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COMMENTAIRE
LITTERAL

SUR TOUS LES LIVRES
DE L'ANCIEN ET DU NOUVEAU

TESTAMENT.
Par le R. P. D. Augustin Calmet, Religieux Béncdifhn ,

de Ia Congrégation de S. Vanne& de S. Hydulphe.

LE IV. LIVRE DES RO IS, ET LES DEUX LIVRES
DES PAR ALIPOMEN ES.

A PARIS,
Chez Pierre EmerYjîu milieu du Quay des Auguftins

,

prés la rue Pavée, à l’Ecu de France.

M. D C C X 1 1.

jfvcc approbation & Privilège du Roy,
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PERMISSION DE LA DIETE
deU Congrégation de S. Vanne (y de S. Hydulpkc.

N OUS Préfuient , Vifïteurs 8c Supérieurs de là Congrégation de S. Vanne , Ce de

S. Hydulphe , Ordre de S. Benoît , affemblez en la Diète tenue dans l’Abbaye de

Saint Mihicl j. avons permis , Ce permettons à D. Auguftin Calmer Religieux de nôtre

Congrégation, de faire imprimer , après les Approbations & Permilllons ordinaires,

un Livre qui a pour titre : Commentaire littéral fur tous lit Livra dt tAncien & du Non*
vaut Teftament. Fait en ladite Diète le î6. Oètobre 1706.

Pas. Oxbosk an c e de la Dut i.

D. Charles Va s s im 0 H ,
Séciétaire de la DièteV

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS’

APPROBATION DE MONSIEVR PASTEL ,

Dofteur > francien Profejfeur de Sorbonne.

T’AY lu par Perdre de Monfeigneurle Chancelier, un Manufcrit intitulé , Commin-
atoire Uniraifur U dernier Lvre du Rois ,&furies deux Livres det ParaEpoménes

; je

n’y ai rien trouvé de contraire à la Foi , ni aux bonnes moeurs : & cet Ouvrage me
paroît d’autant plus utile

,
qu’il contient de fçavantes Dillertations ; les différentes leçons

du Texte, & des anciennes Vcrfions; avec des Explications tirées des Saints Peres

,

Ce des meilleurs Interprètes ; lefqucllcs contribuent beaucoup à faire entendre ce qu’il y a
déplus difficile ,& de plus obfuir dans ces divins Livres. Fait i Paris ce il. Février 1711.

Pastel.

PRIVILEGE DV ROT.

LO UI S TA R LA. GRACE DE'DlEU, RoY DE FrAHCE ET DE NAVARRE
A nos amez & féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlemcns , Maî-

tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand Confeil , Prévoft de Paris , Baillifs ,

Sénéchaux , leurs Lieutcnans Civils , & autres nos Jufliders qu’il appartiendra , Salotv
Pierre Emir y, ancien Syndic des Libraires Ce Imprimeurs de Paris, Nous
ayant fait expofer qu’il défireroit faire imprimer un Livre intitulé : Commentaire littéral

fur tins les Livres de l'Ancien & du Nouveau TtPâment .par D. Auguftin Calma
, ftc-

tiritux BénédiSin de la Congrégation dt Saint f'annt & de Saint Mydulpht , s’il nous
piaifoic lui accotdet nos Lettres de Privilège fur ce néccffaire : Nous avons permis Ce

permettons par ces Ërcfcntes audit E me r y, de faire imprimer ledit Livre en selle
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forme , marge , caraûére , & autant de fols que bon lui fcmblera
, & de le vendre,

ou faire vendre par tout notre Royaume pendant le tems de feint années confécutires,

à compter du jour de la datte defilites Préfentes : Faifons défenfes à toutes perfonnes

,

de quelque qualité & condition qu’ellts foient , d’en introduite d’imprtflion étrangère

dans aucun lieu de notre obciiTance ; Si à tous Imprimeurs , Libraires & autres , d im-
primer, faire imprimer, & contrefaire ledit Livre, fans la pertrullîoii cxprtflê & par

écrit dudit Expoiânt , ou de ceux qui auront droit de lui , a peine de confiscation des

Exemplaires contrefaits , de quinze cens livres d'amende contre chacun des conrreve-

na ns , dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtel- Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expo-
fant , & de tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfenres feront

enrégiftrées tout au long fur le Rcgiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires

de Paris , & ce dans trois mois de la datte d’icelles : Que i’itnpn filon dudit Livre fera

faite dans notre Royaume , Si non ailleurs , & ce en bon papier Si en beaux caradféres ,

conformément aux Réglemens de la Librairie ; Si qu’avant que de l’expofer en vente

,

il eu fera mis deux Exemplaires dan; notre Bibliothèque publique , un ci ins celle de no-

tre Château du Louvre , Si un dans celle de notre tres-cner Si féal Chevalier Chance-
lier de France le Sieur Phclypeaux, Comte de Pontchartrain, Commandeur de nos

Ordres ; le tout à peine de nullité des Préfcntcs : Du contenu delquelles vous man-
dons & enjoignons de faire joiiic l’Expotant , ou fes ayans caufes

,
pleinement & paifi-

blement , fins Ibuffrir qu’il leur (bit fait aucun trouble ou empêchement. Voulons

que la copie defdires Préfentes
,
qui fera imprimée au commencement ou à la fin dudit

Livre, foie tenue pour duëmenr lignifiée ; & qu’aux copies collationnées par l’un de

,
nos amezée féaux Confeilters- Secrétaires, foi (oit ajoutée comme à l'Original. Com-
mandons au premier notre Huifficr ou Sergent , de faire pour l'exécution d'icelles tous

A&es requis & néceflaires , fans demander autre permifiiun , Si nonobftanc Clameur de
Haro , Charte Normande , Si Lettres à ce contraires : C a r tel eft nôtre plaifir.

Donni'î Verfaillcs , le fixiéme jour de Février, l’an de gtace mil fept cens fept , & de

notre régné le (oixantc- quatrième. Par le Roy en (bn Confeil. Le Comte.

Régijlréfur le Rigiftrt

,

n°. i. de la Ctmmunautè des Libraires & Imprimeurs de Paris

,

page 165. cenftrmémtnt aux Réglemens , & nttarmntnt à 1 ‘Arrêt du Confeil du tj. Açujl

1703. A Paris ce 9. Février 1707. Signé , Guérin, Syndic.
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SUR LE QUATRIEME LIVRE DES ROIS.

O U s avons donné à la tcre du tro.'fiéme Livre des Rois , nne Puf.ce

qui cft commune à celui-ci ; on y peur voir ce qui a etc dit de l’Auteur de

cet Ouvrage, Sc du tems auquel' il a été écrit. Ce quatrième Livre con-

ient l’hiftoire de trois cens huit ans , depuis ia mort de Jofaplur , arri-

vée l’an du monde 3115. icifqu’à la ruine du Royaume de Juda , en 541S,

Parmi un périr nombre de Rois de Juda
,
qui ont cultivé la piété

, 3c qui

ont marché de ns les voies du Seigneur , on en vit un grand nombre fans piété , fans foi

,

fans religion. Le Royaume d’ifraël fut encoie plus corrompu. On n’y remarque que des

Princes vicieux , & des exemples d'impiété ,
de violence, & d’idolâtrie. Elle , & Elifée

foûtinrent avec toute la force , & tout le zélé poflible , la Religion ébranlée, 3c chance-

lante dans le Royaume des dix Tribus , Sc s’oppoférent comme un mur d’airain aux

Princes injuries , & impies. La main vengererie du Seigneur s’appe&nrit enfin première-

ment fut Ifraël , Si enluite fur Juda. Le Royaume d’ifraël après diveriès fecoudts , Sc
après avoir été déchiré par des guerres intcriincs , Si étrangères , fut enfin ubfulumenc

abattu par les armes des Rois ci'Alîyiic ; le peuple fut emmenc captif, 3c on mit d’autres

habirans en leur place dans leur pays.

‘ Le Royaume de Juda Ce foutint encorequelque tems , après la ruine de celui d’Ifrac'I j-

mais ayant négligé routes les grâces que Dieu lui avoit faites , ayant méprifé les intime-

rions , les menaces , Si les remontrances des Prophètes , ayant porté les crimes à leur

comble , il attira fur lui les derniers malheurs. La pieté des Rois Jofiphat , Ezcchias,

Sc Jofus, 3c la pénitence de Manaffé, jointes aux prières des Prophètes , fufpendirenc

pendant quelque tems les effets de la colère du Gel ; mais elle éclatta à la fin j le

Royaume de Juda fut ruiné ,
Jérufalem détruite , le Temple brûlé , 6c le peuple mené en-

captivité.

»
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TABLE CHRONOLOGIQUE
DU QUATRIEME LIVRE DES ROIS.

Ans du

inonde.

; 1 10.

jufqu’cn

3 1 z 6.

Royaume de Juda.

M Ort de Joiâphat. j. Reg.

xxn. 51. Sc 1. Par. xxi.

Joram fuccéde à Jofaphat fon

pere. 4. Reg. vm. 1. Par. xxr.

Révolte des Iduraéens contre

Joram. là-même.

On lui apporte des lettres du

Prophète Elie. 1. Par. xxi.

Il meurt, là-même.

Ochoii 1$ lui fuccéde. 4. Reg.

vm. 1. Par. xxn.

Royaume d’ifracl.

OChozias tombe du toit de là

mnifon , & meurt. 4. Reg. 1.

Les Moabitcs fe révoltent con
treles Roisd’Ifraël. 4. Reg. 1.

Elie cft tranfporté du monde
dans un chariot enflammé. 4. Reg.
11.

Joram fils d’Achab fuccéde à

Ochozias. 4. Reg. 111.

Expédition des Rois d’Ifraël

,

de Juda , Sc d'idumée
, contre les

Ans du
monde.

3108.

Ar.n. in

Il accompagne Joram Roi d’If- Moabites ; Elifée prédit la défaite

raël, àRamothdeGalaad; il vient des Moabites, qui fe tuent l’un

voir Joram à Jezraëi ; il cft bleffé, l’autre. 4. Reg. ni.

âcenfuite mis i mort par l’ordre de Miracle d’Elifce en faveur d’u- .

Jéhu, qui fait auffi mourir qu.iian ne veuve deSunam, affligée par

te-deux perfonnes , frères, ou pro- fes créanciers. 4. Reg. iv.

ches patens du Roi. 4. Reg. x. Autre miracle, par lequel il ob-

Athalia mere d’Ochozias fait tient un fils i une autre femme de

mourir ce qui reftoit de la race Sunam. là-même. Et il le tefîufcire

royale, & régné fur Juda. 4. Reg. en 3113.

xi.&i.Par.xxti. Scxxiii. Grande famine qui dure 7. ans. ;

Joaseft fauvé par Jofabeth. Ib. 4- Rcg.iv. 38. Sc 4. Reg. vm. 1.

Athalia eft mile à mort , 8c Joas Naaman reçoit d’Eliféc la gué-

commence à régner. 4. Reg. xi. rifon de fa lèpre. Infidélité de Gic- 1

xn. & 1. Par. xxn». xxtv. zi punie. 4. Reg. v.

Joas fait amafler de l’argent Guerre des Syriens contre le t

pour les réfections du Temple. Roi d’Ifraël. Elifée lui découvre

Il fit faire un coffre pour ferrer toutes leurs embûches ; Bénadad

l’argent que l’on donnoit. 1. Par. veut fe faifir du Prophète ; mais les

xxiv. Sc 4 Reg. xn. troupes qu’il avoir envoyées pour

Mort de Joïada âgé de 130. ans. cela , ne le purent rcconnoître, 4.

1. Par. xxiv. 15. Reg. vi.

Joas fait mourir Zacharie fils de Siège de Samatie. La famine y
Joïada. 4. Reg. xn. cft fi grande

,
qu’une mere mange

Hazaël Roi de Syrie aflïége la fon enfant ; les Syriens fe retirent

ville de Geth, puis vient contre endefordre. 4. Reg. vi. & vu.

Jérufalem. Joas le fait retourner à Retour de la femme de Sunam •

Ann. in-
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Ans. du

inonde.

f l 7 7-

f 1 7 8-

j'9-t-

3111.

3118.

3.146.

Ann. in-

«ruine.

TABLE CHRONOLOGIQUE.
Royaume de Juda,

force d’argent. Il revint l’année

(uivanre , fie fit mourir plulîcurs

des Princes de Juda. là-mime.

Joas eft a(T'affiné. Amafias lui

fuccéde. là-même.

Amafias fait la guerre aux Idu
méens. i. Par. xxv. 5.

Il déclare la guerre à Joas Roi
d’Ifraël. 4. Reg. xiv. fie 1. Par.

xxv. Amafias fut pris dans le com-
bac ; fie Joas fit abattre une partie

du mur de Jérufalem. là-mime.

Amafias eft afT„ffiné à Lachis.

4. Reg. xiv. 19.

Ozias , autrement Azatias , lui

Royaume d'Ifracl.

hôtefiè d’Elifée. Elle obtient du
Roi les champs : fin de la famine

de fept ans. 4. Reg. vin.

Eliféc va à Damas , fie prédit ia

mort de Bénadad. Hazaël lui fuc-

céde. 4. Reg. vm. 7.

Ochozias accompagne Joram
roi d’ifuëljà la guerre de Ramoth
de Galaad , contre Hazaël Roi de
Syrie. 4. Reg. vnt. 1. Par/xxu. 5,

Ondtion de Jéhu pour Roi d’if-

racl. 4. Reg. ix.

Joram eft tué par Jéhu ; auffi

bien que Jczabel , fie les enfans

d’Ochozias, au nombre de foi-

xante Se dix. Jéhu fait aulfi mourir

les faux Prophètes. 4. Reg. x.

Mort de Jéhu. 4. Reg. x.35.

Joachaz lui fuccéde. Il eut beau-

coup à fouffrir de la part des Sy-

riens. 4. Reg. xrii. Il mourut en

3165. h-même.

Joas lui fitccéde. Son pece IV
voit fait fon Viceroi dés 3165. 4.

fuccéde. Il eut des avantages dans Reg. xm. 10.

les guerres contre les Philiftins, les
|

Mort d’Eliféc. Sa prédiûion à

Ammonites , les Arabes , Sec. mais Joas. 4. Reg. xm.
on ne peut pas fixer le rems de ces Joas reprend fur les Syriens , ccj

guerres. 1. Par. xxvi. que Hazaël avoit pris fur Joachaz

‘Ion pere 4. Reg. xtv. i<

Jéroboam 11. fuccede à Joas.

Reg. xiv. 16.

Commencement du Royaume dis

Macédoniens
,
par Caronus fiera-

ctide.

Ozias s’élève , & veut offrir I II meurt ; Se Zacharie lui fisc-

l’encens dans le temple; Dieu le cède. 4. Reg. xtv. 19. Zacharie eft

frappe de lèpre. Son fils Joathan tué par Stlium. 4. Reg. xv.

gouverna pendant fa maladie.

/. Olympiade , eu Contint* fut

viBorieax.

Ozias meurt , fie Joathan règne

abfolument. 4. Reg. xv. Se i. Par.

xxv. XXVII.

11 fit quelques bâtimens, & bat-

tit les Ammonites.

Sellum règne un mois.là-mime.

Manahcm le tue, Se lui fuccé-

de. là-même.

Il fè rendit tributaire à Phul Rpi

(d’-Afiyïic. là-mime.

UJJ

Ans du
monde.

3110.

3110.

3 1 z o.

31 S 2 .

3 1 7 9 -

3110.

3 zzo..

}1)U

3 * 33-

3

Ann. ina

;certaio«.-
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IV

Ans dii

monde.

3*5 6-

3 16

1

.

3 16 z.

j.

3164.

3164.

INS-

TABLE, CHRONOLOGIQUE.
Royaume d'Ifraél.Royaume de Juda.

Fondation de Rome.

Rafin RoideSytio, ôc Phacée

fils de Romélie , Roi d’Ifraël, en-

trent fur les terres de Juda. 4.

xv- 37-

Mort de Joathan. Achaz lui

Cucccde. 11 réfiile à Rafin, & à

Phacée. 4. Reg. xv. 5.

II fut vaincu par Rafin , 5c par'

Phacée dans de très grands com-

bars. i. Par. xxvin.6. & fuiv.

Les Idumécns , 5c IcsPhiliftinsJ

curent encore de grands avanta-

ges fur lui. là-même.

Il demande du fccoürs 3 Té-

glarphalaflar. 4. Reg. xv. 5c 1

,

Par. xxvn t>

Mort d’Achaz. Ezéchias lui

fuccéde : Achaz lui avoir commu-

niqué l’autorité royale dés l’an-

née précédente.

Ezéchias rétablit le culte de

Dieu, qu’Acha'z avoir négligé, 5c

interrompu. x. Par. xxix. 3.

Il envoyé par tout fon Royau-

me, pour rappeller le peuple au

fervice de Dieu. x. P.ir. xxx.

Phaceïa fon fils lui fuccéde ; il

régné deux ans. là-même f. 13.

Phacée fils de Romélie l’allàf
|
J x 4 J-

fine , 5c régné en fa place, là-m.

Téglatphal.iffar prend pluficurs

villes fur Phacée. 4. Reg. xv,

Pyife de Ninivefur Sardanapal,\

}

x <> 4 .

par Àrlraccs.

Oféc fils d’Ela confpire contre|3 x 6 j.

Phacée , 5c le tuë. 4. Reg. xv. 30 .

Ofée régné neuf ans. 4. Reg
XVII. 1.

Salmanafar l’attaque, Ôc le rend
1

3

x 7 4 *

tributaire, là-même ir. 3.

Il l'attaque de nouveau
,
prend |3 2 7 9 -

Samarie après trois ans de liège. 3 1 S 3.

4. Reg. xvu. xvm. I

Il transfère les llraëlites en

Aflyrie. là-même.

Il met en leur place , dans le ]3

3

2 7 *

pays de Samarie, les Cuthéens, 5c

autres peuples. 4. Reg. xvu. 14.

Fin du Royaume d"IfraeL

Ans du
monde.

3 2 43-

Jt O T A U M E DE /U DJ.

, 191 .

1x91-
1 XÿX.

3x9 X.

3 1 9 3*

3 2 9 3-

3 2 93-

3 2 9 3-

3 2 9S-

Guerre de Sennachérib contre Ezéchias. 4. Reg. xvm. t. Par. xxxir.

11 va faire la guerre en Egypte. 4. Reg. xix.

Maladie d’Ezcchias , 6c fa guérifon miraculeufc. 4. Reg. xx.

Mérodach-Baladan, Roi de Babylone, l’envoye féliciter lot fon rétabliUV-

ment. là-même f.li.

Sennachérib revient de l'Egypte , 5c aflîége Lachis.

Ezéchias envoyé vers Sennachérib à Lachis , 5c fait fa paix , moyennant trOie

dens xalens d’argent, 5c trente talens d’or. 4. Reg. xvm. 14.

Sennachérib ayant reçu cet argent, envoyé Rabfacés, Rabfaris , 5c Thar-

.tan conue Jérufalem. -

Tharaca vient au fecouts d’Ezéchias. Sennachérib marche contre Tharaca.

Défaite de l'afmée de Sennachéiib,compofce de cent quatre-vingt cinq mille

hommes. Sa fuite , là mort. Afiaradon lui fuccéde. 4. Reg. xix. 36. 37.

1 Guerres d’Aûàradon contre les PhilifUns, les Idumécns , 5c les Egypdcns.
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jji8.

3348.
3361.

33*3-

u 6 i-

3 3 7 °*

3380.

3381.

35 9 4*

3 3 94-

3 3 95*

3 3 9 8*

3398.

34°î*

3 4 0 î*

3 4° J*

5 4M-

34°4-

3 4* S-

3410.

ROYAUME DE JTTD A. w
Mort d’Ezéchias. ManafTé lui fuccéde. 4. Reg. xx. n.
Manaflc eft pris , Sc mené à Babylone. Il en revient la même année, su Par,

XXXIII.

Hiftoire de Judith.

Mort de ManafTé. 4. Reg. xxi. 18.

Amon fon fucceffeur régna deux ans. 4. Reg. xxi. 1. Par. xxxm.
Jofias fuccéde à Amon. 4. Reg.xxi.

Il commence i rechercher le Seigneur, &c. la huitième année de fon régné.

2. Par. xxxiv.

Il ordonne d’amaffer l’argent des offrandes, pour les réparations du Temple.

4. Reg. xxn.

On trouve le Livre de la Loi. là-menu.

On affemble le peuple ; on fit le Livre i on ordonne de faire la Pâque , &c.
4. Reg. xxtii. ». Par. xxxiv. xxxv. ,

On fait la Pâque folemnelle. là-même.

Jofias veut s’oppofer à Nécao Roi d’Egypte
,
qui alloir faire la guerre au Roi

d’Affyrie i il fut blefic dans le combat , Sc mourut. 4. Reg. xxm. & 2. Par.

xxxv.

Joachaz lui fuccéde. Nécao le fait prendre , Sc met en fà place Eliadm Ion

frere
,
quelques mois apres, là-mime.

Nabuchodonofor afiùjcttit Eliadm , autrement Joaitim. 4. Reg. xxm. xxtv.

& ï. Par. xxxvi.

11 le mena à Babylone , 2. Par. xxxvr. 6. ou plutôt, il le laifla à Jérufalcm

,

ayant eu d’abord deflcin de le mener à Babylone. Ici commencent les ftp-

tante années de captivité
, prédites parJérémie.

Joaxirn eft mis à mort par les Caldéens , la onzième année de fon régné.

Joachin ,cu Conias , autrement Jcchonias lui fuccéde ; il avoir régné dix ans

conjointement avec fon pere. 4. Reg. xxn.8. comparé avec 2. Par. xxxvi. 5.

Nabuchodonofor vient l'attaquer d Jérufalem. Il fe rend , Sc eft conduit â Ba-

bylone , avec une partie du peuple , après trois mois , dix jours , de régné.

4. Reg. xxiv. & z. Par. xxvr.

Matthanias, autrement Sédédas, eft établi par Nabuchodonofor.

Nabuchodonofor vient d Jérufalem -, il afliége cette ville. Sédécias s’étant vou-

lu fauver , eft arrêté ; on l’aveugla , & enfuite on le mena d Babylone.

4. Reg. xxiv. xxv. z. Par. xxxvi. & Jercm. xxxix. & lii.

Nabuchodonofor transférâtes Juifs à Babylone, d trois diverfes fois. J erciu.

lu. 18. 29. 30.

1*. Il en transféra trois mille vingt-trois fous Joarim.

i°. II en transféra huit cens trente-deux fous Sédécias.

3
0

. Il en transféra encore fept cens quarante- cinq , après la mort de Godolias ;

qui avoit été établi fur les pauvres
,
qui reftoient dans la province , an. 341^

.

Il fut tué l'année fuivante
, 3417.

Fin du Royassmt de Judo.

1

3iij
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*5

DISSERTATION,
Sur la prière que Naaman fait à Elifée , de lui permettre de fe proflcrnef

devant l’idale de Remmon.

N A a v a n .Général des armées du Roy de Syrie , ayant été miraculcufement gué-
ri de b lèpre , en fe baigijant dans le Jourdain , fuivanc les ordres d’Elifée, (a) vint

trouver ce Prophète , lui offrit de grands préfens , & le pria de lui donner deux mulets,

chargez de la terre du pays; Car déformais, ajouta t- if, w/rt ftrvittur ne faerfirani
viflime

,
ni bofocau/le aux Dieux étrangers , mais fiultmtnt au Seigneur. Mais voici U

feule chofe pour laquelle je vous fupplie de prier le Seigneur pour vôtre fervitcur , c'efi que

quand le Roi mon maître entrera dans le Temple de Rtrnmon
.
pour y adorer

, & qu'il s‘ap-

payerafur ma main , lorfqu il adorera dansfon temple ,fifadore auffs avecini^que le Sei-

gneur me pardonne cette aflion. Etifée lui répondit : AlU^jn paix.

La feule leûurc de ce texte choque , fie feandalife de prim’abord les âmes foiblcs.

Quelle ferveur , fi
c
quelle foi , dit-on ,

pour un piofélyte 1 dans le même tenu qu’il dé-

clare qu’il ne veut plus offrir de l’encens qu’au Seigneur , il demande pet million d’adorer

un Dieu étranger ? Et quelle lâcheté dans Elifée de confentir à cette impiété , fie de bif-

fer aller en paix Naaman , après une telle ptopofition i Si le aime de ceux qui caufent

du fcandale eft fi grand
,
qu’on les met encore au- diffus des homicides

,
que doit-on pen-

fer de l’aâion de Naaman
,
qui le produit , fie de celle d'Elifix qui l’autot ife , fie qui l’ap-

prouve ? Si le Fils de Dieu déclare qu’il aura honte de ceux qui auront rougi de fon

noria, fit qu’il reniera ceux qui l’auront nié dev-nr les hommes, ( b) que doivent atten-

dre fit le Prophète, fit le Piofélyte ! Quand même ou avoueroit que Naaman a (impie—

ment adoré à l’extéiieur, fit qu’il a déguife lis lenumens
,
peut-on dite fans impiété que

1'cquivoqne
, fit 1a refliiâion foient permifès

, fiir- tout dans une matière de cette conlé-

quencc : Si le aime des crimes eft l'idolâtrie , fit fi l’hypocrific efl en horreur devant

Dieu, quel feniimejtt doit- on avoir de Naaman , fit d'Etiféc î Car enfin ou Naaman
aoyoit mal faire en adorant Remmon , ou il croycit faire une a&ion permise , ou indif-

férente. S’il la crue permife, fit indifférence
,
pourquoi demander à Elifée qu’il prie

Dieu de 'a lui pardonner ? S'il l’a crue mnuvailc , fit pleine d'idolâtrie
,
pourquoi deman-

de-t-il de b faite, fie pourquoi Elifce b lui permet- il < L’Apôtre veut que les ridelss’ab-

ftiennent non feulement de tout mal , mais auûi de tout ce qui en a fapparence ; ( c ) fit

cette obligation eft pour le Juif, comme pour le Chiétien. Cependant ni Naaman , ni

Elifée ne font point ces attendons ; l'un adore , ou fait fcmbbnt d’adorer l’idole , fit l’au-

tre i’autorifc, ou au moins le diflimule , fit ne l’empêche pas. Elf-il permis de clocher des

deux cotez , fit de joindre le culte de Bélial , à celui du Seigneur ! Naaman n’auroii-il pas

plutôt dû fouffrir b perte de tous fes biens , de tous fts emplois , fie de toutes fes char-

ges
, que de s’expoferde nouveau à paroître en pofture de fuppliant devant une idole ,

l*)4-Re{. r. 17 &feiu
(i) Mun.x. }{.<$.£ut. ix. te.

(f )
I. Thejfal. v. il. Ai oennifftett mala ai—

| fi iesett vos.
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J) DISSERTATION SUR LA PRIERE, &c. vÿ
quand i! n’y aurait eu que le danger de feandalifer les foiblcs , 8c quand dans fon cœur il

n'atiroit eu que du mépris, 6e de l’averfion pour les fuperftitionsdu paganifme ; Quand
fon Prince l’auroit voulu forcer à ce culte inipic , n’autoit-il pas etc glorieux de lui ré-

f lier , Sc de donner plutôt fa vie
,
que de s’abandonner à cette balle , 8c impie complai-

fance ! Voiü à peu- prés ce qu’on dir contre la conduite de Naaman , 8c d'Elilée.

Mais la plupart des Anciens , Sc des Nouveaux ,
prennent à tâche de les juftifier l’ua

& l’autre du aime d’idolâtrie , 8c de déguifement. Les voyes qu’on a prifes pour foûre-

nir leur innocence font fort diverfes , mais elles tendent toutes au même but
,
qui eft de

les difculper tous deux , ou du moins l’un d’eux
,
qui eft Elifée. Ceux qui veulent jufti-

üer le Prophète , croyent pouvoir abandonner Naaman, comme étant encore peu inftruir

des devoirs de la vraye Religion , Sc comme imbu de cette faufl'e idée
, qu’on peut Ce dé-

guifer , Sc cacher fes vrais fentimens en matière de Religion , comme dans le commerce

du monde. Ils ne conviennent pas qu’Elifèc ait permis à Naaman, ce dont il demandoit la

permiflion , ni que ce Prophète ait approuvé là conduite ; il lui dit Amplement : AU'Z. ch

faix , comme s’il eût dit : Allez , ne penfez plus iRemmon, ni à fon culte, ne penfez

quafervirle Seigneur en paix
;
je prie Dieu de ne permettre pas que vous retombiez ja-

mais dans vôtre première idolâtrie.

Il faut avoiier que la réponfe d’Elifce n’eft pas exprerte
,
pour lui permettre d’adorer

Rcmmon ; mais il eft mal-aifc de l’entendre dans un autre lens , & il faut certainement

donner la torture au partage, pour lui faire lignifier ce qu’on vient de dire. Mais quand
Elifée n’auroit pas permis à Naaman d’aller adorer avec le Roi fon maître , le faux Dieu

Remmon dans fon temple , devoir il laiffer ce Profèlyte dans l’erreur où on le fuppofe î

Devoit-il diffimuler dans une femblable occafîon i Où étoit fa charité , où croit fon zèle !

N’imitoit-il prs le déguifement de ce nouveau converti , 6c ne s’en rendoit- il pas l’appro-

bateur , & le complice , en lui répondant d’une manière obfcure , 6c équivoque , 6c que

Naaman prit fans doute pour un aveu , 8c une permiflion , de même que l’ont pris pref-

que tous ceux qui jufqu’ici ont lû le partage que nous examinons ?

Les Rabbins (
a

)
conviennent que toute adoration , 8c tout culte extérieur rendu aux

Idoles , eft abfelument défendu aux vrais Juifs ; mais comme Naargan n’étoit point

Juif, maisfïmp!ementProfélytededomidle,il n’étoit point obligé de s’abftenir de ce

culte extérieur , ni en public , ni en particulier , fi ce n’eft dans la terre d’ifracl , 8c au mi-

lieu des Ifraclites. Airifi Elifée a pu , félon les Doûeurs
,
permettre à Naaman d’adorer

fans fcrupule , d’un culte public , le Dieu du Roi de Syrie. Il leur ferait mal-aifé fans

cloute de donner de bonnes preuves de ce fentiment , tirées de l’Eciiture faintc -, l’idolâ-

trie , 6c l’hypocrifie y font trop vifiblement condamnées , 6c d’ailleurs ce qu’ils veulent

approuver eft trop contraire au droit naturel , 8c à la lumière de la railbn. Tranfporter à

la créature le culte qui n’eft dû qu’au Créateur , de quelque manière qu’on le farte , eft

toujours un crime ,6c une injuftice ; mais c’cft encore unbien plus grand défordre , lorf-

qu’on le fait contre là propre confidence , après avoir connu , 6c conforté le vrai

Dieu , 8c après avoir promis qu’on n’aura plus de facrifices , ni d’encens que pour lui.

Un Critique fameux 5c habile
, ( é). prétend que Naaman ne demande point à Elifée

de lui obtenir le pardon , s'il eft contraint d’adorer Remmon , mais qu’il prie ce Prophè-

te de s’employer auprès de Dieu
,
pour lui demander pardon d’avoir autrefois adoré cette

Idole. Le texte Hébreu peut fort bien fe prendre en ce fens : (
c) Le voici à la lettre :

(4) MjitmnU. Vide Cru. hic.à-Stldtn Jt jurt
2J. <ÿ* G. Itb l(. il.

(M Btebart. Epift. [tu Difftrt. im hune lot. tom
I* 9ptr.tjus.Etii. Luiti. Baiuv. 1691- f. Sji.

(r) *31K K133 113V
1
! H'IT nUD’ iltn -12-,

S

*T Sp j tom ns» rv.nrmS paa jv33

poi n’2 ’jvyvrcrn poi n»3 wirmem
ntn 1313 -p3jn nw «u nha> it» <yc*u.
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vr'j DISSERTATION
Dut le Seigneur veuille bien pardonner a vôtreftrvlttur dans cette union : lorfqtti mon maî-

tre vtnoii dans le temple de Remmon pour y adorer, il éto-t appuie fur ma main , & j’ai

adoré dans le temple de Remmon. Que le Seigneur pardonne à vôtre ferviteur cette adlon ,

par laquelle il a adoré dans le temple de Remmon. Il Icmble en effet bien plus naturel de
demander pardon à Dieu d'une aéfion commife

,
que d'une faute qu’on doit 'commet-

tre : le repentir ne regarde que le p.ifle -, demander pardon d'une fhnre qu'on eft rcfolu

de commettre , enferme un obftacle invincible au pardon ,c'elV une efpcce de contradic-

tion en matière de morale. Mais ici l'incongruité paroît encore plus grande, en ce que
Naaman vient de déclarer qu’il renonce à l'idolâtrie, 5c qu'il ne veut plus adorer que
le Seigneur , ôe cependant on veut qu’il confclfc qu’il tft p et de retomber dans le meme
crime , 5c qu’il en demande pardon à Dieu par avance.

La manière la plus ordinaire de juftifier, 5c Naaman , & Eliféc dans cette rencontre, *

eft celle-ci \(a) c’cft un principe dont tout le monde convient
,
qu’il eft permis de ren-

dre aux perfbnnes conftituécs en dignité, Sc à nos fupéricurs, les mêmes refpcéfs, & les

memes ferviccs dans les temples
,
qu’on eft obligé de leur rendre aillâtes , autant que la

bienfêance , 51 la Religion le peuvent permettre. Ainli Naaman pouvoir accompagner le

Roi dans le temple de Remmon . lui prêterdon bras pour s’appuyer, s'avancer, s’arrê-

ter , s'incliner avec lui, lorfqu’il prenoit envie à ce Prince de faire ces mouvemens:
cette inclination , ce profternement , ces démarches , cette entrée dans le temple ne le

faifoient point pour l'Idole , ni en fa considération : c’étoit un fervice purement civil
,
que

cet Officier rendoit à fbn Maître.

Tertullien difoit en une occafion à peu-prés pareille , en parlant des Chrétiens qui

avoient des emplois
,
qui les engageoient à fe rencontrer dans des cérémonies payennes :

ce n’eft point à l’idole , mais à l’homme , que nous rendons ces ferviccs.
(
b )

Lictbit ad-

ejft in quibufdam
,
que nos bomini , non ido'o, ojfciofos habet. Si on m’appclloit au Sacer-

doce , ou à un facrince , ajoûte-t il
,
je n’irois point

,
parce que ce font des ailes propres à

l’idole : mais fi quelque autre raifon m’attache à la perfonne du Saciificatcur , jy aififte-

rai comme fimplc fp. élateur du faciifice. Autrement comment pourroient faire les cf-

claves , ou les affranchis , ou les officiers fidels , torique leurs maîtres , ou leurs patrons,

ou lespréfidens facrifient î Nous pouvons donc rendre des fervices aux Puiflanccs , Se

aux Magiftrats , de la même maniéré que quelques Patriarches , & quelques anciens Pro-

phètes
,
qui ont été toute leur vie attachez au fervicc des idolâtres ; tels ont été Daniel

dans Ja Cour de Babylone , & Joiëph dans celle d'Egypte.

L’adoration confiftant dans un afte de la volonté, qui reconnoît le fouverain domaine

de Dieu , & qui lui rend fes hommages , on peut afliirer que jamais Naaman n’adora

Remmon , depuis qu’il eut déclaré fi précifcpnent à Elifée
,
qu’il renonçoit à fon cu’te ,

& qu’il embraffoit celui du Dieu d’Iftaël. Son adoration , fon inclination , n’étoit qu’une

adoration matérielle , un aûion purement extérieure , fans aucun des fentimens intérieurs

qui font feflence du culte de latrie. Le mouvement extérieur du corps en lui-même

,

n’eft rien , il n’v a que le coeur qui le rende méritoire , ou criminel. Elifée riétoit pas ca-

pable de permettre , ni même de tolérer , Sc de diftîinuler un culte impie , 5c incompati-

ble avec celui du vrai Dieu. Théodoret (c) croit même que Naaman adoioit le vrai Dieu

,

dans le même fens qu’il paroiffbitfeprofterner devant Remmon. Sentiment qui pourrait

[a) l’idt Lyr. SanB. Mince. Vat. Serar. Caitt

Natal Alex. tcm. t- Hifi. Vtter TeR Dijftrl. 7 .

(b) Tireul. s.ieidclat. c. sC. (y 17.

fr) Thecder. j«f. I). in. 4. , /à, péri

I
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SUR LA TRIERE QUE NAAMAX.&C. itt

avoir un mauvais (eus par rapport aux conféquenccs ou'on en pourtoit tirer , en cti inc

que l’on peut offrir de l’encens aux idoles , & fe prollerr.er en leur préfence , en dirigeant

ion intention à Dieu ,
qui cil le feul objet légitime de nôtre culte. Mais il ferait injuile

d'atttibucr à ce Pere, une conkquencc fi dangereufe, 6c fi impie.

L’opinion qu’on vient de propofer , & dont les preuves paroiflènt fi plaufibles , n’eft

• pourtant pas fans d fficultcz. Car t°. Quel fcandale ne donnoit point Naaman, i ceux

qui lui avoient cüi proiefter qu’il nation roir jamais d’autre Dieu que le vrai Dieu d’ifr.tcl,

lotfqu’onle voyoi. profit rué avec un Roi idolâtre, au pied deRcmmon ? z°. Pourquoi

veut-on juftificr une aélionquccc Général reconnoît lui-même pour mauvaife, & dont

il demande pardon

5

0
. S’ilcft défendu d’ailiilcr à un facrihce en qualité de miniftre.fi-

c’cft un crime d’y prêter fon confeil , fon argent , fon miniftére , comme le dit Tertullien

® dans l’endroit qu’on a cité
, ( 4 )

ai factrdotmm & facrifcium vùcjius , non ibo
,
pro-

pr'uun tnim idoli offe nrn cji : ftd otqut ConfiWo , nctjuc fumptu , aliavt Optra in tjkfmodi

funrar. Ht quelle action plus pioprc .plus tflèntielle à l’idolâtrie
,
que l’inclination {¥c

l'adoration devant une idole ? Et cependant Naaman y aflîfte avec fon maître , lui prête

fa main , s’incline avec lui , 5c fait à l’extérieur tout ce que ce Piince fait devant Rem-
mon. Celui qui préfente du vin au Sacrificateur , celui qui répond dans les cérémonies

p.’.yennes
,

participe à l’idolâtrie, félon l'Auteur que nous avons cité ; Si merurn qmsfacri-

ficami tradtdtrit
, fi vtrbo aii.jito facrific:o ntctfiurio adjuverit , minijltr habcbnitr idoloU-

tria. Si cela eft
,
que peut • on pi nfer de Naaman 2

En vain on répond que ce Général serait afiez déclaré fur fôn attachement au culte

du Seigneur
,
qu’apres cela fon adoration extérieure ne pouvoir fcandalifer perfonne ;

tout le monde étoit , dit-on, convaincu qu’il ne rcconnoifloit point les idoles , 5c qu’il

n’agiflbit que par bienféancc , ôc feulement pour fatisfaire au devoir de fa charge, qui

l’obligeoit d’accompagner , 6c de fervir le Roi. Mais c’elt cette pcrfiiaiïon même des peu-

ples ,qui devoit les rendre attentifs à toutes les démarches de Naaman , 5c qui devoir

leur faire interpréter fa conduite comme une prévarication , 5c une vraye idolâtrie. Un
bon Juif I’auroit-il voulu imiter 2 Et ce qui aurait été un crime dans un Juif, étoit- il in-

nocent dans Naaman 2 Si Daniel dans la Cour de Nabuchodonofor, fi le S. Vieillard

Eléazar,dcvam les Officiers du Roi Antiochus
, fi S. Paul parmi les payens , euflent vou-

lu fuivre l’exemple de Naaman , on ne les aur. ir point vû expofrz à la perfccurion , Da-
nte! fe ferait profterné en entendant le fon dçs inftrumens , non pour adorer la fiatue

,
{b}

ma s pour rendre une obcïfTance civile aux ordres du Roi ; Eléazar n aurait point fait

difficulté de gourer d’une chair pure
,
qu'on aurait dit aux perfécuteurs être une chair

immolée aux idoles-, (e) 5c S. Paul fins fc mettre en peine de l’idole qui n'tft rien , ni

du fcandale des foibles , aurait mangé en tonte liberté des viandes immolées
,
quand mê-

me il en aurait été averti auparavant, (d) 11 aurait ufé en cela d’une liberté permife,il'

n’avoit que de l’horreur pour l’idolâtrie , ôc peifonnc d’entre les fidèles ne I’auroic foup-

çonné de prévarication acet égard.

Enfin fi nous juftifions le procédé de Naaman , ôc d’Elifée , dans le fens que le veulent"

ceux dont nous ex nninons le fentiment ,je ne vois point comment nous pourrons con-
damner ceux, qui s’expofent aux occafions pi -h ines du pe'ché , ceux qui font des ac-

tions qui naturellement doivent caufêr du fcandj’e aux foibles
,
qui fréquentent de mau-

vais lieux , ou de raauvaifes compagnies
,
qui deguifent leurs fentimens , même en matière

(4) Tgrtnü.

(b) Dmb. ni- il.

{f) i. Atacc. TI. 11. & fatt. 1

[d) i. Cor y ni. \ ). Si efc* [c*nd*lix.at fratrtm'

rnium , non mandncnho ctrntm in itimnm.

&
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TC DISSERTATION
de Religion. Que ces perfonncs fe retranchent tant quelles voudront dans leur tonne
intention

,
qu’elles déclarent qu elles lie font aucun mal , & n’ont aucune envie d’en

faire , la lagellè , fi la charité chrétienne ne fe payeront pas de ces raifons ; h vôtre em-
ploi vous expofe à une sétion mauvaife , ou qui en a tellement l’apparence, quelle caufe

naturellement du fcandale à ceux qui vous la voyent faire , vous êtes obligé de vous en
défaire

,
pour n'être pas un piège , & un fujet dechûte à vôtre frere ; & l'obligation du •

Juifen cela , n’elt pas moindre que celle du Chrétien.

Pour éviter Jes inconvéniens que nous venons de propofer , comme des fuites de cette

explication
,
je préférerais la manière de lire de l’Hébreu

,
qui marque ou une aâion déjà

faite, dont Naaman demandepardon, ou une habitude de faire une certaine aétion

,

qu’il dételle , & dont par conlequent il veut s’abllenir dans 1a fuite. Le texte original ne

dtt pas que le Roife profterne , 6c ob'ige Naaman de le fuivre dans cette pollure, parce *
que ci Prince eft appuyé fur fbn épaule ; il dit limplement , lorfque le Roi va dans le Tem-
pH de Rcmmon pour fe proferner

,
pour adorer , & qu'il tji appuyé [ht ma man

;
j'adort

dans le Ttmplt de Rcmmon ; lors donc que j'adore dans ce Temple
,
que le Seigneur me par-

donne cette allion. J'avoue que la manière dont les Septante, Sc l’ Auteur de la Vulgare

ont lû, paraît plus naturelle', (
a

)
J'adore dans le Temple de Rcmmon , lorfqut le Roi y

rendfet adorations ; eu, j’ai adoré dans ce Temple avec le Roi.

Mais en fuivant cette manière de lire
,
je pancherois plutôt à condamner Naaman , 3c

à direqu’Eliféc a eu pour lui une complaifance , & une ficilitc qu'il auroit dû ne pas avoir;

opinion qui ne m’eft pas fmguliére
,
puifqu'elle a été fuivie par quelques habiles Au-

teurs. {

k

)
Ou plutôt ;e croirais que Naaman demande pardon au paillé, & rcconnoît la

faute qu’il a faite d'adorer Retr.mon avec le Roi de Syrie 'on maître ; ce dernier fens me
paraît le plus fmiple, & le plus naturel , & en meme rems le plus conforme au texte Hé-
breu , & au Caldéen.

Lp Syriaque , fie l’Arabe rraduifent avec une interrogation : Le Seigneur me pardonne-

ra t-il
, fi lorfqtec mon Seigneurva adorer anTemple de Rcmmon , & quel efl appuyéfur

montras,pfaUrtavecUul Lort , di je
,
que /adorerai dans ce Temple , le Seigneur me

le pardonnera- t-il ? Elifét lui répondit : Aliefen paix. On voie qu’ils ont lù à la première

pe; fonne , lofq.tefadorerai , de meme quel Hébreu, & le Caldéen; mais ils ont fuivi

un fens encore plus dur que celui de la Vulgate, & des Septante. 11 demande nette-

ment , félon eux , li Dieu lui pardonnera , loi (qu’il adorera avec fon maître dans le

Temple de Remrnon.

( « ) S. Jérôme a lu, 'HrIC î"!T au iieu de {SJ Vide Ccmtl à Lap. lie. Mort- h va-

Vi'-n.'.CTU jo. c< iji c Une,

tire—.
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DISSERTATION.
5«r /.* rétrogntion du Soleil , à l'horloge d'sdcbaZ-

L E prodige qui arriva fous Ezéchias , Si qui fait le fujet de eette Diflèrtation , n’cft

pas une fimple action miraculeufe , dont il fufhfe d'établir la vérité contre les ob-

jections de l’impie ,& de l’incrédule ; c’dt une merveille compofée en quelque forte de

divers miracles , fur lcfqtiels il faut , s’il eft pofliblc , fatisfaire la loiiable curiofiré du
fidèle , infimité la foi , Si fa religion , & contenter les clprits phiiofophes , en expliquant

la manière dont la chofe ett arrivée.Nous examinerons donc ici le lens du texte, les divers

fentimens qu’on a formé fur fon explication , en quoi confifle précifément le prodige, s’il

fut univerfel dans tout le monde, ou s’il fe termina à la terre fainte, fi le (bleil retourna vé-

ritablement en arriére , ou fi fon ombre feule parut rétrograder fur le cadran , fi la rétro-

gradation fe fit fubitement.ou avec lenteunennn nous examinerons l’origine des horloges.

Le Roi Ezéchias étant tombé dangereufanent malade , Ifaïe lui vint annoncer de la

part de Dieu qu’il guériroit , 6c que dans trois jours il ftroit en état de monter au Temple.
» Et quel ligne me donnez- vous pour aflurance de vôtre parole , dit Ezéchias ? Voulez-
» vous , répondit Ifaïe

,
que l’ombre du Soleil s’avance de dix lignes , ou qu’elle recule

*» d'autant i Le Roi dit : Il eft aifé que l'ombre s’avance de dix lignes : mais faites qu’elle

«• remonte d’autant. Auffi-tôt le Prophète s’étant misen prières , on vit l’ombre qui avoir

» déjà pâlie dix lignes , retourner en arriére d’un pareil nombre de ligne* dans l’horloge

d’Achaz. Voilà ce qui eft porté dans le quatrième Livre des Rois, (a) Les Paralipomé-

nes ( h )
ne font qu’indiquer le prodige , làns entrer dans un récit exaét, & circonftancié ;

Ifaïe (r) le raconte auffi, mais au lieu que le quatrième des Rois ne parle que de l’ombre
qui remonta , le Prophète cxpiime très- cLircment que le Soleil retourna en arriére : Et
rtverfus tji Sol citeem lintii ,ptr gratins tjuos defernderat. Le texte Latin d'Ifaïe marque
fhtrloge d'Achat. > de même que le Livre des Rois; mais le texte original ne parle que
des drgrt’l^ d'Achat., (d) S. Jérôme avoue qu’il a fuivi Symmaque ( t

) en rraduilant

par horloge , & par lignes , ce que le texte appelle des degrez , ou des montées. Jona-
than le rend par , une pierre dheurts

,

une pierre qui marque les heures, (f)
Les Interprètes font allez partagez fur la manière dont étoit compolïc cette horloge

d’Achaz. S. Jérôme (g) femble croire que c’étoit une montée diipofee avec art, fur la-

quelle l’ombre du Soleil marquoic les heures, à mclïire qu'il s’avançoir. Sève ita extndli

erant gradue artt mechanica
,
ut ptr /induits umhra dtfctndtm korarurn fpatia terminant*-

S. Cyrille d' Aléxandrie (h) l’a conçu de même, comme un cfcaliet qu’Achaz pere d’Ezé-

chias avoir fait drelFer avec tant d’art
, & de proportion

,
que par l’ombre des marches v

(») 4. R rg. xx. ir.

(à) t. Pur. xxxii. 14.
(i) 7/ai. xxx» lli. 7.1.
(A) ffltt rrhva 7 *. A«S/mÎ. rrtdui.

1») Itttn. iit Ifti xxxvi 1 1..

1f) p«
(xJ liim itiJim.

(i) Cyrill Alix, il» 1fri. lit. } I». 4. txg. 4 f(.
ta~t ii #11 i h’iirj* nmrrt ri L4t ~r
11»^., |Ç ci. r* tiitt iis» mtafSaS/rn rtiir

-{ UMftr*iiuni
, tin mfyAftyvi&r, rit »3

ifxi» içyfui onmTft7iit*âiiif
t
tj mtraipip?, t?f>'

tV i rxlr.fi
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Xtj DISSERTATION
il défignoir les heures,& le cours du Soleil. C’eil ainfi que l’entendent la plupart des
nouveaux Interprètes. ( n )

Il y en a meme qui croyent que le Roi Ezcchi.:s pouvoit voir

de (ii chambre , & de Ion lit ces degrez , & qu’il fut témoin du retour de l’ombre du So-
leil en arriére.

D’autres voilent que ç’ait etc un véritable Cadran , ou une montre folâtre , telles que
ces premières montres, qui furent en üfage dans la Grèce , & dans l’Italie , & que les

Anciens nous décrivent comme une colorane dreiTée au milieu d’un efpace libre , fur

lequel on mar^uoit différentes lignes. L’ombre de la colomne tombant fuccdlïventent

lut ces lignes , defignoit les heures du jour. Comme la plus ancienne manière de divifer

les heures , n'en comptoir que douze en chaque jour , ces heures étoient nécelTàircnienc

inégales , à caufe de l’inégalité du jour en chaque faifon , ainfi les lignes du cadran dé-
voient être en grand nombre , non feulement pour la fou- divifion des heures , mais aulïï

pour marquer leur inégalité , & la différence qui (c trouvoient entr elles en chaque lai-

ion. D’où vient qu’on ne peut fixer le nombre des lignes de l'horloge d’Achaz , ni par

conféquent la durée de la rétrogradation. Il y en a qui ne mettent que douze lignes

,

d’autres en mettent vingt-quarte , d’autres ( b )
vingt-huit , d’autres beaucoup plus.

Grotius la décrit ainfi apres le Rabbin Elie Chômer. C’éroit un demi rond fphérique

concave , au milieu duquel croit un globe , dont l’ombre tombait fur diverlcs lignes, gra-

vées dans la concavité du demi rond ; ces lignes croient , dit-on , au nombre de vingt-

huit. C’eft l’horloge que les Grecs nomment feaphé , un navire, ou bimifphtnn, un
demi rond.Vitiuve ( c) en attribue l'invention à unCaldccn nommé Bérofe. Nous ferons

voir ci-aprés qu’il y a beaucoup d’apparence, que l’horloge d'Achaz avoit été imité fur

ceux des Caldéens. Appion feroble attribuer à Moyfe l’invention d’une horloge à peu-

plés fimblsble, dont on donnera la dclcription ci-aprés. Les lignes gravées dans la conca-

vité fphérique de cette montre , font aflèz proprement appcllccs des degrez. Mais de
quelque manière qu'ait été faite cette hoilogc,ce cadran , ou ces degrez

, on convient

qu’ils fervoient à marquer les heures , Se que ce fin dans la rétrogradation de l’ombre fur

cette machine ,
qu’l (aïe donna au Roi Ezechias le figne de fa gucrifon future.

La difficulté confifte à (avoir comment fe fit cette rétrogradation. Je remarque parmi

les Commentateurs Catholiques deux principales manières d’expliquer ce prodige. Les

uns foûticnncnc que le Soleil retourna en arriére ; les autres croient qu'il n’y eut que

l'ombre du cadran ,
qui rétrograda , fans que le Soleil ait interrompu fa coudé. Il faut

examiner ces deux opinions.

Les Pcres , &: le plus grand nombre des Interprètes , ( J )
fuivent le texte de l’Ecri-

ture à la lettre , fans fe mettre en peine des difficultez ou réelles , ou prétendues qu’on

kuroppofe. Le fait eft certain, dit-on , il eft miraculeux
:
pourquoi vouloir l'expliquer

d’une manière phyfique ? Celui qui en eft l’Auteur, & qui nous l'a révélé, n’eft-il pas

aflèz fage pour prévenir les inconvéniens qu’on objeûe ,ou allez puillunt pour les lur-

monter

î

L'Ecrivain que l’on cite fous le nom de S. Denys l’Arcopagire , ( e
) a cm que le jour

auquel ce prodige arriva , fut beaucoup plus long qu’un jour ordinaire : S. Grégoire de

Nazianze (/) l’a cru comme lui \ ils croient donc perfuadez que le Soleil avoit rétro-

(«) Vaut. r«£» Mlinfl. Idalv.Sanû.

(
b

) V,.h fi fiant Inat. in haut latum : gÿ
Traadam. fana 1 . c. a

(r) Pitruv.Ub. f.taf 9

(a) VidaJi pUtti SanO. art. 1 9 Tir. 7un Fift.

Stnr, Salal.fAhx. Difi rt.% lam. i. in vit.Ttjf.

-j-r. Precep. tyran Hugen , Uaiman. Adam, il

a

ifii. Strar in laine.

(r) Dionyf Artap. Ep. y .ad Pa’ycarp.

[f)
Creg. Satina^ arat. lÿ. in land.fatrh,fr

Eliai Cnlanf.
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&C. xiij

gradé. S. Jérôme (
a

)
veut que cet aftre foit retourne au point de ton lever , 5c que ce

retour ait figuré le rétabürtctmnr de la fàntc d'Ezéchias, 5c en quelque forte km ra-

jeuniflement. ZJr quomoio Sol rtvintritttr ad txor.imm fui-, ita E^rchit vira ad dtttxitj

atwos rtdiret. S. Augullin
, (

b
)
Si l'Auteur de l’ouvrage intitulé , du ciofa mervtilUie-

fis de C Ecriture
,
(c) font dans les mêmes principes. Ce dernier croit que le Soleil té-

rrograda de dix heures ; St lis in ortum ab occafu ,
per dectm herai ctirfiirn rteidivo Drus

tramin rétorquer. Cet aftre ctoitprct à Ce coucher , dit-il un peu après , loifque Dieu lui

commanda de retourner à fon lever. Sois» procinClu occasèesfui pofitus ,in dici inilinm

reducitnr. Théodoret
(
d

)
foû tient que toute la terre , tout l’univers s’apperçût de la ré-

trogradation du Soleil , Sc que c’eft ce qui attira à Jérufalem des Ambafladeut s du Roi de

Babylone, pour s’informer de la caufe , 5c des circonftanccs , d’une merveille qui 1rs

avoir furpris dans leur pays.

On peut dire en faveur de ce fentiment
,
qu’outre l’autoritc du texte formel de l’ Ecri-

ture , Si le fuffrage des Peres , 5c des Interprètes , il a encore cet avantage d être très-

proportionné aux idées , 5c à la portée du commun des fidèles ; le S. Elprit premier Au-

teurs des Livres fierez , a voulu s’y rabb ailler jufqu’i la capacité des plus fimples , 5c lot C-

qu’il nous détertn’nc clairement à un certain fens , il femble qu’il y a une cf éee d’im-

piété d’en chercher un autre , à moins qu’on n’y foit comme forcé par des difticultcz in-

ïùrmontabLs , ou par des contrarierez avec d'autres partages dt s mêmes livre s. Les in-

convéniens que l’on relève ici, font tous tirez des divers lyftêm.s de phi’o'ophic , avec

lefquels la rétrogradation du Soleil ne s’accommode pas. Mais il y a fi peu de tond à fai-

re fur les fyftcmes inventez par les Philofophes , touchant la difpufition des parties de

l’univers, par rapport à la terre
,
qu’il n’tft pas étonnant que les Peres , 5c la plupart des

Auteurs Eccléfiaftiqncs , n’y ayent point fait d’attention , 5c su fond fyftême pour (y-

ftème , opinion pour opinion , obfcurisé pour obfcurité ; il femblc que tout bien confidé-

ré , l’idée la plus (Impie , la plus débarrniréc , la plus confotme au ttxte de l’Ecrirure
, 5c

aux notions connues , efttoù|ours préférable, quand même elle ne feroit point exempte

de difficultcz. Si les fyftêmes des Philofophes nous embarraflent
,
qui nous empêche de

les ab.ndonner, 5c quelle obligation avons-nous d’y ajufter les cxprtftîons de l’Ecritu-

re ; N’cft ii pas bien plus jufte , 5c plus raifonnable de conformer la philofophie à la révé-

la ion
, que la révélation à la philolbphie : fur- tour lorfqtte l’Ecriture eft claire , 5c que la

philofophie n’a que des hypothéfes , fans certitude réelle , ni préfente 5c aéhtelle
,
puif-

que les corps céleftes , à caufe de leur éloignement , feront toujours inacccflibles à toute

nôtre diligence, 5c que la plupart des fecrets de la nature feront toujours impénétrables

à toute nôtre attention ? Il faut donc s’en tenir au texte de l’Ecriture, 5c à la révélation,

malgré les inconvénicns qui fuivent des fyftêmes philolôphiques
,
qui n’ont point d’autre

appui
,
que les apparences , ôc le raifonnement humain.

On répond à toutes ces raifons, que l’Ecriture n’tft pas faite pour nous enftigner la

philofophie , 5c les fecrets de la nature
;
que trés-fouvent elle s’exprime d’une manière

qui feroit inexplicable, fi on ne rappelloit les cxprdïïcns aux régies de la raifon , 5c aux
raifonnemens de la philofophie. Que parmi les fyftêmes des Philofophes , il y en a de
fi certains , Si de fi bien fondez fur l’expérience , Si fur le rapport des fens

,
qu’on ne

peut pas plus les révoquer en doute
,
que les notions les plus claires , 6c les plus certai-

« Ij«i.r.|S. I (W) Thetderet qee. fl in 4. Rrg r* fS/lru

(it)Atêf. Itb. 11. deC vit r. S Rtîrrjerfummt- I rie '\t~n-x r'e r titiï&fee i

tcimeem/îdiis
, régnante Efeebia.

J
wdn ÿi f'g'lre •yitiyjegg 4 eeeeeeg rC^V ù Vi“

(«) A.mh. de miraitl.fatr. fcripi. lit. 1. C. il. J de tandem in ?[»l. xxtx. V. 1 j.

Cfij
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xiv DISSERTATION
nés de métaphyfîque. Qiic l’Auteur de la nature agit toujours par des voyes fimplcs , &
naturelles : Qu’on ne doit point multiplier les miracles fans néceffitc , de peur de char-

ger la Religion de miracles faux , ou incertains : Que ces actions li mervr illtufes , dont
nous parle l’Ecriture , & qui font un des principaux fondemensde noire creance , ne font

jamais contre les loix de la namre : Qu’on doit , autant qu'on peut, diminuer la répu-

gnance qu’a l’tfprit humain à croire les chofcs furnarurclles. Vouloir exp'iquer' à la ri-

gueur le texte qui nous parle du retour du .Soleil en arriére , c’cft vouloir renveifer le»

loix que la nature a miles pour le mouvement des aftres ; c’cft confondre toute l’ccono-

mie de l’univers , & brouiller tontes les tables , & toutes les oblèrvations des Autono-
mes. Il faudra dire ou que le Soleil leul changea fon cours , & rétrograda de oix lignes »

pendant que tous les autres aftres continuoient leur route , ce qui eft contre les leix du
mouvement , éranr impollibleque le Soleil réftfte fcul au mouvement des autres deux ,

avec kfque's il eft entraîné ; ou il faudra dire que le Soleil en retournant en arriére , fit

faire le même retour aux autres aftres, ce qui n’cft pas moins incompréhenlible ; il vaut

donc mieux dire qui l'ombre feule rétrograda dans le cadran d’Achaz; il n’en falloir pas

davantage pour vérifier la promeflè d ilate ; & l’Ecriture dans les Livres des Rois ne
ptrle que du retour de l'ombre i il eft vrai qu’lfaïc marque le retour de l'ombre , & du
Soleil , mais en cent en.lro.es de l’Ecriture ,le Soleil eft mis pour la chaleur, pour la lu-

mière, pour les rayons
,
pour l’ombre qu’il caufe. Une exprcllion ob cure ne dwit-elle pas

être expliquée par d’autres exprclîions claires , te aifées ?

Mais comment une ombre peut-elle retourner en arriére , fans que le corps opaque ne

change de fnuacion par rapport à la lumière , ou que le corps lumineux change de place

par rapport au corps folide, qui fait ombre ? Ce dernier miracle n’eft- il pas aulfi incom-

préhcniibte que le premier 5 La difficulté qu’on veut éviter , eft- elle plus grande, que cel-

le où l’on tombe dans cette hypoihéfe ! On évite i la vérité par-la de mettre tout le

Ciel , te tous les aft.cs en mouvement
,
pour faire remonter de dix lignes l’ombre d’un

cadran ; mais on choque les lumières de la raifon , te on renverfe l’txpcricnce de cous les

rems , te de tous les lieux.

Un Auteur des plus oppofez aux miracles de l’Ecriture, (a) eft forcé d’en rcconnoî-

tre un, dans ce retour de t’ombre du cadran, fans que le Soleil fe foit reculé en arriéie.

Ce prodige , dir- il, te la manière dont i! eft arrivé , font des chofes abfolumcnt inconnues

aux hommes. Cer.tr» ordlnem & naruralcm efftclum Selis & ambre , miraculé & mode
heminibus incegnito , ambra rtducla fuerit ritrerfam dtctm fraiibus. llâïe,& Ezéchias

croyoient bonnement , dit-il
,
que le Soleil tournât autour de la terre ; ils ont jugé eu

voyant la rétrogradation de l’ombre ,que le Soleil étoit allé en arriére ; ils nous l’ont

ainfi cnlcigné , les peuples Font crû fur leurs paroles fans l’examiner -, mais te le Pro-

phète
, & le Roi , & les peuples étoient de mauvais aftronomes ; tout le myftére ne con-

fiftoit qu’à f. ire paroître l’ombre du cadran dix lignes en arriére. C’cft en effet tout ce

qui arriva alors -, c’eft ce qui fait le miracle.

Un autre Ecrivain
(
b )

plus téméraire que celui dont nous venons de parler , fe tire

plus cavalièrement de certe difficulté. Il fc raille de la fimplicité de ceux qui ont crû que
le Soleil étoit allé en artiére -, il n’y eut que l’ombre feule qui parut dix lignes plus reca-

lée, qu’elle n’étoit auparavant. Mais d’où venoit ce changement dans l’ombre ? C’éroit

une iimple pariüt , ou une nuée qui s ctanc formée vis-à-vis du Soleil , fit réfléchir la lu-

<*) PraeJernit
f. t.c. 4.

J
rtvilrtum fuit . . it ftrheliiiferit numtfuam,

fi) Auth. Traft. Tbto’tgict-Faül. f. 1. f. IX. I ntt ftr ftr.nmtn , tcgitanrat ,
qutd ntlil fat allé

Bfmt fignum timbre rttrtireit aii ifjlai taftam 1 filufait Jintatrt liai , &t.
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SUR LA R ETROC R AT ION, éc. XT
tniére de cet aflrc d’un côté oppofé à lui-même, & par la réflexion de fes rayons, fit

tomber l’ombre du cadran contre le Soleil , 8c à l'oppofite du lieu où elle marquoit au-

paravant. Dans tout cela il n’y eut rien de miraculeux , tien dont on ne pût aifément ren-

dre raifon
, fuivant les loix ordinaires de la nature ; il n’y eut que l’ignorance des peuples

qui le fit regarder comme un prodige. Ifaïe y fut pris tout le premier; il n’avoir peut-

ctre jamais pcnlêi la farilït , ni .1 (es effets ; la chofe lui fut révélée d’une manière pro-

portionnée à Ces connoiflànces ; il croyoit le mouvement du Soleil autour de la terre,

Ezéchias le croyoit de même. Le Prophète , & le Roi prirent pour miracle un cfFet na-

turel , dont ils ignoraient la véritable caufe.

Nôtre fiéclcell heureux d'avoir produit un Spinofa plus éclairé que les Prophètes,

3
ue les Auteurs infpirez

, que les plus habiles Doéleurs de la Synagogue
,
que les Perts

e l’Eglife, & que tous nos plus favans Commentateurs
,
qui jufqu ici ont ciû unanime-

ment que le prodige arrivé fous Ezéchias ,étoit un des plus fenfibles effets du pouvoir

de Dieu , &un des plus éclatans miracles dont nous parle l'Ecriture. Les Savans de Ba-

bylonc avec routes leurs études d’aftionomie, continué-. s de fiécles en fîécles , depuis fi

long-tems, n’étoient que des écoliers en comparaifon de nôtre lavant Incrédule; s’ils

enflent été à fon école , ils fe feraient bien donné de garde de venir de Babylone à Jéru-

fàiem, pour s’inftruire des effets d'une parélie. Mais d’où venoit ce météore fi à propos

dans cette occafian J D’où vicmt que la parélie ne parut qu’au moment qu’lfaïe eut par-

lé au Roi, 8c qu'elle ne produ|(it Ion effet qu’apres la prière du Prophète 3 N’y a t-iï

pas du miracle dans cet effet arrivé fi à propos , 8c à point nommé 3 Nôtre Auteur dit

en un autre endroit , (
a

)
que les Prophètes avoient certains fignes, qui les aflùtoicnt de

la vérité des chofes qu'ils concevoient comme Prophètes. Ezéchias n'ignoroit pas , dit-

il ,
qu’lfaïe ne fut Prophète , il favoit qu’il fe mêloit de prophétifer il y avoir long tems ;

mais dans cette occafion il veut s’affurer de fa prophétie ,
il lui demande un ligne de la

vérité de fa promette. Mais fi ce figne n’étoit que d’un ordre naturel , & commun , com-
ment pouvoit-il donner une certitude infaillible à la prophétie

,
qui elle-même n’étoit

qn’un effet de l’imagination du Prophète, félon Spinofa 3 Le figne pouvoit-il être plus

certain
,
que la chofe pour laquelle on le demandoit

,
puifqu'il éroit de même nature ,

& qu’en un fens il étoit encore plus obfcur : puifque , félon lui-même , ni le Prophète

,

* ni le Roi n’en connurent point la véritable caufe 3 Si l’on dit que Dieu révéioit au Prophè-

te comme furnaturels , des effets d’un ordre purement naturel , ne s’enfuivra-t-il pas que
Dieu féduiloir , de les Prophètes , Sc les peuples , en leur donnant pour preuve de certi-

tude , ce qui n’étoit ni certain , ni furnaturel.

Les Auteurs Catholiques
( h )

qui ont douté que le Soleil ait retourné en arriére , &
quiontciû que l’ombre feule avoit tétrogradé , fins que le Soleil ;.i: rien ch ngé dans

Ion mouvement , 8c dans fa courfe ordinaire , fe font exprimez d’une manière bi: n plus

modefte , & plus jolie ; frappez des inconveniens , 8c des diflicultez dont on a parle ci-

devant , ils Ce font appliquez à trouver des moyens pacifiques de concilier la phitofophie

avec l’Ecriture , fans donner atteinte nia la vérité de l’hifloire, ni d Ta certitude du mi-

racle. Ils r, imrqurnt , t. Que letexte de l'Ecriture dit expreflèment en plus d’un en-

droit , tjm Itmbrt Ait Sthil rétrograda. Si le Soleil éroit véritablement retourné en arrié-

re , l’Ecriture fe feroic-elle fervic d’une telle cxprcflîon 3 11 efl vrai qu’elle dit ailleurs

(4) Tnct. Thtdotico. Petit, c. x.f. lé. Q*od [b) Vidgfi pUctt Burgmf. Ment VMt.Tir.SM,

ôjlcnîitt f'rtphtut [tmur /i«num aliqutd kabniffg, SanS. ad 4. Ütg \X- ll «« IX. ... lé 17. Et ex

dg rtbtts , quai fmfhetic* imaii- Acathalids Grot. Batkart Canaan. I. 1 e. l+.Vojf.

Wtbautur. trif, gtyrjgr. idolôl. I. * c. 9.& alias.
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)

dissertation
que le Sol, ii retourna en artiére ; mais alors le Soleil cft mis pour l'ombre

>
qu’il produifir

dans le cadran ; l’effet fe prend (cuvent pour la caufe , 5e le ligne pour la choie (igi.inée.

On dit par exemple, ( a )
que U Soleilfrappa furU tite de jouas, er lui eaufa un- violente

chaleur, pour dire que les rayons du Soleil lui donnèrent 1er la tête ; l'Auteur de l’Ec-

cléliaitique en parlant du prodige arrive fous Ezéthias , dit que {b) le Soleil retourna en

arrière , & ajouta des jours à la vie de ce Vrinc'. Tout le monde convient q"c le Soleil

,

ou fon ombie n’étoiint que le ligne de la guénfond'Ezcchias. 1*. Ils remarquent que le

Prophète n’ayant promis ce prodige qu’au Roi Ezêchias
,
pour être remarque leulcmcnc

fur fon cadran , Dieu n’étoit point obligé à produire un miracle qui dérangeât tour

l’univeis, 5c qui étonnât toute la terre ; lâfageflc ne devoir point faiic à plus grands

frais , ce qu'elle pouvoir faire avec moins de difficulté ; cet Agent tout-puiflànt ne dé-

ployé pas toujours toute la force de fon bras ; il ne s’écarte que le moins qu’il tft pcffible

des 'oix qu’il a établies dans la nature , il ne fit point de miracles fans une grande né-

ctffi é. j°. Les Ambcfladeurs du Roi de IKbylone viennent à Jérulakm demander dts

nouvelles du miracle arrivé dam la terre
, (c

J
Ut inttrrogarent de portent», quod accident

fuper terrant. C’eft à dire , dans la Judée , fuivant l’acception ordinaire de ce terme ,

ftsrla terre : Et fi la meme chofeétoit arrivée à Babylonc
,
quctoit-il befoin de venir juf-

qu'à Jérufalem pour s'en informer ? 4
0

. Si cet événement eût été connu dans tout le mon-
de , feroit-i! croyable qu'aucun Ecrivain étranger n’en eût parlé ? 5

0
. Si le Soleil après

avoir parcouru dix lignes » étoit enfuite retourné en arriére , fc avoir de nouveau fait

fa courfe ordinaiie, ce jour aurait été plus grand que celui qu’on vit fous Jofuc, puit-

que celui de Jofuc ne fut que le double d’un autre , c’eft à-dire de vingt-quatre heu-

res , & que celui ci feroit de trente-deux. Cependant l'Ecriture dit que l'on 11e vit ja-

mais ni devant , r.i après , un auffi grand jour
,
que celui de Jofuc.

(
d) 6*. Enfin on fait

valoir les inconvénicns dont on a déjà parlé , le dérangement des corps céleftcs , leur

mouvement irrégu'ier , 5c violent , 5cc.

Quant à la manicie donc l'ombre a rétrogradé dans le Cadran d'Achaz , on dit que

Dieu a pû arrêter le niouv.ment , 5c changer la détermination des rayons du Soleil , 6c

les faire réfléchir fur la colomne du Cadran ,
de manière quelle ne portât fon ombre que

du côté opp.îfé au SoK il ; de même que la lumière du Soleil dans fon lever , tft réflé-

chie dans une chambie qui a (on ouverture au couchant, 5c renvoyé les ombres vers
*

l’oiient,quoiqu'originairement la lumière lui vienne du même côté ; ainfi le miracle

confiftoit précifément dans cette réverbération des rayons du Soëil , 5c dans leurréflé-

xion fur la colomne du Cadran , ou fur les degrez d'Achaz. La formation fubire 5c mo-
mentanée d’un corps qui praduific cette réflexion , ou la fufpenfiun de l’effet naturel

des rayons
,
qui dévoient éclairer le Cadran d'un certain côté, pour le faire éclairée

d’un autre fens , eft en effet une chofe au deffus des forces ordinaires de la nature , Ce

par conféqucnt un prodige. Si toutes les preuves de ce fentimeni ne font pas d’une égale

force , il faut au moins reconnoître qu’elh s ne fout point à re jetter , tant par leur propre,

poid
,
que par le mérite de ceux qui les apportent. #

Les nouveaux Philofophes
,
qui placent le Soleil au centre du monde que nous habi-

tons , 5c qui fuppofent la terre en mouvement dans le touibillon de cet Aftrc ,
n’auront

pas de peiac à admettre le prodige dont nous parlons , foit qu'on l'explique fuivant l’o-

( * ) Jma. 111 . Tncaffitfolfupor tafut lent, &
ojiuab.-t.

(J) Ettli. xlviii U. In dükus iffiut retù re-

dut /•! , C addidit Erp vilain.

(c) 1. Par. xxxii. jl.

(<0 1 9
fut x. 14. St» fuit antti

, tue ffttd

,

Hm long» dits,

.
**
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SUR LA RETROGRADATION, &c. XVÎ;

pinion qu’on vient de propofer , en difant que les rayons du Soleil ayant change de dé-

termin.nion , l'ombre du Cadran a patu d’un autre côté qu’elle ne devoit paroître ; fort

qu’on luivc l’explication des Porcs, qui croyent que le Soleil n. tourna en arriére', puif-

que c’eft une même choie à nos fens , & à nôtre égard par rapport aux effets extérieurs ,

que la terre tourne autour du Soleil , ou le Soleil autour de la terre. L’ombre a dû
changer de di'pofiiion dans le Cadran d’Achaz , fuppofé que la terre ait tourné dans un
fins oppofé à Ion mouvement diurne ; On a propofé en parlant du miracle arrivé foua

Jofué , une autre opinion , en fuivant néanmoins le même lyllcme du mouvement de la

terre ; c’cft ce qu’on peut confultcr.

il eft bon d'examiner à prêtent quel’e a été la longueur du jour auquel Ezéchias re-

çut la promefle de fa guériîon. Cette queftion ne regarde pas ceux qui ne tcconnoiffenr

qu’une fmiple rétrogradation de l’ombre du Cadran ; ils tranchent tout d’un coup la dif-

ficulté, en difant que le Soleil continua alors fa carrière fans aucune interruption. Mais
ceux qui admettent un retour du Soleil en arriére , ont eu fur cela divers fenrimens ; les

uns ont crû que ce jour avoir été de trcntc-d.ux heures. L’Auteur connu fous le nom
de S. Dcnys l'Aréopagite ( 4 )

femble le premier , ou au moins le principal Auteur de cet-

te opinion , qui a été allez fuivie depuis fon tons. II dit que ce jour fut de vingt heures

entières plus long que les jours ordinaires. Il fuppofo que le jour ordinaire n’a que dou-
ze heures , fuivant l’ancienne m iniére de compter ; il prétend de plus

,
que le Soleil avoir

déjà paru dix heures fur l’horifon
,
qu’il en mit dix autres pour retourner au point de

fon lever
, & encore dix pour revenir au lieu d’où il éroit retourné en arriére , en tout

trente heures, 8e deux qui lui reftoient pour parvenir à fon coucher , ce qui fait trente-

deux heures. ( b )

D’autres prétendent que les lignes , ou les degrez dont parle Ifaie , ne pouvoient

marquer une heure entière , mais feulement une demie , ou un quart d’heure ; voici leur

raifon. Le Prophète propofc à Ezéchias le choix de deux miracles ; l’un de faire avan-
cer l’ombre de dix lignes , & l’autre de la faire reculer d’autant. Si Ezéchias eût accepté

la première condirion , le jour auroit duré vingt heures , 8c aurait parcouru dix lignes ,

fuppofé que les dix lignes marquaient autant d’heures. Or comme dans la Paleftine le jour

ne dure jamais vingt hevirrt , il faut dire que les cadrans ne marquoient jamais ce nom-
bre de lignes. Les montres Polaires n’en ont au plus que feize , 8e meme en ce tcms-Ià ils

n’en dévoient avoir que douze ,fi les Hébreux fuivoient la manière de compter des au-

tres peuples ,comme on le fuppofé. Il faut donc dire que les lignes dont parle Ifaïe ,

marquoient non feulement les heures , mais aulli les demies , 8e même les quarts , & les-

demi quarts , ce qui éteit néceffàirc dans la fuppofition
,
qu’on fuivie en Judée la méthode

des douze heures inégales, (c)

D’antres cioycnt que ce jour ne fut plus long que les autres, que de cinq, eu au plus de
dix heures, (d) Ils fuppofo nt que chaque degré marquoit une heure, ou une demie heure ,

que le jour n’avoit que douze heures -, que Te Soleil rétrograda tout d’un coup ,& en un
moment , de cinq , ou de dix heures , félon la valeur des lignes

;
qu’il recommerça cet ef-

face qu’il venok de parcourir , 8c qu’il fut autant d’heures à revenir à fon point cette

fécondé fois
,
que la première.

Cette rétrogradation fi prompte ,& fi fubitc, n’accommode point nos Piùlofophcs. Ce

1

(*) Di»»,/, ta. 7. ad Valycatf. i H'aiO- ta ISîm

»’?/' - n», 1 V; 9 * « > mûri aiiarii o» éçyit

, M>M/UTlX+f êAtff tivTïf C* TMlf «T»'-

(fif /»*<* y XMtni* TltM TCÂ&étt Ht* MitrxoètC*,.

W lta& S. Maxim. Sceliafl. Diényf.& Gfor^.

Pachymtr.

[c] Vida fi p!at*t SanÜ. Tirùp. ©• *}*d *nm
Bed. ÇJ* Euchtr.

(4) Andréas Mafi. in Iifu* , c. x. Caitt. Main*
Birtram. alti pltriqtt*.
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xviij DISSERTATION
tranfpor t d'un corps de la grandeur du Soleil, dans un fi prodigieux efpace , & en fi peu
de rems , eft un effet qui paroît inconcevable , & non feulement au-deftüs des tégles or-

dinaires de la nature , mais encore contre ces régies. Pourquoi ajouter ce miracle nou-
veau , & incertain , à celui que l'Ecriture nous apprend 1 Le tranfport d’un corps d’un

lieu en un autre , ne fe peut faire que par un mouvement local , 8c fucctffif. Les corps

ne peuvent fe pénétrer , 6c pour changer de place , il faut de néccffité qu’ils fe meuvent,

8c dérangent d’autres corps .qui reprennent le lieu qu’ils ont quitté. De plus , le mou-
vement local du corps ne peut aller qu’à un certain point de vîteiTe , à caufe de la ren-

contre des autres cotps , qui l’arrêtent , & aufquels il communique fon mouvement. Or
le chemin qu’on veut faire faire au Soleil en un moment , demande une rapidité fi pro-

digieufe , fie cet Aftre doit communiquer fon mouvement à tant d’autres mafTes de ma-
tière, qu'il ne fe peut faire fans déranger toute l’économie de l'Univers , fie fans ren-,

verfer toutes les lois naturelles du mouvement des corps.

D’autre part , fi vous n’admettez qu’une rétrogradation fucceffive , lente, fie de plu-

fieurs heures , comment Ezéchiaspût-il voir l'effet de la prédiétion d'Ifâïe î Ce Prince

avoit le choix de demander que le Soleil s’avançât de dix lignes , ou qu’il retournât d’au-

tant ; s’il eût accepté le premier parti , fie que le Soleil eût parcouru lucceffivement les

dix lignes, par fon mouvement diutnc , fie ordinaire , où auroit été le miracle ? Il avoit

prétendu fans doute que l’ombre momeroit tout d’un coup , fie dans un moment ; il en-

tendoit de même la rétrogradation ; elle a donc dû fe faire dans un moment ; il ne choifit

ce dernier parti,que parce qu’il le crut plus mal-aifé
,
perfuadé que c étoit entrer plus par-

faitement dans les vues de Dieu
,
que de lui donner occafion de fignaler fbn pouvoir d’u-

ne manière plus éclatante. ( 4 )
Facile efl nmhram ertfeert dtctm lintit, difoit-il, rue bac vol»

Htfiat: ftd ut rtvtrtatHr rttranitm dtcirn ^raiibus.

La difficulté eft grande de part 6c d autre. Il paroît contre les loix ordinaires de la

nature, qu’un corps foit transporte d’un lieu en un autre, fans paflêr dans le milieu

qui eft entre le commencement , fie le terme de fon tranfport , ou qu’il parcoure cet ef-

f
ace en un inftant : fur- tout fi le corps eft rrés-vafte, 8c l’efpace très-long , comme il

eft dans le cas dont il s'agit. 11 paroît encore qu’Ezéchias entendoit que le changement

qu'on lui propofoit dans l'horloge d’Achaz , fe feroit dans un* inftant , fie que la chofe

arriva comme il l'efperoir. Ceux qui ne font confifter tout le changement que dans l'om-

bre du Cadran , fans faire retourner le Soleil en arriére , fe rirent tout d’un coup de ces

embarras
;
pour les autres

,

je ne vois pas quelle folution ils peuvent apporter à cette

difficulté ; elle eft égale , toit qu’ils raflent rétrograder le Soleil lentement , & dans

l’efpace de pluficurs heures , ou tout d’un coup , 8c dans un moment ; mais apres tout

,

ni fun, ni l'autre n’eft néceflaire pour fauver la vérité du miracle. Il nous fufflt que

l’ombre foit retournée en arriére dans l'horloge d’Achaz , d'une manière miraculeule

,

enlûite de 1a prédiétion , fie en vertu des prières d'Ifaïe ; l’Ecriture ne nous oblige pas

d’en dire davantage.

Uftêiius
(
h

)
croit que non feulement le Soleil rétrograda , mais aufii tous les au-

tres aftrcs , fie toute la machine célefte avec lui. Mais il foûtient que cette rétro-

gradation ne dérangea point les obfervations des Aftronomes
,
parce que l'accroif-

lenient de ce jour , le reprit fur la nuit
, la Providence l’ayant ainfi miraculeufement

difoofé : de manière qu'encore aujourd’hui les éclypfes de Lune marquées dans Ptolo-

mee , 8c qui précédent le régné d’Ezéchias , fe rencontrent précifément au même point

,

foivant le calcul de nos Aftronomes
,
qu'elles avoient été marquées long -tems aupara-

(*) 4. *»/. xx. ta.
I (*) V^tr.aian. munit
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SUR LA RETROGRAD ATION, &C. XÎ*

Tant pat lesCaldcens. Ainfi la nuit & le jpur pris enfemb'.e, ne furent pas plus longs

qu’à l’ordinaire
,
quoique le Soleil t ût p.n u plus long-tems fur l’horizon. Mais cette opi-

nion n’cft pas exempte d’embarras ,
puifquc lorsqu’Ifaïc parla àEzéchias,la nuit étoit

palTce , & par confequent la diminution n’a pû tomber fut elle ; s’il l'entend de la nuit

qui fuivitle prodige, il nous donne un nouveau miracle, dont l’Ecriture ne dit pas un
mot , & qui ne paroît nullement néceflàire

,
puifqu’il y a d’autres moyens d'expliquer

les apparences de ce prodige.

Les Rabbins toujours féconds en expediens , trouvent une autre folution à cette

difficulté, qu'on tire du dérangement des obfervations agronomiques : ils veulent qui
la mort d'Achaz

,
pere d’Ezéchias , le jour air été accourci de dix heures

,
pour empê-

cher qu'on ne rendît à ce Roi impie les derniers devoirs ; mais fous Ezécnias le jour

ayant été augmenté d’un pareil nombre d’heures , l’égalité , & 1’unifbrmité ncccflaires

pour les calculs aftronomiques , fe trouvèrent heureufement rétablies.

Pour ne rien omettre de ce qu’on propofe contre l’opinion qui veut la rétrograda-

tion réelle du Soleil , il faut examiner fi les Anciens n’ont point parlé de ce grand Evé-

nement. Car enfin il feroit allez extraordinaire, que la portenté n’ait pasconfcrvé la itic-

moire d’un prodige fi inoüi , fi public , fi univerict , 8c que ces Babyloniens qui étoienc

venus à Jérufalam, pour en lavoir exactement la caufe , & les circonftances , ne Payent

pas inféré dans leurs obfervations aftronomiques , aulfi-bienque Icséclypfes. On avoic

leurs obfervations fous Alexandre ; ( * )
on les a vues encore depuis : ( b

)
elles remon-

toient plus haut que le tems d’Ezéchias , elles commençoient au moins à l’Ere de Na-
bonalfar , vers l’an du monde 5157. Eft-il croyable que ni tes Grecs, ni les Romains,
fi curieux de toute l’hiftoirc ancienne , n’ayent pas remarqué ce fait fi notable dans l'hi-

lloire des Caldéens , ou que l’y ayant trouve , ils nous en ayent dérobé la connoif-

fance ?

On peut répondre à cela plufieuis chofes : i°. La plupart des anciens monument
font perdus , & en particulier ceux des Caldéens , des Phéniciens , Je des Egyptiens ,

qui font ceux dont nous pourrions plus probablement attendre quelque lumière for l’af-

faire en queftion. x°. Les Anciens n’ont pas tout remarque , & une infinité d'aâions

mémorables font demeurées dans l’oubli
, & dans les ténèbres, j". La Providence fem-

ble avoir prévu ce filence des Anciens , en faifant écrire ce prodige dans trois endroits

des Livres faints. Savoir dans les Rois , dans Haïe ,& dans les Paralipoménes ; de plus ,

l’Auteur de l'Ecdéfiaftique
>
qui vivoit long- tems après la captivité , l’a marqué très-

clairement.

4°. Hérodote
, ( c ) le plus ancien Hiftorien qu’ait la Grèce , femble en avoir eu quel-

que connoiflance , loifqu'ü dit qu’il a appris des Egyptiens, que dans l’elpace de dix mille

irois cens quarante ans , le Soleil s’eft levé quatre fois d’une manière extraordinaire : il

s’eft levé deux fois > où il devoir naturellement fe coucher , & il s’eft couché deux fois,

où il fe devoir lever. Mais fi l’on y prend garde , cet Auteur multiplie les objets ; il auroic

pû dire fimplement
,
que le Soleil eft retourné deux fois en arriéré du couchant à l’o-

rient , & ces deux prodiges ne pourroient-ils pas défigner ceux qui arrivèrent fous Jofoé,

& fous Ezéchias ? Solin ( d )
touche la même chofe , mais d'une manière plus outrée , &

moins croyable qu’Hérodote : Il dit que la tradition des anciens Egyptiens : étoit qu’au-

(«) Ariflêttl. *fud Sbnflie. leb.
}
.de catlc.

j^) Viii Diodor.lib. 1 Bibl.& Cittr. Ub. l. de

BHvmntienr.

(<} Hertdot, lib. i.c. 141. B» t*(*m tvt* rS

xçjt* rirent ÎA»ytt eç rit H//o» «’**«?-

>.«f* i»Sd ti tua KMTudvtraf ,
ùmlJit itr«rrt7-

Àtff i tC ttStt twuûturifi.ti , orntvS* d'if «era/fflpMf,

[d )
Silift, f. 4 f.

ïi;
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XX DISSERTATION
trcfois l'orient étoit où cft aujourd’hui l’ocddcnt. Ftrunt à primis genresfus, étuis traditum,

ubi rwne occafus t/l
,
quondam sbi orntm folis fuijft.

5
°. Enfin l'Auteur cité ci-devant fous le nom de S. Denys l’Aréopagite

, (a) foutient

que la mémoire du prodige dont nous pailons , s'eft confervée parmi les Perlés dans le

culte de Murs

,

ou du Soleil , furnommé le triple
,
parce que Wlfs Ezcchias le jour fut

prés de trois fois plus grand que l’ordinaire, ayant été de trente-deux heures , fuivant

cet Ecrivain ; les Perfes pour célébrer ce miracle, donnèrent le furnom de Triple à leur

Dieu , & 1 adorèrent fous ce glorieux titre. ( b )
Mais nos plus habiles Critiques (c

j
ne

conviennent ni de cette dénomination donnée au triplt Mitra , ni de la caufc qu'on

Î

irétend la lui avoir fait donner. Et quand ce Dieu aurait porté le nom de Triplt parmi

es Perfes, combien d’autres raiforts peuvent le lui avoir fait porter 1 Ses trois qualitez ,

la chaleur , la lumière , la diftin&ion des tents, ou fi l'on veut, fa fagcfic , fa puiflânee

,

fa bonté. Sic.

Avant de quitter cette matière , il faut examiner en peu de mots l’origine des horlo-

ges , & de la coutume de compter par heures , & eflàyer de juitiher l’Auteur de la Vul-

gate
,
qui a traduit ici VHorloge d'Achat. , Si qui a mis des lignes , au lieu de degrez. Car

il y a des Ecrivains h-bile s (
d) qui ont p. étendu que ni les montres , ni les horloges , ni

les heures du jour, n’ont point été connues des Hébreux , avant la captivité ; ce qui va
-à rcnverlèr tout ce qu’on a dit jufqu'ici, des heures défignées dans l'Horloge, ou le Ca-
dran d’Achaz.

On avoue que les Hébreux n’ont point eu de termes propres pour défigner une hor-

loge
,
qu'allez tard. Si que celui qui marque une heure, ne fe trouve pas dans les li-

vres
,
qui nous relient écrits en Hébreu avant la captivité de Babylone : Mais cela n’em-

pcche point qu’ils n’ayent connu les horloges , & qu’ils n’en ayent marque les heurt s

par ces lignes , ou ces degrez qu’on lit dans l’hiftoire du p:odige arrivé lous Ezéchias.

Tobie qui écrivoit à Ninivc du tems de ManalTe Roi de Juda , Sc dont S. Jérôme avoir

l’ouvrage éctit en Caldéen
,
parle diflindlement des heures. Proflrati per trts horas. ( t

)

Le fentiment unanime des anciens, & des nouveaux Interprètes, eft que les lignes de la

Montre d’Achaz, marquoient les heures , Si ce fentiment n’a rien que de très bien fondé

dans l'hifioire.

Je ne parle point de ce que dit Appion
, (f) que Moy fe étoit d’Hèliopolis en Egypte

,

&qu'étant fort infruit des coutumes de celte ville, il ordonna qu on prierait à l’air dans tous

les enclos qui fe trouvaient dans la ville, fe tournant toujours a l’orient
,
parce que telle

{toit la ftnation de la ville : & qu'au lieu d'obciifques , il drtffa des colomnes
,
fous lefquelltt

{toit grave un navire
,
ou hémifphért s & au-dtffus de la ctlomnt la figure d'un homme,

qui tournait toujours avec le Soleil. Il veut dire apparemment que l’ombre de la figure

placée au-delfiis du pilier , tournoi t avec le Soleil , Sc tombant fur l’hémifphére Iphéti-

que & concave qui etoit au-dellous
, y marquoit les diverfes heures du jour. Car a quoi

auroic fervi fur cette colomne,une figure quitoumoit avec le Soleil I II n’elt pas né-

(*) Dionyf Ef. 7 > ad PolycMrp. rSn mit Vltp-

fin xpepiptruf Çr.pukf , »£ itrxn Màyex

frttiftSenum t* T£/fc>Mvië AUrçë e-irfiutSeërt.

(b) 1:a Pëthyinr. Cr Maxim- C* Cordétins t

Itturprei. Dionyf.

(f
)
Vide Vo(f l. î. de idolol. c. 9*

(i) Vjfer. ad anrxummundx {191. & Jaquelot

,

Diflert. 1. fur l'èxiftcnce de Dieu, c. 16. pag.

J£0. 1JI.

(*) lob. xii. &i.

(f) Apud Itfepb lib. 1. contra Affion. pnrt Si

c* 7$ t tint teti eûyvtôUKKmt j» St. Mirrf »; txë-

rtt xteçjfi r«r -g rm tuyvnrxmt
, «r H'/nr-

atXiTr.f. ce naifi'êtç tburt tutniyFotxf^/S^ m-piv

e

«i?yli , iit tint xxyjt ij -aine wi&xZÎAët

* çjf m$ï>.idr!w Si wim* r . . . ùm Si *fit-

Aètr KU*Mt i vp lit if" cotTiuetftë cttà^n
,
rata

o\ ttjSçjf »V mûrit SinKii^n , «ç on cm meJtf/C

rirot ««1 r#i Sçjput jAi'f rvficKi&vtA i?.
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SUR LA RETROGRADATION, &c. ’ xyj

ceflàire de réfuter cet Ennemi des Juifs : tout le monde convient que Moyfe n’ctabllc

rien de pareil ; les Juifs fc tournoient du côté du couchant pour prier; & du tems du
Légiilateur , & même long-tems apres, les Juifs n’ont eu ni heures réglées , ni horlo-

ges , comme on le peut juftifier par fes Livres , & par fes Loix.

Les Egyptiens toujours attentifs à rclcvi r la gloire de leur nation , & à foûtenir la ré-

putation d’antiquité , & de fcience qu'ils s’étoienc acquife , ont prétendu que depuis très-

long- tems, l’ufage des horloges étoit connu dans leur pays. Il y avoir , dit-on, à Achanta

fur le Nil , un grand vafe aue l'on rempliflbitd'eau tous les jours , & qui par l’écoule-

ment réglé ,& uniforme de cette eau , murquoit les diverfes heures du jour.
{
a

)
C’cft

fur ce modèle qu’on fi: chez les Grecs , & chez les Romains , les Clépfydses , ou Horloges

à eau, qui devinrent fi communs On veut que Uora , vienne du Dieu Horus

,

qui cil le

le même que le Soleil ; Enfin Cicéron ( b )
nous parle du Cynocéphale qui urine dou-

ze fois par jour à diftances égales ,& qui donna lieu à Trilmégifte de partager le jour en

douze heures. On fait vivre ce Trifmégille peu après Moyfe. ( c )
C’eft ce qu’on trouve de

plus ancien touchant les horloges , Sc les heures ; mais ce n'eft peut - être pas ce qui efi

de plus certain.

Homère ne parle pas diftin&ement d’horloge , feulement on lit dans fon Odyflce

deux vers
,
qui femblcnt defigner un cadran.

(
d) Il y a , dit- il , un: Ifle nommée Syrie ,

au- demies d'Ortygit , oit l’on voit les conversons

,

ou les révolutions du Soleil. Cette Ifle

cil Syros, une des Cycladcs. Un ancien Scoliaile dit que dans cette Ifle il y avoir une

caverne
,
qui marquoit quand le Soleil commençoit à s’approcher, ou à s'éloigner de

nous. Quelques Savans foûtiennent que ce Pocte parle en cet endroit d’un cadran fo-

lairc , & Diogène de Lacrce dans la vie du Philofophe Phérécydes
, ( e

)
dit qu’on mon-

troit encore de fpn tems à Syros, la Montre (blaire de ce Philofophe. il y en a qui croyent

que la Montre de Phérécydes eft la même que celle dont parle Homère ; ce Philofophe

l'aura feulement perfeétionnée , ou rétablie ; & fi cela cil , voilà des Montres dans la

Grèce dés le tems de la guerre de Troyc. Mais on ne doit pas prononcer fur un paiTage

ambigu , & comeftc. Il faut chercher quelque chofcde plus folidc.

Hérodote (f) allure que c’efl: des Babyloniens que les Grecs onc pris les cadran*

Polaires , & l’éguille ; & les Grecs confellènt que ce fut Anaximaodcr
,
qui le premier

diftingua les heures , & porta aux Grecs des cadrans Polaires.
( g )

Pline ( h )
fc méprend

lorlqu’il dit que ce fut Anaximénes. UlTériusmet la mort d’Anaximander fous 1 an du
monde 5457. pendant la captivité de Babylone , & (bus le régné de Cyrus. Ce Philo-

fophs avoir voyagé en Caldéc , & il pouvoit en avoir apporte le cadran , & l’éguille qui

y croient en ulâge.

Ce fut félon toutes les apparences de la même fburce qu’Achaz prit l’hoiloge qui
fait le fujet de cette Dilfettation. L’Ecriture (j) nous apprend qu’il eut beaucoup de
liaifon avec ThéglatphalalTar Roi d’Aflyrie : il fit venir ce Prince à fon fecours contre

(a) VUtft flocet , DijjLor- lit. s. <1. c.

(jf* Stmbon.

(b) Tnll. Viïierin. h Mâcrot citât. lit-

1

.

(c) Mxrthtm fâcnl. x. Cnn. Ægyft. 141.
E dit- Lipf. 167 6.

(d) H orner. Odyjf. O. f. 40 t.

N>V r t xixXfj-iUTtti,
(
tmv dr.vuç

J

<ffrvy tr.i «&|
7
feita'i ijlAili»,

(4) Dniot, in Phtucidt. **£*r«f

Wfr c* Tus* rî rijV*.

{f Heredet lit X. C. 109 nfo** tù '/>»«:»*»,

(d ouiiKu fii fl* tïf rfiigaç 7sm fat Eu-î'akmtm* tua-

S*»

(g) Latrt lit. x. t Si tÇ oytduitM rtir^

,

i»i5«f im fi» ç-Kt&t'it 00 ïjixiotup* 1. ysit &
Smd. tom. 1. p. 141. ô* Bmfet. Pr*f.ir« I. X .

(fr) PUn. lit. x. fng- 7 1
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xxij BISSER T AT 10 Et

les Rois de Svtie , 6c de Samatie , il voulut imiter fa religion , & il fit conftruire à Jértv-

falcm un autel pareil à celui qu’il avoir vû i Damas , dans un voyage qu'il y fit pour

vifrter ce Prince. L'invention des montres (blaires étoit une nouveauté utile 6c curieufe ;

Achaz fe fervit apparemment de cette occafionpour en faire conftruire une dans fbn pa-

lais à Jérufalem, Il y auroit de la témérité de vouloir marquer qu’elle étoit la forme de
cette horloge , mais l’expreffion de l’Ecriture qui fe fert toujours du terme de Muultt

,

qui lignifie des montées , fait juger qu’elle étoit aflêz différente des montres folaires

des Grecs , 6c des Romains, 6c qu’apparemment c’étoit une montre concave fphérique

,

de la même forme que celles que les Grecs appelèrent feaphé.

L invention des horloges fe perfe&onna de plus en plus , 6c on commença à en faire

pour la nuit -, Athenée (a) dit que Platon en avoir faic une
,
qui fervoit pour la nuit,

comme pour le jour. C’étoit apparemment des horloges à eau , ou à fable. Un Poëte

Grec ( l )
dépeint un Philofophe gueux 6c avare

,
qui regardoit de rems en tems avec

inquiétude une bouteille d’huile qu’il portoit , comme s’il eût porté une horloge. Sci-

pion Nafica ( c )
dédia une horloge à eau , à couvert , l’an de Rome $9;. Jufqu’alors

le peuple Romain avoir vécu dans l’incertitude des heures de la nuit , Bc des jours où
Je Soleil ne paroiflbit point. Vitruve ( d )

parle des montres folaires 6c à eau , avec affez

d’étendue.

Avant l’ufâge des montres ,
on mefuroit le tems avec les pieds : chacun le mefuroit fur

l’ombre de fon corps , 6c cet ufage perfévéra long-tems à la campagne , comme on le voir

dans Palladius, qui vivoit au deuxieme fiéde , 6c qui mec à la fin de chacun de fes douze

livres,as rt ruflica, l’ombre du Soleil mefurée au pied,à toutes les heures du jour dans cha-

que mois. On voit la même chofe dans un Traite des horlogcsparmi les Oeuvres de Béde

le Vénérable. La différence des corps,grands ou petits,n'en fàifoit aucune dans les heures,

puifquc la longueur des pieds eft ordinairement proportionnée à la hauteur du corps. On
comptoir jufqu’à vingt pieds d’ombre , 6c on marquoit les rendez-vous , 6c les heures du

repas, à ul pied
,
comme nous <* tellt heure. Un homme étant invité à manger à douze

plUs

,

fe leva la nuit ,6c prenant le brillant de la Lune pour la lumière du Soleil , trouva

à fon ombre - que l’heure marquée fepaffoit , 6c accourut avant le jour dans la mai fon

où il ctoit prié.

(.«) Atbtn. hh. 4 .

(b) Bstl* Cafâtib, in Atbtn. I. 4. c. 17.

{ c )
Plrn. Itb. 7 . c. 6c.

(W) VitrttV; lib. $. t 7.

(f) bltnnndtr.

*ài c

itç içi'en» amfttcMWêeQ'
,

rrt rtxfab* t»>» c-*/« il

il't wçtf /£#» , tù vftiff.
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LE IV. LIVRE

DES ROIS-
CHAPITRE PREMIER.

Moab fecoue le joug des Rois d’ifrael. Ochofias envoyé confulter SeelxJbub

furfi maladie. Elie lui prédis qu'il en mourra. Ce Prince envoyé deux

fois des gens pourfit faijfir d' Elie , fjr toutes les deux fois Elit fait def
cendre lefeu du Ciel

,
qui les confine. Enfin le Roiy ayant envoyé un

troifiéme ofiicier avec fes gens , Elie vient trouver Ochofias , dr lui déclare

qu’il ne relèvera point defa maladie. Mort d'Ochofias ;Joramlui fuccéde.

. i. pRavaricatui eflautem Moab in *. i. \ Prés la mort d'Achab, Moab fe- A n «fo frf;
* Ifraicl , ptftquam mortuus eft f\.coua le joug d’I/xaël. «io8.

Achat.

COMMENTAIRE
R JS. V A R I C A TUS EST MOABIN ISRAËL. Moab
iinoùa lejoug d’ifrael. Les Moabiccs avoient etc aflujct-

tis par David : (4) & depuis la séparation des dix Tribus y
I d’avec Juda , les Rois a’Ifraël s’eroient confcrvez en pof-

' fdfion d’une partie des Ecats conquis par David ; & !ç>

Rois de Juda , d’une autre partie de ces memes conquêtes. Les peuples

) 1

avantJ.C.

896.

(4)1: Rtf. vin .-1. E4étui ift Steak Davidftruim fulrtriimi.

Ai,

Digitized by Google



An duM.
3108.

COMMENTAIRE LITTERAL
1. Cccidltque Qchopas per cdnctUos

ca/iacnUfui
,
quod habcbat in Samaria ,

& agrotavit : mifttejkc nuntios , dicens

ad eus : Ite , confaltte Bcelzjtbub deum

Accaron ,
utr'um vivcrc qucarn de infir-

méate mea hac.

3. Angelot autem Domini locutut ejl

ad Eliam Thefbiten , dicens : Surge , &
afeende in occurfum numiorum regis Sa-

maria, & dices ad eos : Numijuid non

efl De us in Ifrael , ut eatis ad confulen-

dum BeeUebub deum Actaron ?

4. Quam ob rem bac dicil Dominas :

De leblulofuper ejitem afcendifii, non def-

cendes
, fed morte morieris. Et abiit

Eliot.

COMME

î. II arriva aufli qu’Ochofias étant tombé
de la fenêtre d’une chambre haute.qu'ü avoir

à Samarie , en fut bien malade -, & il dit à

fes gens : Allez , confultez Béelzébub le dieu

d’Accaron
,
pour favoir fi je pourrai relever

de cette maladie.

3. En même tems l’ange du Seigneur parla

à Eliede Thi fb.*, & lui dit : Allez au devant

des gens du Roi de Samarie , & dites-leur :

Ell-ce qu’il n’y a pas un Dieu dans Ifiacl, que
vous confultez ainfi Béclzcbub le dieu d’Ac-

caron ?

4. C’eft pourquoi , voici ce que dit le Sei-

gneur : Vous ne releverez point du lit où
vous êtes , mais vous mourrez trés-certaine-

ment. Enfuite de quoi Elic s'en alla.

N T A I R E.

de Moab fccoücrcnt le joug d’Ifracl apres la mort d’Achab
,
Dieu ayant

ainfi voulu punir la maifion d’Achab de tous fes crimes. On verra ci-aprés

la guerre que Joram fit aux Moabitcs pour les réduire, (a).

f. t. Cecidit Ochosias per cancellos coenaculi
S u 1 . Ocbûjios étant tombé de lafenêtre de fa chambre ; le texee de la Vul-

gatc n’exprime point le lieu où il tomba;mais s’il tomba par la fenêtre de fa

chambre
,

il ne put tomber que dans la rue, ou dans fa cour. Le texte

Hébreu porte : (b) Il tomba dans fa chambre , dansfa chambre haute ; ou fé-

lon, le Caldéen, (r) & la plupart des Interprètes :(d) Il tomba par le grillage

dansfa chambre. Il tomba de la platte-forme
,
qui étoit au haut de ïà mai-

fon
,
dans la fale à manger

,
qui étoit immédiatement au dcflbus de cette

platcc- forme i 8c il tomba par l’ouverture qui y donnoit du jour d’en haut.

Dans ce pays-là
,
les toits d’ordinaire font en platte-forme

,
couverts d’une

terrafle de terre battue
, 8c mêlée avec de la paille. Les appartemens d’été

prenoient ordinairement leur jour par en haut
,
afin d’empêcher l’effet des

grandes chaleurs. ( e
)

Consblite Beelsebub deüm Accaron. Confultez, Ecel-

zebub le Dieu d'Accaron. Ce Dieu étoit adoré dans la ville d’Accaron au

pays des Philiftins. On s’eft étendu fur le fujet de cette divinité
,
dans la

Diflertation furies dieux des Phillftins.

f. 4. Abiit Elias. Elte s’en alla. Il s’en retourna apparemment au

{ * ) -ni. J.
,

(t) ijvbra naacn -tra mnx bran
f t

) nwbja kiuto p bar
(
à

) îta Sjr. Arsb. fun. Çr Trtmtl. Hebrti

,

Ment. Mtinft.

(
e )

Voyez ce qu’on i dit fur Ici édifices des

anciens Hébreux.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. r.

J.
Rcvcrslque /Une nuncii ad Ocho-

fiarn. Qui dixit cis ,
Quare reverfs efiis ?

6. At illi refponderunt ei : Vir occur-

rit nabis ,& dixit ad nas : Ite& reverti-

mini ad regem
,
qui mi/it vas , & dicetis

ei : Hac dicitDaminus : Numquid
,
quia

non erat Deus in Ifrdèl , mittis ut con-

fulatur BecLtxbub deus Accaron ? Idcir-

co de leilulo ,fuper quem afcendifii , non

descendes ,fed morte morièris.

7. Qui dixit eis : Cujas figura & ha-

bitus ejt vir Me , qui oecurrit vobis , &
locutus efi verba bac ?

8. At Hli dixerunt : Vir pilofus , &
z.onà pelliceâ accinllm renibus. Qui ait :

Elias Thefbites efi.

j. Ceux qu’Ochofias avoir envoyez étanc An duM.
revenus , il leur dit : D’où vient que vous

, 1 0 g.

êtes retournez J

6 . lit lui répondirent .-Un homme eft ve«

nu au devant de nous
,
qui nous a dit : Aile?

,

retournez vers le Roi
,
qui vous a envoyez

,

&dites-lui : Voici ce que dit le Seigneur:

Eft-ce qu’il n’y a pas un Dieu en Ifracl
,
que

vous envoyez ainfi confulter Oéelzébub le

dieu d'Accaron 1 C’eft pour cela que vous

ne relèverez point du lit où vous êtes ; mais

vous mourrez très-certainement.

7. Le Roi leur dit : Quelle eft la figure Sc

l’habit de cet homme
,
qui eft venu audevanc

de vous , & qui vous a dit ces paroles ?

8 . Ils lui répondirent : C’eft un homme
couvert de poil

,
qui eft ceint fur les reins

d’une ceinture de cuir. C'cft Elie de Thcfbe >

leur dit-il.

COMMENTAIRE.
lieu d’où il école venu

,
dans fa demeure ordinaire. On croit qu’il alla au

Mont Carmel ; ce fut là où les gens du Roi l’allerent trouver.

il. Vi r P 1 lo s

u

s. C’ejt un homme couvert de foi/. L’Hébreu à la

lettre (a) un homme depoil
,
ou maître du poil

,
charge de poil

,
velu

,
avec

de grands cheveux 5c une grande barbe
, à peu prés comme Lucain (b) nous

décrit Caton.

Intonfos rigidam infrontcm def.cndere canot

Pajfus erat , maftamefue genis increfcere harham.

Tels étoient les anciens Philofophes des Grecs ; c’cft ainfi que faint Jérôme*-

( c
)
entend cet endroit. D’autres ( d )

l’expliquent d’un lubie de peau avec
fon poil

, à peu prés comme on nous dépeint les anciens Héros
,
&: les pre-

miers hommes
, & comme l’Evangile nous repréfente faint Jean-Bapcifte

couvert d’une peau de chameau,& ceint d’une ceinture de cuir, (e) L’Apô-
tre nous parle des anciens Prophètes fous la même idée, if) lit alloient

velus de peaux de moutons çr de thévres ; circuierunt in melotis , in petlibus

caprinis , egentes , angufiiati. Stacc
)
nous dépeint les devins Tirélîas &

Amphiaraüs avec des pcauxdc moutons. Tirefi* vultus,voces& ve/lera nota

( a ) 7JU5 Sjn K-N
( b ) Luc*n s-pnd GV#f. hic.

(
c ) Jtron. in Etcchul. c. )j Un & Caiet. Afe-

noch. 7 irin ,

( d ) Lyr.Jun. Pi
r
c. Bech. de animal, facr. part.

2'ltb. I. ap x. alu.

( e ) Alatt. 1 1». 4 .johetnnts hnlthat vrfiimtn-

tumdepths cumtlorum j ©* ptUtccam area

lumbos fuos.

[f] Htb- xt ï7.

( 1 ) Stat. lib. x. Idem lib. 4 . fipnd Cleric,

A ij

Digitized by Google



N

COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. 9 . Mifitquc ad eum quinquagcuarinm

3 1

0

8.
principem & quinquagima qui erantfui

et. Qui afcendit ad tum : fcderttlque in

vertice momis , aie : Home Dei , rexpra-

cepit ut defeendas.

10 . Rsfpondcnfque Eliot , dixit qui»

quagenarto 1 Si homo Deifmn , dcfccndUt

igms decelo , & devorct te , & quinjua-

ginta tuai. Defcendit etaque ignis de cé-

dé ,& devoravit eum , & quinquaginta

qui eront cum ee.

9. Et aufll-tôt il envoya un capitaine de
cinquante hommes , & les cinquante foldats

qui croient fous lui. Ce capitaine monta vers

Elie
,
qui étoit affis fur le Haut d’une monta-

gne , & lui dit : Homme de Dieu, le Roi vous
commande de defeendre.

10. Elie lui répondit: Si je fuis homme de
Dieu , que le feu defeende du ciel , Si vous
dévore avec vos cinquante hommes. Aufli-

tôt le feu du ciel defcendit,& dévora le capi-

taine avec les cinquante hommes,qui croient

avec lui.

COMMENTAIRE.
induitur. Les anciens Moines imitoicnc la fnnplicicé

, &c la bafleflb de ces

forces d’habics
, &c ils font encore aujourd’hui allez communs parmi le petit

peuple des Arabes ; ils portent une peau de mouton
, &c tournent le côté raie

en dehors, lorlqu’il fait froid ,&c en dedans, lorfqu’il fait chaud.

f.9. M I s I T AD EUM QJU I N Q_U ACENARIUM PRINCIPEM.//
lui envoya, un capitaine de cinquante hommes

,
ou Amplement

,
pour le voir

,

&c pour le conjurer de prier pour fafancéjou pour lui faire violence,& le pu-

nir d’avoir arreté fcs gens
,
&

c

prédit fa mort avec fi peu de ménagement &
de refped pour la dignicé Royale. Ce capitaine de cinquante hommes étoit

apparemment chefd’une compagnie des gardes du Prince.

Homo Dei, Rex præcepit ut descendas. Homme de

Dieu , le Roi vous commande de defeendre. La plupart des Iuccrpréccs ( a
)

croyent que cet officier l’appclloit en raillant, homme de Dieu. La maniè-

re dont Dieu le punit, Sc l’elprit avec lequel Elie prit fon commandement

,

.favorifent allez cette explication. Les Prophéces ne font point obligez d’o-

béir aux Princes
,
tandis qu’ils font occupez à ce qui regarde leur minif-

térc. ( h )
Ils doivent préférer les ordres de Dieu

,
à ceux des Puilfanccs tem-

porelles. Auffi-tôt que le Seigneur parle
,
on voit Elie qui obéit &qui va

prouver le Roi.

f . 10. Si homo Dei sum,descendat ignis decoelo,
ET D E v o R E T te. Si je fuis homme de Dieu

,
que le feu de'tende du ciel

Cr vous dévore. Le Prophète venge ici non l’injure qui eft faite à fa per-

fonne ; mais l’infulte qui cil faite à Dieu en fa perfonne. ( c) L’officier qui

lui parloir le traite avec mépris
, & le raille fur fa qualité de Prophète

, &
d'homme de Dieu. Elie qui foûtenoie dans cette occafion le pcrlonnage

( a J
Lirait Hugo

,
Dionjf. Mtn0c.ift.V4t. 1 (c) lté Z). T hem. fecundn Stcnn À*, qu. ICS.

Sad ci. Cornet. Sa. ! au. x. ad quarttu».

I
b j Grot. hic.
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SUR LE II. LIVRE DES ROIS. Cahp. I.

II. Rttrfumjur mifit *i eum principem

yuinf/HJ icnj'iHm allerum , & qu'.n /h*

grila cumto. Qui locutuicji illi : Homo
Del . bec dicit rex : Fejiina , dtfetnie.

il. Ochofijs envoya encore un autre ca- An du M.
piraincavec les cinquante loldats

,
qui dit i

j
| 0 g.

El ic : Homme de Dieu , le Roi m'a comman-
de de vous dire : Hâtez-vous de defeendre.

COMMENTAIRE.

d’un homme public Se envoie du Seigneur
,
faic defeendre le feu du ciel

pour réprimer fon infolcncc. Les Loix Romaines permettent à tous les Ma-
gillrats de châtier par des peines corporelles, ceux qui refùfcnc de leur ren-

dre l’obéifTancc dans l’exercice de leur charge. ( a )

Quelques-uns ( b
)
ont autrefois condamne l’a&ion d'Elic

, &: le Fils de

Dieu fcmble b defaprouver dans l’Evangile
,
lorfqu il réprime le zèle des

en faits de Zébédée
,
qui vouloienc imiter Elie en faifant defeendre le feu

fur la ville de Samarie, qui ne les vouloir pas recevoir, (f) Mais onjuftific

aisément ce Prophète
,
en difant qu’il ne fit que fuivre en cela l’im-

preflion de l’efprit Saint qui l’animoit -, & la fuite fait bien voir que ce n’cfl

pas fans fondement qu’on l’avance
,
puifque fa parole cil fuivic aulli-tôt de

l’ctfct. Or, qui pourrait croire que Dieu voulût tavorifer d’un miracle,

remportemcnc d’un homme ,qui lie penferoit qu’à venger fespropres inju-

res ? Et ne voit-on pas ci-aprés ce Prophète obéir à l’aveugle aux ordres du
Seigneur

,
dés que l’Ange les lui lignifie ; N’cft-il pas à prélumer, que ce

même Ange lui avoir dit auparavant de faire defeendre le feu fur ces troupes

infolcntcs î L’Auteur de l’Ecclcfiafliquc canonife viliblemcnt cette action

,

il la met en parallèle avec celle
,
par laquelle il arrêca la pluye pendant trois

ans
,
Se l’attribue au même pouvoir

, Se à la même parole au Seigneur

,

verbo Dominé continué Ctlunt,df dejecit de cxlo ignem ter. (d) Enfin,n’avons-

nous pas dans le Nouveau Teftament un exemple à peu prés femblablc

à la févérité qu’exerce ici Elie
,
dans ce que faint Pierre fit à l’égard d’Ana-

nic Se de Saphirc î ( i
)
Si J E s u s-C hrist condamne le zcle des enfans

de Zebédée envers Samatic
,
c’cft qu’ils fuivoient l’impétuofité de leur paf-

fion
, SC qu’ils agilfoienc par un principe de vengeance ; ils ne connoifibicnr

point que l’efprit de Jesüs-Christ
,
étoit un cfprit de douceur Se de clé-

mence
, au lieu que l’cfprit qui animoit Elie

,
étoit un cfprit de fevériré Se

de vengeance. Les Samaritains pouvoient ne pas alfez connoîtrc Jésus-
Chris t

,
ni fes Apôtres ; mais les gens d’Ochofias, pouvoicnt-ils ignorer

qu’Elic ne fût le plus grand Prophète d’ifraë! ’ «

f- II. MlSIT q.UINQJJASEKARICM ALTERUM. Il tt.VOy.iUtl

*utre capitaine. Le Roi informé de ce qui étoit arrivé au premier officier

( * ) VlftAit Iti. i . D.Si Onu Jut diemti non
| ( i

)
Luc. ix j 4 Dtmïine .

" il ut i^nit dtfetn-
tblemftravtrit

, cmnibut concrffum tfl futro ju- I dtt i. etU , y. tnt.umut illct l
nfdrtion m defjendirc pcn*l. judreio. I

( d ) Lcch. Mvm. J.

(* I
Üuituhti ttfud Ifti hic.

J j t) jtâ v. f.

A iij
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6 COMMENTA
An du M. H. Refpondens Eliot ait : St homo Dti

j l O 8. ego f>*m , dtfcendat ignis de ctlo , & de-

voret te , & quinquaginta tuos. Defctndit

ergo ignis décalé , & devoravit ilium .&
qutnquaginta ejm.

Ij. Iter'um mifit principem quinqua-

genarium tertium , & quinquaginta qui

étant cum to. Qui cum venijlet ,
curvavtt

gmta contra Eliam, & pracatus ejl cum,

& ait : Homo Del , noli defpicere ani-

rnarn tneam
, & anima

t
fervorum tuorum

qui mecumfunt.
14. Ecce defeendit ignis de cale , & de-

voravit duos principes quinquagenarios

primos , & quinquagenos qui cum eis

eranr :fed nunc obfecro ut msferearis ani-

ma mca.

15. Locutus ejl aurem Angélus Domini

ad Eliam
, dicens : Défi;nie cum eo , ne

timeas. Surrexit igitur
, & defeendit cum

eo ad rrgem.

IRE LITTERAL
11. Elie lui répondit : Si je fuis homme de

Dieu
, que le feu du ciel defeende , Sc vous

dévore avec vos cinquante hommes. Et auflî-

tôt le feu du ciel defeendit , Sc dévora le ca-

pitaine, Sc les cinquante hommes qui étoient

avec lui.

ij. Ochofias envoïa encore un troifiéme

capitaine Sc Tes cinquante hommes avec lui.

Ce capiraine étant venu devant Elie , fe mit

à genoux , 5c lui fit cette priere : Homme de
Dieu , fauvez moi la vie , & fauvez-la auffi à

vos ferviteurs
,
qui font avec moi.

14. Le feu eft déjà defeendu du ciel, Sc il a

dévoré les deux premiers capitaines , Sc les

cinquante hommes que commandoit chacun

d'eux ; mais je vous fupplic préfentement de

me fauver la vie.

15. En meme tems l’ange du Seigneur parla

à Elie , Sc lui dit : Defcendez avec lui , & ne
craignez point. Elie fe leva donc , & defeen-

dit avec ce capitaine
,
pour aller trouver le

Roi

,

COMMENTAIRE.

qu'il avoir envoyé
,
en députe un fécond

,
& celui-ci plus endurci SC plus

infolcnc que le premier
,
va hardiment à une commiflion fi périlleufc. Les

cours des Princes font pleines de ces avanturiers
,
qui fans examiner ce que

Dieu défend ou permet
,
vont avec intrépidité par tout où les conduit la

volonté de leur maître.

13. MlSIT PRINCIPEM QJUINQJJAGENARIUM TER-
TIUM. Il envoya encore un troijiétne capitaine. On croit communément

,

quoi-qu’avcc aflez peu de raifon
,
que cet officier eft Abdias

,
dont on a

parlé dans le troifiéme des Rois
,
qui fauva cent Prophètes

, & qui les nour-

rit pendant la pcrfécucion de Jézabcl. ( a)

Noli despicere animam meam. Sauvez, moi la .vie
,
à la

lettre
,
ne tnéprifes, point mon ame. L’Hébreu , ( h )

que mon ante foit pré-

tieufe à vos yeux. Confcrvcz-la
,

je vous prie ; cette cxprélfion eft allez

commune dans leftyle des Hébreux:Saül remercie David de lui avoir fauvé

la vie ; ( c
)
Parce que , dit-il , mon ame a étéprétieufe à vosyeux aujourd'hui.

( J) Et le Pfalmiftc
,
la mort des Saints ejl prétieufe auxyeux du Seigneur.

(a ) j. Ütg XVIII. j. I
( c }

i.R/; xxvi. if.

i i
) l’j'i'a .... m -ip’.n l (ai rfalm. cxv.jj.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap.I. 7
16. Et locutus eftei : Hte dicit Demi- 1 6. Auquel iJ parla de cette forte : Parce An du M.

nus : Quiamififti msntiosad confulendum que vous avez envoyé des gens pour conful-
j i o 8.

BeelxAub deum Acctron
,
qttafi non effet ter Béelzcbub, le dieu d’Accaron, comme

Deus in Ifrael.t quopojfcs interrogarefer- s’il n’y avoir pas un Dieu en Ifraël
,
que vous

monem ; ide'o de lettulofuperqucm afeen- pufliez confultcr ; vous ne relèverez point du

difti , non defeendes ,fcd morte moriins. lit , fur lequel vous êtes , mais vous mourrez

certainement.

17 Mortuus eft ergo juxta fermonem 17. Ocholias mourut donc félon la parole

Dtm'mi
,
quern locuius eft Elias , & re- que le Seigneur avoir dite par Elie , & Joram

gnavit Joram fraterejus pro eo , trmofe- ion frère régna en fa placera féconde année
ctendo Joram filit Jofaphat regu Judt

:

de Joram fils de Jofaphat Roi de Juda:car
nenenim habebatfilium. Ocholias n’avoit point de fils.

COMMENTAIRE.

f. 17. Recnavit Joram frater eius pro eo, anno
secundo Joram filii Josaphat. Joram fonfrere régna enfa
place , la Jeconde année de Joram Jils de Jofaphat

.

Ni l'Hébreu, ni le Cal-

déen
,
ni l’Arabe

,
ni quelques exemplaires des Septante

,
ne mettent pas

que Joram foit frered’Ochoiias. Mais le Syriaque
,
la Vulgate

,
fie la plu-

part des exemplaires Grecs le portent, &c c’ell le fentiment ordinaire. La
difficulté de ce partage conftfte à l'avoir

,
comment Joram,frère d’Ocliofias,

commença à regner la féconde année de Joram
,

fils de Jofaphat
;
puifqiie

ci-aprés on lit
,
qu’il commença à regner la dix-huitiéme année de Jofaphat,

(a) & ailleurs, que Joram
,
fils de Jofaphat,commença à régner la cinquiè-

me année de Joram
,
Roi d’Ifraël. (b)

Pour fauver ces difficulté*
,
on dit ( c) que Joram

,
Roi d’Ifraël

,
com-

mença à regner la dix-huitiéme année du règne de Jofaphat de Juda, qui

croit la fécondé année
,
depuis que le meme Jofaphat avoir donné la Vice-

Royauté à fon fils Joram. Et qu’enfuirc
,
le meme Jofaphat communiqua

la Roïauté à Joram
,
fon fucccfl’eur

,
deux ans avant fa mort

, & la cinquiè-

me année de Joram
,
Roi d’Ifraël. Tout cela n’a rien d’incompatible, en

admettant avec les plus habiles Chronologiftes
,
que les Rois de Juda Sc

d’Ifraël
,
avoient coutume de défigner leur fuccertcur

, &c de leur donner
pendant leur vie une partie de l’adminiftration des affaires

,
ce dont on a

vingt exemples parmi les Hébreux
, &c les autres Rois d’Oricnt

,
fur touc

parmi les Pcrfes
,
dont la chronologie eft devenue par là fort cmbarraflcc

,

de meme que celle des Rois du peuple de Dieu. Quelques-uns ( d )
vou-

(4)4. Re». 111. 1 JorAm fi!tu* Achat} re%nti- ram filius Jofaphit.

vitfxptr Ifraël in Samaria ,
an net dromo oéavo

( c ) Vide San8 Vffer. V.U. Jun Mah- & im-

Jofaphat Vtit&Jr. 7. Vhi Joram Cr Jofaphat primis Ruh à fanfto Viûure trait.fniuUtuoperum
fimul tncunt hélium adver us Mcahitxs. part, i trait. j

UÎ 4 vitt .16 Anne quintoJoramfiliiAchah [d
J

Grot. C.ifeü. m
Rc£ts ifrael

,

çj» Jofaphat Kqj/j Jnda, recnavit Jo-
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s COMMENTAIRE LITTERAL
18. Reloua amemverborum Ocbofla , \

i8.Le relie des aélions d’Ochofiasn'eft-i! pas

qua opérâttu eji , norme bec feripte furet i écrit au livre des Annales des Rois d'Ifracl t

in L-.brofermoman dierum regum Ifratl i
|

COMMENTAIRE.

droient dire qu’il y a erreur dans les chiffres
,
&c dans les nombres

,
des di-

vers partages de rÉcricure. Mais pourquoi recourir à ces folutions fans né-

ccflicé > Les Septante de l’édition Romaine
,
ajoutent ce qui fuit à la fin de

ce chapitre, f. 17. Et Ochojias mourut
, félon le parole d’Elie , (18.) & le

refie des allions d‘ Ochojias n’efl-ilpas écrit dans le livre des Rois d’Ifracl ?

Et Joram , fis d'Achab , régna Jur ifreei à Samarie pendant douze ans ,

il commencée régner la dix-huitième année de Jofaphat , Roi de Juda. il

ft le malen préfence du Seigneur , mais nonpas comme fes freres , ni comme

fa mere. Il détruift les flatués de Beat
,
que fin frere avait faites , & les

brifa ; mais il demeura attaché aux péchez, de jéroboam
,
qui avoit fait pê-

cher Ifraél i il ne les quitta point , & la colère du Seigneur s'enflamma con-

tre la rnaifon d’Achab. Ce qui eft pris du commencement du chapitre trois.

CHAPITRE II.

Elie ejl enlevé dit monde par un chariot defeu. Eliféefon difciple hérite

de fon efprit , & de fon manteau ; ilJépare les eaux du Jourdain

par le moyen du manteau d'Elie ; il rend potables les eaux de Jéri-

cho s ilfait dévorer par des ours quarante enfant
,
qui s'étoient mo-

que% de lui.

An du M. t. » TfAîlum ejl autan , cum levure
]
f. 1. T Orfquele Seigneur voulut enlever

3108. veüet Dominas Eliam per tur- 1 ^-'Elie au ciel par le moyen d'un tour-

avantl-C. binem in calum , ibant Elias & Elifeus
)
billon 3 il arriva qu Elie 5c Elitce venoicn.

S j 6 . de Galgalis.
|
de Galgala^

COMMENTAIRE.
M IBVAHETBLLÏtDoMINUsEuAM PER TORBr-

V jNEM in coeium. Lorfque le Seigneur voulut enlever Elie au ciel

par le moyen d'un tourbillon. Le Seigneur révéla à Elie qu’il devoir bien-

tôt être enlevé de ce monde. Ce Prophète vouloir cacher ce miracle à fès

difciplcs. Mais le Seigneur l’avoit découvert non-feulement à Elifee
,
mais

' encore à f:s autres difciples de Bcthcl & de Jéricho ; en forte qu’Elie ne put

Ée dérober à feur attention.. Dieu voulut nous laifl’er fous la Loi
,
dans la-

gerfonne
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SUR LE IV. LIVRE
t. Dixitqne Elias ad Elifeum : Sede

hic
.
quia Domima mifit me afque in Be-

thel. Cui ait Elifeas : f^ivit Dominas.&
vivit anima tn.*.:qui* non derelinquamtc.

Clsmque defcendifient Bitbel

,

j. Egrejfifiantfiliivropbetarum qui e-

rant in Bethel , ad Elifeum & dixerunt

ei : Num quid nojli, quia hodie Dominât
toiles Jominum tustm a tel Qui reffondit :

Et ego novi :filete.

DES ROIS. Ch a*. II. 9
i. Et Elie dit à Eli fcc : Demeurez ici

,
par- An du M.

ce que le Seigneur m’a envoyé à Bethel. Eli- • i o ST

fée lui répondit : Vive le Seigneur , & vive

vôtre ame
, je ne vous abandonnerai point*

Ils allèrent donc à Béthel.

3. Et les enfans des Prophètes qui étoient à

Béthel vinrent dire à Elifée : Ne (avez-vous
pas que le Seigneur vous enlèvera aujour-

d'hui vôtre maître ï Elifée leur répondit : Je
le fai , n’en dites mot.-

COMMENTAIRE.
perfonne d’Elie

,
comme il avoir fait avant le déluge

,
en la perfonne d’E-

noch
,
une preuve de la rcfurreclion future

,
de l’efpérancc d’une autre vie

,

& un type de la Rcfurreclion & de l’Afccnfion de J e s u s-C hkist, en
tirant ccs deux faints perfonnages de cette terre des mortels

,
pour les tranf-

porter en un lieu, où ils vivent dans une efpécc d’immortalité
,
en atten-

dant la fin des fiécles
,
qui doit achever leur bonheur

,
en les tirant abfolu-

ment du monde par une mort prétieufe
,
afin de leur donner la joüiflancc

éternelle de l’immortalité dans le ciel.

In c oe l ü m
,
au ciel. C eft-a-dirc

, dans l'air ; Elie fut d’abord enlevé
dans l’air

, & dérobé aux yeux d’Eliféc
, &: de fes autres difciples ; dc-là ,

il

fut tranfporté, comme on croit
, ( a )

au jardin d’Edcn
,
c’eft-à-dirc,au Pa-

radis terreftre
,
où il attend avec Enoch le dernier jugement. Quelques

Hébreux ( b )
croyent qu’Elie fut élevé en corps & en ame jufqu’à la fphére

du feu
, & que fes habits & fa chair ayant été confumez en cet endroit

,

l’efprit feul pénétra dans les cicux. D’autres le placent dans le fein d’Abra-
ham

,
où dans quelque lieu éloigné de la terre. Ce qui cft certain

, c’eft
qu’Elie & Enoch font encore en vie

,
l’un & l’autre dans le même endroit ;

mais l’Eglife n’a jamais fixé le lieu précis où ils fonr,&: S. Auguftin,( c) faine
Chryfoltome

, 2c Theodorct , ( d )
n’ont pas même approuvé la liberté de

ceux qui veulent décider dans des matières, où l’Ecncurc demeure dans le
filcnce.

j.$. Filii Pr.ophetar.um q^ui erant in Bethel. Les
enfans des Prophètes oui étoient à Bethel. Elie va de Galgalà Bechel

,
de

Bethel a Jéricho
,
de Jéricho au Jourdain

,
comme pour éprouver la fidélité

2c l'attachement de fon difciplc Elifée
, ôc pour le laffer par tous ccs dé-

tours. Il y avoit a Bethel une école
, comme une communauté de Pro-

( a ) Iren. I. J. entra htref. t. y. Iflirt, lit. ii
Oit. & ohtu SS. jhrtn. ai Pammatb. Tafin. au.
%j. ai Orthtiox. SJ. Thtm. t. part. au. a 9.

an. y.

( h ] Htbrsi apki Mupfl. Vas.

( * ) I- t- ii prêtait orifm. c. IJ.

(
d

) Chryfejl . Ho:ml X I ] ;n Giluf. & Htmil.
xxii. in Ep.ai Htbr. Tbeeiorei Ijk. a I . iiiGintf.

B
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Dixit autem Elias ad E/ifaum : Se-

dt bîc, quia Dominas mijit me in Jéri-

cho. Et ille ait : f'rvit Dominas , & vi-

vit anima rua
.
quia non derelinquam te.

Cstmque venijient Jéricho

,

j. jicceÿerunt filii propherarum
, qui

erant in Jéricho , ai Elifanm , & dixe-

runt ci : Numquiinojli quia Dominas

hodie tollet domimsm tuum à te ? Et aie .-

Et ego novi :fslete.

6 . Dixit autem ei Elias : Sede h'tc
,
quia

Dominas mifit me ufque ad Jordanem.

Qui ait : f'ivit Dominas , & vivit ani-

ma tua
,
quia non derelinquam te. lerunt

igitur arnbo pariter.

7. Et quinquaginta viri de filiis pro-

phctarumfecuti fisnt eos,qui & jleterum è

contra, longe : illi autem ansbo jlabantfu-

per Jordanem.

8. Tul/tque Elias pallium fuum , & in-

volvit V.lud , & percujftt aquas ,
que di-

vife [unt in utramque partem, & tranfie-

runt ambo perftccum.

4. Elie dit encore à Elifée : Demeurez ici

,

parce que le Seigneur m'a envoyé à Jéricho.

Elifée lui répondit : Vive le Seigneur , &
vive vôtre ame

,
je ne vous abandonnerai

point. Lorfqu'ils furent arrivez à Jéricho»

j. Les enfans des Prophète* qui étoicnt à

Jéricho vinrent dire à Elifée : Ne (avez-vous

pas que le Seigneur vous enlèvera aujour-

d'hui vôtre maître ; Il leur répondic : Je le

lâi.n’en dites mot. *

6 . Elie dit encore à Eiifée : Demeurez ici

,

parce que le Seigneur m'a envoyé jufqn'au

Jourdain. Eliféelui répondit : Vive le Sei-

gneur & vive vôtre ame ,
je ne vous aban-

donnerai point, lis allèrent donc tous deux
enfemble.

7. Et cinquante des enfans des Prophètes

les fuivirent
,
qui s'arrêtèrent bien loin vis-

à-vis d’eux. Et ils fc tinrent tous deux au
bord du Jourdain.

8. Alors Elie prit fon manteau , Sc l'ayant

plié , il en frappa les eaux
,
qui fe divifétenc

en deux parts, Sc ils palîcrent tous deux à

fec.

COMMENTAIRE.

phétes, de même qu’à Jéricho ; Elie voulue les vifiter avant fon dépare -, mais

fans leur dire qu’il alloit les quitter. Quoique le culte des veaux d’or fut

établi dans Béthel dés le tems de Jéroboam
, & que les Prophètes n’y fuf-

fent pas fon refpcctcz
,
comme il paroît par les infultcs que les enfans du

lieu firent a Elifée
,
loifqu’il y voulut aller

,
Elie n’avoit pas laide d’y éta-

blir une compagnie de (es difciplcs
,
pour y conferver,autant qu’il étoit pof-

fible
,
le culcc du Seigneur

, & la mémoire de ce qui étoit arrivé fous les Pa-

triarches. Les enfans des Prophètes
,
font leurs difciples

,
qui fàifoient pro-

feflïon d’une vie plus pure& plus retirée, fous le gouvernement de quelques

Prophètes du premier ordre. Les enfans des Prophètes
,
croient Prophètes

eux-mêmes
, &c fouvent fils des Prophètes

,
qui les difpofoicnr à recevoir

l’cfprir de Prophétie
,
par les inftrucUons qu’ils leurs donnoient

, & par le

genre de vie dans lequel ils les exerçoient.

Toi (et Dominum tuum a te. Le Seigneur vous enlè-

vera aujourd’hui vôtre maître. L’Hébreu: {a) Il prend vôtre Seigneur de

dejfus vôtre tète. Il doic enlever Elie
,
qui cft vôtre maître

,
qui eft établi

I a ) hpa l'jrnt n* npS
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. II.
^ _ »... ... . . « r » i _ r . r*l*

ii

g. Clmujue tranfijfcnt , Elias dtxir ad

E liftant : Poftula quod vis utftciam tibi,

anttqaam ttllar d te. Dixityue Elifem :

Okfccro ut fiat in me duplexfpintus tuas.

9. Lorfqu’iU furent partez , Elie dit à Eli- An du M.
fée : Demandez-moi ce que vout voudrez , J 1 o 8.

afin que je vou* l’accorde , avant que je fois

enlevé d'avec vous. EÜfée lui répondit : Je

vous pric-que vôtre double efprit repofc fur

COMMENTAIRE.

fur vous
,
fur vôtre tête. Ou ild’enlcvcra en l’air

, & par ddTus vous ; ou

plus fimplcmcnc
,

il vous l’cnlcvcra
,

il vous en fcparera.

S. TULIT PALLIUM SUUM, ET INVOLVIT ILLWO, ET
percussit a qu as. Il prit fon manteau

, & l'ayant phé , il en

frappa les eaux. Les Septante. (.1
)
il pritfapeau de mouton l'ayant tor-

tillée , il en frappa les eaux. On a déjà vît cy'-dcvant que les anciens Pro-

phètes
, &: les anciens Moines

,
alloient vêtus de peaux de moutons. ( h

)
Le

terme Hébreu (r) lignifie un manceau
,
ou un autre ornement. Le Syria-

que &. l’Arabe l’entendent de l’ornement de la tête
,
ou de la bande qui lui

envcloppoit le front. D’autres l’entendent d’un fimplc manteau de cuir,

dont on fc fervoit autrefois contre la pluie -,(d)

Ad fubitas nuftjuam feortea défit atjuas.

f. 9. Obsecro ut fiat in me duplex spiritus
t u U S. Je vous prie tjue vôtre double efprit repofe fur moi. L’Hébreu à

la lettre , ( e ) ,fue la bouche de deux dans votre efprit ,
(oit faitefur moy :

C’cit-à-dirc
,
que j’ayc une double mefure de vôtre efprit

;
que je reçoive

une double porcion de vôtre efprit
,
comme vôtre premier-né ; on fait que

les aînez des familles avoient un double lot dans la fuccelfion.
(f) C’eft

ainfi que pluficurs habiles Commentateurs ( «) expliquent cet endroit.

D’autres (A) croycnt qu’Eliféc demandoità Elie le même elprit, dont il

étoit animé -, l’clprit des miracles
,

&c l’cfprit de prophétie ; voilà les deux
cfprits, ou le double efprit qu’il reçut en effet de Ion maître. Il y ena () qui
le prennent avec plus d’étendue ; Bonnesv-mti le double de votre efprit

,
le

don de prophétie
, & le don des miracles au double de ce que vous l’avez

vous même. On remarque en effet qu’Elifée a fait un plus grand nombre
de miracles

,
que n’en avoir fait Elie ; on en compte huit d’Elie

,
& feize

d’Elilce ; (if) d’autres en mettent vingt-quatre d’Elifce, &c douze dElie ;

( 4 )
t ni* ptiXmrîr «»rv.

(
b ) Vide cap. prie'demi , "f. 8.

( c
)
imiK nw np>

{ À ) Martial libre 14.

( e ) "irma a»:© »a tu

( f) Dent. xxi. 17. Dabit ti de his quahabaerit

tuntia dhpUeia.

( g ) Gret . Vatab. Malv. Jnn . Cajet. Vide f?
Seldm defucceff. in bona , / 1 c. $.

(fc) Encher. Angtlom S. Them. lib. 4. contra

gentti ,1, il. Aut. htfl. ScoUfl. San ? Tir Cernel.

( i
)
Liran Mencch. Ptfc. Eft. & de Antiqms

Theodor.qu 7 Procop. Rup. in lib. Seg. c. 18.

(
k

)
Vide

fi lubet Liran

.

3 ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. io-

Qffi
re/pondit : Rem difficilem pofiu-

j
I O S. l*fti : anamenfi videris me e/uando tolUr

à te, trie tibi qtiodpetifti . fi muent non

viderte , nxterit

,

io. Elic loi dit : Vous me demandez une
choie bien difficile. Néanmoins li vous me
voyez lorfljuc je ferai enlevé d’avec vous

,

vous aurez ce que vous avez demandé ; nuis
lî vous ne me voyez pas , vous ne l’aurez

point.

COMMENTAIRE.

{

a

)
Quoiqu’il en foit

,
on avoue que l’Ecriture raconcc un plus grand nom-

bre de prodiges caufez par Elifec
,
que par Elie ; ce n’étoit point par orgueil

qu’Eliicc demandoit plus que n’avoit eufon maître. Le delir de procurer la

gloire de Dieu
, & d’augmenter l'on Royaume

,
lui fit fouiiaiter ce que

Jesüs-Chiust accorda dans la fuite à les Apôtres
,
défaire plus de mira-

cles
,
qu’il n’en avoit opéré lui-même. D’autres ( b )

pour fe débaraffer de

ce nombre de deux efprits
,
ou de ce double elprit

,
prétendent que cette

expreflion lignifie Amplement une abondance ac grâce
,
une plénitude de

l’efprit faint. C’eft en effet le fens naturel de plufieurs cxprclfions pareilles

qu’on trouve dans l’Ecriture : Parexémple j (f
) Je vous le rendrai au dou-

ble ,Sc{d) il a reçû le double de la main de Dieu

,

c’eft-à-dire
,
Dieu lui a

fait fouffrir de grands maux
,
pour le punir de ceux qu’il a fait aux autres :

Et Jérémies (e) duplici contujione contere w,alfligcz-lcs d’une double peine
,

puniffez-les dans toute la rigueur. Mais nous préférons la première expli-

cation
,
comme la plus littérale

,
à nôtre avis. Quelques-uns croycnt re-

marquer dans ce pallage quelques vertiges de la metempfycofe
,
comme fi

Elifée fe fut imaginé que lame d'Elic pu paffer dans lui-même ; mais ce

fentiment cft allez réfuté par le fimple récit de cette hiftoire. Elie com-
munique fon efpric à Elifée

,
de même que Moyfe le communiqua aux

feptance Vieillards
, & à Jofué ; &c comme les Apôtres l’ont communique à

leurs difciplcs, par l’impofition des mains
, ôc par la prières ils ne l’ont

point donné comme une chofe qui fut à eux
, &c dont ils difpofaffent en

maître s ils n’ont agi que comme organes
, & comme miniftres de la Divi-

nité &£ de l’efprit laint,qui les anunoit
,& les conduifoit.

^.io. Rem difficilem postulasti . yous me demandez, une

chofe bien difficile. Elie setoit peut-être imaginé qu’Elifee fe contcntcroit

de lui demander quelque portion de fes habits ou defes meubles
,
ou mê-

me de fon autorité
,
ou des avis pour le gouvernement des autres Prophè-

tes : il cft furpris de lui voir demander la double portion dans fon elprit.

L’Hébreu à la lettre : (f) Vous vous êtes endurci à demander
,
vos deman-

( « )
Vidt Pttr. Dsmito. Set. %. dt S. lobsn.

( b )Emtn*rtutl Sg , & S*n8, hic. Art 7 *

( e )
Z.uh . IX. I i.Duplui* rtdÀAm tibi. vidt ($•

XXII. 8.

( d ) lf*i. XL. 1 Sufcefit dupltcÎM. 0» 1X1. 7 . In

ttrra fut dtfpltci* ptjjidcbunu

( t
)
Jerem. xvn. xf.

[f] hlKB1
? nntpn 70. (rx^jwMf ri

cÔ«f.
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SUR LE IV. LIVRE
il. Citmquepergèrent , & incedemesfer-

mecinaremur , tcce currus igncue , & etjui

iguei divifcrunt Mrunujut : & afeendit

Elias per turbinent in ctitan.

DESROIS.Chap.II. i;

ii. Lorfqu’ils continaoient leur chemin , An du M.
& qu'ils marchoienc en s’entrecenanr , un

j
i 0 ï.

char de feu , & des chevaux de feu, les sépa-

rèrent tour d'un coup l’un de l’autre , & Elie

monta au ciel enlerc dans un tourbillon.

COMMENTAIRE.

des font trop ambitieufes ôc trop relevées : ou bien
,
vôtre demande m’em-

baraflc ; vous me demandez une chofc qui n’eft point en mon pouvoir ; ce-

pendant je vous la promets
,
pourvu que vous me publiez voir quand je fe-

rai enlevé ; ce fut dans ce moment
,
qu’Elie forma fa prière

, &c qu’il obtint

de Dieu la grâce
,
que lui demandoie Elilee i Dieu lui fit apparemment con-

noître dans le même tems qu’Elilee lui lit cette demande
,
qu’il vouloir bien

la lui accorder dans cette circonftancc.'

f. ii. Ecce currus ickeus, et eq.ui i g N ei. XJrfchar de

fat,à- des chevaux de feu les séparèrent tout d’un coup. Un tourbillon, &c un
nuage, en forme de chariot tout éclatant

,
&:dc chevaux tout lumineux,

comme s’ils euflent écé de feu. Grotius croit
,
que ce furent des Anges

,
qui

apparurent fous cette figure,& qui enlevèrent Elie.C’eft apparemment de là,

que les Payens ont pris occafiondc nous répréfenter le folcilcomme monté
fur un chariot de feu

,
traîné par des chevaux tout étinccllans. ( a )

Animofos ignibus tilts

,

Jjtuos in pectore habent
,
quos ore (fi naribus efflant.

Les Poètes Chrétiens ( b )
ont meme voulu dériver Hélios

,
qui lignifie en

Grec le Soleil
,
du nom d’Elic : mais il eft certain qu’Elic en Hébreu fignifie

il efi mon Dieu.

C’eft un fentiment clairement marqué dans les Ecritures
, Sc folidement

fondé dans la Tradition &c dans les Péies
,
que le Prophète Elie doit venir à

la fin du monde
,
afin de préparer les voies du Seigneur avant le jour ter-

rible du Jugement
, Sc afin de réünir les pères avec les enfans ; c’eft-à-dirc

,

l’Eglife avec la Synagogue , &c les Juifs avec les Chrétiens
,
pour n’en faire

qu’un peuple faint S£ parfait
,
fous unfcul chef, qui eft Jesus-Christ. Je

vous envoirai le Prophète Elie
, avant que legrand (fi terrible jour du Sei-

gneur arrive
,
ditle Seigneur dans Malachie , il convertira les cœurs des fils

envers les pères , (fi les cœurs des pères envers les fils , de peur queje ne vien-

ne , (fi que je nefrappe la terre d’an.«thème. ( c) On voit dans le dialogue

de faint Juftin le martyr avec Tryphon
,
que les Juifs & les Chrétiens con-

venoient en ce point
,
de la venue d’Elic avant le dernier jugement. Tcr-

( » )
Ovid. Utttnurfh. 1 . 11.

(
b

) Sliai tpir. Pafeml. 1 .

1

.

St*»m béni fhmmivtrmil praUuens fitmita ttli.

Ctnucmi Elit , mtri tique , £$> ntmïnt fu'sm I

Hue eft J.rnm fret quonitm prmenis uihivi ,

Vu» per tcecnlmm mut.iur illttr» ,fel tfi.

(
c ) htalteb. IV. JS

B iij
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COMMENTAIRE LITTERAL*4

, , , , ii. Elifaut autem vidtbat , & clama-
An du M. / n

J
,r -i

- 2 o H
*Ât '

”ater mi
* Pafer

mi * CHrrHS Vrdei *

* °
’ & auriga i)H4. Et non vidit cum amplius:

xpprebtnd’ttqKC vcjiimtntafua , & fcidit

idain duas partes.

11. Elifce le voyoit monter
, 6C difoit *

Mon perc , mon pere , vous qui êtes le char

d'ifracl , Sc Ton condu&eur. Après cela il ne
le vit plus. Et prenant Cet vetemens , il les

déchira en deux.

COMMENTAIRE.

tullicn ( a ) enfeigne la même chofe en plus d’un endroit; il dit qu’EIic Sc

Enoch font réfervez pour paroître un jour
, Sc pour vaincre l’Antechrît par

leur mort. Mgrituri refervantur ,
ut Antichrtfium fianguinc fuo extinguant.

Saint Hypolitc ,(b) faine Chryfoftome
, ( c) faint Ambra ifc

, ( d) faint Jé-

rôme
, ( e ) faint Auguftin

, (fi)
faint Cyrille d’Alexandrie

, (g) Théodo-
ret

, ( h )
Sc cent autres anciens Sc nouveaux ( i

)
marquent clairement cette

vérité
,
Sc rcconnoiffcnt les deux avenemens du Sauveur ; le premier

,
an-

noncé par S. Jcan-Baptiftc, dans l’efprit Sc dans la vertu d’Elie-,&: le fécond,

dans lequel le vrai Elic paraîtra
, fie préparera les coeurs des hommes

,
pour

paroître devant le Souverain Juge. Sieut Eliasfiecundum Donnai aava.tum
prxveniet , itaJohannes prévenu primum

:
ftcut ille pracurfior ventunis ejlju-

dicü , ita ifie pracurfior efifaitus redemptoru. U)
f. iz. C u r r u s Israël, et au Rica eius. Vous qui efies

le char d'ifrael
, (flftn condntteur. A la vue du chariot de feu qui emportoit

Elic
,
Elifée s’écrie dit à fon maître : Vous étiez le chariot d’Ifraël, Sc

fon conducteur ; vous étiez fa force
,
fa protection ; vous valiez leul une

armcc.On fait qu’en ce tcms-li les chariots de guerre faifoient la principale

force des armées ; les Rois
,
les Héros

,
les Chefs

,
montoient ces fortes de

chars. L’expreflion & la figure font nobles Sc relevées dans le ftyle des Hé-
breux. L’auteur de l’Ecclefiaftiquc nous a donné en peu de mocs le carac-

tère d’Elie
,
Sc il fcmble que Dieu meme ait voulu nous défigner le zélé

brûlant qui l’avoit toujours dévoré
,
en le faifant dilparoître dans un cha-

riot de feu ; ( l
)

Elie s'efi élevé comme un feu , & fes paroles brûlaient

comme un flambeau , il frappa le peuple par la famine , (fl ceux qui l'irri-

tèrentpar leur envie
, furent réduits en petit nombre

;
par laparole du Sei-

gneur , ilferma le ciel , (fl enfit tomber le feu par trois fois. Quelle gloire ,

o Elie
, vous êtes-vous acquifie par vos miracles , (fl qui peut fie glorifier comme

vous?

Les reflemblances d’Elie avec Jesus-Christ, font trop fenfiblcs pour

(
a

)
TertuJl lit de ttnimx f O.

( t ) Jtiffeht. erex de Antichrift».

( c
) Cbrjfoft H omit j 8 tn Mntth-

(
d

)
Ambre/, ht. t. in Luc.& in P/nl. 4 j.

(
c )

leren in cxf. xr il 1. Metth.

if) A»i- M» 1©. de Civitt c. if»

1

( j )
Cyrill Alex, in Mnhu. e. 4.

( b )
Theoderet. in Mnlnc. ty

( i
)
Vide Nam/. Alex. Hift"Ecclef vefl. Tef.

I

tem i. Dijfert- 6.

[ k) Crej. Mng. Hemil. 7 in E va*l-

( J
)
Etfft.Xl.Vlli. l.&fei'
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap IL iy

tj. Et levavitpallium Eli* , tjuod ceci- ij. Il leva de terre en meme temt le rrun- An du
Jerat ei : reverjuft[ue fictiffuper ripant ceau qu'Elie avoic laiflï tomber , afin qu'il lui

j
i 0 s.

}ordams ,
. demeut ât:& Elilée «'en revenant s'arrêta fur

le bord du Jourdain >

COMMENTAIRE.
n’ccrc point remarquées icy. (a) Son nom d’Elie

,
qui fignifie

,
il efl mon

Dieu
,
déligne la divinité du Verbe. Son zélé fi vif& fi ardent

,
pour la gloi-

re du Seigneur
,
figure celui

,
dont le Sauveur brûloir , & dont il clt dit

dans l’Evangile ,{b) le zJte de vitre maifan m'a dévoré. Les persécutions de

Jézabel contre Elic, marquent celle de la Synagogue contre J esus-Ch ri st;

celles des Gentils,contre fon Egiife. La veuve de Sarcpta
,
femme Sidon-

nicnc Sc étrangère
,
répréfente l’Eglife des Gcntilsjcettc femme qui ramafi'c

deux morceaux de bois pour faire cuire le pain
,
dont elle fc doit nourrir ; la

Gcntilité qui embrafle la croix du Sauveur
,
où elle trouve la vie

,
8d le fa-

lut. L’enfant de la veuve relïùfcité par Elie
,
qui fe racourcit pour fc pro-

portionner à fa pctitcfTe
,
défigne admirablement Jésus-Christ, qui s’in-

carne & qui fc rabbaifle jufqu a fe rendre fcmblablc à nous
,
pour nous ren-

dre la vie ; enfin le tranfport d’Elie , n’cft-il pas une répréfentation très-vive

& trés-exprélfc de la Refurreékion, Sc de l’Afcenfion du Sauveur, qui laide

en partant à fes Apôtres
, fon double efprit & for. manteau ,

fes Lumières
,
fes

Grâces
,
fa Charité

,
fes Sacrcmens , fa Doctrine ; Il cft encore aile de mon-

trer les rapports de reflemblancc entre Elic & laine Jean-Baptiftc ; ( c) mais

cela viendra plus naturellement fur l’Evangile.

SciDIT VESTIMENTA SUA INDUAS P A R T E S . // déchira

fes habits en deux , en figne de deuil
,
pour l'enlèvement d’un fi bon

maître.

f. i). Levavit pallium Eli æ. Il leva de terre te manteau

qu’Elie lui avoit laife tomber. Il le reçût comme un gage de fon amitié

,

& comme une afiurancc certaine de l’ocVrov de la grâce,cju’il lui avoit de-

mandée. C’cft ce même manteau de peau
,
donc on a parle ci-devant

, ( d )

dont Elie s’étoit fervi autrefois
,
pour appcller Elifée au miniftérc de la pro-

phétie
,
en le jcctanc fur fes épaules

, ( e
) & avec lequel il venoit de féparcr

un peu auparavant les eaux du Jourdain.
(f)

f. 14. U b I estDeUS Eliæ Etiam N U n c î Ou ef main-

tenant le Dieu d’Elie ? Où ell fa puifiancc ? n’eft-cc pas ce meme Dieu que
j’adore

, Sd n’ay-jc pas en main le manteau de fon ierviteur
,
qui m’elt un

( « ) Vid* fi lubet. autbyr. Strm. 41. m Appert- ( d
)
Voyez !e f i.

die* Strm»n. D. Aug. de Tempare. ( t
} J. Reg- xix. 19 Cum vtnijftt Elias ad eut»,

( b
)
lêhart 11.17. mifit fuum pallium fuper ilium»

(c) Vide Ambrefi hb. 1. in Evangel. Luc*. (/) Cy-dcvanc ÿ g.
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COMMENTAIRE LITTERAL16

14. Et ptUio Elit ,
rjttod ceciderat ei

,

pcrcuffit aquat , & nonfunt divift,& di-

xit : "Obi ejl Dent Elit etitm rutne ? Per-

cufiitqut tquas & divift funt hue ttqut

iflttc , & tranfiit Eliftus.

15. Videntcs ttttem fihi prophettrum ,

qui erant in Jéricho i contra,dixerunt :

Requievitfpirittu Elit fuper Eliftun Et

venientes in occurfumtjus , adoraverunt

tum proni in terrant.

14. Et prit le manteau qu’Elieavoît laiffe

tomber pour lui ; il en frappa les eaux , fie

clics ne turent point divifees. Alors Elifée-

dit : Où eft maintenant le Diend'Elie } Et
frappant les eaux une fécondé fois , elles fe

partagèrent d’un côté fie d'un autre , fie il

patfaau travc(s.

15. Ce que voyant les enfant des Prophè-

tes , dont la demeure étoit à Jéricho
, qui

étoient vis-à-vis de ce lieu-là , ils dirent :

L’efprit d'Elie s’eft repofé fur Eli fée , fie ve-

nant au devant de lui , ils fe profternércm à

fes pieds avec un profond rcipcét

,

COMMENTAIRE.

gage de fa protection fie de fon fecourt . Il y en a (4)
qui trouvent trop de pré-

emption dans les paroles d’Eliféc
, 3c ils croycnt que ce fut pour punir la

trop grande all’urancc
,
que Dieu différa ce miracle. L’Hébreu à la lettre :

{h)où eft le Dieu d'Elie
, C" lui même ? Ou eft donc la puiffancc du Dieu

d’Elie ? Où cft-il lui même à préfcnc ce Prophète >. S’il étoit ici je ne ferois

point dans la perpléxité où je fuis. Autrement
,
ou eft le Dieu d'Elie ? ou

efl-il ? Son bras cft-il accourci
,
3c fon pouvoir affoibii >. Où bien : où eft le

Dieu d'Elie ? Et ÏA\(écfrappa les eaux une féconde fois
,
3c elles fc féparc-

Tcnt en deux.

f . iy. Videnths fi lii pr.ophetar.um, QJJ I ERANT
IN Jéricho econtra. Ce que voyant les enfans des Prophètes

,

dor.t la demeure étoit à jéritho , & qui étoient vis-à-vis de ce lieu-là. O 11

a vù cy-devant (t) que les enfans des Prophètes de Jéricho étoient allez

avec Elicdu côte du Jourdain
, 3c s’écoicnt arrêtez prés de ce fleuve

,
fans

le paffer
,
comme firent Elie 3c Eliféc ; Ils avoient été témoins de ce qui

étoit arrivé à l’cnlcvcmcnt d’Elie
, 3c comme il avoir laiffé tomber fon man-

teau à Eliféc
,
comme le défignant fon fucccffcur ; ils avoient vu Elifée par-

tager les eaux du Jourdain pour le paffer; ils ne doutèrent point après tout

cela
,
que l’clprit d’Elie ne fe fut repofé fur Eliféc

,
3c ils ne balancèrent pas

à le rcconnoîtrc pour fucccfleur d’Elie
,
dans la fupériorité fur les compa-

gnies des Prophètes
,
qui étoient dans le pays.

jr . 16 . Ne forte tulerit eum spiritus Domini.
Peut-être que l'e/prit du Seigneur l’aura enlevé , &jetté quelque part. Ces

( 4 ) Vidé Tirin, & Sanft.

(*) non ton cp îrpbte mn» n»K
n:n n-rvi es’cn ntt L« Septante ont

confcivé le mot Hcbxcc«*Ç*. lc> aunes Inter*

prêtes Grecs l’aroient traduit par • *f vÇtfr

,

ca-

ché. Thcoderet.

( c) Voyez les^. 6.8c 7 .

Prophètes
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap.II. W
16. Dixerûntfue Hli : Ecce , cumfinis

tuu funt fusncjuagtntt viri fonts
, fus

pofiunt ire,& futrcrt domimm tumn, ne

fini tnient emn Spiritsss Don.ini,& pro-

jecerit emn in n>mm montiscm,aut ui stnam

radium. Qui dit : Nolise minere.

17. Co'égerûtttfue tttm , elonec aefssicfcc-

tet , & diceret : Mittire. Et mifersott

fuitifuaginta viros : fui cum futsifient

tribus diebus , non invenerunr.

18. Et reverfsfssnt ad eurn. Jit ille ha-

bitabat in Jéricho , & dixit eu : Num-
fuid non dixi 1 obis : Nolite miltere ?

19. Dixerunt fuofstt ztri civitatis ad

Eltjttim : Ecce habstatio civitatis httjus

optima ejl
,
fient tu ipfe.domineperfpicts :

Jed etfut pejftmtJsent ,& terra fiers lis.

1 6. Et lai dirent : II y a entre vos ferviteurs ju
cinquante hommes fort», qui peuvent aller

j ^
chercher vôtre maître , car peut-être que ’

l'eiprit dn Seigneur l’aura enlevé, & jette

quelque part fur une montagne, ou dans une
vallée. EJifée leur répondit : N'y envoyer

point.

17. Mais ils le contraignirent par leurs inf-

tances à y condcfcendre enfin,& i leur dire :

Envoyez-y. Ils envoyèrent donc cinquante

hommes , qui l’ayant cherché pendant trois

jours ne le trouvèrent point.

18. Ils revinrent enfuite trouver Eli fée

,

qui demeuroit à Jéricho , 6c il leur dit : Ne
vous avois-je pas dit : N’y envoyer point ?

19. Les haoitansdcla ville ditentauflî à

Elifée : Seigneur , la demeure de cette ville

eft trés-commodc , comme vous le voyez

vous-même : mais les eaux y font trés-mau-

,
vaifes , Sc la terre ftétile.

COMMENTAIRE
Prophètes n’écoicnt pas perfuadez qu’Elic fût difparu pour toujours ; Ils s’i-

maginoient que le tourbillon de leu qui l’avoit enlevé
,

l’ avoir limplcmcnt

tranfporté dans quelque lieu loin de là. Il femblc que quelquefois il arrivoir

aux Prophètes d’être ainfi emportez; Abdias difoit à Elic, ( .. )
Vous me dites

d’aller annoncer au Roi votre venue ; df aujf.-têt queje vous aurai quitté ,

l’efprit du Seigneur vous emportera , dans quelque lieu inconnu , df le Rot a.

qui j’aurai annoncé votre venue , ne vous trouvant point , mefera mourir.

f . 19 . Sed aqjuæ pessimæ sukt, et terra sterilis.

Mais les eauxyfont trés-mauvaifes , dr la terre ftérile. L’Hébreu; ( b )
Les

eauxy font trés-mauvatfes , dr la terre rend Jlérile. Les plantes
,
les hom-

mes & les animaux fc reflentent des mauvaifes qualitcz de ces eaux
,
qui

fc communiquent à la terre
,
qui lui ôtent fa fertilité

, & rendent même les

arbres & les animaux llcrilcs. Le territoire des environs de Jéricho étoit af-

fez fertile dés avant le rems d’Elifcc ; mais ce qui en aurait du augmenter
la fertilité

,
croit ce qui l’cmpéchoit : la fontaine qui couloir dans cette plai-

nc,avoit de mauvaifes qualitcz
,
qu'elle communiquoit aux lieux où elle

^affoit. On croit communément que ces eaux étoient filées &c amères

,

a caufc du nitre trop abondant
,
dont le terrain étoit rempli. D’autres veu-

lent qu’elles ayent été puantes
,
griffes

,
fades

,
boüeufcs

,
d’une odeur de

(*) l xvi 1T- II. II.
J ^ >5 «nwir^iî.

{*) didvd puni crjn 70. 5* »
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.

, x , 10. At ille ait : A
l
(ferre mihi Vai no~

n “ "** vum , & minite in i'dud fai. Qu'od ckn
J 108, attulifent ,

u. Egreflus aifonttm aquarum , mifit

iniliumfai , de ait : H<tc dicit Dominai :

Sanavi aoja.ii bai , & non dit ultra in ois

mors , nique ftrrilitat.

il. Sanata fum ergi aqua ufque in

diern banc .juxta -jerbum Elifai
,
quoi

locuriu efi.

IRE LITTERAL
10. Elifée leur répondit : Apportcz-moi un

vaifl'.-au neuf , & mettez- y du fêl. Loi fqu’ils

le lui eurent apporté

,

zi. H alla i fa fontaine , & ayant jette le

fel dans l'eau, il dit : Voici ce que dit le Sei-

gneur : J’ai rendu ces eaux faines, & elles ne
caufcront plus à l'avenir ni mort ni (leiilité.

11. Ces eaux devinrent donc faincs,commc

elles le font encore aujourd hui , félon la pa-

role qu'en donna alors Elifée.

COMMENTAIRE.

fbuirc
,
ou infectées de quelque autre mauvaife odeur. Cette fontaine fc

voit encore aujourd'hui fort abondante vers le couchant de Jéricho. Ses

eaux font fort bonnes, Si arrofent toute la plainc.La fourcc cil à trois quarts

de lieues audclïus de Jéricho
,
fur le chemin de Jérufalem. ( a )

ÿ. 10. Aï FE RTE MIHI VAS NOVUM, ET MITTITE IN IL-

L v D s a l. Apportez.-mot u>i vaijfcau naïf, & mettez.]/ dufel. Si le mal
de cette fontaine conlifloit en ce quelle etoit faléc

,
bitumineufe

,
ou ni-

treufe
,

il cil viiible que le fel qu’ Elifée jetta dans fa fourcc
,
ne pouvoir

naturellement qu’augmenter fa mauvaife qualité
, Sc la rendre plus dan-

gereufe. Audi fcmble-t’il que le Prophète employeexprés ce remede
,
pour

en faire mieux remarquer le miracle ; il demande un vaiffeau neuf, afin

qu’on ne pût pas attribuer à la difpofition de ce vafe, l’effet qui dévoie

fuivre ; il ne jette pas même le vafe dans l’eau
,

il n’y jette que le fel
,
pour

éloigner tout foupçon d’un effet produit par une caufe naturelle ; les Saints

font auffi jaloux de la gloire de Dieu dans les prodiges qu’il opère par leur

moyen
,
qu’ils font peu attentifs à leur propre interet

, Si a leur propre gloi-

re. Ils veulent qu’on attribue tout à Dieu
, Si rien à eux-mêmes.

Ceux qui tiennent que les eaux de Jéricho étoient Amplement corrom-

pues
,

Si infcciccs d’une mauvaife odeur
,
trouvent dans le fel qu'Elifce

jetta dans leur fourcc, un remède tout naturel à ces mauvaifes difpofi-

tions. Palladius dit que fi l’eau d’un puits
,
ou d’une citerne fc trouve

boüeufe
,
on doit la corriger en y mêlant du fel. (b) Si aqua limofa fut-

rit
,
faits admijlionc corrtgatur. Leonard Marius ( c

)

dit que quelquefois

pour rendre potables certaines eaux graffes
,
puante*

,
ou fades

,
on jette

dans le puits, du fel
,
de la chaux, ou des tuiles -, Si Valefius dans l’on ou-

vrage de la Philofophie faintc
, ( d

)

rcconnoit que les Phyficicns n’ont point

de meilleur rcincdc pour corriger la puanteur Si la corruption de certaines

(*) Voyez Maundrcl, voyage dcjcrufalem,p. I (f) Marins in "ExoiiT*. if.

ij 4. I \d) Vmlef. 4e /mern rkilo/ephiM.

[b) Pmlhd. Attfuft. tit. 9. À

t
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaf. IL

z).Afcendit Anton indc in Set bel: cim-

que Afcenderet per vtam ,
pueri parvi

tgrfjftjunt de civitAte t & iUuMbAne et „

dtcemts : stfcende caIv( , Afcende cahe.

zf. Elifée vint de là à Béthel : & lorfqu’il

marchoi» dans le chemin, de petits enfans
”n

étant forci* de la vilk , fe railloient de lui ea U 0 ^
difant : Monte,chauve , monte,chauve.

COMMENTAIRE.

eaux de puits
,
que d’y mettre une certaine quantité de Ici.

Jolcph ( a ) a voulu embellir cette hiltoire
,
en y ajoutant quelques cir-

conftanccs de fa façon ; il dit que cette fontaine rendoit llérilcs
,
non feu-

lement les arbres &: les plantes
,
mais aufli les femmes

, fie répandoit par

les mauvaifes qualitcz
,
diverfes maladies contagieufes dans ce canton, Eli-

lec ayant été loger à Jéricho, fut fi content des maniérés honnêtes de

fes habitans
,

qu’il corrigea en leur faveur la corruption de leurs eaux

,

& rendit leur pays un des plus fains
, ôc des plus fertiles de la Palcftinc.

Il vint à la fontaine
, &c ayant jette dans les eaux

,
une cruche de terre

pleine de fel
,

ii éleva la main droite pure vers le ciel
,

il répandit des li-

bations à la fontaine,comme pour l’appaifer
, âc la pria d’adoucir fos eaux

,

& d’ouvrir des fources plus bénignes ; en même tems il conjura le ciel d’y

répandre nn air & des influences plus heurculès
, & de donner des fruits

falutaires aux habitans
,
de leur accorder la fécondité

, 6c de ne leur laifl'er

pas ces mauvaifes eaux
,
tandis qu’ils dcmeurcroicnt juftes ; enfin ayant fait

plufieurs opérations
,
fuivant la fcicnce qu’il en avoir

,
avant de pronon-

cer ces prières, elles curent un tel effet, que la fontaine fut entièrement

changée, &c la terre reçut une parfaite fécondité. Cet Auteur a voulu flat-

ter les payens
,
en leur répéfentant Elifée comme un magicien

,
qui par

des invocations
,
des libations

, Sc des opérations fecrettes & myftérieufes,

change la mauvaife qualité des eaux
,
&; rend la fécondité à la plaine de

Jéricho
,
au lieu que tout cela fe fit d’une manière toute fumaturellc &

miraculeufc.

f. 13. Ascekdit INDE IN B ETHK L. Efijee'vint de-la à Béthel.

Il vint de Jéricho à Bédiel pour y vifiter les difciples des Prophètes
,
qui y

croient
, & pour y faire les réglemens qu’il jugeroit à propos ,

comme chef
& fupérieur de ces compagnies.

Ascende calve. Monte
,
ehauve. On ne faic fi Elifée croit vérita-

blement chauve par nature &c par tempéramment
,
ou s’il portoic les che-

veux courts & rafez
,
comme faifoient les Prêtres du Seigneur

, &c les Mi-
niftres de quelques fàufl’cs Divinitez ; ( b )

{*) jtféfh. lib. f.c 4. dr Lello Jud. rmirlu rlù

mrgbù A/yS' k«i mt */*•*»• yîf

XMf-attf tù

yi 19/ rrj sir, i-r i,’r n fttt-

fut -mXîftt «Am ttyfûot xfgftu* -

t ivdjt ut ùfj.tèt

Mutrûtuf oixmAttr
, K- 9*y

n

JTii/iîf fUl>Jxrti-

tint *** pV ii fiuftm , /£

yXvKVtlji f ti-tilty
,

lit /» 1 im

flétan yaifuvtfitt ài** t , K. js tfcrf.

(b)Juvn/tl Satyr. 6.

Cij
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10 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Qui ckm rtfptxifet , vidit toi , &

maledixic tu in nomirte Domini : tgiffsi-

Cjut font duo nrfi dt faith , & lacemvt-

rurtt tx tu tjuadraginta duos putros.

ij. jdbiit autan indt in monttm Car-

meh , & iode revtrfsu ejl in Samarium.

t4- Elnte regardant, jctta les yeux fut eux»

6c les maudit au nom du Seigneur. En meme
rems deux ours forcirent du bois , 6c s étant

jettes fur cette troupe d'enfans , ils en dé-
chirèrent quarante-deux.

15. Elifée alla enfuire fur la montagne du
Carmel , d'où il revint à Samarie.

COMMENTAIRE.

Jj)ui grege lanigère circnmdatus

,

cf grege calvo.

ic comme les portent aujourd'hui les Moines ; ou enfin
,
fi le nom de chau-

ve ne fc prend pas ici pour un fat
,
un ftupidc

,
comme il fe prend quel-

quefois chez les Auteurs Latins. ( )
Mais il cil certain que les Anciens

tenoient à grande injure qu’on les appcllât chauves ; Jules Céfarnc reçut

jamais aucun honneur qui lui fift plus de plaifir
,
que celui qu’on lui dé-

fera
,
de porter toûjours une couronne de laurier

,
qui couvrît cette dif-

formité, qu’on lui avoir fouvent reprochée, {b) Domitien ne pouvoie

fouftrir qu'on parlât mal des chauves, &c il prenoit pour lui ce qu’011 en

pouvoit dire
,
même en parlant d’un autre. Calvitie ita offendebatur , ut

in eentumeliatn fuam traberet
, ft cui alii

,
jece , vtl jurgio cbjeûaretur.

( c )

L’Empereur Ôthon portoit une efpéce de perruque
,
pour cacher fa tête

chauve. ( d )
Pétrone dit que les cheveux font la plus grande partie de la

beauté -,

Jguodfummum forma deeus ejl
,
periere capilli.

f. 14. Maledixit bis in domine Domini. il les mau-
dit au nom du Seigneur. Ces enfans n’étoient pas apparemment fi petits

,

qu’ils ne connurent le Prophète
, Sc qu’ils ne fuflent capables de faire

la diftinctiou de fa perfonne
,
de fon caractère

,
&c de fa qualité de Pro-

phète
, & de Miniltre du Seigneur adoré dans Juda. Ce fut le mépris non

de fa perfonne
,
mais de fon miniftérc

,
de fa qualité d’homme du Sei-

gneur
,
qui clioqua Elilcc

,
&c qui attira fur ces cnfàns infolcns &c impies

,

la malédiction de Dieu. La vengeance du ciel ne ferait pas tombée fur

eux
,

fi le Prophète n’cûc fait que des imprécations intéreflées
,
&c produi-

tes par l’amour propre
, & pour fa vengeance particulière. Dieu aurait ap-

prouvé le mal
, &: un reffentiment criminel. Ces cnfàns étoient les fils des

idolâtres de Béchel, qui adoraient le Veau d’or en cette ville ; ils ne

(4) Ptr'fatjr.t.

.... SHgAr;i (»m tibi , calv» ,

ftngmit etjHâlicuiui proftnfo ftfquiftd* txUt.

Videjîs SsnJ. hif.

(£) Snetcn. in lui. Ca'vitii deformitntem »ni-

quitfiûK fertbat ,
jap* obtreliatcrum jocte obno-

xUm exferlus.

(
1

)
Itient in Domitiano-

(d } 5 Htton. in Othone. Calerinilot cafiti fropter

rantattm capiBorum adaftato & annexe , ut b #-

mo di^nofeeret.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. III. si

voyoicnt, qu’avec douleur, qu’EIifce y vînt
,
pour y affermir le culte du vrai

Dieu ; la mémoire d’Elic
,
donc Elif'cc croit le difciple

,
leur éroit extrê-

mement odieufe. Les ours punirent l’impictc des pères, en la perfonne

des enfans. Ceux-ci ne fe feroient point porté à de pareilles imolcnces

,

s’ils n’euflent été animez
,
foutenus, poulfcz ôc inftruits par leurs pères. ( a )

CHAPITRE III.

Moab fe révolte contre le Roi tdlfraè'l ; Joram , Joftpbat , (y le Roi

d’Edom mArchent contre lui. Eltfée délivre l’Armée de ces trois Prin-

ces de la foif. Victoire miraculeufe contre lesMoabires. Le Roi de

Moab au défefpoir
,
facrifie fo» fils fur les murailles defa ville.

y. i. JOrAm ver» filins Achab régna- 1 . T A dix-huitiéme année du régné w
J vitfuper Ifracl in Samaria , an- L de Jofaphat Roi de Juda , Joram Q g

no dccimo oilavo Jofaphat Regis Juda. fils d’Achab régna fur Ifracl dans Sanurie
, jVlntj Q

Rcgnavitque duodecim annis. Si ion règne dura douze ans.
8o<s

"

i. Et fecit malum coram Domino
, fed i. Il fie le mal devant le Seigneur , mais '

non ficut pattrfaut & mater : tulit enim non pas autant que fon pere le la merc : car

Jlatuas Baal
,
quas fecerat poser ejus. il ôta les (Vatucs de Baal

,
que fon pere avoit

fait faire.

COMMENTAIRE.

f i.TOaam mius Achab regnavit ann o deci-
Jmo ocTavo Josaphat. Jo.am fils d'Achah régna fur Ifracl

,

la dix-huitiéme année de Jofaphat. Joram ne fuccéda pas immédiatement

à Achab
,
comme on l’a déjà vu : il ne régna qu’aprés la mort d’Ochofias

fon frète. Voyez le chap. i. f. ij.

f. z. Fecit malum coram Domino, sed non sicut
rater suus ET mater. ll fit le mal devant le Seigneur , mais non

pas autant que fon pere & fa mere. Il n’imita pas l’impiété d’Achab
,
qui

avoit joint aux anciennes fuperftitions
,

le culte de Baal ; ni les abomi-

nations de Jézabcl
,
qui avoit introduit dans lfraël le culte d’Aftarte

, &c

des Déitez Phéniciennes. Il rejetta ces faux Dieux : mais il n’abandonna

pas les Veaux d’or de Jéroboam. A tout prendre
,
Joram éroit un mau-

(4) Ser. 41. Apptndic. inter Aug. elim Set
•

|
nim illi eUmnrent

, fi fuît pÂtentibut difphcent.

104 . ÀtTtmpore. Rem
,
pArentibut irfttganttbui , I Ita (y Ittflinut

,
fett Author .

Quefi. ad Orthode-

ftcsjfe fueri tonlitmlioji ertdtnii /«ni ; orque e- 1 xot
,
qu. 80. Vide Sanît. Corne! Stnrtyr.

C iij

Digitized by Google



An du M.

3 1 o S.

COMMENTAIRE LITTERAL
j. l'erumtamen in peccatis Jéroboam

filii Nabat ,
qui pcccarefecit Ifrael , ai-

haftt , nec recejfit ah eis.

4. Porr'o Mefa Rex Moab ,
nutriebat

pecora multa ,& folvebat Régi Ifrael cen-

rnm millia agnorum , & centum millia

arietum ,
cnm veileribnsfuis.

5. Cnmque mortuusfuiftet Achab, pra-

varicatus eft foedus ,
quoi habebat cum

Rege Ifrael.

6. Egrejfus eft iginer Rex Joram in

die Hla de Samaria , & recenfuir univer-

fum Ifrael.

7. Misitque ad Jofaphal Regem Juin

,

dicens : Rex Moab recefftt à me, vent

meeum contra cum ad pretium. Qui ref-

pondit : Afcendam : qui meut eft , tuus

eft : populus meus
,
populus tuus ; & equi

vtei , equi tlti.

3. Il demeura néanmoins toujours dans les

pcchcz de Jéroboam fils de Nabat
,
qui avoit

fait pécher Ifrael , & il ne s’en retira point.

4. Or Méfa Roi de Moab nourriilbit de

grands troupeaux , & payoir au Roi d'iftaél

cent mille agneaux , & cent mille béliers

avec leurs toifons.

j. Mais apres la mort d'Achab , il rompit

l'accord qu’il avoit fait avec le Roi d lfiael.

6. C’eft pourquoi le Roi Joram étant for-

ti alors de Samarie , fit la revue de toutes les

troupes d'Ifraü!

,

7. Et il envoya dire à Jofaphat Roi de Ju-

da : Le Roi de Moab s’eft foulevé contre

moi , venez avec moi pour le combattre. Jo-

faphat lui répondit : J’irai avec vous ; ce qui

eit à moi , elt à vous ; mon peuple eft vôtre

peuple , 8c mes chevaux font vos chevaux.

COMMENTAI RE.

vais Prince -, mais pour un fils d’Achab & de Jczabcl
,
encore auroit-il pu

erre plus mauvais. Je penfe qu’il ne réforma l’Etat
,
& ne quitta le cuite

de Baal &c d’Aftarte
,
qu’après la victoire contre les Moabircs ; car alors il

étoit encore dans ce faux culte. Elifée lui dit ci-aprés ; Jft*'} a-t'il entre

•vous (ft moi ? JVuc ne confttltesc-vons les Prophètes de vôtre pere eft de vôtre

rmre ? Eft-il croyable qu’il eût épargné les Prophètes de Baal
,
s’il eût alors

renverfé les ftatuës de cette faulfc Divinité ?

f 4. Mesa Rex Moab nutriebat pecora multa.
Méfa Roi de Moab nouriJJ'oit de grands troupeaux. Il falloir que le nombre
de fes troupeaux fut extraordinaire, s’il donnoit tous les ans pour tri-

buc
,
cent mille agneaux

,
8c autant de béliers. L’Ecriture ne marque pas

qu’il ait payé tous les ans ce nombre d’animaux
,
mais c’eft le fenument

commun. Ce nombre n’cft pa$*incroyable. Les Anciens n’impofoient d’or-

dinaire aux peuples vaincus
,
que des tributs des chofcs dont ils avoient

abondance dans leur pays. C’ccoit plutôt du bétail
,
ou d’autres denrées

,

que de l’argent. Les Moabitcs
,
de même que tous les autres peuples des

environs, n’avoient d’aucrc commerce, 8c d’autre occupation, que le pâ-

turage 8c la nourirure du bétail. Méfa tout tributaire
, 8c tout afl'ujctci

qu’il étoit aux Rois d’Ilraël
,
ne laifioit pas de conferver le nom de Roi

,

félon l’ufagc de ce tcms-li. Le texee Hébreu à. la lettre , ( ./ )
dit que ce

Tp3 iTf! 3K13 JÎO’D 70 . T bradent. 3*. xi. iwii. Mïi
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SUR LE IV. LIVRE
8 . Dixltcjue : Per quant viam afcende-

mut ? At illi refpondit : Per defertum Idu-

rât*.

9 . Pcrrexcrunt igitur ,
Rex I’frae7 , &

Rex Juda

,

CZ Rex £dom , & ctrcitierunt

per viam J'epltm dierum , ncc erat aqtta

exerciem , & jumentis que fequebantur

tes.

DES ROIS. Chap. III. 15

8. Et il ajouta : Pat quel chemin irons-

nous ; Joram lui répondit : Par ledéfert d'I-

dumée.

9. Le Roi d’Ifracl , & le Roi de Juda , ^ ^ n du M
le Roi d’Edom marchèrent donc avec leurs

gens , & ils tournoyèrent pat le chemin pen- «„._/» f
dant fept jours. Mais il n’y avoir point d'eau

g
pour l'armée, ni pour les bêtes qui la fui-

voient.

COMMENTAIRE.
Prince étoit un marqueur. Expreflion qui défigne un pafteur

,
parce qu’un

de fes foins
,
cil de marquer les moutons de quelque couleur pour les dif-

cinguer. (a) Amos qui, comme on fait
,
étoit un pallcur

,
le donne la

même qualité, (é) Les Septante ont confervé l'Hébreu noked
,
mais les

autres Interprètes Gtccs interprétoient ce terme d’un chefde pafteurs. Le
Syriaque l’entend de même

,
8c l’Arabe dit que Mêla étoit fort riche en

bétail. Quelques nouveaux Interprètes traduifcnt le terme de l’original

par pecu.trms , nom qui fe trouve donné à quelques anciens Rois, ( c) qui

failoicnt de grands nourris de bétail.

f. 8. Per qj/am viam ascendemus?...Per deser-
tum Idumeæ. Par quel chemin nous-nous f Par le défert d’/damée. Le
pais des Moabitcs étoit à l’orient de la mer morte ; le chemin le plus court

8c le plus droit pour s’y rendre des terres de Juda 8c d’Ifraël,croit de palfcr le

Jourdain un peu audclfus de fon embouchure dans la mer morte. Mais foie

que les Rois alliez craignill'entquc les Moabites ne leur difputalTent le palfa-

gc du Jourdain
,
8c de l’Arnon

,
qu’il falloir encore palier pour pénétrer dans

leur terre
,
foit qu’ils voulullent furprendre les Moabites en les attaquant

par derrière
,

ils prennent la réfolution de palier par l’Iduméc
, 8c de tour-

ner autour de la mer morte
,
pour attaquer Moab du côté du midy . D’où

vient qu’il cil marqué cy-aprés que les trois Rois d’Ifraël
,
de Juda

, 8c d’E-

dom
,
tournoyèrent par te chemin pendant fept jours ; car il falloir bien moins

de tems pour aller du pais d’Ifraël dans la terre de Moab
,
par le chemin or-

dinaire. Cette route avoir encore cectc autre incommodité,qu’on n’y trou-

voie point d’eau ; ce qui jetta l’armée dans une terrible extrémité
,
comme

on le va voir.

f. 9 . Rex Edom. Le Roi d'F.dom
,
le Roi d’Iduméc

,
tributaire de

Jofaphat Roi de Juda ; il joignit fes troupes en qualité d’auxiliaires
,
à celles

des deux Royaumes. Jofaphat avoir droit d’éxigcr cela de lui
,
comme de

(4) Virgil. Géorgie. 1.
j

(r) Citera pra DcjatarO. Vt nen foUm Tetrar-
Atu pécari fignum, sut numerat imprejfît aetrva.

|

tha r.obilis ; ftd eprtmus piUrfamtlias , <£• jtfr/i-

Am: s. 1 . 1 C3* iTH I genttjftmns Mgrteoia , çj* prcnarins hshretmr.
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COMMENTAIRE LITTERAL*4
10. Dsxitque Rex Ifracl : Heu , heu

,

heu! congregavit nos Dominas très Rtgcs,

ut traient in manus Maab.

11. Et ait Jofaphat: E/lnt hic Prophe-

ta Domini , ut deprecemur Dominssm per

eurn ? Et refponist unus de ferais Regis

Jfra'cl : Eji hic Elifeusfilius Saphat, qui

fundebat aquam fuper manus Eisa.

il. Et ait Jofaphat : Efl apui eum

fermo Domini. Defcendlttjue ad eum Rex

Ifracl, & Jofophat Rex Juda , & Rex

Edotn.

10. Alors le Roi d’iûaël dit : Hélas , hé-

las , hélas ! Le Seigneur nous a ici joints

trois Rois enComble
,
pour nous livrer entre

les mains de Moab.
11. JoCiphat répondit : Ny a-t’il point ici

de Prophète du Seigneur
,
pour implorer par

lui la miféricorde du Seigneur î L'un des

fervireurs du Roi d’ifraël répondit : Il y a ici

Elifée fils de Saphat
,
qui veiCoit de l'eau Cor

les mains d Elie.

11. Jofaphat dit : La parole du Seigneur

cft en lui. Alors le Roi d'Ifraël , Jofaphat

Roi de Juda , & le Roi d’Edorn , allèrent

trouver Elifée i „

COMMENTAIRE.
Ion vaflal ; il l’obligea de le Cuivre en partant par fon pays.

•ÿ. 11. ElISÆUS QJJ I FUNDEBAT AQJUAM SUPER MANUS
Eliæ. Elisée qui ver(oit de l’eau fur les matas d'Elie ; qui le fervoit

dans les plus vils mtni itères ; c’eft une expréflion proverbiale. On croira dif-

ficilement qu’Elie ait été aflez délicat
,

fie allez Icnfucl pour Ce faire lcrvir

,

& donner à laver par Elifée fon difciplc. (a) L’idcc que l’Ecriture nous don-
ne de la vie dure & aullérc des Prophètes

,
ne nous permet point de le croi-

re. Souvenc on défigne les profeflions par quelques-unes de leurs fondions

ordinales ; nous venons de voir que les pafteurs font nommez marqueurs
,

parce qu’ils marquent leurs moutons ; les vendeurs de ûufles ou de fau-

murc
,
falfamtntarius , font défignez par le nom de gens qui fi torchent le

nez. du coude , porter les fouliers
,
ou drehaurter quelqu’un

,
marque la fer-

vitude s je ne fuis pat digne de délier les courroyes de fis fiulers , difoit

faint JcaivBaptifte
,
en parlant de Jesus-Christ : non pas qu’il lui rendit

ordinairement cet office. ( b )
Elifée fc trouva alors dans l’armée extraordinai-

rement. Il paroîc afl'cz que ce n’etoit pas fit coutume
,
par la demande que

fait Jofaphat. N’y a-t’ilpoint icy de Prophète du Seigneur ?

f. 11. Descendit ad eum Rex Israël, &rc. Le Roy

d’ifirail & les autres Rois allèrent le trouver. Ils ne l’envoyèrent pas qué-
rir ; mais ils fe donnèrent la peine d’aller eux-mêmes le trouver dans fa ten-

te. Pcrfonnc ne foutint jamais mieux fon caractère d’envoyc
, &£ d’homme

du Seigneur
,
qu’Elifée ; Sc l’on ne vit jamais mieux ce que peuvent La crain-

te fie la nécértité fur l’efprit des plus grands
, fic des plus fiers.

IJ. Q^VIDMIHI ET T1BI EST .’ VADE AD PrOFHE-

{ t
)
Vide Sursit, hic.

j
ban. 1. «7 .

•(i) Mail. iss. 11. Mire. 1. 7. Lut. ni. If. lo- J

TAS
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap.III.
Ij. Dixit autem Elifaut a l Regem If-

ratl : Quid mibi& tibi eftlF’ade ad Pro-

fbetas patris tui , & m.ttris tua. Et ait

illi Rex Ifrael : Quare congregant Do-

mina très Regel hos , ut traderet eos in

manut Moab !

14. Dixitejue ad eum Elifaus : faillit

Dominât excrcituum , in cujus confpeclu

jh ; ejtt'od fi non vultum Jofaphat Régis

Juda erubefcerem ,
non attendifiem qui-

dem te , nec refpexfiem.

if. Nunc aurem a Illicite mibi pfitl-

tem. Cumque canerct pf.tltes .faClaejlfu-

per eum manus Domini , dr ait :

ij. Et Elifée dit au Roi d'Ifraël t Qu’y a-

t’il entre vous & moi ? Allez-vous-en aux

Prophètes de vôtre perc 8c de vôtre mere.

Le Roi d’Ifracl lui dit : D’où vient que le

Seigneur a afiêmblé ces trois Rois pour les

livrer entre les mains de Moab ;

14. Elifée lui dit : Vive le Seigneur des

armées , en la préfrnee duquel je fuis ; fi je

ne relpcétois la peribnne de Jofaphat Roi de
Juda

,
je n’cuflè pas feulement jette les yeux

fur vous , & ne vous cufl'e pas regardé.

15. Mais maintenant faites-moi venir un
joueur de harpe ; 8c lorfque cet homme
chantoit fur fa harpe , la main du Seigneur

fe fit fentir fur Elilée, & il dit :

COMMENTAIRE.

TAS P A T R I S TU I I Sjfj a ’t'^ entre V0US & ? Allez AUX Prcpbé-

tes de vôtre père. Mcrvcillcufc liberté d’Eliléc : Voilà des effets du dou-
ble efprit d’Elic

,
dont il avoir etc rempli i Joram n’avoit pas encore ap-

paremment détruit les temples Sc les idoles de Baal, Se d’Aliaroth
,
dans le

tems que ce Prophète lui parloit ainfi. On pourroit douter qu’il ait proféré

ces paroles par l'infpiration de l’ Elprit faint; puifquc cy-aprés il fait venir un
joücur d’inftrumcnt pour le mettre en état de recevoir l’impreflion de cet ef-

prit divin, en calmant fon émotion. Mais quand il n’auroit pas été actuel-

lement infpiré dans cecte occafion
,
on ne pourroit pas pour cela le con-

damner. Il fuivit l’aélivicé de fon zélé
, Sc ce zélé croit bien réglé 8c félon

la fcienceJoram méritoit bien ce traitement de la part du fucccllcur d’Elic.

ÿ. 14. Si vultum Josaphat non e r u b e sc e r e m. Si je

ne refpectois la perfonne de J0faph.1t . L’Hébreu à la lettre : (a) Si je ne

recevois la face de Jofaph.it , fi je n’avois pour lui plus de confidcration
, Sc

de rcfpccV
,
que je n’en ai pour vous. Si ce Prince n’écoit ici

,
je n’aurois pas

daigne vous regarder.

jr. ij. Adducite mihi psaltem. Faites-moy venir un joueur

de harpe. Elilée ayoit eu quelque émotion en parlant au Roy d’Ifraël ;

il n’étoit point en état de recevoir l’impreflion de l’Efprit faint
,
<^ui de-

mande de la ferénité
, Sc de b paix de la part des pallions. Le Prophece de-

mande que pour difliper ce mouvement trop vif, Sc tout récent
,
on lui

amène unjoüeur d’inftrumcnt
,
qui calme cette émotion, qui dilfipe ce

nuage
, Sc qui rétablilfc Ion efprit dans fa tranquilité ordinaire

,
par quel-

que chant pieux
,
grave Sc sérieux. Il y avoir toujours dans l'armée des

U) *jk Bie n> op

D

Art du M.
3
i°î».
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t6 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. Prêtres 3c de Lévites

,
dont une des principales occupations étoit de joiier

} i o 9 . des inftrumens dans le temple du Seigneur. Ce n’étoit donc pas des airs &c

des chants d’une muiiquc profane
,
propre à allumer les pallions

, 3c à trou-

bler l’amc -, celle-cy excitoit à la dévotion
, Sc élevoit le coeur à Dieu. On a

déjà remarqué ailleurs ( a )
les effets furprenans que les anciens nous racon-

tent de la muiique. Porphyre ( b )
remarque que ceux qui facrifioicnt à la

merc des Dieux ,
s’extalioicnt au Ion de quelque infiniment de mullque

,

ou de quelque mélodie. Saint Auguftin(r) parle d’un Prêtre nommé Refit-

tuttts
,
qui s’extalioit quand il vouloir

,
à la voix d’un homme qui imitoic

des lamentations 3c des chants lugubres ; ce même faint parlant de lui-

même dans fes Confcflions
,
remarque les merveilleux effets que le chant

de l’Eglifc faifoit fur fon cfprit 3c fur fon coeur. ( d )
jQuantùm fievi in bym-

rus & cantiiis luis , fuavefonantis Ecclefix tux voetbus commotus acriter.

On affurc que faint François étoit porté à la contemplation des chofes cé-

leftes par le fon des inftrumens de mufique. Albert Krantzius dit qu’Henry

IV. Roy de Dancmarc
,
ayant voulu taire l’expérience d’un Mulîcicn

,
qui

fe vantoit de faire dormir
,
de chagriner

,
de mettre en fureur ceux qu’il

vouloir
,
éprouva fi bien fon pouvoir

,
qu’il tua de fa main quclqu’uns de

fes Courtuans
,
dans le tranfport où léchant du Muficicn l’avoir mis. Ci-

céron parlant des Pytagoriciens
,
dit qu’ils fc procuraient la paix 3c la feré-

nité de l’efprit par l’ufagc des inftrumens de mufique. ( e )
Pitagorxi mentes

fitas 4 cogitâtio/tum intentitne
, cantu ,fidibufqne ad tranquilhteiem tradu-

cebant

.

Facta est super eum manus DoMiNi.La ma'tndu Seigneur

fi fitfintir fur Ehfie. Il fefentir tout d’un coup infpiré 3c rempli de l'cfpric

de prophétie. Le fon 3c l’harmonie des voix 3c des inftrumens de mufique

ayant doucement remué lés organes
,

&: diflïpc l’émotion
,
dont il étoit

troublé
,

il fc fentit vivement pouffé de cet cnthouftafmc funiaturtF
,
qui

fait le caraftére de la prophécie. La main du Seigneurfifit fienrir fur lui.

Cette cxpreffion s’employe ordinairement pour défigner l’imprcflion
,

le

poid
,
l’action de l’Efpric faint fur l’ame

, 3

C

même fur le corps du Prophète

.

On le voyoit alors comme hors de lui-même, changé en un autre homme,
animé d’un autre cfprit, agir& parler avec un air &: une autorité toute

-

di-

vine. Les faux Prophètes, 3c les devins parmi les Gentils, imitoicntlcs ma-
nières 3c l’enthoufiafme des Prophètes du vrai-Dieu : mais avec cette dif-

férence
,
que ccux-cy croient pouflez d’une douce impreffion

,
qui fans

troubler leur efprit
,
ni leur imagination

,
leur donnoit la force

,
la majefte

,

l’autorité néccllaires
,
pour faire

, 3c pour parler comme les Ambaffadcurs -

.(*). Voyez ce qu’on a dit fur ic I. des Roû, c.
J

(e) Au»uft. de Civit. I b. 14. c. 14.
•*vi. f. 17.

J
(d) Idem hb $.ConfeJf. c. 6,

(£) Forphyr. Fp. ad Ambom. Ægypt%
J, (<) Ciïcr.Tufcul. <yn t Ub. 4*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. III.

1(5. Httcdicit Dominas : Facileaheuml
terrentie hujusfoffas & fojfas.

17. Hte enim dicit Dominus :Nen vi-

debuts ventum , neque pluviam ; & al-

veut ifle replebitur a jute , & bibettsvos

,

&familia vejhrt , &jumenta vejlra.

18. Farltmjue ejl hoc in confptüu Do-
mini : infuper tradet trions Moabjn ma-
tins vejirat.

19. Et perçut ictii emntm civitatem

muni'ans , & emntm urbem tlcBam
, &

mtivtrfkm lignum fruBiferum fuccidette

,

cuncléfjue fontes aquaruns obturabitis

,

& emntm agrurn egregium operietis Upi-

dtbus.

17
,

16. Voici ce que die le Seigneur : Fai- AnduM.
tes plufieurs folles le long du lit de ce tor-

j 1 09.
rent.

17. Car voici ce que dit le Seigneur :

Vous ne verrez ni vent, ni pluie, te rtian-

|
moins le lit de ce torrent fera rempli d'eau ,

& vous boirez vous , & vos fcrviteurs , Se

vos bêtes.

18. Et ceci n’elt encore qu'une petite par-

tie de ce que le Seigneur veut faire pour
vous : il livrera de plus Moab entre vos

mains.

19. Vous détruirez routes leurs villes for-

tes , toutes jeurs places les plus importantes:

vous coüperez par le pied tous leurs arbres

fruitiers : vous boucherez toutes leurs fon-

taines , te vous couvrirez de piètres tous

leurs champs les plus fettilcs.

COMMENTAIRE.

de Dieu ; au lieu que les devins &: les faux Prophètes n’écant animez que
d’un mauvais génie

,
l’e donnoient des mouvemens forcez

,
faifoient des

contorlions violentes, & s'efforçaicnc de fecoüer & de fe délivrer du démon
qui lc|tourmentoit

, sc les agicoit rudement. Virgile les dépeint admirable-

ment en ces termes. ( a
)

No» valises , non color tenus

Non compta monstre coma
, fedpetites anhelum ,

Et rabie fera corda tument , majorque videri ;

Ntc morta/e fonans afflata ejl numine quondo ....

Bacch.itter votes magnumJipcEtorepojj.t
Excu fijfe Deum : tanto magts ille fatigat

Os rabidum ,fera corda domans
,
jir.g tquc premendo.

f. 16. Facite aiveum toarentis huius fossas
et fossas. Faites plufieursfoffes le long du lit du torrent. Ou plutôt

,

(b) Faites le to rent enfofles ; creufez dans le torrent
, 3c faites y plufieurs

fofTes. Le torrent étoit à fcc
,

il ne fe remplifToit d’eaux que pendant les

pluyes. Le Prophète ordonne qu'on y creufe diverfes folles
,
qui dévoient

le remplir d’eau pendant la nuit , Sc fetvir aux deux grands effets, dons lef-

quels Dieu vouloir faire éclater fa puirtancc ; le premier
,
en rjfr.iichif-

fant toute l’armée ; &: le fécond
,
en livrant les Moabitcs aux Hébreux.

f . 19. Un I V ER SU M UCNUM FRUCTIFERVM SUCCIDE-

(») Æntid. Yl. (*) cyaa d*3j nrn Sn:rt no»

Di,
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28 COMMENTA
An du M.

lQ FdftKm ejl igitur manè quandoft-
} 1 0 9 ' crificium tffcrri folct , & tccc acjua ve-

utebant per viam Edom , & repleta efl

terra asfuis.

il. Vmverfi amcm Moabita audiert-

tes tjttod afcendifent Reges ,
ut pugnarent

adverfum eos ,
cenzocaverunt omnei qui

accindi era/it kattco defuper , &ftcterunt

in termina.

IRE LITTERAL
10. Le lendemain matin, fur l'heure qu’on

a accoutumé d’offrir le facrificc , les eaux
vinrent tout d’un coup le long du chemin
d’Edoni , & la terre fut remplie d'eaux.

11. Les Moabites ayant appris que ces

Rois croient venus pour les combattre
, af-

femblérent tous ceux qui portoient les ar-

mes , & ils vinrent tous ensemble les attendre

fur leurs frontières.

COMMENTA I*RE.

t i s. Vous couperez, par le pied, tous leurs arbres fruitiers. Cette ordonnan-

ce cft une exception à la Loi,du Deutéronome
, ( a )

qui defténd de couper

les arbres fruitiers dans le pays ennemi ; Peut-être aullï que le précepte du
Deutéronome ne regarde que la terre promife

, ( b) dont Dieu vouloir que
les Ifraclites épargnaient les arbres pour leur propre ufage.

Fontes obturabitis. Vous boucherez, toutes les fontaines.

Sous le nom de fontaines d’eaux
,
(t) on peut entendre en general toutes les

eaux de fourccs/oit puits, ou fontaines
;
par oppofition aux ciccrncs, de aux

autres amas d’eau de pluyes. Dieu veut qu’on comble les puits
, Ôc qu’on

perde les eaux de fourcc
,
en les comblant de pierres & de fable

, & en les

détournant dans des lieux pierreux &c fablonncux
,
afin qu’elles n’arrofent

plus les campagnes
, ôc quelles fc dillipent dans des lieux itérilcsflgt in-

utiles.

Omnem a c r u m ecrecium operietis lapidibus.
Vous couvrirez, de pierres tous leurs champs lesplusfertiles. C’étoit la coutu-

me en ce pays-là
,
comme en beaucoup d’autres

,
de rama(Ter les pierres des

champs
, & de les mettre en monceaux le long des terres

,
afin qu’elles

n’cmpêchaflcnt point le laboureur d’y faire paflbr la charrue,ni le vigneron

d’y travailler avec le hoyau ; c’cft ce qu’on voit parlfaïcj \d) Il a planté

une vigne dans un lieu élevé& fertile , il l’a fermée , <y en a ôté les pierres ;

c’eft ce que Pcrfc appelle ( e
)
exoffatus ager. Dieu Ordonne aux Hébreux

de prendre ces pierres
, & de les répandre fur les meilleures terres.

Ma ne qjjando sacrificium offerri soeet. le ma-

tin
, fur l’heure qu'on a accoutumé d'offrir le facriftte s THolocr.ufle du ma-

tin s’offroit vers le lever du folcil,& âvant tous les autres facrificcs.
( f) Ce

fur dans ce moment qu’on vit les fofles
,
qu’on avoir crcufccs dans le tor-

(4) "Peut. xx. 19. (Quundû obfederis civilAtem ,

non [mcc'Jcs Arbores de quibtts vefei pottfl , &c.
[b) J.fl Tir Mcnoch. SAt:ft.

(0 îanon ca’o '}'va bo
(d) Jfss. v. 1. Vinenf*SA efl dilc&o mto in cor-

nu filio olei , Ô* fepivit eam , ô* 1*pides e!ogit ex

eu.

(r) PtrU Sut. ult.

[f)
VidtZxod. XXIX. )*.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap III. 19

11. Primojhc menéfurgentei , & orto n. Et s’étant levez dés le point du jour , An du M.
jemfoie ex ajverfo a^uarum

,
viderunt dés que les rayons du foleil brillèrent fur les

j
i o 9.

Meabiu è centra ayuas rubrat quaffan- eaux, elles leur parurent rouges comme du

guinem. fang ;

ij. Dixeruntqua : Sengins gUdii efi : 15. Et ils s’entre-dirent : C’eft du fang qui

pugneverunt Regel contre fc

,

cr ce/lfunt a été répandu par l'épée. Les Rois fe font bat-

mutui : nuttc perge edpredem, Moab. tus l’un contre l’autre , Sc fc font entre-tuez.

Moabites , marchez hardiment au pillage.

14. Perrexeruntejue in caflra ffreel : . 14. Ils vinrent donc au camp d’ILracl; mais

perro cerfurgent Ifrael
,
pcrcujftt Aioab : les Ifraclites forçant tout d'un coup, batti- ,

et iili fagérant corem en. rent les Moabites , qui s’enfuirent devant

• ' eux.

COMMENTAIRE.

rent,fc remplir des eaux, qui vcnoienc du côté de la terre d’Edom ; ce n’é-

toit point une eau de pluye : Le Prophète avoir prédit qu’on ne verroit ni

pluye ni vent ; c’étoit une eau amenée extraordinairement, par un effet de
la puiil’ance du Seigneur, 6c apparemment par le miniftére de fes Anges.

f . il. CONVOCAVERUNT OMNES QJU I ACCINCTI ERANT
balteo. AJfemblérent tous ceux qui portaient les armes. A la lettre ; ( a )

quife ceignaient du baudrier (f audejjus. Comme fi on vouloir marquer que
l’on aflembla

,
non feulement ceux qui avoient accoutumé de porter les ar-

mes : nuis aufli tous les aucres
,

les vieillards
,

les vétérans
,
qui en écoient

exempts par la prérogative de leur âge. (i) Ces termes,ceux quife ceignaient

du baudrier
,
marquent les Soldacs. Se ceindre

,
lignifie fouvent s’armer ( c )

les Poètes appellent une nation qui n’eft point belliqueufe
,
un peuple fans

ceinture difanftos Afros , c’cft-à-dirc ,
militix inhabiles , dit Servius. ( d )

f . za. Vider u nt Moabitæ aqj-’as rubras qjjasi
sanguinem. Les eaux leurparurent rouges tomme du fatg. Soit que ces

eaux euflent véritablement cette couleur,ou à caufe du terrain au traversdu-

qucl elles avoient palfé,ou à caulc du fable,6c du fond du torrent,qui pou-
voient être rougeâtres ; foit quelles paruflcnc de cette couleur,à caufe de la

réfléxiondu foleil ,dont les rayons frappant obliquement leur furfacc à fon

lever
,

les firent paroîcrc rouges aux yeux des Moabites. ( t
) On voit tous

les jours par expérience que les eaux prennent la couleur, non feulement

des terres par ou clics palVcnt
, 6c de celles où elles léjournenc 1 mais enco-

re des nues 6c de l’air
,
qui cil au dcltùs d’elles. Le foleil à fon lever paroît

fouvent rougeâtre
,
auifi-bien que les nuages qui l'environnent ; il n’en fal-

(*) nSi’oi mm un ‘720 ipyjm (Wj inÆn,,i Tm. ,i finm. tu g,u, agi
(t) tta Arab. Ofiani. Tift. &c. ni , ditunt prtnuot

; & ifa„.x,ri>Mt , mbtÛti.
( ) Vide 1. R'i u. 4 1. Reg. XXII. 40. (>) lie penal, /eflpk. Mente. Tir. Lit. Senti.

Bfhtf. Ti. 14. {^t,

1 D iij
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An duM.
JlOÿ.

commentaire littéral
3° ....

*$. f^enmtM igititr qut victrant , &
ptrcujieruni Moab , & ctvitatet dtjlru-

Xftrunt , & omnem agrum optimum
, mit-

tentes finguli lapides , repleverunt ; & u-

nivarfos fontet aquarum obturavermtt

,

(j otnnia ligna fruü'firafucciderunt, ita

ut mûri tantum fstli!es remanerem : &
eircumdata ejl civitas a fundibuUriif, Çr

magna ex partepercuta.

15. Les vi&orieux les pourfuivant, les rail-,

lèrenr en pièces , dèrrui firent leurs villes ,

remplirenc tous les champs les plus ferti-

les de pierres
,
que chacun y jetra , bouchè-

rent toutes les fontaines , abbaclient tous les

arbres fruitiers , & ne laifTérent fur pied que

les murailles faites de briques. La ville fus

inveftie par les frondeurs , Sc une partie des

murailles fut abattue pu les pierres qu’on

/étroit avec des machines.

COMMENTAIRE.

lut pas davantage pour tromper lesMoabites
,
& leur faire croire que les

eaux qui leur fembloicnt rouges, écoient des ruifTeaux de fing. Ils favoicnc

cjue narurdlcmcnc il ne pouvoir y avoir de l’eau dans cet endroit : le lieu

etoic aride
,

il îfécoic point tombé de pluye
,

les fources étoient fort éloi-

gnées : D’où viendrait en ce lieu là une liqueur rouge en fi grande abon-

dance, fi ce n’eft du fang des ennemis, qui ont tourne réciproquement leurs

épées contre eux-mêmes ? c’en ainfi que raifonnoient les Moabites. Cette

opinion qui les fiactoit fi agréablement
,
étoit confirmée par d’autres exem-

ples
,
où l’on avoit vü des armées défaites par ellcs-mcmcs dans les ténèbres,

Ôc dans la confufion de la nuit. On fçavoit qu’autrefois les Madianitcs ( a )

s’étoient ainfi tué l’un l’autre dans une fuite précipitée ; les Philiftins en
avoient fait de même du tems de Saul. ( b)

f.if. Ita ut mûri tantum fictiles remanerent,
ils ne laijferent /ur pied que les muraillesfaites de brique. Ou plutôt ; pn
ruina tout le pais

,
on n’y lai fia pierre fur pierre , on vint jufqu’à la ville de

K.ir-harefech,où le Roi de Moab s’étoit retiré
, & on commença à l’allicgcr.

Cette ville eft fumommée ici &c dans Ifaïe ; ( c )
la ville aux murailles de

brique ; c’eft la ville de Kir, ou de Kir-barcfeth, dont il eft fait mention dans

Ifàïecn plus d’un cndroit,commcde l’une des plus fortes du pays de Moab.
Les Géographes ne nous en apprennent pas la fituation. Plulieurs tradui-

fent ainfi l’Hébreu : ( d )
Ils dcfolérent tout le pays, ju/qu'à ne laijjer que les

pierres de Kir-harefet

.

Où, ils ne laijfcrent que lespierres de la muraille d Ha~

tefet ,
ou enfin : jufqu’au pierres de U ville

,
fumommée , aux murailles de

tuilles

,

ou de poterie ; la fuicc du récit ne permet pas de douter que ce ne
foit une ville

, &: une des plus fortes des Etats de Mefa Roi des Moa-
bites.

ClRCUNDATA EST CIVITAS a FU ND IB U JL ARI I S. Livillt

{a)fudu. vu ix Immifit Domtnus gltdium

in emnibui eufiris, & mutuâ fi ctdt trun(*b*nt.

(
l
) l Reg xiv. 10. Verjus ferat gltdtus uniuf-

tujufque Md frexsrmsmfuHm , & udti mugnn ni-

m*i.

(f) Jfsi.xrt. 7. Hit fui Utxniur [ufer muret

cofh Uterjj.fÿ xv. 1.

(<0 rcnn -rpa ma* TKtfn
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SUR LE IV. LIVRE
ll6. Qaid clan vidifit Xex Moab, fri-

VdluipcjcHicet hofies , tulitfeeum fcpltn-

tentos vint educentes gladiam , tu irrum-

feront ad Regem Edom : & non potue-

runt.

17. jirripitnftfiufiliumfuum ptùmage-

nitum ,
qui regmuurus trat pro en , ob-

tulit htlocaufiumfuper murant : & aéïa

4fi indignâtta magna in Jfraitl
, ftatimqnt

recentrant abc» , & rtverft fiant in ter-

ramJuam.

DES ROIS. ChapsIII. ji

16. Le Roi de Moab Voyant «piU- rte port- Andrt Mi
voit plus réfifter aux ennemis ,

prit avec lui
j , 0? .

fept cens hommes de guerre
,

poilr forcée le

quartier du Roi d’Edom: mais ils n'en purent

venir à bouc.

27. Et alors prenant fon fils aîné ,
qui dé-

vore régner apres lui , il l’offrit en holocauftrt

fur la muraille. Ce que les Ifraëlites ayant1

vû , ils eurent horreur d'une aûion lï barbaa

re. Et s’étant retirez aufft-tôt de defliiS Ici

terres de Moab , ils s’en retournèrent en leur-

pays.

COMMENTAIRE.
; !

• - •• .•
/'

fut inveffie par Usfrondeurs. L’Hébreu1

: (a) if lesfoldats aŸmn. defronder

Piwvefitrem & la battirent

.

Ils écartèrent à coups de fronde les ennemis qui

paroiitbicnr furies murailles, pendant que leurs gens dcmolifloicnt les tours

Sc les fottihcacions par la fappc. Quelques Interprètes {

b

)
veulent qu’en cet

endroit
,

les frondeurs fe prennent-pour ceux qui font joüer des machines

pour lancer des javelots
,
ou pour jeeter des pierres contre les murailles i

mais ce fentiment ne paraît pas bien fùr ; il ferait mal-aise de le prouver

par l'Ecriture.

jt. 16 . Ut irrumperent ad regEm Edctm. Pour forcer Irr

quartiers du Roi d'Edom
,
pour fc faire jour de ce côté-là ; ou parce que ter

1

côté-là lui parofflbit le plus mal doffendu , ou parce qu’il crut que ce Prince*

favoriferoit fonévafion
,

s’il pouvoir parvenir jufqu’à fon camp.

f.tj. ArRIPIENS FILIUM- StfUM PRIMOCENITÜKf.OB-
TULIT HOLOCAUSTE M SÜPEr MURÜM. Aldrs pfcrtatH foùJHs
eûné , il l'offrit en holocauffe fur la muraille. Horrible aveuglement de Cô‘

Prince, qui crut pouvoir détourner la colère dé fes dieux deaéflus fon pays,

en leur offrant une hoftie facrilege C’étoit une ancienne perfuafion parmi'

les peuples, que dans les dangers extraordinaires,ils dcvoienc Faire un (acrifi-

ce à leur dieux de ce qu’ils avoientde plus cher.Les Phéniciens les Paîfoicnt
1

à Saturne ; (e) les Moabiccs apparemment à Moloc : Parmi les Romains,
dans pluûcurs rencontres, on a vû de grands hommes fe dévouer à la mort

f

>our le falut de la République. On a vû aufïi des particuliers ( d )
dévoiler

curs te ces, ou s’engager à combattre jufqu’à la mort,pour Caligula &c pour

(4) mai cb'rSpn saen’ 11rÇmyni )irçjr rtK rif*vpjif ocûfttn.

\b) V *t. Grot. Schindl. in Lex. I (W) Vide Sueton. 1» Cnïo , & eundem in Néron

»

*
[cj Philo Btblitts ajwd Efifeb. Ptâp*r.l. 4. c. 16. 1 c. 14. Non iefutrunt qm depuin*tnrct fe armis

»i* rrTe wM^mooit 00 Ttûi pttydXMt rupQo&U
J
pro fnlnte tgri

, iHtqttt captf* jus titule propofitê

Kttïuû*r, mort wtitrm fSrotfe ri iymwn- I vouèrent,

flltt tm rdnien rot « noXimt 9 nf I.

;O
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)i COMMENTAIRE LITTERAL
Néron

,
dans les maladies dont ces Princes furent attaquez au commen-

cement de leur régné
,
ôc avant qu’ils eull’ent fait voir au monde ces mau-

vaifes inclinations
,
qui les rendirent dans la fuite l’horreur du genre hu-

main. On allure que Scnachérib avoir dcfl’cin d’oftrir en facrifice l’es deux
fils à fon dieu Nefroc

,
après fa malheureufe expédition contre Jérufalcm

,

6c que ces deux Princes en ayant eu avis
,

le prévinrent 6c. le firent mourir

lui-même. ( a )
Tout cela fait voir combien cet el'pric d’erreur ÔC de cruau-

té étoit répandu autrefois parmi les peuples.

Quelques Interprètes ( b )
veulent que le Roi de Moab ait eu dcfTein de

faire le facrifice de fon fils au dieu d’ifraël
,
comme pour imiter le facrifice

d’Abraham
,
afin de détourner par là la colère de Dieu

, ôc de fléchir les

Rois dejuda ôc d’Ifraël. Mais la plupart croyent qu’il offrit cette viétime

aux faux Dieux du pays. On ne convient pas fi ce Prince immola fon pro-

pre fils, ou le fils du Roi d’Edom. Le texte Hébreu (r) peut fouffrir l’urr

ôc l’autre fens. Les uns ( d )
croyent

,
que le Roi de Moab avoit pris le fils du

Roi d’Edom dans l’attaque qu’il fit de ion quartier
, Sc qu’outré de dépit de

ne l’avoir pû emporter
,

il déchargea fa colere fur ce jeune Prince. D’au-
tres enfeignent que Mefa Roi de Moab

,
tenoit depuis long-tems le fils du

Roi d’Edom
, & que ce fut pour fc venger de cette injure

,
que le perc de

ce jeune Prince fe joignit aux Rois dejuda 6c d’ifraël. Mais tout cela

ne fc prouve par aucune bonne raifon
,
6c n’eft appuyé c^uc fur des conjec-

tures de Rabbins. Les anciens ôc les nouveaux Intcrpicces ( e )
l’entendent

communément du fils du Roi de Moab
, 6c toute la fuite conduit à ce fen-

timent. Plufieurs Interprètes ont cru qu’Amos faifoit attention à cet évé-

nement
,
lorfqu’il rcprochoit aux Moabites d’avoir brûlé les os du Roi d’I-

dum
, 6c jufqu’à les réduire en cendres. (/)

Facta est indignatio magna in Israël. Les Ifràeli-

tes eurent horreur d'une athon Ji barbare. Ou bien
,
Dieu fut irrité de ce

qu’ils avoient pouffé le Royaume de Moab jufqu’à cette extrémité
, 6c qu’ils

ne s’étoient point retiré lorfqu’ils le virent dans la difpofitiondc commettre

une aûion fi brutale. On pourrait encore dire que cette aélion rendit les

Ifraëlitcs odieux à tous les peuples voifins : Lq Texte peut s’entendre en ces

trois manières. ..a.

(« )
Vida Rab. Salem. Lirait. Abu!, in 4. Rig.

[
(</) Helrii , Rab. Kimehi ad Ames 11.

XIX. J7 . j
Murjjl. &c.

{b)/ofef>h Anùq.lib, 9 C. I. itfiip>yn*tr 1 (*} Ita 7«nat 7 O.fofefh. Syr. Arab. Grot

,

tuevrmw r» fh* Gr$t. Rab. Salom. Lir.
J

Vat. Mali). Sanil. Tir. Cornet, alii fajfim.

(0 nVij» înSi'n marin ua rut npn j (/) vü<c»mm,nt.ad **»<». ». i.

CHAPITRE
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CHAPITRE IV.

Elifée multiplie l'huile d’une pauvre veuve , & lui donne moyen

de payerfes créanciers. Il obtient de Dieu un enfant
,
à unefemme

de Sunam , & le rejj'ufcite enfuite. Il adoucitpar le moyen d'un peu

de farine un pot dont on ne pouvoit goûter. Il rajjafe cent perfonnes

avec quelques pains.

. 1 . Vlier aillent quadam de uvo-
'* ribus Prophetarum clamabat

ad Elifeum , dicens : Servus faits vir

meus mortuas i(i , & lu nojli tjuiajer-

vas mus fuit timens Dominant : & ec-

ce creduor venit at toll.it duosplias meus,

ad ferviendumfsbi.

f. i. A Lors une femme de l’un des

TV Prophètes vint ctier i Elifée,

3c lui dit : Mon mari
,

qui éioit vô-
tre ferviceur , eft mort , !c vous favez

que vôtre ferviteur craignoit le Seigneur :

3c maintenant fon créancier vient pour

prendre mes deux fils , 3c les faire et
elaves.

COMMENTAIRE.

ÿ.i. Ti ft Ulier q^u ædam'd e uxoribus ProphetaruiV.

J_V Unefemme de l'un des Prophètes. Pluficurs Anciens ( a )
onc

cru que ce Prophète
,
dont la veuve ctoit molcftcc par fes créanciers

,
étoic

Abdias
,
ce fameux intendant d’Achab

,
qui avoit nourri pluficurs Prophè-

tes, pondant la pcrfecutiond’Achab 3c de Jczabcl. ( b )
Les juifs veulent que

Joram Roi d'Ifraël
,
ait été ce créancier impitoyable

,
qui vouloir réduire en

fervitude les fils de cette veuve. Mais ces traditions font mal allurées ; onn’a

aucune preuve qu’Abdias officier d’Achab, ait été Prophète.

CR.EDITOR VENIT UT TOLLAT DUOS FILIOS MEOS'
AD SERVIENDUM SIBI. Son créancier vient pour prendre mes deux

fis , & les faire tfclaves. Les enfans
,
félon le droit des Hébreux ,étoicnc'

regardez comme un bien qui appartenoit à leurs parcns,&: dont ils pouvoient

difpofcr
,
en les vendant pour payer leurs dettes, La Loi leur permet exprefi-

fément dans le cas de pauvreté de fc vendre & de vendre leurs enfans. ( r)

C’étoit par une cxtenlion de cette permiffion , & en vertu d’une autre Loi

qui ordonne qu’on vende le voleur qui n’aura pas dequoi reftituer
,
[d)

(«) fifiph. Xntiq. I. i.c- i.Tbtodercl. rju. 14. I (f) Exc.i XXI 7. Itxit. xxv.'j».

Uifl Sthol. LitAO. Tojl. R*H.
|
4 )

Exod. xxn. j. Si no» habutnt quoi frf

(i) J. R>1- XVIII. IJ. 1 faut rtddat , ifft vtruritbitur-

Digitized by Google



An duM
i

1 ° 9‘

34 ,
COMMENTAIRE LITTERAL

qu’on pcnnettoit aux créanciers de prendre les enfans de leurs débiteurs en
payement

,
&dc les retenir pour cfclavcs. Quoique la Loi n'ait rien déter-

miné précilémcnt fur cela, on voit par' ce paflage Se par quelques autres, que

cet ulàge ctoit ordinaire parmi les Hébreux. Par exemple
,
Ifaic y fait allu-

fion d’une manière trés-vifible
,
lorfqu’il dit

;
qui cft le créancier auquel je

vous ai vendu ? n’clt-cc pas vos iniquitez
,
aulqucllcs vous êtes livré

, fie

dont vous êtes cfclavcs? (4) J^ttis cft créditer meus eut vendidi voshccc in ini-

quitatibus veftris venditi tjhs

.

Et Jésus-Christ dans l’Evangile
,
propofe

la parabole d’un créancier, qui ayant trouvé fonfcrvitcur redevable d’une

grande fornine
,
Ordonna qu'on le vendit , lui

,
fafemme

,
Se fes enfans. ( b)

Ce qui fait voir que cet ulagc continua parmi les Hébreux, jufqu’aux der-

niers tems de leur République.

Les Romains
,
les Athéniens

,
les peuples d’Afic , Se divers autres peuples

avoient fur leurs enfans le même droit que les Hébreux : ils les vendoient

dans leur pauvreté
, Se leur créanciers les faiiill'oicnt

,
comme ils auraient

pu faire une pièce de bétail
,
ou un meuble. Romulus ( c )

donna aux pcrcs

toutes fortes de pouvoir fur leurs enfans
, Se cela pendant toute leur vie

,

à quelque degré de dignité que ces fils fulfent élevez ; il leur permit de les

emprifonner ,delesfu(ligcr ,dc les employer comme des cfclavcs aux ou-

vrages de la campagne
,
de les tuer même Se de les vendre pour cfclavcs : ils

pouvoient les vendre jufqu’à trois fois, en quoi ils avoient plus de pouvoir

fur leurs enfans
,
que fur leurs efclavcs

,
qu’ils ne pouvoienc vendre qu’une

fr ;. Ce fut Numa Pompilius
,
qui le premier modéra cette Loi

,
en ordon-

nant que lorfqu’un fils (c (croit marié avec le confentement de (on pere
,

il

ne put plus être vendu parfon père. Hors ce cas, l’ufage de vendre les en-

fans fublifta long-tems parmi les Romains, (d) Les Empereurs Dioclétien

Se Maximien dépendent qu’on ne réduife à l’cfclavagc les perfonnes li-

bres
,
à caufc de leurs dettes. Ob ses xhennmJervirc Itbcros Crednoribus

,
jura,

non fatinr.tur. ( e )
Les anciens Athéniens avoient fur leurs enfans le même

droit à cet égard
,
que les Romains. Mais Solca réforma ccctc coutume trop

barbare, (f)
Sous le gouvernement de Lucullus

,
on voyoit la même choie

dans l’Afic ; (g) ce Gouverneur y apporta du tempérament
,
en modérant

les ufures, Encore aujourd’hui
,
les Géorgiens peuvent aliéner leurs enfans.

Se leurs créanciers ont droit de faire vendre les femmes Se les enfans de leurs

débiteurs
,
jufqu a leur entier payement, {h) On fait que dans les irtes Bri-

(*.) IjdH. L 1.

(£) Matt xviii . 1 /.

(
« }

Dion/f HAtyUrn. L t.p. $6 97- ê rf* *'*-

fUum* touebtTt.l *r fiv«i
,

io *xir

if* , vtlrot fit rî fifit yçjra

r

,

û'iri 4'/*» ; («»ri fixr-yî», ititrt dir/ut* iwt ri*

K*T tfy** , ItitTi «V4ftT<V>VI«f Vft-

Mtffircu. . . . À».* »ù sr«Ah» iftxi rit tj et rî wmrfi

&C, rin rî wurci ft ?Çf furtif

wyonmt «fi Zfrpt*TiT*<b*ti
t
puC*** eut

«r*t&l «Mt* wet4*c( , r, «TiraJrn x«£î id* y.

(ü) Vide L x. dt *,trri tu qui filios diflirtx*+

rnnt , Itb. 4. Codit. tit. 4$.

L. ob if C. dt obligtt,

(/) Plut*rch. if» Solon*.

(g) idetn in Lucuüo.

(fc) Tavernier, lir. j. c.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. IV.

l. Cui dixit Eliftus : Quid vis ut fa-

ciam tibi ? Die mihi
,
qut3 haies in da-

me nsa f As ilia refpondit ; Non habeo

ancilla tua quidquam in demomea, nifi

parum olei , <juo ungar.

Cui ait : Vadt
,
pete mutai ab om-

nibus vicinis tais vafa vacua non pauca.

4. Et ingrtdtre , & Claude ejhum

tuum , ckm intrinfeeus fueris tu
, & fitii

tui & mitte inde in omnia vafa hac : &
cum plenafuerint .telles.

5
. h it itatjue millier, & claufît ejlium

fuperfe , & fufer flics [nos : illi offerc-

bant vafa , <$ ilia itfundebat.

6. Cumoue plena fuifont vafa , dixit

ad filiumfuum : Affer mihi adhuc vas.

Et ille refpondit : AUn habeo. Stetieque

tleum.

7 . Venit autem ilia , & ind'scavit ho-

mini Dei. Et ille : Paie , inquit , vende

eleitrn , & redde creditori tito : tu autem,

(f
1

filii tui , vivite de relique.

X
i. Elifée loi dit : Que voulez-vous que je .

fade J Ditcs-moi
,
qu'avez-vous dans vôtre

i'n c U

maifon } Elle répondit : Vôtre fervante n’a *
1 0

dans fa maifon qu'un peu d’huile pour m'en v
oindre.

}. Elifée lui dit : Allez , empruntez de vos

voifinesun grand nombre devaiffêaux vukfes;

4 . Et après que vous ferez rentrée dans vô-
tre maiion, fermez la porte fur vous. Et vous
tenant au dedans , vous & vos fils , verfez de
cette huile que vous avez , dans tous ces va-

iês ; 8c quand ils feront pleins , vous les

ôterez.

}. Cette femme s’en alla donc , ferma la

porte fur elle & fur fes enfans ; fes cufaiu lui

prefenroient les vaillcaux, &: elle verioic de
l'huile dedans.

6. Et torique tous les vaidéaux furent rem-
plis , elle dit à fon fils : Apportez-moi encore

un vaidèau. Il lui répondit : Je n’en ai plus

8c l'huile s’arrêta.

7 . Cette femme alla rendre compte de tout

à l'homme de Dieu, qui lui dit : Allez , ven-

dez cette huile . rendez à vôtre créancier

ce qui lui cft dû ; & vous 8c vos fils vivez du
refte.

COMMENTAIRE.

taniques
,
la coutume de vendre les enfans, a perfcvérétrés-longtcms. Tout

cela Fait voir une allez grande conformité entre l’ancien droit des Hébreux

& celui des autres peuples
,
fur l’autorirc des pères envers leurs enfans.

f . a. Non habeo .... n i s i parum olei quo ungar Je»’ai qu’un

peu d’huilepour m’en oindre.Se frotter d’huile,pafloit pour une chofe des plus

utiles à la vie. S’abftcnir de ces fortes d’onctions, étoit regardé comme une

très-grande mortification. L’Hiftoirc a foin dans les occauons
,
de faire re-

marquer cette abftincncc ( a )
comme une marque de pénitence

,
de dcüil

,

de triftefle. Moyfe 8c Miellée menaçcnt les Juifs de n’avoir point d’huile

pour s’oindre
,
comme d’un grand malheur, {h) On ne doit donc pas pren-

dre comme une grande délicateffc dans cette veuve
,
qu’elle dife qu’il ne

lui refte qu’un peu d'huile pour s’en frotter
,
au lieu de dire quelle l’cm-

ploycra 3 fa nourriture. L’onûion étoit prefquc mife au rang du manger, bac
voluptas d noflris quoque inter laudattjjima , atque aia/n honejtijj.ma vita

(*} 1. Reg. XIV. ». & Dais. X. J. |
(J) Dius. xxvjii. 4e. à- Uiih. rt. ij.

Eq
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COMMENTAIRE LITTERAL¥
An d»M. 8. Faéla efi 'autem quadam dits , &
flop. tranfibat Eliftus per Sunam : erat au-

tem ibi mulier magna que tenait eum ut

comederet panent : cionquefréquenter in-

de tranfirtt , divertebat ad eam ut come-

deret panem.

g. Quadixit advirumfuurn :Animad-

verto quai vir Deifanâus efi ifie ,
qui

Iranfii per nosfréquenter.

ï. Un jour Elifce paflbic par Sunam, 5c

une femme fort confidérable le retint à man-
ger ; & paiTant fouvenr par là , il alloic loger

chez elfe pour y manger.

9. Alors cette femme dit à fon mari : Je
vois que cet homme qui paife fouvent chez
nous cft un homme de Dieu , Sc un faint.

COMMENTAIRE.

botta admijfa efi , dit Pline, (a) en parlant des Romains. Les Orientaux

en faifoient encore un plus grand cas. Sanctius & Cornélius à Lapide
,
pour

écarter l’idée qu’on pourrait avoir de ladélicatclfe E à contre-tcms de cette

veuve
,
voudraient qu’on l’entendit en ce fens

:
je n’ay plus qu’un peu d’hui-

le
,
que je réferve pour m’en oindre apres ma mort. Il cil certain qu’on

pignoit les corps morts. ( b )

Cadaver

Ur.ftum oleo largo nudts bumeris tulit hares.

E.t J. C. témoigne que la Magdelaine avoit voulu prévenir fa fépulture
,
en

lui répandant de l’huile fur les pieds, (r) Mittct.s enim hxc unguentum hoc
in corpus meum

,
adfepeliendum me,fuit. Mais je ne vois pas la ncccffttc de

recourir à cette explication,qui paroit trop fubtilciEt d'ailleurs le texte Hé-
breu ne dit pas qu’elle rélcrvc cette huile pour s’en frotter; il porte Ample-
ment à la lettre, {d) Il n’y a dans ma maijon qu’un vafe d’huile . Le nom de
ce vafe cft afuk

,
qui peut dériver du verbe fuk

,
qui lignifie oindre -, ainfi il

pourra marquer un vafe d’huile propre à s’oindre
,
inunctorium. ( e )

Peut-

être aufli que le Grec a/cos
,
un oudre

,
vient de l’Hébreu afuk

, &: qu’en cet

endroit le texte fignific un oudre plein d'huile. On mettoit l’huile & les au-

tres liqueurs dans des peaux de bouc. Le terme de l’original ne fc trouve
qu’en cet endroit.

lM. Transibat Eusæus per Sunam. Elifte paffoit par
Sunam. Cette ville eft dans la tribu d’Iflachar

,
au midi du torrent de

CifTon au pied du mont Thabor.

Erat ibi MIIIIER MACHA. Une femme fort confdérable. A la

lettre
, (/) une grande femme

,
une femme riche

,
puiflantc

,
célébré ; le

Caldécn
,
unefemme qui avoit horreur du péché. L’Arabe ; une femme infi-

g/te par fa piété envers Dieu , & qui évitait le mal . voilà en quoi confiftoit

toute fa grandeur & fon mérite.

(x) Pli», t. IJ. c. I.

(i) Horat. I. X. Sat. J.
je) Malt XXVI. ix.

[J] JOe 11DK DK '3

( t
) Afunft. Merci.

If) irmi n»’N ce
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p! IV. 37

10. Faciamut crgo ci catnaculum par- 10. Faifons-lui donc faire une petite clun.- An du M.
vum ,& panamas ci in co ItlbtUm ,& bre , & mettons-y un petit lit , une table, un

3 t « 9 .

menfam , &fcilam , & candelabrum , ut fiege & un chandelier , afin que lorfqu’il

tum vtnerit ad nos , mancat ibi. nous viendra voir , il demeure la.

11. Fafta eji ergo dics tjaadam . & vc- ti. Un jour donc Elifée étant venu à Su-

niens divertit in cocnacnium , & repuievit nam
,

il alla loger en cette chambre > Si f
ibi.

|
repoli.

11. Dixîrt}*e ad Giezipuerum fustm : i u, Il dit enfuite i Giezi fon fervittut :

Voca Sunamitidem ifian. Q«> cùm vo-
|
Faites venir cette Sunamite.Giezi l’ayant fait

cafltt corn , & ilia ftctifict corans co,
| venir , &: ellefe tenant devant lui

,

COMMENTAIRE.

f. to. Faciàmus El coenaculum parvum. Faifons-lui faire

une petite chambre. L’Hébreu :(a) Faifons-lui,je vousprie, une petite cham-

bre avec des murailles. Ou failons-lui au haut de La maifon une petite cham-

bre avec des murailles. On mettoit ordinairement coucher les hôtes fur la

plattc-formc
,
qui faifoic le toit de la maifon. Mais pour mettre Elifée plus

commodément
,
on lui pratiqua au haut de la maifon une chambre formée

de murailles, on lui fit un pccit appartement ,où il pourrait fc retirer Sc dor-

mir plus librement, Se. où il pouroit vivre en fon particuliercomme chez lui; -

Vitruvc ( b )
remarque

,
qu’ancienncment chez les Grecs

,
il y avoir dans les

grandes maifons des appartemens pour les hôtes
,
avec toutes leurs commo-

ditez : &c lorfqu'ils avoient à demeurer quelque rems dans le lieu
,
après les

avoir traité feulement le jour de leur arrivée, on leur envoyoit enfuite cha-

que jour quelque préfent de ce qui étoit apporté de la campagne ;
• ainfi ; ils

ecoicnt logez comme chez eux , Sc pouvoteut vivre en leur particulier en'

toute liberté.
; ;

.••. /'J
Candelabrum, un chandelier. C’étoic un de ces grands chande-

liers qu’on plaçoit au milieu de la chambre
,
& fur lclquels on mettoit une

ou plufieurs lampes
,
ou même fur lefquels on brûloit du bois pour éclai-

rer. [c)

f. II. Qu I C U M VOCASSET E A M,. . . { 13. ) D I X I T A D P V E- 1

rum SUUM : Loquere ad Eam. Giez-i ayant fait venir cettefemme ,
Eli-

Jèe dit afonfervitcnr:Parlez,-lui de ma part. Il fembleroit en fuivant ce récit

à la lettre
,
qu’EIilcc n’entendoit pas le langage de cette femme

, & qu’il

ne lui parloic que par crachement; {d) ou qu’il ne vouloir pas lui addrcil’er la

parole
,
ou enfin que cette femme par modeftie n’ofoit parler ni répondre

directement à Elifée > mais on ne voit aucune raifon de foùccnir aucune'
de ces alternatives. Ainfi il vaut mieux mettre en parenchéfe les verfets 13.

<Sc 14. & les traduire par le plufque parfait de cette forte :{e) f. 11. Elifte

(*) mop vp n>S? ki ncÿj l (» tr* coftxho.

(t) Vitruv. l.i.t. la.
_

! (rj Viit.fi lnbct . gonium ty fifiai.

.

(f) Voyez cc quorr j dit fur i'Exodc xXv. jJ. j.

E iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Di.vit ad puerutnfuum : Loquere ad

tam : Ecce .feduiè in omnibus minifirafii
nobis : quidvis ut faciam tibi ? Numquid
habes negotium , & vis ut loquar régi ,fi-
ve principi mili/ia ? Qut répondit : In

medio populi met hltbitç. L

14. Et ait : Quid crqp vult utfaciam
ti ? Divitqui Giezi : Ne quaras : fUium

tnim non habcr > & vir ejusfcncx efi.

15. Pracepit it.tque nt vocaret eam : que

ium vocata fuifict , & fictifet ante of-

tium.

i) . Il dit à fon fcrvitcur : Dites-lui de ma
part : Vous nous avez rendu avec foin toute*

fortes de fervices ,
que voulez-vous donc

que je fade pour vous 2 Avez-vous quelquQ

affaire, & voulez-vous que je parle pour vous

au Roi,ou au Général de fes armées : Elle lui

répohdit : Je demeure ici en paix au milieu

de mon peuple.

14. Elifée die à Giezi : Que veut-elle donc

que je faffe pour elie ? Giezi lui répondit : Il

n’eftpas befoin de le lui demander : car elle

n'a point de fils , & fon mari eft déjà vieux.

ij. Elifée commanda donc à Giezi de faire

venir cette femme : Si étant venue, ellefc

renoit à la porte.

COMMENTAIRE.
dit à Giezi de faire venir cettefemme ; elle vint

, &fe préfenta devant lui.

<*ij- Mau auparavant il avoit dit àfon ferviteur
,
demandez lui ft elle a

quelque affaire , &fi elle foubaite queje parlepour elle au Roi , ou au Général

dffes armées . Elle avoit répondu : Je demeure enpaix au milieu de mon peu-
ple. f. 14. Elifée ayant enfuite dit à Giezi

,
que veut-elle donc que je faffe

pour elle l GiezJ lui avoit dit : Il n’ejl pas befoin de le demander , car elle

n'apoint de fils , df fon mari eft déjà vieux. ) ÿ. ij. Alors
, Elifée commanda

i Gieyj defaire venir cettefemme , & ctanc venue
,
il lui promit un fils.

Vis vt lo qjj ail Regi,sive Principi militiæ; Vou-

lefvaus queje parle pour vous au Roi , ou au Général de fis armées. Elifée

s’étoit acquis un grand crédit à la Cour de Joram Roi d’Ifraël
,
par le fervi-

ce important qu’il lui avoit rendu dans la guerre contre les Moabitcs ; il ne

croyoit pas pouvoir employer plus utilement fon crédit & fa faveur, qu’en

rendant fervice àuneperfonue du mérite N. de la piété de cette Sunamite
,

&cà qui d’ailleurs il avoit des obligations fi particulières. Les anciens Ca-
nons exhortent les Evêques à porter aux Princes les plaintes Sc les prières

des foibles Sc des pauvres opprimez, (a)

In medio populi mei h a bit o. Je demeure en paix an mi-

lieu de monpeuple. Je vis tranquille dans ma maifon
,
fans avoir rien à dé-

mêler avec perfonne de dehors : (b) Ainfi
,
vos recommandations auprès

du Prince me feraient allez inutiles. Je fuis contente de mon fort Sc de ma
condition

, &: je n’ai à me plaindre de perfonne
;
je n’ai point d’affaires qui

méritent d’être portées jufqu’aux oreilles du Roi.

jL ij. In tempore isto, et in hac eadem hora, si

1*) Vite CAlton. Ecchf. Offrit. tfud Cru. hi(, l (4 J
Thfdtttt ju. IJ, Safialio ItU,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. IV.

t6. Dixit ad eam : In temporc ifio, &
in hoc eadem hora

, fi vita cornet fuerit

,

habebit in utero filittm. At ilia rejpondit :

Noliquafo dominemi, vir Dei, ntdimen-

tiri ancille tue.

17. Et coticepit mulier , & peperit fi-
hum , in temporc , & in hora eadem

,
qua

dixerat Elifaus.

iS. Creva autem puer. Et ckm efiet

qutdam dits , & cgrcfius ijfiet adpattern
fiuurré, ad mefiores ,

19. Ait patrifuo : Capta mettra dotco

,

caput meum doleo. At itle dixit puero :

Toile , & duc eum admatremfiuam.

JO. Qui cùm tulifiet , & duxijfet eum
admatrcrnjuam

,
pofiuit eum ilia fiuper

genuafiua ufique ad méridien , & mortmu
efl.

il. Afcândit autem , & collocavit eum
fiuper leÜnlum h-min-.s Dei , & claufit

ojtium : & egrefia

il. Vicavit virttmfuum,& ait : Aiir-

te mecum , obfecro , unum de pueris , &
afinam , ut excurram ufique ad hominem
Dei, & revertor.

JJ- Qui air t/h : Quant ob caufam -tié-

dit ad eum? Hodie nonfiant Catende , ne-

que Sabbatum. Que rejpondit : Tadam.

16. Elifée lui dit t Dam un an , en ce même
tems Sc A cette même heure , fi Dieu vous

conferVe en vie , vous aurez un fils dans vos

entrailles. Elle lui répondit : Non , mon Sei*

gneur ; non , homme de Dieu , ne trompez

pas ,je vous prie , vôtre fervante.

17. Cette femme conçut enfuite , & elle

enfanta un fils, au meme tems , 8c i la même
heure qu’Eliféc lui avoit dit.

18. L enfant crut, & étant un joilralié trou-

ver ion pece qui étoit avec fes moiflunneurs ,

19. Il luit dit : La tête me fait mal, la tête

me fait mal. Sonperedit à un de fes fervi-

teurs : Prenez cet enfant , Sc menez le â fa

mere.

zo. Il le prit & le porta A fa mere ; Sc elle

Payant tenu fur fes genoux jufqu'à midi , il

mourut,

11. Elle monta enfuite â la chambre de
l’homme de Dieü , Scelle mit l’enfant fur fon

lit , & ayant fermé 1a porte, elle vint trouver

fon mari

,

il. Et lui dit : Envoyez avec moi
,

je vous

prie , un de vos fervitcors , & je prendrai I’â-

ne/Te pour courir jufqu'à l'homme de Dieu ,

&m’en revenir.

if. Son mari lui répondit : D’où vient que
vous l'allez trouver ? Ce n’eft point aujour-

d'hui le premier jour du mois, ni un jour de
fabbat. Elle lui répondit : Je fuisbien-aife d'y
aller.

An du M.

J109.

COMMENTAIRE.
VITACOMES FUER.IT, HABEBIS IN UTERO FILIUM. Dans
un an en ce meme tems

, Ç? en cette mente heure
, fi Dieu nous conferve en

•vie , -votes aurez unfils dans vos entrailles. On a vû dans la Genéfc ( a )
une

cxprélTion toute femblablc
,
lorfquc l’Ange promit à Sara quelle auroic uil

fils. L Hébreu a la lettre [b) Au temsprécis oit nousJornmes
,
(nivat/t le tems

de la vie ,vous embrafierez unfils. Cette dernière expreffion peut marquer,
vous ferez enceinte d’un fils

,
comme le dit la Vulgatc après les Septante,

( f )
ou

, vous aurez un fils
,
vous le poflederez

,
vous l’cmbraflerez.

(*) Ctntf. xvm. 10.

1*) p rpan m rvn hio nm tins
1
?

j
(r) rirjiMgjt tint, it i Sff ,

ri,

1 «f£4UA9fv?« If
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Stravhaae aftnjtm , & pracepit

puera : Aima , cr propera , ne nuhi ma-

ramfaciat in ettndo:& bac âge tjuoiprt-

cipio tibi.

15. Profefla ejl igitur , & venit ai vi-

rum Dei in montem Carmeli : ciunque vi-

difet eam vir Dei è contra ,
ait ai G:ez.i

puera/nfmtm: Ecce Sunamitis ilia.

16 Vadc ergo in occurfnm ejm , & die

ci : Retient agitur circa te , & circa vi-

rant tmem , CT circafiliam tattm ? Que
rejpondit : Relie.

14. Elle fit donclcllet l’ânefle, &dit à fim
ferviceur : Menez-rrvoi en diligence ; ne me
retardez point , & faites tout ce que je vous
ordonne..

15. S étant donc mife en chemin , elle vint

trouver l’homme de Dieu fur la montagne
du Carmel ; & l'homme de Dieu l’ayant ap-

perçûë qui venoit à lui, il dit i Ciczi ton Cct-

viteur : Voill cette Sunamire.

16. Allez au devant d’elle, & dites-lui :

Tout va-t’il bien chez vous ; vous, vôtre ma-
ri 5e vôtre fils fe portent-ils bien î Et elle lui

1
répondit : Fort bien.

COMMENTAIRE.
Non MENTIR.I ancillæ tuæ. Ne trompc'fp.ts je vous prie

nôtreJ'ervante , ne me flattez point d’une vainc promdTe , ne me remplit

fez point d’une faufl’c cfpérancc. Mentir chez les Hébreux n’a pas toujours

la même lignification qu’en François. Il y auroit de l’impolitcflc
,
de dire

crucinent à un Prophète
,
ne me mentez

.

point
,
comme fi on le croyoit capa-

ble de faire un mcnfongc,ou une tromperie.

f. 13. Qju A MOB CAUSAM VADIS AD EUMtHODIE N O ES

S U NT caleno Æ N e QJJ E SABBATUM. D' oit vient que vous l'al-

lez. trouver ? Ce tiejlpoint aujourd’hui lepremierjour du mois, i un jour de ~~

fabbat. Cette femme ne dit point à fon mari la vraye caufc de fou voyage j

elle ne lui découvre point la mort de fon fils. Remplie de foi &: de confian-

ce
,
elle court à Elilec , convaincue que celui qui a pu lui obtenir la naif-

fance d’un fils, pourra le lui rendre après fa mort. Il paroît parce partage

que les perfonnes de pieté avoient coutume d’aller viliter les Prophètes aux
jours du fabbat

,
5c de néoménie

,
afin d’écouter leurs inftruûions. La Loi

de Dieu n’étoit pas tellement abandonnée dans le Roiaume d’Ifrael
,
qu’il

n’y eut plufieurs bons Ifraclitcs, qui demeuraient attachez aux anciennes

pratiques. Le premier jour du mois n’étoit pas jour de repos commandé par

la Loi , il n’étoit que de dévotion, (a) Mais pour le jour ac Sabbat, on y gar-

doit un repos inviolable
,
ce qui n’cmpêchoit pas que pour des œuvres de

f

iiété
,
5c lorfqu’il s’agifloit du fcrvicc du Seigneur ; on ne pût faire un allez

bng chemin, (f) De Sunam au mont Carmel,où demeurait Elie, il n’y avoit

pas moins de fix ou fept lieues.

Q_u Æ RESPONDiTtVADAM. F./le repondit
:
je fuis bien-aife dj

aller. L’Hcbrcu ,{ c) elle répondit : La paix. N’ayez point d’inquiétude.

1«) Vide diB* <4 Sam. x, (0, xxvii. il.

auni, it. n.
[I] TxùJ xx !

( ) t3)v» TCW»
lailTez
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. IV.

17. Ciontjue venUSet ad virant Dei in

moment ,
apprehenait pedei ejtu , & ac-

ctffit Giezi ut amoveret eam. Et ait ho-

tno Dei : Dimirte i liant , anima tnim ejus

in amaritudine e/f , & Dominât celavit

à me , & non indicavit mihi.

18. Qu* dixit illi : Nttmqaid petivifi-

lium a Domino meo ? Numjuid non dixi

tibi : Ne iiladas me ?

17. Ec étant venue trouver l’homme île An du M.
Dieu fut la montagne, elle fc jetta à fes

j
109.

pieds , Si Giezi s’approcha d’elle pour la re-

tirer. Mais l'homme de Dieu lui dit : Laidî-z-

la j car fon aine eft dans l’amertume , & le

Seigneur me l’a caché, Si ne me l’a point fait

connoîtrc.

18. Alors cette femme lui dit : Vous ai-je

demandé un fils , Monfcigneur ? Ne vous ai-

je pas dit : Ne me trompez point î

COMMENTAIRE.

laiflèz moi feulement aller : ou ,
roue va bien , trouvez bon que j’y aille.

Elle ne veut pas découvrir à fon mari la caule de fon voyage ; elle prononce

même un menfonge
,
en difant que tout alloit bien. Elle répécc la même

chofe
,
cy-aprés f. 2.6. lorfqu’cllc dit à Giezi que tout alloit bien

,
à l’égard

de fon mari 8c de fon fils.

f. z\. Mina et propera,nemihi moram facias in
EUS do ,

et hoc ace QJJ od præcipio tibi. Menez, moi en

diligence , ne me retardeT^point
, & faites tout ce queje vous ordonne. L’Hé-

breu : ( .r) Menez,moi , cr marchez, , ne m’empêchez, point d'avancer
, Jije ne

vous le dis. N’arrêtez point l’ânelTe, laiffcz-la marcher fon pas, ne craignez

point quelle me fatigue en marchant trop vite ; fi je m’en l’ens incommo-
dée

,
je vous en avertirai -, fans cela

,
lailfez la aller. Il y en a ( b )

qui croycnt

que cette femme alloit à pied ,
8c quelle faifoit conduire l’âneflc pour Eli-

lce
,
fans la monter. Ustraduifcnt : Marchez, conduiftz, l'ànejfe , çr ne me

prejfez, point de monter
,
que je ne vous le dife.

ÿ. 17 . Accessit Giezi ut amoveret eam. G;ez,i s’ap-

protha d’elle pour la retirer. Giezi ne crut pas qu’il fut de la bien-séance de

laifl’cr plus long-tems cette femme aux genoux de fon maître , il connoifToic

8c l’extrême modeftic d’Elilcc
,
8c fon éloignement du fcxc.

Dominus celavit a me. Le Seigneur me l’a caché. Cet en-

droit prouve que les Prophètes ne font pas toujours infpirez
, 8c que la pro-

phétie n’eft point dans eux une qualité permanente 8c habituelle
,
8c dont il

foit toujours à leur pouvoir de produire des actes
,
comme un homme favant

8c un habile ouvrier
,
eft toujours en état de juger

,
de railbnncr 8c d’agir fui-

vant les principes de fes connoiflanccs Se de fon art. La prophétie cil une
vertu actuelle , 8c une qualité pafiagerc

,
toute dépendante de la volonté de

Dieu qui l’a donne
, 8c qui l’ôtc quand il veut

,
comme il veut

, & à qui il

lui plaît. Altquandofpiritus prophetia deefiprophétie , r.ecfemper eorum ani-

{*! DK ’S 33-lS '*7 H’JW S*
! fil m: I (A) lia CaU, tirai. Vat. Atare Hiffan. /*-.

•p ’mOX * terfret.
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4 z COMMENTA
19. Et ille ait ad Gicx.i : Accir.ge Iwn-

bo1 tuas , & toile baculum meum in manu

tua, & vade. Si occurrerit tibi bomo, non

fahttes non : &fifitlutaverit
te quifpiam,

non refpondeas illi , & ponts baculum

meumfuperfaciern pueri.

50. Port o mater pueri ait : t'ivit Do-

minas , & vivit anima tua , non dimit-

tatn te. Surrexit ergo , & fecutus efi

earn.

IRE LITTERAL
19. Elifcc die à Giezi : Ceignez vos reins

}

prenez mon bâton â vôtre main , & allez -

vous-en. Si vous rencontrez quelqu’un , ne
le falüez point ; & lt quelqu’un vous (aliie,

ne lui répondez point , <x mettez mon bâton
fur le vilage de l’enfant.

30. Mais la mere de l'enfant dit â Elifcc :

Je vous jure par IeSeigncur,& par vôtre vie,

que je ne vous quitterai point, il partit donc,
& la luivit.

COMMENTAIRE.

mis pr.tfPo ,1défi , ut videlicet cttm ipfhm non habent
, agnofeantfe donc Del

habere tjttod habent
,
die faine Grégoire, (a) on a pû remarquer ailleurs que

Nathan ,(b)Sc qu’ Elifcc (c) fe font vu fans ccc clpric
,
dans des conjonctu-

res où il leur auroit été important de l’avoir.

f.z$. Si occ urrerit tibi homo, non salutes eum.
Si vous rencontrez, quelqu’un ,

ne leJalucT^point

.

C’cll une manière dépar-

ier figurée &c hyperbolique
,
pour marquer la diligence

,
avec laquelle il de-

voir faire ce voyage. ( d )
Quand on clt cxcrêmémcnt prefl’é

,
on ne s’amufe

point à regarder à côté
,
ni à faluër ,

ou à rendre le falut ; on vole au lieu où
l’on a affaire. Dans les comédies des anciens

,
on nous répréfentc les efcla-

vcs qui courent où on les envoyé
,
fans vouloir ni laluér

,
ni répondre

,
ni

s’arrêter. Le Sauveur du Monde envoyant fes Apôtres prêcher le Royaume
de Dieu

,
leur deffend de faluër perfonne en chemin ,(e) neminent per viam

falutaveritis ,
ce n’elt pas que le Fils de Dieu delfende

,
dit faint Ambroifc

,

( f) de s’acquitter des devoirs de l’honnêteté
,
en rendant le falut à ceux qui

nousfaluënt ; mais il veut ôter les obftaclcs qui pourraient retarder l’ardeur

de nôtre dévotion ; afin que quand le Seigneur ordonne quelque chofc pour

fou fcrvice
,
on fâche fufpcndrc les devoirs d’une civilicé purement humai-

ne : Enfin ,
Dieu nous montre par ces paroles

,
nefaluez, perfonne en chemin ,

avec quelle promptitude, il veut que ceux qui font chargez d’annonccrl’E-

vangile, fc portent à ce facré miniftérc, dit S. Grégoire-, (£) Ut fub quanta

feftinatione iter prxdicationis pergtre debeat , oftendaiur. On en doic dire i

proportion de même d’Elilee,qui envoyé Giezi avec ordre de ne faluër per-

ioune en chemin
, 5c de ne rendre le falut à perfonne. Les Juifs ont coùtu-

(4 )
Greg. H omit. XI. inEzech.

(b) ». Reg. vil. j.

(0 4 Reg. 111 if.

(d) Aug.ferm. loi .de vetb.Rvêng- olimferm.

41 . de Sttncfts. Tumquam dueret ,
omnia prêter-

mittAtrs , dur» qued injunSum efi ,
ptragAtis , e»

lecutione qud Joient didu expieraxï > con[uttudi-

ne fermecinandi.

(0 Lue. x. 4 .

[f] Ambrof. in Lue. lib. 7 . ntt. Ken fa»
lutatmnit fedulitas nnfertur

, fed elfitculum im-

fediende devotionis abo'etur ; ut quânde dtvinte

mandantur , fauhfptr fequefirentur humantu

(j) Greg. Hemil. 17 .in Evnng.
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DES ROIS. Ch a p. IV. 43
31. Cependant Giczi croit aile devant u.x ,

& il avoir mis le bâton d'Elilée lut le vifage

de l’enfant. Mais ni la parole ni lefentiment

ne lui croient point revenus. Il retourna au-

devant de (bn maître , & lui vint dire : L’en-

fant n'tft point rclTufcité.

Elifce entra enfuite dans la maifon,

ôc il trouva l’enfant mort couché fur fon lit.

SUR LE IV. LIVRE
31. Gieti amempracejferat ante eos, &

pofuerar bacuUmfuper facietn pueri , &
non crut vox netjuejetsfus : reverfùfaue ejî

in occurfum ejus , & ountiavis ci, dicens :

Nonfurrexit puer.

3 1. Ingrefus efl ergo Ebftus domum

,

& ccce puer mortuui jaccbat in leüitlo

ejm.

33. Ingrejfùftjue cUttftt cflittmfuperfc

,

& fuper pucrum , & oravit ai Domi-

nant.

34. El afeendit , & incubaitfuper pue-

rum : p ttfutttjne os fuumfuper os ejiu , &
ocuios fuos fuper oculos ejus , & manus

fou fuper ww ejm : CT ineurvavit fe

fuper eum , & calefaila efl euro pueri.

33. 11 ferma at.fli-tôr la porte fur lui , &
fur l’enfant , & pria le Seigneur.

34. Apres cela, il monta fur le lit , (e fe

coucha lut l’enfant. 11 mit la bouche fur fa

bouche , fes yeux fur fc s yeux , & les mains

lur fes mains , & il fe courba fur l’enfant , fie

la chair de l’enfant fut cchautfce.

COMMENTAIRE.

me encore aujourd’hui de ne faluër perfonne en allant à leur Synagogue
,
de

crainte de fc diltrairc en regardant de côté & d’autre.

f . 31. Giezi posuerat baciuum super faciem
FU ER I 1 ET NON E R A T VOX, NE QJJ E S E N S U S. GieZji avoit mis

le bâton d’Effet fur le vifage de l’enfant , mais ni la parole
,
ni le fentime/.t

ne lui étoient point revenus. Les uns (4 )
en attribuent la faute à Giezi

,
qui

n’avoit point obfervé ccqu’Eliiée lui avoit ordonne
, & qui s’étoit

,
dit-on,

vanté qu’il alloit reffufeiter l'enfant de la Sunamite. Mais fur quoi fonde-

t’on cette accufation ? D’autres ( b )
croycnt que ce fut la femme qui man-

qua de foi,8c qui ne crut pas que le bâton d'Elifcc put opérer ce miracle

,

d’où vient quelle lui dit qu’clic ne le quitteroit point, qu’il ne tint lui-

même. D’autres ( c
)

enfin veulent qu’Eliféc ait trop déféré à fon propre

cfprit
,
en envoyant fon bâton pour rclfufcitcr cet enfant ; ce n’etoit point

l’cfprit de Dieu qui lui en avoit infpirc le defiein
,

il n’avoit confulré que
fon coeur. Il vaut mieux dire quccc fut un effet de la Providence, qui vou-
ioit nous procurer dans cette action

,
une figure du grand myftérc de l’inu-

tilité de la Loi, 6c de la néccffiré de l’Incarnation du Fils de Dieu. Le bâton

d’Elilée mis fur le corps de l’enfant, marquoir la Loi de Moy fe, qui ne pou-

voir par elle-même donner ni la vie
,
ni la juflicc à pcrfonncjil falloir qu’EIi-

fcc lui-même
,
figure de J. C. ôc le maître de tous ceux qui avoient été en-

voyez fous la Loi,vînt & fe raccourcit dans fon incarnation,pour fc propor-

{«) lia Rjb. S/i’.om. Vide
, JipUctt

,

©* Thce~
j

êorct. $u. ij, J

(
f>

)
Jtt Gret.

(c) Vide Sun cl. Msrt.

Fi;

An du Vf.

3 « Oÿ.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. 35. -At ille reverfus , deambulavit in

j j o ÿ. dôme , frmtl hue aique Mue : & afeendit,

& incubaitfuper cum : & ofeitavit puer

fepties , aperuitque oculos.

3S. At ille vocavit Giczj , & dixitti:

Voca Sunamitidem hanc. Que vocata

,

ingrefia efl ad cum. Qui ait : Tellefilium

tuum.

37. Venit Ma, & corruit adpedes ejut,

& adoravitfuper terrant : tuhtquefilium

fuum , & egrefia efi

,

38. Et Elifaus reverfus efi in Calgala.

Erat autem famés in terra

,

CT filii Pro-

phetarum habitabant ceram ce. Dixittjuc

uni de pueris fuis : Pone ollam grandem

,

& caquepnlmentumfilits Prephetarum.

C O M M

3j. Et étant defeendu de défias le lit

,

il fc

promena & fit deux tours de chambre. Il re-

monta encorefur le lit

,

Si fe coucha fur l'en-

fant. Alors l’enfant bâilla fept fois , & ouvtit

les yeux.

36. Elifce enfuite appella Giezi, & lui dit :

Faites venir cette Sunamire. Elle vint auffi-

tôt , 6c elle entra dans la chambre. Eliféc lui

dit : Emmenez vôtre fils.

37. Cette femme s’approcha de Iui,fejec-

ta à fes pieds , & s’inclina devant lui jufqu’en

terre ; & ayant pris fon fils , elle s’en ailla.

38. Et Elifce revint à Galgala. Or la fami-

ne étoit en ce pays-li , & les enfans des Pro-

phètes demeuroient avec Elifce. Il dit donc
a l'un de fes ferviteurs : Prenez un grand

pot , 6c préparez à manger pour les enfans

des Prophètes.

E N T A I R E.

donner au corps de l’enfant ; c’cft-à-dirc
,
de tout le genre humain

,
qui

étoit fans vie
,
fans force

,
fans lumière. C’cft ainfi que les Pères ( a )

l’ont

expliquée ,cn quoi ils font luivis de pluficurs habiles Interprètes.

f . 34. Etincurvavitse super EUM,ETCALEFACTA
est caro PUERI.///Î coucha fur l'enfant , (fi la ihair de l'enfant fut

échauffée. Les Septante :{b) ilfe courba fur l’enfant , (fi la chair de l'enfant

fut échauffée. Les anciens Interprètes Grecs
,
avoient traduit , ilfouffla fur

lui , bec. L’Arabe , il l’échauffa de fon fouffie , comme quand le Seigneur

infpira la vie à Adam par fon fouffie
,
die Thcodoret.

ÿ. jj. Et oscitavit puer septies. Et l'enfant bailla fept

fois. La plupart des nouveaux Interprètes traduifent l’Hébreu ( c) par : il

éternuafept fois. L’éternuement cil un ligne de fanté ; il cft bon contre les

maux de têtes -, (lernutamenta capitis gravedinem entendant

,

dit Pline. ( d )

L’enfant dont il s’agit étoit mort d’un mal de tête. ( e
)
Les Septante n ont

point exprime ce terme. L’Arabe traduit
,
l'enfant tourna lesyeuxfeptfois.

D’autres le rendent par ; ou, ilfrijfonnafeptfois;on, Elifce le ferrafeptfois.

(4} Vide A*g. contient J. in Pfal.ixxrm.
xxvi. olim xi .de verbis Atoftoli , /.

XII. centr* Faufi c. & Creg. lia. ix. Ai oral,

t . 11 . ($» Cdf*r. ftrm. ^v. in Appendice, ferm.

de Temf. D. At*g. Ô* Bcrn. ferm. xvi. in Cnn-
tica. Et alios.

(£) 7°-*3 iV «n» , tù dnStpftMtSn

d tS Alii *pud Theederet. qn. 18 .

fwvcw, Hiir. iVn ica ann vSjr um

Au f. fuivant le mime terme fcrohleétrc traduit

dans les Septante par, àtriO^rtf, il loulla fut

lui i de dans les autres Interprètes par , rw.u*-

ampo, il totivrit. Voyex Tlieodor. tju. 18 .

(c) CT 21'0 >3C IJ? 1*'3n nui , Stttnul*-

vit. Grct /un. Trtm. Pifc . SSont. Pngn.

(d) Plin. Ub. 18 c. 6 .

(t) Ci-devant ÿ. ij. Cnfut miuvt Jdtp, enfui

mium doit.
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SUR LE IV. LIVRE
39. Et egrcjfus eji unus in agrum ut col-

ligent herbus agnjles : invertitque tjuaji

vitemJilvejlrem,& collegit ex ea colacyn-

thidas agri , & implevtt palliumfuum

,

& reverfus concidit in okam pulmenti :

nefciebat enim ç/uid ejset.

40. Infuderunt crgo fociis ut cotnede-

rent ; cunujue guflajient de cotlione , cla-

ma verunt , dit entes : Mors in olla , vir

Dei , & non potuerunr cornedere.

DES ROIS. Ch ap. IV.

39. Ec l’un d'eux étant forci dehors pour Andu M.
cueillir des herbes des champs , il trouva une 3109.
cipéce de vigne (àuvage , & il en cueillit des

coloquintes lâuvages plein fon manteau.

Etant revenu, il les coupa par morceaux , &
les mit cuire dans le por, car il ne favoit ce

que c ctoit;

40. Ils fervirent enfuire à manger aux dif-

cipks d'Eliféc
,
qui en ayant goûté , s’écriè-

rent 1 Homme de Dieu , c'eft un poifon, c’eft

un poifon mortel , & ils n’en purent manger.

COMMENTAIRE,

ÿ.jS.REVERSUS est in Galgala. Elifcc revint à Galgala ;

Ce qui fcmbleroic dire qu’il en écoic parti immédiatement auparavanr.mais

on voit par le f . 1 j. qu’il étoit venu au mont Carmel à Sunam. Il faut donc

prendre reverfus efl ,
il revint

,
comme s’il y avoir

,
il alla pour la féconde

ibis à Galgala
,
car il y avoit été avec Elie un peu avant fon tranfport

,
fie il

y alla encore à fon retour du Jourdain
,
après avoir été témoin de l’cnlcvc-

ment miraculeux de fon maître.

Filii Prophetakum habitabant coram eo. Les

tnfans des Prophètes demeuroient avec Elie. A la lettre ; ils demeuroient

devant lui
,
en fa préfcnce : ou fuivant L’Hébreu ; ( a )

ils étoient allis en fa

prcfcncc
,
comme les difciplcs en préfcnce de leur maitre. ( b )

ÿ. 59. Ut colug eret herbas acrestes. Pour cueillir des

herbes des champs
,
les herbes domcltiqucs ayant manqué

,
à caufc que la

famine étoit dans le pais
,
comme il l’a remarqué au ÿ .

précédent. Le ter-

me Hébreu orot
, ( c) ou comme lifent les Septante

,
onoth

,
cft rendu par

le Syriaque ; & l’Arabe
,
de la mauve. D’autres ( d) traduifent des Feuilles

de raquette
,
crucas. Le verbe arah

,
d’où vient orot

,
lignifie cueillir

,
ar-

racher , amajfer , vendanger. Je voudrais traduire Amplement
,
l'un d’eux

alla aux champs pour cueillir quelque chofe à manger ,• quelques fruits, ou quel-

ques herbes.

I N V E N I T Q,U EQ.UASI VITEM SILVEST REM
,
ET COLLE-

git ex ea COLOCYN thidas ACRi. il trouva une efpece de vi-,

gne fauvâge , & il cueillit des coloquintesfauvages pleinfon manteau. La vi-

gne fauvage dont il cft parlé ici,n’cft pas la lambrufquc qui ne produit jamais

de railin mûr. Celle dont nous parions ici (e
)
eft une plante qui produit

(*) raeb o'3B’ 7 p. tCxmStm courte* ivrn. | >.m^m*m. Thtodor. tju. 1 9

.

[d) Mont. Quid. in Vpt.

(») Wpfi 1300 DpVl .TIW f£U RX01

F iij

nat jjtt. XXII. Secu
s
peats Gâmthttu

truiitus.

(c) PVIK ophb 70. •(/••i.Alii iy(/*o-
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COMMENTAIRE LITTERAL
A 41. At ille: Affine , induit

,fartnam.
'

’ Cltmjue tuiifene , mifit in e’iam , & ait :

^ ° Jnfunde turba , Ht comedam. Et nonfait

amplixt quidquam arnaritudinis in alla.

4t. Vir aittem quidam venit de Baal-

fatifa j deferens vir0 Dei panes primitia-

rum j viginti panes bordeaceot , & fru-

mentum ntvum in pera fua. At ille di-

xit ; Da populo , su comedat.

COMM

41. Elifée leur dit : Apportermoi de la fa-

rine. Ils lui en apportèrent. 11 la mit dans le

pot , Si leur dit : berveren maintenant a tout

le monde , afin que chacun en mange. Et il

n'y eut plus enfuite aucune amertume dans le

por.

41. Et il vint un homme de Baal-falifli,qui

portoir à l’homme de Dieu des pains des pré-

mices, vingt pains d’orge, 6c du froment
nouveau dans (a belacc. Elifée dit à fon fer-

viteur : Donnez ces pains â manger à ce
monde.

N T A I R E.

tes farmens & fes feüillcs fcmblables aux concombres de jardin
,
qui ram-

pent par terre
, & font mi-parties fie chiqucttées ; fon fruit cft nommé colo-

quinte s il cft: de la grofleur & figure d’une orange ; il cft d’une fubftancc

legcrc ôc blanche, torfqu’on lui a ôté fon écorce,& d’un goüc fi amer, qu’on

lui a donné le nom de /tel de la terre,

f. 40. Mors in olla. G'eft unpoifon mortel. A la lettre : La mort

e(l dans le pot. On appelle mort
,

les maladies, les pertes
,
les fléaux qui

caufent la mort. Mathiole met la coloquinte au nombre des poifons. Valc-

fius aflurc que fi on en prenoit au deflus de quatre oboles
,
cela pourroit

caufer des ulcérations dans les inteftins
, Sc donner la mort.

ÿ. 41. Af F ert e fa ri N AM. Apportez-moi de la farine. Quoique
Ja farine ait pu contribuer à corriger l’amertume de la coloquinte, il cft

pourtant impoffiblc quelle ait pu produire fi promtement fon effet fur une
fi grande quantité de bouillon

, où ce fruic avoit été cuit
,

fans un miracle

de la main de Dieu. Les médecins mettent entre les moyens d’adoucir l’ex-

trême amertume de la coloquinte
,

les chofes lentes
,
gluantes

,
infipides

,

comme la farine & l’amidon, (a) On aflurc que la farine d’orge à plus de

vertu pour cela qu’aucune autre. ( l )

41. B a a L-s a l 1 s a. C’cft une ville fituée dans les confins de

Diofpolis
, à quinze milles de cette ville vers le Septentrion

,
dans la ré-

gion Thamnitiquc. C’eft ce qu’Eufcbc ( r) & S. Jérôme en difent : ce qui

enferme de la difficulté
;
puifquc Thamna qui donnoit fon nom au canton

Thamnitiquc
,
étoit entre Diofpolis & Jérufalem

,
dans la tribu de Dan

,

félon les memes Auteurs
, (*) & par conféqucnt au midy. tirant vers

[a) Vide Trtncifc. V*Uf. de fatr« Philofephia ,
or«Sa», ci iifitt fimnrifute mftuvy U zr^f

€ Î7- ci TySrMfOr-JIK».

[I
)
Levinu 1 Lemnius e. y. {d) Vide Eufrt çp fertnym- de lecis in Tbatrr-

(r) Sr, »»$l» vçjf
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SUR LE IV. LIVRE
43. ReJbonMtque ei minifier ejus:Quan-

tum e/l hoc , ut apptnam centum viris ?

Rstrfum ille ait : Da populo , ut corne-

dat ; hte enim dicit Dominas : Comedent,

&fupererit.

44. P0fuit itaque coram e'vs
,
qui co-

rneâcrunt, &fuperfuit juxtk verbum. Do-
mini.

DES ROIS. Chap.IV. 47
43. Son ferviteur lui répondit : Qu’eft-ce AnduM.

que ceUpour fervità cent ptrfonncs î II re-
j

1 o 9.

dit encore : Donnez ce pain à manger à ces

gens-là , car voici ce que dit le Seigneur : Ils

rruâgetonç , iSc il y eh aura de relie.

44. 11 fervit donc ces pains devant ceiper-

fonnet , ils en mangèrent , & il y en eut de
relie , félon la parole du Seigneur.

COMMENTAIRE.
l’Orient de Diofpolis. Il faudrait donc entendre Eufebc en ce fens. Baal-

làlifa étoit au midy de Diofpolis
, à quinze mille de cette ville

, & dans le

canton de Tlumna.
Panes primitiarum. Des pains des prémices. Des pains des pre-

miers orges
,
qu’ils apportoient par préfens aux Prophètes. Telle étoit la

(implicite de ces tcms-là ; Il paroît par l’Ecriture qu’on ufoit beaucoup de

pains d’orge en ce pays-là
, & qu’on faifoit fouvent de fcmblables préfens

aux fcrvitetirs de Dieu.

Et frumentumnovum in fera sua. Et dufroment nou-

veau dansfa béface ; on croît (a) que le terme Hébreu
,
Carmel

,
{b) lignifie

du froment nouveau encore en épi, qu’on mangeoit après avoir grillé l’épi,

&c après l’avoir froide dans la main. Quant au terme quieft traduit dans la

Vulgatc par
,
une béface ; d’autres le rendent par une tunique

,
un habic

,

ou autre chofe propre à porter des épis
; il y en a aufli qui traduifent tout

ce palfage
, ( c) il lui apporta dufroment qui étoit encore dans fon épi , ou

dans fes pailles
,
des épis entiers.

f. 43. Da populo, ut comedat. Donnez ce pain a manger à
cens gens là. Aux difciplcsdes Prophètes qui étoient auprès d'Elilcc, &: qui
croient au nombre de cent

,
comme on le voit ici. Dieu par un miracle de

fa puidancc multiplia ces pains, comme il a fait depuis plus d’une fois entre

les mains de Jesus-Christ. ( d )

(
'

;
It* Tena [h Arab. Vut. Jnn. Trtmel. Ment. (c) Pag. Vat. Jun Pift. Munft (ÿc.

Fnfn. (rf) Vite Man. XIV. îs. Lut. IX. 17, Jehan.
(t) wpxa Vo-ui vi.it.Aj.
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COMMENTAIRE LITTERAL48

An duM.

i 1 0 ?’ §»
CHAPITRE V.

Naaman efl guéri de la lèpre par le Prophète Elifée. Cie'^i ejlfrappé

de la même maladie
,
pour avoir repû de Naaman des

préfens
,
que fon maître avoit refujé.

t. 1 . Asm*n priticeps militis Regis
\ ir. i.VT Aaman Général de l’armée du Roi

-* ' SyrU
,
cr*t vir magnas apui I i. x de Syrie écoit un homme puillanc,

dominum fuum , & honorants : per * & en grand honneur auprès du Roi Ion maî-

illum enim dédit Dominas fslutem SyrU. I rte
, parce que le Seigneur avoit fauve par

Erat autan virfîrtil & dives, fed tepro- I lui la Syrie. 11 croit vaillant & riche , mais
| lépreux.

COMMENTAIRE.

f.i.X T Aaman princeps militiæ Régis Syriæ.
Naaman Général de l’armée du Roi de Syrie. L’Ecriture nous

apprend que le Seigneur avoit donne le falut à la Syrie par le moyen de Naa-
man

,
que c’étoit un homme vaillant

, & riche
,
(a) mais lépreux •, les Rab-

bins veulent que ce foit Naaman qui tua d’un coup de flèche
,

tiré au ha*

zardjc Roi Achab : (•/) mais ce fentiment cft fort fufpccl. Il y a tant d’autres

rencontres où Naaman avoit pu fignaler fa valeur ? La lèpre de Naaman ne

l’empêchoit pas de paraître à la cour
, èc de fervir le Roi de Syrie i les au-

tres peuples n’avoient pas pour les lépreux la même horreur
,
qu’en avoient

les Ifraëlitcs. La lèpre pafl'oit chez eux
,

plutôt pour une dilformité que
pour une maladie i fur tout cjuandcllcn’ctoit pas vieillie fie incurable ; dans

l’Ecriture meme on dit plutôt qu’un homme ell nettoyé
,
qu’on ne dit qu’il

cft guéri de fa lèpre ; ( < )
confejltm mandata cft lepra e/us. Et ailleurs : (;<

)
fla-

tim dijiejfa ab eo lepra
, &c Arnobe parlant de Jesus-Christ

,
il/e notas al

-

bicantium vitiliginum manu admotâ deterfit. Les Hébreux foudroient ceux

qui avoient la lèpre parmi eux
t
tandis qu’ils n’etoient pas déclarez impurs

par les Prêtres. On croit communément que le Roi de Sytie, dont Naaman
étoit Général

,
étoit Bcnadad

,
dont on a parlé louvcnt. Jofcph n’a pas rap-

porté cette hiftoire de Naaman
,
on ne voit par la caufe de cette omilCon»

(*) Vn mai
(1) J- R'I- **i|. J4. Vir uuttm quidam tt-

lendit urium . m incertumfaptum dinfeni , &
tuf* fercujfit Régir» Ifr»il.

(e] Mvt. vin. ).

(d
]
tSurc. I- 4» Vide ($» Luc. V. JJ ($• Uutt.

x, 8. xi. /. Lue. vu. il. ô-c.
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SURLE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. 49

1 . Perra de Syria egrejfifileront Utnin-

culi , & captivam duxerant de terra

Jjrael pnellampnrvulam , tjuo erat in ob-

fipuio uxoris Naarnon.

1 . Or, quelques voleurs étant fortis de An du M.
Syrie > avoicnc emmené captive une petite

j
i o p.

fille du pays d’Ifracl
,
qui fuc rnifie au fervice

de la femme de Naaman.

COMMENTAIRE
f.i.ÜE Stria egressi fuerantLatrunculi. .Quel-

ques voleurs étant fortis de Syrie. Le brigandage netoic pas autrefois- li

odieux qu’il l’cft aujourd’ui. L’Arabie a toujours etc féconde en voleurs

,

qui faifoient main-baft'c fur tous ceux qu’ils rcncontroicnt. Ils fe donnent

encore aujourd’hui la meme liberté ; les Syriens pour la plûpart
,
netoienc

pas plus fcrupulcux. Us s’attroupoient
, & faifoient des courfcs fur le pays

ennemi
, 8c y prenoient tout ce qu’ils y rGnconrroicnt. Les Philiftins 8c les

Idumécns,les Moabites,S£ les Ammonites,les Caldcens,&: les autres peuples

du voifmage, ont fouvent fait irruption dans le pais d’Uraël. L’Ecriture re-

marque ci-aprés
,
au chapitre xxiv. de ce livre fa) que Dieu envoya con-

tre J oaKin Roi de Juda , des voleurs de Caldée, de Syrie, des Pays de

Moab 8c d’Ammon
,
qui ravagèrent l’on Royaume. Les Ifraëliccs eux-mê-

mes ont quelquefois unité ces pilleries
,
8c ces brigandages de leurs voilins.

Jephté fut un fameux chef de voleurs
, ( b )

Razon
,
qui fut depuis Roi de

Syrie, avoit long-temps fait ce métier
,
(r) 8c peut-être que David ne

pafl’oic que pour un chef de parti,dans l’efprit des Philiftins 8c des Amalcci-

tes, tandis qu il fut pourfuivi par Saül
, 8C exilé de la patrie. Job nous

parle des troupes de voleurs
,
Sabécns tic Caldéens

,
qui vinrcnc enlever

tout fon bétail
, 8c mcctre à mort tous fes fcrvitcurs qui étoient au

champ, (d)

On remarque (e) qu’ancienncmcnt les Grecs 8c les Barbares,qui habitoient

les Ides 8c les pays voiftns de la mer
,
lorfqu’ils commencèrent à naviger 8c

à avoir quelque commerce par le moyen des vaifleaux, fe mirent à faite le

métier de corfaires 8c de voleurs -, ils avoient à leurs têtes les plus puiflàns

du pays
,
qui faifoient des descentes dans le continent

, 8c pilloicnt les villes

qui n’étoient pas fortifiées
, 8c les villages répandus dans la campagne ; ces

actions bien loin d être honteufes 8c odieufes
,
pafloient pour belles

,
8c on

s’en faifoit honneur. Il y en a encore aujourd'hui
,
dit Thucidides

,
qui fe

glorifient de ces forces d’expéditions
, 8c qui s’en vanrenc comme d’une

chofc fort louable. Et on voit dans les anciens Poètes
,
que l’on demande

(*) 4 . Reg. XXI t. z.
|

ao*7T mçjf Ajk**» ,
iyn/hptti m»JpSn * ri> cfuti*-

{b) f*dic XI.). I 1 K'ttTtet , . tù m&rmiwnmt w»Mn *T*y/ç4if ,

i c ) 1- Rrg- **• *4* I . . . ti* ty^rrit **
[d)fob. i.if i 7 . eûryui't C T«TTC TV l fftt , il Tf tù ftkA-

(0 Thmeidid. I i.it yî t^ttf , »£ ri» - a#v cijAvn ci rîwri i* u(*t#9 uttf tu
,
lu

Mt * rjî , . , irçp-
|

*ér[*Qy ««Aéf rîn

G
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COMMENTAIRE LITTERAL
An du M.
3109.

3. Que ail ad dominant fuarn :V:inam

fuijjet dominas meus ad Prophetam
,
qui

ejl in Samaria : profecïo cur.ifet tum à le-

pra
,
quant haber.

4. Ingrejlus ejl itaejue Naaman ad do-

minum juttm , & nmttiavit ei , dicens :

Sic&Jic locura efl paella de terra Ifrael.

5. Dtxl'que ei rex Syria: f^ade, &
mittam Huerai ad regem Ifrael. Qui c'um

profetlus effet , & tahjiet fecum decemta-

lenta argentt , & fex milita aureos , &
décfn mutâtoria vefimentorum;

6 . Detulit listeras ad Regem Ifrael ,
in

hteverba : C'um acceperis epijlolam banc,

feito qitod miferim ad te Naamanfervum
mettra , tu cures cttm à leprafua.

3. Cette fille dit à fa mamelle : Plût à Dieu

que Monfeigneur eût été trouver le Prophè-

te qui eft à Samatie. Il l’auroit fans doute

guéri de fa lèpre.

4. Sur cela Naaman vint trouver fon maî-

tre , 5c lui dit : Une fille d’ifraël a dit telle 5c

telle chofe.

5. Le Roi de Syrie lui répondit : Allez
,
j’é-

crirai pour vous au Roi d’Ifr,.cl. Il partit

donc de Syrie, il prit avec lui dix talens d’ar-

gent , fix mille pièces dot > 5c dix habits à

changer.

6

.

Et porta au Roi d’Ifracl la lettre du

Roi de Syrie, qui é toit conçûë en ces ter-

mes : Lorique vous aurez reçû cette letrrc ,

vous faurez que je vous ai envoyé Naaman
mon fervitcur , afin que vous le gucriflicz de.

fa lèpre.

COMMENTAIRE.

fans façon à ceux qui abordent dans le pays, s’ils font voleurs, fans que ceux

qui le demandent croyent leur fiirc inlultc
,
ni que ceux à qui on fait cette

qucftion,s’cn tiennent offenfez .Strabon ( a) remarque que ces fortes de bri-

gandages fe failoient avec quelque forte d’ordre
, & que ceux qui avoient

ravage un pays, envoyoient demander aux habitans, s’ils vouloicnt venir ra-

cketter ce qui leur avoir écé enlevé : les anciens Germains fe permettoicnc

le vol
,
pourvu qu’il fe fift hors de leur ville, dit Céfar. ( b )

Latrocinia rutilant

habent infamiam , aique extrafines cujufaue civitatisJium ; alque ea jstvcn-

tutis exercersdt ac dejidia minutnd.t causa fîeri prxdicant. Il étoit bon dc-
claircir une fois ce que c’étoit que ces voleurs

,
dont il eft parlé a(fez fou-

vent dans l’Ecriture.

ÿ.j. Profecto curasset EUM a lepra. Il' l’durcitfans

doute guéri de fa lèpre. L’Hébreu
, ( c )

il l'auroit recueilli de fa lèpre , d’où

quelques Interprètes ( d )
infèrent qu’alors Naaman croit fcparé du com-

merce de la cour
, Sl qu’il n’ofoit s’y trouver à caufe de cette incommodité -,

mais il vaut mieux prendre le terme recueillir
,
pour ôter

,
enlever

,
empor-

ter ; la lèpre eft une de ces maladies
,
dont la guérifon fe connoît par l’cnle-

vernent des lignes extérieurs
,
qui en font des effets.

ÿ. y. Decem talenta argenti. Dix talens d’argent
,
qui

(«) S Ira bo l. XI. fl it *1 >*ïêtn inô»T& W»i Sr~

r*l jifl«fl'.ut t pu#, t lit *•«cxAvf pujtuiirit r*?f <*»•-

Acrar*.

(£) Ccf*r. de beUo CaÜ. I. 6.

(t) mynyD idk ipr tx 70- i*>™**-.

£<i ftiiTu «wfl r>,{ htwfft mari .

(4) Vtt.Jun. Vide & Ÿ* 4.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. yi

7. Le Roi d' Ifracl ayant reçu cette lettre

déchira les habits, & dit : Suis-je un Dieu
pour pouvoir ôter & rendre la yie ? Pour-

quoi m’envoyer ainli un homme , afin que je

le guérilTe de fa lèpre î Vous voyizquece
Prince ne cherche qu’une occaiion pour rom-
pre avec moi.

8. Mais Elifée , homme de Dieu, ayant ap-

pris que le Roi d’ifracl avoir déchiré ainli les

habits, lui envoya dire : Pourquoi avez-

vous déchire vos habits ? Que cet homme
vienne à moi , & qu’il lâche qu’il y a un Pro-

phète dans Ifracl.

9. Naarnan vint donc avec fes chevaux 5c

fes chariots ; & lé tint à la porte de la maifon

d’Elifée.

to. Et Elifée lui envoya une perfonne pour

lui dire : Allez vous laver fepe fois dans le

Jourdain , & vôtre chair fera guérie & de-

viendra nectc.

COMMENTAIRE.

font environ 4S67X. liv. de nôtre monnoye ,en prenant le talent à 4867.
liv. 3. fols 9. deniers.

Decem mutatoriavestimentorum. Dix habits à chan-

ger : ou dix paires d’habits. Les habits ordinaires étoienc la tunique &c le

manteau ; c croit là une paire d’habits. Dix paires d’habiss , écoient dix tu-

niques 6c dix manteaux. L’Ecriture les déligne ordinairement par le nom
d'h :bits à changer ,(a) parce que en changeant d’habir,on prenoie une nou-

velle tunique 6c un nouveau manteau.

jL 7. N U M QJJ I D DeUS ECO SUM, UT OCCIDERE P O S-

s im et vivir Icare? Suis-je un Dieu
,
pourpouvoir oser & rendre U

vie ? La lèpre croit regardée comme une trés-fàchcufe incommodité
,
non

pas tant à caufe des douleurs qu’elle eaufat
,
que parce qu’elle palloic pour

incurable
, 6c qu’elle alloit toujours en s’augmentant

, 6c rongeoit 6c fâifoic

en quelque forte mourir (l-parémcnt chaque partie du corps
,
jufqu’à ruiner

entièrement la famé
,
6c à caufor une mort cruelle 6c doulourculc. Marie

,

finir de Moyfo ,
ayant été frappée de lèpre

,
Aaron diloic à ce Légillaccur :

(b) Ne permettez, pas
,
je vous prie

,
que celle-ci devienne tomme une per-

fonne morte , comme un cadavre
, c?” comme un avorton qui eftjette hors du

fein defa mere : vous voyez, que la lèpre lui a déjà mangé la moitié du corps.

7. Cumque legifet rex Ifracl hueras,

feidie vefiimemajua , & ait : Numqnid
Dcm egofum , ut occidtre pojfim , dr vi-

vificarc ,
quia ifemifit aime , ut atrem

horninem a leprafua ? rlmmalvtrritc, d?

videte quoi occajiones quara! aivtrfum

me.

8. Qgtd c'um au lifte E liftas vir Dei

,

feidijie videheet regem Ifrael veftimenta

fua , mifit ad eum licens : Quare fcidijli

l'cjlintenta tua l (/’ewar ad me , & feiat

efe Prophttam in Ifrael.

9. Venit ergo Na.tman cum equis &
currib.n , df fictif ad oflinm domits

flfui :

10. M:saque adeum Elifeu s nuntium,

dicens : l^ale , & lavarefrpties in JorJa-

ne , & recipietfanitatem caro tua , atque

rmt/idaberis.

(->) ea’tja irû’Vn icp (t) Num . xn. 11. 11.

G ij

Au du M.
3109.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. H. Iraitu Naaman recedehat , dicens :

5109. Putabam quoi egredcretur ad me , &
flans invocaret nomen Dont ni Des fui ,

& langerot manu fit* locum lepra , &
curartt me.

II. Nitmquid non meliorei funt Aba-

ts* & Pharpbar
,fluvii Damafci ,

omni-

bus aquis Ifrael , ut laver in eis,& man-

der ? C'um ergo veriijset fe , & abtret

indignant,

C O M M

11. Naaman tout fâché conimençoit i fc

retirer , en difant : Jccroyois qu’il me vicn-

droit trouver , tk que fc tenant debout il in-

voqueroit le nom du Seigneur fon Dieu

,

qu'il toucheroit de fa main ma lèpre , & qu’il

me gucriroir.

11. N’avons-nous pas à Damas les fleuves

d’Abana &r de Pharphar
,
qui font meilleurs

que tous ceux d Ifrael
,
pour m’y aller laver ,

Sc me rendre le corps net ? Comme donc il

avoir déjà tourné vilâge , & qu’il s’en alloic

tour indigné

,

: N T A I R E.

Grotius explique de b lèpre
,
dont fut frappé Sobna , la peine de mort

qu’Efailui dénonça, (a) Coronans coronabit te tribulattone ,quaflpiiam mit-

tet te in terram latum & fpatiofam : ibi moriéris
, Crc.

f. 10. Misitad eum Elisæus n u n t i u m. Elifée lui en-

voya une perfonne pour lui dire d’aller fc laver fept fois dans le Jourdain;

Elifée foûtient ici parfaitement le caractère 8c la dignité de Prophète du

Seigneunil ne croie pas devoir rabaifler la grandeur de Ion miniftere, jufqu’à

aller trouver lui-même le Général des armées d’un Roi payend’ur tout apres

que ce Prince s’étoit rendu indigne de fa conlidération
,
par fes manières

rrop hautes Sc trop impérieufes. Il vouloir aulli rehaullér l’idée du miracle

de laguérifon de Naaman
, Sc lui faire comprendre qu’il devoir 1a fanté

non aux prières
,
ou à la préfencc du Prophète ; mais limplcmcnt à la vo-

lonté de Dieu.

ÿ. iz. Numqjjid non me u o res sunt Abana et
Pharphar fluvii D a m a s c 1 ,

omnibus a qju i s Israël»

N'avons-nous pas à Damas les fleuves d'Abana dr de Pharphar
,
qui Jont

meilleurs que tous ceux d'ifrael ? Le fleuve Abana
,
ou Amma pafle dans la

ville
,
dit Benjamin de Tudcles

, ( b )
Sc lès eaux font conduites par des ca-

naux dans les places Sc lieux publics, 8c dans les maifons des grands. Le
Pharphar pafle prés de la ville

, Sc fort à arrofer les jardins des environs
,
fui-

vant le même Auteur. Il y en a qui croyentqu Abana cft l'orente , Sc Phar-

phar

,

le chryforroas. Gabriel Sionitc, 5c Jean Hezronitc,

(

c) parlent de

ces fleuves Abana Sc Pharphar
,
qui arrofent les campagnes de Damas. Le

fleuve qui pafle dans cette ville cft nommé encore aujourd’hui par les voya-

geurs ( d )
Tarfar

,
en Tarfaro

,
Fer

,
Pir

,
Oronz

,
Farfaro. On veut que ce

foit l’Oronte : mais l’Orontc Sc le Chryforroas font différons. L’Oronte ar-

(
a ) tfai- xxn. il.

(IJ Benjamin Innir. fa[. }).

(c) Gabriel Sien Arab. t. 4 .

(4) Yoyci Daviti ; Syrie.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. jj

J j. Accefierunt ad eum fervi/ki, & »J. Ses fcrviteurs s'approchèrent de lui » An du M.
Iseut i funt ei : Pater, &fi rem grandem & lui dirent : Pere

,
quand le Prophète vous

j i o 9.
'

dixifiet tibi Profbel» , cert'e facert début- auroit ordonné quelque chofe de bien difli-

TM : quanta mugis quia mne dixit tibi : cile, vous auriez du néanmoins le faire: cotn-

Lttvare , & mundaberu ï bien donc lui devez vous plutôt obcïr , lorf-

qu’il vous dit : Allez vous laver ,& vous de-

viendrez net î

14. Defcendit , & lavit in Jordane 14. 11 s’en alla donc, &c fc lava fept fois

Jbpties ,
juxtafermonem viri Dei, & ref- dahs le Jourdain > félon que l’homme de

tituta efi caro tjue
, fient tare pneripar- Dieu le lui avoir ordonné,& fa chair devint

vuli, & mundatustfi. comme la chair d'un petit enfant, & il Ce

trouva guéri.

COMMENTAIRE.

rofoit Antioche , Si le Chryforroas Damas. Strabondit que ce dernier, apres

avoir fourni des eaux à Damas
,
eft prefque entièrement épuifé par les fai-

gnées cju’on y fait pour humecter les terres > (a) mais l’Orontc eft un fleuve

confldcrable
,
qui coule long-tems dans la Syrie

,
parte à Antioche &c fc dé-

charge dans la méditerranée. Etienne appelle le fleuve de Damas
,
Baratté

,

ôc les Syriens l’appellent aujourd’hui Earrady
,
fuivant Maundrel

, ( b )
qui

nous en a donné une defcription exacte. Il allure qu’il n’a pu trouver dans le

pays de Damas aucun veftige des noms de Pharphar,&: d’Abana. Le Barrady

a fa fource dans l’Antiliban
, & après avoir fourni abondamment fes eaux à

la ville
, &c aux jardins qui l’environnent

, & où il ferpente partagé en trois

bras
,
dont l’unpafl’c dans la ville, &c les autres dansles jardins

,
il va fe perdre

dans des marais
, à quatre ou cinq licuës de Damas.

f. ij. Pater.
,
et si rem grandem dixisset tibi

Propheta. Père
,
quand le Prophète vous auroit ordonné quelque chofe

de bien difficile. Le nom de Père le donne dans l’Ecriture
, & dans les Au-

teurs Profanes
,
aux Princes

,
aux Juges

,
aux Maîtres

,
aux Pères de familles

non feulement par leurs enfans,mais aurti parleurs domeftiques,par leurs l'u-

jets
, &c même par les étrangers. Jofcph eft établi Père de Pharaon

, ( c) Elilcc

appelle Elic fon père
, ( d) Aman eft regardé comme le père d’Artaxercés.

( e )
Les Rois dans Homère font appeliez pères 8c pafteurs des peuples ; Tur-

nus donne au Roi Latinus le nom de père ; (f) tous les Sénateurs chez les

Romains avoient le nom de pères con/cripts.

f. 14. Restituta est caro E 10 $ ,
sicut caro pueri

Parvuli. Sa chair devint c;mme la chair d'un petit enfant. La lèpre rend

la chair inégale
,
raboteufe

,
livide

,
pâle

,
chargée de croûtes •, une marque

(») Strate lit. 17. e. 71t. i 1 zprejftut I (t) Genef.x Lr. t.
iwe rit /Smfutre*.i> witlUt «j r, I \d) 4. Rt[. 11. |».

tif El *Z‘r»f*l maAlmral yièim. I (, j fflh xri. II.

(i) Maundiel voyage de Jciufalon. J (/) Æntid. la,

G iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
S4

15. Reverfitf'jHc ad virum Del cum u-

niverfo comitaiafut , venu , & ftetit co-

ram co , & ait : Vtrifcio quod non fit a-

lim Deus in univerfa terra , mfi tantum

in Jfrael. Obfecro ttaque ut accipias be-

nediftionem afervo tuo.

16. ait ille refpondit : yivit Dom'nus,

ante t/utm fto ,
quia non accipiam. Cùm-

quc vimfaceret
,
penitkj non acjttitvit.

15. Après cela il retourna pour voir I'hom*

me de Dieu avec toute fa fuite , &: il vint fe

préfenter devant lui , & lui dit : Je fai certai-

nement qu'il n’y a point d’autre Dieu dans

toute la terre, que celui qui eft dans lfraël.

Je vous conjure donc de recevoir ce que vô-

tre ferviteur vous offre.

16. Elifcc lui répondit : Vive le Seigneur

devant lequel je fuis préfentement
,
je ne re-

cevrai rien de vous ; & quelque inftance que
fît Naaman , il ne voulut jamais fe rendre-

COMMENTAIRE.
d’une parfaite guérifon

,
eft de l’avoir nette

,
blanche

,
vermeille, comme

cc.lc d'un enfant. Qn demande fi le bain qu’Elifce commande à Naaman ,

a pu naturellement produire en lui cet effet { On rcconnoît que fc baigner

fouvcnc dans une eau vive 5c rapide
, ( 4 )

eft un excellent remède contre

toutes les incommoditez qui aftedent la peau
,
comme la gale

,
la gratel le,

5c même la lèpre commencée ; l’eau nettoye
,
déterge les playes

,
emporcc

le pus Si la pouriturc
,
elle fait mourir ou détache la vermine impercepti-

ble
,
qui ronge 5c qui gâte la peau ; mais qui pourra croire que dans fi peu

de cems, une lèpre invétérée
,
comme paraît avoir été celle de Naaman

,
aie

pu être guérie par le (impie bain des eaux du Jourdain, Si tellement guérie

,

que la peau de Naaman (bit devenue comme celle d’un enfant ? Le Sauveur
nous montre allez que c’étoic un vrai miracle

,
lorfqu’il dit : ( b )

li y avait

flufteurs lépreux dans Ijra'él Jous le Prophète Elfe , & perfonne d'entr’eux

ne fut nettoyé que Naaman le Syrien. Si fc laver fept fois dans le Jourdain
,

eût été un remède éprouvé 5c naturel contrôla lèpre
,
bien-tôt il n’y aurait

plus eu de lépreux dans tout le pays.

Les Pères ont trouvé dans la guérifon de Naaman
,
un type du Sacrement

de Baptême, qui nous nétoye de la lèpre de nos péchez. Naaman Gentil Si

Etranger, envoyé à Eliféc par fa fervante captive ,cft la figure de la Genti-

lité
,
appelléc à l’Evangile

,
6c à Jésus-Christ

,
par la Synagogue

,
qui eft

efdarje avec fes ersfans
,
comme le dit l’Apôtre ; ( c )

Naaman fc baigne

fept fois, 5c reçoit une entière guérifon. Comme pour marquer
,
dit Ter-

tulien {d
)
les fept péchez capitaux , dont le Baptême nous donne la rémif-

fion. Enfin
,
Naaman rétabli dans la pureté d’un enfant

,
fans aucune appa-

rence de lèpre
,
répréfente parfaitement la plénitude de grâce que nous re-

cevons au Baptême
,
nos péchez nous y étant parfaitement pardonnez

,

( .
)
Vide fi laht yil,fi J,

fia„. Ihiltfitfh. <. }l. I (c) GoUt. IV. IJ.

(®) Lut. iv. 17. J (jj Tertull. lii, 4. tonlra Martien.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. H
17. Dixittjue Naaman : XJt vis ; fed

tbfecro , concédé mihi fervo ruo , *r tol-

lam onus duonnn burdonum de terra :

non enim faciet ultra fervus tans holo-

cauftum & vUhmam diis alienis , nift

Domino.

17. Naaman lui dit donc : Il faut faire ce

que vous voulez i mais je vous conjure de

me permettre d’emporter la charge de deux

mulets de la terre de ce pays. Car à l’avenir

vôtre fervittur n’offrira plus d'holocauftes

,

ou de victimes aux dieux étrangers ; mais il

ne lacriâera qu’au Seigneur.

An du M.

} >°y-

COMMENTAIRE.

fans qu’il en relie aucune tâche ( a )
aucune cicatrice

,
aucun relie

,
c’ell-à-

dirc
,
aucune obligation

,
ni quant à la coulpc

,
ni quant à la peine.

ÿ.ij. Accipias bénédiction' em. Jc vous conjure de recevoir

ce que vitreferviteur vous offre ; à la lettre : De recevoir cette bénédiction :

C’cll ainfi que l’Ecriture appelle ordinairement les préfens que l’on donne

ou que l’on reçoit, parce qu’ils fe font avec des fouhaits heureux, &c des

bénédictions de part &c d’autre. L’on a vu plus d’une fois que les Prophètes

recevoicnt ordinairement quelques préfens de la part de ceux qui les vc-

noient viheer
,
ou confulter, ou fe recommander à leur prières. Mais Elilée

en ufc avec plus de réferve envers cet Etranger. Il ne veut pas que fon mi-

niltérc foit le moins du inonde avili parmi les peuples Gentils. Il n croit

pas de la grandeur du maître qu’il fervoit
,
qu’il reçut des préfens j Vous avez,

reçu gratuitement , donnez au,jigratuitement , diloit Jesl'S-Christ à fes

Apôtres, (b) L’Apôtre fe g'orifîoit en Jesus-Christ, de n’avoir été à char-

ge à perfonne en prochain l’Evangile. ( c) S'il rcccvoit quelque choie pour

fa fubfiftancc
,
c’étoic bien plutôt de ceux qui étoient déjà affermis dans la

foi
,
que des Prolclytcs. Les premiers croient plus inftruits Sc plus capable!

de juger de fes véritables dilpolitions, que les nouveaux Convertis
,
qui l’au-

roient pu foupçonner d’avoir des vues balles
,
intereffées ôc indignes du

miuillérc Evangélique.

ÿ. 17. Concédé mihi ut tollam onus duorum bur-
donum de t erra. Je vous conjure de me fermetire d'emporter U
charge de deux mulets , de la terre de ce pays. Naaman s’imagine que le

culte du Dieu d’Ifracl
,
ell tellement attaché au pays des Hébreux, qu’on

ne peur lui offrir ailleurs des facrifiees agtcables. Et comme il ne fe fentoit

pas allez de rcfolution pour quitter fa patrie
,
fes emplois & fes biens , afin

de venir s’établir dans les Etats d’ifraël
,
ou de Juda

,
il s’imagine qu’il pour-

ra également fervir Dieu en Syrie
,
pourvu qu’il y faffe porter de la terre

d’ilracl. Elifée
,
conduit Sc animé fans doute

,
par un Elprit fupérieur

,
fo

(4) Vide Ambref. I. 4. in Lue. 1 ï 4

7

- nov. J.
de OefurreQ. Dominé.

£dit. & Lii. de Inititndti , c. j. 6- lib. I de Sa- (tj Unit. X. S.

cramtntit , c. j.& ibid.l. 1. c. j. & Bern, Stm. (c) Ytdt 1, Cor. X. 7. I. $. 10.
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COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. \î. Hocautcmfolumeft , dequodepre-

3109. cens Dominurn profervo tuo , e/uando in-

gredietur dominas meus tempUtm Rem-

mon , Ht adoret , & silo innircntc fuper

maman meam
, fi

adoravero in templo

Remmon ,
adorante eo in eodem loco , ut

ignofiat mibi Dominasfervo tuo pro bac

rt.

18. Il n’y a qu'une chofe pour laquelle je

vous fupplie de prier le Seigneur pour »ôtte

fervireur, quieft, que loi (que le Roi mon
feignent entrera dans le temple de Remmon
pour adorer , en s’appuyant fur ma main , fi

j’adore dans le temple de Remmon, lorf-

qu’il y adorera lui-même
, que le Seigneur

me le pardonne.

COMMENTAIRE

contente de la bonne difpofition préfente de ce Profélytc. Son zélé & fa foi

le charment, il tolère fon erreur
, & foudre avec patience la foiblclTc de fa

foi
,
infirmant in fide Jufcipite. Il n’exige point de lui

,
ni la circoncifion

,

nil’obfervationdcs préceptes de la Loi de Moyfe. 11 ne lui remontre pas

qu’inurilement il veut porter une terre faintc dans un pays impur; que le

Seigneur a fixé le lieu de Ion culte & de fes facrificcs au Temple de Jérufa-

lcm. Il ne fait attention qu’à la bonne volonté de ce Général ; comme fi

Dieu fous la figure de Naaman
,
eut voulu nous tracer une image de ce que

dévoient faire un jour les Chrétiens
,
qui affranchis des erreurs du Paganif-

mc
,
nettoyez de la lèpre de leurs crimes

,
fervent en tout lieu le Tout-puif-

fant
, 8c lui offrent par toute la terre un facrificc de louange. La parole de

l’Evangile répandue dans tout le pais du monde
,

cil comme cette terre

fanctihée
,
qui eft emportée du pais d’Ifracl ; elle communique la fainteré à

tous les lieux où elle eft lêméc. C’a été autrefois une dévotion allez com-
mune

,
même parmi les Chrétiens', d’emporter- dans leurs paysde la terre de

Jérufalem, On en lit quelques cxémplcs dans faint Auguftin,(a) & dans

faint Grégoire de Tours, (b) Les Donatiftcs avoient un fouverain refpect

pour cette terre
, ( c ) & on allure que l’Impératrice Héiéne, mère du Grand

Conftantin
,
en fit apportera Rome une grande quantité

,
qu’elle mit dans

l’EglifcdefamteCroix, furnomméen jérufalem. ( à

)

Les Juifsdc N.thar-

dea

,

dans le Royaume de Pérfe
,
avoient eu la fupcrftition de ne bâtir leur

Synagogue que delà terre & des pierres qu’ils avoient apportées exprès de

Jérufalem. ( e )
Le Pfaimite nous marque la vénération ù le refpetbque les

Prophètes avoient même
,
pour les ruines& pour la poulfiere de Jérufa-

lem ; dfiuoniam pUcutrunt J'ervis fuis lapides ejus , & terra ejus miferehun-

>*r (/)
Naaman avoir deflein

,
félon toutes les apparences

,
de faire faire des bri-

ques avec la terre qu’il emportoit
,
afin d’en bâtir enfuitc un autel ; où il

(,) Ah; lih- U. it Civil, c S.

(*) Cr'X T»”»• bi. 1. di Clor. Man. c. 7.

U )
-duj. Ef. ft.

(<i) Vidt Matilltn , ilir liai, fit; 187.

(e) Bihjtrrin Itmtr.

(/) rfai.es, j;,

vouloir
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V. 57

vouloir mettre ccttc terre dans un coffre d’érain
,
fcmblablc à l’autel des An HuM.

Holocauftcs
,
dont Moy

fie s croit fervi dans le défert : ou enfin l'on inten-
j 1 o 9.

tien étoit de la répandic dans quelque endroit pur
,
Si d’y bâtir un au-

tel de pierres brutes
,
afin d’y offrir (es facrificcs. Il ne s’informe point du

rit d’ilraël ,perfuade que le vrai facrificceft celui du coeur &: de la volonté
,

& que Dieu aurait toujours pour agréables des offrandes
,
qui lui feraient

offertes dans la linccritc d un cœur pur, Si avec une loi vive Si animée.

ÿ. 18. Hoc A U T EM SOLUM EST, DE QJUO DEPRECERIS
DoMINUM PRO SERVO TUOjC^UANDO INOREDITUR Do-
MINDS MEUS TEMPLUM KeMMOH UT ADORET ...ET SX

ADORAVERO IN T EM f LO R E MM ON. ..UT ICNOSCAT
mihi Dominus. Il n'y a qu’une chofe ,pour laquelleje veut frie de prier le

Seigneurpour lotreftrviteur
,
qui ejl que , lurjque Moij'eigncur entrera dans le

temple ae Remmon . . .ftj’adore dans ce temple
,
que te Seigneur me le par-

donne. On peut voir notre Difi'crtation fur ce pall’age ; la plupart des Com-
mentateurs veulent

,
que Naaman ne demande pas pcrinillion d’adorer le

dieu Reminon
,
Si. qu’Eliféc ne le lui permet pas ; niais qu’il lui permet fim-

plcment d’accompagner le Roi dans le temple
,
&: de s’incliner, lorfquclc

Roi qui s’appuiera fur lui
,
voudra adorer l'on Idole. Cette inclination de la

part de Naaman
,
n’étoit

,
dit-on, qu’un limple fervicc extérieur

,
qu’il

rendoit à fon maître -, s’étant allez déclaré fur le renoncement qu’il avoit fait

à l’idolâtrie
,
par la confellion publique qu’il avoit faite du Dieu d’Ifraël

,

par la profelîion de fa Religion, Se par le culte public qu’il lui rendoit
,
c’en

étoit allez pour prévenir le fcandal
,
que fon adion aurait pu caulcr.

Templum Remmon. Le temple de Remmon. On ne connoît la di-

vinité de Remmon que par ce fcul endroit. Son nom lignifie une pomme
de Grenade

,
ou ce qui ell élevé. On cft fort partagé fur fia nature ; mais on

peut foûtenir que c’cft le folcil . Le nom de Remmon élevé, lui convient

parfaitement, fl s’élève
,

il domine par dclïiis tous les affres ; il cil comme le

Souverain Si le Roi du ciel
,
dans l’opinion des Payons. Les livres des Poètes

fonc pleins d’épitlictcs
,
qui marquent la grandeur de fon empire

, Si lc-

renduë de fon culte. Le folcil étoit la principale divinité des Syriens
,

ils l’a-

doroient fous le nom à' /Id.id
,
qui lignifie un ; ils pouvoient auffl lui donner

le nom d’éleve
,
ou de fublime ; c’eft ce que marque Remmon. Je remarque

ces deux noms réünis dans Adad-remmon
,
dont il cft parlé dans Zacharie.

{a) En ce jour la , il y aura dais jérufalem un aujji grand deuil
,
que celui

d' Adad-remmon dans les campagnes de Mageddo. La ville d'Adad-remmon
prenoit apparemment fa dénomination du folcil

,
qui y avoit été adoré an-

ciennement, comme dans quantité d’autres villes de Paleftinc, qui joi-

gnoient le nom du foleil au leur. Hefychius dit que Ramas lignifie

(a) Zaïk. XII. II,

H
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COMMENTAIRE LITTERAL
I8

19. Qui dixit et : P'adempace. Albitt

An du M- erç0 ay et ' tlcfto terra tempore.

}
l° 9 .

10. Dixitc/ite Gttzjpuer viri Dei : Pe-

percit dominas meus Sss.im.tn Syro ijji

,

ut non acciperet ab eo tjisa attulit : vivit

Dominas, tjisid curram pofi eum , & ac-

cipiam db eo alis/uid.

11. Et fecutus cji Gitti poji tergum

Naaman : tjaem cktn vidifiet tilt curren-

tem dd fe, defiliit de cstrru in occurfum

cjsu ,& dit : Raiemfaut omnia ?

il. Et ille dit : Rcfl'e ; dominas meus

mifst me ad te, dicens : Modo vénérant ad

me duo adolefccntes de monte Ephraim ,

ex Jiliis Prophctaram- : dd eis talcntttm

argents , & vefies mutâtortas dttplkes.

19. Elifée lui répondit : Allez en paix. Naa-
man fe fcpara airïli de lui , & s'en alla dans

la plus belle faiTon de l'année.

10. Alors Giczi qui fervoic l'homme de
Dieu , dit en lui-même : Mon maître a épar-

gné ce Naaman de Syrie , & n’a voulu rien

prendre de lui : Vive le Seigneur
, je courrai

après lui, & j’en recevrai quelque chofe.

11. Giezi s’en alla donc après Naaman,
& Naaman le voyant courir vers lui, defeen-

dit promtement de Ton chariot , vint au de-
vant de lui , & lui dit : Tout va-t'il bien i

11. Fort bien , répondit Giezi. Mon maî-
tre m’a envoyé vous dire

,
que deux jeunes

hommes des enfans des Prophètes , lui font

arrivez tout- à-l'heurc de la montagne d’E-

phraïm. Il vous prie de me donner pour eux
un talent d’argent , & deux habits.

COMMENTAIRE.

le dieu très-haut, (a) Les Septante lifent Reniait
,
au lieu de Remmon ; le

nom de Remphan
,
qu’on lit dans les Aclos

,
ne pourroit-il pas auüï délîgner

le folcilî (h) Sufcep’Jlis tabernaculum Mo/oc, Crjidus dei vejfri Rernpham.

ce qui pourrait confirmer cette conjecture
,

c’cft que Kiun
,
qu’on lit

dans l’Hébreu d’Amos , Sc que les Septante ont rendu par Rcmpham
,

fcmble y être mis comme fynonime à Moloc
,
qui ugnific le foleil.

Sclden (r) croit que Remmon cil le meme quE/ton
,
le dieu très-haut

des Phéniciens. Grotius (<sl) foûtient que c’cll Saturne, parce qu’il cfl le

plus élevé des planète ; Le Pcre Nicolas Sérarius ( e) veut que ce foit Vé-
nus : il dit que cette déclic étoit fort connue dans la Syrie &c à Damas.

(f)

On l’y connoifloit fous l’idéedc dieu &c de décile
,
les pommes lui font con-

facrécs. La pomme de Grenade en particulier lui cil chcre
,
à caufc de fa

beauté &c de fa fécondité ,
marquée par les grains. Pierre Martyr cft pour

Junon : fon culte étoit célébré dans la Syrie
,
on la dépeignoit avec une

pomme de Grenade dans la main i {g) Voilà ce qu’on dit de pins plaufiblc

fur lcfujer. La première conjecture que nous avons propoféc (croit plus de

nôtre goût.

Illoinnitente super manummeam. Le Roi s'appuyant

fur ma main. Les Rois de ce pays-là
,
avoient ordinairement un officier

,
fur

( 4 ) Htfych. V muuf uyl. tf Biir.

(4) A3. vil. «J.

(«) SiUm dt Dût Sjt. SjntMf. 1, e, 10.
(i) Ctoi. bit.

(<) Strar. hit. tus & SAn ci (ÿ. Corsul.

(

f

)
VuU Ov.d Mctam. I x

Eft «jer , indiftnt Dumajtinnm nomint duttsse,

&e
U) ?*»[*» i» Ctrintbi
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. V.

15. Dixltque Naaman : Melius efl ut

accpi.u duo talent». Et coegit cum, liga-

vitque duo talenta argents in duobusJac-

cis ,<y duphciavtjluHcnt* , & impofuit

duobus puerit fuis ,
qui & portaverunt

eoram eo.

14. Cùmjue venifet jamvefptri , tuht

de manu corum , & repofuir in domo , di-

miûtjut vires

,

C?' aiierunt.

J9
ij. Naaman lui dit : Il vauc mieux que je

vous donne deux talens. Et il le contraignit An du M.
de les recevoir , Sc ayant mis les deux talons } 1 0 J.
d'argent , & les deux habits dans deux facs

qu'il lia,il en chargea deux de Tes ferviteurs,

qui les portèrent devant Giezi.

14. Le foir étant venu , il les prit de leurs

mains & les ferra dans fa maifon ,& renvoya
ces gens

,
qui s’en retournèrent.

COMMENTAIRE.

lequel ils s’appuyoient en marchant. Cela Ce voie ci-aprcs dans la perfonne

de Joram Roi d’Ifrael. ( a )
C’écoit leur favori à qui ils fàifoient cet hon-

neur.

f. 19. V a D e in face. Àliefen paix. Je vous accorde ce que vous
medemandez. (b) J’obtiendrai de Dieu pour vous le pardon de cette ac-

tion
,
pourvu que vous n’alliez dans le temple que pour y accompagner le

Roi vôtre maître -, mais fans prendre part à Ion culte. Les Hébreux enfei-

gnent (c) qu’un Profelyte de domicile
,
tel qu’etoit Noaman

, n’étoit

point oblige d’obfcrver la Loi hors de la terre d’ilracl , Sc que s’il rctomboit

dans l’idolâtrie dans fon pays
,
elle ne lui étoit point imputée. Ils croyait

donc qu’Elifce lui permet l’idolâtrie formelle : ce qui paroît contre touce

forte de radon. Il y en a ( d )
qui fouticnnent qu’en cet endroit

,
le Prophè-

te ne permet ni l’idolâtrie extérieure
,
ni même une alfiltancc civile aux fa-

crifices Sc aux temples des idoles i mais qu’il lui dit hmplcmcnt de s’en re-

tourner en paix
,
de ne plus penfer à Ion ancienne religion qu’il priera le

Seigneur de ne permetre pas qu’il retombe dans l’idolâtrie
,
en fe rendant

dans le temple avec le Roi fon maître.

Asm E R. G O ELECTO TERRE TEMPORE. il s’f/1 alla donc

dans la plus belle faifon de l'année. Au printems. On trouve dans le texte

Hébreu de IaGcnéfc,ch. xxxv. y. 16. la même cxpreflion que l’on voie

ici } (f) Saint Jérôme l’y traduit par ver,10 tempore ; nousavons montré fur

cet endroit
,
qu’il faut l’entendre de la longueur du terrain qu’on faifoit la-

bourer à paire de boeufs. Naaman s’en alla
, fr ayant fait environ la longueur

d’un (illon de chemin

,

c’cft-à-dirc environ 140. pieds
,
Giezi courut après

lui
,
&rc.

f. 14. C U M QJJ E VENISSET IAM VESPERI, &rc. Le foir étant

venu : Il prit l'argent Sc le mit dans fa mailon. Le terme Hébreu
(/)

figni-

(4} 4 i. Rtffondit un»s de ducibus

,

fuftr (ttjits mambus Rtx mcumbtbst.

{b ) Grtt. Stnéi Menoc V*t.

(c) V$di Stldtn de jure Cent. 1, 1. 1. IX.

(»V) VideJun. ?ifc*t.

(d p« /vuo mxo
(/)Wn ik «an

Hij
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6o COMMENTi
15. Ipfe autem ingreffus ,

fictif coram

domino Juo. Et dixit Elifaus : "Onde ve-

nts , Gieci ? jQ«i refpondit : non ivitfer-

vus tuas qitijuam.

16. -rit ilîe ait : Nonne cor mtum in

prafenti erat , tjuando reverfus eji homo

de currn fuo in occurfum tui ? Nunc igt-

tur accepifli argentum , & accepifli vef-

tet , ut ernas oliveta ,& vineas , & oves,

& boves , & fervos , & ancillas.

17. Sed & lepra Naaman adhanbit

tibi , & femini tuo , ufjue in fempiter-

rtum. Et egrcjsiil ejl ab e0 leprojus tjuafi

ttix.

C O M M

IRE LITTERAL
15. Giezi entra enfuitc , & fe vint préfen-

cet devant Ion maître. Et Elifée lui dit : D'où
venez-vous , Giezi I Giezi lui répondit : Vô-
tre ferviteur n'a été nulle part.

16. Mais El liée lui répondit : Mon efpric

ne vous étoit-il pas préfent, lorfque cet hom-
me eft dclccndti de ion chariot

,
pour aller au

devant de vous î Vous avez donc reçu main-

tenant de l'argent Sc des habits
,
pour achet-

ter des plants d’oliviers , des vignes , des

boeufs , des brebis , des ferviteurs , ÔC des

fervantes.

17. Mais auffi la lèpre de Naaman demeu-
rera attachée à vous , & à toute vôtre race

pour jamais. Et Giezi le retira d'avec Ton

maître, tout couvert d'une lèpre blanche

comme la neige.

E N T A I R E.

faune hauteur ; étant parvenu à la hauteur
,

il prit l’argent de leur main.

Les Septante
, ( a )

le Syriaque
,
l’Arabe

,
Sc Saint Jerome

,
Comblent

avoir lù le Texte autrement que nous. Ils traduifent tous par
,

le Joir

étant venu ; mais on doit remarquer
,
que Naaman étoit encore fort

prés de Samarie
,

lorfque Giezi courut apres lui pour lui demander cet

argent. De plus
,
qu’il n’clt nullement probable que Naaman fc fut mis

en chemin fur le foir
,
Sc prés de la nuit ; Enfin, Giezi n’auroit pas non

plus renvoyé les ferviteurs de Naaman au milieu des ténèbres ; il les laifla

monter la hauteur
,
fur laquelle étoit bâtie Samarie ; mais il ne jugea pas à

propos de les faire entrer dans la ville
,
de peur qu’on ne conçût quelque

foupçon de ce qui s’étoit palfé
, Sc quion n’en donnât avis à Elifée.

2.7. Lepra Naaman adhærebit tibi. La lèpre de

Naaman vous demeurera attachée. Dieu pour punir le péché de Giezi per-

mit que la lèpre
,
dont Naaman avoir été guéri

,
s’attacha à fa perfonne

,

Sc à celle de fesenfans. Cette maladie fc communique naturellement
, Sc

parte des pères aux enfans. On ne fait fi les enfans que Giezi pouvoir avoir

alors
, Sc qui peut-être n’eurent point de part à fon crime

,
furent attaquez

de la lèpre ; mais on ne peut douter que tous ceux qu’il eut depuis
,
n’en

ayent été frappez. Son crime étoit une fimonic réelle -, il vendoit la grâce de

la guévifonque fon maître avoir donnée à Naaman ; il commcttoit un men-
fonge, pour fatisfairc fon avarice ; il faifoic un vol

,
en recevant de Naaman,

te en s’appropriant une Comme que ce Seigneur avoit defl'cin de donner i

(a) H’aSfi «c r» «iîi»»,. Ils ont apparemment lû Sou*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. ti

Elifëc ; Enfin ,
il défobéiflbit à fon maître

,& fe fervoic de fon nom contre An du M.
fon intention

,
pour faire une chofc, dont le Prophéce avoir horreur

, & j
ioj.

dont il craignoit les fuites dangereufes.

Ecressus est ab eo leprosus qu a s i N i x. Il fe retira

couvert d'une lèpre blanche comme la neige. Moyfc (a
)
décrit pluficurs fortes

de lèpre ; ou plutôt divers indices de cette maladie
,
qui confident en des

taches blanches comme la neige. Les médecins marquent aufli deux fortes

de lèpre nommée blanche.

sssssssssssssssss$ssssss>s$ssssssssssssssss$ssss$

CHAPITRE VI.

Elifée fait revenir fur l'eau lefer d'une coignée. Il découvre au Roi

d'IJrael des embûches que lui drejfoit le Roi de Syrie. Des troupes

Syriennes envoyées pourprendre Elifée 3fontfrappées d'aveuglement

& conduites en Samarie. Siège de Samarie par Bénadad. Famine

effroyable où elle ejl réduite. Joram ordonne qu'on tuë Elijée. Cet

‘ ordre n'ejl point exécuté.

il. I. T'S Ixerunt autem filii Propheta-
i-s rum ad Elifaurn : Ecce locus ,

in qtto habitamus coram te, angufius ejl

mois.

l. Eamus ufqut ad Jordanem , & tol-

lamfinguli 'defilva marcriasfingulas , ut

adificemus nobis ibi locum ad habitan-

dum. jQui dixit : /te.

j. Et ait unus ex illis : Jreni ergo &
tu cum fervis tuis. Rifponâtt : Ego ve-

ntam.

4. Et abiit cum eis. Clinique venif-

fent ad Jordanem , cadebant ligna.

Ü. 1. T T N jour les enfans des Prophètes

V_^/ dirent à Elifée : Vous voyez que
ce lieu-ci où nous demeurons avec vous , cil

trop petit pour nous.

i. Permctcez-nous d’aller jufqu'au Jour»

dain , afin que chacun de nous prenne da
bois de la forêt , & que nous nous bâtiflions

là un logement , où nous puifiîons demeurer,

Elifée leur répondit ; Allez.

). L’un d'eux lui dit : Venez donc au(Q

vous-même avec vos feryiteurs. Il lui répon-

dit : J'irai.

4. Et il s’en alla avec eux. Lorfqu’ils fu-

rent arrivez au Jourdain , iis commencèrent
à couper du bois.

COMMENTAIRE.

f- 6. Ræcidit erco lignum, et MISIT ILLUCjNA-
.1 T a v 1 T QJJ E ferrum, Elijie coupa donc un morceau de bots,

<é" le Jetta au même endroit , ©" le fer revint& nageafur l'eau . Il ne prit pas

l*) Vide ad Ltvit. nu, ($. Ctlf. lit. /. 1. si,

Hiii
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61 COMMENTA
5. Accidit autem , m cumunus mate-

riatn fuccidijptt , caderet fcrrum fecuris

in aquam : exclamavitque ille , & aie :

Heu, heu , heu , domine mi ! & hoc ipfum

mutuo acceperUm

6. Dixit autem htrmo Det : Z>bi ceci-

dit ? -dt ille monflravit ei locum. Praci-

dir ergo lignttm, & mijit Uuc, natavit-

queferrum.

7. Et ait : Toile. Qui extettdit manum

,

ttr tu lit illud.

8 . Rex autem Syrie pugnabat contra

Ifrail, conjiliumtjue iniit cutifervisfuis,

dicens : In loco illo & illoponamus inji

-

diat.

9 . Alifit itdfue vir Dei ai Regem If-

ra'èl, dicens : Cave 'ne tranfeas in locum

ilium
,
quia Un Syrt iirin/idiis/une.

C O M M !

IRE LITTERAL
5. Mais il arriva que comme l’un d’eux

abattoir un arbre , le fer de fa coignée tom-
ba dans l’eau. Aulü-tôt il s'écria , & dit à Eli-»

fée : Hélas , Monfeigntur , hélas ! c'éroit li-

ne coignéc que j’avois empruntée.
6 . L’homme de Dieu lui dit : Où le fer

eft-il tombé ? 11 lui montra l’endroit. Eliféc

coupa donc un morceau de bois , & le jetta

au même endroit , & le fer revint, & nagea

fur l’eau.

7. Eliice lui dit : Prcnez-le. Il étendit fa

main , Ce le prit.

8. Le Roi de Syrie étant en guerre con-

tre llraël , tint un jour confeii avec fes offi-

ciers , Ce leur dit : Il faut que nous drtfftons

des embufeades en tel & tel endroit.

9. L’homme de Dieu envoya donc dire

au Roi d’Ifracl : Prenez garde de ne pas paf-

fer par-là
,
parce que les Syriens y doivent

drellct une embufeade.

N T A I R E.

le manche de la coignée
,
qui étoit demeuré dans les mains de l’ouvrier 1 il

coupa un autre bois
,
&: l’ayant jette dans le fleuve

,
le fer qui étoit au fond

de l’eau s’éleva
,
nagea

,
6c vint fe joindre Sc s’inférer dans le bois qu’Elifée

avoir jette
, 6c qui flotroit fur l’eau. Les Pères ont remarqué dans ce bois une

figure de la croix de Jesus-Christ ,qui étant jettee dans l’eau
,

c’cfl-à-

dire
,
répandant fa vertu dam les eaux du Baptême

,
attire du fonddu fleu-

ve le fer de la coignéc
,
c’eft-à-dire

,
félon Tertullicn

, ( a) tire du fond de

l’erreur & de la vanité du fiéele
,
les hommes endurcis &: infcnfibles.

f.S.REX Syriæ pugnabat contra Israël. Le Rot de

Syrie étoit et: guerre contre Ifrail. Ce Roi de Syrie ctoit Bcnadad
,
apparem-

ment le meme qui avoir fait la guerre contre Achab père de Joram. L’E-

criture ne nous marque point le lujet de ces guerres ; mais un Prince ambi-

tieux 6c remuant ,
trouve toujours allez de raifons pour colorer fes entre-

prifes.

In loco illo et illo ponamus insidias. // faut que

nous drefions des embufeades en tel & tel endroit. L’Auccur facré
,
ou plu-

tôt l’Efprit faint
,
n’a pas jugé à propos de défigner ces endroits

,
non qu’il

les ignorât
,
mais parce qu’il croit inutile à fbn deflein de nous les faire con-

noître. Bénadad avoir fans doute déterminé les lieux où l’on placerait les

embufeades.

(*) TertuU. Ub, aivtrfm Judottt. IJ.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VI. 6
f

10. Mifit itaque Xex Ifracl ai locum 10. Le Roi d’Ifraël envoya au lieu que lui
Afl^^

quetn dixerat ci vir Dei , & préoccupa- avoit dit l'homme de Dieu , & il s’en laiût le
, Q

vit eum , & obfervavit fi ibi nonfimel

,

premier , Ô£ il fe garda ainfi des Syriens plus
i

tteque bis. d'une , & de deux fois.

h. Couturbutumque cji car Refis Syrie il. Le cœur du Roi de Syrie fut troublé

pro bac rt :& convocatisfirvisjüis, ait : de cet accident ; 8c ayant affemblé fes fervi-

Quare non indtcatis raihi quis proditor teurs , il leur dit : Pourquoi ne me décoa-

mci fit apH-i Regem Ifracl ? vrez-vous point qui cft celui qui me trahit

auprès du Roi d'Iiraël î

la. Di.vit yut anusfirvorumejus : Ne- n. L'un de fes officiers lui répondit : Ce
quaquam ,

domine mi Rex
, fid Elifatts n'eft point qu'on vous trahiife , ô Roi Mon-

Propheta
,
qui efi in Ifracl, indicat Régi feigneur ; mais c'eft le Prophète Elifée qui eft

Ifracl omnia verba quacumque battus en Ifraël
,
qui découvre au Roi d’ifraël touc

fueris in conclavi tua. ce que vous dites en fecret dans vôtre con-

fcil.

rj. Dixitqut tis : Ite , & videte ubi ij. Il leur répondit : Allez, voyez oà i!

fit , ut mirtam , & capiam eum. Annun- eft , afin que je l’envoye prendre. Ils vin-

tiaveruntqut ei , dicentcs : Ecce in Do- rent donc l'avertir , & ils lui dirent : Elifée

than. eft à Dothan.

14. Mifit ergo illuc equos & currus

,

14. Le Roi de Syrie y envoya auiîi-tôt de
&robur extremis : qui cum venifient noc- la cavalerie , des chariots , 8c fes meilleures

te . circumdederunt civitatem. troupes , & étant arrivez la nuit, ils invefti-

rent la ville.

• 15. Confurgens autem diluculo minifier ij. Le ferviteur de l’homme de Dieu fc

viri Dei, egrefius , vidit exercitum in cir- levant au point du jour , fortit dehors , SC

cuitu civitatis , & equos & currus 1 nun- ayant vû l'armée autour de la ville , la cava-

tiavirque ei , dicens : Heu , heu , heu , do- ierie , Si les chariots , il en vint avertir fon

mine mi
,
quidftciemus ? maître , 8c lui dit : I îélas , Monfeigneur , hé-

las ! que ferons-nous}
i<>. At ille re/pondit : Noli rimere: 16. Elifée lui répondit : Ne craignez point,

pturcs enim nobifeum funt
,
quàm cum car il y a plus de monde avec nous

,
qu’il n’y

itlis. en a avec eux.

COMMENTAIRE.

ÿ.io. Præoccupavit eum et observavit se JAI,
NON semel NE QJJ E BIS .il s'enfaift le premier

, (fi ilfegarda ainfi

des Syriens plus d'une (fi de deux fois. Le texte Hébreu ne dit point que le

Roi d’Ifracl ait prévenu les embufeades
,
8c qu’il fc foit faifi du lieu où l’on

les devoir placer; il porte Amplement : (a) Elifce l'avoit averti , (fi il fc

donna degarde en cct endroit , non pas une ni deux fois. L’Arabe dit que le

Roi d’Ifracl envoya à fes Lu jets
,
qui demeuraient en cet endroit

, 8c leur fit

dire de ne pas pafier par là une fois, ni deux fols.

f. ij. Ecce in Dothan. Elifée eft à Dothan. Ce lieu cft le même

(*) a>r,» (6i nn»t «b du nouai tvmm
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64 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM *7' Conque oraflet Elifaus , ait : Do-

' m :nt , aperi octtlos hujus ut vident. Et a-

3
1 0 ?• ferait Dominai oculoi pucri, & vidit : &

ecce tnons plenas equorum,& curruum ig-

neorum , in circuitu Elifai.

iS. Hofles ver'o defcenderunt ad eum :

porro Elifaas oravit ad Dominant , di-

cens : Percute , obfecro
,
gentem hanc ca-

titate. Percafsittjue eos Dominas , ne vi-

dèrent , jaxta verbtim Elifai.

V). Dixit aatem ad eos Elifaas : Non
tfl bac via, nejue ifla eft civitas ;fejas-

mins me, & oflendam vobis virant tjuem

quartlis. Duxit ergo eos in Samariam :

lo. Ciimjue ingrefli fuijfcnt in Sama-
riam, dixit Elifaas : Domine , aperi ocu-

los iflornm , ut videant. jdperuitjue Do-
minas oculos corum , & viderunt fe ejfe

inmedio Samaria.

C O M M

17. En même tems Eliféc faifant fa priere»

dit à Dieu : Seigneur , ouvrez-lui les yeux

afin qu’il voye. Le Seigneur ouvrit les yeux à

ce ferviteur , & il vit aufli-tôt la montagne
pleine de chevaux & de chariots de feu

,
qui

étoient autour d'Elifée.

18. Cependant les ennemis vinrent à lui

,

& Eliféc fit fa priere au Seigneur , Sc lui dit!

Frappez , je vous prie , ccs troupes d’aveu-

glement. Èc aufli-tôt le Seigneur les frappa

d’aveuglement , félon la priere d’Elifée.

19. Alors Eliféc leur dit : Ce n'eft pas ici

le chemin , ni là la ville : Suivez-moi , Sc

je vous montrerai l'homme que vous cher-

chez. Il les mena donc dans Samarie :

zo. Et lorfqu’ils furent entrez dans la vil-

le , Elifée dit à Dieu : Seigneur , ouvrez-leur

les yeux , afin qu’ils voyent. Le Seigneur leur

ouvrit les yeux , & ils reconnurent qu’ils

croient au milieu de Samarie.

i N T A I R E.

que Dothaïn
,
dont il eft parlé dam la Gcnéfc -, (a) Eufcbe (b) a met au

Icptentrion de Samarie
,
à douze milles de cette ville.

yL 17. Ecce monsplenus eqjjorumet curruum ig-

NEORUM
,
tN CIRCUITU ElISÆI. U vit aujJ.-tét la mont.g-.e pleine de

chevaux & de chariots de feu ,
qui étoient autour d’Elifec. La montagne de

Dothaïn, de toutes les hauteurs des environs parurent au ferviteur d’Elifée,

toutes couvertes de troupes éclatantes comme le feu
, & prêtes à fccourir

Eliféc ; à peu prés comme ces camps
,
ou ces armées

,
qui apparurent à Ja-

cob
,
fur le torrent de Jabos

,
à fon retour de la Méfbpotamtc

, ( c) Sc les

légions d’Anges
,
que le Fils de Dieu auroic pu faire venir à fon fccours

,
s’il

eût voulu s’oppofcr à la violence des Juifs contre lui. ( d )

ÿ.18. Percute centem hanc cæcitate. Frappez, ces

troupes d'aveuglement. Ou plutôt
,
ne permettez point qu'ils me rcconnoif-

fent
,
ni la ville de Dothan

,
ni Samarie ; troublez leur imagination

,
qu’ils

voyent fans rcconnoîcrc
,
qu’ils apperçoivent les objets fans les difeerner , &c

3
u’ils n’aycnt l’ufagc de leurs yeux &t de leurs jugemens

,
que pour fe con-

uirc
,
où je voudrai les mener. Dieu ne leur ota ni la raifon

,
ni l’ufage de

la vûë abfolument. Il les empêcha Amplement de reconnoitre certains ob-

jets. C’cft ainü que les habitans de Sodomc chcrchoicnt avec emprefle-

( ) Grnef. XXXTII. 17,

(
4
J tHjeb. in lotit.

(c) Ginef. xxx 11 1 .1.

(a) Ment, xxvi. j).

ment

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE
il. Dixlttjuc Rix Ifrdël ad Elifeum

,

C«7» vidijlet cos : Ndm ijnid percHtiarn

us J pdtcr mi ?

il. At illt dit : Nmpcrcutics : nejitt

enim ctxpifti cosglddio C7 drcu ttso, atper-

CMtidS :fed ptne pdntm & d-jH.rm cor.rm

tis , ut comeddnt & bibant , & vadant

ad dtminumfdurr-

DES ROIS. Cmap.VI.
il. Le Roi d’Ifraël les ayant vû , dit à Eli- An du M.

fcc : Mon pere, les nierai- je ? jioj.

il. Elifée lai répondit : Non , vous ne les

tuerez point : car vous ne les avez point pri*

avec l'épéc, ni avec l’atc, pour avoir droit de
les tuer. Mais faites-leur fcrvir du pain Sc de

l'eau , afin qu’ils mangent Sc qu'ils boivent

,

!c qu'ils s’en retournent vers leur maître.

COMMENTAIRE.

mène la porte du logis de Loth
,
fans pouvoir la trouver ni la remarquer

,

quoiqu’ils vident duUnctcmcnt tous les autres objets. ( a )
Les Grecs (

1

)

ont trés-heureufement expliqué cela par un terme, qu'on ne peut rendre ni

en Latin
,
ni en François ; une non-vtfion.

ÿ.ip. Non est hæc v i a
,
n e qjj e i s t a c i v i t a s. Ce n'ejl

pas ici le chemin ,
ni la, la ville. Les Interprètes (t

)
fc donnent beaucoup

de peine
,
pour exeufer ici Elifcc de menfonge. Leurs efforts nous paroit-

fent allez inutiles. Si l'on prend les paroles du Prophète au sérieux
, & de

la manière qu’ils entendoient les gens du Roi de Syrie
,

il cft viliblc qu’il y
a un menfonge. Si on les prend comme une ironie

,
ou dans le fens d'un

ftratagêmc
,
on peut aifément l’cxcufcr. On convient que les artifices

,
par

lcfquels on tâche de furprendre fon ennemi
,
font permis en guerre. Do/us

,

an virtus,quis in hofîc requirgt ? Platon
,
Xénophon

,
Philon

,
faint Chry-

foftomc ,{d) ont reconnu que ces fortes de fraudes n'étoient point deffen-

duës
,
lorfqu’on agit avec les ennemis. On peut non feulement leur cacher

nos véritables defleins ; mais aufli les furprendre
, &c leur faire prendre le

change
,
fur nos projets Sc fur nos mouvemens.

lf.tl.NoN PERCUTIES: NE QJU E ENIM COE PI STI EOS
cladio et a R c u T U O. V*us ne les luirez, point , car vous ne les

avez, point pris avec l’épée , ni avec l’arc. L’Hcbrcu à la lettre : ( t
)
Elifée

lui dit : vous ne les tuerez, point. Tuez, vous ceux que vous avez, pris avec

votre épée , dr avec vôtre arc ? Si vous pardonnez
,

(i vous donnez la vie aux
captifs pris en guerre

,
pourquoi tueriez-vous ceux-ci

,
que Dieu vous à li-

vré entre les mains
,
fans combat î Quoique dans la rigueur des loix de la

guerre on pût mettre à mort tous les ennemis qui tomboient entre les mains

du vainqueur * Cependant
,

les loix de l’humanité &c certaines règles de
compaflion

,
d’honneur &: de bonté naturelles entre les hommes

,
ncfouf-

(a) Gtnof. xtx. u.

( h )
»«,.{•> motif diÿirlm. Hébreu : JW NJ qrt

to'Tiioa mn nan vu, fi uc,t A*t . u c«-

nrf qu 4). de Civil. lit. xt.t. i».

(f) Vide Lira» Teftat. Senti. mliei.

îd) Vide Gros. I. j. do jure tollé ftiii , cof

i. CTI. IJ
.
Ô* ayud emm PUlon de Ktf. I t X<-

noph. IU. l . dt lnjiit, Cyri . Philon. do mtgrjtieno

Aoroh.

(#) -p-ino /va® non ko
non nn« -pïpai

I
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An du M.
j ioj.

COMMENTAIRE LITTERAL
tj. Appofitdijue eflcis cibarum magna

prttparauo , & comederunt , & biberunr,

CT dimifit e»s , abierimtcjue ad dominum

fuum : & ultra non vénérant Utrênes Sy-

rie in terrant Ifracl.

14. Faclum efi autem pojl hee , con-

gregavit Benadab Rex Syrie , univerfum

exereitttmfu\tm , & afeendit , & obfidé-

bat Samarium.

15. Fafta/uc e/lfamés magna in Sama-

ria : (fi tamdiu obfcfia e/l , donec vennn-

dareturcaput afini tlhginra argenteis,&
tjnarra pars cabi fiercoris columbarum

,

tjuinyue argenteis.

ij. Le Roi d’ifr.icl leur lit donc fervirune

grande quantité de viande* ; & après qu’ils

eurent mangé & bù , il les renvoya , Sc ils

retournèrent vers leur maître. Depuis ce

tems-là les voleurs de Syrie ne vinrent plus

dans les terres d’Ifraël.

14. Quelque rems après Bénadab Roi de
Syrie allcmbla toutes (es troupes , & vint af-

(ièger Samaric.

1 j. Et la ville fut preiTce d’une famine ex-

trême
, jufques-là

,
que le fiége continuant

toujours, la tète d’un âne fut vendue quatre-

vingt pièces d’argent ; & la quatrième partie

a'un cabe de fiente de pigeon , cinq pièces

d’argent.

COMMENTAIRE.

froient pas qu’on traita dans la fouveralnc rigueur ceux qui fc rendoient
, &c

qui imploraient la clémence du victorieux, jguod non vetat lex , hoc vetat

Jterijtudor, die Séncquc le tragique i (a) Sc Séncquc le Philofophe -,[/>) enni

bonsque natttra partere etiam captivisjubet

.

Et famt Auguftin ; ( c) Hojttm

pugnantem r.cccjj tas périmât non voluntas :faut bellanti (fi rejijlemi violen-

tia redditur ; ita victo vel capto mificricordia jam debetur. Dieu ne permet

pas qu’on mette à mort ces troupes ,
difent faint Chryfoftome (d) Sc Theo-

dorct
,
(c

)
afin qu’elles foient comme autant de Prédicateurs

,
qui annon-

çant à leur retour dans la Syrie
,

la grandeur & le pouvoir du Dieu

d’Ifraël,

f.ifi Ultra non venerunt latrones Syriæ. Les

voleurs de Syrie ne vinrent plus dans le pays dlifracl. C’cft-à-dire
,
ces trou-

pes
, (/) ces partis qui ycnoieut auparavant faire des courfes dans le pays ,

n’oferent plus s’y trouver. Elles n’y vinrent plus
,
c’cft-à-dirc

,
elles n’y pa-

rurent plus de toute cette guerre
,
ni peut-être de la vie d’Elilcc ; mais

on a des preuves, que dans la fuice elles y firent encore Ibuycnt de grands ra-

vages. (g)

ÿ.iy. Facta est famés macna in Samaria. ..donec
VENUNDARETUR CAPUT ASINI OÇTOGINTA ARGENTEIS. Sama-

rie fut preffee d’unefamine extrême
,
jufigue ti que la tête d’un à ’/e fut vendue

quatre-vingt pièces d’argent

,

ou quatre-vingt licles
,
qui font de nôtre mon-

(«) Sentea Ttond.

(b)^tnec. de CLment lit. 1. e. il. Vide Gret

hit , & Itb. j. de jure belli facit t C. II. MTt. IJ.

(t) ditei. ad Benifee. Bf. I.

(d) Cbryfefi. Hemil. de Elifde.
(e) 7 herdoret qtt. to-

(f)
Voyez cc qu'on a dit ci-dcvant ch. . f. 1 .

(j) Vide 4 . fir£.xxiv. z.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaf. VI. 67
16. Ciunque Rex Ifrael tranfirct per I 16. Et le Roi d’Ifracl partant furies mu-

mururn , mulier quidam exclamavit ad I railles , une femme s’éqia , & lui dit : O Roi
eum, dicens : Salva me, domine mi Rex. I Monfeigneur j fauvez-moi.

COMMENTAIRE.

noyé environ 130. livres. Il y en a ( a )
qui veulent que b tête d'un kne

,
foit

mile ici pour l’âne entier ; comme on dit en Latin une tète de chien, pour

un chien
,
2c une tète de boeuf, pour un bœuf ; 2c en François

,
une compa-

gnie de 300. têtes
,
vingt fols par tête

,
2cc. Mais ces explications font trop

fubcilcs
,
2c trop mal fondées. Le commun des Interprètes l’entend d’une

têce d’âne
, Sc la circonftance de l’extrême famine

,
dont ont veut nous don-

ner une idée
,
le demande ainli. Il cft étrange qu’un animal

,
que les Juifs

tenoient pour impur
,
2c dont en toute autre occafion ils auraient eu hor-

reur, fc foit vendu fi cher, que la tête feule ait valu jufqu’à 130. livres. Mais
l’extrême nccértité fait palier par dcll'us toutes les loix ; &c l’on a des exem-
ples qui ne parodient pas moins incroyables que le fait dont il cft parlé ici.

Artaxcrcés ( h )
faifant la guerre dans le pays des Caduficns

,
fit tuer 2c dis-

tribuer la chair des bêtes de tomme
,
2c on vit dans cette occafion une tête

d’âne vendue jufqu’à 60. dragmes
,
ou environ 13. livres. Pendant qu’An-

mbal afltegeoit Cal'aline
,
un rat fe vendit zoo. dénias

,
félon Pline

, ( c
) 2c

Valérc Maxime
, ( d )

c’cft-à-dirc
,
plus de 70. liv.

Et Q.UARTA PARSCABI STERCORIS COLUMBARUM,
I N QJJ E ARCENTE1S . Et la quatrième partie d'un cabe de fiente depi-

geons , cinq pièces d'argent. Le quart du cabe contenoit un demi-feptier

,

un poflon
,
un pouce cube

,
2c quelque chofedc plus. Cette même mefure

de nentc de pigeon fe vendoit cinq ficles ; c’cft-à-dirc
,
environ huit livres

de nôtre monnoye. Mais à quoijxmvoit fervir cette fiente de pigeon dans

l’extrême famine où l’on croit réduit ? Les uns croycnt qu’on l’employoit à

brûler ; d’autres qu’on s’en fervoit à falcr, d'autres à manger, d’autres à fumer
2c engrai(fier la terre.

Ceux qui veulent qu’on ait mangé cette fiente de pigeons ,{e) remar-

quent que la chofe n’eft patt-être pas fans exemple. Rabfacés ménacc Les

Juifs de les réduire à une telle excremité, qu’ils feronc contraints de man-
ger leurs propres cxcrcmens. (f) Il eft certain que la fiente de merle 2c de
grives cft bonne ,

non feulement pour engraifler les terres
, mais aufiî pour

nourrir 2c pour engraifter les bœufs 2c les porcs, (g) Ego arbitrerprxjfare ex

(v ) Vide Lrrun. Sand.
(i) elutarth.m Arux.
(r) Pli» hb. S e. f7.
(d) Vnier. St jx. t. 7.1. t Frontiu ne met que

deui cens deniers , comme le remarque Grotius.

t«) VtdaEmjch. Alex. Crtnie. f»i- »tj. Cr*r.

hit. 3.m:i . Carnet.

(f) lfai. xxxvi, 11 Vt tamdtnt Jfniera [»» ,

& bibant armant ftdum{kerxmvtbiftHm.

(t) y*rre Itb. i. dt Rt raflua , t. }«. Plia

,

lia. 17. e. f.

I')

An du M.
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. 63 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. avi.tr/is turdarumac mcruUrum

,
quoi nonfolum ad agrum utile

,
fed ettant

j i o 3. ad cibum , ha bahut acfuibut , ut fiant fringues. Pourquoi dans une extrême
famine l’homme ne pourra-t’il pas fe nourrir de ce qui cngraiil'e les ani-

maux ; La fiente de pigeons cft-ellc moins nournfl'ante que celle de merles

Sc de grives ? On fçait que la faim
,
lorfqu’ellc cil extrême

,
approche de la

rage &: de la fureur
, & n’cll plus retenue ni par la honte

,
ni par le dégoût

,

ni par aucune autre conlideration
,
d’où vient qu’on l’appelle obficenajtL ma-

lejuada dans les Poètes. O11 a vù dans des villes alïigccs manger le cuir des

boucliers
,
des fouliers

,
des brides

,
des nerfs

, &c ronger du vieux foin
, ( a )

& chercher jufqucs dans les égou:s,dcs relies dégoûtans d’une puante nour-

riture pour fe fubftcntcr ; Suétone ( b )
rapporte que Drufus dans fa prifon

avoir tâché de manger jufqu’à la bourre de fon lit
,
dans la rage de fa faim.

JSrufb adeo alimenta Jubducla , ut tomentum è cul tira te/.taverit mandere.

Mais qui pourra fe perfuader qu’on veuille achctter dans la famine la plus

défcfpcrée un pollon & quelque peu plus de fiente de pigeons pour fe nour-

rir ? Ne fait-on pas qu’il n’y a dans ces cxcrémcns aucune fubitancc propre

à nous fubllentcr
,

que le pigeon étant un des animaux des plus chauds

que nous connoiilions
,
digère très-parfaitement

, &c ne fe décharge que
d’une fiente fort féche fort dégagée de fucs nourriciers. Ce que Kabfa-

cés difoit aux Juifs
,
cil une Rodomontade outrée

,
fi la fureur de la faim

a pu porter à quelque action extraordinaire
,

il ne s’enfuie pas que de fang

froid,on aille achctter pour fe nourrir, des chofcs abfolumeiu incapables de

cous fubftcntcr.

Il cil vrai que la fiente de pigeons peut fervir à brûler
, &: que dans la né-

ccflicé on pourroit s’en fervir pour cuire les nourritures ordinaires. ( c
) On

fait qu’en pluûcurs endroits on fe fert pour brûler, de fientes de vaches
,
ou

de chameau ,(.d)&C que chez lesTurcs on chauffe ordinairement les four-

neaux des bains publics
,
avec de la fiente de chameaux ou de chèvres. ( e

)

Miis à quoi ferviroit cet exemple en cet endroit pour prouver l’extrême fa-

mine de Samaric ? Et d’ailleurs
,

cft-il croyable que l’on fut fi dépourvu

de bois, Sc d’autres matières combuftiblcs dans cette grande ville, qu’on
achetta ficher une fi petite quantité de puans cxcrcmcns pour brûler î

11 y en a qui croycnt qu’ou s’en fervoit à fumer Jes terres & les jardins qui
croient dans la ville -.comme û pour fumer un jardin ou une terre on al-

loic achctter un pollon de fumier
,

la fomme de huit livres
,
c’cfl-à-dire

,

beaucoup plus cher que ne pourraient être les racines ou les plantes, qu’on
voudrait faire venir.

(* ) Tofefh. de belle* l. é. c. 10 . ut eft inGrg.-

1 0. yÏ7 K. vuc^r'foMrmt r» rtXdLreuit i*

cc»»Je**7» , tù il Jtffmfr Tin Svfiit «wJ/çjrTtf
ifrtMoritm. i» t£ nri mmXaau tvh-
glyfimm , if 7S ï»*t ttlit rvX>,iytmi lAcfclf*#

ftà* iKiÀur drUain ri'asmfen.

(b) S ut ton. in Tibet, e. 74. s

(c) Vide Bocbart. de antm.facr. tem. %• hb. 1,

ch. 7. m rt t. & Rat b. Jenat. & Ktmcbi.

(d) BeÜon. Obferv. I. * . c. 11 1. Dernier voyage
de Cachemire , lettre a.p. f 6.

(f
)
jehan. Ceinte, de mertb. Maher», c. 4.
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SUR LE IV. LIVRE
ij. Qui ait : Nentefalvat Dominas :

tutJe te pofiumfalvare ? Je area , vel de

torcuUn ? Dixittjsu ad eam Ktx : Quid

tibi vis ? Qga rcfpondil ;

DES ROIS. Chap. VI. 69
17. Il lui répondit : Le Seigneur ne vous An du M.

fauve pas, d’où prendrois-je dequoi vous ,109.
fauver } Seroit-cc de l’aire ou du prefloir > Et

*

le Roi ajoûta : Que me voulez- vous dite î El-

le lui répondit :

COMMENTAIRE.
Jofcph (4) &c Theodoret {b) ont voulu qu’on achcttât de la fiente de

pigeons au lieu de fel ; mais quand il y auroit un fel renfermé dans ces ex-

cretncns
,
quelle auroir cte la difficulté , la dépenfe &c l’embarras de l’en

féparcr
,
te de le dégager de la matière rerrcftrc &c infipidc ? Les Taimudif-

tes ( c) prétendent qu'on avoit à Samarie un grand nombre de pigeons
,
qui

étoient inftruits à aller à la campagne ,&c à le remplir le jabot de grains,

qu’ou les obligeoit enluite de rendre
,
quand ils étoient arrivez à b maifon *

c’eft de ces grains fortis du jabot de ces pigeons
,
dont il cil parlé en cet en-

droit
,
félon ces Docteurs Juifs. Mais la puérilité de ces lentimcns fc fait

d’abord fentir
, &c fe réfute d’cllc-même.

Junius ( d) Sc Fullerus (c
)

fc font imaginez qu’on pourrait expliquer le

texte Hébreu (/)
d’une manière plus probable

,
en dilant

,

que le ventre

,

l'intérieur d’un pigeon fe vendoic cinq licles -, Bochart s’eft donné la peine

de réfuter au long ce fentiment
,
qui aifurémenr n’en valoir pas la peine. Il

propofe enfuite fon opinion
, (_§) qui elt que les termes de l’original ligni-

fient véritablement de la fiente de pigeons ; mais il foûtient que c’étoit toute

autre chofc
,
que ce qu’on entend ordinairement fous ce nom } les Arabes

appellent fiente de pigeons ou de moineaux, deux chofes allez différentes.

L’une eft une efpcce de moufle d’arbre ou de terre gravelcufc
,
qui reflem-

ble aux pois chiches
,
qui a la qualité de rafraîchir

, &c donc on fait du vin

avec du miel. La fécondé efpcce de fiente de pigeons
,
eft un légume de la

nature des poids chiches. Les Arabes le nomment ufnen

,

ou kali, donc on
fait une poudre aftringente

, &c déccrflve nommée fel alicali -, on croit que
cette herbe nommée sali

,
eft la même que nôtre loude

,
donc les cendres

font propres à faire du verre. Les Auteurs Arabes mettent Yufnen au nom-
bre des poids chiches

, & les Hébreux donnent le nom de k >lt aux pois chi-

ches grillez
, (1 )

donc les anciens, fe fctvoient beaucoup
, &c dont l’ufage eft

encore aujourd’hui commun dans l’Orient, (i) On peut s’en tenir à ce der-

nier fentiment
,
dont on peut voir au long les preuves dans l’auteur.

«

(
A

) foftph. Antiq.l. 9. C . t. mrri aniiajeij.

&c.

(b) Thuderet. q*. U.
(0 TtMtlMt. MepU. i. \ .U+ ô> Mngift. Hif or .

Scohfi- in lib. iv. Reg. ç. 10.

(W) Jun. bi(.m

(«) Fuller. MifetU. lib. b. c. il.

(0 c\od rraona oiwm 3pn emi
(j) Mub. dt animul. fncr. tom. X. lib.

ntt. 7 -

[h) Vide X.Reg. XTll. 18.

J (<) Rilion. Objtrv. I x* t. $y& pr

1 iij
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7 0 COMMENTA
Ai tiM 1^' Maher ifla dixit mi hi : Dafilium

1 '
ilium j in comtdamut eum hodit,&filium

$
1 0 Cj

' meuni comedemus cras.

19 . Cox'mus erg» filium meum , & co-

msdimus. Dix'upuc ei die tirera : Du
fi-

lium liium ,
ut comedamus eum. Qpa aij-

conditfilium fuum.

JO. Quod eum aud'fiet R;x
,
feidit ve-

fiirnentajua.cr tranfibai per murum. Vi-

ditque omnis populus cilicutm , CjU» vefii-

tus erat ad carnem intrinfecu:.

COMM

[RE LITTERAL
18. Voilà une femme qui m’a dit : Don-

nez vôtre dis , afin que nous le mangions au-

jourd’hui , & demain nous mangerons le

mien.

19. Nous avons donc fait cuire mon fils

,

& nous l’avons mangé. Je lui ai dit le jour

d’apres : Donnez vôtre fils , afin que nous

le mangions ; mais elle a caché fon fils.

30. Le Roi l’ayant entendu parler de la

forte , déchira fes vètemens. Et il pafiôit fur

j

les murailles , & tout le monde vit le crlice

j
dont il croit couvctt fur fa chair.

E N T A 1 R E.

y. zj. Non salvat te Dominus : ünde te possum
Salvare? de area vel torculari ? Le Seigneur ne vous

fauve pas
,
d'où prendrois-je de quoi vousfauver ; fèroit-ie de l'aire

,
ou du

preffoir ? Les anciens manuferits portent ; non falvet te Domirus , ur.de te

pojjitm falvare ? Ce qui eft conforme à l’Hcbrcu ( a ) & aux Scpcantc ; ( / )

& qui clt fuivi par pluficurs habiles Interprètes, (c

)

Que Dieu te perde
,

malheureufe
,
comment veux-tu que je te donne du fecours

,
ne vois-tu pas

que je luis hors d’état de t’aider ? Pluficurs anciennes Bibles imprimées
, (1)

luivcnt une autre fens
,
quoiqu’elles gardent les memes paroles ; falva me

Domine mi Rcx. Jj>ui ait : Non : falvet te Dominus j unde tepoffùtnfalvare ?

ô Roi ,
Monfcigneur

,
fauvez moi ; il répondit : je ne puis pas

;
que le Sei-

gneur vous fauve 5 comment pourrais-je vous fauver > Scc. le fens de la V ul-

gatc elt clair.

19. CoxiMUS FILIUM MEUM. Nous avonsfait cuire mon fils.

Etrange cruauté .' terrible effet de la vengeance du Seigneur qui avoir

prédit par Moyfc
,
que fi les Ifraëlitcs abandonnoient jamais leur Dieu

,
ils

feraient contraints de manger la chair de leurs enfans. ( t
)
Comedes fruBum

uteri lui , (fi carnes filiorum tuorum (fi filiarutn tuarum. On vit de fcmbla-
bles cruautcz au fiége de Jérufalem par Nabucodonofor ,(/)&; enfuite

dans le dernier fiége par les Romains. ( ; )

ÿ. 30. V I r> 1 T OJJ E POPULUS CILICIUM. Tout !e peuple vit le

cilne , dont le Roi etoit couvertfur la chair. L’Hébreu ( h ) Et tout le peuple

. (•*) pan V’® 1» I'KD ITin’ 'pwv Su
:p-n jo in pan

(b) 70 . fit} ri ç-mrjtj xl'£a& i rttrm ri j

pur ùvh m/.é>>!8r il mrt'ê A*>S,

f ) tofiph Antitj. I 9 >c. 1 . «e4&£f 1 wrçjprxTt

rit Si ii Vide & Pagn. Mont. Val. Grot
SjmR. Jun. Cernei

.

[*) lu StUu Anuttrf. Latip. Planüni , &

PolygUtu , Ô* P.iftftna Robert. SUfb. /eh. Be-
ntd érttlU pluri/n* Edttionts ante CorrtS. Stxti

y. éicitm. vm.
(f)

Oint, xxvi 11 jj. / 4 - fi. 17

.

(f) Ezrch. v. 10. ryjerem. Lamept. Il- 10 .

(f) de BtOol. 7 t *.

(i
j non nwSy pan nam eyn m-y
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SUR LE IV. LIVRE
51. Et ait Rcx : Htc mihi faciat Drus,

& htc a {dot ,fi fièrent
caput Elifeifilts

Stphatfuper ipftm he lie.

; l. Eltfans tutcmfc lebat in domofut

,

&feuesfedebant cum eo. Prtm ftt ittjue

virant , & antequam vert'ret nuntius Ule

,

dixit adfeues : Numquidfcitis qttod mfe-

ritfilins homici It hic , Ht prteidatur ct-

put meurn ? Vidctc ergo , cum venerit rntn-

tius , cUudire o'iium . & non ftnatis eum

intreire : ecce enirnfonitus pedum domtni

ejus pofl eum ejl.

jj. Adhttc illo lo-juente eis apptruit

' nuntius
,
qui veniebat ad eum. Et ait :

Ecce , tantum malum à Domino ejl : quii

ampliiu expechtb» k Domino ?

DES ROIS. Chaî. VI. 71

ji. Et le Roi dit : Que Dieu me rraicedans A
toute fa fcvérité , fi la tête d'Elifée, fils de

j

Saph.it , demeure fur fes épaules aujourd'hui.

ji. Cependant Elifée étoit afiis dan* fa

maifon , & des vieillards étoient aflïs avec

lui. Le Roi envoya donc un homme pour le

tuer : Sc avant que cet homme fût arrivé »

Elifée dit à ces vicllards : Savez- vous que ce

fils de meurtrier a envoyé ici un homme pour

me couper la tête ; Prenez donc garde lori-

qu'il arrivera , fermez-lui la porte , de ne le

lailïrz pas entrer : car j’entens le brnir des

pieds de fon feigneur ,
qui vient après lui.

jj. Lorfqu'Elifée parloit encore , on vie

paroître cet homme qui venoit à lui , de il lui

dit : Vous voyez l'extrême malheur où Dieu

nous réduit
;
que puis-je attendre davantage

du Seigneur ?

COMMENTAIRE.

•vit , & voilà un fàc fur fa chairpar deflotts. Ce fac étoit un liabit rude
,
Sc

greffier qu’on portoit dans le deüil
,

dans la pénitence. Joratn ncpafl’oit

pas pour un Prince fore pieux
,
cependant l’extréinitc où il fe vit réduit

,

l’oblige à s’humilier devant Dieu
, & à faire pénitence. Voilà l’utilitc des

afflictions ; elles humilient
, & font rentrer dans eux-mêmes

,
les plus fiers

èc les plus endurcis.

Sedebat in domo sua. Elifée étoit affs dans fa maifo/>
y

dans Samaric où étoit la demeure ordinaire, (a) Ce Prophète employoit

fans doute fes prières
, Sc roue le crédit qu’il avoir auprès de Dieu

.
pour dé-

tourner fa colère dcdcfl’us cette malheureufe ville ; mais le moment de

Dieu n’étoit pas encore venu : il vouloir conduire les choies à un point ,où

nul fecours humain ne pur la garantir, afin que les Ifrac lires
,
compriflcnt

que leur falitt venoit de Dieu fcul.

F 1 l 1 u s homicidæ hic. Ce fis de meurtrier ; Joram fils d’Achab

& de Jczabel ; Achab , avoit fait mourir Nabot
, Sc Jczabel avoir pcrlecuté

les Prophètes du Seigneur.

y. 3}. Apparu it nuntius -qjj i veniebat ad eum’,
ET AIT 5 ECCE TANTUM MALUM A DOMINO EST. On vit

paraître cet homme qui venoit à lui
, dr il lui dit : vous voyez l'extrême mal-

heur ou Dieu nous réduit. Ce texte conduit à dire que c’cft l’homme envoyé

-du Roi
,
qui vient dire ceci à Elifée -,

( b )
mais la plupart des Interprètes (V)

(*)Voycicy-dcvanr
, chap. v. j. VtintmfHif- î (t) Ils Pifi Mmtft Efl Belgic.vcrf, &c.

fet Demmus rntm «d Frophttam
,
qui ejt 1» S«ma-

|

(r) It* /êfepb. Tk&dor. Litun. C*jet. Ytt

ÙMo ,• Sur.tt. Mené:h Mar; &c>

ndu M.
1 o 9.
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•ji COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. croyent que c’eft le Roi lui-même qui étant arrivé à la porte d’Eliféc pref-

i « o ?• que en meme tems que Ton envoyé
,
remontre au Prophète l’cxtrémitc où la

ville eft réduite, Si lui raconte apparemment,ce qui vient de lui arriver de la

part de ces deux femmes
,
qui avoient mangé un enfant ; il conclut : Voilà

où nous fommes réduits. Que dois-je attendre apres cela
, Se n'cft-ce pas là

une preuve que touc eft dcfefpcré , Si que Dieu ne penfe plus à nous fé-

couiir {

CHAPITRE VII.

Eliféeprédit une grande abondance de vivres dans Samarie. Lever du

fége de cette ville parles Syriens. Quatre lépreux enfont avertir- le

Roi On pille le camp des ennemis. Un Officier du Roi qui navoitpas

crû à la prédtflion d'Eliféet
ejl étouffé à laporte.

"t. J. T\Ixit autem Elifeus : Andttever-

bnm Domini : Hte dieu Domi-

na : In tempore hoc crus modius ftmila

uno ftatere ait ,& duo modii horde
i Jla-

terc uno , in porta Samaria.

ÿ. i.TJ Lifee lui répondit : Ecoutez la p.i-

XI rôle du Seigneur : Voici ce que dit

le Seigneur : Demain à cette meme heure, la

mefurc de pure farine fe donnera pour un fta-

tére à la porte de Samarie , Se on aura pour
un ftatere dcax mefurcs d orge.

COMMENTAI RE.

f.ï, Tl f Odius similæ uno statere e r i t. La mfurt

V JL
de purefarinefe donnerapour unfiatére. L’Hébreu ; (a) Lefa-

tum defarine pour unJic'.t. Leftatere
,
dont parle l’Auteur de la Vulgatc ,

eft le meme que le ficlc
,

il vaut trente-deux fols cinq deniers de nôtre

monnoyc ; lefatum eft une mefurc qui contient neuf pintes
,
chopine ,dc-

pii-f-'pricr
,
un pofton

,
quatre pouces cubes

,
Si quelque peu plus.

In porta Samarjæ, à la porte de Samarie. C’etoit là qu’on ren-

doit la juftice
, Si qu’on tenoit le marché -, la porte étoit ordinairement ac-

compagnée d’une grande place.

ÿ. i. U N U S de ducibus. XJn des officiers de l’armée. L’Hébreu ,(h)

un Stha'ifch
,

c’étoit une des premières dignitez du Royaume. Voyez ce

qu’on a dit fur l’Exode. ( c) Les Septante ( d )
craduifent trfiâtes , que ]o~

(«) Veïta nbo rmo
(t) oripn

|
(r) Extd. xi». 7.

]
(a) 70. «1*6^1 i te»mrtf,

feph

,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. VII. 73

S. Refpondens umts de ducibus
,
fuper 1. Un des officiers de l’armcc , fur la main An du M.

tttjus matmm rex incitmbebat ,
homini duquel le Roi s’appuyoit , répondit à l'hom- 3109.

jDei , ait : Si Dominasfectrit etiam casa- me de Dieu : Quand le Seigneur ouvriroic les

raflas in coclo , mtmquid poterit ejle quod catarades du ciel, pour faire pleuvoir des

locjueris î Qui ait : Vidcbis oculis mis , & vivres , ce que vous dites pourroit-il être î

indenoncomedes. Elifée lui répondit : Vous le verrez de vos

yeux, 8c vous n'en mangerez point.

3. Quatuor ergo viricrant Irpro/i juxta 3. Or il y avoit quatre lépreux prés de la

int> oitum porta
,
qui dixermit ad itsvi- porte de la ville

,
qui fe dirent l’un à l’autre :

cem : Quid hic ejie volumus donec moria- Pourquoi demeurons-nous ici , où nous ne
mur ? pouvons attendre que la mort ?

4. Sire ingredi voluerimus civitatem

,

4. Si nous voulons entrer dans la ville,

famemoriemur :five manferimsts hic, mo- nous mourrons de faim ; fi nous demeurons
riendum r.obts efi. Venite ergo , & trans- ici

,

nous ne pourrons éviter la mott. Allons-

fttgiamus ad cafira Syrie pepercerint nous-en donc au camp des Syriens , & ren-

voi/ , vivemus :fi autan occidère velue- dons-nous à eux. S'ils ont pitié de nous,
tint , nihilominusmorietnur. nous vivrons ; 8c s’ils nous veulent tuer,

nous mourrons , comme nous ferions ici.

y Surrexerunt ergo vefÿeri , ut vent- y Ils partirent donc fur le foir pour aller

rem ad cafira Syrie. Cumque versifient au camp des Syriens. Et étant venus à l’en-

ad principium cafirorum Syrie , nellum trée du camp , ils ne trouvèrent perfonne.

ibidem repererunr.

COMMENTAIRE.

feph (a) entend de celui qui a le commandement de la troiliéme partie de
l’armcc.

Si Do min us fecer.it etiam cataractas in coelo.
Jïhtand le Seigneur ouvriroit les catarattes du Ciel , dre. Quand le froment

tomberait du ciel avec autant de rapidité & d’abondance
,
que les eaux

tombent des cataractes du Nil & des autres fleuves, qui ont des chûtes pré-

cipitées de deflus des rochers,ce que vous dites ne pourrait arriver. L’Hé-
breu : (b) Ouand te Sei<r>.eur ferait desfenêtres ,&c. Quand il ouvrirait les

portes du ciel pour en faire pleuvoir des vivres fur la terre.

jr. y Quatuor viri erant leprosi juxta introi-
TUM portæ. Ily avait quatre lépreux prés de la porte delà ville. Les

lépreux étoient exclus de la compagnie des autres hommes
,
fuivant la Loi

de Moyfe. ( c) On obfcrvoit encore dans Ifracl
,
ces fortes de loix qui regar-

dent la police
,
quoique le relie des loix morales & cérémonielles y fuflent

allez négl igérs. Les Hébreux veulent que les quatre lépreux loient Giczi ôc

fes trois fils.

f.j. Surrexerunt ergo vesperi. Ils partirent donc fur le

{*) 7*f*pb Antiq. lib. 9. t. 1. i /« rît t (c) Lcvit. xiil. 46 Omni tempore quo lip**-

ff'oi* I fus tjl & immundus
,
folus habit ht xeiAC.firn*

Lb) jvoik flffj; mp> ron , j vih& Num, y . *. j. & »*•

K
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COMMENTAIRE LITTERAL
74

6. Siya'.dem Dominas fioniram nadirs

An du
M.fj.cerat „ cafir;t Syrie, carrstum& etjsu-

J 1 °5‘ rum , & exercit'as plurims : dixeràntefHt

ad invicem : Ecce mercede conduxit ad-

l/erftm nos rex Ifrdel reges Hetheorum

& t/Egyptiorum ,& vénérant fupcrnos.

y. Surrexerunt ergo , & fugerunt inte-

rebris , & dereliyuerant tcntorUfua , &
eyuos & afinos , in cajlris

,
fugcrunique ,

animas tantum finesfalvare c.ipientes.

8 . Igitur cum lénifient leprefii iUi ad

principium cafiorum ,
ingrejji fitnt unurn

raber/taculum , & comedcrunt , & hibe-

rnât : tulerunique ind'e argentum & an-

non ,& veftes , & abicrunt , & abficon-

derunt : & rarfium reverfi fiant ad aliud

tabernaculum , & indefinaliser auficren-

- tes abficoiiderunt-

9 . Dixeràntque ad invicem : Non rec-

ti facimus : bec enim dies boni nantis eft.

Si tacuerimus, & nolutrimns nuntiarc ufi-

que mata , ficeleris arguemur : vante, la-

mas , & namiemas in aula Regis.

6. Car le Seigneur avoir fait entendre

dans le camp des Syriens un grand bruit

,

comme de chariots , de chevaux , & d'une ar-

mée innombrable i & les Syriens l'entendanc

s croient die l'un à l’autre : Le Roi d'Ifrac!

a faic venir i fon fecours contre nous , les

Rois des Héthéens & des Egyptiens , & les

voilà qui viennent tous fondre fur nous.

7. lis s'en croient fui pendant la nuit , a-

bandonnant dans leur camp, leurs tentes,

leurs chevaux, & leurs ânes, & nepenfanc
qu'à fauver leur vie à la fuite.

S. Ces lépreux étant donc venus i l’entrée

du camp des Syriens, entrèrent dans une ten-

te où ils mangèrent Sc burent i & ayant pris

de l’argent, de l’or, & des habits, ils s’en

allèrent les cacher ; & étant retournez, ils

entrèrent dans une autre tente , & en errw

portèrent de même,divcrfes choies qu’ils ca-

chèrent.

9. Alors ils fe dirent l’un à l’autre : Nous
ne faifons pas bien ; car ce jour eft un jour

de bonne nouvelle. Si nous demeurons dans

le filcnce , & fi nous n’en donnons point

avis avant demain matin , on nous en fera

un crime. Allons donc annoncer cette nou-

velle à la cour du Roi.

COMMENTAIRE

folr. L’Hébreu
, (4) Ils fe levèrent au crépufcule ; ce que la plupart enten-

dent du crépufcule du foir
,
ou du commencement de la nuit. La fuite eft

pour ce fentiment.

Ad f xi nci pi u m castrorum-, A l’entrée du camp. Jufqu’au

lieu où dévoient être les gardes avancées
,
ou jufqu’aux premières tentes.

f. 6. Mercede conduxit Reces Hethæorum. Il a

fait venir à fon fecours les Rois des Héthéens. On a déjà parlé de ccs Rois

Héthéens : ( h )
Ils écoicnt eu commerce de chevaux avec Salomon

,
&c Sa-

lomon avoir des femmes de leurs pays. Ils demeuraient apparemment dans

l’Arabie pétréc
, & au midi delà Palcftine 1 Voyez Judic. 1. 16. Jofeph (c)

a entendu cet endroit des Rois d'Egypte & des ifles. Il a pris apparemment

le Grec des Septante
, ( d )

qui porte le Roi des Chcttéens
,
pour le Roi de

Cethim i il dit ailleurs ( e
)
que les Juifs donnent ce nom à l’ifle de Chypre

,

(a) IDpU 1 (J) loftfh- Anriq lit ». e. *. tins rôt tùyow-,

( t- ) I Rgg, x. i». I 1sut ÇttriM*, -rit riti

(«j 70. têt ParitMt rit xsrlmn, J («) Vsdi tandem Aistif. l.l.t.f.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a r. VIL 7y
ï0 . Cùmque venifcnt ad portAm civita-

tij, narravcrunt eii , dicentes : Ivimits Ad

cajira Syrie , & nultum ibidem reperimus

bôminem.niftequos & afin»! alligatos}&
fixa tentoria.

». lerunt crgo portArii , & nuntserve-

rum in paletia Regis intrinfecks.

1 1. Qÿifurrexit noble , & dit ad fer-

nosfuos : Dico voirie quid fecerint nobis

Syri : Sciant quiafamé Uboramus , &
idcirco egrejftfnnt de cajlris , & Imitant

in agris , dicentes : Cnm egrejft fkerint

de cnitate , capiemus cos vivos , & tune

civitatem ingredi poterimus.

ij. Re/pondit autem unus ftrvorum

tjus tTollamus quinque equos
,
qui re-

manferunt in urbe : quia ipft tantumfunt

in umverfa multitudine Ifrael : alii enim

confumpti funt ; & mittentes , explorare

poterimus.

10. Lorfqu'ils furent venus à la porte de
la ville , ils parlèrent à ceux qui et oient en gar-

de , & leur dirent : Nous avons été au camp
des Syriens , te nous n’y avons pas trouvé un
feul homme, mais feulement des chevaux
& des ânes qui y font liez , & leurs tente*

qui font encore dreflees.

». Les gardes de la porte allèrent au Pa-

lais du Roi , & ils firent entendre cette nou-

velle à ceux du dedans.

». En même tems le Roi fe leva., quoi-
qu’il fût nuit , Se dit à fes officiers : Je voi
bien le deflein des Syriens contre nous.Com-
mc ils lavent que lafaim nous prefic, ils font

fortis de leur camp , & fe font cachez quel-
que part dans la campagne , en difant : Ils

fortiront de la ville , & alors nous les pren-
drons vifs , & nous entrerons fans peine dans
la ville.

ij. L’un des ferviteuts du Roi lui répon-
dit : Il y a encore cinq chevaux reftez feul*

de ce grand nombre qui étoit dans Ifraël,

tous les autres ayant été mangez -, prenons-

les , & envoyons des gens à la découverte-

An du M.
jioj.

COMMENTAIRE.

& aux autres ifles ; & aux pays maritimes. Mais l’Hébreu Hetthim
,
eft fort

different de Cethtm
, à qui l’on actribuë d’avoir peuplé l’iflc de Chypre.

ÿ. 9» St tacuerimus..., sceleris arguemur .Si notes

demeurons dans Lefilencc , on nous en fera un crime. L’Hébreu, (a) l’ini-

quité nous trouvera ,• on nous en punira comme d’un crime. L’iniquitc c/b

fouvent mi/c pour la peine de l’iniquité. Il eft; du devoir d’un cicoycn d’a-

vertir de ce qui regarde le bien public. Dans ces occafions
,

il fe rend cou-

pable du nul qui arrive par fon lilcnce
, & qu’on aurait pii éviter s’il eût

averti.

ÿ.io. Ni SI EQUOS ET ASINOS AILIGATOS. Des chevaux &
des ânes cjui y font liez. Qui font attachez à la mangeoire -, ou plutôt qui

font liez par les pieds de derrière attachez à un piquet
,
comme c’ccoic

autrefois la coutume
, (é) & comme cel’eft encore aujourd'hui dans l'o-

rient
,
où l’on tient ainli les chevaux atcachcz à la campagne. ( c

)

(j) pi? 13NXD
|

uè taiyiK tnt».

(S) X moulus». dt txptdit. Cyri. I. J. ii
-fi

iw- 1 (y) Vide Pétri M»rt)r. légation, irs Bahil.

Si*, d-jreif çtitnas iC ta iviser.t «ojcirX-. mot, 1.

Kij
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COMMENTAIRE LITTERAL76

An duM. '4- Adduxeruttt ergo duos equos, mislt-

J , O 9. Aex in cajira Syrormn , dicens : Ite .

dr vidttc.

lj. Qui nbierunt pojl eus upjue ad

Jordanem : ecce autan omnis via plena

trat ve/Hbus & vafis ,
qut pmjtceram

Sjri eum turbarentur : revendue nuntü

indicavcrunt Régi.

16 . Et tgrefus poDulus diripuit caftra

Syria .faüufque ejt modiui fimila ftate-

re uno , & duo modii hordei ftaterc uno

,

juxta verbum Domini.

14. On amena donc donc chevaux ; Et te

Roi envoya deux hommes dans le camp deï
Syriens , & leur dit : Allez , Si voyez.

15. Ils allèrent donc après les Syriens

jufqu’au Jourdain, & ils trouvèrent que tous

les chemins ètoient pleins de vètemens SC

d’armes,que les Syriens avoient jettèes dans

le trouble où ils ècoient;& les coureurs étant

revenus , en rendirent compte au Roi.

J6. Le peuple auÆ-tôt fortit de la ville , fC

pilla le camp des Syriens ; & la mefure de
pure farine fut vendue un ficlc , Si on don-

na pour un licle deux mefurcs d'orge , félon

la parole du Seigneur.

COMMENTAIRE.

f

.

I}. To LL AM U S QJJ INCLUE EQJUOS t^UI REMANSERUNT
IN ORBE! QUIA IPSI TANTUM SUNT IN UNIVERSA MUL-
titudine Israël. Ily a encore cinq chevaux refcT^feuls de ce (tard

nombre
,
qui étoient dans ifrdél

-,

prenons-les , crc. Voici l'Hébreu. ( a)

Jj)u'on prenne cinq des chevaux qui y font reftez, : voilà qu’ils Jonc comme

toute la multitude d'ifrael quiy ejl demeurée ; ilsfont comme toute la multi-

tude d’ifrael qui font perdus , envoyons-les , &c. Il faut envoyer ces cinq

chevaux qui font reliez dans la ville
,

les autres ayant été tuez pour les

manger
,
ou étant morts de faim ; ces chevaux font comme tout le relie

des Citoyens exténuez de faim
, Sc prêts à mourir j onne doit point feindre

de les expofer
,
puifqu’aulTi bien ils ne peuvent attendre un meilleur fort

}

que celui de tout le peuple, qui n’attend que la mort. Les Septante, {b)

qu’on prends cinq des chevaux quifont refez. ici , il n’y en a que cela dans

toute la multitude d’ifrdèl
,
qui efpérie , & envoyons-les. Il eft vifiblc qu’ils

ont lu l’Hébreu autrement que nous
,
de même aufli que l’Auteur de la

Vulgate. Le Syriaque
: qu'on amené cinq chevaux des cavaliers qui font

refez. : s’ilsfont pris , ilsferont comme tout le refe d'ifrael
,
qui efi mort , &

envoyons-les à la découverte. L’Arabe : envoyons-y cinq des cavaliers qui

nous refent , s’ils en échappent nous les regarderons comme ceux des ifrdélites

quifont demeurez, en vie ; s’ils ypérijfent
,
on les mettra au nombre des autres

jfdélites ,
qui Cent morts.

f. 14. ADDUXERUNT eos E o S. On amena donc deux chevaux,

des cinq qui relloicnt dans Samarie. On avoic d’abord réfolu d’envoyer

{«) amwwn o’D'on p rtcon kj inp> (t) ti m(>« »i» ;*»*» r»
itm Ski»’ ponrt San nan ! ru rwi» > 1 .'/tf «A, ici Zn WÇJ1 wm»

isn ivh htnv> port Vas an i ro tjroj a «ms»- » hm»> ,

.
nnVwr
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIL 77
17. Porrô Rexducem ilium in cujus

P)avu incumbcb.it , conjiitttit ad portât» :

tjuetn conculcavit turba inrroitu porta, CT

mortmus tjl ,
juxra quod locutus fuerat

vir Dci quando defctnderat Rcx ad tum.

18. Faflimjue efl ficundùm fcrmontm

viri Dci
,
quem dixerat Régi quando ait :

Duo moiii hordciJlatcrc uno erunt , &
modiusfimila jlatcrc uno , hoc coda» tan-

pore crat inporta Samaria :

19. Quando rcfpotjderat dux illc vi-

ro Dci , CT dixerat : Etiarnji Dominus

feccrit eutarailas in calo , nmnquii po-
terie ficri quoi lo jurés ? Et dixit ci:

yidebis ocults tait , CT in le non comedes,

10. Eventr ergo ci ficut pra liüum/ité-

rât, CT conculcavit eum populus in porta,

(T mortuns cfi.

17. Or le Roi avoit mis â la porte de la vil- An du M.
le cet officier , fur la main duquel il avait coût-

j i o 9.

tume de s'appuyer : &C la foule du peuple fut

fi grande à rentrée de la porte de 1a ville ,

qu'il fut étouffé , & mourut , filon que

l'homme de Dieu le lui avoit prédit , lorf-

que 16 Roi le vint trouver chez lui.

18. •C’cft ainfi que fut accompli cequ’a-

voit pi édit l'homme de Dieu, lorfqu’il dit

au Roi : Demain à l'heure qu'il cft, on donne-

ra à la porte de Samarie pour un ficlc , deux

mefures d'orge , Sc lamefurc de pute farine

ne vaudra qu’un ficlc.

19. Et loi (que cet officier ayant dit à l'hom-

me de Dieu : Quand le Seigneur fcioit pleu-

voir des vivres du ciel, cc que vous dites

pourroit-il être î L’homme de Dieu lui ré-

pondit : Vous le verrez de vos yeux , Sc

vous n’en mangerez poinr.

20. Car ce au’Ehfée avoit prédit lui arri-

va ; & le peuple l’ayant foule aux pieds , il

mourut à la porte de la ville.

COMMENTAIRE.
cinq cavaliers : mais enfuite

,
on fe contente d’y en envoyer deux. Les

Rabbins ( 4 )
enccndenc ainfi le ÿ. 13. Prenons quelqu’une des ci q chevaux

qui nous refient . . . 14. Ilsprirent donc deux chevaux , &c. L’Hébreu de cec

endroit porte -, (b) Ilsprirent deux chariots de chevaux
,
ou deux chariots

conduits par des chevaux 5 on mettoit deux chevaux à chaque chariot. Le
Syriaque, deux paires de cavaliers , ou quatre cavaliers étant montez, à cheval,

fT'f.Lcs Septante,(r) l’Arabe,Sc pluiieurs bons Interprétes,ne reconnoifient

que deux cavaliers 8c deux chevaux. Ils entendent l’Hébreu de deux che-

vaux de chariots , ou deux chevaux de bataille
,
accoutumez à conduire des

chariots de guerre ; on a mis
,
deux chariots de chevaux , au lieu

,
de deux

chevaux de chariots. Mais pourquoi ne s’en tenir pas au texte
,
qui met fi

clairement deux chariots avec leurs chevaux î On fait qu’on alloit alors

communément à la guerre montez fur des chariots de guerre, On prie

donc deux chariots
,
conduits par deux chevaux chacun.

( 4 ) Htir. in V*t. lu & I (<) A» iwtfltifcf 'nrmmt. lté Jun» <$* TrtmtBa
<*) cypio mi mpn I vm. nfi.

K iij
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COMMENTAIRE LITTERAL7*

An du M.

CHAPITRE V 1 1 L

Famine de fept ans , apres laquelle l’hotejje d'Elifée vint demander

au Roi Joram la rcjhtution de jes biens. Joram s'entretient avec

Gie^i des miracles etElifée. Ce Prophète va a Damas fy prédit ht

mort de Bénadad. Hafaëlfuccéde à ce Prince. Révolte des Idu-

méens contre le Roi de juda. Mort de Joram. Ochoftas lui fuc-
céde.

J.'ZT Lâfitus auttm loattus efi admu-
licrcm

, eujtu vivert fecerat
fi-

lium , dicens : Surgt , vade tu & domtu
tua , & pcrcgrinarc ubicumtjuc repèrent :

vocav t enim Dominasfamem , & venict

fuper ttrramfieptem anms.

l. Qutfurrexit , & fecitjuxtaverbum
bons ms Del : & vadtns cum domo fua ,

peregrinata efiin terra Philifihiim diebus

vmitis.

St. i. R Elifée parla à cette femme ,

\~J dont il avoir relTufcité le fils , Sc

lui dit : Allez-vous en ,vous & vôtre famil-

le, & fortez de vôtre pars pour demeurer par

tout où vous pourrez ; car le Seigneur a ap-

pelle la famine , & elle viendra iur la terre

pendant fept ans.

i. Cette femme fit donc ce que l'homme
de Dieu lui avoir dit : elle s’en alla avec fa

famille hors de fon païs , & demeura long-

rems dans la terre des Philiitins.

COMMENTAIRE.
f’-i-TT Oc a. v i t Dominos f a me m , e t veniet super

V TERRAM septem ann is. Le Seigneur a appelle la fami-
y Ô" elle viendrafur la terre pendant fept ans. Cette famine étoic déjà

commencée
, dans le tems qu’Eliféc rdl’ufcita l’enfant de la Sunamite ;

1 Hébreu porte : ( a )
Le Seigneur a appe/lée la faim , en meme elle ejl venue

fur la terre pour fept ans. L’Ecriture marque clairement que la famine ré-

gnoir déjà dans le païs
( b )

lorfqu’Elifçc vint de Sunam à Galgal
,
après avoir

rclfufcité le fils de la femme du Sunam. Il faut donc traduire tout ce y..
par le plufquc parfait. Or , Elifée avoit dit à lafemme , dont il avait rcjjujii-

te le fils , alleT^demeurer oit vous pourrez. : car lafamine que Dieu a envoiefur
la terre

,
doit durer fept ans . L’Auteur (âcré rappelle ces circonftances en

cet endroit,pour éclaircir le récit qu’il va faire du retour de cette fcmnve
)
&:

(«) pttrt Vn k3 eam ariS mm top
CS'JÜ JQE7 70. yi *A$«> iui rçr y** iirÿ

(b) 4.Reg.w. 38. Et Eltfius revtrfus ef in

CxlgaU i gmt Auttm fumes tn tfrra.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch*». VIII. 79

j. Cumqnefiniti tfimt «miftpttm , re-

Vtrfia eft mnl er déterra Pbilifthiint : &
egrefia eji ut interpellant Regemprt do-

mofiua , & pro agrisfinie.

4. Rex aitrem loqnebarnr cum Giezi

puero viri Dei , dicens Narra mihi om-

nia magnolia quefiecit Elifitus.

j. Cumqne ille narrant Régi quo modo

morlHiimfiuficitafiet ,
apparu t mulier, cu-

jus vivificaverat filiurn, clamant ad Re-

gmt pro dômefiua , & pro agris finie. Di-

xitqtie Giezi : Damne mi Rex , bac eft

malien , & hic eftfilins ejue
,
quem fiufici-

tavit Elifiam.

6 . Et interrogavit Rex mnlierem : qui

narravit ei. Déditque ei Rex cunucbum

umtm , dicens : Rejhtue ei omnia que fiua

fiunt , & univerfios reditns agroruvi, à die

qua reliquil terrant nfiqueadprofitas.

j. Aprct que le* fcpt années de famine fu-

renr paflees , cette femme revint du pays des

Philiitins , Sc alla trouver le Roi pour lui de- ’ ÿ ‘

mander d'être rétablie dans fa maifon Sc

dans fes terres.

4. Le Roi parloit alors avec Giezi ferviteur

de l’homme de Dieu, Sc lui difoit : Comptez-

moi toutes les merveilles qu’a fait Ehfée.

Et comme Giezi rapportoit au Roi de

quelle manière Êlifée avoir reflufeité un

mort ; cette femme , dont il avoir reflufeité

le fils , vint fe prefinter au Roi , le conjurant

de lui faire rendre fa mailon Sc fes terres.

Alors Giezi dit : ô Roi Monfcigniur , voilà

cette femme , Sc c’eft là le fils qu'Elilcc a r»f-

fufeité.

6 . Le Roi ayant interrogé la femme meme,
elle lui rappo ta commets• tout s'iio i pafic. En
meme-temsle Roi envoya avec elle un eunu-

que , auquel il dit : Faites-lui rendie tout ce

qui eft à elle , Sc le revenu de toutes fes ter-

res, depuis le jour qu’elle eft ibrtie du pays

jufqu'aujourd’hui.

COMMENTAIRE.
de la reftitution que le Roi lui fit faire de tous fes biens. La Providence du
Seigneur toujours attentive à l’utilité de fes fidcls ferviteurs

,
permit que

dans le meme moment que la femme entra, le Roi s’encretenoic avec Giezi

des miracles du Prophète Elifée ; Giezi reconnut la femme Sc fon fils
, 6c

dit à Joram que c’étoit celui-là meme qui avoic recouvré la vie par les prières

d’Elifcc.

Cette expreffion
,
le Seigneur a appelle lafaminefur la terre , eft commu-

ne dans l’Ecriture 1 ( 4 )
elle nous donne une jufte idée de la puiflincc infi-

nie de Dieu
,
des effets de fa juftice

,
Sc de la part qu’il a dans tout ce qui

arrive dans le monde
,
tant pour châtier les médians

,
que pour éprouver 6c

purifier les bons. Elle rappelle à leur première Sc véritable caufe les effets

qu’il a plu aux hommes de regarder comme, des fuites des caufcs fécondés Sc

naturelles.

ÿ. 4. Rex loquebatur cum Giezi. Le Roi parloit alors avec Giezi.

Si ce que nous avons dit ci devant fur le tems de cette hiftoirc
,

eft vrai

,

il faut dire que Giezi étoit déjà lépreux
,
ou que l’hiftoirc de la guérifon

(*) Vide Dent xxviil. to Pfal.ctr. if Et-
|

i(. Ames, vin. il. (f-e,

tli. «.ri 11, i./ertm. xr. i. xxiv, 10, Ettib, r. 1.
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An du M. 7 - Penh rjuoejue Elifcus Damafcum,&

jio ÿ. Benaiai Rex Syrie. agrotabat : nurttia-

veriuitqHC ci , diccntcs ; Tmit vir Dci

hue.

8. Et a 't Rex ai Haz.tïl: Toile team
Wienera ,& va le in occurflcm viri Dci,

CT conjule Dominitm per eu/n , dicens : Si

rvaierepaiera de irJir/mUlc tnca hac ?

7. Elifce vint suffi à Damas , & Rénadad
Roi de Syrie écoit alors malade. Et fes gens

lui dirent : L’homme de Dieu eft venu en ce

pays.

8 . Sur quoi le Roi dit â Hazacl : Prenez des

préfens,allez au-devant de l’homme de Dieu,

& confultez par lui le Seigneur
,
pour favoir

h je pourrai relever de cette maladie.

COMMENTAIRE.
de Naamart

,
ne doit être mife que ci-aprés. Nous croyons plus probable

que Giczi avoic déjà la lèpre, Sc que le Roi lui parloic de loin
,
(a) comme

les lépreux parloicnc à Jesus-Chkist dans l’Evangile ; (b) ou que l’envie

d’apprendre les particularicez de la vie d'Elifée
,
l’avoit fait palier pardeflus

la répugnance naturelle qu’on a pour ces fortes de maladies. ( t )

f. 6. Restitue ei omnia qjj æ suasunt, et uni-
Versos redituS agroru m. Faites-lui rendre ce qui ejt a elle

,

dr le revente de toutes fes terres , depuis lejour quelle eft fortie du pays

.

On
croit qu’on avoit faifi & confifqué tous les biens de cette femme

,
au profic

du Roi
,
à caufe de fa défcrcion ; le Roi ordonne qu’on lui reftituc

,
non feu-

lement le fond
,
mais aulfi les fruits ; il veut quelle joüiflc du privilège de

la refticution dans toute fon étendue. { à) Rejhtuere , eftpojfejjorcm facere ,

frutfufque reddere. O11 pourrait dire aulli que les parens
,
ou les compatrio-

tes de cette femme
,
s’étant mis en poflcflion de les biens en fon abfcncc

il fallut emp'oyer l’autorité du Roi, pour les obliger à reltiruer.

if. 7. Ven 1 t Elisæus Damascum. Eli/èevint à Damas
,
dans-

le pays de Damas
,
non pas dans la ville. On ne fait pas au jullc

,
ni le tems

,

ni la caufe de ce voyage. Mais il y a toute apparence que le Prophète vint

dans la Syrie pour prédire la mort de Bénadad
, &c pour déligner Hazacl

Roi de Syrie. Il y en a même ( e )
qui croyent qu’Elilée donna l’onélion

Royale à ce dernier
, Sc qu’il exécuta l’ordre qui en avoic été donné long-

tems auparavant à Elie
, (/) &c que ce dernier Prophète n’avoic pii accom-

p’ir par lui-même.

Benadad- ÆCrotabat. Rénadad éteit alors malade. Jofcph (
«

)

veut que la douleur &: la confufion de la levée du fiége de Samarie
,
iui aie

caufé cette maladie. C’cft beaucoup liazardcr
,
que d’avancer de telles con-

jcclurcs.

( >1 'tu Cm. hit.

( ) Lue. x*n it.

(') Vide toutt. hic.

(
J

J
C %ius , L. fini ifi.D. IU veth.fiinifie. Vi-

de Cl' or. hic.

(‘) II» 4ulk. Hi/l. StoUf. Coin. Mintih,

Tir. M *rl.

(/} Vide ). Rtf. xix. if. Rivrrtere in VMM
mam prr Jennum in Damafcum ; ùrr.^ut ftraî-

nons illuc
, ttn'ii Hnseaét Retins Infor Syium.

(j ) Anriquil. J. ÿ . (. t. lia & Ttjl. & Dionyf.

O- a (ii quidam.

f- 9.
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SUR. LE IV. LIVRE
9. Ivit igttur Hautel in occurfum

ejm , habem fecurn munira , & omma
bona Damafci , taira qttadsaginta ca-

mtltrum. Cumquefetiffet coram et , ait :

Filial tuus Beuadad, Rcx Syrie mijit me

ad te , dieens : Sifanari potero de infir-

mitate mta hac ?

10. Dixitqutei Elifins : Vaic, dicei:

SanaberU : porro 0fendit mihi Dominas

qua morte mtrietur.

11. Stetttque cum eo , & conturbatas efi

ufque adfttffnfiontm voltUs .fievitque vir

DeL

DES ROIS. Chap. VIII. Si

9. Hazaël alla donc au-devant de l’hom-
,

me de Dieu » menant avec lui quarante cha-
i

meaux chargez de prêtera , de tout ce qu’il
1 ? '

y avoit de plus précieux à Damai. Hazaël

l’étant ptélcncc devant Elifée, lui dit . Bcna-

dad Roi de Syrie vôtre fils , m'a envoyé vers

vous.pour favoir s'il pourra relever de fa ma-
ladie.

10. Elifée lui répondit : Allez , dites-lui t

Vous ferez guéri ; mais le Seigneur m'a fait

voir qu'il mourra adurement.

11. Et étant demeuré quelque terni avec lui ».

il fe trouva émû » Sc fon émotion parut me-
me fur fon vifage , & il verfa des larmes-

COMMENTAIRE.

ÿ. 9. Fil i us tuvs Ben ad ad. Benadad vôtrefils. La profonde

vénération que l’on avoit pour les Prophètes
,
faifoit que les Rois mêmes les

traittoient de pères. Joram Sc joas Rois d’Ifraël
,
donnent ce nom à Elifée.

( r
}
L’antiquité Chrétienne donnoit le même nom aux Evêques Sc aux

Prêtres.

f. 10. Die ei :Sanaberis : porro ostendit mihi
D o m 1 n u s qjli ia morte MORIETUR. Dites-lui

,
vous ferez. guéri ;

mais le Seigneur m’afut voir qu'il mourra ajfurémertt . Sa maladie n’cft pas

mortelle , Sc s'il ne lui arrive rien autre chofc
,

il ne mourra point : mais je

fai qu’il mourra d’une mort violente
, Sc par une force étrangère- Autrc-

ment;dites4ui
,
fi vous voulez, cju’il guérira, mais conftammcnt il en mour-

ra. Ou bien ; de quelque manière que je réponde
,
je (ai que vous lui direz

qu’il en relèvera ; mais le Seigneur m’a alluré qu’il mourra- Dites

-

lui qu’il

feraguéri , eft mis pour
,
vous lui direfqu’il fera guéri. L’impcratifcft mis-

pour le futur
,
comme dans ce partage. (I

)
Solvite templum hoc , ç? in tri-

bus dtebus excitabo illud. Il ne confeille pas à Hazaëlde faire unmenlbnge ,.

il prédit qu’il le fera.

Le texte Hébreu porte : ( ) Al/ef, dites : vous ne mourrez, point ; & le

Seigneur m’a fait voir qu’il mourra apurement. Cette manière de lire fauve

toute la difficulté. Mais lcCaldéen
,
le Syriaque

,
l’Arabe

,
les Septante de

l’édition de Complute, les Rabbins Sc la plûpart des Interprètes, lifent com-
me la Vulgatc ; Allez, dites-lui ; vous vivrez ,

frc.

jr. u. Stetitqjje cum eo,et conturbatus est us-

(<1)4 Rfg 6 - 11 . SumtjuiJ p<rc*ti*m toi
,
pi-

Ur mil Et 4 Reg. xm. 14. Pstcr mi » f>
At&t mi ,

(terras Ifrairl (jp nmrigM tjus

11 . 1 $> Vidt GUJf. Gr*m l. 9 . c. 5 .

U) *3 mn> UKim mnn rrn tth -nx fi
me* mo It» lefuntgKo. O- Tremtl. Lie. Eel[it.

Verf. &c. Ahi /tf.nl VJ et , f rc vh ne*

L
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COMMENTAIRE LITTERALti

n. Citi ff.tz.ael ait Ottare dorainut

An du m. mtlll jitt ? At ilk dixk : iftiu fcio qua

lÿÿ I. fattUrM fil filds ffraetmala. Civirâtet

eont’n marrir.ii ignéfucconies , CT J IIvertes

eorum inttrficies gUdto , & parvulos et-

rnm et, des . & prégnantes dtvides.

u. Hazacl lui dit : Pourquoi Monfeigneuc
plcure-t'il ? El liée lui icpomiit : Pat te que
je (ai combien de nyux vous devez faire aux

enfans d’Ilracl. Vous brillerez leurs villes

fortes , vous ferez plier au (il de lepée leurs

jeunes hommes , vous ccraferez contre terre

leurs petits-enfans , 3e vous fendrez le ven-

tre aux femmes grodès.

COMMENTAIRE.

q_UE AD SUFFUSIONEM V V L T Ù S
,
F L E V I T QJI E VU D E I.

El étant demeuré avez, lut , ilfe trouva émis
, & fort émotion parut n.cme

furfort vifige ,
& ilverfades larmes. Le texte (a) ne marque pas claire-

ment
,
qui cil celui donc il parle

, & qui parut ému
,
en forte que l'émotion

parut fur fon vifage-,la plupart le rapportent à Eliféc, lequel fc fentant péné-

tré de. dou’.cur ,
Sc de compaiïion parla vùë de tous les maux qui dévoient

arriver à fon peuple ,
ne put 11 bieu cacher fa peine

,
qu’Hazaël ne s’en ap-

pctçùc,& ne lui endemandât laraifon. D’autres préccndcnc que le Prophè-

te tenant les yeux attachez fur Hazaël ,
celui-ci en conçut de i’inquiétude,

6c dans le trouble où il écoit ,
il rougit. Mais Elifée ne pouvant plus retenir

Les larmes ,
Hazaël lui demanda Je lujct de fes pleurs. Voici comme on peut

rendre l’Hébreu à la lettre : Il arrêtaJon vifage , & lefxa fur Hazaël
, Juf-

auà le faire rougir , & en même iems ihomme de Dieu ver/a des larmes. Ou
bien Èlilcc fit tout ce qu’il put pour fc compofcr, &c pour ne pas lailîer pa-

roitre fur fon vifage le trouble de fon cœur ; mais enfin il ne put plus rccc-

n ic fes larmes. Les Septante ( b)&ilfe tint enfa préfence
,& il mttjufqu'à

rougir de home , & l'homme de Dieu pleura. Ce texte eft allez obfcur, tuais

l’édition de Complutc cft plus claire : (e) Et H.z,delfi tint en Jkpréfente ,

fr mit devant lut les préfins tju'il avoit apportés
,
ju/qu’à ce qu'il en eut con-

fufion , & l'homme de Dieu verfa des larmes. Cecte traduction font fort la

ilofe ; on l’a fans doute retouchée pour la rendre plus intelligible.
D

V. II. Qu I A SC I O QU Æ FACTURUS SIS FILIIS ISRAËL

"MA LA. Parce que je fai combien vous devez, faire de maux aux tnfans

d’ iCratl. On peut voir ci-aprés aux chap. x, ji.&xm. j. 7. les trilles

effets de ces prédictions.

P R Æ c, NANTES divides. Vous fendrez, le ventre auxfemmesgrof-

Ces ; Ou vous les couperez par le milieu du corps. Ce fupplicc n’étoit point

inconnu aux Anciens, commeon l’a vu ailleurs, (a
)
On vit l’accompliflc-

(4 )
ï?‘ 6< ©3 van nx

0’’"rmn

(J) K. tiW9*c0TB tivri t
ii

t
,

Kj IKÏMJftt i T * Slî.

(r) Kof ip* A’Ç*»A «uc*4 4rftr*vt mtri
, f «*-

p{bi}*t* *vtS £ oioyi i ttf ji«£»iw«7z ,
tC e«A*«F-

«* • tS Qi*.

[J) Voyez rôtxe Dilfertation fur les Supplices.

1
l
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SÜR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai>. VIII. «3

i Dixitque Havaei : Qutdenimfum IJ. Hazaël lui dit : Qui luis-je moi vôtre

feront tum canis . ut faciam rem ifiam fetvitcur
,
qui ne fuis qu'un chien, pour faire

An du m '

magnum ? Et ait Etirant: Oflendu mihi de (5 grandes chofes î Elifée lui répondit : Le 1 ') 0 -•

Dominas te R'gem Syrie fort. Seigneut ta a fait voit que vous ferra Roi de
Syrie.

14. Qui cum rtcejfijfti ai Elifito , ve- 14. Hazaël ayant quitté Elifée.vint retrou-

nit ad dàminumfuum. Qui ait ei : Quid ver (on maître
,
qui lui dit : Que vous a dit

dixit tibi Elifaut ? jdt ille refpendir : Di- Eliféc î II lui répondit : Il m'a dit que vous

xit mihi : Reaptesfamtatem. recouvrerez la lanté.

ij. Cumjue vemfiet diet altéra
,

tulit iy. Le lendemain Hazaël prit une cou-

flraguhtm , & infudit atjuam , & expan- verture qu'il trempa dans l’eau , Sc l'étendit

dit jitperfaciem ejut : cjho mortun, régna- fur le vilage du Roi , & le Roi étant mort

,

vit Hazjicl pro eo. • Hazacl régna en fa place.

COMMENTAIRE.

ment de cette prophétie
,
dans la guerre que fit Hazacl au pays de Galaad.

( j )
Amos,( b

)
parlant de cette gucrre,dit que le Roi de Syrie fit écrafer (bus

des machines propres à triturcr,lcs peuples de Galaad;&t les Septante ( <) li-

fent, qu’il fit feier les femmes enceintes de Galaad
,
avec des fcics de fer.

f.ïf Q_U ID ENIM S U M S E R V U S TOUS CANIS, UT F A-

Ciam rem istam macnam Jtuifuitjt mot -vôtre ferviteur
,
qui

nefuis qu’un chien
,
pourfaire defigrandes chofes. Le chien peut marquer

une chofc vile & mcprifablc ; ou une chofe vorace
,
cruelle

,
ravivante.

La fuite du difeours perfuade que Hazacl ne fe compare à un chien
,
que

par la conviction où il elt
,
que dans fa condition préfente

,
il ne peut parve-

nir à faire tout ce que le Prophète lui prédit qu’il fera un jour. On y voit

aufii qu’il 11c fc flattoit point encore de devenir Roi

,

&: qu’apparcrmnenc

il n’avoit reçu aucune aflurance fur cela de la part d’Elic. Voyez ci-devanc

leÿ.7.

f. ij. Tulit straculum
,
et infudit aqj-'am, et

expandit super- faciem Elus. Il prit une cou-venttre qu’il

trempa dans l’eau
, & l’étendit fur le vtfage du Roi. Quelques Interprètes

croycnt que le terme Hébreu ( d )
qu’on a traduit par une couverture

,
figni-

fic une peau de chèvres
,
dont on fc fervoit pour couvrir les lits. L’hiftoirc

a confcrvè quelques exemples de Princes
,
qui ont eu une fin fcmblable x

celle de Bcnadad. L’Empereur Tibère
;
pendant fa dernière maladie ; futé-

toufté dans fon ht par un couflin qu’on lui jetta fur la bouche. Nonnu//i
J
pul-

vinum injcélum,fi\i Suctone. (e) Mais Tacite affurc qu’on l'étouffa en le

* e . t .

(t) ViJt 4- Reg. x. |t |f. (JJ 12D0H np*l Prffis r/tprarum. Pagn.l'.it.

{£) Am»\ 1. j. Et quoi trituruvtrint in }laur- 70. Alu 4ft^Tht tdtrtt. fftrftu.

tnt fcrrttt C.xl tmd. ïtdrçjy ot.

(0 ù- ixetw w&$n mïrpÿf 8»f et (t) Sutttn* I» Tlltt.

f rm et Ua & Ar*b. Verf.

L ij
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An du m.

COMMENTAIRE LITTERAL*4
1

6.

Arme quinte Joram filii Achat

Regis Ifrael , & Jofaphat Régis Juda ,

regnavit Joramfilins Jofaphat Rex Juda.

ly.Trigirsta duortsm anmrum erat cimt

regnare capifiet , & ode annis regnavit

in Jerufaltm.

1 ?. Ambulav'uque iis viis Rcgurn If.

rrs'el, fi
eut ambulaverar dormis Achat :

film cttim Achat erat uxor ejw , &fiat

quod maluni eft in confpedu Domint.

16. La cinquième année de Joram fils

d’Achab Roi d ifrael , 3c de Joüphat Roi de

Juda, Joram fils d.' Joûphac régna lur Ju-
da.

17. Il avoir trente-deux ans lorfqu'il com-
mença à régner , & il régna huir ans dans

Jéruialcm.

18. Il marcha dans les voyes des Rois d’If-

rael , comme la maifon d’Achab y avoir mar-

ché
,
parce que fa femme écoit fille d'Achab ;

6c jl ht le mal devant le Seigneur.

COMMËN TA 1 R E.

couvrant d’un trop grand nombre de couvertures (4)Le Roi Démétrius,fils

de Philippe, (£) &: l’bmpcrcur Fridéric II. eurcnt,dit-on, un fort tout pareil.

Quelques Inceprétcsont doute qu’Hazaél ait exprès fait mourir Bénadad.

Il y en a même qui ont crû
,
que Bénadad lui-même s’étoic fait mourir vo-

lontairement
,
en fc mettant une couverture fur la bouche. Le texte Hébreu

( r
)
pourrait le prendre en ce fcns.lï toutes les autres circonftances 11e nous

determinoient à mettre la mort de Bénadad fur le compte d’Hazacl.

f. 16. Annoqjiinto Joram. ..Régis Israël
,
et Jo-

saphatRecis Juda, regnavit Joram filius Josa-
p h a T. La cinquième année de Joram Roi d’ ifra'èl , Cf de Jofaphat Roi de

Juda ,
Joram fils deJofaphat régna furJuda. Ou plutôt : la cinquième an-

née de Joram Roi d’Ifraèl .Jofaphat étant Roi de juda, Joram Ion filscoin-

mença à régner fur Juda ,
conjointement avec Ion péré, ( d)La cinquième

année du régne
,
ne regarde que Joram Roi d’Ifraël

, & non pas Jofaphat

Roi de Juda. Ce dernier donna à Joram fon fils ,
le ticre de Roi

,
&: l’aflb-

cia à la Royauté ,
la cinquième année de Joram Roi d’Ifraël

,
qui étoit la

vingt-deuxième de fon règne
,
à lui Jofaphat. Au refte il faut bien remar-

quer que le meme Joram
,
qui eft aujourd’hui afluré à la Royauté par Jofa-

phat
,
avoir été déligné comme Viceroi par le même Jofaphat

,
la fcizicmc

année de fon règne
,
ûx ans auparavant. Par cette remarque on concilie

l’Ecriture
,
qui ait que Joram Roi d’Ifraël

,
commença à régner la féconde

année de Joram Roi de Juda
, ( e

)
avec la meme Ecriture, qui porte ici que

Joram Roi de Juda commença à régner la cinquième année de Joram Roi

d’Ifraël.

ÿ.17. Octo annis regnavit.// ré%na huit ans
,
à commençer

à la cinquième année de Joram Roi d’Ifraël ; il régna trois ans avec Jofa-

{§) Tmât. Mmero intrepidns opprimi [tnem iJ»-

jtiiv mtiltt -vtjhi jttbtt. It •» ($• Dto.

(b) Apnd Livinmlib. 40 .

( ) vas Sy tna'i es’onSaou tmoh np»
(d) Vidé Vjfcr. Annml. un. m. } 10 *.

(#) 4 . Ru- 1 . 17 .
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII.

19 . NoIhu .totem Dominas dijperdere

htdam
,
profter Davidftrvum faum ,fi-

ent promiferat ci , at dures illi lacernam

,

& filus ejas candis diebas.

10. In diebas ejas recejfit Edom , ne ef-

fetfub iada , & confiraitfibi Regem.

11. fcmtcjae Joram Seira , & tmnes

carras cam eo : & farrexit notle, per-

cafilique Idumaos , tpui eam circumdede-

rant , & principes currutan ,
popnias au-

temfagit in tabernactsDfaa.

J9. Mais le 5cigncur 11c voulut pas pci \n dum.
dre entièrement Juda , à c.tufc de David Ion

1 y y 1,

fervitcur , félon la promelTe qu’il lui avoic

faite, de lui conferver toujours une lampe
iuilànte dans la fuite de fes defeendans.

ao. Pendant le terns de ion régné , Edom
fccoiia le joug de Juda, pour ne lui être plus

aflùjetti , & il s établie un Roi.

u. Mais Joram étant venu 1 Seïr avec

tous fes chariots , fc jecta la nuit fur les Idu-

méens qui l'avuient environné, & il tailla en

f

iiéces leur artnéc,& ceux qui commandoienc
eurs chariots i Sc le peuple s’enfuit dans fes

tentes.

COMMENTAIRE.
pliât fon pérc

,
ÔC cinq ans foui. Depuis l’an du monde 3112. jufqu’en 3119.

félon Uflérius.

f.iS. Filia Achab erat uxor eius . Safemme étoit fille d’A-

chnb. C’écoic la méchante Achalie
,
donc on parlera ci-aprés, digne produc-

tion d’Achab &c de Jézabel.

Fecit quod malum est. lift le maldevant le Seigneur. Onpeut lire le

chap. xxi. du fécond des Paralipoméncs s on y verra des craies bien mar-

quez de l’impiété de Joram.

ÿ. 20. 1 N DIEBUS EJUS RECESSIT EdOM NE ESSET SUB
Juda. Pendant U terns deJ'bn régne , Edom fecoua le joug de Juda pour ne

lut êtreplus affujetti. David avoic fournis l’Idumée long-cems auparavant.

( a )
Ceccc Province écoic coûjours demeurée allujcttie à la maifon de David

jufqu’à Joram ; alors les Idumécns voulurent avoir un Roi abfolu &c indé-

pendant. ConfiaitJibt Regem. Ilsenavoientunfousjofaphac
,
comme on

l’a vû cy dcvanc dans l’expédition contre Moab -, (b) mais c’écoit propre-

ment un Viccroi
,
un Gouverneur

,
un Intendant de Province

, & l’Ecri-

ture marque cxprcU’emcnc ailleurs ( c) que l’Idumée n’avoic point de Roi
,

pendant quelle obéill'oic aux Rois de Juda. On voit ici l’accomplifTcment

de la prophétie de Jacob
,
qui avoir dit qu’un jour à venir,les Idumécns fc-

couëroient le joug des Hébreux. ( d

)

f.ti. Venitqjje Joram S eïra
,
Et Joram vint à Seïr

,
dans

cccte partie de l’Iduméc qu’on appelloit Seïr
,
à caufe d’un Prince de ce

pays
,
qui lui avoic donné Ion nom. Voyez Gcncfe xiv. 6. ou fimplemcnt

.(•) 1. R<*. vill. 14 - CT* j* XXII. 41. (fr

Pfal. lix. it>. & evix. 10.

(*) 4 &'£• * 11 . 9 -

(0 j. R/j. xxii. 4t. Set er*t tune Rex een~

flitutu i in Rdem.

(4) üinef. xxvii. 40. Tempufyne veniet
,
ctem

excuti.ti & jelviu ju^um ejm de tervitibui tua-

L iij
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An du m.

zppi.

86 COMMENTAIRE LITTERAL
xi. Rtceffit ergo Edorn, ne efletfuk Jh-

|
11 . Depuis ce tems-li donc, Edom fe re-

,1a uftjHC ad diem banc. Tune recejjit &
|
tira de Juda , ne voulant plus lui être afiu-

Lobna tn tcwporc iUo.
|

jecri, comme il ne l’eft plus encore aujour-

J d'hui. En ce même tems Lobna 1c retira auflâ

|

de 1a domination de ]uda.

COMMENTAIRE.

dans l'idumée
, à qui on donne fouvent le nom de Séïr

,
fans diftinétion

,
ni

limitation.

PeRCOSSII IdüMÆOS 0,1)1 E U M CIRCUMDEDERANTr
llfejetta fur les Idurnéens qui l'avaient environné , ce tailla en pièces leur

armée. Mais comment cela s’accordc-t’il avec ce qui fuit ; & le peuple s'en-

fuit dans fes tentes , dr depuis ce tems l’idumée s affranchit de la fournifj on de

Juda ? Si Joram remporta la victoire
,

s’il tailla en pièces l’armée d’Edom
,

pourquoi l’idumée demcurc-t’cllc libre, & joüit-elle du fruit de fa révolte»

Le Syriaque l’entend autrement ; il dit que Joram s’étant levé la nuit pour

attaquer Edom, & l’armée ennemie qui l’cnvironnoit
,
cepeuple

,
c’cll-à-

dirc
,
les Ifraëlites fe retirèrent dans leurs tentes

, & ne purent vaincre l’ar-

mée des Idurnéens. L’Arabe l’a entendu de meme. Et l'Hébreu peut fort

naturellement s’expliquer ainfi : ( a )
Ilfe leva la nuit , Cr il attaqua Edom

,

qui t’e.iveloppott ( cette expreflion marque de la fupériorité de la part d’E-

dom
,
au moins par rapport au nombre de fes troupes

,
ou à la fituation de

fon armée.
}
Et tes Princes des ihariots , dn lepeuple ( les Ifraëlites

) s'enfui-

rent da s leurs tentes ; Ils (c retirèrent chacun chez eux ; comme fi Joram
n’eùt livré la bataille

,
que pour le tirer des mains des Idurnéens

,
qui l’a-

voient environné
, 2>C qui étoient plus forts que lui. On peut aufli traduire :

Mas lepeuple s'enfuit dans fes tentes. Les Ifraëlites ne répondirent pas à

l’ardeur de Joram , ils plièrent 2c lâchèrent le pied. Il ne faut pas dillimulec

que les Paralipoménes (

h

)
favorifent davantage l’opinion qui donne la vic-

toire à Joram. Ils ne lifent pas ces paroles. Et lepeuple s'enfuit dansfes ten-

tes i 2c d’ailleurs on peut les entendre des Idurnéens
,
qui fe fauvérent cha-

cun chez eux après la bataille. Ce qui n’empêcha pas que ce peuple ne foû-

tint fa révolte, 2c Joram ne fut pas allez profiter de fa victoire
,
pour réduire

entièrement cette Province à fon obcïllance.

f.ii. R E c E s s i t et Lobna. Lobnafe retira auffi de la domina-

tion deJuda. LavillcdeZ-tfé/wou Lcbna
,
étoit au midi de la tribu de Juda,

frontière de l’idumée -, la révolte des Idurnéens emporta cette ville, qui étoit

fort confidérablc. Elle avoit un Roi, lorfquc Jofué l’a conquit ; ( t
)

il ladon-

(.») reion cru» rs n:n rf’h r-p Km
vVnte? oyn cri atnrt ns nsi .’Sx

(Z>) 1 - Psr. XXI 9- Surrexit ne fie , (ÿ- p-rtuflit

Ed.m, (j* émues ducts tquitntüs tjus i

rth ü-v t Edom, ne rfol fub dirige Les

S.puntc r lifent que ic peupîe Pc fiUva daus fes*

urnes, de meme qu'aux Livics des Rois.

(c) Jc'ue X. JO.
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SUR. LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII. 87

l). Rclitjua amem fcrmenum Joram .

& univerfa c)u*ficit , nénne bac fcripta

font in Libre verberum dicrum Regum

J it la ?

24. Et dortnivtt Jtram cum putribus

fuis
,
fepultitfquc tfi ciun cis in civirate

David , & rcgnavit Ochozias films cjtu

pro eo.

2j. Anna duodccimo Joram filii Achat

Regis Ifracl , rcgnavit Ochoziasfilms de-

ram Regis Juda.

16. Vigtnti duerum annorum erat O-
chozias cum rtgnarc cotpijsa , & une an-

no rcgnavit in JcrufaUrn : nomen matrus

ejut Athulia
, fi

lia Amri Regis Ifracl.

ij. Le rtfte des aétions de Joram > Sc roir

ce qu'il a fait , eft écrit dans les Annales des

Rois de Juda.

14. Joram s’endormit avec fes penes. Il

fut enfeveli avec eux dans la ville de David ,

& £on fils Ochozias régna en fa place.

An du ni,

jii?.

avanrJ.C.

8 S j.

1$. La douzième année de Joram fils d'A-

club Roi d’Ifraël , Ochozias fils de Joram
Roi de Juda , monta fur le trône.

16. 11 avoir vingt-deux ans quand il com-
mença à regner , & il régna un an dans Jé-

ruf aient. Sa meres’appelloic Athalie, & ctoit

fille d’Amri Roi d’IuacL

COMMENTAIRE.

na aux Prêtres pour leur demeure ; ( a )
mais apparemment qu’elle retomba

en la pui fiance des étrangers i puisqu'on la voit qui quitte ici le parti de la

mailon de David, aufli-toc quelle en trouve l’occafion.

Elle fut cependant encore depuis
,
foutnife aux Rois de Juda

;
puifque

Scnnachérib l’afiiega fous le régne d’Ezéchias,( b
) &: que Joiias avoir pris une

femme de Lcbna ; ( c) l’Ecriture ne dit pas ici de Lebna
,
ce quelle remar-

que de l’Iduinée
,
qu’elle demeura dans l’indépendance des Rois de Juda

,

ju/'eju'aujourd'hui. C’cft-à-dirc,jufqu'au teins de l'Ecrivain de cette hilloirc

,

qui vivoit vers la captivité de Babylonne.

ir. 13. R E L I QJJ A SERMON U M JoRAM, &C. Lt Ttflc des allions

de Joram cft écrit dans les Annales. On trouve dans les Paralipoméncs di-

verfes particularitcz de la vie de Joram, qu’on ne lit pas ici. Voyez z . Parai,

chap. xxi.

f. z 4. Sepultus qjj e est cum eis in ci vi tate David.
Il fut enfeveli avec eux dans la ville de David. On lit ailleurs

, ( d) que ce

Prince fut frappé de Dieu,par une maladie fachcufe qui lui déchira les en-

trailles pendant deux ans
,
au bout dcfquels il mourut avec de grandes dou-

leurs. Le peuple l’enterra dans la cité de David ; mais non pas dans les tom-

beaux des Rois
, 6c on ne lui fit pas les mêmes honneurs qu’à fes ayeux

,
en

brûlant fur fon corps
,
ou prés de fon corps

,
des fcntcurs

,
comme c’étoit la

coutume.

f.l6. VlCENTI DUORUM ANNORUM ERAT OCHOSIAS
CUM regnare CÆPISSET. Ochozias avoit vingt-deux ans , uand il

(«J Tefue xxi. ij.
j

[t) 4. Rfjf. xxiii ji,

( 1 ) 4. Krj. xix. I. 1 I») 1. P4r.xx1.1i If.
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SS COMMENT.
17. Et ambulavit in viis damits A-

An du m.
eyéy . ÿ.yjC(y l

jU0!jmajum ej} coram Do-
* ' 1 °1_ mina

, fient domus Achab : gener enim
AvantJ-C demis Achabfait.
s ° 4- il. Abiit cjitorjne cwm Joram filio A-

chab ad praliandum contra HazAtl Re-

grm Syria in Ramoth Calaad, & vnlnc-

ravcrnnt Syri ifram.

AIRE LITTERAL
17. Il marcha dans les voye« de la maifôn

d'Achab , & il fit le mal devant le Seigneur

comme la madon d’Achab
,
parce qu'il étoit

gendre de la maifon d'Achab.

18. Il marcha auffi avec Joram fils d'A-

chab
,
pour combattre contre Hazaël Roi de

Syrie , à Ramoth de Galaad ; Sc Joram fut

blcfle par les Syriens.

COMMENTAIRE. *

commença à régner. Ce Prince cft nommé ailleurs Joachas & Azarias. {a) Il

eft dit dans les Paralipoméncs
, ( b )

qu’Ochozias avoic quarante-deux ans ,

lorfqu'il commença à régner
,
au lieu de vingt-deux ans qu’on lit ici. On fc

fatigue en vain
,
pour trouver des voyes d’accommodement entre des parta-

ges fi oppofez. Louis de Dieu &C quelques autres ( c) l’expliquent en dilant

,

qu’Oehofias avoir vingt-deux ans lorfqu’il commença à régner : il régna un
an, fi l’on ajoute à fon régne les iix années du régne ufurpe d’Athalic

, & les

treize années de la minorité de Joas fon fils, cela fera en tout quarante-deux

ans. Mais n’cft-cc pas là faire dire à l’Ecriture tout le contraire de ce quelle

dit? D’aurrcs ont crû
,
que ces quarante-deux ans dévoient commencer à

la fieparation des dix tribus du Royaume de Juda s il feroit peut-être plus

court ik plus aife de dire,que le partage des Paralipoméncs cft corrompu par

les copiftcsilcquclcft plus dangereux de rcconnoicrc,qu’il y a quelques fauces

d’Ecrivainsdans les Livres facrcz,ou d’y reconnoître des contradictions vifi-

b!cs,&: de rccourirà des lolutionsqui nepeuvent fatisfairc des efprits cranqui-

les &:non prévenus ; Le S. Efprit auteur de ces Ecrits tout divins ,auroit-il

voulu faire diriger le même événement de deux manières toutes différentes?

Comment accorder les Paralipoménes avec eux-mêmes
, fi on veut s’atta-

cher fans quartier aux termes du texte ? Dans un endroit, ils mettent que Jo-
ram pered’Ochofus, commença à régner à trente-deux ans qu’il ne ré-

gna que huit ans ,{d) Et ailleurs, ils difent qu’Ochofias fon fils Sc fucccf-

Icur immédiat
,
avoir quarante-deux ans lorfqu’il commença à régner ; le fils

eft-il plus âgé quclcperc ? La contradiction peut-elle être plusfcnfible ? Je
ne ferois donc pas de difficulté d’avoiier avec les plus favans Interprètes,! e

)

qu’il
y a faute dans le texte des Paralipoméncs

, &: qu’il faut lire vingt-deux
,

au lieu de quarante-deux ; ainfi que lifent pluficurs exemplairesdes Septan-
te

, üc toutes les verfions orientales dans l’endroit en queftion des Paralipo-

méncs. Uifériusvcut que Joram né l’an du monde 3080. ait établi fon fils

(i*î 1 Psr. xxi. 17. Ntcrem*nfit fijilius t nifi

Je uhas t jui mintmHs nttu erat. Vide. ÿ. 6 . in
He^r.

(b) 1. Pur xxn. x.

I (r) l’ide Kimthi Aburbtnri.

(•') 1 Pat. XXI. lo
(. )

C*ie : Torniel. falitn. Sralig Gr$t Capftl.

[,CfiAiciu! , Vjfer. Ttrin. itf t. Pnr. xx»t. t.

Ochofias
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. VIII.

lj. Qui merfus efl ut cureretur in

Je^ -ahel , /juin vuiaeravérant eum Syri

in Ramoth,preliamem contraH.traie i Rc-

gem Syrie. Porra Ochouas filius Joram

Rtc Inde, defceniit invifere Joramfiüttm
Achab in Jezrahel, <juie egrotabat ibi.

if. Il revint à Jezrahel pour fe faire trai- An du M.
ter de 1a bU flûte qu’il avoit reçue à Ramoth,

j
i i o.

combattant contre Hazaël Roi de Syrie. Et
Ochozias fils de Joram Roi de Juda , vint à

Jezrahel pour voir Joram fils il’Aclub
; par-

ce qu’il y étoit malade.

COMMENTAIRE.

Ochozias Viccroi en 3118. qu'il foie mort en 3119. & que cette année Ocho-
zias lui ait fuccédc;il clt clair fuivanr ce calcul,qu’Ochozias ne pouvoir avoir

quarante-deux ans d’âge
;
puifqu’on n’en donne que trente-neuf à fon

pere.

Nomek matais eius Athalia filia Amri. Athalie

étoit fille d'Amri Roi d'ifràel. Elle étoit fille immédiate d’Achab Roi d’Ifraël,

(.»)&: petite-fille d’Amri pere d’Achab. ( b
)

f. a8. Abiit ad p r æ l i an d u m . . . c o n tr a Hasaei
IN Ramoth Galaad. Joram Roi deJuda marcha pour combattre con-

tre Hazjdel ... 4 Ramoth de Galaad. Ochozias Roi de Juda entra en alliance

avec Joram Roi d’Ifraël
, &c vint à fon fecours contre le Roi de Syrie. Le

fujet de la guerre étoit Ramoth de Galaad
,
qui appartenoit aux Rois

d’Ifraël
, &i que les Rois de Syrie avoient conquifc

, &c retenoient fans au-

cune ration légitime. Achabperede Joram Roi d’Ifraël avoit déjà fait

des tentatives contre cette ville
, ( r

) & il avoit été tué dans la guerre qu’il

fit à Bcnadad pour la reprendre. Joram attaqua & prit la ville
,
comme

il paroit par le chapitre fuivant. Mais ayant été blcfl'é dans l’attaque
,

il fut

oblige de fc retirer à Jezrahel
,
pour fc faire panccr de fa bleflurc i il lailTa la

conduite du liège de la fortereife à Jéhu fils de Namfi
,
Général defes trou-

pes. Ce General étant dans Ramoth de Galaad
,
Elifée l’envoya facrcr Roi

d’Ifraël , il fut reconnu en cette qualité par toute l’armée
, & aïant quitte

Ratnoth
,

il vint à Jezraël
,
où il mit à mort Joram fon maître ; c’cft ce que

nous a !lons voir au chapitre fuivant.

(•*} 4 Kig. vill. * 8 . & 1 Par. XX 1. 4 .

j
( c ) J. Reg. xxn. An ignoratis f.W nefrm

{j.

,

j. R*g xvi. 18. 19. I fit R-i moth Gala.xd i

«El»

M
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9® COMMENTAIRE LITTERAL

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSiSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS

CHAPITRE IX.

Jchu ejl oint Roi d’ifraël ; il reçoit ordre d’exterminer la maifon

d'Achat). Il tuëjoram Roi d’ifraël , (y Ochoçias Roi de Juda.

Jefabel ejl précipitée à bas du mur , &fon corps ejl mangé par les

chiens.

f. I. jpLiftas autem Prophètes vecavit

unum defilits Prophetaruns , &
ait illi : Accinge lumbos tues , & telle

lenticulam olei hutte in manu tua , & va-

dc in Ramoth Galaad.

i. Cumjue veneris i liste , videbis Jehu

filiumlofapbatfilii Namfi : ingrejfusfuf-

citabis eum de medio fratrum fuorum. &
introduccs in interius cubiculum.

j. Teninfcjue lenticulam olei
,
funies

fuper caput ejus , & dices : Hte dicit

Dominas : Vnxi te Rcgem fuper Ifirail.

Aperiéfjue ofiium , (ffugies , & non ibi

fub/îfies.

t.l. "ON ce même tems le Prophète Elifce^ appella un des enfans des Prophè-
tes , & lui dit : Ceignez-vous les reins

,
pre-

nez en vôtre main cette petite fiole d'huile

,

Sc allez à Ramoth de Galaad.

1. Qaand vous ferez là , vous verrez Jèhu
fils de Jofaphat , fils de Namfi ; Sc vous ap-

prochant de lui , vous le prierez de fortir

d'avec fes frétés , Sc d’entrer dans une cham-
bre fecrcrte.

}. Vous prendrez enfuire cette petite fiole

d'huile > & vous la lui répandrez fur la tête

,

en difant : Voici ce que dit le Seigneur : Je
vous ai ficré Roi d’Ilraél. Auffi-tôt vous ou-
vrirez la porte , & vous vous enfuirez fan*

demeurer là davantage.

COMMENTAIRE.

f.i. T TOcavit unum de f ili is Prophetarum. Eli-

y fée appella un des enfans des Prophètes. Ce jeune homme eft ap-

pelle ci-aprés le fervitcur d’Elifcc. ( a )
Les Rabbins enfeignent que c’étoic

Jonas
,
(b) qui dévoie être alors fort jeune

,
fuppofe que cela foit vrai : car

Jéroboam fécond ,fous lequel propherifoit Jonas
,
ne régna'qu’environ jo.

ans apres l’on&ion de Jehu Roi d’Ifraël.

f. L. SUSCITABIS EUM DE MEDIO FRATRUM SUORUM.
Vous le prierez, de fortir d‘ ;vecfesfreres ; c’eft-à-dire, d’avec les autres offi-

ciers au milieu defquels vous le trouverez;au ÿ.j. il eft dit qu’il étoit aflïs au
milieu des principaux de l’armée. Il leconduifit de là

,
dans une chambre

fccrette
,
où il l’oignit.

Y -}. Tenens lenticulam olei,fundes SUPER CA-

(.1 ) 1 4 Alt < adoltfttnt futr Frcfhct*.
J (4) Sihiktrd jus iîr£ .Tktortm. 4- c. I. (j- *lii.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. IX. 51

4. Abiit ergo adolefcens puer Prophe- 4. Le jeune homme, miniftre du Pro- AnduM.
tâ in Rumotb Galaad. phete , alla donc aulli-tôt à Ramoth de Ga- j 1 1 o.

laad.

J.
Et ingrefus eft iU'uc : tect outem 5. Il entra au lieu où les principaux offi-

principes excreitiisfedebont , & dit : Ver- ciers de l’armée étoient aflis , & il dit à Jchu:

hum mihiadtc, i Princeps. Dixit/jueJe

-

Prince ,
j’ai un mot à vous dire. Jéhuluidit :

hu : Ad tjutm ex omnibus nobis ? At ilie A qui d'entre nous voulez-vous parler î II lui

dtxit : Ad te, ô Princeps. répondit : A vous , Prince.

6. Et fnrrexit , & mgrejfus eft cubi- 6. Jéhu le leva donc , & entra dans une

culum : ut ilie fudit oleum fuper capxt chambre , Si le jeune homme lui répandit

ejus , & dit : Hec dicit Dominas Veut l’huile fur la tête , Si lui dit : Voici ce que dit

Ifracl : Vnxi te Rtgem fuper populum le Seigneur,le Dieud’Ifraël : Je vous ai facré

Domini Ifracl. Roi fur Ifracl , le peuple du Seigneur.

7. Et percuties domum Acbab domini 7. Vous exterminerez la maifon d'Achab

tui : & ulcifcdrfanguinanfervorum mto- vôtre feigneur
; je vengerai ainfi de la main

rum Prophe:drum , & fanguinem om- cruelle de Jézabel , le fang des Prophètes mes
niumfervorum Domini , de manu Jetai- ferviteurs, & le fang de tous les ferviteurs

bel. du Seigneur.

8. Perdâmjue omnem domum Achab

,

8. Je perdrai toute la maifon d’Achab , SC

& interficiam de Achab mingentem ad je tuerai de la maifon d’Achab , tous les mî-
parietem , & claufum & novijfmum in les , depuis le premier jufqu’au dernier dans

Ifratl. Ifracl.

5. Et dabo domum Achdb
,
ficut do- 9. Et je traiterai la maifon d'Achab, Com-

star» Jéroboam fiiii Nabot , & feut do- me j’ai traité la maifon de Jéroboam fils de
mum BaxfafilU Ahia. Nabat , ht la maifon de Baafa fils d’Ahia.

COMMENTAIRE.
fut Elus. Vousprendrez. cette petite fiole d'huile , dr vous la lui répan-

drez, fur la tète

.

On a expliqué ailleurs (4 }
la valeur du terme Hébreu qu’on

traduit ici par fiole. Les Hébreux fuivis de la plupart des Interprètes

croyent que l’huile dont on oignoit les Rois d’Ifraël
,
étoit de la fimple huile

de baume
,
fans aucre mélange & fans aucune confécration particulière

,
au

lieu que celle dont on facroit les Rois de Juda ,
étoit l’huile facrce qui fc

confervoit dans le tabernacle.

ÿ. 4. A B 1 1 T IN Ramoth Galaad. il alla a Ramoth de Galaad. La
ville étoit prife

, comme on l’a dit fur la fin du chapitre précédent ; mais la

citadelle tenoit encore pour Hazaël Roi de Syrie
,
où l’on craignoit que ce

Prince ne vint l’afliéger. Voyez ci-aprés f

.

14.

f. 7. Ulciscar sanguinem servorvm m e o r ü m.

Prophetarum. Je vengerai le fang des Prophètes mes ferviteurs ,

que Jézabcl a cruellement pcrfccutcz &c mis à mort. j. Rcg. xvui
.
4. cum

tnterfeeret Jezabel Prophetas Domini , dre.

(4) 1. x,r fOUrt np 70. ri* Çet*ot ri <*W«.

M ij
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COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. I0 - Jezabel quojnt confient canes in

jlio- aor0 Jezrabel • mc tru ?«» fcpeliat eam.
9

stpershtqM ojlium , Ctfugit.

II. Jebu autem egrejsus efi ad fcrvos

Jom'/t'jui
,
qui dixcrunt ei : Retientfutu

cmma ! Qgd venie in, anus ifie ad tel

Xhii ai: eis : Nojhs borninctn , & quid

lotUtHS fit.

COM M

10. Jezabel fera aulli mangée des chiens

dans la campagne dcjczi ahel, & il ne le rrou-

vtra pci lonne pour lenfevtlir.Eufuite il ou-

vrit la poi te , & s’enfuit.

n. Jchu rentra aulli tôt au lieu où étoienc

les olHcieis de fon maître
, qui lui dirent :

Tout va-t'il bien I Qii’eft-ce que ce tou-lil

vous cft venu dire ? Jehu leur dit : Vous con-

noill.z le perfonnage, & ce qu’il m’apû dire.

E N T A I R E.

f.î. Interficiam de Achab mingentem ad parie-
TEM, ET CLAUSUM AC Nov isSMU M. Je tuerai at la maijon et’Achab

tous tes mà es ,
depuis te premierjujqti'au dernier. Voyez l’explication de ces

paroles Deut. xxxn. j6. & y Reg. xrv. io.

y. io. Jezabel qjuoqjje comedent CANES IN A G R. O
J E Z R a H b L. jezabelJeta mangée des chie,.s dans la campagne de Jescrahel.

Dans l’efpace qui elt encre le mur tic l’avant mur de cctre ville
,

fans que

perfonne le mecce en peine de 1 encerrer i elle fera abandonnée à la voirie

,

&c lailTée fur la terre lans fcpulture.

f. II. QjJ ID V £ N I T INSANUS ISTE AD TE ? Qutft-CC C]UC ce

fou ta vous tjévenu dire ? Ces officiers n’eurent pas de peine de reconnoî-

tre ce jeune homme pour un Prophète ; fon habit
,
fon air

,
la manière dont

il aborda Jéhu
, Sc la précipitation avec laquelle il le retira enfuitefans rien

dire
,
ne leur taillèrent pas à deviner qui il croit. Le mépris avec lequel ils

en parlent
,
répréfente parfaitement le caractère de la plupart des gens de

guerre
,
fort porcé à traitcer de folie une profeflion oblcurc

,
pénible

,
auf-

térc
,
reciréc ; les faux prophètes qu’ils voyoient dans lfraël

, & donc toute

la cour d Achab &: de Jezabel avoir été remplie
,
ctoienc de vrais extrava-

gans j leurs concordons étudiées, Sc les impertinences qu’ils débitoient dans

leur ridicule cnthoulülinc
,
leur attiroient avec raifon le jufte mépris de la

Cour Sc du Peuple. Ces officiers jugeoient à tout hazard des Prophètes du
Seigneur, comme de ces faux Prophéccs. Les Hébreux du Royaume de Ji:-

da n’avoicnc guéres plus de rcfped pour les vrais Prophètes
,
que les offi-

ciers du Roi d’Ifraël. On confondoit fouvent les impudeurs avec les Pro-

phètes véritablement inlpirez. Combien de fois Ezéchicl(a) Sc Jérémie

ont- ils été traittez comme des fols Sc des hommes pofTedcz d’un mauvais

çlprit ? (t) On vous a établi grand Prit e , diloit Séméias à Scphoric, pour

mettre en prifon tout homme qui fait le Prophète 0- l’infpiré , & pourquoi

(*) E\<ch. xxxin. ïo. |i. Dicunt unui *d ciunt ets
,
qui* in Ctnticnmoris fui vtrntnt illot.

ühcrutn : ytr.tlt

,

çj* and:intHt quit fitftrmo t$re- [b] Jcrtm. XXIX. 1 6 .

ditns À Domine , cj* veniunt âA tt . . . 0* f*
m
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SUR LE IV. LIVRE
u. At i!li refponderunt : Falfkm eji ;

fei magis narra nobs. Quisitcit : Hoc
& hac locutus eflmibi

,

07* ait : Hoc M-
cit Dominas : Vnxi te Regem fuper If-

rue!.

I{. Feflinaverunt itajue , & unufijuif-

qu to 'Uns pallium fuum ,
pofueruntfub

pe libus ejits in fimilisu iinem inbunalis

,

& cerneruni tuba, aique dixtrstnt : Ré-

gna vit Jebit.

DES ROIS. Chat. IX. 9;

11. Ils lui répondirent : Il n'a rien dit que An du M,
de faux ; mais contez - le - nous vous-n.c- • t i o.

me. Jehu leur dit : Il m'a déclatc telle Sc

telle choie , & il a ajoute : Voici ce que die

le Seigneur : Je vous ai facré Roi u'Ilracl.

1;. listel evéïentaufli-tô: , & chacun d'eux

prenant fon manteau , ils les mirent fous (et

pieds , en firent comme une cfpéce de tiône

,

de fonnanc de la trompette , ils crièrent : Je-

hu cft nôtre Roi.

COMMENTAIRE.

n’avc^-vfMt pas repris Jérémie qui prophétife au milieu de vous ? Les profa-

nes regarde ic ne leurs devins & leurs prêcrelfes d’Apollon, comme des inlcn-

fez & des inlenlces
,
au moins écoient-ils perfuadez que la divination ac-

tuelle leur ô:oic l’ufage de la raifon. JJjeelle autorité douai T^yous .1 cettefu-
reur que vous appeliez, divine 7 diloic Cicéron

,
(a) vous voulez, que ce qu'un

fige ne peut voir
, fait apperçu par un fol , cr que celui qui a perdu le fins

commun , ait acquis desfentttnens furnaturels & divins i Et Virgile en par-

lant de la Sybille : (
b

)

Ut pr.mttm tejj'u furor, & rabida ora quierunt.

f. II. At ILLI RESPONDERUNT ; FAI.SLIM EST } SED MACIS
narra N o B I S. Ils lut répondirent

,
il n'a rien dit que de faux ,* mais

contez,- le - nous vous-mêmes. Nous favons que c’eft un infenfé, & qu’il

n’a pu rien dire de vrai ; mais quoi qu’il en foie
,
racontez-nous ce qu’il cft

venu vous dire. Autrement
,
fuivant l’Hébreu : ( t

)
Vous connoijfti le pe:-

fonnage fr fon difeours ; ils répondirent
,
point du tout s raconte ous ce que

c'eff. Vous connoiflez que c’eft le ferviteur du fameux Elifée
, & vous n’i-

gnorez pas le fujet de fon voyage -, non répondent- ils ; dircs-nous de quoi il

Sagic. Ou enfin: vous connoillcz le perfonnage
, & de quoi il cft capable ;

non, répondirent- ils, ce n'eft point une fottife
,

il y a ici du sérieux
,
racon-

tez-nous ce que c’eft.

ÿ.ij. Pallium suum posuerunt subpedibus ejus,
IN SIMILITUDINEM TRIBUNALI s. ils mirent leurs manteaux

fous fespieds , çr en firent une efpect de trône. Le texte Hébreu porcc j ( )

ils prirent chacun leu’S hab ts , & les mirent fous lui fur le iorps aes degrciÿ-.

Ou fur le haut des n on ces mêmes où ils croient. Ils étendirent leurs ha-

bits fur les degrez , ûo lui firent à la hâte un trône
,
où ils le firent alfeoir

,

( ») Citer 0 Me. x. de Divin*tione. Qjfid b.tbet

Muter t4tis furor ijle , ij e*n divinum u;

que f*j>tent non videt , e.% vtdett ir^erris
, & ts

qui kum*nos fenfus Mmferit , nivtna ajiecutm jiti

(£) Vsrgtl. Æneid. $.

(0 irvü nto r;»icn ru on>n> ern#m si un ipv v\5u'\
N) czii un v;nn n:: stk vpn

IV»7>?cn 70. iàejt.xt yjatixrm mori imt n y
rèt otympdifiéit.

M iij
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94 COMMENTAI
14. Conjurxvit crga Jchu films Jofa-

phat
, filii Namfi contra Jorarn : porr'o

Joram obfederat Ramoth Galaad , ipfc

& omnis Ifracl , contra Haxatel Regem

Syrie ;

sy Et rtvcrfus fatras ut curartturin

Jcuahel proptcr vaincra ,
quia pcrcufic-

rant c:tm Syri
,
pra liantcm contra Ha-

z.act Regcm Syria. Dixittjtu Jchu : Si

placer vobis , ntmo egrediatur profugm
de civilarc , ne vadat , & nuntict in J ez-

rahet.

RE LITTERAL
14. Jéhu fils de Jofaphat fils de Namfi fc

fouleva donc contre Joram. Or Joram

ayant déclaré la guerre à Hazaël Roi de Sy-

rie , avoir alfiegé Ramoth de Galaad avec

toute l’armée dTfraël

,

15. Et ayant été blefTc pat les Syriens, lors-

qu'il combattoit contre Hazaël Roi de Sy-

rie, il étoit venu ï Jézrahcl pour le faire trai-

ter de fes blefiures ; Sc Jéhu dit à ceux de

fon parti : Donnez ordre
,
je vous prie

, que

perionne ne s’enfuie hors de la ville,de peur

qu’il n’en aille porter la nouvelle à JezraheL

COMMENTAIRE.
& où ils le reconnurent pour Roi. Autrement

,
Selon le Caldccn Sc quel-

ques Rabbins ; Ils mirent leurs habitsfous luijur le degré des heures 1(4)

c’cft-à-dire, dans la place publique, à l’endroit où étoit la colomnc qui mar-

quoic les heures. Mais ce feus Semble beaucoup prêter au texte. On a dans

l’Ecriture quelques exemples de cette coutume , d étendre fes habits fur

la terre
,
pour honorer certaines perforâtes d’un mérite extraordinaire. Les

troupes qui fc trouvèrent à l’entrée de Jesus-Christ à Jérufalem
,
peu de

jours avant fa Paffion
,
lui firent cet honneur. ( b )

Les Paycns le faifoient

quelques fois pour leurs idoles
,
lorfqu’on les portoit en proccffion. ( c) Le

Roi de Pcrfc ne marchoit que fur des tapis
,
tandis qu’il étoit dans la cour

,

où faifoient garde fes Soldats
,
qu’on nommoit immortels. ( d )

Cëcinerunt Buccin a. Sonnant de la trompette. C’étoit la cou-

tume dans ces occafions
,
de publier l’avcncment du nouveau Roi à la cou-

ronne, aufon des trompettes. Voyez .5. Rcg. 1.40.

f. 14. Joram obsederat Ramoth Galaad con-
tra Hazaël. Joram avoit afjiegé Ramoth de Galaad , &-c. C’eft une
répétition de ce qui cft déjà marqué au chapitre précédent, f. 18. 19.

L’Hebrcu lit: ( e )
Et Joram obfer-vott , ow gardait Ramoth de Ga,aad devant

HaJUèl. Ce qu’on peut prendre de deux manières ; i°. Suivant la fuppofi-

tion que nous avons faite
, ( f) que Joram avoit pris la ville de Ramoth

,

mais non pas la citadellc;il faifoit affiéger& obferver de prés cette forterefle

par Jchu, de crainte qu’Hazaël n’y jettât du Secours. t°. En fuppofanr que

Jorarn avoit pris Ramoth de Galaad
, &: qu’il y avoit laiffé Jéhu avec toute

l’armée pour b défendre contre Hazaël
,
qui menaçoit de l’afficger encore.

(a) X*JW inh'vidc & Salem Ualv.
Lud. de Dittt.

(h) Malt xxi. 7.

(r J Pluta tch> in Alnk. & Athtn. I. xii.

(d) Athen. I. xn. *. 1.

(.) >:aa .... ii-hj niona me rrn epivi
Sxin

(/) Voyez la fin du Chapitre prcccdcnr.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. IX.

j6 . Et afcendit, & profcflus efi in lez-

rahel : loram enim egrotabat ibi , &
Ochozjas Rcx luda defcenderat ad vi-

fitandum loram.

ly. Igitur fpcculator qui fiabat fuper

turrim Jetrahel , vidit globum Jchu ve-

ntentts , & ait : yidco ego globum. Di-

x'trquc loram : Toile currum

,

CT mitre

in occurfum torttm ,& dicat vident : Rec-

tifie funt omtitA i

18. Abiit ergo qui afeen ierat currum

,

in occurfum ejtis , & ait : Htc dicit Rex:

PacAtune funt omnia i Dixitque Jebu :

Quid tibi & paci ? tranfi , & fequere

me. Nuntiavit quoquefpcculator, diccnt:

Tmit nuntiut ad eot ,
<2“ non revertitur.

19. Miftt etiam currum equorum fecun-

dum : venirque ad eot , & ait : Hac dixit

Rex : Numyuid pax efi ? Et ait Jehu:

Qjtid tibi& pact ? tranfi , &fequere me.

to. Nuntiavit autemfpcculator , di-

cens : Tmit ufque ad eot , & non rever-

titur : efi autem inccjfus,quafi incefius le-

bufilii Namfi ,
pracept enimgraditur.

5>T

16. II partie aufli-tôt , & marcha vers ]cz-

rahel , on Joram étoit malade i & Ochozias

,

Roi de Juda y étoit venu pour voir Joram.

17. La fentinclle qui étoit au haut de la

tour de Jezrahcl , vit Jéhu avec fa troupe

qui venoit , & il dit : Je voi une troupe de

gens. Joram dit
:
qu’on prenne un chariot,&

qu’on l’envoie audevant de ces gens là , &
que celui qui le conduira, leur dite :Tout
va-t’il bien >

18. Celui donc qui étoit monte fur le cha-

riot alla audevant de Jehu , & lui dit : Ap-
portez-vous la paix ? Jéhu lui rcponditrQu’y

a-t’il de commun entre vous 8e la paix > Pal-

lez , 8e fuivez-moi. La fcntinelle en donna
aufli-tôt avis , 8e dit : Celui qu’on avoir en-

voyé cft allé à eux , mais il ne retourne

point.

19. Joram en envoya encore un autre avec

un chariot
,
qui étant venu vers Jéhu lui dit :

Le Roi m’a comntandé de favoir de vous fi

vous apportez la paix ? Qn’y a-t’il de com-
mun entre vous 8e la paix , dit Jéhu 5 Paflez

,

8e fuivez-moi.

10. La fentinclle en avertit aufli-tôt , 3e

dit : Celui qu'on avoit envoyé > les a joints

encore , mais il ne retourne point. Or celui

ui s’avance, paroît à fa démarche être Jéhu

Is de Namfi •, car il vient avec une étrange

précipitation.

COMMENTAIRE.
Mais dans tout le récit de cette hiftoirc

,
nous ne voyons rien qui nous per-

fuade que Jéhu ait été allicgé dans Ramoth de Galaad. Le miniftre d’Eli-

fcc
y
entre,8c en fort en toute libertéjéhu & fon armée en fortenc de même.

Si aonc il obfetvoit
,

s’il gardoit Ramoth contre Hazacl, c’était dans le pre-

mier fens qu’on a propofé
,
ou fimplemcnt par précaution

,
de peur qu’Ha-

zacl ne furprît &c n’alîicgcât la ville.

f. 17. Speculator qjji stabat super turrim. La

fentinclle tjui éto t au haut de la tour. On a déjà vu cette coutume d’avoir

des fentinellcs au haut des tours
,
1. Reg. xvm. 14. Voyez aufli Ifaïc, xxr.

7. 8. & lxii. 6. &c Malac. n. 1. z. Comme Joram avoit fon armée à Ra-
moth de Galaad

,
on croit fort attentif à tous les mouvemens qui- le paf-

foient
,
fur tout à ce qui venoit de ce côté-là.

f. 18. Qu ID tibi et paci 1 JOu’y c-fïl de commun entre i-ous &

An duM.

j
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U. Et ait Joram : Junge currum. Jun-

xerunttfue currum cjtu, & egrefusejl Jo-

ram Rex Ifrael , & Ochozias Rex Juda ,

ftnguli in curribus fuit . egrefsitjue funt

in occurfum Jcbu , & invcncrunt eum in

agi o Nabotb Jeuraheitt.

il. CionquevUi/fet Joram Jéhu, dixit:

Fax e/l JehuIAt ille re/ponditiQjeapax ?

Adhucfarn cat urnes ]ez.abel matru tnt

,

& venefcia cjsu malta vigint.

il. Alors Joram dit : Qu’on mette les che-

vaux à mon chariot ; & Us chevaux y étant

mis , Joram Roi d'ifraël , 8c Ochozias Roi
de Juda , matchérent chacun dans leur cha-

riot , allèrent audevant de Jéhn , 8c le trou-

vèrent dans le champ de N-iboih de Jez-

rahcl.

il. Joram ayant vû Jéhu , lui dit : Appor-

tez-vous la paix? Jéhu lui répondit : Quelle

peut-être cotre paix , pendant que K s forni-

cations de Jczabcl vôtre mere , 6c lès forcel-

lerics fubliûcnt encore en tant de manières ?

COMMENTAIRE.

la paix ? De quoi vous mettez-vous en peine? qu’il y ait paix ou guerre, celât

vous regarde-t’il ? Eft-ceà vous à favoir lctat des affaires ? Réponfe équi-

voque.

ÿ.zo. InCESSUS Elus QJJASI INCESSUS JEHU
,
PAÆCEPS

ENIM craditur. il paroit a fa démari ht être jéhu jits de N.tnji , car

il vient avec u»e étrange précipitation. L’Hébreu: (a) il conduit avec té-

mérité , ou avecfolie ; I. chevauche roide , dit Vatablc. Le Caldcen Si l’A-

rabe l'entendent tout autrement t II marche lentement à pas compccz. Il pa-

role par toute la vie de Jéhu
,
qu’il étoit d’un tempéramment vil

,
ardent

,

févére ; Grotius ( b

}

le compare à Caton d'Uciquc. -trat vir fortis ,
minime

ad cuipas indulgent , i. gc.uv cjttaji Cato Uticc/jes. L’cntreprifc qu’il faifoit

contre Joram
,
demandait une extrême diligence. Il ne falloir pas lui don-

ner un moment pour fc rcconnoitre.

f.m. Pax est
,
Jéhu ? Apportez-vous la paix r Ou, tout va-t’il bien ?

Qu’y a t’il de nouveauîjoram crut d’atord que Jéhu Si ion armée s’étoient

retirées avec précipitation de Ramoth de Galaad
, &: qu’il leur étoit arrivé

quelque malheur.

AdHUC FOR.NICATIONES JeZABEL, ET VENEFICIA EIUS

MULTA VIGENT. Les fornications de jézalcl , &Jts JbrccllenesJubjif-

tent encore. Je voudrais traduire ainfi ; Joram lui dit: Tout va-t’il bien?

jéhu répondit , comment les chojes iroient- lies bien ,
tandis que les infamies

de vôtre mere , çr fes pre(J ges feront en ft grand nombre ? Les crimes
,
les

cruautcz
,
les impucücitcz . les fupcrffitiom de certe Reine impie

,
n’ont*

clles pas ateiré fur ce Royaume toutes fortes de maux
,
Si devons-nous at-

tendre autre chofc de la main de Dieu
,
tandis que nous n’aurons pas ap-

paisé fa colère
,
en lui immolant cette méchante Princcflc

, Si tous ceux

qui ibnt complices de les crimes.

ana> pjura >3-
I

vu, ad j. r« %. six. u.

f.
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SUR LE IV. LIVRE
tj. Convertit nuum Joram mamtm

fitant , Tfug'tnt élit ad Ochoxjam : Injt-

à a, Osbo-Ja.

14. Para Jchu tétendit arcum manu ,

& fcrcujjit Joram intirj'ctpuUs : & c-

grejla ejljagilta per corejus, fiatimque

con-tt t in currufuo.

*5. Dixitque Jebu ad Ba !cirer ducem :

Tulle .projice enm inagro Naboth Jeejra-

helittt : met» ni enim.quan lo ego CT tufe-

dentet in Curru fequebamur sdchab pâ-

trern hujut
,
quo l Dornintu onm hoc le-

vaientfuper eum , dirent

t6. Si nonprofangu'ne Nabot h, & pro

fanguinc jtiiorum cjm ,
quemvidi hert ,

ait Dominai , reddamtibi inagro ijlo.ii-

cit Dom :nm. Nitnc ergo toile , & proji-

ce eum ut agrum
,
juxt.t verbum Dont:ni.

vj. Ochoz.ias atttem Rex ]nda vident

hoc ,fugit per vittm domùt horti : perfe-

eutùfque ejl eum Jehu , & air : Etia/n

hune percurite in curru fuo , & percujle-

ritnt eum in afcenfu Gaver
,
qui ejl juxta

Jcbla.tm : quifugit in Afageddo ,& mor-

enui ejl ibi.

DES ROIS. Chap. IX. 97

13. Joram aufli-tôt tournant bride Si pre-

nant la fuite , dit a Ochozias : Nous fommes

trahis , Ochozias.

44. En meme tems Jéhu blinda fon arc &
frappa Joraui d’une flèche entre les épaules.

La fléché lui perça le cœur , Sc il tomba most

dans lbn chariot.

it. Jéhu dit aufli-tôt à Badacer capitaine

defet gardet : Prenez-le , & le jettez dans le

champ de Naboth de Je zrahcl.Car il me fou*

vient que lorfquenous fuivions Aclub Coa

pere , Sc que nous étions vous & moi dans

un même chariot, le Seigneur prononça con-

tre lui cette prophétie, en difant : Je jure par

moi-même , ditle Seigneur

,

16. Que je répandrai vôtre fang dans ce

même champ pour vanger le fang de Naboth,

Sc celui de fes cnfans.quc je vous ai vû répan-

dre hier. Prenez- le donc maintenanr Sc le

jettez dans ce champ , félon la parole du Sei-

gneur.

1 7. Ce qu'Ochozias Roi de Juda ayant vû,

il s’enfuit par le chemin de la nraifon du jar-

din , & Jehu le pourfuivit , & dit à fes gens:

Qu’on tuëaufli celui-ci dans fon chariot, lis

le frappèrent à la montée de Gaver
,
qui eit

prés de Jéblaam , Si s'en étant fui i Maged-
do , il y mourut.

An du m.

COMMENTAIRE.

ij. Convertit manum s u a m. // tourna bride, il conduifoit

apparemment fon chariot lui-même -, où il dit à fon cocher de tourner bri-

de. Il étoic ccnfc faire
,
ce qu’il commandoit qu’on fie.

f . zç. Quand o ego et tu sedentes in cur.ru. Lors-

que nous éttu/.s vous& moi dans un même chariot. L’Hébreu femble dira

qu’ils étoient à cheval deux à deux derrière le chariot du Roi. (a
)

f. 16 . Si non pro sancuineNaboth.et pro san-
guine FILIORUM ejus,&c. Pour venger le fang de Nabot , & celui

dt Jis enfans. On ne lit point dans 1 hifloire de Nabot [b
)
le difeours d’E-

lie
,
que Jéhu dit avoir oui d: lui ; on 11’y voit point non plus que lesentani

de Nabot ayent etc mis à mort avec leur pere ; mais il cft aflêz ordinaire

dans l’Ecriture de fupplécr dans un endroit
,
ce qui avoir été omis dans un

U) HIUC a’icx Q’331 HR ÎVINI ’3K -ot I (I) }. A<j. xxi. 1t. i».

2«nk *

N
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Et impofuerunt eum fervi ejiufuper
* **

‘ currumfuum , & tulerunt in Jerufalcm :

i 0 0 0l
fepelierümque eum in fepulchro cumpa-

tribusfuism civilate David.

19. Anna undecimo Joramfilii Achab ,

repnavit Oehorjasfuper Judam.

18. Ses ferviteurs l’ayant mis fur fon cha-
riot le portèrent à Jéiul .lcm, & l’enlevtli-

rent avec les peres dans la ville de David.

29. La onzième année de Joram fils d’A-

chub , Oehozias légna lur Juda.

COMMENTAIRE.

autre ; il eft fort probable que Nabot ayant été condamné comme criminel

de leze-majefté
,
toute fa fami.lc tut enveloppée dans fa perte

, 3c tous les

biens confifquez au profit du Roi. Ce qui fortifie encore ce fentiment

,

c’ell qu’Ehe ne parle point à Achab de rcllitucr la vigne de Nabot à fes en-

fans
, 3c que ce Prince

,
quoiqu’il ait fait pénitence de cette injuftice

,
ne

reftitua à perfonne ce qu’il avoir ulurpé
,
parce qu’apparemment il n’y avoir

plus d’héritiers. Il y en a ( <1 )
qui croycnt que le lang des enfans de Nabot,

marque en général les peines aulquellcs ils furent fournis
,
enfuite du mal-

heur de leur pere
,
la pauvreté

,
la fuite

,
la honte.

Q_U em v I D i H E r I . Jgue je vous a: vu répandre hier. Ce font les

paroles qu’Elie difoit à Achab, le lendemain de l’injufte condamnation de
Nabot.

ÿ. 2,7. Per VIAM do mus horti. Par le chemin de la maifon du
jardin. Oehozias veut regagner le palais de Joram par le jardin

,
joignant

lequel étoit la vigne de Nabot
,
qui avoit été l’occafion de tous les mal-

heurs de la mailbn d’Achab.

Percusserunt eum in ascensu Gaver, qju i est
iuxtaJeblaamiqjuipucit in Mageddo,et MOR-
t u u S e S t I B 1. ils lefrappèrent a la montée de Gaver

,
qui ejlprés de jé-

hlaam ; & s'en étantfui a Mageddo , ily mourut. Comment accorder cela

avec ce qui fc lit dans les Paràilipoménes
,
[b) queJéhu ayant fait chercher

Oihofas , 0 tle trouva taché dans Samarie
, çr que fe l'étant fait amener,il le

Mi.'On dit que ceux qui pourfuivoient Oehozias l’ayant blefle à la montée
de Gaver, le Roi fe fauva à Mageddo,où ne fe croyant point allez en sûreté,

il fc fie focrettemcnt porter à Samarie. Jéhu fâché d’avoir manqué fon coup,

fit chercher Oehozias ; 3c l’ayant fait rammener à Mageddo
,

il l’y fit mou-
rir. On peut voir dans les Paralipoméncs,lcs troubles qui arrivèrent dans Ju-

da après fa mort. Jéhu fe crut en droit de le faire mourir
,
parce qu’il étoit

fils d’Athalic fille de Jézabel
. t

f. 19. Anno undecimo Joram filii Achab, regna-
VItOchozias super J U d a ? I a onzième année de for.m fils a’A-

chab , OchoT^as régnafurJuda. Il fut aflocié à la Royauté la onzième année

{ 4 } Grotius hic.
)

[b) 1 . Pat. xxu. j.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai. IX. 99

JO. VemtcjHC Jchu injezcrahel. Porroje- 30 . Jéhu vint enfuite à Jezrahel , 6c Jcza- . .

utitl mtrouh ejut audit» , depinxit ocu- bel ayant appris Ton arrivée, fe farda le*
An<lu M.

lutj nos jiibio , & ornavtt eaputfuum , & yeux avec de 1 antimoine , mit fes orneiv.ens J 0 0

rcjpcxu pcrfcrtejlrét'/i, lut la tête, & îcgardantpat la fenêtre ,

COMMENTAIRE.

de Joram fils d’Achab , comme il cft die ici ; mais il ne fut mis en pafTcflîon

du Royaume que l’année fuivante,douzième deJoram Roi d'Ifracl
,
comme

H eft marqué au chapitre précédent f. zy.

ÿ. 30 . Jezabel defimxit oculos suos stibio. jéz.sbel

fe farda Usyeux avec de l'antimoine ; fi Jézabel à l’âge où elle croit, 6c dans

l’écat où croient fes affaires
,
crut pouvoir infpircr de l’amour, ou du rcfpeéf

à Jéhu
,
on ne conçoit ni Ion effronterie

,
ni Ion imprudence ; fie cependant

quel autre motifauroit pù la porter à ufier de tard dans cette occalion
,

fi ce

n’ell que par une vanité fort naturelle à fon fexe
,
elle ait crû qu’une fem-

me de Ion rang Sc de fa dignité
,
ne devoir fc montrer que parée à fon or-

dinaire. Les anciens cmployoienr beaucoup le fard pour les yeux : comme
la couleur noire de l’oeil pafloit pour la plus belle

,
on fe fervoit de divers

moyens pour la produire,ou pour l’augmenter. Les uns fc concentoicnc de fe

frotter les paupières
,
6C les lourcils

,
nuis la plupart fe frottoient & les yeux

6c les paupières. Encore aujourd’hui les femmes Syriennes
,
Arabes 8c Baby-

lonienes
,
fc frottent 6c fe noircifl'ent le tour de l’oeil

, &c tant les hommes
que les femmes dans le défert

,
fe mettent du noir dans les yeux

,
pour fe

confcrver, difcnt-ils, les yeux contre l’ardeur du foleil. (a) Pline parlant

des femmes Romaines
,
dit qu’elles fc fardent jufqu’aux yeux, {b) Tanta efi

decorü ajfètfatio ut tii/guantur oculi cjuoque. On empioyoït pour cela le fti-

bium ou antimoine,qui fervoit à deux ufages : le premier, à noircir les yeux
6c les paupières

, &: le fécond à les élargir ; car en repliant les paupières 6c en
les faifanc retirer , il fait paraître les yeux plus grands ; d’où vient que les

Grecs lui ont donné le nom de Platyophtalmurn
,
parce qu’il dilaccles yeux.

( c) Jjhtontam in calliblepharis mul’.erum dilatât oculos. On fçait que les plus

grands yeux étoient les plus beaux
,
d’où vient que les Poëtes donnent à Ju-

nou l’épitetc de Boôpis aux yeux de bœuf. D’autres croyent que l’antimoi-

ne étend la paupière
, 6c il cft certain que les Lévaut ins ont la paupière plus

large que nous. ( d)

Ce n’étoit pas feulement les femmes qui avoient la vanité de fc noircir les

yeux, les hommes ont donné dans cette foiblclTc. Sardanapal fe pcignoit les

(*) Voyez Tavernier voyage <ie Perle . livre
|

(4) Hm.tii.xt. c. fj.
l.c.7. p ij). Gaine/ Stems. Ut tmrib Orüitt (r) Idsmlth xxxiii s i.

t. xi, Jthon Btft. Umstli. rtmrn Tttrtie. .1 [d] Pietro deli Va;! leconde partie, ep, 17,

Nij
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ji. Ingredientem Jchu per portam , &
ait : Namqui Ipaxpotcft efic Zambri,qai

imerfecit Domtnumj
nam f

jt. Levavitque Jchu f.tcem fuam ai

fine]} am, & au : J eft tfta i ht incli-

navcrantfiai eum uuo vel très eamichi

.

jj. At illt dixit cis : Précipitait eam

deorsan & prtcip'tavcrant eam , afper-

fitfque eftf’angu ne paries, & (quorum un-

guia concalcaverunt eam.

ji. Elle vit Jchu qui entroit dans h ville,

& lui dit : Celai qui comme Zarnbri a tué fon
roaîtic, peut-il eipérer quelque paix ?

Jt. Jchu levant la tête vers la fenêtre,

dit : Qui cil celle-là! Et deux ou trois eu-
nuques

, qui étoient en haut , lui firent une
profonde révérence.

jj. Jchu leur dit : Jcttez-la du haut en bas.

Audi tôt ils lajettérent par la fenêtre, & la

muraille fut teinte de Ion fang, & elle fut

foulée aux piéds des chevaux.

COMMENTAIRE
yeux ü les fourcils. (a) Tertullien {b) Si faine Cyprien (r) crient contre

cette folle coutume. louage oculos tnos nonfttbio ctiabo.i ,Jèa tohyrio ch> fit,

dit S. Cyprien. ( d )
Jofeph ( e

)
allure que les zclcz qui étoient dans Jérusa-

lem fc fardoient le vifage &c les yeux ; Juvénal (f) donne ce trait aux déli-

cats de fon tems.

J/le fupercilium mad'tdk fulmine tatfttm.

obliqua produat acu ^ptngnque trementes

Attollens oculos.

Xénophon (g) prouve le même ufage parmi les Médes & les Pcrfes
, &

plulicurs autres Auteurs le remarquent parmi les Grecs. L’Ecriture peint

d’une maniéré trés-cxprcffivc l’adton dcjézabcl , en difant ( b) quelle mit

fesyeux dans le fi btum ou dans l’antimoine
,
comme pour marquer quelle

les y plongea ,
quelle les y baigna.

^.31. NUMQ.UID P A X potest ESSE Z A M B R I. Celui qui com-

me Zarnbri a tuéfon maître
,
peut-il efperer quelque paix i L’Hébreu

,
(/'

)

Tont vs-t'il bien , à Zarnbri meurtrier de fon maître ? Que viens tu faire ici

nouveau Zambri,aprés avoir tué ton Roi &c ton maîtrejon fait que Zarnbri

avoir autrefois tué Ela Roi d’Ifraél. Jézabcl donne avec infulte le nom de
Zarnbri à Jébu, pour lui reprocher fon crime ; & en même tems pour le mé-
nacer du même fort qu’avoit eu Zarnbri ; celui-ci ne joiiit pas long-tcms du
fruit de fon crime; il fut obligé de fe brûler dans fon palais, peu de tems

après qu’il eût ufurpé la Royauté, (é)

ÿ.31. LeVAVIT J EH U FA CI EM S U A M AD FENESTRAM,
ET A i T : QJU Æ EST ISTAÎ Jchu levant la tète a lafenêtre , dit

; qui ejt

(j) Vide frjtfm nt* Citfik Athen l. xn.
{£) Tertuü dreuftu femin

( ) Cypiitn. Je Uffis , tum Je Jiftiplin

*

<$> cul-

tu V rqinum. 1 .

(4) Idem Je opéré & eleemofynis. VeJe Ji lubet 1

C le • A!ex- I l-
J

(e) Jcfefh. de Belle , Ub. j . e. f . • J

(fl Sfityw. t.

(-) Xtnefh t t (P* t Cyrefed.

(/a) 1133 Fue, cft vifiblcmcut

racine du futus des Latins.

(0 V3TW nai athtftt
(fe) Ref.XVl.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. IX.

$4. Clongue ingrcfius efiet ut comede-

rer , biberétyue , ait: Itc , & videte ma-
leditlam illarn

,

CTfirpelite t.vn
,
quiaplia

*'i's 4-
3 j. CimcjHc ijfient ut fêpelirent eam. non

inveuerunt nfi calvariam , dr pe.lcs , CT

fit/nnias manus.

36. Rversi/ae nuntiaverum ci. Et ait

Jebu : Sermo Domini efi ,
quem locutus

ejl pcrjirvumfm<m E liant Êhcfinten , di-

ctas : In agro Jezrahel comedcm canes

carnes Jez.nl/el

37. Et crunt carnes Jézabelfient fitr-

cusfiipcrfaciem terra in agro Jezrahel ;

ita su pra:craintes dicarn : Haccine ejl

illajczabel?

101

$4. Api es que Jéhu fut entré pour boire 8c

pour manger , il dit à fes gens : Allez voir te

qu'eft devenue cette nulh. urculc ; enlé veill-

iez- là
,
pai ce qu elle efl tille de Roi.

35. Et cunt allez pour l'enlcvelir , ils n’en

trouvèrent qucleciàne) les pieds , 8c l’ex-

trémité des mains.

3 S. Et ils revinrent le dire à Jéhu
,
qui leur

dit : Ce il ce que le Seigneur avoit prononcé

par Elie de Thelbe fon lervireur , en diiant :

Les chiens mangeront la chair de Jézabel

dans la campagne de Jczrahtl

,

37. Et la chair de Jézabel fera dans la cam-
pagne de Jezrahel , comme le fumier fur la

face de la terre , Sc tous ceux qui pallèront

diront en la voyant : EU cc-là cette Jézabel î

COMMENTAIRE.
celle-là ? Jézabel croit accourue fur la muraille

,
ou plutôt fut la porte de

Jezrahel
,
où l’on a vù qu’il y avoic une chambre 8c un lieu pour placer une

fcntinelle comme Jéhu étoit fur le point d’entrer dans la ville
,

il l’enten-

dit qu'il lui difoit ce qu’on a vù au ÿ. précédent. Alors ayant demandé s’il

y avoir là quelqu’un de fon parti ; L’Hébreu :{a) .Qà-tfNa à mot*. Deux
lervitcurs lé montrèrent

, 8c il leur ordonna de la précipiter par la fenêtre ;

ils le firent
, 8c Jézabel tomba dans l’tnceinte de l’avant-mur

, & y fut man-
gée dos chiens

,
ainû qu’il avoit été prédit par Elie long-ccms aupara-

vant. ( b )

f. 34. Fi lia regis est. Elle efl fille de Roi. Fille du Roi de Tyr,

femme du Roi Achab
,
mcrc de Joram Roi d’Ifraél

,
belle-mcre de Joram

Roi de Juda
, 8c aycule d’Ochozias aulli Roi de Juda.

f .}6 . In agro Jezrahel comedent canes carnem
Jezabel. Les chiens mangeront la chair de fézabel dans ta campagne de fe%-

rabt . Il cil dit au livre précédent (r) que les chiens mangeraient la chair de

Jézabel dans l’avant mur de Jezrahel 1 8c ici
, ( d )

qu’ils la mangeront dans

le partare , dans le champ de Jezrahel. Le premier doit fervir d’explication

au fécond
,
comme on l’a marque ci-devant.

f . 37. Ut prætereuntes dicant : hæccine est
illa Jezabel» En forte ijue ceux tjsti paieront diront : ejl- ce ta cette fc -

zabel ? L’Hébreu porte : ( c
)
En forte qu'on ne dira pista ,

voilà jézabel.

(*) ’O ’/lN ’07o ti « ri i Ils ont lu com-
me la Vulgare, »o DN *0

(6) ViUt j Reg. XXI. &}.

ir) t . üfj. xxi. i>. bru bai'N nu ;Ssxi
*

'rjir

(-1 hjnr pbna

(*) bark iwt nex» to -ir*

N iij

An du m.

} ii 9 .
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joi COMMENTAIRE LITTERAL
Son corps cft tellement déchiré', qu’on ne pourra pas meme lui drefler un
monument

, &c que la mémoire fera entièrement effacée de l'cfprit des

hommes. On ne verra aucune répréfentation qui en rappelle le fouvenir
,
SC

qui fafle dire : Voilà le monument de cette JézabeL

ifjr UÎr làr u5r l£r VÎr UÎr \ir lir l£r l£r iA S i|r làr lÀ*
(X (X <X fx IX IX IX IX IX Iv. ^ >XX IX IX fx IX <X (X IX ÏX <x ix IX

CHAPITRE X.

Jchu fait mourirfoixante& dix fils £Achab Roy d'Ifraël , & qua-

rante-deux freres d'Ocho^ias Roi de Juda i il fait aujfi mourir

les faux Prophètes de Baal , détruit fon temple , brûlefa fiatuë.

Hafaël Roi de Syrie , remporte de grands avantages fur Ifraël.

Mort de Jébu. Joacha% lui fuccéde.

ir. I. Tj Parte autem Al b.ib fieptuagin-

ta filii in Samaria : firipfir er-

go Jehu litteras

,

C" mifit in Samariam

,

ai optimales crvitatil , & ai majores na-

tu , CT ad nutritios Achab , dicetts :

1. Statim ut acceperitis litteras bas,

qui babelil
fi

lias domini veftri , & car-

ras', & cjuos , CT civilaies firmas , &
arma

,

ir. 1. \ Chab avoit foixante & dix filsA dans Samaric , & Jehu écrivit des

lettres
,
qu’il envoya aux principaux de Sa-

maric , aux anciens , & à ceux qui nourrif-

foient les enfans d’Achab
,
par lcfquelles il

leur mandoit :

i. Audi tôt que vous aurez reçu ces let-

tres , vous qui tenez entre vos mains les en-

fans de vôtre maître , & qui avez, des cha-

riots , des chevaux, des villes fortes, & des

armes ;

COMMENTAIRE.
•j! . i. F~7 Kant Achab septuaginta filii. Achab avait

f*, foixante dr dtxfils. Cela n’ell nullement incroyable, puifqu’ii

avoir plusieurs femmes. On connoît dans l’Ecriture d’autres perfonnes qui

ont eu un fort grand nombre d’cnfans. Gédéon en avoir foixante &c onze.

Thola en eut trente;Abdon en avoir quarantc;& Roboam trente-huit. Sous

le nom de fils
,
on peut entendre fes petits fils ; mais on n’cft point obligéde

recourir à cette explication. On peut prendre le texte dans la rigueur.

Misit in Samariam ad optimates civitatis. il

envoya aux Principaux de Samaric. L’Hébreu : (a) Il envoya a Samarie

aux Principaux de Jez.rahel. J’aimerois mieux lire
,
aux Principaux d’if-

i*l hn]rv> n» Su pnao rhef
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. X. 103

3. ChoiiiiTcz le meilleur d’entre les fils lie \

vôtre nuître , Sc celui qui vous plaira divan- j*
Q(J

'

rage , & établiffez-le fur le trône de fon pe-
'

re , Sc combattez pour la maiion de vôtre

feigncur.

4. Ces gens furent faifis d’une grande
crainte , & ils dirent : Deux Rois n’ont pû fe

foûtenir contre lui , Sc comment lui pour-
rions-nous réfilter?

j. Ainfi les maîtres du palais du Roi

,

les

principaux officiers de la ville, les anciens Sc

ceux qui nourrifiêicnc lesPrinces,envoyèrent

dire à Jéhu : Nous fommes vos ferviteurs

,

nous ferons tout ce que vous nous comman-
derez : nous ne nous choifirons point de Roi,

nuis faices tour ce qu’il vous plaira.

COMMENTAIRE.
ra'él ; ou comme la Vulgate Sc les Septante

, ( a )
aux Principaux de Sa-

marie. Mais le Caldécn
,
le Syriaque

,
l’Arabe

, Sc les Interprètes attachez

à l’Hcbreu
,
font pour les Principaux de Jez,rahel. On veut que les Princi- '

paux de Jczrahcl
, Sc les nourriciers des enfans d’Achab, pour fe dérober

avec leurs nourrilTons à la violence de Jéhu
,
dans le teins qu’il entra à

Jczrahcl ,fc foient fauvez à Samaric
,
qui écoit la capitale du Royaume

, Sc

capable de foûtenir la guerre contre Jéhu. Mais tout cela fe dit en l’air.

Nous lifons au f. 4. cjue ieux à quiJebu avait envoyé , Cr qui étaient éta! lis

fur le Palais , ceux qui avaient le gouvernement de la ville ,
tes anciens , G“

les nourriciers
,
lui répondirent

,
qu’ils croient prêts à faire tout ce qu’il leur

ordonneroit. Ces gcus parlent comme étant de Samarie
, y ayant leur em-

ploi
, Sc leur établiiremcnt. Le Texte ne dit pas un mot

,

qui infinuë qu’au-

cun d’eux ait été de Jczrahcl. On y remarque tout le contraire.

Ad nutritios Achab. A ceux qui nourri(joie t les enfans d’A-

thab. A ces Principaux de la ville
,
qui

,
comme on le voit ci-aprés f. y.

clevoient les foixantc Sc dix fils d’Achab. Le Texte porte à la lettre .• Aux
nourriciers d‘Achab

,

àfes précepteurs, à ceux qui l’avoicnt élevé dés fa

jeuneflfe
,
à fes confeillers -, (b) mais la plupart ( c

)
l’entendent dans le fens

que nous venons d’expofer
,
Sc la fuite y eft tout-à-fait favorable. C’étoit

apparemment la coutume d’élever les enfans des Princes
,
dans les nui-

fons des Principaux des meilleures villes. Ifaie parlant du bonheur des

Ifraëlites après leur captivité
,
dit que les Rois feront leurs nourriciers

, Sc

3. Ellgite mehorem , & eumjui vobis

placuerit defiliis dominiveftri , & eum

ponitefuperfoiumpains fui ; & pugna-

te pro dotno domim vejlri.

4. Timuerunt illi vehementer
, & di-

xerunt : Ecce duo Reges non potitérantfia-

rc coram eo , & quomodo nos valebimus

reftflcre f

J.
Miferunt trgo prapofiti domiis

, &
praicri civilatis

, & majores natu , &
nulritii

,
ad Jehu , dicentet s Servi luifu-

mas
,
qutcumque jufais

,
facitmus , nec

con/tuuemus nobs Regcm : qutcurnque ti-

biplacent
. foc.

(«) 7.0 wçjt rit SfX‘>aS lafiaftiat. («) Syr. S’a t. alii fejjim.

(p )
Malv. Arab. 1
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104 comment;
6 . Refcripfit autan eis l'ttarasficun i'o,

diccns : S rnei ejlis , & obediris mibi, tol-

litc capitafiliorurn dorn nivefiri , dr ve-

nire ad me bac eadem hora cras in Jet.’-a-

bel. Porta filii Régis
,
feptuagmta viri

,

apud optimales civitatis nutriebantur.

7. Cûmjue venifient littera a i eos , tu-

lerunt jiliat Regis , & occidcrunt feptua-

ginta viros , & pofuerttnt capita eorum in

cophinis , & m'jerunt ad eum in Jezra-

hel.

S. lrcnit autem nuntiits , & indicavit

ri, dicens : ydttulcrum capita fi'iorum

Regis. Qjjirefpaniit : Pon te ea ad duos

accrvot jtixta introitum porta ufijtte tna-

ne.

9. Cimquc düuxifiet , egrcjins eji , &
flans dixit ad omnem populum : jufli tf-

tis : fi ego conjuravi contra domimim
7/teum , (if interfieci eum, quis percuffit

omncs hos ?

IRE LITTERAL
6 . Il leur écrivit une féconde fois , Ce leur

ruinda : Si vbus êtes à moi , & que vous vou-

liez m'obéir , coupez les têtes aux fils île vô-

tre Roi , & venez me les apporter demain i

cette meme heure à J. zrahel. Or le Roi

Mchab avoir foixante Sc dix fils
, qui étoient

nourris ch.z les premières pcrlonnts de la

ville.

7. Lorfque ces perfonnes curent reçu les

lettres de ]éhu , ils prirent les foixante & dix

fils du Roi , & les tuèrent ; ils mirent leurs

têtes dans des cotbeilles , Sc les envoyèrent i

Jczrahel.

S. On vint donc donner cette nouvelle

à Jéhu, & (es gens lui dirent: Ils ont apporté

les têtes des enfans du Roi. Sur quoi il leur

dit : Mettez-les en deux tas i l’entrée de la

porte jufqu’à demain matin.

9 Le lendemain il fortit au point du jour

,

& s’arrêtant en préfcnce de tout le peuple, il

leur dit : Vous êtes juftes ; fi j’ai conjure con-

tre mon leigneur , Sc fi je l’ai tué , qui ell ce-

lui qui a tué tous ceux-ci !

COMMENTAIRE.
les Reines leurs nourricières. !.r) Roboam Roi de Judafaifoit nourrir Sc

élever fes fils dans les meilleures villes de Juda Sc de Benjamin, [b)

f. 3 . Elicite meliorem.... et eum ponite super
SOLIUM PATRIS SUI, ET PUGNATE PRO DOMO DOMINI
V E S T R I. Choifijfez le meilleur d’entre les fils de vôtre m.litre

, & établijfez-

le fur te trône de fort pere dr combattefpour la maifin de vôtre Seigneur.

Lettres infolcnccs
,
capticufes , infulcanccs. Il déclare la guerre à ceux de

Samarie d’une manière pleine de fierté Sc de hauteur -, il les tente fur leur

actachcment à la maifon d’Achab ; mais d’un air qui leur fait fentir qu’il ne

les craint
, Sc qu’il infultc à leur foiblclTe.

f f.S. Ponite ea ad duos acervos juxta introitum
P O R t Æ ,

US Q^U E m A N E . Mettez, les en deux tas a l’entrée de la porte
,

juptu'à demain matin. Ceux quiapportoient les têtes de ces jeunes Princes

arrivèrent la nuit
, ( ) Sc fans les faire entrer dans la ville

,
on ordonna aux

gardes de prendre ces têtes , Sc de les mettre à l’entrée de la porte de la vil-

le
,
où fc tenoient les aflèmblées

, Sc le marché , afin que tout le peuple les

y vît.

t*) tfai. xLix. i). mur rorm SaS v:a Saa pan p»
(4) ». Par. xi. X). Suivant l'Hébreu,

| ( 1
)
Vot. Mtnteb.

f- 9-
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch'Àp. X. ioy

tü. Videte ergo rmnc qitomam non ce-

cidit de fermonibus Domini in terrant

,

quos locutus eft Dominas fuper dornum

sicbab , & Dominas fecit efuod locutus

eft in manu fervifui Elit.

II. Pcrutftir igitUr Jehu omncs cjui reli-

rai crans de domo Achab in Jezrabel, &
univerfos optimales ejue , & notos, drfa-

cerdotes , douée non rémunérait r.v eo reli-

rait.

il. Etfurrexit, dr venir in Samarium:

citmcjuc veniftet ad cumeram paftorum in

via

,

10. Confidércz donc qu’il n’ell tombé en . , ..

terre aucune des paroles que le Seigneur
A Ui

avoit prononcées contre la maifon d'Achab ,
* 1

1

°‘

& que le Seigneur a accompli tout ce qu’il

avoit prédit par fon ferviteur Elie.

11. Jéhu fit mourir enluite tout ce qui
reftoit de la maifon d’Achab dans Jezrahcl

,

tous les Grands de fa cour , fes amis , £c les

Prêtres qui étoient à lui, fans qu’il reliât rien

de ce qui avoit eu quelque liaifonàfa per-
fonne.

ii. Apres cela il vint à Samaric : & lors-

qu’il ctoit en chemin prés d’une cabane de
palteurs

,

COMMENTAIRE.

f. 9- Si ECO CONJURAVI CONTRA DoMINUM MEUM
ET INTERFECI EUM

,
Q.U I S PERCUSSIT HOS OMNESÎ Si

j’ai tonjuré contre mon Seigneur ,&Jije l'ai tué
,
qui ejl celui qui a tué tous

ceux-ci ? Le confeil artificieux
, Sc la noire politique de Jéhu paroît claire-

ment dans cette action
,
Sc dans cc dilcours. Pour jullificr en quelque for-

te fon crime
, &: pour en diminuer l’horreur Sc la haine dans i’clprit du peu-

ple
,

il cherche des complices
,
ou des compagnons. Il engage par là dans

fes intérêts
,
Sc dans fa révolte tous ceux qu’il avoit obligez de faire mou-

rir les enfans d’Achab. Le peuple
,
quand il auroic voulu réfifter à Jéhu

n’aurait trouvé ni confeil
,
ni chef, ni appui dans les principaux de la na-

tion. Ils étoient tous interrcfl’ez à la perte entière d’Achab Sc de fa maifon,
qu’ils venoient d’outrager fi cruellement. J’avoüe que j’ai confpiré contre
mon maître, dit Jéhu

,
Sc que j’ai porté mes mains fur fa perfonne. Mais

fuis-je plus coupable que les amis
,
que les confeilicrs

,
que les oftkiers de

Jéhu ? Je ne déguife point ma faute
,
mais l’approbation que lui ont donnée

les principaux de la nation
,
en s’armant comme moi contre la maiion d’A-

chab , Sc le fucccz étonnant qu’ont eu mes entreprifes
,
ne font-ils pas des

preuves que c’eft Dieu qui m’a fufeité
, Sc ne devez-vous pas reconnoitre

ici la puiflancc de fa main ? Raifonncmcnt faux 2c captieux.

ÿ. n. Percussit Jehu universos optimates
ejus, et notos, ET Sacerdotes. Jc/jtt fit mourir tous tes

grands de la cour d'Aibab
, fes amis

, Cr les Piètres qui étoient à lui. Epar-
gna t’il ces perfides

,
qui avoientfaie mourir les enfans d’Achab; L’Ecritu-

re ne nous dit pas expreflement qu’il les ait rnis à mort
,
mais rien n'empê-

chc de les comprendre fous le nom de ceux qui font marquez ici
,
les grands

de la cour
,
les amis particuliers

,
Sc les minières de les idolâtries. Le Cal-

déen Sc l’Arabe l’entendent desgrands du Royaume , des parens du Roi çft de

O
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COMMENTAIRE LITTERALio6

AnduM. ’! TnvemtJratresOehoz.it Régit Ju-

ki xo. da, dixh.')uc ai toi : Quittant cflis vos f

Qsi refponlerunt : Fru1res Ochoz.itfu-

mas , C defceniimus adfalutandosJilies

Regis , & filios Rcgint.

14. Oui ait : ComprehcnEre eos vivos.

Qitos cu/n comprehen.iijlent vivos ,
jugu-

lazerunt eos in cijlcrn* juxta cameram

,

ijuairagr.tit duos viros , & non rcliqmt

ex ess quem -ju.im.

13. Il trouva les frétés d’Ochozias Roi de

Juda, Si il leur dit : Qui êtes-vous î Ils lui ré-

pondirent : Nous fouîmes les freres d’Ocho-

zias ; nous venons ici pour laitier les fils

du Roi , Si les fils de la Reine.

14. Et Jchu dit àfesgens : Prenez-ics vifs ;

& les ayant pris ainfi , ils les menèrent à une

citerne pi es de cctre cabane , où ils les égor-

gèrent , fins en laifler échapper unltul.de

quarante- deux qu’ils ctoient.

COMMENTAIRE.

fes amis. Le Syriaque ,dcs grands
, des parens Se des facrificateurs du Roi.

11 y en a ( a )
qui croycnc que les Prêtres d‘ Achats

,
font les Princes de la

cour,qui font appeliez Prêtres
,
dans le même fens que les fils de David por-

toient le même nom dans le palais du Roi leur pcrc ( b )

.

Quelques exem-
plaires des Septante

, ( c
)
au lieu des amis d'Atbab

,
lifent, les lonnoijjeurs.

C’cft-à-dire
,
les devins

,
les magiciens

,
qui fc vantent de connoîcrc l’ave-

nir ; on les trouve dans le Lévitiquc {d) fous un nom allez approchant

de celui qu’on lit ici dans le texte.

ÿ. iz. Cumqjie venisset ad cameram pastorum.
Et lorftju'il ctoit prés a une cabane de P. fleurs. Il y en a qui traduifent l'Hé-

breu ,{e) par : Etant dans un lieu
,

oit les pajl.nrs lient les brebis pour les

tondre. Les Septante ont confcrvc le terme original. (/) Etant à Betakad

des pajleurs. Aquila
,
dans la maifon de ceux qui fe courbent. Symmaquc

,

dans la maifon despajleurs quifontfeuls. Tout cela ne fait pas de fens bien

clairiijr) il y a toute apparence que Betba-kad
,
cil un nom de lieu, ou un

hameau
,
fur le chemin de Jczrahcl à Samaric. L’Ecriture parle ailleurs

( h) d’un lieu nomme Bcti-kar.

ÿ.ij. Invenit f ratres Ochoziæ. il trouva les freres d’Of

chovias. 11 faut que Jchu ait ulc d’une diligence incroyable dans tout cc

qu’on a vit, pour avoir pû prévenir les bruits, qui naturellement s’en dé-

voient répandre avec une rapidité infinie
,
comme c’cfl: l’ordinaire dans des

affaires de cette importance. Deux Rois &c une Reine mis à mort
,
toute

la famille du Roi d’ifraël éteinte,un changement général dans l’Etat. Tout
cela n’ctoit pas répandu à Jérufalcm

,
qui nctoitpas à vingt-cinq lieues de

Jczrahcl
,
quoiqu’Ochozias Roi de Juda fût un des deux Rois morts : bien

(*) Grit.Sinft.

(b) x. Rt£. vui. 18. Filii Muttm t)avid Soctr-

dotes erant.

(f) tvç yuimi ; t «r ««rruf , rvf iiVtSfVÇ nViY*/

& f*>**T,
1 , die Thcodoret. au. ji. Ils ont lû ,

au lieu de pjn»0

{j) r.»vit. xix. fi. ezujnvt Sn
(0 ca’snn ip m

j rva

(f) Caret et 't“ t *u ‘
jttt rri.Jjftmi.

( f) Vide fi Met Druf.

(î) 1. Re{. vil. U.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. C.hap. X. 107

j 5
. Citm jkc abiifiet inde , invertit Jonx-

dab fi
hum Rtcbab in occurfium fibi , &

benedixit ci. Et ait ai eum : Numquid

efl cor tHum reüum , fient cor mentit cu>n

corde tuo ? Et ait Jonadab : Efl. Si efl

,

inquir , d.i mamtm tuant. jQa i dédit ei

manum fuam. At ille levavit eum ad fie

in currttm

,

16. Dixitquc ad eum : Veni mecum,

& vide zcltttn meurn pro Domino. Et im-

pofitum in cttrru fiuo ,

j 7. Ditxit in Samarium. Et pereuflit

• muet qui reliquiftterant deAcbab in Sa-

maria ufique ad itntim
,
juxtà verbum Do-

mini
,
quod iocutus efit per Eliam.

15. Etanc parti de là, il trouva Jonadab AnduM.
fils de Réclub

,
qui venoit au devant de lui

, j
1 1 ©.

& il le faliii, & lui dit : Avez-vous le cœur
droit à mon egard , comme le mien l’cft à
legard du vôtre 2 Oui, lui répondit Jonadab,

S'il efl ainfi , dit Jéhu , donnez- moi la main.

Et Jéhu le fit monter dans ion chariot

,

1 6. Et lui dit : Venez avec moi , Je vous

verrez mon zélé pour le Seigneur. Et l’ayant

fait aiTcoir air.fi dans Ton chariot

,

17. 11 le mena à Samaric. Etant entre dans

la ville , il fit tuer tous ceux qui reftoient de
la mai (on d’Achab fins en épargner un feul

,

félon la parole que le Seigneur avoir pronon-

cée par Elie.

COMMENTAIRE.

plus
,
oïl ne le favoit pas à BetaKad

,
qui étoit entre Samaric &c Jczrahcl

,
où

toitce cette horrible tragédie s’étoit pafiec. Les freres d'Ochoz.ias pou-

voient être fes parens
,

fes alliez
,
fes neveux : car pour des frères natu-

rels nous favons qu’il n’en avoic plus ; au moins
,

il n’y en avoit point qui

fulfent fils de Joram &c d’Atalic comme lui
,
car on lit dans les Paralipomé-

nes ( a }
que Dieu envoya dans Juda

,
des Philiftins &: des Arabes qui firent

mourir les enfans & les femmes de Joram
,
en forte qu’il n’y eut que le feul

Joachas
,
autrement Ochozias qui en échappa. Et cela en conformité des

menaces portées dans la lettre d’Elie à Joram.( b )On lit aufii dans le même
livre ( c) que ceux qui furent rencontrez &c mis à mort par Jéhu

,
étoicnc

les Princes de Juda
, & les fils des freres d’Ochozias

,
qui fervoient le Prin-

ce. Invertit principes Juda ; drftltos fratrum 0choisi
,
qui minifral tint

ci , dr inter fccit itlos.

ÿ. ij. Invenit Jonadab filiu m Rechas ...et b e-

n e d 1 X i t El. Il trouva Jonadabfis de Recbab,& il lefalua
,
à la lettre -,

il le bénit
,
en lui difant : vôtre cœur efl-il droit à mon égard

,
comme le mien

l'efta l’égard du vôtre ? Etes-vous fincéremcnt de mes amis
,
comme je le

fuis des vôtres > Etes-vous dans mes interets, dans mon parti ? Rechab porc

de Jonadab iniiitua une fectc fameufe appclléc de fon nom des Réciiabitcsj

ils dcfccndoicnt de Jétro bcau-pcrc de Moyfc,& de la race des Cinécns.

On verra plus au long leur inftitution
,

&c leur forme de vie dans nôtre

Commentaire fur Jérémie, ( d) qui leur donne beaucoup de louanges.

(4) t. Tar. XVI. 17.

{») yute ibidem f. n. 14.

(f) t. Par. xxn. ï.

(
d

) Jtttm- xxxv. i.

Oï)
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COMMENTAIRE LITTERAL108

. , iS. Congregavit ergo Jchu omnem po-
n U

pulum , & dixit ad eos : Achab coluit

i 1

1

Baal parum , ego autem colam eum arn-

plius.

19. Nunc igitur omncs prophetas Baal

,

& univcrfosfervos ejus , & cunilosfacer-

dotcs ipftus ,
vocale ad me : nullusfit qui

non vcniat
,
facrificium enim grande eft

mihi Baal : quicumque defiterir , non vi-

ve!. Porro Jchu facubat hoc injidioiè , Ht

dijperderet cnit ores BaaL

10. Et dixit : SanRificate diemfolcm-

nem Baal. Vocavttque

,

18. En meme tenu Jchu fit afll'mbler tout

le peuple , & il leur dit : Achab a rendu qucl-

ue honneur à baal -, mais je veux lui en reti-

re de plus grands.

19. Qu’on me faite donc venir maintenant

tous les prophètes de Baal, tous fes miniftres,

& tous les Prêtres
:
qu’il n'y en manque pas

un feul ; car je veux faire un grand laci ificc à

Baal
;
quiconque ne s’y trouvera pas , fera

puni de mort. Or ceci croit un piège que

Jchu tendoit aux adorateurs de Baal, pour les

exterminer tous.

10. Jèhu dit encore : Qu’on publie une

fête folemnelle à l'honneur de Baal.

COMMENTAIRE.

Da manum tuam. Donnez-moi la main, en ligne de concorde
,
de

paix, & d'amicic. Ou limplcmcnr, Jéhu lui donna la main, pour lui aidera

monter dans fon chariot avec lui.

f . 18. Achab coluit Baal parum, ego autem co-
lam EUM MULTUM. Achab a rendu quelque honneur à Baal : mais je

‘veux lui en rendre de plusgrands. Je veux l’adorer d’une manière,que quel-

que grand qu’ait été le culte qu’il lui a rendu
,

il paroîtra peu de cho-

ies en comparaifon de ce que je veux faire. C’cft un menfonge
, & une

nouvelle rufe de Jéhu : S’il fe fût d’abord déclare contre les adorateurs

de Baal
,

tous les Prêtres &: les faux Prophètes de cette divinité fc

feraient fauvez & cachez
,

&c Jéhu fc ferait vit hors d'état d’exécu-

ter contre eux les ordres de Dieu -, c’cft pourquoi il les ramalfc adroite-

ment pour les faire périr fans qu’un feul lui échappe. Son zélé fut récom-

penfé de Dieu ; mais non pas fon menfonge.

ÿ. ao. Sanctificate diem solemnem Baal. JQu’oh

publ e unefête folemnelle en l’honneur de Baal. L’Hébreu à la lettre ; (.1)

Say:fl’:fez un interdit
,
une deftenfe de travailler

,
ou de s’ablenter

,
une al-

femblée générale,une fête folemnelle &c chomméc
,
en l’honneur de Baal-,

cf ils Cappclièrent , ou ils la convoquèrent. On a déjà pû voir en plus d’un

endroit que fanfffcarc fe prend pour un ordre général de célébrer une fê-

te
,
ou un jeûne

,
ou pour faire une atlcinblée de Religion

,
ou quel-

que autre adembléc en matière de conléqucnce
,
pour l’utilité publique

,

ou pour l’honneur de Dieu. Voyez ce qu’on a dit ci-devant
, 3. Rcg,

xxi. 9.

Ÿ.ii.Repleta est domus Baal,asummo U S Qju E AD

(«) imp*i h-jjh n-iïD itnp
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. X.

il. Et mifit in univerfos terminas If-

ra'el, & venerunt cuntlifirvi Ba.ü : non

fait refiduus ne unus quidem qui non ve-

nir» Et infrejfi [km templum final : &
refléta ejî domus final, àfammo Hfaut ad

fionmum.

il. JJlxitque bis quierant faper vef-

tes : Profitte vejlimenta univerfis firvis

final. Et prorulerunt eis ve/les.

ij. Ingrefiufque Jehu . & Jonadab fi-

lins Rechab , templum final , ait cultori-

bus final : Perquirite

,

GT videte , ne quts

forte vobifeum fit de firvis Domini ,fid
utfintfini finalfoli.

14. Infrejfifaut igitur utfteerent vic-

timas dr nolocaufia : Jehu autem prapa

raverat fibi forts oiloginta viros , & di-

xerat eis : Quscumquefagerit de botnini-

bus bis, quos ego adduxero in manus vef-

tras , anima ejus erit pro anima illius.

105

11. Ec il envoya dans coûtes les terres d’If-

rachpour appeller tous les miniftres.de Baal

,

qui y vinrent cous fans qu’il en manquât un
fcul. Ils entrèrent dans le temple de Baal

,

& la maifon de Baal en fut remplie depuis un
bouc jufqu'à l'autre.

ü. Il dit enfuice à ceux qui gardoient les

vêtemens : Donnez des habits à tous les mi-
niftees de Baal ; & ils leur en donnèrent.

ij. Ec Jéhu étant entré dans le temple de
Baal, avec Jonadab fils de R club , dit aux
adorateurs de Baal : Prenez bien garde qu’il

n'y ait parmi vous ancun des miniftres du
Seigneur ; mais feulemenc les adorateurs de
Baal.

14. Or comme ils étoient dans le temple

pour otfrir leurs viâimcs Ji leurs holocau-

ftes , Jehu avoit donné ordre à quatre-vingt

hommes de fe tenir tout prêts hors du tern-

ie , & il leur avoic dit : S’il éch ippc un feu!

orntne de tous ceux que je vous livrerai en-

tre les mains , vôtre vie me répondra de la

fienne.

COMMENTAIRE.
SUMMUM. La maifon de final en fut remplie, depuis un bout jufqu'à l'au-

tre. L’Hébreu , (a) d'une bouche à l'autre , comme un vafe qui cft fi plein

cju’il régorge. Le Caldécn ,
d'un coin à l’autre ; Vacable

,
de bord en bord.

jr. zz. Dixit his qjji erant super vestes, il dit à ceux

qui gardoient les vêtemens
,
au maître de la garde-robe

,
qui avoit foin des

habits de la maifon du Roi : ou bien à ceux qui avoicnc la garde des orne-

mens de cérémonie du culte de Baal. Les idolâtres étoient fort jaloux de la

pompe extérieure de leurs cérémonies ; elles faifoient la principale partie de
leur culte. Les Prêtres de Baal étoient vêtus apparemment d’habits de lin

,

& les principaux Sacrificateurs avoient fans doute quelques ornemens parti-

culiers qui les diftinguoient. Comme Baal ôd Aftartc étoient des divinices

Phéniciennes
,
on a lieu de croire qu’on fuivoit dans leur temple le culte

Phénicien. Silius Italicus nous apprend quel écoit l’habit des Prêtres de
Phénicie, en décrivant les Sacrificateurs d’Hcrculcs de Gadés ; ils ne poc-

toient point d'habits de diverfes couleurs ; leur tunique & leur bonnet

étoient de lin -, ils ne portoient point de ceinture 1 leur habit pour tout or-

nement avoit une bande de couleur
,
femblable au Latus Clavtts que pois-

toient les Sénateurs Romains, (b)

(*) ns1

? ns ?o. fifut ut r tfut,
j

(i) Silius Italie, I. j.

O iij

An du M.

) 1 10.

Digitized by Google



An du M.
3110.

COMMENTAIRE LITTERAL110

15. Faüum efl autcm , cum completkm
ejiet bolocaufhtm, pracepit Jehk militibus,

& ducibus fuis : Ingredimini, & percu-

tite cos, nullus evadat. PcrcHferùntejue

tos in tregUiii, & projecerunt milites &
duces : & ierunt in civitatem templi Baal.

16. Et protklerknt flatuam de fano

Baal , & combuferunt

,

CT comintnuc-

rient eam.

17. Dejlruxerunt quotjuc edem Baal

,

& fecerunt pro ta latrinas uftjuc in diem

banc.

i}. Après donc que l’holoeaufte eut été

offert , Jchu donna l’ordre à Tes foldats & à

fes officiers , & leur dit :Entrcz,tucz,& qu’il

ne s’en fauve pas un feul ; & les officiers en-

trèrent avec les foldats , les firent tous paffer

au fil de l’èpée , & jettèrent hors du temple

leurs corps morts. Ils allèrent enfuite dans

la ville , où ètoit le temple de Baal.

16. Ils tirèrent du temple la ftatuc de Baal

,

& l’ayant brifee , ils la brûlèrent.

17. Ils detruifirenr aufli le temple de Baal

,

& ils firent à la place un lieu deflinè pour les

befoins de la nature
,
qui y eft demeure juf-

qu'aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

.... Nec difcolpr ulli

,

Ante aras culttts : 'vêlantur corpora lino

Et petitfiaco prxfulgetfamine vertex.

Difcinctis mot thura darc , atcjue e lege parentuns

,

Sacrifcam lato vcfem diflinguere clavo.

f.14. Incressi sunt igitur vtfacerent victi-
M a s. Comme ils étoient dans le temple pourj offrir leur •victimes. Le texte

porte à la lettre
,
qu’ils entrèrent alors dans le temple ; mais ils y croient en-

trez long-tcms auparavant
, ( a )

& ce fut félon les apparences dans le temple

même qu’on leur diftribua leurs habits de cérémonie. Ingrejjifut.t ,
eft mis

pour
,
ingrejji erant.

ÿ.iy. Militibus et ducibus suis . A fesfoldats & à fes of-

ficiers. L’Hébreu :(b) A fes coureurs dr à fes fehalifehim. Les coureurs font

les gardes ; Adonias fils de David voulant fc donner des airs de Roi
,
prit

des chariots
,
des cavaliers , & cinquante hommes pour courir devant lui. (c

)

Et Samuel expofant aux Hébreux ce qu’ils dévoient attendre d’un Roi. il

{
rendra

,
dit il

,
vos fils

, dn enfera fes cavaliers dr fes coureurs. ( d )
11 fem-

1c donc que ces coureurs étoient des gardes à pied. Quant aux fchalf-
thirns

,
c’étoicnt des premiers officiers de la couronne

,
comme on l’a fait

voir ailleurs, (c)

PERCUSSERUNTQJUE EOS ET PROIECERUNT MILI-
TES ET DUCES : ET IERUNT

,
IN CIVITATE.I TE M PLI

Baal. Les officiers avec lesfoldats lesfrent tous paffer aufl de l'épée
, dr

(..) Voyez les f. n. & ij.

(il O'B'bsni D'Xlb
(e) J.

(if) 1. Iïtf. vin. 11.

(< )
Yoyct le Cemmcnuirc fui l’Exod. xiv. 7.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. X. m
18. Delcvit traque Jchu Baal de Ifraél. iS. Ainfi Jchu extermina Baal du milieu An du M.

d'ifracl.
j 1 1 o.

19. Vcrumtamen à peccatis Jéroboam 19. Mais il ne fe retira point des péchez de

jilii Nabat ,
qui peccarc fecit Ijrael , non Jéroboam fils de Nabat, qui avoit fait pécher

recejftr , nec dereliquit vitulos aurcos
,
qui Ifracl, & il ne quitta point les veaux d'or qui

tram in Hethel , & in Dan. croient à Béthcl, & i Dan.

jo. Dixit autan Dominus ad Jchu: jo. Le Seigneur dit donc à Jéhu : Parce

Ouia ftuIiosecgijH quodreüum erat , & que vous avez accompli avec foin ce qui

flacebat in ocnlis mois , & omnia qua ctoit juilc, üc ce qui ctoit agréable à mes
erant in corde tneo ftcifli contra domum yeux, & que vous avez exécuté contre la

yich.tb : jilii tui ufque a l quartam gette- maiion d'Achab , tout ce que
j
’avois dans le

rationcmj'edebuntjuper thromtm Ijrael. cœur, vos enfans feront ailis fur le tiônc

d’ifracl jufqu’à la quatrième génération.

COMMENTAIRE.

jetterent hors du temple leurs corps morts ; ils allèrent enfiiite dans la ville ou

était le temple de Baal. Quelle croit cette ville où étoit le temple de Baal î

C croit apparemment Samaric capitale du Royaume d’ifracl. Mais ii cela elt

quel ctoit donc ce temple où l’on avoit égorgé tous les Prêtres de Baal î

Lit-il croyable que Jéhu ne les ait pas afleinble dans le principal des tem-

ples de la ville
,
fuppolé qu’il y en cric plulieurs de dédiez à la même divi-

nité ? On peut croire qu'il rall'embla d'abord tous les Prêtres de Baal dans le

temple hors de Samaric, peut-être afin d’éviter l’émotion du peuple, &:

de peur que quelques-uns de ces Prêtres ne lui échapaflent ; Sx qu’enfui-

tc il envoya fes gens dans un ancre temple qui étoit dans la ville i ou qu’aprés

avoir fait mourir tous les facrificatcurs de Baal dans le temple de Samaric
,

il envoya les gens dans une autre ville voifine , ou même dans toutes les au-

tres villes,où il y avoit des temples dédiez à Baal. Voici l’Hébreu à la let-

tre. ( 4 )
ils les firent pajfer au fil de l’épée , (fi Usjetterent , ( c’cft-i-dirc

,
fé-

lon Loüis de Dieu
,

ils fc jetterent hors du temple de Baal
,

ils en fortirent

précipitamment. Et en effet
,
quelle raifon avoient ils de jetter hors de ce

temple les corps dej Prêtres de Baal qu’ils venoient de tuer ? )
Et Us allèrent

jufqu'a la ville du temple de Baal; dans la ville furnomméc
,
le temple de

Baal ; Quelques-uns traduifent [b): Et ils s’en revinrent dans la ville dans le

temple de Baal. D’autres : (c) Ils allèrent
, ils pénétrèrent jufqu’au fond,juf-

qu’à la partie la plus fccrettc
, & pour ainû dire ,jufqiïi laforterejfe du tem-

ple de Baal.

f.ii. Nec dereliquit vitulos au reos. Il ne (quitta point

les veaux d’or. Par une politique impie, de peur qu’en rétabliffant l'an-

cienne Religion
,
les peuples ne rentraient fous l’obéiflancc de la maifon de

(«).... o*jnn whrn mn >eS 012*1 .

VjJfl IV3 TJ TJ 137’! 1

(S) Pifettor.

(f) Oftand.
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m COMMENTA
3!. Porro Jehu non cuflodivit ut ambu-

AnduM.
jarcl jn [(ge De ; jjraicl ,„ toto

3 1 1 corde ftto : non cnirn rccejfit a pcccatis Jé-

roboam ,
ejui pcccarefecerat Ifraël.

31. In dicbus illis ctrpit Dominas t.t-

dcrtfnper Ifratl : percufitrjuc eos Hac.aël

in univcrfisfinibus Ifratl.

3 j. A Jordane contra trientemplagam

,

emncm terram Galaad, & Gad

,

CZ Ru-

ben , & Manafic , ab Arocr , ejust ejlfu-

per torrentcm Arnon , & Galaad, er

Safan-

IRE LITTERAL
31. Cependant Jéhu n’eut pas foin de mar»

cher de tout ion cœur dans la loi du Sei-

gneur le Dieu d’ifraël , & il ne fe retira point

des péchez de Jéroboam, qui avoit fait pé-

cher Ifraël.

31. En ce tems-ll le Seigneur commen-
ça à fe laflêr d'Ifraël. Et Hazacl les tailla en

pièces dans toutes leurs frontières.

33. Au dc-là du Jourdain vers l'orient , il

ruina tout le pays de Galaad , de Gad, de Ru-
ben , Sc de Manaife , depuis Ai ocr

,
qui eft le

long du torrent d'Arnon , & Galaad , & Bi-

lan.

COMMENTAIRE.

David. Ce dertein qui avoit perdu Jéroboam Sc tout Ifraël, fut un piege

pour la plupart de les fucccllcurs.

f. 30. Q_U IA S T U D I O SE EGISTI QJJOD RECTUM ER AT..,
FILIITUI USQJJE AD QJJ A R T A M GENERATIONEM SEDE-
BUNT super thronum Israël. Varie que vous aiez, accompli avec

foin ce qui éloitqstfle , vos enfantfax ,11 ajjis fur le trône d’ifraéfjufqu'à la qua-

trième génération. Jéhu exécuta fort hdellemcnt ce qui étoit jufte de la

part de Dieu
,
en exterminant toute la nuifon d’Achab,en aboliflant le cul-

te de Baal,& en vengeant le Seigneur contre les Prêtres,& les faux Prophè-

tes des Divinitcz étrangères. Mais peut-on exeufer ce Prince de fa révolte

contre le Seigneur l peut-on juftifîer le meurtre qu’il ht d’Ochozias Roi de

Juda ? peut-on ne le pas condamner d’être demeuré attache au culte des

veaux d’or
,
d’avoir imité la mauvaifc policiquc de Jéroboam, &dc n’avoir

pas marché de tout fon cœur dans toutes les voies du Seigneur, comme l’E-

criture le lui reproche au f. fuivant?Dc quoi lui a fervi pour l’éternité cette

petite récompenfe temporelle que Dieu lui a donnée
,
en l’établi fl’int lui Sc

la poltéricé jufqu’à la quatrième génération furie trône d’ifraël, ( a )
en con-

lldération de cette obeilfancc
,
avec laquelle il exécuta les ordres du Sci-

f
ncur ? Les quatre defeendans de Jéhu

,
qui pod’ederent le Royaume

Ifraël , font Joachaz ,
Joas

,
Jérobam Sc Zacharie, {b) On peut voir fur

Ofcc chap. 1. f. 4. les menaces que Dieu lui fait pour avoir injuftcmenr ré-

pandu le lang dans Jcztahcl. Achab &: Joram étoient coupables-, maisjchu

eroit-il innocent ?

f. 31. Cæpit Dominus tædere super Israël. Le Sei-

gneur commença àfe laffer d'ifrael ; à fe dégoûter
,
à fenrir de l’ennui ,

de la.

(4 ) Auç. I 1 . ctnlr* mendoxcium, c*p. i. Qutd I Accttit ?

il piofuit ijued pro nonttnUa obtâitnÙA .... 4/1-
» (£) Vidf 4 . Re[. XV. II. ©» Amos Yll. 9-

mtrctdtm îratifnoriam rcini tcmptralis I

peme

.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. X. Uf

J4. Reliqua autem verborum Jehu, & )+ Le relie des aélions de Jchu , tout ce

umverfa quefieu, &foriitude ejut. nin- qu’il a fait , & fa valeur dans la guerre , ont
An **•

ne becferiptafient in Libre verbtntm die etc écrits au Livre des Annales des Rois d'If- I 1 1

rumRcgurn Ifrael f raê’l.

35. Ht dormivit Jehu cttmpetribusfuis, J J.
Jchu s’endormit avec fes peres , & fut

fepeüerlmique eum in Samaria, & régna- enieveii à Samarie , Se fon fils Joachaz régna

vu Jonchas.fil'uu ejus pro e*. en fa place.

j
6. Vies Aiaem quos regnavit Jehu j6. Le tems que Jchu régna fur Ifrael en

fuper Ifinel , viginti & oit» Armi fient, Samarie, fut de vingt-huit ans.

in SamArie.

COMMENTAIRE.
peine

,
à caufe d’Ifraël ; Ifraël lui devint fâcheux Sc a charge. L’Hébreu : (a)

Le Seigneur commence à retrancher
, à diminuer, à détruire Ifracl ; Dieu per-

mit qu’on démembra
,
qu’on envahit une partie des Etats d’IlraëL Ce fut

Hazacl Roi de Syrie
,
qui commença dés ce tems-là à accomplir les trilles

prédictions d’Elilce contre le Royaume d’Ifraël ; (b) Il défola tout le pays de
delile Jourdain. Jéhu ayant abandonné Ramoch de Galaad

,
qui étoit dans

ce pays
,
& s’étant rendu à Samarie avec fon armée

,
Hazacl profita de fon

ablencc, Si pendant que Jéhu ctoit occupé à fe rendre maître du Royaume
de Joram

, Si à s’y maintenir
,
Hazaël eut le tems de défoler l'autre partie

de ce Royaume
,
qui étoit au de-là du Jourdain.

** : S«
CHAPITRE XI.

Athal'ie fait mourir toute la race Royale , çÿ* ufurfie la Couronne,

Joas fils cTOcbo^tas efi fauve y mis enfuite fur le trône

,

far le grand Prêtre Joiada. jithalie efi inife à mort.

. i. A Thalia ver» mater Ocbozia

,

! ir. i. \ Thalie , meted’Ochozias voyant
videos mortuumfilium fitum , I jL Je fon fils mort , fit tuer tous le*

furrtxit, & intcrficti omnefimen regium.
|
Prince* de la race Royale.

COMMENTAIRE.
f.i. A Thalia videns mortuum FILIUM SUUM,

SURREXIT ET INTERFECIT OMNE SEMEM RECIUM.
Athalie voyantfonfils mort ,fit tuer tout les Princes de la race Royale. Voici

la) htnp>3 Jïlïpb mn* hnn 1 (*} Voyei ci-dcvuu ehap. VJU. il.

P
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JilO.

COMMENTAIRE LITTERAL114

1. Toiïcm autem Jaj'aha p lia Rtg's

Jorum
,
foror Ochova , J oas Jil'.u/a O-

chotid ,fu'Ota r
fi

eut» deme.Uofiliorum

Rég i qui inttrjisiebamur , & nutricetn

tj.ts , de trieUnio , & ubj cm ht eum àpa-

cte Athaiia , ut non interjiceretur.

z. Mais Jol'aba tille ilu Roi Joram , fceur

d’Oihozias
,
prit Joas fils U Ochozias avec

‘ianouirice quelle fie loi tir de la ihaiiib.c ,

& ledéioba dunuluu des enfans du Roi»
lorlqu’on les tuoic , Si lui lauva la vie , le te-

nant caché (ans qu’Athalic le pûc lavoir.

COMMENTAIRE.

un des plus étranges effets de l’ambition Sc de la fureur de regner, que l’hif-

toire nous fournill’e ; Atlulie voyant le Roi fon fils mort
,
avec la piuparc des

parons du Roi
,
au iieu de protéger les Princes les petits fils

, Sc de icur fer-

vir de mere dans leur abandonnement
,
conçoit le deffein brutal de les faire

auffi égorger, pour regner fuie en leur place. Ce qu’on nous raconte de

l’ambition de de la cruauté d’Agrippine mere de Néron, ne répréfente que
fort imparfaitement le crime de la dénaturée Atlialic.

^.1. ToLLENS AUTEM J0SABA..J0AS F ILIUM OcHOSIÆ,
fukata est eum de medio filiorum Régis, qjii m-
TERFICIEBANTUR, ET NUTRICEM EIUS DE TRICLINIO.
Mais Jofaba prit Joas fils a'Cthoxfias ,

avec fa nourrnt pu elle fit jouir

de fa chambre, & le déroba du milieu des enfuis du Roi
,
lorfpuoa les

tuo t. Jofaba
,
ou Jofabec

,
comme elle cfl appelléc dans les Paralipoméncs

,

( 4 )
étoit fœur d’Ochozias Roi de Juda; mais apparenunent née d’une autre

mere -, ( b }
car comment auroit-elle confcnti à la mort d’Arhalie, li Athaüe

eût été fa mere î Jofaba fçut dérober adroitement Joas, qui n’étoit alors

qu’un enfant, du milieu des autres fils du Roi, qu’on mettoit à mort ; elle le

cacha d’abord avec fa nourrice dans fon appartement
,
Sc enfuitele mit dans

le temple
,
ce qui lui fut aifé

,
parce que Ion mari Joiada étoit grand Prêtre.

Voi à ce qui paraît le plus conforme à l’Hébreu ; (e) car au lieu de ces paro-

les : aveejà nourrit e pu elle fit fortir de fa ihambre ; on lit dans le texte
,

elle

déroba Joas (fi fa nourrice dans la chambre des lits ; c’eft-à-dire
,
félon plu-

fi.'urs Interprètes -,{d) elle les déroba
, & les cacha d’abord dans fon appar-

tement où elle couchoit -, tout le monde fait qu’en ce pays-là
,
les appartc-

mens des femmesfont trés-fecrcts,&: éloignez de tout commerce des étran-

gers ; félon d’autres
, ( e )

elle les cacha dans un appartement du temple
,
où

couchoient les Prêtres qui croient de fcnvice.

Il y a des Interprètesf)
qui prétendent que Joas n’étoit pas fils d’Ochozias,

félon la nature j mais félon l’ordre de la fucceflion ; il lui fucccda au Royau-

(e) ». Per. XXII. if.

[t) J oftph. Anttq.l. 9 e 7. |i ipuwm-

r&Or mèttyn l'mrotfithn tnput.

(0 n'vüon nnanrp^o nw vm Mn
(d) It* C*id, Syr. CtêU

(«) Lyr. Tir. J4*r. Cemei yttt. Pife.

(/") It» Erefm Cfi Peter. & Mart. ex pfeu*

de- Pbtient Attnii. Vide S*»d. nd 4. Rt£. uv,
1 1 « & Cotn. I. xx. de leeh.
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SUR LE IV. LIVRE
j . Erdtjue cujH ca fex annis clam in

domo Domini : porro Athalia rcgnavit

fupcr tcrram.

4. Anna Autem feptimo mijit Joiada ,

& afumens ccnturiones & milites , in-

troduxit ad fe in tcmplnm Domini
,
pepi-

gitejne cum cisfadas : & adjurans cos in

domo Domini , oficndit cisJilium Régis.

DES ROIS. Chap. XI. ny
3. 11 fut fix ans caché avec fa nourrice dans An duM.

la raaifon du Seigneur .Et Athaiie cependant 3110.
regnoit fur la terre de Juda.

4. La fept icmc année Joïada envoya quérir

les centeniers & les foldats , & les ayant fait •

entrer dans le temple du Seigneur
, il fit al-

liance avec eux ; & leur fit prêter le fermenc
dans la maifon du Seigneur , en leur mon-
trant le fils du Roi.

COMMENTAIRE.
me

,
mais il étoit defeendu de Nathan ; en forte que la race directe de Salo-

mon finie en Ochozias ; Joas fut chefd’une nouvelle branche, forcic de Da-
vid de même que la première ; s’il eut été véritablement fils d’Ochozias

,

qui aurait empêché Athaiie de le faire reconnoîtrc pour Roi
, &: de régner

elle-même fous fon nom ? Mais ce qui l’obligea
,
dit-on

,
à faire mourir les

Princes parens d’Ochozias
,

c’cft qu’elle ne vouloir pas que le Royaume
pallit dans une autre branche ; c’eft le prétexte quelle prit pour exercer ces

cruautez. L’Ecriture ne dit pas formellement que Joas loir fils d’Ochozias
,

mais fimplemcnt qu’on l’enleva du milieu des fils d’Ochozias
,
lorfqu’on les

faifoit mourir. Saint Matthieu ne le marque pas dans la généalogie de
Salomon. Mais cette raifon cft fotble

;
puifque faine Luc ne le marque pas

non plus dans la généalogie de Nathan ; & ac plus Joas eft nommé fi fou-

vent fils du Roi
, Sc dans ce chapitre & dans les Paralipoménes

,
qu’à moins

que d’avoir des preuves pofitives du contraire, je ne vois point qu’011 puilfe

lui donner un autre pcrequ’Ochozias. Enfin
,
les autoritez qu’on apporte

pour ce fentiment ne font d'aucun poid
,
n’étant fondées que fur un ou-

vrage fuppofé à Philon
,
par Anne de Vitcrbc.

f. 3. Eratq,v e cum ea sexannisclam in domo
D o M 1 N 1 . Ilfut fix ans caché avecfa nourrice dans la maifon du Seigneur.

De l’appartement de Jcffaba
,
on le tranfporta fccrctemcnt avec fa nourrice

dans un appartement du temple. Le cas cft fi extraordinaire, qu’on ne doit

pas trouver fort étrange,que dans cette occafion le grand Prccre ait crû pou-

voir difpcnfer de la Loi
,
ou de la coutume

,
qui ne permettoient point aux

femmes de coucher dans les appartemens du temple
,
deftinez à loger & à

coucher les Prêtres qui étoient de fcrvice.

At h a l 1 A R Ec N av I T super terra M. Athaiie regnoit fur
la terre de [uda. Athaiie ayant

,
comme elle croyoit

,
éteint la race Royale

de Juda
,
par la mort de tous les Princes de la famille de David

,
s’empara

du gouvernement fans aucun droit, &: s’y maintint par la force &c par l’intri-

gue. Les femmes en général étoient exclues du gouvernement. Dieu avoir

ordonné que les Ifraëùtes prendraient du nombre de leurs freres
,
celui

qu’ils dévoient établir Roi. AtHVic étoit déjà exclue de la Royauté par cet

Pi,
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lié COMMENTAIRE LITTERAL
An du VI

cn<lro't » c^c l’ctoic encore
,
parce quelle n’étoir ni de la t»bu de Juda

,
ni

j "i o de racc dc David, à qui Lneu avoir pronus le Royaume. ( a )
Elle ne larda

pas de régner pendanc lix ans.

f. 4. An no autem septimo Joïaoa misit, et assu-
me n s CENTUR.IONES ET MILITES. Lajeftiéme 4Ht.itJoi.aa en-

voya quérir les unithiers cr lesjolaats. joiada grand Prêtre du Seigneur

avoir une autorité fort étendue, même dans les choies civiles. Sa dignité le

mettoit à la tête d’un corps puiliant
,
qui étoit celui des Prêtres 6c des Lé-

vites ; fa qualité de premier juge
,
6c de Prélidcnt de la Jullice de la nation,

lui donnoit un droit particulier de deffendre l’innocence opprimée
,
de fou-

tenir les interêcs de ion peuple
, 6c de s oppofer à l’injufle ufurpation d’A-

thalic. Il avoir d’ailleurs un engagement particulier &c pcrfonnel à la def-

fenfe de Joas
,
ayant époufe la tante de ce Prince

, 6c étant ainii allié à la

famille Royale. Ce Pontife entreprit donc de rétablir la Royauté dans la

famille de David, en mettant le jeune Joas fur le trône de fes pères. Il avoit

toutes les qualités néceffaircs pour conduire cette importante affaire s beau-

coup de fageiTe 6

c

de prévoyance
,
un ardent amour pour le bien public

,

de la vigueur & de la généralité ; enfin une folide piété envers Dieu. Pour

réüllir dans cette entreprife fi délicate 6c ii importante
,
joiada découvrit

l'on deffein
, Sc engagea dans fon parti cinq officiers qui commandoient à

cent hommes : [b) lift alliance avec tux
, &c les obligea au fecrct par fer-

ment
,
puis les députa fous main dans tout le pays pour donner ordre aux

Lévites
,
6c aux principaux de Juda ,

de fc rendre dans Jérufalem dans un
certain jour marque. Cette affaire fur conduite avec tant de prudence 6c

dans un ii grand fecrct, qu’Ataiic n’en fut point informée i foit à caufe de la

haine publique quelle s’etoit attirée par fà cruauté
,
ibit à caufe du rcfpcêt

qu’on avoit pour Joiada
,
6c de l’amour qu’on confervoit pour la famil-

le de David.

Joiada affembla donc les ccntenicrs 6c les foldats, L’Hébreu : {c) Les

Princes de cent , les béliers& les coureurs. On croit que fous le nom de bé-

liers on doit entendre les chefs, les principaux des gardes du temple, fubor-

donnez pourtant aux ccntenicrs i 6c fous le nom de coureurs
,

les iimples

Lévites armez à la légère : il les affembla dans le temple
, 6c ayant exigé

d’eux un fecret inviolable par les fermens les plus facrez
,

il leur découvrit

le jeune Prince Joas
,
6c leur fit promettre en préfence du Seigneur s ou

pour parler dans les termes de l’Ecriture : Il fit alliance avec eux
; qu’ils lui ai-

deraient de tout leur pouvoir à rétablir le Roi fur le trône de fes ayeux.

(«) Gtntf. XI IX. io. 1 Rtg. vin. ii.

^

[b) t Par xxni 1 . 1. ftitd* uffump/it centu-

rtêtus
, iniit cum tu feedtts i qui unumeuntes

JuÀnm t ct*iregAvtrunt Levitttt de euMÜu urbibus

fui* , & principes femiliurum ifrael , vertesuni-
que in / erufalcm

.

(tlcrxnVi '-ch maori ne
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SUR LE1V. LIVRE DES ROIS.Chap. XI. n7
{. Et prâccpit Ulis , dictas ; Iftttftfer-

jho tpuemfaccrt debetis

.

6. Ténia purs vcfirùm introiatfabba-

tt, & objervtt txcubiAS domùs Regis.Ter-

tid autem parsfit Adportam Sur : & ter-

tÎA pArsfit AdportAm , tjut efl pofl habi-

tAcnUm/cutariarum, & cufiodittis excu-

bÎAt domiu McjfA.

5. Et il leur donna cet ordre. Voici ce que
/\n^

vous devez faire.
« 1 1 o.

6. Ceux qui entreront en femaine fe divi-

feront en trois bandes. La première fera

garde à la maifon du Roi. La leconde fera à

la porte de Sur , & la troificme , à la porte

qui eft derrière l'appartemeut des gardes, &
vous ferez garde à la maifon de Melfa.

COMMENTAIRE.

La feptiéme année ,
dont il eft parlé ici

,
eft la fepticme de l’âge de Joas ;

il naquit en 3119. l’année même de la mort de fon pere
,
&: il fut établi Roi

l’an 3116. Athalie ne régna que lix ans pleins
,
depuis 3110. jufqu’cn 3ii<.

f. 6. Tertu pars vestxûm introeat sabbato,
et observet excubias do Mus Re c i s. La première bande

cjui entrera enfemaine ,fera garde a la maifon du Roi. A l’appartement que
le jeune Roi Joas occupoit dans le temple ; il eft à remarquer que les Prê-

tres &c les Lévites fervoient par tour &. par fontaines dans la maifon du Sei-

gneur. Ils entroient en fcrvicc le jour du fabbat
,

rclevoient ceux qui

avoient fervi la femaine précédente ; ainli tout les famedis, il fe rencontroit

toujours dans le temple grand nombre de Prêtres &c de Lévites
,
tant de la

ville que de la campagne, de ceux qui entroient en femaine
, ôc de ceux qui

en fortoient. Joiada choifit donc exprès un jour de fabbat pour faire rc-

connoîtrc le jeune Roi Joas
,
afin d'avoir un grand nombre de troupes fans

donner aucun ombrage à Athalie, accoutumée à voir ce concours. Le grand

Prêtre partagea les Lévites qui entroienc en femaine en trois bandes
,
donc

l’une gardoit l’appartement que le Roi occupoit dans le temple
,
lâ fécon-

dé étoic à la porte de.f*r, ou au Fondement

,

ainfi qu’elle eft appclléc dans

les Paralipoméncs
, ( a )

la troifiéme à la porte occidentale qui conduifoic

du palais dans le temple , à la porte qui eft derrière l'appartement desgardes.

Laporte de Sur eft celle qui cmbarrafl'e le plus dans cet endroit ; le nom
de porte du Fondement qu’on lui donne ailleurs, ne nous éclaircit pas d’a-

vantage. Ainfi au milieu de tant d’obfcurité
,
nous aimons mieux avoiier

que la chofe nous eft inconnue
,
que de décider fans conoiflancc. Tout ce

que nous en trouvons dans les Verfions & dans les Commentateurs
,
ne nous

apprend rien de fixe touchant fa véritable ficuation.

Custodietxs custodias domus Messa. Vousferez, gar-

de à la porte de Meffd. Cette maifon de Melfa
,
ne nous eft guère moins

inconnue que la porte de Sur

,

dont nous venons de parler. Quelques-uns

la prennent pour le lieu où l’on jeetoie les cendres qu’on ôtoit de l’Autel.

!«) t. Fat. xxiii. f. IIDTI "CTO , & 4 R'I- *1- <• TO TJJM
P iij
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tiS COMMENTAIRE LITTERAL
7. Du* ver'o pur1 es i vob't , omnes e-

grcdicntes fabbato , cufiodiant excubiai

domüs Domini cirea Rcgem.

8 . Et va'labitis eum ,
habentes arm* in

manibns vefiris : fis quis autem ingrefius

fuer t feptitm rempli , interficiatur : eritif-

ctu; cum R.ge introcuntc & egrediente.

9. Etficerunt ceniuriones juxtà Omni*

tju* prxceperat ci s Josa . 'a facerdos : tjr

afinmemesfinguli viras fitos ,
qui ingre-

d'cbawnrJ'aLbatum , cutn his qui egreUie-

banturfabbata , ventrunl ad Joiadamfia-
ccrdotem

,

i°. Qui dédit eis haflas , & arma Ré-

gis David, qu* erant in dama Dom.ni.

7. Que les deux bandes de vôtre corps qui

fortiront de femaine , faflënt garde i la mai-

fon du Seigneur auprès du Roi.

8. Vous vous tiendrez auprès de fa per-

fonne , les armes i la main. Si quelqu’un en-

tre dans l'enceinte du temple , qu’il foit tué

aufli- tôt ; & vous vous tiendrez avec le Roi,

lorfqu’il entrera ou qu'il fortira.

9. Les centeniers exécutèrent tout ceque

le Pontife Joïada leur avoit ordonné ; & tous

prenant leurs gens qui entroient en femaine

avec ceux qui en (ortoient , ils vinrent trou-

ver le Pontife Joïada

,

10. Et il leur donna les lances & les ar-

mes du Roi David
,
qui croient dans la mai-

fon du Seigneur.

COMMENTAIRE.
Nous croyons que c’cfl la meme que Hufach , dont il cil parlé ci-aprés au
chap. xvi. 18 . Cecoic apparemment quelque édifice, ou quelque couvert,

joignant le temple ,8c au dehors
,
ou au dedans du parvis du peuple. Entre

Mufach
,
8c Mefach

,

il n’y a dans l’Hebrcu qu’une allez petite différen-

ce. ( .r
)

f. 7 . Duævero partes evobis omnes ECREDI EN-
TES SABBAT 0,CUST0DIAlfT EXCUBIAS DOM Cl S DoMINI
circa Regem. J£ue les deux bandes de vôtre corps quiJortiront deJcmai-

rte
, faffent garde à ta maifon du Seigneur auprès du Roi. Ces Lévites n’é-

toicnc chargez que de garder la pci fonne du Prince. Les autres avoicnr la

garde des portes 8c des avenues du temple. On partagea ceux qu’on mit au-

tour de la perfonne du Prince
,
en deux corps

,
apparemment afin d’en

donner le commandement à deux officiers, &: afin qu’ils pûlïenc fc relever

& fe foulager à l’alternative 1 de forte néanmoins qu’ils fuflcnt toujours un
nombre confidérable autour du Roi

,
en quelque endroit qu’il allât.

f. 8 . S I QJJIS INGRESSUS FUERIT SEPTUM TEMPLI. Si

quelqu'un entre dans l'enceinte du temple. L’Hébreu : [b )
/Quiconque entre-

ra dansves rangs
,
fera mis à mort. Si quelqu’un veut encrer par force

,
8c

troubler vos rangs
,
(c) qu’on le mette à mort. Ces troupes étoient rangées

chacune dans fon polie.

f. 10 . Dédit eis hastas et arma Recis David, il

(4) n®o n>3,ou -jo

a

(t) nov ivm»n bu mît
|

(<) ira gmath. Syr. Arab.ep Intirfr. fhriq.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XI. n9
il. Et fieternnr finauli hibernes arma

in manufua , à pa te rempli déviera , uf-

ejue a l partemJlnijtram altaris & a dis ,

circurn Reeern.

II. Produvitjuefilium Regis, & pofu :t

fuper cum diaiema
, & tefi rnonium :fe~

cerùntqu; eurn R.-gesn , & unxcrunt : &
pUudemes manu , dixerune ; yivas Rex.

ii. Ils fc tinrent donc tous , les armes i AnduM.
la main , l angez auprès du Roi , dtpuis lecô-

j 1 1 o.

te d ott du temple
, jufqu'au côié gauche de

l'autel & du temple.

il. Legrand-Prêtre mit enfuite le diadè-

me & le Livre de la Loi , fur la tête du fils

du Roi
,
qu'il avoir amené , fie iis 1 établirent

R ji , le Tac érent ; 6e frappant des mains , ils

crièrent : Vive le Roi.

COMMENTAIRE.
leur donna les lances ef les armes du Roi David. Les armes que ce Prince

avoir confacré -s au Seigneur
,
&c qui furent après fa mort dépolccs dans le

temple.On a vù ci-devant qu’il avoir mis les armes de Goliath dans le taber-

nacle ; [a) on verra dans les Paralipoménes {b) que ce même Prince
,

les

odictcrs
,
&les Généraux des armées avoient olterc au Seigneur divers pré-

fcns,quiécoient encore des monumens de leur victoire; il y avoir danslc

temple un appartement pour y conferver tout ce!a,& un Prê.re en avoir la

garde. C'cft de là apparemment que Joiada lira de quoi armer les Prêtres

& les Lévites
,
qui le trouvèrent dans cetcc occalion de plus qu’à l’ordinai-

re. Car pour les Lévites de la garde ordinaire
,
ils avoient leurs armes accou-

tumées. Peut-être aufli qu’on leur donna à cous quelques armes de plus que
l’ordinaire ; 'L’Hcbrcu porte ; ( < )

qu'on leur donna des lames , ou des dards,

& des boucliers du Roi David. Ou félon d’autres ; { d) des lan es çr des car~

quois. Jofcph dit que David avoir dans le temple une efpcce d’arfenal, donc

joïada prit ces armes. ( < )

il. II. Stetemint a parte TEMPLIDEXTRA, DS qo E

AD partem SIMISTRAM. ils fcjinrcnt rangez, auprès du Roi
,
depuis

le côté droit du temple
,
;u 'qu’au côté gauche. Le Roi Joas forcit de fon ap-

partement
,
&r fut conduic au milieu du parvis des Prêtres

,
où il parut tout

environné de fes gardes
,
tant du côté droit

,
au midi

,
que du côté gauche

,

quieft le feptentrion. Je penfe que fes gardes ne font que ceux des Lévites

,

qui forcoient de femaine ; car comme on l’a déjà remarqué
,
ceux qui en-

troient en femaine
,
avoient la garde des portes

,
$c ne pouvoient point quit-

ter leur polie. On ne mit perfonne aux portes du parvis du peuple ; on le

lailfa entrer à l’ordinaire; on nefcptécautionna que contre les avenues du
palais dans le cemplc

,
de peur que les gardes de la Reine n’entraflenc.

(«) i. 8<g. xxi. ».

(4) ». Pi, XXVI. Ipfi Srlemith 0» fr*t*es

tjus fubtr thtfdHtes Sun&orum, qui.

Dsrvid Rex . 0* prètieifies fumilimrum , 0 tribnni ,

& centurtones

,

0» dûtes extremis.

(f)Tn t*?dS ibk amScn nm n anti

(
J

) Sy*i/ic

(« ) 7êf*%k. Ami j. I- 9 . c, 7 «M&tf fi

tLù c# ri Hçi irXt$n*I*v jj» AaCiVïj* lUtrtrxdJmvu
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no COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Audivit aatem Aihalia voccm po- I ij. Ach.ilie entendit le bruit du peuple

pâli entrentil : & ingrejf* ad tariras in I qui accouroit , & entrant parmi la fouie dans.

tcmplnm Dmini : l le temple du Seigneur

,

COMMENTAIRE.
•

ÿ . it . Prodbxitqjje filium Régis, et p e su it super

EVM diadbma ET TESTiMONiVM.lt grand Prêtre mit enjutte le

diadème & le livre de la Loi
,
fur la tète du fils du Roi

,
qu’il avait amené.

Il y en a qui croyent qu’on lui mit le diadème fur la tctc
,
&c le livre de la

Loi à la main
,
comme un feeptre ,• c’étoit

,
dic-on

,
un rouleau de vélin

,

fur lequel croit écrit l’Article du Déutcronome
,
qui regarde l'élection &

les devoirs des Rois ; (a) ce vélin ainfi roulé étoit allez approchant d’un

fcéptrc ou d’un bâton. D’autres veulent qu’on lui ait mie une couronne fur

la tête
,
dans laquelle étoient cnchafl'ez par devant les phylactères

,
ou les

paroles de la Loi, que chaque Ifraelitcs devoir porter fur le front. ( h )

D’autres ( c
)
croyent qu’on lui mit le diadème fur la tête

, & qu’on le re-

vêtit des ornemens Royaux. Us traduifent , on lut donna la couronne
, cr

l'ornement. Jofeph dit que lui ayant mit la couronne Royale, Joiada lui don-

na l’onction
, &c le déclara Roi. { d )

Mais nous prenons le Texte à la lettre;

on mit fur la tête du jeune Roi le diadème
,
ou bandeau royal

,
qui lui cci-

gnoit le front
,
enluitc on impofa fur lui le livre de la Loi

, à peu prés de
même que Job auroit fouhatteé de mettre fur fa tête la fentencc de fon

fouverain juge : ( e) plût à Dieu que monpage écrit e ma fentence , afin que

je la porte fur mon épaule
, & que je la mette fur ma tête comme une cou-

ronne. Les Orientaux
,
lorfqu’ils reçoivent une lettre de quelque perfon-

ne pour qui ils ont un rcfpcct extraordinaire
,
ils la portent à leur tête avant

que de l’ouvrir.
(

f

)
On a déjà remarqué ailleurs la coutume des Rois d’O-

rient de porter le diadème. L’Amaïecite apporta à David le diadème du
Roi Sait!

, {g )
David fc fit faire une couronne

,
de celle qu’il avoit prife à

Mclchotn Dieu des Ammonites. ( h )
L’époufc invite fes compagnes à ve-

nir voir le Roi Salomon
,
avec la belle couronne que la Reine fa mere lui

avoit donnée. (/)

Fecerunt eum R e g e m et vnxerünt. Ils l'établirent Rot

& lefacrerent. Ils lui donnèrent fonction Royale. Ce fut fans doute le grand

Dcut. xvii. il.

1$) Exoà. xiii. f. JLritqH'fi monumentum un-
ir «culot tues. ItM Grot. ex Rxbb.

(f) Pxenin.Vat.ib.

(W) Jofefb. locc cit. iwiBnuut mari rl> tiQmtat

, »£ tm i'Wf XPtrmf I ûmtiii-

£{ fitte

{e) Job xxxi. jj.

[f] Voyex Paul Luca ,
tom. i.c. 8 Voyage du

Levant , & Thcvcnot, c. 46. p. 1 11. Bcnuci , ».

î. Evénement des Etats du Mogol
, p. 70.

(x) ‘ «'X 1- >o.
(h) 1. Rtg xu. jo.

(1) Cxnt. 111. j. Videte Re^tm Salomonem in

dindemate ,
quo torontvii eum muter fua.

Prêtre
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. XI. iu
14. VUit Rcgcm jlantemfuper tribunal

J it.ita morem , & cantores & turbot pro

-

pc curn , omntmque populum terra latan-

tcm , & cunentem rubis : & fcidit vefti-

menta fut , clamavîtcjue : Conjuratio ,

conjuratio.

IJ. Pracepit autem Joiada centurioni-

btu , tjui erant fuper excrcitum . & oit

tis : Educite eam extrafepta templi , &
quicum'jHC eam fecutus fuerit , feriaiur

gladio. Dixerat enim facerdos : Non oc-

cidutur in templo Domini

•

1

6

. Impofuerutirc/ue ei manus, & impo-

seront eam per viam intrtr.rus e.j:ton:m

,

jttxta paUf.um ,
Ç" interpella ejf ibi.

14. Elle vit le Roi artis fur fon trône félon

U coutume , Si auprès de lui les chantres Si An du M.
les trompettes , tout le peuple étant en joye

,
;no.

Si formant de la trompette. Alors elle dé-
chira Ces vetemens. Si s’écria : Trahifon,
trahi fon.

15. En même tems Joïada fit ce comman-
dement aux cerftcniers qui commandoient
les troupes , Si leur dit : Emmencz-la hors
de l'encernte du temple , & fi quelqu'un la

fuit, qu’il pende par l'épée. Car le Pontife

avoir di: : Qu’on ne la tuë pas dans le temple

du Seigneur.

16. Les officiers fe faifirent donc de fa per-

fonne , Si Ta traînèrent par le chemin de Ta

porte aux chevaux prés le palais ; Si elle fut

tuce cucelicu-là.

COMMENTAIRE.
Prêtre qui fit la cérémonie de fon factc

, & on y employa l'huile façréc
,
qui

fe confcrvoit dans le temple. Ce n’écoit point la coutume de donner- fonc-

tion à tous les Rois de Juda ; cela ne fe fallait que lorlqu’il y avoir quelque

difficulté fur leur électron
,
ou fur leur polIclTion. On oignit Salomon

,
par

exemple
,
à caufe des prétentions d’Adonias s ( .1 )

on oint Joas
,
à caufe de

l’ufurpation d’Athalie,

ÿ. 14. Vidit Regem stantem süper tribunal. Elle

vît le Roi ajjis furfon trône. L’Hebrcu : ( b )
si/fis fur une colomne

,
ou une

cftrade
,
ou une tribune. C’cft le nom qu’on donne ordinairement a un lieu

élevé dans le temple
,
où le Roi avoic accoutumé defe placer. ( 1 ) Salomon

avoir fait faire dans le temple une tribune d’airain
,
qui étoit haute de trois

coudées
,
& large de cinq. C’elt ce qui eft appelle ici une eolomne.

f. iy. Educite eam extra septa iemhi, i'MMfjJ.
la hors de l’enceinte du temple. L’Hébreu : (d )

Emmenefia hors des rangs .

Qu’on la tire du milieu des gardes
,
où elle s croit avaucce

, Sc où clic étoit

arrêtée, & qu’on la falle mourir. Les Septante : Emus-'a fortir hors des

frderoth. Jolcph a cru qu’ils vouloient marquer le torrent de Ccdion
,
ne

faifant pas attention que faderoth, lignifie les rangs des loldats.

f. 16. IMPOSUERVNT El MANHS, ET IMPEGERUNT EAM
per viam introitvs E qjj o R u M. ilsftJti'frcr.t de fd perjonne

,

& Lt traînèrent parle chemin de ta porte aux chevaux. L’Héb. à la lettre
: (e)

(1) j R,JJ. 1
- JJ. JKex fuftr irtijum.

(*) Tiopn 'rj *tojj (<<) nmïn mao ‘tn nniR 'K'ïiii

l<) 1. far. vi. IJ & 4 Reg xxilt. J SMttfUt 1 (iJCPOlOn KUDfM Q'T 'VlO’C'l

a
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COMMENTAIRE LITTERALiit

. , 17. Pépiait ergo Jdiadafœitts interDo-
n “u "I* minum , & inter Regem , & inter popit-

} 1 *°* htm ,
ut effet popuhts Domini ; & inter

IRcgem & populum.

18. [ngrejùipjue cj} tmnis populus ter-

re templum Real , & deftruxcrunt aras

ejtu, & imagines contriverunt valide:

Afathan quajacfacerdotem ÿl.ial occidc-

runt coram altari. Et pofuitfacerdos cuf-

todiai in domo Domini.

17. Joïada en même tenu fie une alliance

entre le Seigneur > le Roi , 3c le peuple , afin

qu’il fût déformais le peuple du Seigneur ; 6c

entre le peuple 8c le Roi.

iS. Et tout le peuple étant entré dans le

temple de Baal , ils renverférent (es autels

,

tarifèrent fes ftatucs en cent pièces , 6c tuè-

rent Mathan prêtre de Baal , devant l’autel.

Le Pontife mit des gardes dans la maifon du
Seigneur.

COMMENTAIRE.
lit lui mirent les mains. Et die vint par le chemin de fentrée des chevaux.

Pluficurs entendent par ccctc cxprclfion , ils lui mirent les mains
,
qu’on lui

fit place ; elle s’etoit donc préfentée, à la porte du temple
,
&: les gardes l’a-

voient enveloppée
,

&: seraient l'ailis de fa perfonne. Mais comme ils

avoient ordre de ne pas répandre fon fang dans le temple
,

ils la lailTercnt

fortir
,
ils ouvrirent leur rangs pour lui donner partage

,
d’abord quelle

le fut avancée jufqu’à la porte aux chevaux
,
on la fit mourir.

f. 17. PePICIT JoiAD A FOEDUS INTER DoMINUM ET
inter Regem, et inter populum. Joïadajit alliance entre ie Seigneur

,

le Roi
, çr le Peuple. Joïada

,
comme médiateur de cette alliance

,
engagea

le Roi à promettre à Dieu une fidélité inviolable, conformément à fes Loix,

( a ) &: un attachement fidele à fon culte,& à promettre au peuple d’obfer-

ver les loix du Royaume
,
éc de deffendre l’Etat conrrc les ennemis ; tandis

qu’il lui demeurerait fournis $ç fidclcscnfin,il obligea les principaux du peu.

pie de promettre réciproquement au Roi
,
au nom de la République

,
une

obéilfancc parfaite & conforme aux ordres du Seigneur
,
éc aux Loix de

l’Etat
,
de faire une nouvelle profelfion de demeurer toujours fidèle au Sei-

gneur,fuivant les termes de l’alliance,qu’il avoir faite autrefois avec leur perc

àSinaï. {h)

f . 18. Inoressos est omnis populus terræ tem-
plum Baal. Tout le peuple étant entré dans le temple de Baal. Athalie

prévenue de toutes les fuperflitions de Jézabcl fa mere
,
avoir introduit ou

au moins rappelle le culte des Divinitez Phéniciennes dans Juda. Sa-

lomon, (c) avoit drefie des temples aux fauflcs Divinitez fur la mon-
tagne des Oliviers

,
vis-à-vis de Jerufalem

, & il y a beaucoup d’apparence

que c’étoit là qu’Athalie adorait le Dieu Baal. On lit dans les Paralipo-

ménes, ( d) qu’Athalie & fes fils avoient ravis au temple du Seigneuries

(l) DtHt. ' vit. !«. ($• />J.

(£) Ville ixcj. XIX. J.

(e
) ). Rrg. fil. S- 7- Voyez auflî 4. Rig. xxm.

IJ.

(J) 1. Par. xxiv. 7.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XI.

19. Tulityuc centurianes ,& Ccrcthi dr

Pbeletbi legiones , & omrcm popu.'um ter-

ra , dcduxerHnttjuc Regem de domo Dcmi-

ni i CT vénérant per viam portefcutario-

rttni in palatistm , & fcditJuper thronxm

Rcgttm.

10. Letatltpjueejl omnis populus terre,

dr civiles conqttievit : yltkalsa autan oç-

cijd ejlgladio in domo Regis.

11. Stptcmijue annortirn erat Jo.ts, cnm

regnere cirpijiet.

COMMENTAIRE.
plus beaux

, & Tes plus riches ornemens
,
pour embdlir le temple de Baal.

Ce n’éroit donc pas fans raifon que le grand Prêtre Joïada commença la re-

forme de l’Ecat
,
par la dcllruction de ce temple fcandaleux.

PoSUlT SACERDOS CUSTODIAS IN DOMO DoMlN-I, Lt •

Pontife mit des gardes a la maifan du Seigneur. 11 rétablit l’ancien ordre

d’avoir des gardes à l’entrée du temple
,
afin qu’il n’y entrât rien de fouille.

Voyez les Paralipoménes. ( a )
Sous les règnes précédons

,
011 n’avoit pû ob-

ferver fi librement, ni fi facilement l’ordre des cérémonies dans le temple
,
à

caufe du peu de rclpcct des Princes pour la Religion.

ÿ. 19. Tu LIT qjj O QJU ECENTURIO^ES, ET C ERE T H I
,

etPhelethi legiones. Ilprit avec lui les centeniers
, dr les lé-

gions de céretb , dr de Pbélcth. L’Hébreu ( b )
ne parle pas des Cérethicns

ni des Phélethicns 1 il mec fimplcmcnt les centeniers , ou les Princes de cent

,

les béliers dr les coureurs. Nous avons déjà vu ces termes ci-devant au f. 4,
de ce chapitre. On ne trouve rien des Ccrethiens 8c des Phélctiens dans le

Texte original des Livres des Rois
,
depuis le règne David.

, Sedit super thron cm R E g U M. Le Roifut ajfjfur le trine des

Rois de Juda. Sur le magnifique trône d’yvoire que Salomon avoit fait pour
lui

,
Sc pour les Rois fes fucccll'curs. ( c

)
Athalic étoit entrée dans le temple

apparemment par la porte du midi
,
& elle en fortit par la même porte;

Joas fuc conduit au palaispar (a porte des gardes
,
c’eft-à-dirc

,
par la porcc

occidentale.

19. Il prit avec lui les centeniers & les le- . .

gions de Cérclh & de Phcleth , avec tout le
n ‘ 11

peuple > & ils conduisirent le Roi hors de la
* 1

1

°*

mai Ion du Seigneur , & vinrent au palais

royal par la porte des gardes. Et le Roi fut af-

fis fur le nône des Rois de Juda.

10. Tout le peuple fit une grande tcjoüif-

fance , Si la ville demeura en paix , Atlulie

étant perie par 1 epee dans la iliaifon du Roi,

11. JoaS avoit fepe ans lorfqu’il commen-
ça à rogner.

( 4 )
1 . For. xxim. >9 Cnftituit jamtotts in

j
;(4) 11Kl '"OiT IW1 mKBO ’Tü flK rtp'1

fortit demies Demini , Ht non ingrtdcrtwr mm I Q'IfTn
immundus in emni re. J (#Jj. Reg. x. il.

QJj
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n4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XII.

Joasfait réparer le Temple du Seigneur. Hafaèl Roi de Syrie vient

ajjieger Uville de Geth ;
ayant enfuite menacé de faire le ftége de

Jérufalem ,
foas lui envoyé tous les tréfors du temple & du pa~

lais ,pour l'en détourner. Mort defoas. Àmaftas luifuccéde.

An du M.

) 1 i<f.

avantJ.C.

878.

f.l. ANa» feptinto Jchu ,
regnavit

al Jo.is , & tjuadraginta annis

regnavit in Jérufalem : nomen matris

ejtu Stbia de Betrfabce.

1. Fecittjtte Joas rellum coram Domi-

no , cnntlis diebus quibns docuit enm

Joiada fteerdos.

j. Vcramtamçn excelfa non abjiulir:

adhne en m populm immolabat

,

Cf ado-

lebat in excelfis incenfum.

f. 1. T A fepticme année de Jéhu , Joas

1_ commença à régner , & il régna

quarante ans dans Jérufalem : fa mere s'ap-

pclloit Sébia,& elle croit de Eeerfabée.

1. H régna dans la juftice devant le Sei-

gneur, tant qu’il fut conduit par le Pontife

Joïada. *

j. Il n'abolit pas néanmoins les hauts-lieux,

6c le peuple y nnmoloit encore, Sc y oftloic

de l’encens.

GO MMEtJTA IRE.

f. 1. A Nnoseptimo Ieho,resnavit Joas.L
<(
feptiéme

\ année deJebu ,Joas commença à régner. Joas écoit né la mêms
année que Jélui tua Ochofias Roi de Juda Ion pere

,
3c Joram Roi d’Ifraël :

Ainli la feptiéme année de l’âge de Joas, eftaulfila fepticmc commencée
du règne de Jchu.

ÿ. r. Fe c 1 t J o a s rectum coram Domino, cunctis
diebus QjjiBVJS docuit eum Joïada. il régna dans la juJHct

tant qu'il fut conduit par le Pontife Joïada. Nous ne favorwen quel ccms le

Pontife Joiada mourut ,
mais l’Ecriture nous apprend qu’il vivoit encore la

vingt- troificnje Minée du regne de Joas : ( .1
)
Ainli ec Prince cultiva la jufli-

ce jufqu’à ce tems
,
3c apparemment encore quelques années après -,

puifqu’il continua à témoigner fon réh pour les réparations du temple

,

même après la mort de Joïada.

ÿ. j. Verumtamen excelsa non abstulit. Il n'abolit

pas néanmoins les hauts lieux. Il ruina tous les hauts lieux, les temples,

les autels
,

les bois dédiez aux Idoles ; mais non pas les hauteurs confa-r

y. 6 . de ce Chapitre.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. iM
4 . Dixttque Joas ad facerdotes : Om-

nem pecuniamfanilorum
,
que illarafae-

rit in ternplum Domini » pratereuntibus

,

que offtrntr pro prctio anima , & quant

fpoule & arbitno tordisfui inférant in

templum Domini:

4 . Alors Joas dit aux Prêtres : Que les

Prêtres prennent tout l'argent confacté qui

fera apporté dans le temple du Seigneur
,
par

ceux ou qui entrent dans le dénombrement des

enfant d'ifra'él, ou par ceux qui l'offrent à

üteu pour le prix d'une ame, on qui font

d’eux-mêmes au temple des dons volontaires.

An du M.

i *4 7*

COMMENTAIRE.
crées à Dieu

,
où les peuples alloient à offrir leurs facrificcs

,
malgré les

deffonfes fi cxprcil’es de la Loi. ( 4) O11 peur préfumer que ce Prince ne to- •
lcracemal, que parce que le danger de forer entièrement

,
lui parut trop

grand, à luiSc au Pontife Joïada; autrement
,
le zélé de ce grand Prêtre le

lèroic-il endormi dans cette occafïon ; Dieu n’eut pourtant pas pour agréa-

ble ces ménagemens infpirez par la politique
,
éc par des conlidcrations

trop humaines.

f. 4. OMNEM PECUNIAM SANCTORUM q^u Æ ILLATA
JÜERITA prætereuntibus. Tout l’argent confacré quifera ap-

portépar ceux qui entrent dans le dénombrement. Joas.voyant que le temple

avoir befoin de réparation
,
ordonna qu’on mît à part pour cet effet

,
cer-

tain argent qui venoit au temple
,

&c que les Prêtres jufqu’alors. avoient

converti à leur profit
,
fans fc mettre en peine de travailler aux réparations

de ce faine lieu. Le Roi a(ligna donc un fond pour ces ouvrages : i° . Sur le

demi ficle que chaque Ifraèlitc païoit tous les ans par tête
,
depuis l’âge de

vingt ans, conformement aux Loix de Moyfe. (é) C’cft ce qu’on appelle

ici
,
pétunia à tranfeuntibus , l’argent de ceux qui entrent dans le dénom-

brement. ( c
)
Grotius explique cet argent des pajfans

,
de celui que les étran-

gers qui paffoient par Jérufalcm,pour adorer le Seigneur dans fon temple

,

y donnoient par offrande
,
ou pour y offrir en leur nom des facrificcs au Sei-

gneur. C’eft de ces gens-là , dont Salomon avoit parlé dans la prière qu’il

fit à Dieu dans la dédicace du temple. ( d )
Infuper dr alienigena cum venerit

de terra longinqua propter nornen tuurn . ... tu exaudies in coelo , dre. Les

Septante traduisent l’Hébreu, (e) Par
,
l’argent de l’efimation , de l’argent

çourfablc
,
de l’argent qui pafle dans le commerce, (f)

Q_u Æ offertur pro pretio AKiMA. Jjhsi l'offrent à Dieu

pour le prix d’une rfwr.Voiçiun fécond fond,fur lequel on devoit prendre les

(*) Deut.xil. I. 9.11. sy 14. Vide dUla *d } I (r) luVat. Muofl Sen8 U.tri. {J«r.

Rrj.xv.14.
J

(A) J vin. 41.
(

(i) Extd.xxx. tt. gWrrtWr Interil fummtmji- < (t) T3J7 îpa 70. «.ycs<«> mnf'V'ii
tierum Ifrail juxtunumirum , dabunlfingult prt- 1 [f] Voit Ginef. XX111. 14. Argtnii prêtait tru-

lium pro tnimxbut fuit .... dimidium fuit juxta 1 ntu publics. Hci r. Argcnti trxnfiuntii ad menu-
mtnfurxm Itmph. Vide dr Malt. xrn. 14. 1

lortm.

Qj’j
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A n du M*

3 1 47'

iz6

5
. sfccipiant illamfacerdotesjsixta or-

dintm ftium ,
Ô" iujiaurent farta/et}a do-

tans
, fi cjuid necefarium viderint'injlau-

COMMENTA1RE LITTERAL
5 . Que les Piètres , chacun à fon rang

,

prennent cet argent , &c qu'ils en fartent les

réparations de la maifon du Seigneur

,

lorf-

qu’ils verront quelque chofe qui ait befoin

d’etre repave.

6. Mais les Prêtres n'avoient point fait ces-

réparations du temple
,
jufqu’â la vingt-tioi-

rténre année du régné de Joas.

6. Igitur itfjne ad vigefmum tertiurn

anr.ttm Regis Joas, non injiauraveruntfa-

cerdotesfartatecia tcmpli.

COMMENTAIRE.
frais des réparations du temple

,
ce qu’on donne pour le rachat de fon amc.

Lorfqu’unc perfonne avoit fait un veru &: promis de confacrer au Seigneur

une ame, c’elt-à-dirc
,
une chofe vivante Se animée , elle croit obligée de

la donner réellement à Dieu ,ou de la rachcctcr fuivant l’eltimation qui en

étoit faite parle Prêtre. On peut voir les Loix fur cela dans le Lévitiquc.

( a )
Grotius l’entend du demi lîcle par tête que paioit chaque Ifraclitc.

E T QJJ AM SPONTE ET ARBITRIO CORDIS I N F E R V N T
in templum. Ou tjtti font d’eux-mêmes au temple des dons volontaires

.

Troifiémc fond pour les réparations du temple. Les offrandes volontaires

que chaque particulier pouvoic faire à cette intention
,
comme cette

veuve de l’Evangile
,
qui jetta deux petites pièces d’argent dans le tronc du

temple. .( b )
Il cil remarqué dans les Paralipométïcs ( r) que le Roi Joas en-

voya les Prêtres Se les Lévites dans toutes les villes de juda
,
pour ramafler

chaque année les deniers
,
pour les réparations du temple,

f j. Accipiant illam sacerdotes juxta ordinem
siiiim. .fhte les Prêtres chacun enfon rang prennent cet argent. C’cft-à-di-

rc
,
chaque Prêtre recevra cet argent fuivant qu’il fc trouvera en fervice j

ce qui fcmble dire qu’on le leur apportoic dans le temple. Mais 1 Hébreu
porte : ( d )

JQite ehaijue Prêtre le prenne de ceux qu'ils connoifent ; comme
on recevoir ces fommes

, Se qu’on faifoit ces cueillettes fur les lieux, Se dans

les villes de Juda, chaque Prêtre levoit cet argent dans les lieux oùilfe

rrouvoit
, Se le rcccvoit de ceux qui étoient de la connoilfance

,
6c de fes

voifins
,
qui demeuroient dans la même ville.

Instaurent sartatecta domus. Qu'ils en faffent les ré-

parations de la maifon dts Seigneur. L’Hébreu : ( e )
Et ils affermiront la rup-

ture ( ou la brèche
)
de la maifon de Dieu. Comme fi on difoit : ils confolidc-

ront la playe
,
ou ils fermeront la cicatrice de la maifon

,
ils répareront les

brèches.

(«) Lt-.it. xxvii . 1 . CrfttjH.

(i) Lut. xxi. *.

(t J
1 Put XX IV. f.

U) vwo HN3 vu Qunan enS inp'

<0 Iran pia nx ipin> cam 70. *?**•»«

ri Bi/ix rS c<*ir Ils ont confervé !c terme de l’o-

riginal. Theodorct , «]u. 40. l'explique ainfi :

BfJïsc Ji •utAm rmtt içjmpidjtw çûï.mr

,

4 ÀtBên rU»
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. 117

7. Le Roi fit donc venir devant lui le Pon-

tife Joïada oc les Prêtres , & leur dit : Pour-
7. lrocavitque Rtx Joat Joiadatn port-

tificem &faca-Sotes , dictas eis : Quart
fartatctla non inftauratis templi ? nolitc

ergo atnpli'us Acciptrt ptCHniam juxtà or-

dinern vcftrnm , fed ad ittfiaurationem

tcmpli reddite tara.

8. Probibitique funt facerdotes ultra

acciptrt ptCHniam à populo , & ittfiau-

rare fartateüa domus.

9. Et tulit Joïada poittifix gazophy-
lacittm umtm , aperuitque foramen defti-

per

,

CT pofuit illudjttxtk aitare ad dex-

ter.im ingrcdicmium domum Domimynit-
teb.intquc in eo faccrdotcs

,
qui cufiodic-

battt ojlia , omrtem pecuniam, qita deftre-

batur ad ttmplum Domini.

quoi ne faites- vous point les réparations du
temple ? N'en recevez donc plus l’argent fé-

lon l’ordre de voire miniftére > mais rendez

celui que vous avec, répit , afin qu'on l'em-

ployé aux réparations du Temple.
8. Et il ordonna que les Prêtres ne rocc-

vroienr plus à l’avenir l’argent du peuple , Sc

qu’ils ne feroient point aulli chargez des ré-

parations de lamailon du Seigneur.

9. Alors le Pontife Joïada prit un coffre ,

& y fit faire une ouverture par delfus , & il le

mit auprès de l’autel , à main droite de ceux

qui entroient dans la maifon du Seigneur ; Sc

les Prêtres qui gardoienc les portes
, y met-

toient tout l’argent qui s’apportoit au tefnplc

du Seigneur.

An du M.
}t 4 S.

COMMENTAIRE.

f. 6. IciTUR. U SQJJ E ADVICESIMUM T E RT I U M ANNUM
Régis Joas, non instau raverunt, Sec. Mais Us Prêtres

n’avaient point fait ces réparationsjufqu’d la vingt-’.rtifiéme année de Joas.

On ne fai: point en quelle année précisément le Roi donna fes ordres dera-

mafTcr l’argent pour les réfections du temple ; mais on fait que les Prêtres

s’aquitterent avec négligence de cette commillion ; Porr'o Levitx egêre né-

gligentius. (a) Ils confumerent cet argent à de faux frais,ou ils le retinrent

pour eux
,
enfin ils ne fc mirent point en peine de hâter l’exécution

d’une chofc,qui ne les interrclToit point
, Sc qui rctranchoic au contraire

une grande partie de leur revenu. Les chofes demeurèrent fur le même
pied pendant deux ans

,
félon la Chronique des Hébreux, jufqu’en la vingt-

troifiéme année du Roi Joas. L’anncc fuivante le Prince fut obligé de faire

deffenfeaux Lévites de lever davantage cet argent, Sc de fe mêler des répa-

rations du temple : il leur fit rendre les fommes qu’ils avoicnc reçues, Sc don-

na de nouveaux ordres pour l’éxecution de fondclfein. Prohibitifient n’tra

acciperepecuniam. Il ordonna que les Prêtres ne recevroiert plus l'argent . L’Hé-
breu

, ( b )
le Caldécn

,
les Septante

,
le Syrien, l’Arabe : & les Prêtres con-

fentirent de neplus recevoir cet argent . Mais on ne les exempta pas pour ce-

la d’en rendre compte
,
5c d’employer aux réparations ce qu’ils avoient tou-

ché.

f. 9. PoSUIT ILLUD I U X T A ALTARE AD DEXTRAM

(-•J »- Par. xxiv. j.
j

(l>) poo rpn ’rtaS o'jnsrj iriK*i 70. $
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u8 COMMENTAIRE LITTERAL
10. CumrjHC vidèrent nirniam pecuniam

efle in gaz.ophylacio , afcenJeb.it fcriba

Regts , & pontifex, iffundcbdmtjite <ÿ* eiu-

merabant pecuniam
,
que inveniebatur in

dotno Domirii.

11. Et dabant e.tm jttxta mtmerum at-

tjnt mcnfuram , in manu eorum qui praé-

rant cernentariit domus Dornini : tjui im-

pendebant eam infabris lignorum , & in

ctmentariis iis, qui operabantur in domo

Vomi ni

,

10. Loifqu’ils voyoicnc qu'il y avoir trop

d’argent dans le coff re , le (étretaire du Roi

venoit avec le Pontife , & ils en tiraient Sc

compioient l'argent,qui s’étoit trouve dans

la maifon du Seigneur.

11. Et ils Iedepofoient par compte & pat

poid,entre les mains des entrepreneurs
,
qui

employoient ceux qui iravailloient à la fabri-

que du temple. Et cet argent étoit employé

pour les charpentiers 3c pour les mations ,

qui faifoient les réparations de la maifon du

Seigneur

,

COMMENTAIRE.
introeuntium domum Domini. il mit et coffre auprès de

l’autel,à main droite de ceux qui entroient dans la maifon du Seigneur. Le
Roi crut que

,
pourvu que le peuple apportât au temple ce qu’il de-

voir
,
ces fiommes fuffiroient pour les réparations

,
fuppofe qu’on les em-

ployât fidellcmenr. Il fit donc mettre un coffre à la porte du temple en de-

hors
,
ainli qu’il cfi: porté dans les Paralipomcncs : (4) 8c quand l’Ecriture

dit ici que ce coffre fut mis prés de l'autel
,

il faut croire qu'on le mit d’a-

bord pies de l’autel ; mais qu’enfuite on jugea à propos de le mettre au de-

hors du parvis des Prêtres
,

afin que tout le monde
,
même les femmes

, y
pûffenr préfenter leurs offrandes ; ou bien il faut expliquer le Texte en di-

iant, que ce coffre fut placé vis-à-vis de l’autel des holocauftes au dehors de

l’enceinte qui environnoit l’autel. On mit auprès de ce tronc des Prêtres Sc

des gardes
,
pour prendre garde qu’il ne s’y commît point de fraude, Sc pour

recevoir 8c compter l’argent de la capitation
, Sc des autres choies qu’on

avoir droit d’éxiger. Mais pour les offrandes de dévotion 8c purement vo-

lontaires, chacun pouvoir les jetter par fes propres mains dans le tronc.

^ . 10. Effundebant et numerabant pecuniam. Ilr

entiroient & comptaient l'argent. L’Hébreu : (b) ils liaient (f comptaient

l’arger.t. Le peuple donnoit fon argent en barres ; on Le mettoit en faif-

feaux
,
puis on le péfoit pour le délivrer aux entrepreneurs. Cela ce faifoit

en préfencc du Secrétaire du Roi
, 8c d’un Prêtre député par le Souverain

Pontife. ( r
)

f. 11. Dabant eam juxta numerum atqjie mensu-
ram, in manu eorum q^u i fræerant. ils le dépofoient par

poid& parmefure entre les mains des entrepreneurs. L’Hébreu : ( d) Ils

(j) ». P*f. «tv. 8. Tecerunt arcam
,
pofue-

rvntque ttm juxtM portam Demini ferinfteits.

(i) «pan m uon nacn 70.
ri *»7 vgttr.

( f )
». Par. xxiv. 11 .

(«;; «1 h» bp pnort fpnn rot unii ?<*•

où te**.** 7

0

i.yvyet tà tTtipmi&ii im Zt(Z9ç» Ô>e ’

donnaient
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XII. iz*

il. Et fartatetta faciebant : & in iù
]

u- Et pour les tailleurs de pierres, afin An du M.
qui cadebant faxa , & ut emerent ligna

,

|

qu'on en achetât du bois & des pierres qu’on 5148.
& lapides qui excidebantur , ita ut impie- < faifoit polir ; & pour toute ladcpenfe de tout

relue infiauratio dornus Domini , in uni- ce qui etoit néccflaire aux réparations , & au

verfis qua indigebant txpcnjâ ad rnunien- réiabliflcmcnt de la maifon du Seigneur.

dam dotnurn.

13. Wcrumtamen non fiebant ex eadem 13. On ne faifoit point néanmoins de cet

pecunia hydria rempli Domini , & fufci- argent
,
qui étoit apporté au temple du Sei-

nula, & thuribula , & tuba, & omnevas gneur , les vaiüèaux du temple du Seigneur ,

aureurn & argenttum ,
depecunia que in- les fourchettes , les encenfoirs , les trompée»

ferebatur in templum Domini. tes , & tous les vafes d'or Sc d’argent.

14. Iis en m quifaciebant opus , daba- 14. Mais on donnoit cet argent à ceux qui

tur , ut infiaurareiur tcmpLtm Domini : avoient foin de faire faite les réparations du
temple du Seigneur : /

rj. Et non fiebat ratio iis hominibus

,

rj. Et on n’enredemandoit point compte 1
qui accipiebam pecumam ut difiribuere/tt ceux qui le rccevoient.potir le diftribut r aux
tam a-tificibus , fed in fide traüabant ouvriers ; nuis ils l’cmployoient félon leur

tant. bonne foi.

16. Pecunlam vero pro delitlo , & pe- 16. On ne portoit point dans le temple dtl

cuniam pro pcccatis,non Infircbant intem- I Seigneur, l’argent qui étoit donné pour les

plu/n Domini
,
quiafacerdotum erar. | fautes Sc pour les péchez

,
parce qu’il appar-

|
tenoit aux Prêtres.

COMMENTAIRE.

donnaient l'argent préparé entre les mains des entrepreneurs. Ou félon d'au-

tres l’argent compcé
,
fccllé

,
pèle

,
eftimé fuivanc fa valeur. Le Syriaque

Si l’Arabe ; Us donnoient l'argent hé
,
enveloppé ; c’étoit le Roi Sc le grand

Prêtre qui diftribuoicnc eux-mêmes ect argent
,
comme il cil porté dans les

Paralipoméncs.

f. 13. Veruntamen non fiebant ex eadem pecu-
nia hydriæ templi : On nefaifoit pas né.xnn oir.s de cet argent les

vaifieaux au temple. Cela parole contraire à ce qu’on lit ailleurs : ( a )
.Qu'au,

prés avoir achevé tout l'ouvrage des réparations du temple
,
on aporta divans

le Roi cr le grand Prétrécie refie de l'argent
,
dont on fit des vti(féaux

,
pour

le fervice du temple. Mais on trouve dans ccs paroles mêmes la folution 1

la difficulté propoféc. Le Roi deffendit de toucher aux fournies qu’on of-

frait
,
pour en faire aucun autre emploi

,
que celui des réparations du tem-

ple
;
jufqu a ce que tout l’ouvrage fut achevé : après quoi on en fit des vaifr

féaux pour le fervice de l’autel.

Hydria. Les vaiffeaux : à la lettre les cruches. L’Hébreu -.{b) des

taffes , des coupes ou des baffins d’argents

(*) t. For. xxiv. 14. 1 lit; Tirti ii*f
,
{tu Humât ,thuril>ml*. Grtt.

{i', t)03 mSO 70. fsrttaT^m- l

R
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COMMENTAIRE LITTERAL130

, 17. Ttnc afcendit Hazjtel Pcx Syrie

,

An du M. ^ p,,,„utl/al coMr4 Geth, cepitque tant :

î 1 6
5' Gr Uirexit faciernfuam Ht ajccnderct in

JtrHptlem.

ly. Alors Hazacl Roi de Syrie vint mer-
rrc le fîcge devant Gcth , & il la prit , & il

tourna vil'agç pour marcher vers Jcruialcm.

COMMENTAIRE.

Füscinulæ. Des fourchettes. Il y ena qui traduifent l’original (a)par des

touteaux i Mais la plupart ( b )
l’expliquent des inlbrumens de muiiquc, com-

me des filtres SC autres qui fc faifoient d’argent ou de cuivre. Les Septante,

des doux.
Thuribula. Les encenfoirs. L’Hébreu

,
(c) des potères : à la let-

tre des inftrumens à répandre le fang ou les liqueurs , à faire des libations

fur l’autel, ou au pied de l’autel, (d)

f. 16. PECUNIAM PRO DEUCTO
,
ET PECUNIAM PRO

PECCATIS NON INFEREBANT IN TEMPLUM DoMINI,
qjjia SACERDOTUM erat. O» ne portait point dans le temple du
Seigneur l'argent,qui étoit donnépour lesfautes ér pour lespéchez,,parte qu'il

appartenait aux Prêtres. On a parlé ailleurs de la différence que l’on met en-

tre la faute ou le délit
, St le péché. ( e )

Il y a allez d’apparence qu'en cet

endroit ces deux termes font lynonimes. L’argent pour le pcchc fc peut en-

tendre de plufieurs maniérés. Par exemple, ileft ordonné dans le Léviti-

que
, (f) quefi quelqu'un commet par erreur quelque prévarication dans les

chofes confacrées au Seigneur : Comme, fi l’on oublie de payer les dixmes,

les prémices ou autre chofc pareille ; il offrira pour fa faute un bélier de la

valeur de deuxficles , (f outre cela il donnera au Prêtre la valeur de la ebo-

f'e , fry ajouterapar deffus la cinquième partie de la valeur. Tout cela étoir

au Prêtre
,
&c on n’y touchoit point, (g) D’autres l’expliquent ainfi : (h) fi

quelque Etranger Payen
,
ou autre

,
avoit fait une offrande au temple à

condition qu’on offrît pour lui un facrifîcc' ; l’argent qu’il avoit donné au
furplus de la valeur de la victime qu’on achettoit

,
demeuroit au Prêtre

,

& n’entroit point en compte avec les offrandes
,
qu’on employoit aux ré-

parations du temple.

f. 17. TüNC ASCENDIT HaZAEL ET fU CH AB AT
contra Geth. Alors Hazdel vint mettre lefiége devant Geth. Cette

ville avoit été conquife par David fur les Philiftins
, & jufqu’ici les Rois de

Juda en écoicnt demeurez les maîtres. ( i) Hazaél
,
on ne fait fous quel

( . ) irnnTo hta«.
\b) Ita C«W. P*%n Ment./un Vn$.

(c) ropuo 70.

(d) ltu C*'À. Arnb. Ment. Jun. ifyc.

(*) Vidt aA Ltvit, iv« ».

(f) Ltvit v- ij Vide Çr Sh/t. V. if.

(/) IttTâjï.G rot. jfun .

(h) Vatoh. Sjinft.

[i) l.Kig * III. I. ($• l. P/tT. XVIII. I.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XI!. rji

iS. Quamobrem tulit Joas Rex Juda

tmnia fanftificata , <jne confecrazxrant

Jofaphat & Jtram & Ochozias
,
patrts

ejtu Regts Juda , & tjtta ipft obtnierai :

& univerfum argentttm , ejHti inveniri

potmt in thefaurit rempli Domini , & in

palatio Regis : misirque Hac..uii Régi Sy-

ria , & recejftt ab Jcrnfalem.

19. Relitjua antem fermonxm Joas , &
univerfa tjttafectt , nonne hacf:nptafunt
in libre verbtrum durant Regnm Juda !

18. C’cft pourquoi Joas Roi de Juda prit

tout l'argent coniacré
,
que Jofaphat , Jorana

& Ochozias Rois de Juaa (es peres , & lui-

même , avoient offert au temple ; & tout ce

qui fe pur trouver d’argent dans les tréfors

du temple du Seigneur , 8c dans le palais du
Roi, & il l'envoya à Hazaël Roi de Syrie, qui
Ce retira de Jérufalcm.

19. Le refte des aftions de Joas , & tout ce

qu'ri a fait , eft écrit au livre des Annale* de»

Rois de Juda.

COMMENTAIRE.
prétexte

,
vint l’afliéger 8c la prit. Ceci n’arriva qu'apres la mort de Jo iada,

&. après que Joas oubliant les bons avis de ce fage èc pieux Pontife
,
donna

dans les derniers excès, julqu’à tomber dans l’idolâtrie
, 8c à la permettre

publiquement à fon peuple , 8c à faire lapider dans le temple le grand Prê-

tre Zacharie,fils de Ion bienfaiteur Joiada -, (a) ce qui attira fur fa perfonne

&: fur fes Etats les malheurs qu’on lit dans la fin de ce chapitre ; Hazacl Roi
de Syrie

,
vint donc afliéger la ville de Geth, la prie, 8c marcha enfuitc con-

tre Jérufalem ; Joas ne pue fc rachctccr qu’en donnant à ce Roi tous fes tré-

fors, &c tous ceux du temple du Seigneur. Mais l’année fuivantc Hazaël
étant encore venu contre lui -, Joas lui donna la bataille qu’il perdit

,
avec

un nombre infini de fes fujets. Tous les principaux de Juda furent tuez ;

on ravagea tout le pais
,
Joas lui même blelfé &c maltraitté par les Syriens

,

revint à Jérufalcm, où il fut mit à mort par des Conjurez. Voilà jufqu’où

la main vcngcrcflc de Dieu le conduifir,

18. Omnxa sanctificàta qjia consecravehant
JOSAPHAT, ET JORAM, ET OCHOZIAS. Tout Ct tjUCJofaphat ,

Joram , & OchoTjas avaient cou/acre. Comment accorder cela avec les Pa-
ralipoménes, (b) qui portent qu’Athalie 8c fes fils

,
c’eft-à-dire Ochozias 8c

fes fieres
,
avoient détruit le temple du Seigneur, & y avoient pris pour en-

richir le temple de Baal
,
tout ce qu’il y avoir de préiens confacrez. D’ail-

leurs
,
l'idée qu’on nous donne de Joram {c

)
ne paroît pas d’un Prince fort

dévot ,
ni fort difpofé à faire des offrandes

, 8c de confacrcr des préfens au
temple. Mais on peut répondre que Joram 8c Ochozias nonobftant leur

impiété 8c leur attachement aux fuperftitions idolâtres
,
ont pu dans des

vues de politique
,
d’oftentatiofi ou de vanité

,
ou même par des fentimens

d’une pieté
,
ou d’une crainte paflagere des jugemens de Dieu

,
faire au

(*) 1. Par. xxiv. 11 gÿ1 emm mtrtrttur,ait:
j

(A) 1. Pav.xxiv.7.
Vide»! Dominus

,
&rtjmral. I Jt) ». Par. xxi 8.11. 17. 10.

Rij

An du M.

M J*
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m COMMENTA
An au

• lQ Surrexerunt autem fervi ejm , &
* 1 * f’ eonjuraverunt inter fe , aercufierimtefue

J041 in domo Melia , in defcenfu Sella.

IRE LITTERAL
10. Or les officiers de Joas firent une

confpirat ion entr'eux > fie Ce fouleverenr con-

tre lui , Sc le tuèrent en fa maifon de Mello

,

à la defeente de Sella.

ri. Jolachar fils de Sémaath, & Jofabad
fils de borner , fes fervireurs , le tuerent : Sc

étant mort, il fut enfeveli avec fes peres dans

la ville de David , fie Amafias fon fils régna

en fa place.

it. Jofachar namejue filins Sem.rath ,

& Joc.ah.ti filins Somtr ,
fervi ejus

,
per-

cuteront eitm , & mortnus efi : & Jepe-

lierunt eum c;tm patribus fuis in civitate

David, regnacitcjue Amafiasfilms ejm

pro eo.

COMMENTAIRE.

temple du Seigneur quelques préfens, pendant que d'un autre côté ils dé-

poüilloicnt la maifon iD Dieu des richclïcs que la pictc des fidèles
,
ou des

Rois leurs prcdcccfleurs y avoient confierez. Rien n’cft plus ordinaire que
ces fortes de conduites. Combien de gens dépouillent une Eglifc pour en

enrichir une autre ! Combien y ena-t’il qui pillent les pauvres
,
pendant

qu’ils érigent des autels magnifiques au perc des pauvres !

f. 10. SURREXERUNT SERVI EJUS, ET CONJURAVE-
runt inter SE. Les officiers de Joas firent une confpiration entr'eux

,

ér fe foulevcrent contre lui. Ce fut pour venger le fang du grand Prêtre Za-

charie fils de Joïada
, ( a )

que Joas avoir fait tuer dans le temple
,
comme

on l’a vù plus haut.

Percusserunt Joas in domo Melio, in descenso
Sella. Ils tuerent Joas dans Ja maifon de Mello

,
à la defeente de Sella.

Mello croit une maifon Royale
,
bâtie par Salomon fur une plattc forme

qui éroit entre l’ancienne ville de Jérufalem 6c la cité de David. (b) Sella étoit

apparemment un chemin
,
ou une chauffée

,
au bas de laquelle étoit le pa-

lais de Mello ; car on fait par les Paralipoméncs (r
)
que Joas fut tué dans

ion lit où il étoit malade ; Occiderurt eum in leilulo J’uo , & mortuns efi.

Quelques-uns ( d )
prennent la maifon de Mello

,
ou Beth-mcllo

, & Sella

pour des noms de ville. Mais il vaut mieux prendre Sellapowc. ce chemin
,

ou cette levée que fit faire Salomon
,
pour aller de fon palais au temple ( e

)

6c traduire : IlJut tué dans le Palais de Mello
, fitué au bas de ta levée qui

menoit au temple.

Voilà quelle fût la fin de Joas
,
Prince heureux 6c favorifé de Dieu

, tant

qu’il cultiva la pieté &C la jufticc
, 6c qu’il fuivit les falutaircs confeils de ce-

lui,quc le Seigneur lui avoir fufeité pour pere 6c pour confcillcr. Mais auf-

fi-tôt que par des vues de politique
,

il permît à les Sujets d’adorer les Ido-

(j) i. Pxr.xxiv. îj. Surrexerunt contra ram
fervi fai in uitionem fan^ntois filii fotada.

(4) Vite i. Reg v. 9 . fr J. R»£. IX. !/•
(rj ». Par . xxir. »j.

(J) Syr. strat. Mun3 Tirin dre.

(t) I. Par XXVI. ]«.($•». Par. ix. il lia 7m.
Grot. Min. Pife Malv télQ eft mi* pour iT7DD
une chauûcc , une Jev«.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XII. ijj

les
, & qu’il tomba lui-mcme dans l’idolàcrie -, on le voit fc précipiter d’a- An du M.

bîme en abîme dans l’impiété, dans l’idolâtrie
,
dans l’ingratitude ,dans l’ho- S 1 6 h

micidc
,
dans le facrilegc i crimes qui attirent fur fa perfonne &c fur fon

Etat,lcs plus terribles effets de la colère de Dieu
,
lui font perdre une partie

de fon Royaume,la plus grande partie de fon peuple, les principauxofficicrs

de les Etats, tout ce qu’il avoir pu amaifer d’or & d’argent pendant un long

règne
, &c outre cela lui attirent la honte &: l’ignominie d’une défaite

,
la

haine de fes Sujets
, &c une mort funefte

,
fuivie de funérailles honteufes ,

SC de la privation de la fépulturc dans les tombeaux des Rois.

ÿ.n. Josachas. mius Semaath, etJozabad f i-

L i u s Somek. servi Elus. Jofacb.trJils de Semaath
, &Jozabad fis

de Somer fes fervïtemrs. Ces meurtriers font nommez dans les Paralipo-

niénes.; [a) S abadfils de Semaath
,
femme Ammonite

,
érJozabad fils de Se-

marith
, femme Moabite. On ne marque que le nom de leurs mcrcs

,
qui

croient toutes deux étrangères.

Sepelierunt eum cum partribus suis . Ilfut enfe-

veli avecfes fera ; Mais non pas dans les tombeaux des Rois. On l’cnfc-

velit fimplcmcnt dans la cité de David. ( b )
On a quelqu’autres exemples

d’un pareil traittement
,

fait à d’autres Rois de Juda : ( c) par exemple
,
à

Achaz. C étoit une clpcce de droit ou de liberté, que les peuples s’écoicnt

réfervée fur leur Princes après leur mort
,
de les priver de l’honneur d’être

enfevelis dans les tombeaux de leurs peres
,
ce qui étoit une infamie des

plus fenfibles : afin de les retenir au moins par là
,
dans le devoir

,
& afin

qu’ils n’abufaffent pas de la fouvcrainc autorité dont ils joüifibicnt. Parmi

les Egyptiens. ( d )
Il étoit permis d’accufcr le Prince après fa mort

, & on le

condamnoit a être privé de la fépulturc
,

fi les accufations étoient telles
,

quelles méritalfent cette peine ignominieufe.

(«) &. P*r. xxiv. 1 6.

(fr) i. Par. xxiv. i J. Sepelierunt eum in civi-

tale Dniid
, fa non in fepulchrit Regum.

(r) Vide I. Par. xxvui. 17.
(i) Vide Ùiodor Sieul. i I. B:bl. p. 46.

tic fianxlat iiàrLv ri *A<pitS c*mrrtarir mmtçt

Stfrmy rr.f iftÇettie tù toftiu* Jfîf tù vtustfiant

ni* r «j» fimnXfil** èi*ïix,< i feint iià frf «fn
eùu'otf J'uteuow&yZi ,

tù 01* rit Çe-

fiserri fufc «j» ire/â/lntf o.Sfiert n rfi rm-

fearQ' ,
ùs tor maton.

R iij
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CHAPITRE XIII.

Joachas Roi d'Ifraél ejl opprimé par le Roi de Syrie. Il s’humilie

devant le Seigneur
,
qui lui fufcite un libérateur. Joas fonfils lui

Juccéde. Eltfée lui prédit trois viéloires qu'il dcvoit remporter fur

les Syriens. Mort d'Elifée ; un corps mort jette dansfon tombeau,

reffufcite aujfi-tot qu'il a touché fes os.

An An M.

j 1 4 8.

f. I. ÀNno vigefinto tertio Joasfilit O-
* ‘choz.ie Regis Juda, regnavit Joa*

chaz. filins Jehu fuper Ifrtel m Samaria

decem & feptem annis.

i. Et fec:t malum coram Domino
, fe-

Curijqiee ejl peccata Jéroboam filii Na-
bat

,
qui petcare fecit Ifrael

,

CT nondo-

clinavit ab cis.

) Iratùfque ejl furor Domini contra

Ifrael, & tradidit eos in manu Hazotel

Regis Syrie , <fr in manu Benadad filii

Hazael , cunttis diebus.

f. 1 . T A vingt-troifiéme année de Joas fils

d’Ochozias Roi de Juda , Joachaz

fils de Jchu régna fur Ifrael dans Samaric ,

pendant dix-fept ans.

l. Il fie le mal devant le Seigneur , Sc il

fuivit Jéroboam fils de Nabat , en commet-
tant les péchez dans lefquels il avoir fait tom-

ber Ifrael : 6c il ne s’en retira point.

}. Alors la fureur du Seigneur s’alluma

contre ifrael , Sc il les livra pendant tout ce

tems-li entre les mains d’Hazaci Roi de Sy-

rie , Sc entre les mains de Bénadab fils d’Ha-

zaci.

COMMENTAIRE.

f.i. \ Nnovicesimo tertio Joas, r egnavit Joa-

J\ chas. La vtngttroijiéme année de Joas ,
Joachas régnafur ifrael.

Joachas commença à régner au commencement de la vingr-troificmc an-

née de Joas Roi de Juda, & il y régna dix-fepe ans ; feize ans feul
,
&c deux

ans avec fon fils Joas ; la quatorzième année n’étoit que commencée. ( a )

f. }. T RADIDIT EOS IN MANU HaZAEL, ET IN MANU
Benadad filii Hazael. Le Seigneur les livra entre les mains

a’Haszael Roi de Syrie , (f entre Us mains de Benadad. Hazael ne juftifia

qnc trop la prophétie d’Elifcc
,
qui lui avoir prédit

, ( b )
qu’il prendrait Sc

brûlerait les villes d’Ifraël
,
qu’il mettrait à mort lesfoldats

,
qu’il ccrafcroit

les enfans contre terre
,
Sc qu’il ouvriroic le ventre aux femmes enceintes.

Joachas ne vit point les maux que Benadad fit à Ifrael. (r) Cela n’arnv»

I.) VU. Vfer- Ont. Val. J un.
I

(c) Viit infra f- A».

(«J 4. VIII. U.
|
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII.

4. Deprccatus cjl autcm Jonchât, fa-
etem Domini , & audtvtr esan Dominas :

vidit enim angujliam Ifrael
,
quia attri-

verat cos Rcx Syrie.

5. Et dédit Dominasfaixetorcm Ifra'e-

li , CT liberalus cjl de manu Regis Syrie :

habiraverùntque filii Ijraclinsabcrnacu-

lisfuis ,ficut heri & nudiujlertius.

6 . Vtrumtamen non recejserunt à prê-

tâtis domùs Jéroboam
,
qui peccare fedt

Ifrael
,
fed in ipjis ambulaverum :fsqui-

dem & lucus permanftt in Samaria.

7. Et nonfunt dercliEli Jonchez, de po-

pulo , nijî qumquaginta équités, C~ decem

currus , & decem rnillia peditum : interfe-

terat entra eos Rex Syrie , & redegerat

quaft pulverem in tritura aree.

4. Mais Joachaz le profterna devant la fa-

ce du Seigneur , Sc lui fit fa priere ; 8e le Sei-

gneur l'écouta
,

parce qu’il vit 1’afflittion

d’Ifracl , Sc l'extrémité ou le Roi de Syrie les

avoit réduits.

5. Le Seigneur donna un fauveur j If-

racl , Sc il fut délivré de la main du Roi de
Syrie , Sc les enfans d’ifraël demeurèrent en
paix dans leurs maifons,comme auparavant.

6 . Ils ne fe retirèrent point neanmoins de*

péchez de la maifon de Jéroboam
,
qui avoit

fait pécher Ifraël , nuis ils continuèrent d’y

marcher •, Sc le grand bois confacré aux ido-

les fubfiftoit toujours en Samarie.

7. Il n’étoit relié à Joachaz de tout fon peu-

ple que cinquante cavaliers , dix chariots , Sc

dix mille hommes de pied.Car le Roi de Syrie

les avoit taillez en pièces , Sc les avoit réduits

comme la poudre de l’aire , où l’on bat le

grain.

An du M.
J»4«-

commentaire!

que fous le regne de Joas fon fils ; &: ces paroles cunclis diebus ne fc rappor-

tent qu’au règne de Joachas.

ÿ.j. Dédit Dominus salvatorem Israël i. Le Sei-

gneur donna un Sauveur à ifrdel. Ce fauveur n’cft autre que Joas
, ( a )

que
Dieu fufeita pour rétablir les affaires d’ifraël

, 6c pour venger les cruautez

de Hazaël. Ce fut enfuite des prières Sc de la pénitence de Joachas
,
que

Dieu fc laifla fléchir ; mais ce Prince ne vit point raccompliflcmcnt de les

vœux pendant fa vie. Il y en a qui veulent que ce fauveur foit un Ange du
ciel

,
envoyé extraordinairement

,
ou même le Prophète Elifée i mais nous

ne voyons rien dans l’Ecriture qui puifle fervir de fondement à cette con-

jecture.

ÿ. 6. Lucus permansit in Samaria. Legrand bois confa-

cré aux idoles fubjiftoit dans Samarie . L’Hébreu: {b) <jr l'Aferah (toit de-

bout dans Samarie. Souslenom d’Jferah , on entend le bois confacrc à

Aftartc
,
ou l’Idole même de cette Divinité. Ainlî

,
on avoit apparemment

rétabli dans Samarie
,
fous ce dernier règne

,
le culte infâme de Baal Sc

d’Affarot
,
que Jéhu en avoit banni.

f. 7. Redegerat qjj a s i pulverem in tritura
a re Æ. Il les avoit réduit comme la poudre de l'aire ou l’on bat le grain.

(*) lia ttofnti Tojlet. Sortit. Vat. Atari. t'Ut !

t- ij . infra.

[b] pnssa may rrwtin cm
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. , w 8. ReUtjua autem fermtmtm Joachaz.

,

n
,

U
dr univerfa cjita fecit , & fortitudo ejut

,

^
1

•*' nonne hetcfcripta [tnt in Librofcrmonmn

eliernrn Rcgum Ifrael ?

9.

Dormiv'tttjuc Joachaz. cum patribus

fuis , & fepelierient eum in Samaria : reg-

navtttjue Joas filins tjus pro eo.

An.duM- 10. Ar.no trigefsmo feptimo Joas Regis

3 » 6 J. Juda , rtgnavit Joas filins J0achat, fnper

avant J . Ifrael in Samaria,fedecim annis.

C. *4 '- XI. Etfecit cjuod mahem efi in Confpeflu

Domini : non declinavit ab omnibus pec-

catis Jéroboam filii Nabat
,
qui peccare

fecit Ifrael, fed in ipfis ambulavit.

II. RJicjua autan fcrmotuem Joas , &
Uttiverfa ijuafecit,&fortitudo ejus, cjuo-

modo pugnaverit contra Amafiam Rcgcm

Jnda , nonne bac fcr pta fient in librofer-

monttm duram Région ifracl ?

8. Le refte des aétions de Joachaz , tout ce

qu’il a fait , & fa valeur , (ont écrites au Li-

vre des Annales des Rois d’iiracl.

9. Enfin Joachaz s’endormit avec fcs pè-

res , & il fut cnfeveli à Samaric. Joas fon fil»

régna en fâ place.

10. La trente-fepxiéme année de Joas Roi

de Juda , Joas fils de Joachaz régna dans Sa-

marie pendant feize ans. *

11. 11 fit le mal devant le Seigneur : il ne

fe détourna point de tous les péchez de Jéro-

boam fils de Nabat
,
qui avoit fait pécher If-

raël , mais il y marcha toujours.

1 1. Le refte des aétions de Joas , tout ce

qu’il a fait, fon courage, & la manière dont

il combattit contre Amafiii Roi de Juda ,

tout ci la eft écrit au Livre des Annales des

Rais d’ifraël.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.

(a) ou illes Avait réduits comme la terre à triturer. Il les avoir battus comme
ja terre d’une aire à triturer. On fait que les aires où l’on doit triturer le

grain
,
font faites d’une terre gralfe que l’on bat à force

,
pour la rendre

capable de rélifter au mouvement de la trituration. Les Septante
, ( b )

il

les mit comme de la poudre ejtt’onfoute au pieu. Le Prophète Amos ( < )
nous

apprend que ce Prince avoit ccralé fous des chariots de fer
,
les habitons de

Galaad
,
ce qui a un rapport viliblc à ce partage.

ÿ. 8 . UNIVERSA Q.U Æ FECIT, ET FORTITU DO EIUS. Tout

te tpuil a fait&fa valeur. On ne fait aucune particularité de la vie de Joa-

chas
,
qui nous perfuade de fa valeur. Mais on n’en peut pas conclure qu’il

n’ait pas eu beaucoup de courage, nous ne fçavons pas tour ce qui s’eft pâlie

fous Ion regne. Les termes de l’original ( d )
peuvent marquer fes forces

corporelles
,
fon auroricc

,
fon courage

,
fa valeur.

ÿ. 10. Anno trigesimo septimoJoas Régis Jdda,
regnavit Joas fil fus Joachas. La trente-feptién e a et de

Joas Roi de Juda
7 Joas fils deJoachas tegna dans Samarie. Joas fils de Joa-

chas fut aftbcic au gouvernement par le Roi Ion pcrc deux ans avant fa

mort s c’eft de cette alfociation
,
dont il eft parlé ici ; il lui fuccéda deux

ans après
,
un peu avant la mort d’Elifec. Joas régna feize ans

, y compris

M pib IBiD t=30»M
]

trie ftrreit GoleeeU.

(4) e'àtr* mvrtèi in xi' de KMrtmirttm. 1 [4) WTUU 70 . nf Imeeeûae mori.

U) Ames 1 f.Ee fuod ttiturtvetinl in flauf- \

les
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SUR LE IV. LIVRE D
IJ. Et dormivit Joas cum patribusfuis;

Jéroboam autan fedit fuper folium ejus.

Porr'o Joui fepultui ejl in Samaria cum
Regibus Ifrael.

14. El'faut auttm tgrotab.it infrmita-

te
,
tjuà & mortuus ejl : defcen ineptie a l

eum Joas Rcx Ifratl , &flebat coram eo

,

dicebdipue : Pater mi
,
pater mi , currut

Ifrael , & auriga ejus.

Ij. Et ait illi Eliftus : biffer arcum &
fagittas. Campuc attulifet ad eum,arcum

& fagittas

,

16. Dixir ad Regem Ifrael : Pore ma-

tntm tuom fuper arcum. Et cum pofuifet

iilcm.mumfuam
,
fuperpoftit Eliftus ma-

nus fuas mtmbus Régis

,

ES ROIS. Chap. XIII. <37

ij. Et Joas s’endormit avec fes peres , 8c

Jéroboam monta fut le trône , apres que Joas An du M.
cur etc enfeveli dans Samaric avec les Rois 3165.
d’ifraél.

14. Or Elifée étoit malade de la maladie

dont il mourut , 8c Joas Roi d’ifracl le vint

voir ; & il pleutoit devant lui en difant : Mon
pere , mon pete : Vous êtes le char d’ifracl ,

de celui qui le conduit.

y. Elifée lui dit : Apportez- moi un arc 8c

des flèches. Et le Roi d’Ifraêl lui ayant ap-

porté un atc & des flèches

,

i<>. Elifée lui dit : Mettez vôtre main fur

cet arc ; & ayant mis les mains fur l’arc , E1U
fée mit fes mains fur celles du Roi

,

COMMENTAIRE.
les années pendant lefqucllcs il gouverna avec fon pere. ( a )

f.n. Quomodo pugnavit contra Amasiam
,

Sec. La manière

do.-.t ihomoattit co/.tre Amajtas ,çrt. L’on trouve le détail de cette guerre

dans les Paralipoméncs : [b) Anialias ayant remporté une grande viéloirc

contre les Idumécns
,
déclara la guerre à Joas Roi d’Ifraël. Celui-ci attaqua

Amafias
,
le battit

,
le prit prilbnnier

,
alla à Jérufalcm

,
démolit lctendue

de quatre cens coudées des murailles de cette ville, ôc s’en retourna à Sa-

maric charge de dépoüillcs Sc de richefl'cs.

ÿ . 13. Jéroboam autem sedit super solium ejus.
Etjéroboam monta fur le trône ; Après avoir été all'ocié au Royaume pen-

dant dix ans. C’cil ce qui cft infinué par cette cxprcllïon
,

il s’ajj tJur le

trô. e de fon pere ; au lieu de dire
,
il régna en la place de Jon pere . Il rc-

gnoit dés auparavant
,

il gouvernoit avec fon pere ; mais il n’étoit pas afli.s

fur fon trône. C’cft de cette première année du règne
,
ou de l’ailbciatioft

de Jéroboam, qu'on doit entendre ce qui cft dit ci-aprés
,
(c) qu’Ava-

rias Roi de Juda
,
commença à régner en la vingt-feptiéme année de Jé-

roboam.

ÿ. 14. CuRft.us Israël et aüric a ejus. Vous êtes le char

d‘ ifrael , cf celui qui le conduit. C’cft la meme chofe qu’Eliféc avoit dite à
Elie

,
Iorfquc Dieu le tranfporta dans un chariot de feu. Voyez 4. Rcg.

11. il.

ÿ. 16. Pone manum T u a M super arcum. Mettez, vôtre

mainfur cet arc. L’Hébreu à la lettre : ( a )
Faites aller à ibeval vôtre main

( ») U[ftr. Jun. alii.
j

(<) 4. xv. 1. Vi.lt Zllfer. Vatab. SIunfl.

W 1 . p*r. xxiv. ly.frfau. 1 (a) repn tj qv ;svi
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J » . , 7- 4J> : jfperi fènefiram orienta.
AfcduM

iem Cmnqut apermjict , dixit Elifaus :

I 1 ^ S' Jace fagittam. Et jecit. Et ait Elifaut :

Sagittafalutis Dimini , & fagitta fa'u-

tis cintra Syri.tm : perçuttèffue Syriam

in utphec , dinec confumas tant.

17. Et lui dit : Ouvrez la fenêtre qui regar-

de l'orient. Le Roi l’ayant ouverte . Elifec lui

dit : Jettez une flèche ; 3c l'avant jettée , Eli-

fee dit : C'eft la fleche du falut du Seigneur

,

c'ilt la flèche de falut contre la Syrie : Vous
remporterez la viûoirc fur la Syrie i Aphec »

julqu'à ce que vous l'exterminiez.

COMMENTAIRE.

fur cet arc. AlTociez vôtre main, embraflez, empoignez/errez cctarc.Ccttc

prophécic cft du nombre de ces prédictions de tait
, 3c non pas fimplcmenc

de difeours. L’arc 3c les flèches
, 3c les coups que Joas devoit tirer

,
croient

fignificaCifs. Elifée les appelle au f. fuivant : Sagittafalutis Domini ,ftgit-

ta falutis contra Syriam. C’eft la flèche du lalut , ou de la victoire du Sei-

gneur j c’eft la flèche du falut contre la Syrie. C’eft une all’urancc de la vic-

toire
,
que le Seigneur vous donnera contre la Syrie.

f. 17 . Aperi fenestram orientalem. OuvreTja fenêtre

qui regarde l'Orient. Cette fenêtre ne donftgit pas directement contre la

Syrie ; mais elle tegardoit le pais de dc-li le Jourdain
,
qui croit celui que

Joas devoit reprendre fur les Syriens ,(a)3c qui avoir été ufurpé par eux

fur fes pères. C’eft fur ce pays qu’Hazaël Roi de Syrie avoir exercé les

cruautez , dont on a parlé plus d’une fois.

Jace sacittaM: et jecit. Jetiez, uneflèche ; & l’ayant jettée.

Les Interprètes ( h )
remarquent que cette première flèche que Joas jetta

,

fut une efpcce de déclaration de la guerre qu’il devoit faire à la Syrie. Les

anciens avoient coutume de lancer un dard
,
ou de jetter une fleele dans

le pays ennemi ,
en lui déclarant la guerre. Alexandre le Grand

,
jetta un

dard dans le pays des Pcrfcs
,

aulli tôt qu’il fut arrivé fur les côtes d’Ionie.

( c
)
cum délaii in continentem effent

,
primrts Alexander

, jacutum velut in

ÿjlilem terrant jacit. ( d )
Virgile fait parler Tumus en ces termes :

Et quts crit mecunt
,
Jttvenes

,
quiprimus in hoflem ?

En , ait , &jaculum intorquens emittit in auras

,

Principittm pugn.t.

Il y en a qui croycnt que cette ancienne cérémonie de jetter le javelot dans

le pays ennemi
,
marquoit une cfpécc de prife de poflclhon. Varron (e

)

cire dans Servius fcmblc être de ce fentiment. Il dit que les Généraux en-

trant dans le pays ennemi
, y jettoient un javelot, comme pour fe faifird’un

lieu propre à y placer leur camp . Duces cum primum hoftilcm agrum introi-

(j) Voyez cj-aprés le ÿ. i y.

[b) Sar(i. 7 Cernct.

{i
)
fttiin. ht x.

[J) Vir^il. Æ/ittJ 9.

(r) Vatre in Cileno aprid Serv. in Æneid. ç-

Vide fi lubtt V/tltr Max. I. j, Anl. GtU. lit. I 6.

e. 14. Sut. Itb. 4 &c.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIII. 139

18. Et ait : Toilefagittat. Quicierntu- 18. Il lai dit encore : Prenez des flèches.
, M

Ifet, rurfum dixit et : Percute jaculo ter- Le Roi en ayant pris , Elifée lui dit : Frappez
n ' 1 u

ram. Et car» percujfifet , tribu) vicibas

,

la terre avec vos flèches. Il la frappa trois ^
1

& ftttijftt

,

fois , & il s'arrêta.

C O M xVl E N T A 1 R E.

tut» ierunt ,
ominis causa

,
prius IjaJlam in eut» agent» m'tttehant

, ut cajlru

Loutm caperent. Les Doûeurs Juifs enfcignenc que telle étoit la coutume

des Cananéens
,
quand ils entraient dans un pays conquis par les armes j ils

y jeetoient une pique pour s’en mettre en poffeffion. Plutarque ( a )
raconte

une hiltoire qui peut donner quelque jour à cet ancienne pratique. Deux
hommes députez, l’un d’Andros

, & l’autre de Calcide , étant allez à la ville

d’Acanthe
,
abandonnée par fes liabitans

,
pour s’en faiiir

, & s’étant mis à

courir à l’envi pour y arriver : celui de Calcide ayant précédé fon compa-

gnon par fa vîccll’c
,
&c étant fur le point de toucher la porte

,
celui d’An-

dros dcfcfpérant d’y atteindre allez tôt

,

lança fon dard &c le ficha dans la

porce, prétendant que parla, il en avoir faift le premier la poffeffion, au nom
de la v lie

,
dont il étoit envoyé. L’affaire fut portée devant des juges qu’on

choilit pour arbitres. Les Erythricns & les Samicns ,, jugèrent en faveur

des Andriens
, &c déclarèrent que le javelot de leur député

,
étoit une forte

de prife de poffeffion
,
fuffîfantc pour leur ajuger la poffeflion d Acanthe.

Ceux de Paras étoicnc pour ceux de Calcide ; mais les premiers l’emportè-

rent. Pour revenir à Joas qui tire contre la Syrie
,
on peut l’entendre dans

ces deux fens
,
ou comme une prife de poffeffion anticipée du pays qu’Ha-

zaël avoit ufurpé furies Rois d Ifraël
,
ou comme une déclaration de guerre

aux Syriens.

Percuties Syriam in Aphec, donec consumas
E. a m. Vous remporterez la victoire fur la Syrie a Jpl.ec ,juf(jtt'à ce que vous

l’exterminiez^ Autrement vous battrez les Syriens à Aphec
,
jufqu’à les

exterminer entièrement. Comme on n’a aucune particularité des guerres

de Joas concrc les Syriens
,
on ne peut montrer l’accompliffement littéral

de cette prophécie , mais on fait que ce Prince battit trois fois les Syriens

,

( b ) & qu’il les contraignit de lui rendre les villes qu’ils avoient ufurpées fur

Ifraël
,
on ne doit donc pas douter qu’il ne les ait battu à Aphec

, & qu’il

n’aic taillé en pièces toute leur armée
, jufqu’à l'extcttr.iner ; c’cft-à-dire

,

qu’il en fit un crés-grand carnage dans cette rencontre
,
qu’il les mit entiè-

rement en déroute
,
qu’il remporta fur eux une victoire complettc. On fait

qu’Aphec cil une ville de Syrie
,
fameufe par d’autres batailles

,
que les Hé-

breux y ont livrées aux Syriens. ( i

}

{a)Plut*rth, jualt. Cric. Pide&SeUen mare
j

cujfit eum 7ont , à- rtJdidit civitattt Ifraël.

élan um c 4. I (<) Vide Rtf. XX. zt.
(i) Vide 4. Re‘. xm 1/ Tribut --tribus fer- 1

S ij
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140 COMMENTAIRE LITTERAL
, j 19. Iraius efi vir Dei courra eum , &
An rtu M. çs ptrajjififj qniru/nws , autfexies ,

) 1 6 L fixe feptses ,
percujfifies Syriam ufouc ad

confumptioncm : mute autem tribus vies-

buspcrcuties eam.

10. Mortuns cji ergo Elifasts , &fepe-

heriint eum. Latruncstli autevs de Moab
verseruni in terrant in ipfo anno.

19. Et l’homme de Dieu fe mit en colcre

contre lui , & lui dit : Si vous euilicz frappé

la terre cinq, ou lix , ou fept fois, vous euilicz

battu la Syrie jufqu’i l'exterminer entière-

ment ; mais maintenant vous la battrez par

trois fois.

zo. Elifée mourut donc, 8c fut enfeveli.

Cette mente année il vint des voleurs de
Moab fur les terres eTIfrad.

COMMENTAIRE.

f . 18. Et c u m percussisset tribus vicibus, et
S TE T I SS ET ,

IRATUS EST VIR ÜEI CONTRA EUM, &C. il

frappa la terre troisfois , & il s’arrêta , cy l’homme de Dieufe mit en colet e

contre lui. La première flèche que Joas avoir jettée, n croit qu’un prélude

,

8c comme nous l’avons dit
,
qu’une cfpccc de déclaration de guerre contre

la Syrie. Ceci cil autre chofc s Elifée lui avoit donné ccs flèches
,
comme

un gage 8c une allurance de fes victoires futures contre la Syrie
,

il lui avoit

dit de tirer contre la terre. Il étoit fort naturel de penfer que plus il rirc-

roit
,

fie plus il rcmporceroit de victoires. Mais il n’etoit pas du dellcrn de
Dieu,quc le Prophète lui en fit la déclaration-,c’écoit à Joas à aider les bon-

nes volontcz de Dieu
,
8c à pénétrer le fens de ces prédictions ; mats fans y

faire réfléxion
,
ce Prince s’arrête après avoir tiré trois coups, 8c borne ainli

le nombre des victoires, que Dieu etoit réfoiu de lui donner
, 8c qu’il avoir

bien voulu attacher au nombre de coups, qu’il tircroit contre la terre.

10 . MoRTUUS est ERCO Llisæus j Elifée mourut donc
,
apres

avoir prophétifé cinquante- fept ans dans lfraël depuis le tranlport d Llic -,

il devoir être fort âgé ,
puifquc foixante fic huit auparavant il avoit été ap-

pelle par Elic à la profcllion de Prophète, L’Auteur de l’Ecclclialtiquc ( a )

nous donne Ion parfait caractère
,
dans le petit éloge qu’il nous en a laifle.

Elisée fut rempli de l'cfprit d'Elie ; il ne craignit point tes Princes
, & nulle

Puijfancc ne l'effraya ; rien ne fut capable de le vaincre , drfon corps prephé-

tifa même aprèsfa mort ; il fit quantité deprodigespendant (a.vie
,
& il con-

tinua d'opérer des merveilles aprèsfa mort. Nous allons voir ce qui a donne

lieu à ce qu’il vient de dire delà prophétie des os d’ Elifée api es fa mort.

Mais auparavant nous devons réprefenter une partie des convenances qui le

remarquent entre ce faine Homme
, 6c Jesus-Christ. Ce Prophète rem-

pli du double cfprit d’Elie
,
c’cft-à-dirc, de la plénitude de l’cfprit de pro-

phétie 8c des miracles , fie par là élevé au dclTus des plus grands Prophètes

,

cil une figure, mais imparfaite
,
du Sauveur

,
auteur de la grâce

,
de jéfus la

!*) Zttli. xlviii. ij.
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SUR LE IV. LIVRE
il. Quidam autanfcpilientes homincm,

viderunr latrnnculos
,
cr projecerunt ca-

daver inftpulchro Etifai. Qttod c'um teti-

gifict ojfa Élifai , revixit homo , & fiait

fuper pedei fuos.

DES ROIS. Chap. XIII. 141

il. Et il arriva que quelquej-unj enter-

rant un homme , virent ce* voleurs , Sc jetté-

rent le corps mort dans le fépulcre d’Elifée.

Le corps ayant touche les os d’Elifcc , cet

homme rcfl'ul'cita , & Ce leva fur Tes pieds.

An duM.
jrtfj.

COMMENTAIRE.
vertu du Pcrc

,
qui polTcdc la plénitude des lumières

,
&: de qui vient tout

don parfait. L’enfant de la femme de Sunam rcllufcité avec des circonltan-

ces fi fînguliercs -, le bâton d’Elifée incapable de lui rendre la vie ; le Pro-

phète qui fe racourcit fur cet enfant
,
qui l'échauffe

,
qui le ravit d’entre

les bras de la mort
,
tout cela marque fi vifiblemcnt l’Incarnation de J. C.

qu’on ne peut pas
,
ne l’y pas reconnoîtrc. (a) Les eaux de la fontaine de

Jéricho adoucies avec du (cl qu’Elifec y répand, fonc une répréfentation

trés-cxprefTe des eaux du baptême
,
qui deviennent douces fic falutaires, par

l'infulion delà vertu de Jesus-Christ,qui cil la fagelfc du Perc. Naaman
guéri de fa lèpre en fc baignant dans le Jourdain, deligne le même myftérc

d’une manière encore plus fcnlible. ( b )
L’huile qu’Elifcc multiplie dans

les vaifleaux.de la veuve d’un Prophète
,
menacée par les créanciers de voir

fes enfans réduits en fervitude, ne nous répréfente-t’clle pas l’Eglife, qui re-

çoit les dons du S. Efpric
,

fie de b grâce
, ( c) par le moyen defquels clic fc

délivre de fes ennemis , fie fatisfait pour fes dettes. Que dirai-je de Giezi

frappé de lèpre
, fic Patriarche des Simoniaques î du fer de la coignéc retiré

du fond du Jourdain
,
par le moyen d’un bois

,
qui étoit le type de la croix

du Sauveur; ( d )
Des enfans de Béthcl dévorez par les ours

,
figures des

Juifs ,inlolens, endurcis fie ignorans ; des foldats Syriens aveuglez fie con-

duits à Samaria, qui répréfent les mêmes Juifs, qui demeurent dans l’infidé-

lité, malgré la prédication du Sauveur Sc des Apôtres
, fic dont il cil écrit

,

( e
)
avcug'cz le coeur de ce peuple

,
fermez leurs yeux

, & bouchez leurs

oreilles i afin qu’en voyant
,
ils ne voyent point

, fie qu’en écoutant ils n’en-

tendent point. Mais nous ne devons point palier fi légèrement fur le mort
rcfïiifcite par l’attouchement des os d’Elilcc. C’cft ce que nous allons

examiner.

Latrunculi de Moab venervnt in terram ipso
a N N O . Cette même année il vint des voleurs de Moabfur les terres d'ifraèl.

On a déjà remarqué que ces voleurs qui fc jettoient de tems en tems fur les

terres d’ifraèl ou de Juda
,
n’étoient pas des voleurs

,
dans le fens que nous

(*) Vide Ca^irium ftrm. 41. nunc Apperdic

ohm inter dfugujî. Et Au£t*ft. ferm, x6.no j. Edit .

de verbit Apofloli.

(b) Vide Ambrof. in Lnc. /- 4. TtrtuU. contra

M ht et on. I. 4. c. $.

(r) 7 heoderet <jh J 4 . in 4 Rej[.

[d] Idem (jh. lÿ.in 4 Reg. ô* TertuU, contre

Judfi c 1}

[e) l[*i. ti. 10 ©• Matt. XIII. 14 - & Marc.

IV. IX. & Luc. vin. 10.

S iij

9
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141 COMMENTAIRE LITTERAL
12. Igitur Hataét Rex Syrit afflixit

An du M. Ifra'el candis diebus Joackaz. :

3165.

13. Et mifertut efl Dominas eorum,&
rtvrrfsts efl 4tl tos propter paflum fuum

,

ejuod habebat cura Abraham , dr Ifaac

,

CT" Jacob : dr noluit difpcrdtre tos , ne^ut

projicerepenitks , uftjue in prafens tem-

plis.

11. Hazaël Roi de Syrie affligea donc If-

racl pendant tout le régné de Joachaz :

ij. Et le Seigneur eut pitié d’eux , & i! re-

vint à eux à caufc de l'alliance qu'il avoir fai-

te avecAbraham, Ifaac Si Jacob. 11 ne voulut

pas les perdte , ni les rejetter entièrement

jufqu 'à ce tems-cL

COMMENTAIRE.
l’entendons ordinairement. C’étoit une troupe de Moabitcs, qui venoient

faire des courfcs , 6c ravager le pays
,
conduite par un chef, 6c audî nom-

breufe qu’une jullc armée. ( a )
Ces troupes fc jetteront fur les terres d’Ifraël

la mè.nc anneede la mortd Liifée.

f. 11. Qu I D A M AUTEM SEPELIENTES HO MIKEM ,
VIDE-

U N T LATRUNCULOS, ET PROJECERUNT CADAVER IN
Sepulcro Elisæi. Jflueljues-uns enterrant un homme virent ces vo-

leurs , & jetteront le corps mon dans le fepulcre d’Elifêe. Les Hébreux en-

terraient ordinairement leurs morts à la campagne, 6c dans des cavernes af-

fez larges
, 6c crcufees exprès pour y placer les corps. Le mort y croit mis

dans une niche où il repoloit
,
enveloppe de bandes de toile

,
6c allez fou-

vent embaumé : l’entrée de la caverne éteit fermée d’une pierre
,
qui fc

pouvoir ôter
, 6c remettre fans endommager le tombeau. Comme donc ces

perfonnes alloicnt porter un corps mort dans fon tombeau
,

ils apperçûrent

l’année
,
ou la troupe de Moabites dont on a parlé

,
qui venoient à eux

,
6c

le rencontrant heureufement auprès du tombeau d’fcliféc
,
ils l’ouvrirent à

la hâte
, y jetterent précipitamment le corps du deftunt , dans la même ni-

che
,
où étoit déjà le corps d’Elifce

,
6c fe mirent aullï-tôt à fuir pour fe dé-

rober à cette troupe de Moabites : mais le mort n’euc pas plùtôt touché les

os d’ El liée, qu'il rcfliifcita
,
6c fe leva fur lès pieds.

On cft allez partagé fur le lieu du tombeau d Eliféc. La plupart le met-
tent à Samaric

,
c’elt-à-dire

,
au voilinage 6c dans le territoire de cette ville.

S. Jerome U>) 6c quclqu’autres l’on dit ainli
,
6c la chofe parole allez pro-

bable } puifqu’apparemment il étoit mort à Samaric i on y a montré long-

tems fon tombeau. Jofeph ( c
)
dit qu’il fut honoré d’un tombeau magnifi-

que
,
comme le méricoit un homme aufli agréable à Dieu qu’il étoit -, mais

il ne nous apprend pas le lieu de fa fépulturc.Quclques uns {d) ont prétendu

9
(4) Voyez ci-dcvjnc chap. v 1.

(è) Ita Itronym. Lftttfh Paul*. Tbifhtn. fiu
aliui ÀHth. de vil. Prffhet. pfeuda-Ipjer. de vit*

Cr merle SS. lis & pfeade- Voroth. Ç? M^rtyie-

leg Kom 11. Cul. /«ni*.

(*) /ofe?h. Avttq. I 9 (• 9

•

(W) 7>fl. y# IJ- »» U- 4- R
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SUR' LE IV. LIVRE DES RO IS. C ha p. XI IL x4J

14. Mortuus efl autem Hatael Rex

Syrijt
, & regnavit Btr.ainsi filius ejm

pro eo.

ij. Pars» Joas fi
Pus Jonchât tulit ur-

ies de manu Benaiadfilii /intact
,
quns

tulerat de manu ]oachat patrisfui jure

fralii : tribus vicibus percujfit eustt Joas

,

& reddsdit civiloses Ifracl.

14. Après cela Hacacl Roi de Syrie mou-
j y

rue , & Bciudad Ton hls régna en u place.
$ 1 c

-

15. Mais Joas fils de Joachaz reprit d’en-

tre les mains de Bénadad fils d ’1 lazacl , les

villes qu’Hazacl avoit prifes à fon pere pen-

dant la guerre. Joas le Battit par trois fois, Sc

il rendit à Ifracl les villes qui lui avaient été

prifes.

COMMENTAIRE.
qu’il avoit cté porté à Abelmeiila fa patrie

,
pour y être enfeveli avec fes

peres ; D’autres ( a )
l’ont placé au mont Carmel

,
d’où ils veulent qu’il ait

cté transféré à Samaric. Mais dans cette incertitude
,
fi l'on ofc fe détermi-

ner
,

il vaut mieux dire qu’il fut enfeveli aux environs de Samarie
,
puif-

qu’on voit fur cela une tradition allez confiante. Que fi on a vu fon tom-
beau dans cette ville

,
on peut alfurcr que ce n’étoic qu’une pure tranfla-

tion de fes reliques
,
puifqu’il fut certainement enterré à la campagne.

Au rcfic
,
Jofcph ( b )

a raconté cette hifioirc d’une manière allez diffé-

rente de ce que nous avons vu : il veut que des voleurs ayant un jour tué

un homme fur le chemin
,
jetteront par hazard Ion corps dans le tombeau

d’Elifée ; mais que d’abord qu’il eut touché les os du Prophète
,

ils furent

tout furpris de le voir relfufcité. Les Rabbins ( c
J
ajoutent à cette merveille

un conte de leurfaçomcelui qui avoit été relfufcité, mourut aulli-tôr, parce

que c’étoit un méchant
, &: qu’il n’étoit pas digne de vivre plus long-rems;

ils ont même la hardicllc de nous dire fon nom ; il fc nommoit
,
dilcnt-ils

,

Se/lum ; d’autres foûticnncnt qu’il vécut long-tems apres ; ce qui paraît

beaucoup plus vrai-fcmblablc ; s’il étoit mort auffi-tôr apres
,
ç’auroic été

rendre le miracle comme inutile.

Eliféc prophétifa donc après fa mort en trois manières : i°. Ses os pro-

phétiferent en rendant la vie à un mort ; c’étoit une confirmation de tou-

tes fes prophéties précédentes
,
2c une preuve de Ci fainteté

,
de fa mil-

lion &: de la pureté de fa doctrine. i°. Il prophétifa en ce qu’il nous fournit

dans ce prodige
,
des afliirances de la réfurrection future

, & du pouvoir des

Saines dans une autre vie,qui éclattc fouvent dans leurs corps, lefquels con-

fervent après leur mort une vertu vivifiante
,
à catifc de l'aine des Juftes qui

y a fait fademeure pendant un 11 long-tems. {d)
3
°. Enfin il ptophétile après .

fa mort
,
par la vie qu’il rend à un cadavre ; 2C cette réfurrection cfi un lym-

bole
, 2c une prophétie de celle de Jesus-Christ : avec cette différence

(«) Adrichtm
. (r) Vide To?. qu. 10. in hvc cj?.

\b) efcph. Amitjnir. I 9 g « Jta & Maxim. [d) Vide fi luixt Cynü. ferefd. Cttcchef
Taurin. Hou/il. 1 .de ftjie Pafth*. * xvn 1. Illuminât .

;
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i44 COMMENTAIRE LITTERAL
Ar.du M. qu’Eliléc reil'ufcitc un mort, fans fc rclïufciter lui-même, au lieu que

3
1

S- Jesus-Christ fc reil'ufcitc
, 8c rend la vie à tous ceux qui croycnc

en lui. (a)

f.l$. JoAS TU U T URBES DE MANU BeNADAD,&:C. JO.IS

reprit d’entre les mains de Benadadjes villes epu Haz.del avoit prije à fonpere,

On a vû au chap. x. ÿ. 33 .
qu’Hazacl avoit pris fur Ilracl tout le pays

de de-là le Jourdain
,
les terres de Galaad

,
de Gad

,
de Ruben &

c

de Ma-
nafle

,
8c le canton de Bafan. Hazacl commença fes conquêtes fous Jchu

,

8c les continua fous Joachas. Mais Joas reprit ces pays
,
8c obligea Béna-

dad Roi de Syrie fils de Hazacl
,
de lui rendre ces villes.

CHAPITRE XIV.

Amafias fait mourir les meurtriers de fon pere ; il bat les Iduméens.

Il ejï 'vaincu& pris par Joas Roi d’Ifraël. Mort de Joas
, Jéro-

boam lui fuccéde
, & Zacharias à Jéroboam. Amafias efi

mis et

mort par les fiens. Avariasfon fils régné après lui.

if. 1. T A féconde année de Joas fils de Joa-

C^chaz Roi d’Ifracl , Amafias fils de

Joas Roi de Juda , commença Ion régné.

1. Il avoit vingt-cinq ans loifqu'il com-

mençaà regner , & il en régna vingt-neuf

dans Jérufalem. Sa mere étoit de Jérufalem ,

& s'appelloit Joadan.

j. II fit ce qui étoit jufte devant le Sei-

gneur , mais non comme David fon pere. Il

fe conduifit en tout , comme Joas ton père

s’étoit conduit ,

COMMENTAIRE»

ÿ.I.TN ANNO SECUNDO JûAS REGIS ISRAËL, R E C N A-

J[vit Amasias. Io fécondé année de Joas Roi a’IJrael

,

Amafias commença fon régné. Cette féconde année de Joas doit s’entendre

depuis que fon pere Joachas l’eut alTocié à l’Empire. Car il régna deuxans

avec fon pere
,
avant que de jouir fcul du Royaume. Ainft cette féconde an-

AnduM ^ ‘ *' JN anno featndo Joas fini Joa-

* chat Refis tfrail , regnavit A-

avantJ.C.
m*f,as fi1*"*.

iojs Rc
il

is }ud*-

r
' i. y1finit quinque annoritm erat cum

regnare corpifiet : viginti autan & novem

amis régna c il in Jcrufalem ; nomen ma-
ins ejus joadan de Jerufatem.

3. Et ficit retium coram Domino , ve-

rum'.amen non ut David pater ejus. Jux-

ta omnia quafecit Joas pater finis ,fccit :

(*) YUt Uax'.mi Taurin Hemil de r
rf:o rafikt. Exlat tadtm fut nomint S fil. En;tfini. t.

t. inti. ve.

née
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SUR LEIV. LIVRE DES ROIS. Chaf. XIV. i4 j

4. Nifi bec tantum ,
qu'od excelfa non

nbflulit : adbue emrnpopulus immolabat

,

CT 4doltbat inccnfum in cxctlfit.

5. Cùmqut obtinuifiet regnum
,
pcrcuf-

ftt fcrvos Juos
,
qui tnttrfcceram Rtgtm

patrem fuum.

6 . Filial ttuum eorum qui occidtrant

,

non occidit ,
juxta tjuodfcriptum cji in li-

bro lefit Mojji , fieut
precepit Dominas

,

dicent : Non morientur patres profiiiis.

nepueplis morientur pro patribus : fed a-

vùfquifque in pcccatofuo morietur.

4. Sinon qu’il n'ôta point les hauts-lieux; An du M.
car le peuple y facrifioit encore , & y brûloir

j 1 5 4.

de l'encens.

5. Lorfqu’il eut affermi fon régné , il fit

mourir ceux de fes officiers qui avoient tué

le Roi fon pere;

6 . Mais il ne fit point mourir les enfant

de ces meurtriers , félon ce qui eft écrit au
Livre de la Loi de Moyfe , Si félon cette or-

donnance du Seigneur : Les ocres ne mour-
ront point pour les fils , & les fils ne mour-
ront point pour les peres, mais chacun mour-
ra pour fon péché.

COMMENTAIRE.
née de Joas dans un autre fens

,
eft la première année de fon regne abfolu &

indépendant.

ÿ.J. FeCIT RECTUM CORAM DoMINO, VERUMTAMEN
non ut David. Ilfit et qui étoitjujlc devant U Seigneur ; mais non

comme Davidfon pere. Les Parai ipomenes portent : (a) lift le bien
,
mais

non pas d'un coeur parfait . Il commença bien
,
nuis il finit mal ; il imita fon

pere Joas. Juxta emnia qu.t fecit Joas paier J'utts
,
fecit. 11 eut de la pieté

,

& Dieu la récompcnfa par des avantages confidcrables qu’il remporca fur

fes ennemis : mais étant tombé dans l’orguëil
,
dans la préemption &: dans

l’idolâcric
,

il eut une fin auflft malheureufe que Joas , aïant été vaincu par

fes ennemis
,
& enfuitc alfalfiné par les Sujets.

fi. 4.N1SI HOC TANTUM QJ] O D EXCELSA NON ABSTUI.IT.

Sinon qu’il n'ôta point les hauts lieux. Mais Joas les avoit-il ô:é î Ne li-

fons-nous pas qu’il les laifTaî (é) Comment donc l’Ecriture dit-elle ici

qu’Amafus imita en tout fon pere Joas
,
finon qu’il n ora pas les hauts

lieux î On peut entendre l’Hébreu de cette forte : (c) Il fit le bien devant

le Seigneur ; mais non pas comme David fon ayeul i il imita en tout Joas fon

pere ; & on ire lui peut reprocher au commencement de fon regne autre

chofc
,
ftnon qu’il ne détruift pas les hauteurs , non plus que Joas ne les

avoir pas détruites.

f. y. Percussit servos suos qui intereecerant
ReCEM PatREM SUUM ; F I L I O S AUTEM EORUM NON
OCCIDIT. Il fit mourir ceux defes officiers qui avoient tué U Roi fon pere

,

mais il ne fit point mourir leurs enfans. I! punit du dernier fupplice Jofa-

phat
,
Sc Jozabad qui avoient aflaifmé Joas ,{d) mais il obferva à l’égard de

(.1)1 P*r. xxv. x. Feeii bonum in c*n rfe8u
Vomtnt , lerumtMmgn non tn carde ptrftiio.

(b) 4 <R/£. KM. >. Vtrumtmtn excelfs nen

Miftulit,

(0 pT rtov vase ncy hs3
no ki nitun

(i) 4 . Rtf. xii. U.

T
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COMMENTAIRE LITTERALH6

7. fpfi percnjjit Edtm in valle Salina-

r«m dcccm nu.it* , & apprebrndit Pt-

tram in pratie , vocal irtjut nomen tjut

Jedchcl j ttjcjkc in prafentem dicta.

7. Il battit dix mille Idumccns dans la val-

lée des Salines , & il prit dailàut Pétra, qu'il

appel la Jeûéhel , comme elle s'appelle enco-
re aujourd'hui.

COMMENTAIRE.

leurs enfans
,
la Loi de Moyfc, ( <1

)
qui veut qu’on épargne les fils innoccns

des pères coupables. On remarque cctrc particularité comme une action de
juftice

,
rare parmi un peuple vindicatif, &: encore plus parmi les Princes

,

fur cour quand il s’agicdcvangerla mort d'un perc & d'un Roi
,

aflaflînc

dans Ion lie par fcs propres officiers. C’cft une des actions du commence-
ment du règne d’Amalias.

f. 7 . Ipse percussit Edom in valle Salinarum.
il battit les iduméens dans la value des Saltr.es. Cectc guerre cil rapportée

plus au long dans les Paralipoménes. (i )Lcs Idumccns s croient foulcvé (bus

JoramRoi de Juda
,
(r

)
& avoient Iccoüé le joug de lamaifonde Da-

vid. Amalias entreprit de les réduire. Jofcph ( d) veut qu’il ait eu dcfl’cin

en même tems d’attaquer les Amalccices 6c les Gabilitains. Ces derniers

font des peuples d’Idumcc
,
qui s’étendent fur la mer rouge

,
vers le golfe

Abaliccs. ( e
)
Pour exécuter cccw grande entreprife

,
il leva trois cens mil-

le hommes dans les Etats
, Sc en achccta encore cent mille dans les Etats

du Roi d’Ifracl
,
pour la lorrnnc de cent ralcns. Comme il fut prêt de

partir, un Prophète vint lui dire de congédier les cent mille hommes
d’Ifraêl

,
parce que le Seigneur n croit point avec eux. Et que deviendront

donc les calons que j’ai donné
,
répondit le Roi ? Le Seigneur a dequoi

vous dédommager, dit le Prophète
,

fi vous obéiftez à fcs ordres. Il ren-

voya donc ces ccnt mille hommes
, &c marcha aux Idumccns avec les feu-

les troupes de Juda ; il livra la bataille
,
tua fur la place dix mille ennemis

,

8c en prit dix mille autres
,
qu’il fit précipiter à bas de la pierre furnom-

mée depuis Jcctéhcl. Le combac fc donna dans la vallée des Salines
, qui

cil à l’cxtrcmicé méridionale de b mer morte
,
autrement mer falée -, c’cft

au même endroit que les Idumccns avoient été battus fous David
,
long-

tems auparavant.

APPREHENDIT PETRAM IN FRÆLIO, VOCAVIT QJJ E

nomen E I U S Jectehel. Il prit d’affdstt Pétra , cju'il appclla Jtctc-

hel. La ville de Pétra a donné fon nom à l’Arabie Pétréc ; elle ell fituée af-

fez prés de b vallée des Salines
,
un peu plus avant dans l’Arabie

,
en tirant

( 4 )
Drmt. xxiv. \6 Eftch. xviti. il.

[b) t. Pmr xxv. j. é.&fequ.
(r) 4. Re* vin. io.

[À) Antiquit. 1 . 9. g. 10. >8 r»7t A>-

Aj'juvw» tîrntrt , ideptatêit t 1£ ixirf»-

t/jmSatf.

(e} Vide HacUart, thm'.ei l i. g. xj . nifimm.

hy'J Grec,
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SURLE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. XIV. M7
8. Tune mifit Amafias nanties ad Joas

fiHum Jtâchât, filii Ichu Refis Ifiracl, di-

ctas : Veni ,& vid.-amus mu.

8. Alors Amafias envoya des AmbalTa-
deurs vers Joas fils de Joachaz , fils de Jéhu
Roi d’Ifracl , & lui fit dire : Venez, &
voyons-nous l'un l'autre.

An du M.
5173.

COMMENTAIRE.
vers Codés. Son ancien nom eft Relent

,
ou Ame

,
ou Hagor. On allure

que la plupart de fes mailons l’ont creufces dans le roc. L’Hébreu ( a
)
l’ap-

pelle ici Séla
,
qui ell un nom général

,
de même que Para en Latin

,
pour

lignifier une pierre
,
ou un rocher. D’où vient que pluûcurs Interprètes

l’entendent ici d’un rocher
,
où les Idumécns s’étoient retirez après leur

défaite
, 6c où ils furent forcez par Amafias ; ce Prince les précipita enfuite

du haut de ce rocher, 6c lui donna le nom de Je clel el , ( l>
)
qui lignifie,

l'tbéijjd ict du Seigneur , comme pour fervir de monument à lapoltcrité,

que la victoire qu’il avoit remportée fur Edom
,
ctoit le fruit de l’obéif-

fance qu’il avoit rendue aux ordres du Seigneur
,
en renvoyant les cent

mille Ifralites qu’il avoit pris à fa lolde
,
ou qu’il avoit achctté de leur Roi

Joas.

ÿ.S.TüNC MISITAMASIAS NUNTIOS AD JOAS,DICENSr
V E N 1 et videamus NOS. Alors Amajias envoya des Ambajfadeurs

vers Joas, & lui fit dire : venez, dr voyons-nous l'un dr l'autre. Amalias enflé

du fttcccz qu’il avoit eu contre les lduméens
, &c fe croyant déformais in-

vincible
,
&c redoutable à tous fes voifins

,
envoyé déclarer la guerre à Joas

Roi d’Ifraël, ou du moins envoyé lui demander une conférence, pour régler

cnfcmble leurs différens. Amafias avoit bien des fujets de plainte contre

Ifraël -, car fans parler de l’ancienne querelle de la féparation des dix tribus,

qui s’étoient foultraitcsà l’obéiflànce de la maifon de David,Jéhu aycul de
Joas Roi d’Ifraël,avoit tué Ochozias Roi de Juda,( ) &c un grand nombre de
fes parens

,
fans aucune raifon. De plus

,
il femblc qu’Amafias avoit quel-

que droit de répéter au moins une parcie des cent talcns,qu’il avoit donné à

Joas pour les cent mille Ifraëlitcs
,
qu’il avoit été obligé de renvoyer. Enfin

ces foldats d’Ifraël après leur retour fe répandirent dans les villes de Juda
,

y firent mourir jufqu’à trois mille hommes
, &: pillèrent le pais

,
comme

dans une guerre déclarée. ( d

)

Voilà fur quoi Amafias pouvoit demander
quelque latisfaclion de la part du Roi d'ifracl. Cette expreflion : venez, dr
voyons-nous enfetnble , ou félon l’Hébreu : ( e) Venez, voyons-nous au vifâge,
cft une véritable déclaration de guerre ; Joas ne la prit pas autrement ; c’eft

à peu prés de même qu’Abner difoit à Joab : (/) Jgue les jeunes gens fe le-

(.1
) fran

(i) 7XPp>

(0 4 . fiff. jx. 17. d-x. ij.

1* Par. xxv. ij.

(•ïtnuD mtru roh
if) X.Jtfi- 11. 14

T.j
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14* COMMENTAIRE LITTERAL
* 9. Remisitque Joas Rex Ifraelad Ama-
pam Regem Jnia , dieens : Carduus Li-

ban! mijit ad cedrum que tjl in Libano

,

dieens : Dafiliam taonsfilio meo uxorem.

Tranfieruntque beftia J'altûs <]ut pern in

Libano , & co/icuicaverunt carduum.

10. Percutions invaluiftipiper Edom

,

&pubienavit te cor tuum : contentas eflo

gloriâ , & fede in domo tua : quare pro-

vocas nealum , ut codas tu, & Judas te-

cum ?

9. Joas Roi d'Ifraïi renvoya cette riponfè

à A mafias Roi de Juda : Le chardon du Li-

ban envoya vers le cèdre , qui eft au Liban

,

& lui fit dire : Donner vôtre fille en ma-
riage i mon fils. Mais les bêtes de la forée

du Liban payèrent, & foulèrent aux pieds

le chardon.

10. Parce que vous avez eu de l’avantage

furies Idumeens, & que vous les avez bat-

tus , vôtre coeur s'eft élevé d'orgueil. Soyez
content de vôtre gloire , 6c demeurez en re-

pos dans vôtre maifon. Pourquoi cherchez-

vous vôtre malheur
,
pour périr vous-mêmc>

& faire périr Juda avec vous ?

COMMENTAIRE.

vent & qu’ilsjouent. C’eft-à-dire :
qu’on commence le combat. On lie ci-

apres (a) que Jofias vit le Roi d’Egypte, c’cft-à-dirc
,
qu’il le combattit. Ec

les Latinsdifent dans le mêmefens : arnereferre. Virgile Æncid. 11. Inter

fe coiijfe viros , & ccrttercferro. Voyez Servius fur cec endroit.

Jofcph ( b
) 6c quelqu’autres après lui ( c

)
ont cru

,
qu’Amafias avoir en-

voyé ordre à Joas & à tout fon peuple de le reconnoître pour leur Roi
, &c

de fe foûinettre à la maifon de David
,
comme leurs Ancêtres y avoient été

foûtnis
,
linon qu’il leur déclaroit la guerre. Sanûius incline pour ce fenti-

* ment. Il remarque qu’Amalîas prit l’avis de fes Confeillers pour entreprendre

cette affaire
, ( d )

Amajias intto pef.mo confilio mijit adJoas ; or qui croira

qu’on ait délibéré dans le Confeil de ce Prince, s’il iroit faire montre de fes

forces contre un Roi fon voifin ? Il faut donc qu’il ait eu quelque autre pré-

texte plus raifonnable que celui-là. Mais n’en avons-nous pas affigné d'au-

tres fort plaulîbles ? Le texte qu’on vient de citer des Paralipoméncs ne dit

pas qu’il ait alfemblé fon Confeil
,
mais Amplement qu’il prit cette réfo-

lution
,
qu’il forma ce delfcin.

f.9. Carduus Libani misit ad Cedrum. Le chardon du Liban

envoya vers le cèdre. Les Similitudes & les Apologues étoient fort du goût

de ces peuples ; ils faifoient confifter unepartie de leur fageffe dans ces for-

tes de rencontres ingenieufes j on en a déjà vu un exemple dans l’hiftoire

des Juges
, ( e ) où Joathan fils de Gédcon, reproche aux Sichenutes d’avoir

abandonné les enfans légitimes de Gédcon
,
pour s’attacher à Abimclech

,

qui n’écoit qu’un bâtard. Joas Roi d’Ifracl
,
ne pouvoir fe fervir d’un tour

by Google

(«) 4. Ref. xxm if.

(
6

)
Anuij. I f.c.IO.

(.) IsaToJt.ju. 10 & MJt. Soi.

U) 1. par. xxx. 17. nStm n'ïDK y;"n
[t)Judic. IX. 7. 8.



SUR LE IV. LIVRE
IJ. Et non acyuievit Amafias : afcea-

dinjue Jnas Rex Ifra'tl, & videruntfe,ip-

ft & Amafias Rcx Juda , in Bethfames

oppido Juda.

i ». Percufiôfifue efl Juda coram Jfraet,

& fugcrunt unufijuifipue in tabernacula

pu.
13. Amafiam vero Regem Juda .filium

Joasfilii Ochoz'a , ccpii Joas Rex Ifra'el

in Bethfames , & adduxit eum in Jerufa-

lem : & interrupit murum Jcrufaltm , a

porta Epkraimufifue adportant anguli,

qua.iringentis cubitis.

DES ROIS. Chap. XIV. 145»

n. Mais AimfLis ne voulut point écoutée AnduM.
cette remontrance , & Joas Roi d'ifraël mar- {178.
cita contre lui ; ils fe virent donc Amafias

Roi de Juda , & lui
,
prés de Bethfames

,
qui

cft une ville de Juda.

i». L’atmée de Juda fut taillée en pièces

par celle d’ifraël , & chacun s'enfuit chez

foi.

13. Et Joas Roi d'ifraël prie dans le combat

de Bechfamés , Amalias Roi de Juda , fils de
Joas, fils d’Ochozias, & l’emmena à Jéru-

falem. Il lit une brcche à la muraille de Jé-
rufalcm de quatre cent coudées de long , de-

puis la porte d'Ephraïm, jufqu’à b porte de
l’angle.

COMMENTAIRE.
plus ingénieux

,
ni plus propre à humilier & à confondre la préemption

a Amalias
,
que de le comparer 2 un Chardon

,
qui veut faire comparaifon

avec un Cèdre. Il femettoie en même tems fort au-deffus de lui, & lui fai-

foit fentir la vanité de fes prétentions. Le Syriaque Sc l’Arabe au lieu de
Chardon

, ( a )
entendent te Prunier : L’Hébreu fignifie proprement une

epine, une pointe.

f. IO. CoNTENTUS ESTO GLORIA, ET SEDE IN DOMO
TUA. Soyez, content de vôtre gloire

, dr demeurez, en repos dans vôtre mai-

fon. L’Hébreu à la lettre j (b) Glorifiez-vous
7 & ftyez-vous dans vôtre

maifon. JoüilTcz duplailîrdc vôtre victoire
, &c repallcz-là avec complai-

fancc dans vôtre particulier
,
mais n’allez point troubler les autres.

f. 11. Viderunt se in B e T h s a M E s. lis fê virent à

Bethfames . Ils fc battirent prés de cette ville
,
qui efl: de la dépendance

de Juda, quoique dans la tribu de Dan frontière des Phililtins. Nous
apprenons des Paralipoménes ( e) qu’Amalias Roi de Juda ,

après fa victoire

contre les Idumécns
,
rapporta dans la Judée les Dieux de ces peuples

, &
qu’il fut allez aveuglé pour les adorer. Dieu lui envoya un Prophète pour

lui en faire des reproches ; mais le Roi répondit ficrementàce Prophète:

êtes-vous Confciilcr du Roi î Taifez-vous
,
ou je vous tuerai. Le Prophète

en fe retirant lui dit : Je fai que le Seigneur a réfolu de vous faire mourir

pour punir vôtre impiété ; & l’Hiftoricn ajoute que Dieu ne permit point

que ce Prince écoutât ces avis
,
ni.ee que lui avoir répondu le Roi d’Uraël

,

parce qu’il le vouloir livrer à fes ennemis ,à caufc du culte qu’il rendoit aux

Dieux d’Idumée.

(«) p»Sa mnn 70. t «'«. 1 à rs u- . (t) q/vaa 331 naan
I

jr) 1. Far. xxr. 14. J;. 10.

Tiij
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COMMENTAIRE LITTERAL
14. Thlitque omnt aurum, & argcn-

titm , & univerfa vafa
,
que inventaJunt

in dôme Domini , & in thefauris Régit

,

& obfidet , & reverfus efi in Samarium.

15. Relique autem verbontm Joas que

ficie , & fortitudt ejm quà pugnavit can-

tre Amafiam Regcm Juda ,
nonne bac

fcripta funt in Libre fermonum dierum

Regum Ifre'el ?

16. Dormivitque Joas cnm petribtu

fuit , & fepiiltui ejl in Samaria cum Re-

gibus Ifrael : & regnavit Jéroboam Jilitu

cjus pro e0.

17. yixit autem Amafias filial Joas ,

An du M. Rcx Juda
,
pojlquam mortuus ejl Joasfi-

3 1 p 4. lius Jeachac. R g s Ifrael
,
quindecim an-

nis.

18. Reliqua autem fermonum Amafia ,

nonne becfcriptafunt in Librofermonum

dierum Regum Jude l

14. 11 emporta tout l’or & l’argent , Se

tous les vafes qui fe trouvèrent danslamai-

fon du Seigneur , & dans tous les trél'ors du
Roi ; il prit des otages , & retourna à Sama-

rie.

15. Le refte des aétions de Joas , 8c le cou-

rage avec lequel il combattu contre Amafus»
font écrits au Livre des Annales des Rois

d’ifrael.

US. Joas s’endormit enfin avec fes peres ,

& fut enfeveli à Samarie avec les Rois d’If-

racl , 8c Jéroboam fon fils régna en fa place.

17. Mais Amafias fils de Joas Roi de Juda »

régna encore quinze ans , apres la mort de

Joas fils de Joachaz Roi d’ilracl.

18. Le refte des aétions d’Amafias cft écrit

au Livre des Annales des Rois de Juda.

COMMENTAIRE.

f. IJ. InTERRUPIT MURUM JERUSALEM
,

A PORTA
£phraïmusq_ueadportam anguli, qj; adringentis
cubitis. Il fil une brèche à la muraille dejérufalcm de quatre cens coudées

de long
,
depuis la porte d’F.phraïmjufqu'à la forte de 1‘Angle. Jofcph (a) ne

met que crois cens coudées de muraille abbacuë par Joas j il ajoute que ce

Prince entra dans Jérufalcm par cette brèche avec fon chariot
,
menant

Amafias captifcomme en triomphe. La porte d’Ephraïm croie environ au
milieu de la longueur du mur de Jérufalcm du côté du couchant

,
& la

porte de l’Angle
,
étoit au coin qui joignoit le côté du midi à celui de l’oc-

cidcnc. (b)

f. 14. E t o b s i d e s. Il prit des otages. L’Hébreu ici,& aux Paralipo-

ménes : (f) ilprit les fils des otages; le Caldécn
,

(d) Ilprit les fils des Grands

du Royaume. Dans les Paralipoméncs
, les Interprètes s’éloignent encore

davantage du fens delà Vulgare.Lcs Scptance
, ( e )

Des fils du mélange : Ils

entendent apparemment le menu peuple de même que le Syriaque
, 8c

l’Arabe

f. ij. Et fortitudo ejus qju a pugnavit contra

(a) A nt.q l. e. 10. A**#4'*c rw St:i

*CAm**r(m vtfctfo , iif’ «;M«r t if* vîf<

ctutMivqf 'nçfvijMfut
t ni A/mÇi'*» »y$n «i. fui

(/ )
Voycx nôtre plan de Je rufalem.

(r
j

i f*t . xxv. i 4 . mai.vnn *33

(tf) KW31 ’33 JV

(.ei T#f ijiir rm

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIV. ijt

19. Fatldijuccjl contra cum ctnjuratid 19. Il fe forma une conjuration contre lui
ju M

in Jérufalem : at idefugit in Lachis , mi- à Jérufalem
,
qui l'obligea de s'enfuir à La-

‘

ferunique poft tum in Lachis , & inttrfe- chis. Mais les conjurez envoyèrent aptes lui
’

cerunt eurn ibi. à Lachis , Se ils le tuèrent en ce même lien.

10. Et afportaverHnt in etjuis
, fepul- 10. On tranfporta fon corps fur des che-

tbfjue cji in lerafalem cum patribits fuis vaux , k il fur enfeveli avec lès peres en la

in civitatc David. ville de David.

11. Tulit Atttem umverfus popuhts ]u- *1. Tout le peuple prit enfuite Azariat

du Aeariam annos nutum Jidecim, & âgé de feize ans , 6c il fut établi Roi en la

conjlituerunt cum Regem pro pâtre tjm place de fon pere Amafias.

Amafia.

11. Ipfc adificavit cÆhtk,& reftituit n. Ce fut lui qui bâtit Elath , l’ayant re-

e.im Juin
,

pofhjuom dormivit Rex cum conquife pour Juda , après que le Roi fe fut

patribusfûts. endormi avec fes peres.

COMMENTAIRE.

AmasiaM. Le courage avec lequel il combattit contre Amafias. Ce fut

apparemment dans le combat où il vainquit Amafias
,
que Joas fit paroicrc

la valeur dont l’Ecricurc parle ici i ce qui perfuade que l'armée de Juda fè

deffendit couragculcmcnt
, &: qu’apparemment Joas prit Jérufalem de for-

ce. Jofcph dit le contraire ; il veut que les troupes d’Amafias faifics d’une

terreur panique ayent d’abord pris la fuite
, & qu’Amafias abandonne des

Cens
,
ait été fait prifonnier

,
ic qu’enfuite Joas ait contraint ce Prince à

lui faire ouvrir les portes de Jérufalem 1 toutes circonftanccs de fon in-

vention.

f. 19. Facta est contra euh conjuratio in Jéru-
salem. IlJe forma contre lui une conjuration a Jerutalem. Il y en a qui

croyent que ce fut en haine de fa défaite par Joas
, 5c de la démolition des

murs de Jérufalem
,
que l’on confpira contre lui

; ce qui engage à dire qu’il

vécut douze ans comme cnéxil à Lachis
,
n’ayant ofe dépuis fa défaicc fe

trouvera Jérufalem. (1/) MaisUllcriusnc met cette conspiration qu’en la

dernierc année d’Amafias. (/)

f. ii. Tulit autem populus Azariam. Tout ce peuple

prit Avarias , £c l’établie Roi en la place de fon pere ; ce Prince elt auiïi ap-

pcllcopias, (r) Il
y
a apparence que la confpiration contre Amafias, ne

fut point approuvée du peuple
,
puifqu’on lui rendit les honneurs de la

fépulture dans la cité de David
, Sc dans les tombeaux des Rois

, 5c qu’en-

fuitc on établit Roi le Prince fon fils
, âgé feulement de feize ans.

f. ix. Ipse ædifjcavit Ælath, et restituit eam
Judæ. il rétablit Elath

,
l'ayant reconquijipourJuda. David avoit afifujet-

( »î Vide 7ttn. Malv. Pi eut. & Sunit. (c ) l. Par. xxti. I.

(c
]
Ai an. mandé

/
/
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COMMENTAIRE LITTERAL
2J. Anno quimodecimo Arnape plii

Joas Regis Juan , regnavit Jeroboamplius

Joas Régit Ifrael ut Samaria, quadra-

ginta & uno arma,

14. Etfecit quoi tnalum tfi coram Do-

mino. Non recejpt ab omnibus peccant Jé-

roboamplii Nabat
,
qui peccarefecit If-

rael.

25. Ipfe reftituit terminos Ifrael ab in-

troïtu Ématb , ufque ad marefo litadmis,

juxtafermonem Domini Dei Ifrael, quem

locutus efi perfervumfaum JonAmpliitm
Amalhi Prophelam, qui irai de üetb,

que ef in Opher.

X}. La quinzième année d’Amafias fils de
Joas Roi de Juda , Jéroboam fils de Joas Roi
d'ifracl commença à régner à Saroaiie > & y
régna quarante & un an.

24. Ü fie le mal devant le Seigneur. Il ne
fe retira point de tous les pccbcz de Jero-,

boam
,
qui avoit fait pécher Ifrael.

25. Il rétablit les limites d'Ifraël , depuis

l’entrée d’Emath
,
jufqu'i la mer du délert

,

félon la parole que le Seigneur le Dieud’If-

raël avoir prononcée' par l'on ferviteur le

Prophète Jouas fils d’Amathi
,
qui étoit de

Gctn
,
qui cft en Opher.

COMMENTAIRE.
ci toute ridumcc

,
8c par conféqucnt ccttc ville

,
qui étoit fituée fur le bras

oriental de la mer rouge
,
qui de l’on nom fut appelléc par les Anciensfinus

Elaniticus , golfe Elanitiquc. Atnalias après fa viéloirc contre les Idumccns
avoic apparemment alTujem de nouveau, au moins une partie de leur payss

Azarias fon fils poulfa plus loin que fon pcrc ; il conquit la ville d’Elath

,

& la rendit comme auparavant du Domaine de Juda.

f. ij. Ipse restituit terminos Israël, jéroboam ré-

tablit tes limites eSlfiracl

,

il reconquit les pays 8c les villes
,
que les Rois de

Syrie avoient ufurpecs 8c démembrées du Royaume d’Ifraël
,
depuis la ré-

paration des dix tribus ; en forte qu’on vie fous ce Prince tout le terrain de-

puis la ville d’Emath au feptentrion, jufqu a la mer morte, au midi
,
afiujetci

je nouveau au Roi Jéroboam fécond
,
de même qu’il l’avoic été au com-

mencement delà féparation de Juda d’avec Ifrael
,
à Jéroboam premier

,

fondateur du Royaume d’IlracL

PerJonam fjlium Amathi Prophetam,qjui erAT
® e G E T h , qj; je est IN Opher. Par le ProphèteJonasfils d'Amathi,

jjui étoit de Gtth
,
qm efi en Opher. C’cû le fameux Prophète Jonas dont

nous avons les prophéties
, 8c qui fut envoyé à Ninive. Il étoit fils d’Ama-

thi
,
natifde Galilée ,de la ville de Gcth-Opher

,
dans la tribu de Zabulon

(a) proche de Dioccfaréc. On peut voir nôtre préface fur ce Prophète.

On ne lit point dansfes écrits qui nous relient, les prédictions qu’il avoit

laites touchant les conquêtes de Jéroboam ; mais on fait que nous n’avons

pas tout ce qu’ont écrit les Prophètes
,
&c que les Prophètes n’ont point

(écrit toutes leurs Prophéties.

f, 16 . Et quod consumptiessent us qjp e ad clausos

<<}/»/«» *1X. IJ.

C A R-
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SUR LE IV. LIVRE
• ti. Vidit enirn Dominas afiiiclionem If-

ra'ei amaram nimis , & quod confitmpti

tfient ufque ai claufos carcere , & extrê-

mes , CT non effet qui auxiliaretur Ifraili.

27. Niée locutus eji Dominut ut deleret

tiomen Ifrael defub cale .fedfalvavit eos

in manu Jéroboam filii Jtas.

28. Rctiqua autemfermonamjeroboam

,

& umverja qua fccit , &fortituio ejtts

,

qui praliatus eji , V" quomoio rejiititit

Damafatm & Emath Jult in Ifrael

,

nonne bacferiptafu>:r in Librefermonum
dieritm Rcgurn Ifrael ?

29. Dormivitque Jéroboam cttmpatri-

busfuis Regibus Ifrael , (Jr regnavit Za-
cbariasfilius cjus pro eo.

DES ROIS. Cha». XIV. ijj

16. Car le Seigneur vit l'affliction d’ Ifrael,

qui croit venue à fon comble ; il vit qu'ils An du M.
croient tous confumez

,
jufqu’à ceux qui 3175).

croient renfermez dans la prifon , & juf-

qu'aux derniers du peuple , fans qu'il y eût

perfonne qui fecourût Ifrael.

27. Et le Seigneur ne voulut pas effacer

le nom d’Ifracl de deffous le ciel ; mais il les

fauva par la main de Jéroboam fils de Joas.

28. Le refte des aétions de Jéroboam »

tout ce qu’if a fait , le courage avec lequel il

combattit , comment il reconquit pour Ifrac'l

Damas & Emath ,
qui avoient etc à Juda i

tout cela eff écrit au Livre des Annales des

Rois d'Ifcacl.

29. Jéroboam s’endormit avec les Roi*'

d’Ifracl fes pères , & Zacharie fon fils régna-

en fa place.

COMMENTAIRE.
CAR CE RE ET EXTREMOS. Et (JH ils ctoicnt tOt'.S confumez ,jufqn'd

ceux qui étoient renfermez dans la prifon , & aux derniers du peuple.

L’Hébreu lit plus limplcmcnt :( a
) & il n’y afermé , ni dernier. C’cft'-à--

tîirc
,

il n’y avoir perfonne d’exempt des calamitcz de ce malheureux

Royaumc;lcs plus à couvert , & les plus abandonnez
;
les plus inutiles com-

me les plus puilfans
,
reffentoient les effets de la colère de Dieu. Ou peut

voir ce que nous avons dit ailleurs ( b )
fur de pareilles cxprcffions.

$.28. Qu O MODO RESTITUIT DaMASCUM ET EmATH.
JuDÆ,iN Israël. Comment il reconquit pour ifrael Damas, Emath
qui avoient été à Juda. David avoir conquis toute la Syrie

, & l’avoir

ajoutée à fon Empire
,
&c par conféqucnt avoir affujetti Damas & Emath

,

qui étoient les plus confidérablcs villes de ce pays-là. ( c) Damas étoit la ca-

pitale de la Syrie de Damas ; Sc Emath la capitale de la Syrie de Soba. Jé-

roboam II. (d) reconquit les places
,
qui étoient de l’ancienne dépendan-

ce de Juda
,
&c les unit à fon Royaume. Il y en a qui croycnt que ce Prince

réunit ces villes au Royaume de Juda, parce quelles lui appartcuoient de

droit; mais que par droit de conquête, il fc réferva le domaine utile, on
les tributs que payoicnr ces places. Le texte Hébreu

, ( e
)
le Caldécn &c

les Septante favorifent ce fentiment. Le Syriaque &c l’Arabe ont négligé le

(») auj oaxi mxv dskt
^(S) Dtui xxxn 10.& 1 Ittg xiv. 10.

(t
j
Vide 1. Par. xvm. ; /• 6 . j.Vidt&i. Ref.

rut. 6. <3* 14. & t- Par. VIII. J.

(J) Var. jun Pirc. Menoch. c?*c.

(r) n-nn-S a;»rt cm. nain» r*ab a*/urt

Rffl'.ruu do/nui 70. iwi,/l^-l tt»

,r* iilu.

V
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iy4 COMMENTAIRE LITTERAL
nom de Juda dans leurs traductions

, &c ont cru de meme que bien d’au*

très
,
{a) que Jéroboam garda pour lui les places dont il avoir fait la con-

quête à les frais & périls.

f. 19. Doumivit Jéroboam cum patribus suis.
jéroboam s’endormit avec [es peres : 11 mourut d’une more naturelle. Le
Prophète Amos, [b) qui vivoit fous le règne de ce Prince

,
fut accufé par A-

mafias Prêtre de Béchei,de dire que Jéroboam ferait mis à mort par Icpéc:

Ingladio morïetur Jéroboam ; mais c’étoit une impofture de ce Prêtre des

veaux d’or
,
qui vouloir écarter Amos

,
parce qu’il lui faifoit ombrage.

vblfa'lfrl&'lfrlfrlfrlirlirvé+lfrlfalp'ai S adruii*
rV, €\* «h* nw «"V. nu

CHAPITRE XV.

Afjtrias efl frappé de lèpre -, Joathan fort fils gouverne en fa place.

Sellum rue Zacharie Roi d’Ifraèt , & lui fuccéd: ; Mana-
hem fuccéde à Sellum. Il paye un tribut à Phul Roi d'AJJyrie.

Phaceiafitceéde à Manahem. Phacée fils de Romelie tue Phaceia £7*

ufurpe le Royaume. Teglatbpbalajfar tranfportc en Affyrie une gran~

de partie des Ifraélites. OJée fuccéde à Phacée dans le Royaume

d'Ifraël > & Achat fuccéde à foathan dans le Royaume de

Juda.

AnduM. *• '• AK™ vigcjîmo feptimo Jero-

t

* a boum Régis ffratl , regnavit

avant J C Ĵ z-‘lruti fit’** Amajie Regis Juda.

g ^

1. Sedecint annornm erat cum regna-

re cerptjfet , & ejmnejuag'nta duobus an-

nii regnavit in ]empalent : nemen mairie

ejus Jechelia de Jerujalem.

ir. t. T A vingt- fepticme année de Jcro-

Lboam Roi d'ifracl , A 7.arias fils d'A-

rrufias Roi de Juda commença à regner.

1. Il n’avoir que feize ans torique ion rè-

gne commença , & il régna cinquantc-deur

ans dans Jerufalem : fa mere ctoit de J cru la-

ïcm , & s'appelloit Jéchelie.

COMMENTAIRE.

f. 1. \ Nno
f \ R E G N .

VIGESIMO SEPTIMO JEROBOAM
iavit Azarias. La vingt-feptiéme année de Jé-

roboam , Avarias commença à regner. On a déjà remarqué qu’Azarias cft

nomme O^ias dans les Paralipoméncs. Jofcph l’appelle toujours de même j

ic Grotius croit que fon vrai nom croit OT^as

,

les copillcs ayant mal à pro-

{•) Crtt. SenS.Tirin.CtrntU
J

(t) Jmei. v u. 11,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch ap. XV.
). Fecidjit: cjuod erAt placitum coram

Domino .juxta omnia tjHA fecit Amafias

fatcr cjus.

ur
3. Il fit cc qui étoit agréable au Seigneur ,

& il fe conduific en tout comme Ainalus Ton

pere.

An.duM.

3«?4*

COMMENTAIRE.

pos confondu l’un de ccs noms avec l’autre. Azarias commença à régner

la vinge-feptiéme année de Jéroboam, à compter depuis que Jéroboam

avoir etc afl'ocié au gouvernement du Royaume par fon pere l’an du mon-
de 31 S 8 . Mais à compter depuis que le meme Jéroboam lccond,commença

à gouverner fcul 3c independemment, apres la mort de Joas Roi d’Ifiaël l'on

pere
,
le commencement d’Azarias ne tombe qu’en l’an dix-ncuviémc de

Jéroboam ,
du monde 3194. ( a )

C’eft ainlî que nous concilions cc partage

,

avec cc qui cft dit ailleurs, ( b )
qu’Amafias pere d’Azarias ne régna que 13 .

ans
,
depuis le commencement de Jéroboam fécond. Si cela cit

,
dit-on

,

comment Azarias qui fuccédc immédiatement à Amafias fon pere
,
com-

mcnccra-t’il à regnerl’an vingt-feptiérac de Jéroboam ? De plus
,

il cft die

dans le meme chapicre ( c) que Jéroboam commença à régner la quinziéme

année d’Amafias ; 3c enfuite
,
qu’Amafias ne régna en tour que vingt-neuf

ans. (d) De quelque manière qu’on s’y prenne, on ne pourra jamais conci-

lier ccs diverfitez
,
qu’en recourant à divers commcnccmcns du règne d’un

même Prince
,
comme nous venons de faire ; ou en difant qu’il y a erreur

dans les nombres ; ce dernier expédient qui a été proposé par quelques fa-

vans, ( e )
eft fans doute le plus ailé

,
maisaufli le plus dangereux, à caufc des

fuites fàchcufcs qu’il entraîne
,
en donnant atteinte à l’intégrité du Texte.

C’eft un remède dont on ne doit ufer que dans la dernière néceflité.

^

.

3. Fecit q,u od erat placitum, coram Domino.
Ilfit et qui (toit agréable au Seigneur. Nous trouvons dans les Paralipomé-

nes un grand (/) détail d’actions louables de ce Prince, qu’il eft bon de ra-

mafler ici

,

pour donner une jufte idée de fon mérite. Il eut l’avantage de
trouver dans la perfonne du Prophète Zacharie un excellent Confeiller

,

qui le gouverna toujours avec une profonde fagefle
,
tant qu’il voulut l’é-

couter, 3c il ne forma par fes confcils que des entreprifes gloricufcs
, 3c uti-

les à fon Etat. Il eut guerre contre les Philiftins
,
les Ammonites 3c les Ara-

bes,Se il remporta fur eux de très-grands avantages. 11 rétablit 3c augmenta
les fortifications de Jérufalem ; bâtit des tours

, 3c crcufa des citernes dans

la campagne
,
pour la lurcté 3c la commodité des pafteurs. Il s’appliqua à

l’économie, 3c à l’agriculture. Son armée étoit de trois cens fept mille cinq

cens hommes j il fit de grand amas d’armes
,
de munitions 3c de machines

,

( ) VJftrims.

(h) 4 - Rrf. rit. 16 17 .

(r) y. 1 ). Anr.e rjmn.'o dttirm Amfit Refit

JuÀ.t , tcfn*vitJtrtbeom

,

0*4.

(<q 4 R-n *<*»•
( J Capt’l. Critic. Gros. Burinf.

(/) ». Fat. xxvi. 4 . J.ü’/ff».

Vij
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«y* COMMENTAIRE LITTERAL
4. f''erumtamen excelfa ne» ejl démo-

litut : adlnic popitlusftcrijicebat , & tt-

dolcbat incenjitra 1» exceljis.

5. Pcrcujfit autem Dcmimts Rcgem, &
fuit hprajut ttfepue i» diem mortitfut , &
habitabat in domo libérafeorsum : Joa-

thu/i ver» jiliiu Régit gv.bcrnabat pala-

tiutÿ , & judicabat popalitm terre.

4. 11 ne mina pas néanmoins les hauts

lieux > 5c le peuple y facrifioïc & y btûloit de
l’encens.

5. Or le Seigneur frappa ce Roi, 5c i!

demeura lépreux jufqu’au jour de fa mort : il

j

vivoit à part dans une maifon écartée : ce-

pendant Joachanhlsdu Roi.étoit Grand-maie

tre du Palais , 5c jugeoic le peuple.

COMMENTAIRE.

tant pour deffendre que pour attaquer des places ; mais l’orguëil qui naît

louvent de la vertu même
, & qui cil le poifon des grandes âmes, s’étant

.glifle dans le coeur d’Azarias, il s’oublia, &c négligea le Seigneur, jufqua

vouloir contre fes ordres s’arroger les fonctions du Sacerdoce. C’cll ce qui

fut caufe que Dieu le frappa de la lèpre
,
dont nous allons parler.

f . 4. Verumtamen excelsa non est demolitus.
Il ne ruina pas néanmoins les hauteurs ; Ceci n’cft pas remarqué comme un
trait qui le rendit différent de l'on perc •, on a vit ci-devant ( a )

qu’il n’avoit

point non plus démoli les hauts lieux dédiez au Seigucur ; car pour les

hauts lieux conlacrcz aux Idoles
,

il n’cft nullement croyable qu’il les ait

fouffert.

f. y. Percwssit DominusRecem,et fuit le prosu s.

Le Seigneur frappa ce Roi , & il demeura lépreux. Le Roi Olias ayant

entreprit contre l’ordre de Dieu & malgré les Pic très,d’entrer dans le Saint

,

£c d’y offrir l’encens fur l’Autel du partum -, {h) prérogatives qui étoient

réfervées aux fculs Prêtres de la race d’Aaron ; {
c )

le Souverain Pontife d’a-

lors
,
nommé Àzarias , fuividc quatre-vingt Prêtres pleins de courage

,
le

fuivirent &c lui réfifterent
,
en lui difant que cc miniftérc ne lui apparccnoit

point, &: qu’il écoit réfervé aux Prêtres leuls
,
cju’il fe retirât du lieu Saine

,

que ccctc entreprife ne feroit point approuvée de Dieu. Le Roi irrité de
çette réliftancc

,
ne vouloir point quictcr l’cnccnfoir

,
menaçoic même

les Prêtres : mais tout d’un coup
,

il fur frappé de lèpre au même endroit ;

on la vit paroître fur fon front
, & le grand Prêtre

, & ceux qui l’accompa-

gnoienc l’aïant appcrçii,le chaflcrcnt du temple -, Olias lui-même effrayé de
cette playe

,
donc il fc fentit frappé

,
fc hâta de fc retirer. Jofcph ( d )

ajoute

à ce prodige d’autres évenemens miraculeux
,
qui font un peu apocryphes.

Dans le moment qu’Ofias voulut offrir l’encens fur l’Autel, on (entit un vio-

lent tremblement de terre
,
le temple s’ouvrit pat le haut

,
&c un rayon do

(«) 4 - 4 *

(
1 ) i. Per. xx-yj. i<. 17 ftju.

( r )
Nutn. 111 . io. A.iron (jr fiiior tjus senjti-

IHisjuptr mltum fattrdetit. Lxlirnm qui ad mi-

n:Jl rattirer» acctjftrii , morte morietur.

(J) 7e,
r
tfh. Antiq lib. ix. c. II. Ila tb- Hebr. ©•

Cyriü.m cef. xiy. Zach.0 Procep. 04*. 1» lit.

Ref. (j. leron. io Ames 1. 1.
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SURTE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. ijy

• 6. Relic/ua autem fcrmonum Azjtria , 6. Le relie des aétions d'Azarias , 6c tout

& anïverfa queficit , norme hec firipta ce qu'il a fait , eft écrit au Livre des Annale*

Jhm in Lwro verborum diernm Rtgam des Rois de Juda.

Juda ?

COMMENTAIRE.
folcil ayant frappe le front du Roi

,
on le vit auffi-tôc chargé de lèpre. Le

tremblement de terre fut li violent, qu’il détacha la moitié de la montagne
qui cil à l’occident de Jérufalem, Ht la terre ayant roulé dans l’efpacc de
quatre llades

,
ne s’arrêta que par la rencontre de la moncagnc qui écoit du

côté de l’orient
,
ferma le grand chemin

,
èc couvric tous les jardins du Roi.

Touc le monde convient qu’il arriva fous Olias un très-grand tremble-

ment de terre. Le Prophète Amos en parle très-clairement, (a) Et Zacha-
rie marque allez combien il caufa de trouble parmi le peuple

,
lorlqu’il dit

,

<jue dans cette occalion tous les habicans de Jérufalem fe fauverent. ( b )

Mais il n’cil pas incontellable qu’il foie arrivé au tems de l’entrcprifc d’O-
fias fur les fonctions des Prêtres -, on croit même a voir des preuves du con-

traire. Le Prophète Amos dit qu’il commença à prophécifer deux ans avanc

le fameux tremblement de terre
,
fous les Rois Olias Roi de Juda , &c Jéro-

boam fils de Joas Roid’Ifraël. Or
,
Jéroboam mourut deux ans avant la

nailfance de Joathan fils d’Olias jpuifque Jéroboam mourut la vingt-fixiéme

année d'Oiias, que Joathan ne naquit que la vingt-huitième année du
même Olias. Cependant Joathan étoic en âge de gouverner

,
lorfquc fon

perc fut frappé de lèpre
;
puifqu’il fut déclaré Grand-Maître du palais

, &;

Admiui (traceur du Royaumcjcc ne put donc être que plulicurs années après

la more de Jéroboam
,
&c par confequent le tremblement de terre ne put

arriver alors
,
car il y avoit long-tcms que Jéroboam étoic mort.

Je railonnc dans tout cela fuivant les fuppoficions d’Ullérius
,
qui ne font

alfurémcnc pas fans difficulté. Car il fuppofe
,
par exemple que Jéroboam

ell mort la vingt-fixiéme année d’Azarias
,
quoique l’Ecriture marque très-

clairement que Zacharie fils de Jéroboam, fuccéda à fon perc la trente-

huitième année du même Azarias. ( c
)
De plus

,
il faic mourir Jéroboam

quelques années avant la nailfance de Joathan, quoique dans les Paralipo-

ménes ( d) on marque un dénombrement faic fous les Rois Joathan &c Jé-

roboam
,
comme contemporains. Enfin

,
il fuppofe un interrègne d’onze

ans entre Jéroboam Zacharie fon fils, qui n’cft prouvé par aucun en-

droit de l’Ecriture -, elle dit au contraire quejéroboam étant mort , Zacharie

régna enfa place
, ( e )

comme elle a coutume de le dire dans tous les autres

\

(;•) Amos . i. l.'Vtrba Amos t qui vidit fufer
J/rairl in ditbus Ofia . . . . ante duos mnnot terri

mottes.

(*) Zach. xiv. y Tugietisfient fugifiis * fait

terri motus in diebui Ofil Régit Judi.

(0 4 * R*S- *"• *•

(d) i. Par. v. 17.

(e] 4. Reg. XiY, 19.

Vii)
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ij8 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Et dormivit Avarias eum patribut

|

/nduM.yâw, fepelierimtque eum eum majoribut

3146. fuis in civitate David

,

0~ rcgnavit Jta- I

thanfitius ejus pro co.

8 . Anno trigtfmo oflavo Avarie Re-

av.intj C.£'! dada , regnavit Zacharias filius Je-

g
roboatn fnper Ifra'cl in Sa/naria,[ex men-

' J
'

fibus.

7. Et Azirias s’endormit avec fes peres :

il fut enfeveli avec fes ancêtres dans la ville

de David, 8c Joachan fon fils régna en fa

place.

8. La trente- huitième année d’Azarias Roi
de Juda , Zacharie fils de Jéroboam régna

danslfracl à Samarie, pendant fut mois.

COMMENTAIRE.
partages

,
où le fils fuccede immédiatement à fon pere. Enfin Amos qui

étoit contemporain de Jéroboam fécond
, & d’Ofias Roi de Juda, { a )

inti-

tule fa Prophétie de la féconde année avant le tremblement de terre
,
que

l’on croit être celui dont parle Jofcph
,
dont on a rapporté le récit un peu

plus haut. De tout cela il réfultc évidemment
,
que les fuppofuions d'Iif-

fërius en cet endroit font infoûtcnablcs.

Habitavit in domo libéra, il vivoil à part dans une mal-

fon écartée. L'Hébreu : (b) Il dcmeuroit dans un maij'on de liberté
,
dans une

maifon ifolcc
,
feparce des autres. Lc.Cald. (V) : Il demeura hors dejérufalcm.

Le Syriaque &c l’Arabe : il demeura caché, fans fc mêler des affaires d’Etat
,
(d)

fans paroitre en public
,

il mourut civilement. D’où vient que quelques uni

expliquent du tems de cette retraitc,cc qui cft dit dans Ifaïe-.(f) L’année de la

mort du Roi Ofas, j'ai vu le Seigneur ajl s fur un trône élevé , dre. D’autres
(f)

ont écrit que ce Prince
,
malgré les ordonnances de la Loi ,.qui éloignent

les lépreux des villes
,
8c du commerce des hommes

, ( g )
ne voulut point

forcir de Jérufalcm
, &c que Dieu pour punir fa défobéiflance ne fc décou-

vrit plus aux Prophètes pendant la vie a Ofias
, & ne voulut pas communi-

quer fa parole à un peuple qui s’étoit foüillé
,
en demeurant avec un lé-

preux ; mais ces traditions font démenties par ce que nous hfons ici dans

l’Ecriture.

fr . 7. Sepelierunt eum cvm maioribus suis in
CIVITATe David. Il fut enfeveli avec (es ancêtres dans la ville de

David ; non pas dans les tombeaux des Rois, mais dans le champ où étoient

les tombeaux
,
in a?ro regalium fepuUrorttm

,
co qttod effet leprofus ,

difent

les Paralipo néncs. ( h) On voit par là jufqu’où alloit l’horreur qu’on avoir de
la lèpre

, & des lépreux. Elle pafloit jufqu’à éloigner des tombeaux ordi-

naires,les cendres de ceux quimouroient avec ce mal. Jofeph (/) dit qu’il fut

(<*) A»* 1 I. î.

(&) nxsnn jvaa atn
(f) Cxld. Tfiftat. alii.

%

( f) foftph. idtani
f mmiÇùr filtr.

(') Ifxi. VI. x

if) Chryfeft. Homïl. y. in ç, 6. Ifxi, Prcccp. in

eundtm lorum.

fjî Ltvit. XIII. 4 6 . ,

[h) i. Pxt. xxvi. ij.

(i) loftph. Antiq. I. 9. c. II. » f
cv
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SUR LE IV. LIVRE
9 . Etfecit ijuod maktm efl corton Do-

mino
, fientfecerant patres ejus : non re-

cejfit 4 peccatis Jéroboamfilii Nabot, qui

peccare fiteit Ifrael.

10. Conjuravit autem contra eum Sel-

htmfii'as Jabcs : pcrcufsitque eum palam,

(fi interfecit , regnavltque pro eo.

11. Reliqita autem verborum Zacha-

rie
,
nonne hocferipta font in Librefer-

menum dierum Regum Ifrael ?

1 1. Ifle eflferme Domini
,

qutrrn locu-

tus efl ad Jeha , dicens : Filii tut ufque ad

quartam generationem fedeb tnt fuper

rhronum Ifrael. Failumjue efl ita.

tf. Sellum filins Jabcs regnavit trige-

fimo nono anno Avaria Eegis Judo : re-

gnavit autem uno menft in Samaria.

DES ROIS. Chap. XV. js9

9 . 11 fie le mal devant le Seigneur , com-
j^ n

me avoient fait fes peres , & il ne fe retira

point des pechez de Jéroboam fils de Nabat ,

i 1

qui avoir fait pécher Ifrael.

îo. Sellum fils de Jabcs fit une confpi ra-

tion contre lui ; il l’attaqua Sc le tua publi-

quement , & il régna en (a place.

il. Le refte des aétions de Zacharie eft

écrit au Livre des Annales des Rois d'Iftacl.

il. Ainfi fut accompli ce que le Seigneur

avoir dit à Jéhu ; Vos enfans feront aflïs fur

le trône d'Ifracl
,
jufqu’à la quatrième géné-

ration.

i}. La trente-neuvième année d’Azarias

Roi de Juda , Sellum fils de Jabés commença
à régner , Se il régna un mois feulement à

Samarie.

COMMENTAIRE.

enterre {cparcmcnt dans fes jardins ; il entend apparemment les jardins de

la maifon où il s’croit retiré hors de la ville. Mais l’Ecriture dit qu’on le

rapporca dans la cité de David
, & qu’il fut enterré dans le champ

,
dans le-

quel écoicnt crculez les tombeaux des Rois.

f . 8. Anno trigesimo octavo Azariæ.... régna-»
VIT Zacharias. La trente- huitième année d‘ rlftri.ts , Zacharie filt

dejéroboam regi.t. Pour faire revenir la première année de Zacharie
,
avec

la trente-huitième d’Azarias
,
Uflcrius(<») croit qu’il faut admettre un in-

terrègne d’onze ans & demi dans Ilracl
,
depuis la mort de Jéroboam fé-

cond jufqu’au commencement de Zacharic.C’cft là où il place les troubles

arrivez dans le Royaume des dix tribus
,

qu’il croit avoir été prédits par

Amos aux chapitres vu. & vin. Mais nous avons fait voir fur le f . y. le

peu de fondcmcnc de ces interrègnes.

f . to. Sellum percussit ILLUM palam. Sellum tua pu-

bliquement Zatharie. Il le tua en préfcncc du peuple
, ( b

)
dans une aflem-

bléc publique ; il ne fe cacha point ; alluré apparemment de l’approbatiort

du peuple. On ne fait qui étoit Sellum. Il fcmblc
,
par Oféc

,
que Zacha-

rie devoir être tué à Jezrahel. ( e)

f . IL. I S TE EST SERMO DoMINI QBEkf LOCUTUS EST
ad J e h U. Ainftfut accompli ce que le Seigneur avoit dit à jéhu. Le Seb
gneur lui avoit promis que fes cnfartS feraient alSs fur le trône d’Ifracl juf-

( • )
Aitn mundi i no. Ila& Crrotl. »Ltp.

}
(r) 0/« 1 . j. In ii» dit conteront arcum if-

(*) C3JI 73p VU> J rtil, in voile Jtnrahtl.
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i6o COMMENTA
An da M. H- afcendit Aianahem filius Gadi

J i j Jt
de Therfa : venitcjue in Samariam , &
percujfit Sellumfilium Jabcs in Samaria

,

CT interfecit enrn , regnavitcjue pro eo.

15. Rcliqua autem verborum Scilum ,

dr conjurât’. 0 cjus
,
per cju.im retendit in-

ftdias , nonne hac jcripta funt in Libro

fermonum dierttm Regain Ifracl ?

1 6. Tune percujfit Aianahem Thapfam,

ci~ omnes ejui erant in ca ,& terminos cjus

de Therfa , noluerant enim aperirc et : CT

interfecit omnes prégnantes ejns , &feidit

cas.

17. Ar.no trigefimo nor.o Azaria Regis

Juda , regarnit Aianabemfilius Gadiji.-

per Ifracl deeem annis in Samaria.

IRE LITTERAL
14. Car Manahem fils de Gadi , crant venu

de Therfa à Samarie ,
attaqua Sellum fils de'

Jabcs , le tua dans la même ville , & régna

en fa place.

ij. Le relie des adions de Sellum , & la

confpiration qu’jl fit pour furprendre le Roi,

cil écrite au Livre des Annales des Rois d'if-

raël.

16. En ce même terris Manahem prit la

ville de Thapfa , tua tout ce qui étoir dedans,

& en ruina tout le territoire
,
jufqu’aux con-

fins de Therfa
,
parce que les habitans ne lui

avoient pas voulu ouvrir les portes : il tua

toutes les femmes grofles , & il leur fendit

le ventre.

17. La trenre-nenviéme année d’Azarias

Roi de Juda, Manahem fils de Gadi com-

mença à regner fur Ifraël à Samarie , Sc y-

régna dix ans.

COMMENTAIRE.
qu’à la quatrième génération ; ( ./ )

on y vit en effet Jonchas ,Jons
,
jéroboam

J'ccond & Zacharias. ; à ce dernier finit la race de Jéhu.

f. 14. Asc en dit Manahem de Thersa, venitqjje
IN Samariam. Manahtm étant venu de Therfa à Samarie , attaqua

Sellum Sc le tua. Manahem Général des troupes de Zacharie
,
étoit dan?

la ville de Therfa
,
lorfqu'il apprit que ce Prince avoir été tué par Sellum.

Pour venger fa mort
,

il quitta Therfa &: vint avec fes troupes attaquée

Scilum dans Samarie -, Sellum ne put tenir contre l’armée commandée par

Manahem
,

il fut vaincu
,
pris Sc tué ; Manahem proclamé Roi par fon

armée
,
retourna bicn-tôt a Therfa s mais cette ville

,
ne l’ayant pas voulu

rcconnoîtrc
, Sc lui ayant fermé les portes ; il en fut fi indigné

,
qu’il n’y.

a point de cruauté qu’il n’exerçât dans tout fon territoire ; Tapfaqui
n’en étoit pas loin

,
clfuyalcs plus violons effets de fa colère

-,
l’Ecriture

pous affurc ici
,
qu’il s’emporta jufqu’à ouvrir les femmes enceintes

,
afin

d’écrafcr leurs fruits, Sc de les froifler contre terre. Jofcph ( b )
nous apprend

Ja plus grande partie de ces détails
,
qui donnent quelques éclairciffemens à

l’Ecriture. Mais on ne doit recevoir ces particularités qu’avec précaution

& défiance. Souvenc elles ne font que des cmbcllilTemcns &: des conjectures

de l’Hiftoricn.

. f. 17. AnnO TR.IGESIMO NONO AZARIÆ RECNAVIT
Manahem decem annis. La trente-neuvième année d‘A-

(«) 4-*f* x.jo. I (i) Jtfifh. Antij l-f.t. U.
varias

,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. 161

i3. Fecitcjue cjuod erat malunt coram

Domino : non recejftt à prcc.tr s Jen bo.tm

filii Nub.it
,
qui peccnrefecit Jjraclcun-

llij d ébut rjHt.

15. Vemcbat Phttl Rcx Afiyriorum in

terrant , & dab.it Manahem Phul miJe

talenta argenti, ut effet ei in aux:liant

,

(f Jirmarct regnum ejut.

18. Il fit le mil devant le Seigneur , Je il An du M.
ne le relira point des pechez de Jéroboam 5133..
fi!s de Nabat

,
qui avoir fait pécher Ifracl

pendant tout fon régné.

ij. Pliai Roi des Allÿi iens étant venu dans
la terre dljiael, M.inahem lui donna mille

talens d’argent, afin qu'il le fecouiûr, & qu'il

afieenût fon régné.

COMME NT AIRE.

varias , Manahem commença à regner
,& il régna dix ans. Scllum un mois

après qu’il eut ufurpé le Royaume
,
eft tué par Manahem

,
& dans la meme

année
,
trente-neuvième d’Azarias ,

Manahem fe fait déclarer Roi ; mais il

ne put à caufc des troubles
,
dont l’Etat croit agité

,
Ce mettre en paifible

poffeffion,qu’aprés plufteurs mois. II fut environ onze mois dans l’agitation

6c dans l’incercitudc ; mais enfin
,
Manahem ayant gagné Phul Roi d’AUÿ-

ric
,
par les préfens qu’il lui fit

,
entr’autres par l'un des veaux d’or de Jé-

roboam qu’il lui envoya , ( a )
ce Prince vint dans le pays d’ifraël

,
affermit

Manahem fur le trône ; mais à condition qu’il lui donneroit encore mille ta-

lons. Phul écarta fes ennemis
,
lui affura la poffefGon du Royaume

, & fe rca

tira j alors Manahem commença à regner en paix
,
fur la fin de la trente-

neuvième année d’Azarias ; c’efl de là qu'on doit prendre les dix années

de ce Prince. ( b )

ÿ. 18. Cunctisdiebus Elus. Pendant toutfon régné. On peut

le rapporter à Jéroboam fils de Nabat, qui fit pécher Ifraël pendant tout fon

régné ; ou plutôt à Manahem en ce fens : Manahem nefe retira point pen-

dant toutJ'on régné
,
des pcchez. dejéroboam fils de Nabat

,
qui avoitfait pé-

cher ifraéL

f.19. Veniebat Phul Rex As s yr 10 r u m in terram*
ET DABAT El MANAHEM MILLE T A L EN T A» Phul Roi des Ajfy-

riens étant venu dans la terre à'ifrael , Manahem lui donna mille talens. Phul
eft apparemment le perc de Sardanapal

,
qui ajouta le nom de Pal

,

ou Put

,

à celui de Sardan , &C fe fit appcllcr Sardan-pul

,

ou Sardat.-apal ; de même
que Merodac-P.aLid.m , ajouta le nom de Baladan fon pere

,
à celui de Mc-

rodac qui lui étoit propre. U) Si cette conjecture eft vraye
,

il faudra dire

que Phul eft le même qu’Anacindaraxts , ou félon d’autres
,
Anabaxarés ,

( d )
que les Prophanes donnent pour perc à Sardanapal . Etienne de Bizance

le nomme Cjndaraxés

,

Jules Africain Acracarnes

,

Eufcbe Ocra&apes ,• Mais

(<) O/m. x. i é- f.i} Wimi.
(A) Vjftr. ait». muaJi J»JJ.

j
[d) Albert, lit, vil.& xu. Dipntfefh.

(e) Vide lftti. xxxix, ». & Vjftr. ad an. mua- I

X
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tôt COMMENTAIRE LITTERAL
An du M
3 * 33 -

io. Indixltque Manahem argtntum

fuper Ifrael cunüis po:ent:bus & droitt-

Ints , Ht daret Régi Afiyriorum ,
quinjua-

ginta ficlos argent
i
per ftngulot : rtvcr-

fàf^ae efi Rex Afiyriorum, & non eji

moratus in terra.

il. Reliqua autem fcrmonum Mana-
hem , & univerfa qua fecit , nonne bac

fcripta funt in Libro fermomm dicrum

Rtgum Ifrael?

il. Et dormivit Manahem cumpatri-

bus fuis : regnavitque Pbaceia filins ejta

pro eo.

10. Manahem leva cet argent dans Ifracl

fur toutes les perfonnes puiflantes & riches

,

pour le donner au Roi dAflÿrie , & il les ta-

xa à cinquante ficles d’argent pat tête : le Roi
d’Aflÿric retourna a*lü-tôt, & il ne demeura
point dans le pays.

it. Le refte des avions de Manahem , Sc
tout ce qu'il a fait , cft écrit au Livre des An-
nales des Rots d'Ifracl.

11. Manahem s’endormit avec fes pères,
& Phaccïa lôn fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.

Strabon
,
Arrian, Suidas, & le plus grand nombre l’appellent Anacyndax.u

rés. Voilà le premier Roi des Allyricns
,
que l’Ecriture falTe paraître fur les

terres d'Ifracl : nous ne les y verrons dans la fuite que trop louvent. On ne
nous apprend point ici par quel motifl’AlTyricn vint dans ce païs.MaisOfée

femble dire que Manahem le fit venir pour l’appuyer contre fes ennemis :

(a) Ephraïm a vîtfis propres langueurs , drJuda , les liens dont il efi ferré ,

dr Ephraïm efi allé vers Afifur ,& il a envoyé vers te Roi vengeur. L’Ecri-

ture dit ailleurs ,(b) que l’efprit du Seigneurfufiita Phul Roi des Afiyriens,

pourvenirfur les terres d'ifrael. Jofeph(r) veut que Phul foit venu atta-

quer Manahem
,
8c que ce dernier le voyant hors d’état de lui réfifter

, ait

achetté la paix de ce Prince,par une fomme de mille talens ; Les Septante

( d )
femblcnt dire que c’étoit un tribut annuel i puifqu’ils iifent

,
dans les

jours de Manahem Phua Roi d’Afiyrie venoit dans le pays
, dre. Mais l’Ecri-

ture inlinuë allez que cette fomme ne fut donnée qu’une fois, que Phul ne

vint pas pour faire la guerre au pays ; mais pour foûtenir Manahem
, & en-

fin qu’il ne demeura dans les terres d’Ifracl, que jufqu’à ce qu’il eût touché

fon argent
,
8c qu’il eut mis Manahem en pailiblc pofT.lfion.

f. IO. Qu INQj; AG INT A SICLOS ARCENTI PER. SINCULOS.

Il taxa toutes les perfonnes puiffantes dr riches à cinquante ficles d’argent par

tête. Il femble parce Texte, que Manahem ne faifoit payer ce tribut

qu’aux plus riches de fes Sujets ; ( e) mais il y a beaucoup d'apparence que

le menu peuple ne fut pas exempt de cette taille -, l’Ecriture rapporte feu-

lement ce que payoient les plus riches : les autres donnoient à proportiot

(a) Ofit v. tj. Vidit Ephraïm larguore**i f:ium

,

|
tunlA & fallut* redimit , & freutajern tmit.

Juin vineuhm fuum , & abat Ephraim ad
J

[d) c* 3c7f fa.it Çnù ri»

difftdr , ©> mtfn ad Regtm ulterem. • Aoce/fti*». It.% Aîtnoch.

[b] i. Par. v. 16 .

J
( e ) Ira G’ret.

( ) lifa 9- *• U* faa & Grot. H*c pc- |
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, SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. C«ap. XV. i6}

ij. Anno quinquagefimo Aejtria Regis 23. La cinquantième année d’Azariis Roi . , .

,

Juda, regnavit Phaceïa filins Manahem de Juda , Phaceïa fils de Manahem corr.men- _^
U ’

friper Ifrael in Samaria biennie. ça à regner fur Ifratl à Samaiie , & y régna \
4

r
deux ans.

24. Et fecit qitod erat mabtm coram 24. Il fit le mal devant le Seigneur , & il
1 1 **

Domino : non recejfit à peccatis Jéroboam ne fe retira point des péchez de Jéroboam,

filii Nabat ,
qui peccarefecit Ifrael. fils de Nabat

,
qui avoic fait pécher Ifrael.

25. Conjuravit autan adversies eum 25. Phacée fils de Romélie, Général de AnduM.
Phaceefilins Romelia , dtix ejus , & per- fes troupes , fit une confpiration contre lui

; 3 2 4 j. t

suffit eum in Samaria in rurre dormis re- il l'attaqua à Samai ie dans la tour de la mai- avanrJ.C,
gia

,
juxta Argob , & juxta Arie

, dr fon Royale, prés d’Argob & d'Atié, & cin- 74 p.

eum eo quinjuaginta vires defiliis Galaa- quantc hommes des Galaaditcs qui étoient

ditarum . & interfecit eum , regnavitque avec lui , & il le tua , & régna en fa place.

pro ee.

16. Reli jtta airetnfermonum Phaceïa, 16. Le relie des a£li*ns de Phaceïa , ÔC

& univerfa qua fecit , nonne hacferipta
j

tout ce qu'il a fait , eft écrit au Livre des An»
font in Libre fermonum dierum Regum nales des Rois d’iûraël.

Ifrael?
|

COMMENTAIRE.
de leurs facultcz. Les cinquante ficlcs d’argent font environ quatre-vingt

une livres un peu plus de nôtre monnoye.

f. 2$. R egn a v i t Phaceïa filius Manahem. Phaceïa.

fils de Manahem commença à regner. On ne fait rien autre chofe de ce

Prince
,
finon qu’il régna deux ans

, 5c qu’il imita l’impiété de fes pères.

Scs actions étoient décrites dans les Annales des Rois d’Ifraël
, ( a )

qui ne
font point venues jufqu’à nous. Les Paralipoméncs ne nous apprennent rien

de tous ces Princes d’Ifraël. Depuis la guerre cju’Amafias Roi de Juda eut

contre Joas Roi d’Ifraël ,
leur lu (loirc le borne à ce qui regarde les Rois de

Juda.

ÿ.ay. Phacee filius Romeliæ d u x eius,percussit
eum in Samaria. Phacée fils de Romclie , Général des troupes de

Phaceïa , tu t ce Prince à Samarie. PJiaccc étoit Schalifich du Roi d’Ifraël,

c’cft-à-dire l’un des grands Officiers de fes Etats ; on ignore la raifon qui

le porta à confpircr contre fon maître
, 5c à lui ôter la vie. Phacée régna

vingt ans ; mais il ne jouit pas d’un régné heureux
,
comme on le verra

ci-aprés.

In turre domus Reciæ, i u x t a A rc o b , et i u x t a
A r 1 e. Dans la tour de la maifon Royale , prés d'Argob , G" d’Arié. Le tex-

te Hébreu fc peut traduire ainfi : (l )
il le tua dans Samarie dans le Palais

de la maifion Royale , avec Argob ç? Arié , & il avoit avec lui cinquante hom-

M Viieimfra f. i<.
|

’33D Ü'tt D’W’nn 13JT1 mKfl TRI
(*) na -pon nu jiono pisea îrm

Xij
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j 6 jl -COMME-NT
An u . i. ^ j4nnt qutntjttagefimo fecundo A-
3 1 4 !• £4/7* &efs Inda . regnavit Phaceefilins

Romeliafuper Ifrael in Samaria viginti

annis.

18. Et ftcit quoi erat malum coram

Domino : non recejftt à peccat't Jéroboam

fitii Nabot , qui peccarefecit Ifrael.

29. In diebus Phacee Regis Ifrael ve-

nu TkeglathphaLtjf.tr Rex Afur, & ce-

pit Aion& Abel-Domum A faucha , &
Janoc , & Cédés , & Afor , & Galaad,

ÇT GaliUam, (fumverfam terrant Neph-

thali : (f tranjhtlu eos in Afijrios.

, I R E LITTERAL
17. La cinquante-deuxieme année d'Aza-

rias Roi de Juda , Phacée fils de Romelie ré-

gna dans Ifrael à Sanuaie pendant vingt

ans.

28. Il fit le mal devant le Seigneur , Si il

ne. le retira point des péchez de Jéioboam ,

fils de Nabat
,
qui avoit fait pécher Ifrael.

29. Pendant le régné de Ph cet Roi d l(-

raël.Theglathphalailar Roi dtsAfiyricns vint

en Ifrael, Si prit Aion Si Abel-Mai fon de

Maacha , & Janoé , Cédés , Azor , Galaad, la

Galilée , & tout le pais de N.ph hali , & en
transporta tous les habirans en Aflÿrie.

C O M M E N T A I R E.

mes des enfant de Galaad. Phacée attaqua Phaccïa
,
foutenu SC accompa-i

gné d’Argob 3c d’Aric
, Sc de cinquante Galaditcs

,
qui écoient de la même

confpiration que lui. ( a )

f . tp . In diebus P h a c e e . . . .*v en i t Teclathphalas-
sar Rex Assur. Pendant le régné de Phacée , Teglathpbalaffar Roi

d’AJJyric vint en Ifrael. On cil fort parcage fur le fujee de Tcglathphalaflâr,

quand on veut concilier i’Hilloirefacrée avec la prophanc, &c trouver dans

les Auteurs Payens
,
les mêmes Princes que llEcriturc nous produit. UH’é-

rius croie que Tcglathphalailar cft le même que Ninus lejeune

,

qui fucceda

à Sardanapal ; il cil nommé dans Elien ,{h)Thilgamus

,

ce qui revient af-

fez au nom de Tcglathphalailar. Le nom de Tegîat ,vient de Diglit, Tiglit,

ou Diglito
,
qui cil le nom du Tigre, (c) Phul

,

a déjà paru dans fon ayeul*

Ajf.tr cil le nom de ÏAjJjrte ; il fc trouve au (h dans Salmar.-ajfar. Voici en

deux mots l’hilloire de Phul

,

de Sardan-apal , & de Teglatl-phal-aajfr.

Phul , autrement Acyndaraxcs Roi d’Aflyrie fut pere de Sardanapal
, 3c

gouverna heureufement le fameux Empire des Alfyriens, qui écoic alors le

premier Empire d’orient. Il y a alTez d’apparence que ce fut fous ce Prince

qucjonasfuc à Ninivc,&: qu’il y prêcha la pénicencc. L’humiliation du
Roi & des habirans garantit pour cette fois la ville du dernier malheur,

dont le Prophète l’avoit menacée.

Sardanapal fils de Phul régna vingt-ans à Ninivc. [d) Son Empire s’é-

tendoit non feulement fur l’Alfyric
,
mais encore dans toutes les Provinces

voiiincs
, 3c jufqucs dans la Cilicie

, & l’on dit qu’il bâtit deux famculcs

villes
,
Tharfcs

, SC Anchialc dans un feul jour, (c) Arbace gouverneur de

(«) lta CaU 70. Syr. Artb.Vtt. (ti) Jul Afrit. (y. Siufilt.

(ij Ælitn. hifl. animal. I. XII. f. il. je) Vi.it Strabm. ht. 14.

(<) Ctntf. 11 . 14 , Viit Cru. hit. 1 ,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XV. i6j

la Médie
, Se Béléi'us Babylonien

,
indignez de la vie molle Se des manières

efféminées de Sardanapal
,
confpirércnc contre lui

,
&: après quelques com-

bats
,
l’aflicgérent dans Ninive. Sardanapal foûtinc le liège pendant deux

ans
,
mais la troiliéme année, le Tigre s’étant débordé

,
abattit les murs de

Ninive à la longueur de vingt ftades
,
c’eft-à-dirc

,
de deux mille cinq cens

E
as. Sardanapal défcfpérant de pouvoir rélifter plus long-ccms ,dre£l'a un
uchcr &c Ce brûla dans Ton palais avec fes concubines ,1'cs eunuques, Se

toutes fes richelfcs. Ainfi finit l’ancien Empire des Affyriens.

De fes ruines
,

il fe forma trois Monarchies. i° . Celle des Medes
,
dont

Arbacés , autrement Orbaccus , ( a )
ou Pharnacés ( b) jetta les fondemens

,

ayant délivré les Modes du joug des Aftyriens. z°. Celle des Babyloniens

,

jdont Bêléfus fut fondateur. Bêléfus cft le même que Baladan de l’Ecritu-

re, ( e) Se que Nabonajfar des Prophancs. ( d )
Il régna quatorze ans à Baby-

lonc
,
Se eut pour fucceffcur Merodac-Baladan fon fils., connu dans Ifayc.

3°. La Monarchie des Aftyriens réduite dans fes anciennes bornes, fut ré-

tablie par Nmm le jeune, autrement Tbilgam , ou Teglatbpbalajfar , qui re-

bâtit Ninive
, Se régna dans I’Afl'yrie proprement ditte

,
pendant dix-neuf

ans. ( e
)

C’eft celui-ci qui cft la foucnc des Rois d’Aft'yrie ,
dont il cft par-

lé depuis Sardanapal. Voilà l’état des Empires d’orient fous les règnes de
Joathan, d’Achaz

,
d’Ezcchias Se de leurs fucceffeurs, Rois de Juda

, Se fous

Zacharias
,
Scllum, Manalicm

,
Phacée

,
Se les fuivans., Rois d’Ifraël.

Comme nous allons entrer dans les tems hiftoriques des Rois d’orient

,

dont l’hiftoire a beaucoup de iiaifon avec celle des Hébreux
,

il a fallu une
fois expofer l’état des chofcs fur leur fujcc. Ce lut à l’occafion des guerres

de Phacée Roi d’Iftaë!
,
Se de Rafin Roi de Syrie, que Tcglathphalall’ar ap-

pellé par Achaz
,
vint dans la Syrie Se dans le Royaume de Samaric

,
comme

on le verra au chapitre fuivanr.

Coepit Aion. Ilprit Aion ,• C’eft le meme qu'Abien marqué ail-

leurs ; (f) EzcchicI parle ôlEnan qui ctoit frontière de Damas, (g) C’é-
toit la première que le Roi d’Aflyrie rencontrait en venant de fon pays dans
les terres d’Ifraël. Jéroboam fécond avoit reconquis coûtes les places de la

Syrie, qui écoicnt de l’ancien domaine de Juda. (/;) Teglachphalaffar les

reprend aujourd’hui fur Phacée Roi d’Ifraël.

A b e l-d omu M Maacha. Abel-maifon de Maacha , ou Alel-Beth-

Maacha , ou fimplcment Abela , ou Abel-maim. C’eft dans cette ville que
Seba fils de Boenri s’étoit retiré fous David. ( i )

Elle cft des plus fepten-

ttiorulas du Royaume d’Ifraël.

(<•) Itt afuit tira bon.

T*) lu ylit. Pa tercul.

(f) Ifù. xxxix. i £$• 4. Rrf xx. it.

(a) Hippnreb. Ptolom Venftrin.

l‘l Rujet. m Grtet Cnr.ict ex Cnjlen RheAie.

(/} J. Rtp- xr. 10.

(î) E pttb. x l v in. 1.

(h) 4. Ref. xir. i».

(
1
) l.Rtf. XX. 14. /.

Xiij
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x66 COMMENTAIRE LITTERAL
A l iKf }û. Conjuravii atttcm , & tetcndit in-
"

' fidias Ofeefilius EU,contra Phacecfilium

’
va û j (2

Ecrnelia , & percujfit eum , & interfecit :

rcgnavitc/ue pro eo ,vigcfimo annojoa-
7 tham filii Ova.

31. Relique autem fermonum Phacee ,

& univerfa que fccit , nonne becfcripta

funt in Libre fermonum dierum Regum

Ifrdeli

30. Mais Oféc fils d’Ela fit une confpira-

tion contre Pincée fils de Romelie pour le

furprendre ; il l’attaqua , le tua , & régna en
(a place, la vingtième année de Joathan fils

d’Ozias.

31. Le refte des aâ'ons de Phacée, & tout

j

ce qu’il a fait , eft écrit au Livre des Annales

des Rois d’ifraël.

COMMENTAIRE.

J a N o E . On trouve une ville de ce même nom dans la tribu d’Ephraïm.

( a )
Eufebc la met dans l’Acrabatcnc •, J’ai peine à croire que ce foie cclle-

la
,
dont Teglathphalaflar fc rendit maître. Le Syriaque & l’Arabe l’appel-

lent NLtbum. Il y a une ville de Noa dans la tribu de Zabulon. ( b)

C e d e s
,
eft fameufe dans la tribu de Nephcali. Voyez Jofuc xn. ai.

A z o r
,
ville ancienne Sc célébré

,
qui tenoie dés avant Jofué,lc premier

rang parmi les villes de Galilée. ( < )

Ga laad
,
fc prend ordinairement pour tout le pays de dc-là le Jourdain

,

quoi qu’à la rigueur
,

il ne lignifie que les montagnes qui bornent les Etats

d’Ifraël à l’orient
,
au-delà de ce fleuve.

Galilaam et v N 1 v E R s a m terram Nephthali. La Galilée

dp tout le pays de Nepbtali

,

la haute Galilée au dc-làdu Jourdain, & le Lot

dcNcpthali en deçà de ce fleuve.TcglathphalalTar aiant fubjugué toutes ces

villes
,
en tranlporta les habitans dans l’Afl'yrie. Comme les terres d’ifraël

étoient trop éloignées de Ion pays
,

il aima mieux amener leurs habitans

dans l’Afl'yric, où aufli bien il avoir befoin de inonde pour repeupler fes

Etats
,
maltraitiez pendant la guerre d’Arbacés& de Bélefus , contre Sar-

danapal. On lit ailleurs [d
)
que Teglathphalaflar tranfporta Ruben

,
Gad

& la moitié de Manaflé
,
c’cft-à-dire

,
toutes les tribus qui demeuraient

au-delà du Jourdain
,
qu’il les tranfporta à Labêla , à Habor , & Ava , &c fur

le fleuve de Goz.an. Mais pour les Galilécns &c les Ncphtalitcs
,
on lit Am-

plement qu’ils furent transférez cnAflyrie j 5c les Syriens de Damas, à Kir.

Ce qu’on expliquera en fon lieu.

30. CoNIBRAVIT OSEE FILIUS ELA CONTRA
Phacee, régna vitqjje pro eo,vicesimo annoJoà-
than filii Osiæ. Ojce fils d’Ela fit une confpiration loutre Pbâtée ,

Cr régna en fa place
, la vingtième année de Joathan fils d’Ofias. Cette

vingtième année de Joathan . étoit la quatrième d’Achaz fon fils-, car Joa-

(*) Jofiu XVI. i.
;

(r) Vide fofut «. I. n.
I 4 ) /<'/»« XIX. IJ»

J
(aj r„. v. u.

r
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SUR LE IV. LIVRE
$1. Anno fecundo Phacee filii Romelit

Regis Ifraël ,
rcgnavit Joathan

fi
line

Oz.it Régis Juda.

33. t'iginii quinefue annorum crat citm

registre ccepifiee , &fedecim Annis regna-

vit in lcrufalcrn : nomen mat ris ejus Jeru-

fiafilia Sadoc.

54. Fcctte/ue cjuod crat pUcitum co-

ram Domino : juxta omnia tjut fecertt

Oz.it! ptterfnus, operAtus eft.

DES ROIS. Chap. XV. itf7
31. La fécondé année de Phacée fils de

Roraelie Roi d’Ifracl , Joachan fils d'Ozias

Roi de Juda commença à regner.

33. Il avoir vingt-cinq ans lorfquc fon ré-

gné commença , & il régna dans Jérufalem

pendant feize ans : fa mere s'appelait Jéru-

fa , & étoit fille de Sadoc.

34. Il fit ce qui étoit agréable au Seigneur ,

6c fe conduifit en tout, comme avoir fait

Ozias fonpere.

An du M.
3 1 4 6.

avantJ.C.

748.

COMMENTAIRE.

thon croit mort
,

il y avoir quatre ans. Il ne régna que feize ans
,
comme on

le voit ici au f. 3a. 33. Comme l’Ecriture n’avoir encore rien dit d’Achaz
,

elle a continué de compter les années depuis le commencement de Joathan,

quoi qu’il ne fùc plus envie. Oféc ne jouit pas auili-tôt du Royaume d’If-

raë!
,
à caufc des troubles qui furvinrent dans l’Etat ; il ne commença à

regner que neuf ans après la mort de Phacée -, c’cft ce que dit UiVerius
,

pour accorder ce partage avec le chapicrc xvii. f. 1. où il eft dit qu'Oléc

commença à regner la douzième année d'Achaz. Mais une autre difficul-

té
,
à laquelle je ne vois pas qu’on fatisfaffe

,
c’elt qu’en fixant la mort de

Phacée à la vingtième année de Joathan
,
on donne vingt-deux ans de

régné à Phacée
,
quoique l’Ecriture ( ici f. 17. )

ne lui en donne que vingt.

Joathan a commencé à regner la féconde année de Phacée ( f. 31. )
Joa-

than a régné feize ans. ( f. 35. ) Donc la vingtième année après le commen-
cement de Joathan

,
étoit la vingt-deuxième de Phacée.

Pour concilier tout cela
,
je voudrais dire qu’Ofée confpira contre Pha-

céc
,

la vingtième année du règne de ce Prince
,
qui étoit la dix- huitième

après le commencement de Joathan Roi de Juda. Deux ans après , c’cft-à-

dire
,

la quatrième année d’Achaz
, &c la vingtième de Joathan

,
Oféc fe

rend maître d’une partie du Royaume , ( conformément au y. 30. )
enfin la

douzième année d’Achaz
,
Ofée jouit paifiblemcnt de tout le Royaume 1

fuivantle chap.xvu.ÿ. 1.

^.34. FeC I T QJJ OBERAT PLACITUM CORAM DoMINO.
Jotthun fit ce cjti étoit agéable au Seigneur. L’Ecriture ne lui reproche ici

que d’avoir
,
à l’exemple de fes prédéccfiTeurs

,
fouftèrt que le peuple facri-

fiât & off rît de l'encens au Seigneur dans les hauts lieux. Il imita la pieté de

fon pere Ofias ; mais il n’imita point la préfomption, qui lui avoir fait entre-

prendre d’oft' ir l’encens dans le temple. Il bâtit quelques villes dans les

montagnes de Juda,des tours châceaux dans les forets. Il fit la guerre aux

Ammonites
, &: les obligea à lui donner cent talens d’argent

,
&: dix mille

mcfurcs de froment, 5c autant d’orge, trois ans de fuite. Dieu bénit ce Prin-
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35.

Vttrumtamen exce!fa non abfin lit :

adhuc populus immolab.it , & a ioltbjt

incenfum in excelfis . Ipfe edficavit por-

tam domiis Domini fublimiffimam.

)G. Relique autem fermonumJoath.tn

,

CT umverfa que ftcit , nonne hec fc'ipta

funt in Libro rerborum dierum Rejjtm

Juda ?

37. In diebus illis cœfit Dominus mit-

tere in Judam , Rtfin Regan Syrie , &
Phaceefi'dum Romclie.

38. Et dormivit Joashan cum patribui

fuis , fepultufquc efi cum eis in civitate

David patris fui, & regnevit jichaz. fi-

lms ejus pro co.

35. 11 ne décruifit pas neanmoins les hauts^

lieux ; car le peuple y facrifioit encore & y
b ùloit de l'encens. Ce fut lui qui bâtit la

plus haute pone de la maifen du Seigneur.

36. Le refte des aâions de Joaihan, &
tout ce qu’il a fait , eft écrit au Livre des An-
nales des Rois de Juda.

37. En ce même rems le Seigneur com-
mença à envoyer contre Juda , Rafin Roi dé
Syrie , & Phacée fils de Romclie.

38. Joathan s’endormit avec fes peres ; il

fur enfeveli avec eux dans la ville (le David
fon perc , & Achaz fon,fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.

ce
, & il fut heureux dans toutes Tes entreprifes. C’eftcc que nous appre-

nons des Paralipoménes. (a)

f . JJ . ÆdiFICAVIT POR.TAM DOM Û S SUBLIMISS 1 MAM.
Il bâtit la fins haute forte de la maifon du Seigneur. C’cft une porte nouvel-

le qu’il ajoûcaau temple de Salomon
,
ou bien c’cft la grande porte orien-

talequ’il répara. C’cft apparemment celle que Jérémie appelle la porte ncur

vc : ( b )
Jofeph ( c) nous apprend que les portes du parvis du temple qui

fut bâti après la captivité
,
avoicnc trente coudées de haut

, & quinze de

large ; fie que la porte du temple avoir cinquante coudées de haut
,
&c qua-

rante de large. On lit dans les Paralipoménes
, (à) que ce Prince fit aulli des

ouvrages confidérables aux murs de Jérufalem.

f . 37. In diebus illis cæpit Domtnus mittere ik
Judam Rasin Recem Syriæ et Phacee fimum Ro-
me l i æ . En ce tems -là Le Seigneur commença à envoyer contre Juda, Rafin

Roi de Syrie , & Phacée fils de Romelie. On fixe le commencement des

guerres des Rois de Syrie 8d de Samarie contre Juda
,
un peu avant la mort

de Joarhan Roi de Judas ( f )
mais ce fut principalement fous le regnq

d’Achaz qu’on les vit dans touçe leur force, comme nom le montrerons

dans la fuite.

() 1. Par. xxvii. t (ÿ feju.

() Jtrtm. xxvi. JO (? xxxvi. 10.

[c
)

$it btllo fui. Ub. 6. c. 6. Au Lirre

fccoad contre Appion, pag. iJ dit <juc Je»

portes du Temple étoient de foixamc coudée^

de haut , 6c de vingt de large.

(d) t. Par. xxvii. j.

(#) Vidt VJftr. ad an, myndi 5x61*

CHAPITRE
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai, XVI. 169

CHAPITRE XVI.

Jchag s’adonne an culte des Idoles. Il ejl attaqué & ajfiégé par

Phacée & par Rafm ; mais le Roi d’jdjjyrie étant venu à fon

fccours , il cfl délivré de fes ennemis. Ilfait drefferdans le temple un

autel conforme à celui de Damas. Il meurt : t^eihias lui fuccéde.

ir. I. ANn» décima feptima Ph.icee fi-
*1 lii Rrntlti ,

regnavit Achat,

films Joathan Regis Juda.

1 . V\a 'ni i annorttm fat Achat cum

regnari catp'Jfet , & feiecim annis regn.t-

vit in Jcrufaiem : nonfeest tjuod crut pla-

citum in cmfpeüu Domlrti Deifui
, ficus

D..vidpa. er ejus.

ir. 1 . I A dix-fepricme année de Phacée fils

Lde Romelie , Achaz fils de Joathan

Roi de Juda monta fur le trône.

z. 11 avoir vingt ans lorfqu’il commença
1 régner , & il régna (cize ans à Jérufalem :

il ne fit point ce qui étoit agréable au Sei-

gneur fon Dieu , comme David Ion pere.

AnduM.
$1 61.

avantJ.C

7 4 z.

COMMENTAIRE.

f.t. TTiGINTI ANNORVM ER A T ACHAZ CUM RECN ARE
Y COEPISSET, ET SEDECIM ANNIS REONAVIT. Aihaz,

avoir vingt ansJor/cju':l commerça à regner,cr il régna feief ans àjérufalem.

Nous fouîmes ancrez ici dés le premier pas. Achaz n’avoic que vingt ans ,

lorfqu'il commença à régner, il mourut après feize ans de rogne -, il 11c vécue

donc que trente-lïx ans. Or, Ezechias Ion fils avoit vingt-cinq ans,lorfqu’il

commença à regner, il faut donc qu’Achaz l’ait eu à l’âge d’onze ans ; c’cll

ce qui paroît incroyable. Pour fc tirer de cette difficulté
,
les Commenta-

teurs ont cherché divers biais. Les uns 011c prétendu qu’Ezcchias n’étoit

point le propre fils d’Achaz
,
mais fon fils adoptif, fon fils félon la Loi

,
ou

fon proche parent. D’autres ont recours au miracle dans cette occafion
,

(4) comme li la naillance d’Ezcchias étoit un fruit de la pure bonté du ciel,

envers la famille de David
,

&c envers le Royaume de Juda. D’autrcs(/)

ont cru que ces vingt ans,dont il cfl parlé ici
,
regardent le commencement

du regne de Joathan perc d’Achaz
,
en forte qu’il faudioit traduire ainfi ce

pafl'age : AchaZ avoit vingt a- s tjucnd fon f.ere commença à reg..tr , par

conftqucnt il en avoit ji. lorfqu’il mourut
,
puifque Joathan régna feize

( ) Jironym. ad VitaUm Mulf

a

(5* ali* di-
|
centra nutum Deminunt.

cuntn • m icripiuns , tjtu videnfur incrtdibitta , I (£)/»». & Trcr/.tli. HatJuin Cronol. vtt- &
Ô* tatnen %tu1 funt i ncqta trum valet natara • n$v. Tejlam»

Y
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I70 COMMENTAIRE LITTERAL
ans ; ainfi il eut Ezcchias à l’âge de vingt-fept ans. Mais ccctefolution ren-

verfe toute l’économie des paroles du Texte , &: les détourne dans un fens

trés-éloigné du naturel. Nous ne pouvons approuver non plus ceux qui

veulent que les nombres l'oient corrompus dans cet endroit. La difficulté

confifte donc à fçavoir
,

s’il cil poffiblc qu’un père ait des enfans à l’âge

de dix ou onze ans -, c’ell ce qu’il faut examiner.

Bufbeque (4)
allure que dans laCoIchidc, on voie pluficurs mères à l’âge de

dix ans.Bochart, ( b )
qui a écrie une longue lettre pour expliquer ce palfagc,

dit que, iorfquc l’Ecriture ditqu’Achaz commença à régner à vingt-cinq ans,

on peut l’entendre de vingt-cinq ans feulement commencez
,
en forte qu a

proprement parler
,

il n’auroit eu que vingt-quatre ans complets
, & quel-

ques jours de la vingt-cinquième année
,
ainli il aurait été pere d’Ezechias

à douze ans. Or
,
la chofe n’efl nullement impoffible

,
comme il le montre

par un grand nombre d’exemples. Les Orientaux,Si les peuples des Régions

chaudes, font plutôt en âge de puberté en état de devenir pères
,
que

ceux des Régions froides Se tempérées ; ce que nous voyons par l’expérien-

ce des peuples nos voifins
,
qui habitent des climats plus chauds

,
comme

les Elpagnols. Albert le Grand
,
affine qu’il fait une fille qui cil devenue

enceinte à neufans
,
Se a été mère à dix ans. Navarre, ( c) cité par Sanchez,

dit qu’il a appris de perfonnes dignes de foi,que dans le Royaume de Naples

on avoir vu accoucher une fille de dix ans. Mandefle dans fon voyage des

Indes , remarque qu’en ce pays-là les filles font bien plutôt en âge de con-

cevoir
,
que dans nos Régions plus éloignées du folcil. Il n’y en a aucune ,

dit ce voyageur
,
qui ne lbit nubile à dix ou douze ans ; il n’eft nullement

extraordinaire d’y voir des mères à cet âge. Mais on y en a vu ,
il n’y a pas

trés-long-tems
,
une qui enfanta à fix ans, ce qui fut remarque dans ce pays-

là comme une chofe fort extraordinaire.

Saint Jerome dans fon Epître à Vital, appuyé l’opinion de ceux qui

croycnt que Salomon avoir commencé à repner à l’âge de douze ans, & par

confcquent
,
qu’il avoir engendré Roboam étant âgé feulement d’onze ans :

Ce Pere, rapporte un exemple d’une femme qui eut un enfant d'un jeune

homme de dix ans ; Sanclius ( d )
raconte un fembîuble événement ar-

rivé en Efpagnc.

Scaliger ( e )
parle d’un garçon qui n’avoit pas douze ans

,
qui fit un en-

fant à une fille de dix ans
,
dans la ville de Lcctourc en Provence. Les Loix

Romaines (/) prelcrivcnt l’âge de quatorze ans
,
comme l’âge légitime de

[») B.iibta. Ep \ Ojltnduntur'fUtétaue maires

Ann0 stMt.j dieu , <p <d cutn mtrht , nt.jut fro-

fter eerf'orit f-Arvitatem creias t tpf* infarttem pro-

férant ‘•ratidt ra> à h*ud mhIs'o mnjertm.

(r) bochnrt Dijftrt. t|. in hune Soc. p*g. $10.
'Edit Lu^d. Bjt.iv. un. 1681.

[c) Navat. c\ud SAr.ckft de fnntnmmiot /. 7.

f«- f. Jiff. 104.

(a) Ad ). Rtg. c }. un. il.

(t) Sclig. in HUnc.crtt Crcncl.

[f)
Vtdt Tirjqael. 6 . (onnni. num. jtf. 37.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVI. 171

j. Il marcha dans la voie des Rois d’ifraël,

3c confacra meme fon fils , le faifanc palier

par le feu , iutvant l'idolâtrie des nations que * 1

6

*•
.

le Seigneur avoir détruites à l’entrée des en*
fans a Ifraël.

4. Il immoloir auflï des viûimes , 6c cfFroit

de l’encens lur les hauts-lieux , fur les col-

lines, 6c fous cous les arbres chargez de
fi. liillagcs.

COMMENTAIRE.
fc marier j ce quelles ne prcfcrjroient pas fans doute

,
fi elles ne fuppo-

fôient que c’ell l’âge auquel l’on clt capable d’engendrer : non pas qu’on

ne puillé engendrer avant cet âge; mais parce que la chofc n’eft point ordi-

naire. Tiraqucau produit plulieurs exemples de garçons qui ont engendré

avant l’âge de quacorzc ans
,
& de filles qui ont conçu avant l’âge de douze

ans:il apporte en particulier un exemple qui cil cité dans la Glolfcdu Droic

Canon, (a) comme étant des Dialogues de S. Grégoire, quoiqu’il ne s’y

rencontre point aujourd’hui. Saint Augullin ( b )
foiiticnt qu’un homme ne

peut engendrer à dix ans. Les Médecins croyent qu’il faut treize ans en-

tiers aux hommes
,
avant que d’écre capables d’engendrer ; &: quatorze aux

filles pour concevoir. ( c
)

f. J.
Filium suum consecravit transferens

per icnem. Il confacra fon fils
,
le faifant pafferpar le fc

»

Quelques
Interprètes {d) ont voulu diminuer l’horreur de ce crime

,
en dilant qu’il

n’avoit point fait mourir fon fils par le feu ; mais Amplement qu’il l’avoit

fait palier par dclfus les flammes
,
afin de le purifier

,
fuivant une ancien-

ne fuperftition des payons
,
dont nous parlent les Poëtes : ( e

)

Omnia purgat edax ignis , vitiumcjue metalli

Excocjnit
,
ideino utm duce purgat ovrs.

Certc ego tratifilii pofitas ter ordine flamns.is.

On dit de plus
,
qu’Ezechias fon fils lui fucccda ; & que Maafias

,
un autre

de fes fils
,
fut mis à mort par les ordres du Roi d’ifraël.

(f )
Mais ne pou-

voit-il pas avoir plulieurs enfans ?

Quoiqu’il loit indubitable que dans pluficurs occafions on fe

contcntoit de faire fauter par deflus les flammes
,
ou de faire palier entre

deux feux
,
ceux qui vouloicnt ufer de cette forte de purification

,
on ne

j. Sed ambulant in via Région Jjrael

:

in]ufer (fi fi
humfuum confecravit, irans-

ferens per ignem
,
fecundum idola Cen-

tirnn , cjua. Zjfipavit Dominas coram
fi-

nis Ifrdtl.

4. Immolabat quo-juc viflimas , &
adolebat incenfum in excelfis

,

0" in col-

Lbu; , &fui) omni lignofrondoj'o.

(.t) GUp. in Sttm. 1 . 10. <]h. l.

(b) Au$. Itb. t \.de tivitnte De: ,t.l i.($»

lib. xvi. c ttlt. Cr in Pfal. IC4.

(0 Vide
, p lubet, Gcntbrard. net. in Stdtr

Olam Z uth*. *

(d) Thtoderet. <ju. 1 6. Spencer. I, i.c. I Q-

Aîenoih G rot.

[e) Ovid. Fmfl. /. 4.

(/) 1. Pat. xxvi ij, 7.

Yij
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COMMENTAIRE LITTERAL
j J-

afcendit Rafin Rex Syria , &
An du M.

fl,acte jinHS Romtlit Rcx Ifracl, in Jc-

? 1 6

1

" rufalan ad pr.tliandum : cimcjuc obfidc-

rtnt Achat. , non valncrumfuperarc eum.

C O M M

j. Alors Rafin Roi de Syrie, Ac Phacccfilj

de Romtlie Roi d'ifrscl , vinrent mettre le

liege devant Jérufalem ; & tenant Achaz af-

fiege , ils ne purent néanmoins le prendre.

E N T A I R E.

peut difeonvenir qu’en cet endroic on n’accufc Achaz d’avoir véritable-

ment immolé quelques-uns de fes fils aux faux Dieux
,
&: de les avoir fait

mourir par le feu. L’Ecriture le prouve d’une manière allez claire lorf-

qu’cllc dit : [a) J^u'ilfit pafifer fion fils par lefat , fuivant les abominations

des nations
,
ejue le Seigneur avoit chafisé de devant Us er.fans d"Ifracl. Or

,

on ne peut douter que les Cananéens, anciens habitans de la Palcftinc”,

n’aycnt réellement fait palier leurs enfans par le feu,5c ne les ayent facrificz

çn l’honneur de leurs faux Di :ux : on ne doit donc pas révoquer en doute

qu’Achaz n’en ait fait autant, [b) C’eft en haine de ces cruautcz
,
que Dieu

extermina les Cananéens} (r) c’eft à leur imitation
,
que les Ifraclitcs fc

portèrent quclqucs-fois à de femblables inhum âitez :{d) Ils ont immolé
leurs fils (fi leursfilles aux Démons , fi ils ont répandu le fa,.g de ces innocen-

tes 'violentes aux idoles de Canaan. Les Phéniciens qui font des relies de

ces anciens Cananéens
,
confcrvércnt cette barbare coutume dans leur

pays fie) & la portèrent dans l’Afrique & à Cartage
,
où elle a pcrlévéré fi

long-tenu. Gclon Roi de Sicile ayant vaincu les Carcaginois
,

les obligea

par le traicé qu’il fie avec eux
,
de renoncer à l’ufagc d’immoler leurs enfans

a Saturne, (f) Juftin (g) a (fore que Darius leur fit commandement par

une ambafiade
,
de ne plus immoler d’hoftics humaines. Enfin

,
Tcrtullicn

( h )
nous apprend que nonobftant tout cela

,
on ne lai lia pas de facrificr pu-

bliquement des enfans à Saturne dans l’Afrique
,
jufqu’au tems du Procon-

fulat de Tibère. Ce Prince fit mourir les Prêtres de ces abominables facri-

ficcs
, 3e expofa leurs corps attachez aux arbres

,
qui étoient ptés de leurs

temples. On peut voir ce qu’on a rapporté ailleurs fur ce fujet. ( i
)

f.J.TuNC ASCENDIT R A S I N ReX S Y R I Æ ,
ET PHACEE

filius Romeliæ Rex Israël, ad præliandum;
CUMQ.UE OBSIDERENT ACHAZ, NON VALU ERUNT SU-
PER A R E. Alors Rafin Roi de Syrie

, fi Pbacce fils de Romelie Roi d’!f-

ratl vinrent mettre le fiege devant jérufalem , fi tenant Achaz, ajjigc , ils

(«) irapna rsa raiat ua r« on
iai ceru mn* cnn ixet anan

(t) Ita jtfeph Antitj. I- y . (. Il Tojl. V*t.

Tir. Hu£o CttrJ. Hifl Scel.

(c) Dent. XVIII. IO. ll.Sap XII. /.

(
d

)
Pfalm. cÿ. j 7. Vide & Jtrtm. XIX. y. &

4 . Rr* XXIII. 10.

(f) Vide Lu r
tb. lih. 4 - de Pr*p. C- 16.

[f) Flut..rch. Aftfhteg.

[$) >n - t’b 1 *•

[h) TtrtMÜ. Afolof.

(i) Voyez le vit. xvni »i. é* Drut . xviji.
io. & nôtre Uiflcriztion fur MoloCj
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVI. i7}

ne purent néanmoins le prendre. Ccci arriva la première année du règne

d’Achaz. Mais la guerre continua l’année fuivante, Se nous liions dans les

ParaUpoménes (a) que les deux Rois Phacée Se Rafin
,
vinrent fur les terres

de Juda, & que le Seigneur leur livra l’armée ô£ le pays d’Achuz. Ces
deux Princes liguez léparérent leurs armées. Celle de Rafin fe mit à piller

par tour
,
Se à prendre des captifs. Elle reporta à Damas fans réfiftance roue

le burin qu’elle avoir enlevé dans le Royaume d’Achaz. Phacée Roi d’If-

raël tua dans un combat
,
en un fcul jour

,
jufqu’à cent vingt mille hom-

mes des gens d’Achaz
, Se prit outre cela

,
deux cens mille tant d’hommes

quefemmes Se enfans. Comme on les menoit captifs à Samaric
,
un Pro-

phéce nommé Oded
,
avec les principaux de la ville, vinrent au devant

d’eux
,
Se les portèrent par leurs remontrances

,
à relâcher ces prifon-

niers ; on les remit donc en liberté
,
on donna à manger

,
on rendit le butin

qui avoir été pris
,
Se onconduifit à Jéricho ,

ceux qui ne pouvoient plus

marcher.

Vers le même tems (b) les Idumécns &: les Philillins fe jetterent dans

les terres de Juda
,
Se y commirent mille délordrcs. Les Philillins prirent

E

lufieurs villes
,
Se les Idumécns y tuèrent bien du monde, Se emportèrent

eaucoup de butin. Ces derniers engagèrent apparemment le Roi de Syrie à

venir attaquer la ville d’Elath, que Olias Roi de Juda avoir prife depuis peu
d’années lur eux. ( e) Rafin la prit ,Se la rendit à l’Idumée. ( d) Voililcs

commcnccmcns du règne d’Achaz.

Ce fut dans ces fachcufcs circonllanccs
, ( e

)
Se avant le fiége de Jérufa-

lcm
,
qu’Ifaïe pour relever le courage d’Achaz ,

abattu par la nouvelle de la

venue des deux Princes liguez
,
lui prédit fa délivrance future

, Se la perte

de les ennemis : Pour preuve de fa prédiction, le Prophète lui donne le

choix de tel prodige qu’il voudra
, Se fur le refus que le Roi fait

,
par une

faulfe modcltic
,
de choifir un miracle, Ifaic (/) lui annonce la naiflance

& Emmanuel

,

qui doit naître d’une Vierge
,
c’eft-à-dirc

,
la naiflance du

M ‘fli e
,
qui doit fortir de M iric

,
de la tribu de Juda

, Se de la race de Da-
vid; Se en meme tems, il lui donne pour aflurance de la prochaine def-

truélion de fes ennemis
, Sear-Jafub , Ion propre fils : il aflure qu’avant que

cet enfant fils d'Ifaïc
,
fâche nommer Ion pere ou fa mère

,
les deux Rois li-

guez contre Juda feront mis à mort. Aeluz fortifié par ces prophéties

,

foutint vigoureufement le fiége de Jérufalcm. Mais comme il ne chan-

geoit point de vie
,
Dieu fulcita de nouveau contre lui les mêmes Rois

Phacée Se Rafin
,
qui revinrent l’année fuivante du monde jz6j. Se dé-

folerent tout le Royaume de J uda.

(j) t Far. Kxrin. s ! (V) +. R<» xvi. (.

(i>) h- f. 17. iS
I

(ej 'Offer. ad an. rmtndi ;lSi.
(t) 4- O* xx»i. *. 1 ( )

lf«i »il. I. t. cÿ/if-

Y üj

An du M.

3 i 6 i.
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174 COMMENTAIRE LITTERAL
6. In tempore i!la refiituit R tÇin Rex I 6. En ce même tems Rafin Roi de Syrie

An du M . Syria , Ailam Syria , & tjcc t Judaes de
\
reconquit Ela pour les Syriens , & en chaüà

j a. 6 ). AiU : & Idutnti venerunt in Alatr. , tfr
j

les Juifs ; & les Idumécns vinrent à Ela , &
habiiaverum ibi ufjue in dicm hune. y habitèrent , comme iis y font encore au-

I
jourd'hui.

COMMENTAIRE.

f .6. In tempore ulo restituit Rasin Rex Syriæ
AlLAM SïRIÆ, ET EIECIT JüDÆOS DE AlLA, ET I D U-
MÆI VENERUNT IN AlLAM, ET HABITAVERUNT IBI
U S QJJ E in Di EM hanc. En ce tems-!

à

, Rajin Roi de Syrie recoi.ejuit EU
four les Syriens,cr en chajj'a lesJaifttdr lesiduméens vinrent à Ela,dry habite,

rent,comme ilsyfont encore aujourd'hui .11 y a quelque cfpccc de contrariété

dans ce partage : 11 Rafin reconquit Ela ou Allai pour les Syriens
,
pour-

quoi les Idumécns vinrent-ils s’y écablir > Quel droit pouvoir avoir la Sy-

rie à Ela
,
qui avoir toujours été poficdée

,
ou par les Rois de J uda, ou par

les Idumécns ? David
,
Salomon éc leurs fucccflcurs au Royaume de J uda

,

la polfédercnt jufqu’au cems de la révolte des Iduméens fous Joram : ( a
)

alors les Idumécns en chaflérent les Juifs. Ceux-ci en chaflcrcnt à leur tour

les Idumécns, fous Azarias Roi de Juda ; ( h )
Achaz en vertu de cette der-

nière conquête poflcdoit cette ville, lorfquc Rafin la vint attaquer ; ainfi on
ne peut pas montrer par l’hiftoire qu’elle ait jamais écé à la Syrie s D'ailleurs

clic éroit trop éloignée de Damas
, & les Rois de Syrie n’auroient pu avoir

que très-difficilement commerce avec une ville fi écartée de leurs frontières.

Une feule lettre dans le Texte ( c

)

prife pour uneautre
,
qui lui cft fort

rcifcmblantc
,
a fait naître toutes ces contrarietez prétendues. Aram &

Edorr. s’écrivent en Hébreu
,
par des lettres prefqu’cnticremcnt fcmbla-

blcs. Edom lignifie l'Idumée j Aram lignifie la Syrie. On a mis l’une pour

l’autre , comme il cft arrivé dans plus d’une occafion. (c) Il faut lire:

En ce tems- la , Rafin Roi de Syrie raontjuit Ela pour Edom , O" en chajj'a les

Juifs : dr les iduméens vinrent à Eta , CT y habitèrent , comme ilsy [ont en-

core aujourd'hui. Nous croyons que les Iduméens engagèrent Rafin à faire

le fiege d’Elath
,
en lui promettant de le récompenfer

,
de le dédomma-

ger. On ne doit pas dirtin.ulcr que le Caldécn
,
les Hébreux

,
le Syriaque

,

l’Arabe
,
Jofeph

, ( e
)
Grotius quclqu’autres

,
croyent que Rafin prit

Elath pour la Syrie
, & y établit des Syriens en la place des Juifs ; mais tou-

H 4

(*) 4 XIV il,

(r) Voyez le Commentaire fur luiie. xvm.
7 - 1. Re*. vm. ij. (y xxi. 7. j RCf. xi ij. ey.

CA[tU. Cntic. fatr. l.+.i.f.

( ) cmS rSm nu crm pn r*en
camrrn rx Swi (

ou plutôt en-- 1

? )

ui ht* itta cranto mSito
(') Antiq.l.f.t. Il,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XVI. i7î
7. Affir autem Achat. nanties udThe- 7. Alors Ach.iz envoya des ambadâdeurs

glathphalajfar Regem Afiyriorttm , di- à Theglachphalaflàr Roi des Aflyriens
,
pour

6
cens : Srvut tiens, & filins mus egofum : lui dire de fa part : Je fuis vôtre ferviteur Se

* *

afeende ,& falvummefac de manu R: sis vôtre fils ; venez me fauver des mains du
Syria , dr de manu Regis Ifracl, qui con- Roi de Syrie , Si des mains du Roi d’Ifracl,

furrcx.runtrtiverfnm me. qui fe font liguez contre moi.

8. Et cnm collegifiet argentum & au- 8. Et ayant amaffè l’argent Se l’or ,qui fe

rum
,
quoi inveniri potnit in domo Domi- put trouver dans la maifon du Seigneur Sc

ni , & in thefanris Regis , mifit R-gi Af- dans les ttéfors du Roi , il en fit des préfens

fyriorum munera. au Roi des Aflyriens.

9. Qui& acquievit voluntati ejus : af- 9. Le Roi des Aflyriens s’étant rendu à cc
cendit enim Rex Afiyriorum in Damaf- qu’il defiroit de lui , vint à Damas , ruina la

cum , & vafiavit eam : & tranjlulit ha- ville , en transféra les habitans à Cyrene , Se
bitatores ejus Cyrenem Rufin mucm in- tuaRafin.

terfecit.

COMMENTAIRE.
tes ces auroritez ne nous feront point abandonner les raifons que nous

avons apportées pour le contraire.

f. 7. MisitautemAchaznuntios ad Theglath-
phalassar Recem Assyriorum,dicens:servus
T U U s et filiustuus ego SUM. Alors Achaz, envoya des Arn-

bajfadeurs à Teglathphalajfar Roi des Affyriens ,
pour lui dire de fa part ;

je fuis vôtre ferviteur dr vôtre fis ; Votre allie
,
ou même vôtre tributaire,

vôtre vaflal -, je me mets fous vôtre fauve-garde &c protection. Cc ne fut

que la fécondé année de la guerre
, &c lorfquc l’état des affaires parut entiè-

rement défefpcré
,
qu’Achaz fe détermina à appellera fon fccours un Roi

étranger. Tcglathphalaflar vint donc dans la Syrie, & dans le Royaume
d’Ifrael

,
la campagne d’apres celle où Achaz avoit été fi maltraittc, l’an du

monde 4.

f. 9. Ascendit Rex Assyriorum in Damascum
et transtulit habitatores ejus Cyrenen. Le Roi

desA d'yriens vint à Damas
, dr en tranfporta les habitans à Cyrene. Non

pas dans la Province de Cyrene prés de l’Egypte ; les Rois d’Aifyrie n'a-

voient rien dans cc pays-là > mais il les tranfporta à A/r.fuivant l’Hcbrcu : { )

c’cfl-à-dire, apparemment fur le fleuve Cyrus qui fortant des montagnes de

lagrandc Arménie
,
paflé dans l’ibéric &c l’Albanie

, ôc va fe dégorger dans

l’Araxc
,
qui tombe dans la mer Cafpicnnc ; cc fleuve fe trouve dans les

Anciens, louslenomdc Cyrus, Cyrrhus , Cyrnus ; &: aujourd’hui on

l'appelle Chiur

,

AOr, ou Cur. Jofcph ( b )
dit qu’ils furent tranfportcz dans la

Médic fupéricure. Cette province étoit autrefois fort étendue : Tcglath-

(«) nrp nVm
I

(*) loiph- Antiquit. I. ) £ I». •cmim i

1 «i*M itlittr.
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176 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Ptrrexitqiie Rtx Achaz. in occur- I 10. Alors le Roi Achaz alla à Damas -.a-

fim Theglalhph.ilafar Régi Ajfyr.oriim I devant de Thtglathphalartar Roi des Afly-

iin Damafeum : cumquc vidiJSel ata'. | 11 ns, & ayant vû l'auicl qui cioit à Damas

,

Dama'et , rn’fit Rex Achaz. a i Vr.atn
j

il en envoya au Pontife Ut ie un modellc, qui

jaccrdoum exempUr cjus , &JSmilttuM- 1 en repu icntott tx«clemeiit tout l'ouvrage.

mm
,
jnxt.i omne opus (jus.

J

COMMENTAIRE.

phalaflar obligea les Araméens de retourner dans le pays de Kir

,

d’ou leurs

ancêcres croient fortis autrefois
,
commeon le vote par Autos

,
ix. 7

.

Maison peut former fur cela quelques difticultcz. On a remarqué ci-

devant ( )
qu'Arbaces avoir mis les Médes en liberté

,
après la prifc de Ni- *

nivc ; ainfi Teglathphalallar
,
que nous prétendons être le même que Ni-

nus le jeune
,
lequel fut réduit dans les anciennes limites de l’Afiyric

,
n’au-

ra pu envoyer des colonies dans la Médic
,
qui ne lui obéifloit p us. Mais on

peut répondre que la Médic ne devine fi étendue
,
qu’aprés que la Monar-

chie des Médes fe fut augmentée Se fortifiée : Auparavant,Se du tems d’Ar-

bacés
,

elle écoit plus bornée. Hérodote ( i.

)
nous apprend

,
que ce fut

Phraortés qui étendit les limites bien avant dans l’Aile
,
au deiïus du fleu-

ve Hatys. Tassrs , qu’on croit être en la place de l’ancienne Ecbatanc ca-

pitale des Medes
,

allez éloignée du Kur

,

ou Cyrus -, (r-) Ainfi il n’eft

point incroyable que les Rois d’Alfyric
,
fucceflcurs de Sardanapal , ayent

confervé leur domination Hurle pays qui eft arrofé du Cyrus
,

Se qu’ils y

ayent envoyé des colonies des Syriens
,
Se des dix tribus.

Mais dira-t’on encore, comment ces vides font-elles donc appcllécs

,

villes des Medes ? Car, ou elles étoient dans l’ancienne Médic ,
ou elles n’c-

toient pas comprifes dans fes limites. Si elles étoient dans ce pays, elles

étoient en liberté
, Se affranchies du joug des Aflyriens par Arbacés. Si elles

n’y étoient point
,
pourquoi les appdier villes des Médes ? On peut répon-

dre que l’Auteur de ces livres a parlé f'uivant le finie de fon tems
,
Se qu’il a

nommé villes des Médes, celles qui étoient de l’Empire des Médes de fon

tems. O11 bien ces villes font des conquêtes
,
que le Roi d’Atïyric Tcglath-

phalaflar avoir faites fur les Médes. Ce dernier fentiment fe peut confir-

mer parce qui cft dit dans le chapitre xvm. (d) de ce livre, que Sal-

manafl’ar envoya à Samaric des peuples de Sépharvaïm Se autres
,
que lui St

fes pères (<r) avoicnc fubjuguez aux environs de la Medic. Enfin
,
Ulférius

croit que l’Anarchie qui fuivit la mort d’Arbacés
, Se qui précéda l'éleva-

(4) Sur le il. Z9. du chap. xv. de ce Livre.

[I') Hcrod t. I l.C lOi.
(f ) 'Ujftr. nd ,%n. tnundi j 1 8$.

{<*) 4 XVIII 6.& * 4 -

[t] 4. Reg. xjx. il. SHKtquid libirMvmtnt

Dit gent:um fingtt'oi qtios ftrunt fntres rrn ?

v*délieet

,

O* Hatan , & Re/efh, ç?

Les Edtn , &c.

cion
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. XVI. 177

TI. Exfiraxirque XJrias facerdat aitare

jHXtct omnia tjua praceperat Rev Achat,

de Dxmafco iitafecitjacerdos XJrias.de-

tiec vtniret Rtx Achat, de Damafca.

11. Et le Pontife Urie bâtit un autel tout An dit M,
fcmblable à celui de Damas , Mon l'ordre 3164.
qu’il en avoit reçu du Roi Achaz , en atten-

dant que ce Roi lût revenu de Damas.

COMMENTAIRE.
tioft & la Royauté de Déjocés

,
donna lieu au Roi d’Aflÿrie de reprendre

pluücurs villes des Médcs
, & d'y rétablir la domination des Aflyriens. Ra-

ges ville des Médes
,
où Tobie le trani'porta pendant la captivité, éroit une

de ces villes qui obéilToient encore aux Rois d'Allyric.

ÿ.io. Pekrexit qjd e Rex Achaz in occursum Th e-

•CLathphaeassar
,
IN DaMASCUM. Alors le Roi Achat, alla à Damas att

devant de Theglatbpbalajfldr.Achaz fc voyant délivré d’un pu 1 (l’ont ennemi
par la mort de Rafin

,
que Thcglathphalairar avoit vaincu &c tué

,
alla juf-

qu à Damas pour lui en témoigner lareconnotflancc, & peut-êcre pour le

dccourner de venir à Jérufalcmt mais nous lifons dans les Paralipoménes
,

t a
)
que le Roi d’Allyric vint dans Juda

,
mal traitta Achaz

, & ravagea fon
pays

,
fans que les préfens qu’il lui Ht

,
en dépouillant fie le temple

, Sc foa

palais
, &: les maifons des grands

,
ayent été capables de l’arrêter. On verra

•ci-aprés au f. 18. Qu’Achaz fit aulll quelques changemens aux bâtimens

&c au temple du Seigneur
,
à caufc de Teglathphalaflàr.

f. 11. Exstruxit Urias sacerdos al tare. Le Pon-

tife Urie bâtit un autel ; Tout fcmblable à celui de Damas, dont Achaz
lui avoit envoyé le modcllc. Ce Pontife dans cette occafion, fit paroîtrg

tinc trop lâche complaifance -, Dieu avoit preferit la forme de fon autel ; (é)

celui que Salomon avoir bâti (c) étoità la vérité fort différent de celui de
Moyfe ; mais Dieu en avoit approuvé la forme & l’ércclion

, d’une manière

fi déclarée 5c fi folcmnelle
,
qu’on ne pouvoit plus y toucher fans impiété.

Il étoit aifé à Urie de voir
,
que le Roi ne faifoit pas ce changement

, dans

-un efprit de Religion. Les fuites d’une telle innovation étoient dangercu-
fcs. On n’innove pas fans péril

,
dans les chofes de Religion

,
lors même

<ju’on ne touche pas à l’objet principal. Les Maccabées furent bien plus

religieux à l’égard de l’autel du temple,qui avoit été profané par Antiochus

Epiphanés. ( d )
Car après avoir mûrement délibéré fur ce qu’ils dcvoienc

faire
,

il fut réfolu qu’on le démolirait , âc qu’on en bâciroir un autre for le

(4) x. Par. xxviii. 10. 11. AMuxitque'Demi-
nuf contra eum Thrgltvhfhalajfar Rrgrm AJfyrio-

TMin
,
qui O* *fjhxit cum , nulh refijltnte vu[~

tavit. Igirur Achaz ffltatâ domo Dommi , & dô-

me Kegum & Princïpum , dédit Régi Ajfyriorum
snttnera , & tamen nthil ei prefuit .

(b) Lxed. xxvil. X.

(r) 1. Par. iv. i. Fectt aitare areum viginti

cubitorum hngitudinis , viginti cul ttorum lati-

tudinis , & dteem cubitorum altitudiiut.

(d) I. Marc. iv. 4;. 4*. Et repefuerunt lapides

in mente i* loco apto , quoadujque veniret Prephe-
tn t & refpenderet de gu.

Z
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COMMENTAIRE LITTERAL*7*

An duM n ' CwnjHevenipet Rrx de Damafct

,

,
' vida altarc , & veneraths eji illud : af-

9
' ccnditque , & isnmoUvU holocaufla , &

facrificium futsm.

ij. Et libavit libamina , &fitditfan-

guinem pacifcorum ,
qut obtuleraif er

altart.

14. Porro altart areum , tyued erat co-

ram Domino , tranfiulit defacie tcmpls

,

& de loco altaris , & de loco rempli Do-

mini : pofuircjuc iUud ex latere Altaris ad

aquilanem.

11. Lorlque le Roi Acluz fut revenu de
Damai, il vit cet autel, & il le révéra: &
il y vint immoler des hoiocauftes, & fon fa-

crifice.

1 j. Il y fit dei oblations de liqueurs , & y
répandit le fan* des hofties pacifiques

,
qu’il

avoit offertes fur l’autel.

14. Il transfera l’autel d'airain
,
qui croit

devant le Seigneur , & Cota de devant la fa-

ce du temple,de la place de l’autel & du tem-
ple du Seigneur , 8c il le mit à côté de l’autel

vers le feptentrion.

COMMENTAIRE.

même modèle avec des pierres brutes s mais qu’on confcrvcroit les pierres

de la démolition dans un lieu décent, jufqu’à ce qu’ilvint un Prophète, qui

décidât autrement.

f. II. ASC EN D I TQJJ E ET IMMOLAVIT HOLOCAV STA,ET
S a c r i F i c 1 u m suum. il vint immolerfur tet autel des holocaufies , dr

fon fatrifice ; c’cll-à-dirc, l'holocaufte du Roi
,
dont il cil: parlé ci-aprés au

jt. ij. On ne trouve rien d’ordonné datas la Loi
,
touchant ce facrificc du

Roi : mais il y a beaucoup d’apparence, qu’aprés le premier hoîocaulle du
matin

,
qu’on offrait tous les jours au Seigneur

,
on en pircfentoit un pour

le Roi
, ( .1

) & un autre tous les foirs immédiatement après celui du Sei-

gneur. Le f. 15. nous l’infmuë : Le Roi dit au grand Prêtre Urie : Vous of-

frirez, fur cet autel l'holocaufte du matin , & l'holocaufte du foir , dr l’holo-

caujle du Roi
,
dre. Voici (b) l’Hébreu des f. 11. &c ij. le Roi s’approcha de

l’autel
, dr y offrit desfacrijtces , ily fit brûler fon bolocauftc & Jes offran-

des defarine
,
ily répanditfes libations , dr ilJ fit couler le fang des hofties

pacifiques qu'il avoit offertes. En un mot il dédia cet autel par une offrande

folemnellc de toutes les fortesde facrificcs,d’oblations,& de libations qu’on

pouvoir faire
, & il ordonna que dans la fuite

,
on ne fe icrvîc plus d’aucun

autre autel : mais bicn-tôc après
,

il ferma abfolumcnt le temple
,
qui ne

fut ouvert qu’aprés fa mort par Ezcchias. ( c
)

f. 14. Porro altareæreum...transtülitdefa-
CIE TEMPLI, ET DE LOCO A LT AR,I 5, ET DE LOCO TE M PLI
D o M I N I . Il transfera l'autel d'airain de devant la face du temple , de

la place de l'autel , dr du temple du Seigneur. L’Hébreu : (d) à" ilfit ôter

(a) Vtit Vit. hic.

(»j -sapn vbp brn rutan bp •part aipn
pan loat nu non wn:a nxi vnny ns

r? ibx o’oScn ai ns

(r) yHt ». Par. xxix. 5.

(<0 mn* uaS -ics ntmjn naian nsi

nu pai ruisn tua nun >:o nsa a-*pn

mn*
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SUR LE IV. LIVRE
«
5

. Pracepit quoque Rex Achat. Vria

facerdoti , dicens : Super aitare majus of-

fre holocaafum marutinum, & facrifi-

cium ejefpertinum , & holocauflum Regis,

& facrifcium ejus , & holocauflum uni-

ve-ft populi terra, & facrificia eontm, &
litamina torum : & omnem fanguincm

kolocaufti, & univerfum fanguincm vic-

tirna fuper iliu i effundes : aitare ver'o a-

reum erit paratum ad voluntatem meam.

1 6. Fecit igitur Vriasfacerdos ,
juxta

tmnia que praceperat Rex Achaz..

17 . Tulit aillent Rex Achat, celatas

tafes & luterem
, qui erat defupcr : &

mare depofuit de Mus areis ,
quifuflen-

tahant iilud , & pofuitfuperpavimcnlum

jlratum lapide.

DES RO I S. Ch a p. XVI. 17*

15. Le Roi Achaz donna auffi cet ordre

au pontife Urie : Vous offrirez fur le grand

autel l’holocaude du matin , & le fàcnfice du
foir , l'holocauftc du Roi , 6c fon fa crihcc ,

l'holocaufte de tout le peuple , leurs facrifi-

ces , & leurs oblations de liqueurs , & vous
répandrez fur cet autel tout le fang des ho-
locauftes , & tout le fang des viétimes ; mais
pour ce qui elt de l’autel d’airain

, je me ré-

l'erve d’en ordonner à ma volonté.

16. Le pontife Urie exécuta donc en tou-

tes chofes les ordres que Le Roi Achaz lui

avoir donnez.

17. Le Roi Achaz fit anfïï ôter les focles

ornez de gravures , 6c les cuves d’airain qui

étoient deffus. 11 fit aufft ôter la mer de deffus

les boeufs d’airain qui la portoient , & il la

mit fur le pavé du temple, qui étoit de pierre.

COMMENTAIRE.

Fautel <Fairain qui ejl en la préfence du Seigneur , de devant le temple ; il

l’ôta d'entre l’autel , fr d’entre la maifon du Seigneur. L’autel d’airain qu’a-

voit fait faire Salomon
,

étoit extrêmement vafte ; il avoit vingt coudées

en quarré
,
6c dix de hauteur ; ( a )

il étoit placé dans le parvis des Prêtres,

au droit de l’entrée du temple
,
ou du Saint. Achaz fit dreffer fon autel

fait fur le modèle de celui de Damas
,
auprès

,
6c devant celui de Salo-

mon, 6c fit enfuite mettre celui-ci vers le feptentrion
,
en forte que l’autel

de Salomon quicta la place qu’il occupoit entre le temple crie nouvel autel

,

6c fut réduit dans un coin du parvis. L’auteur des Parai ipoménes (h) die

qu’Achaz dans le tems de fes difgraccs augmenta fon mépris envers Dieu

,

6c qu’il immola lui-même par fes propres mains des victimes aux Dieux de

Syrie, qui étoient lacaufedcfon malheur; il difoit : Les Dieux de Syrie

comblent de prolperitcz ceux qui les adorent ; je leur offrirai donc aufïi des

hofties. Apres quoi il pilla le temple
,
6c en brifa tous lcsvafcs, puis il le

ferma
,
6c bâtit des autels dans tous les coins de Jérufalcm.

f. 17 . Tulit autem coelatas bases, et luterem
qjj 1 erat desuper. Le Roi Achaz fit attfji ôter les focles ornez, degra-

vures , Çr les cuves d’airain qui étoient deffus. L’Hébreu fc peut traduire de

cctcc forte : ( c) Le Roi Achaz, arracha les fermetures qui appujoient , & il

( •»
)
1. far. IT. I.

\it) x. PAT. xxvili. xx. X). Infuper & tempere

au flte fut uuxtt centemptum in Demtnum Jpfe

fer Je Rix Achtx. tnmrtéevit Dm D*m*[ci vtfh-

m*i fereufferibms fuis , (£• dixit : DU Rtgtem Syru
AUxiUentur eis ,

que s ego pUcabe I.ojlus ,

(<) jvoson jm:oen rx thm *]Scn prpn
TTin E37T JINI 728 TîO CiT^O "iO ,

1

Zij

An du M.
5*64.
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x8o COMMENTA
An duM*

iS. Mufach cjno!]ucfabbati
,
quod adi-

I 1 ** 4* ficavcrat in tcmplo , & ingrcfium Regis

extcrias , convertit in Tcmplum Domini,

propter Rcgcm Ajiyritrum.

IRE LITTERAL
iü. Il ôuaaftî le Mufach du fabbar

,
qu’il

avait bâti dans le temple , il changea l'entrce

de dehors
,
par où le Roi pafloit du palais au

temple , & la mit au dedans > à cauleduRoi
des Aflÿriens.

COMMENTAIRE.

ou leur verroux , & il mit ». terre les bajjins à- la mer d'airain. Il arracha l’or

Sc l’argent qui couvroit les jambages Sc les portes du temple ; les bandes,les

barres Sc les verroux
,
qui fervoient à orner

, Sc à fermer les portes -, outre

cela il mit à terre les cuves Sc la mer d’airain
,
pour fe fervir apparemment

du bronze de leurs foclcs
,
ou pour le donner au Roi d’Aflyric. Ce qui nous

détermine à expliquer la première partie de ce paflage,des portes Sc de leurs

omemens Sc dépendances -, c’eft premièrement l’cvidence des paroles du
Texte i Sc fecondement ,

parce qu’au chapitre xvm, 16. il clf dit qu’Ezc-

Chias fut obligé d’arracher aufli le métal des portes du temple pour le don-

ner au Roy d'AlTyric
,
d’eu détacher les mêmes bandes Sc plaques

,
dont il

avoir revêtu ces portes ; ce qui infinuc qu’Achaz fon perc les en avoit dé-

poüillées auparavant. Le verbe flarracha , ou il coupa

,

favorife encore le

même fentiment.

ÿ. 18. Mu S AC H Q_U O QJJ E SABBATI,QjJOD ADI FI CAVE-
RAT I N T£ M P L O

, . E T I N G R E S S U M Régi S EXTERIUS,
CONVERTIT IN IEMPLUU DoUINI

,
PROPTER METUM

AssyriorUM. il ôta aujji le Mufach dufabbat , tjuil avoit bâti dans le

temple , il changea l'entrée du dehors par ou le Roi paffôit du palais dans le

temple , (jr la mit au dedans â caufe du Roi des Ajfjriens. Voici l’Hébreu de

ce paflage à la lettre : (a) lift tourner du côté du temple le Mufach dufalbat,

eju’on avoit bâti dans le temple , cr l’entrée extérieure du Roi
,
de peur du

Roid'Ajfur. On cft fort partagé lur le Mufath du fabbat. Nous avons cru

autrefois, que c’étoit un grand voile qu’on étendoit par deflus les parvis du
temple le jour du fabbat

,
^cndanc que le peuple y étoit alfemblé, pour le

garantir des extrêmes chaleurs du folcil qui donnoit à plomb. Eupoléme
dans Eufcbc ( b )

dit cjue Salomon fit un voile d’une,grandeur prodigieufe

,

qui couvroit toute l’ctenduë du temple ; ce voile étoit foutenu par deux
anneaux paflez dans des chaînes

,
qui tenoient ccs rideaux élevés de vingt

coudées au delfus du temple. Jofeph parje aulfi des voiles précieux Sc de

diverfes couleurs
,
que le grand Hérodes fit tendre par deflus les portiques

du temple. Tels étoient ces grands voiles de diverfes couleurs qu’on ten-

doit autrefois par deflus les théâtres chez les Romains. ( c)

M nm n>33 133 ion néon loin nm (S) e»/VS. Pt*p»r. Ev*»g. t. ». ». h-
'330 mn* n*3 30n miï’rin Ton topo (<j Lunttius. l$d, fi Mo Z.f/ dtamphiikta-

, 310K Ta Ira, cap. 17.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaï. XVI. 181

19. Rttiqua autem vtrborum Achat. , I 19. Le reftc des avions d'Achaz cft écrit An du M.
«m« fccit , nonne btcfcriptafunt in Li- I au Livre des Annales des Rois de Juda.

j 1 6 4.,

irefermonum tlierum Regurn JuJa l 1

COMMENTAIRE.
Cum magnis intenta theâtris ,

Per malos volgata trabefque tementia pendent.

Vatable prétend que le Mufach du fabbac étoit une tente
,
ou un lieu

couvert dans le parvis des Prêtres
,
où ceux qui croient fortis de femaine

le repofoient : Junius ( a )
veut aufli que cefoit une tente ; mais il lui don-

ne un autre ufagcjcllc fervoit aux portiersdu temple,qui faifoient garde par

tour aux jours de fabbat. D’autres {b) foùcicnncnr
,
que c’étoit un lieu cou-

vert à l’entrée du temple
,
où les Rois SC les autres diftribuoient des aumô-

nes;D’autres ,(.)donnent le nom de Mufach dufabbat au coffre, ou au tronc,

où l'on jettoit les offrandes pour les réparations du temple. Quelques-uns

(</)croyent que c’étoit un trône couvert
,
où le Roi s’aficoit dans le temple

pendant les cérémonies. Il femble que ç’ait été l’opinion des Septante
,
qui

traduifenr : il fit ôter lefondement dufége,c’cft-à-aircla bafe d’airain,fur la-

quelle écoit pofé le liège
,
où le Roi aflïftoit aux cérémonies du temple. Il

y en a ( e) qui donnent ce nom au pupitre d’où on lifoit la Loi au jour du
fabbat. (/ )

On pourrait croire aufli que c’étoit une porte du temple
,
qu’on

n’ouvroit que les jours du fabbat
, & des autres fêtes. Ezéchicl

)
nous

dit d’une manière fort précifc, que la porte orientale duparvis intérieur ou
du parvis des Prêtres

,
demeuraitfermée pendant lesfixjours de lafemaine ,

au(quels on pouvoit travailler , df qu'on l'ouvroit lejour dufabbat , dr les

premiersjours du mois ; df que le Roi entroit au temple par la porte extérieu-

re, par le chemin duportique
, dr qu’il demeuroit dans le vefhbule ou à l’entrée

de la porte
,
pendant qu’on offroitfesfacrifices. Achaz fit donc murer dans

cette occafion la porte extérieure du Roi

,

c’eft à-dire la porte de fon palais

,

qui conduifoit au temple dr la porte orientale du parvis des Prêtres
,
qui ne

s’onvroit que lefamédi ; cette dernière cft peut-être le Mufach du fabbat ,

dont il cft parlé ici.

Mais ne feroit-ce pas plutôt quelque galerie couverte
,
ou quelque abri,

qu’on aurait bâti au dehors du temple Oc dans le parvis d’Ifraël , afin que

le peuple put s’y mettre à couvert dans les grandes all'emblées
,
lorfqu’il ne

pouvoit tenir cnfemblc dans le tcmplc.ou peut-être quelque efpccc de halle

pour les marchands qui étoient dans l’avant-cour du temple
,
pour y vendre

(«) Grot. Tifc. Kimtbi in UaÏv. &c.

(
b) GloJfj , Lyran. Dicnyf- Hh»o , Hifh ScoL

(t) Vents VocaLuI. Mptid M xrunium.

(•<) R*k. Salomon
, SnnA. Corntl Tirin. Me-

n och 'ms.

{#) Forjier (fs* « lii quidam.

\f) Vide t. E/ir. vin j.

($} Ezech. XLVI. I. 6*

Z iij
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io. Dormivitque Achaz. cum patribus

fuis , & fepultus eji cum fis in civilaie

David , & regnavit Ezechias filins ejus

pro ce.

îo. Achaz s'endormit avec fes peres, fc

fut enfeveli avec eux dans la ville de David»

& Ezcchias fon fils régna en fit place.

COMMENTAIRE.

les animaux’dcftinez aux facri fixes. Achaz craignant que fi Thcglathphalaf-

far venoit à Jérufaiem
,

il ne voulut fe rendre nuicrc du temple
,

fie abat-

tre cet édifice extérieur
, 8c le fit rebâtir dans le parvis du peuple

, 8c au de-

dans du temple, pour ôtera fon ennemi l’avantage qu’il auroit pù tirer de

cet endroit, pour entrer dans l’intérieur du lieu Saint. Le Grand Prêtre

Joïada voulant établir le jeune Roi Joas fur le trône
,
plaça des gardes dans

Limaifon de Meffachou Mufiiih ,
qui étoit dans le temple. ( )

On trouve

auflllenom de Mufach dans un partage d’ilaïc, {l
)
où nous lifonsque

Manartë dans un cas pareil
,
fc voyant prefle par l’armée du Roi de Babilo-

nc
,
fit découvrir le Mufach de Juda , qui étoit â ce que nous croyons quel-

que efpece de halle au dehors de la ville
,
dont l’ennemi auroit pu profiter

dans fes attaques. Car s’il eut été dans la ville
,
pourquoi le découvrir »

f . 10. Sepultusest cum eis (patribu s suis) in

C 1 vit a te David.// fut enterré avec fes peres dans la ville de David.

Il fut enfeveli comme eux dans la ville de David -, mais non pas dans les

tombeaux des Rois
,
comme il eft marqué exprefl'ément dans les Parai i-

pomenes. ( c) On si déjà pù remarquer ailleurs que d’autres Rois avoient été

privez de cet honneur pour punir leur impiété.

I«) 4. R-f.xi. t.
j

4* min* 701a rwSj*
(i) Ifai. xxii S. Rfvtlabitnr cpiriminlumfh- I (t) i. Par xxvui. 17.

Digitized by Google



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chae. XVII. 183

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS^SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS

CHAPITRE XVII.

Ofée eft ajftegé par Salmanafar dans Samarie. La ville ejl prife apres

un ftege dt trois ans , & les Ifraëlites tranfporte7 dans l'Jffyiie.

Les Cutbéens envoyé% dans la Samarie en leur place
,
font infef-

trz par des lions. On leur donne un Prêtre qui leur enfeigne le

culte du Seigneur. Ils mejlent le culte du Seigneur avec celui de

leurs Idoles.

f. 1. ANno duoJtcimo Achat. Regis f. i. T A douzième année d'Achaz Roi de
al Jstda ,rcgn*vit Ofet filins ÈU 'Juda , Ofée fils d’EIa régna fur If- An duM.

in Samariafuper Ijraelnovem annis. racl à Samarie pendant neufans. J * 7 4-

a. Feeitqste matum coram Domino :fied i. Il fit le mal devant le Seigneur, mais avanrJ.Cç

nonfient Rtgcs Ifirdél, qui ante eumfut- non comme les Rois d’Ifracl
,
qui avoient été 7 i o.

mm. avant lui.

COMMENTAIRE.

f.l. \ Ns O D U O D EC I MO Ac H AZ
,
R ECN A V I T OsE E I N

• \ Samaria. La douzième année d'Acbaf, Osée régna fur lfrael À

Samarie. Ofée avoir confpiré contre Phacée fils de Romélie,3c l’avoir mis à

mort dés la quatrième année d’Achaz
,
(a) l’an du monde j mais il ne

fut en paifible pofleflion que huit ou neufans après
,
en la douzième an-

née d’Achaz
, 8c 3174. du monde. Voyez ce qu’on a dit fur le commence-

ment de fon regne 4. Reg. xv. $0. Grotius cioit que jufqn’i la douzième
année d'Achaz

,
Ofée n’avoit régné que comme vaffal 3c tributaire du Roi

d’Aflyrici mais qu’alors il fe tira de cet affujettiflânent
, 3c voulut régner

fcul
, 3c abfolumcnt. On pourrait traduire l’Hébreu de cette forte, (é) La

douzième année d'AchaTfRoi deJuda , l'Lacée Roi d’lfrael avait régné neuf
ans dans Samarie. Ce qui eft vrai à la lettre -, mais on peut s’en tenir à ce

que nous avons dit fur le chapitre xv. f. 30.

ÿr. z. Fecit malum....sed non sicut Reces Israël.
il fit le mal devant le Seigneur : mais non comme les Rois d’ifraél fes prédé-

codeurs. Il permettoit
,
ou au moins il ne deffendoit point à fes lujcts d’al-

ler à Jérufulcm adorer dans le temple du Seigneur, difent les Juifs dans

(4)4 R ff. xt. jo. : R) . .
. pmn •fia in*1

? rrrsÿanv nn
1 o’i® m

j\. n pioM
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An duM

*~ontrA butte aficndit Salmanafar

. ' Rcx Afyriorum , &faflui eji ci Ofccfcr-
^ 1 1 ' vus , rcddcbâtyuc illi tributa.

An du M. 4- Clsmyuc dcprchcndijlet Rcx Ajjyrio-

. , _ rttm Opte , yhoJ rcbcIUrc nitetts , rrsifijict
,

nuntios ad Sua Rcgcm tÆgypti, ncpraf-

tarct tributa Rcgi Afyriorum
, peutfin-

gulis annisfolitus crat , obfcdu çum , &
vintlum miftt in carccrem.

j. Salmanafar Roi de* Aflyriens marcha
contre lui , Sc Ofée écoic aflèrvi à Salmatu-
far Roi des Aflyriens , & il lui payoit tribut.

4 . Mais le Roi des Aflyriens ayant décou-
vert qu’Ofée penioit à (c révolter contre lui,

Sc que pour s’affranchir du tribut qu’il lui

payoit tous les ans , il avoir envoyé des am-
baffadeurs à Sua Roi d’Egypte ; il l'aflîégea ,

Sc l'ayant pris , il l’envoya chargé de chaî-

nes enprifon.

COMMENTAIRE.

leur Chronique ; ( a )
les Rois fes prédcceflcurs

,
l’avoicnt defFendu fous de

grades peines
,
ayant meme place des gardes fur les chemins pour l'empê-

cher ; Ofée voyanc que les veaux d’or avoienc été enlevez par les Alfyricns,

11c s’interrcdd plus h fort à leur culte : Voilà ce que difent les Juifs; mais

nous ne croyons pas que les deux veaux d’or ayent été emportez avant la

prife de Samaric ; Manahcm n’en envoya qu’un à Pliul Roi d’Adyric.

Voyez Ofée
,
x. j. 6. ij.

f . 3. Contra hunc ascendit Saimanasar. Salma-

nafar marcha contre lui. Tbeglathphalajfar , ou Ninus le jeune , éroit mort
la deuxième année d’Ofée

,
après dix-neuf ans de régné, (b) Salmanafar

lui fuccéda
, & vint l’année fuivantc contre Ofée

,
dont le Royaume étoic

demeuré tributaire aux Rois d’Adyrie
,
depuis que Thcglathphaladar avoir

•été appcllé au fecours d’Achaz
,
douze ans auparavant. Ofcc ayant voulu fc

délivrer de cet adujettidément
,
&t s’étant ligué avec Sua Roi d’Egypte,

pour fecoiier le joug des Adyricns ; Salmanafar en eut avis
,
& vint dans

les Etats d’Ofée
,
mit le ficgc devant Samarie

, Sc après l’avoir tenu aflic-

gée pendant trois ans
,
la prit enfin

, & tranfporta dans l’Adyric les Ifraeli-

tes
,
que Thcglathphaladar, fon perc, avoic épargné.

On trouvoit le nom de Salmanafar dans les archives des Tyricns
,
juf-

qu’au tems de Jofcph ; [c) & dans un fragment de Ménandre Ephéden
,

rapporré dans cet Auteur
,
on lit que le Roi d’Adyric

,
que Jofeph croit être

le même que Salmanafar
,
porta la guerre dans toute la Phénicie

, &c que
les autres villes de ce pays s’étant léparées de Tyr pour fe foûmettre aux

Adyriens
,
Tyr feule réûda à toutes leurs forces jcüncesenfcmblc

, & fouf-

irit un ïîcpe de cinq ans. Le Prophète Olec appelle Salman, celui qui eft

communément connu fous le nom de Salmanafar
,

il dit qu’/Y ruina Arbele

dans lejour du tombât , dr qu'il froijfa la rnerefurJes enfant, {d) Le texte

( ! ) Jutai tr. Srdtr o/aih c. n .&• ex iis Mi- 1 (c) ïeflph. anthf. t.y.c. 14 .

ntth Ti-iu Ccrrul. cispajfsm. I («) Ofee x. 14. ex H tir. VtftahtutsiT , fscut

RJ ai ah. rtmndi
j x 74. | VAjlas.it Salman uo/num Mrtel in dit fralii . &*•

Grec
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaï. XVIL i*ÿ

j. fervagatltpjuc tfi omnim terram.&
f

J.
Salmanafar fit de» courtes car tout le

Mfcendem Samarium , obfedit eam tribus pays i 8c étant venu à Samaric , il U tint af- An du Mt
annis. I iiégée pendant trois ans. J i 7 Jt

COMMENTAIRE.

Grec du livre de Tobie
,
lui donne le nom àlEnemaJfar , au lieu de Salma-

nafar.

f. 4. Q_U 0 D REBELLARE NITEHS MISISSET N UN TI OS
ad sua Regem Æoyiti. Lt Roi d'AJfyrie ayant découvert tju'Osée

penfoit afe révolter contre lui , & tjtt’il avort envoyé des Ambajfadeurs i

Sua Roi d’Egypte. Ce Roi d’Egypce nommé ici Sua , ou So (a) fuivanc

la ponctuation des Juifs
,
cft apparemment le même que Sabacon Roi d’E-

thiopie, qui depuis peu s’étoit rendu maitre de l’Egypte
, 8e avoir brûlé vif

Bocchoris Roi d’Egypte
,
qui étoit tombé entre fes mains, [b) Hérodote ( c)

le nomme Abacus , &c raconte une partie de fes actions,8c de quelle maniéré

il quitta de fon plein grc l’Egypte
,
apres y avoir régné cinquante ans. Ja-

quclot croit que c’cft le Roi Setbon , contre lequel Scnnachérib marcha

& entra dans l’Egypte ; ( d) Il conjecture que le fujet de cette guerre con-

tre l’Egypticn étoit la ligue qu’Ol'ée Roi d’Ifraël avoir faite avec le Roi
dont nous parlons, (c

)

Samaric fut afliegée la fixiéme année d’Ofcc Roi d’Ifracl
, & la quatriè-

me d’Ezechias Roi de Juda
,
du monde

3x79 . Les Prophètes ont fouvcnc

prédit le malheur de cette ville criminelle
, & on peut regarder leurs pro-

phéties
,
comme un fupplémcnt à l’hiftoire de fa prife. Ofée parle de la

coniternation où fe trouvèrent fes habitans
, (f) 6c des cruautez exercées

contre eux par Salmanafar. (g) Il nous apprend que le vainqueur ouvrit le

ventre des femmes enceintes
,
Sc brifa contre terre les enfans encore ten-

dres. Michée nous dit que Samarie fut réduite en l’état d’un monceau de
pierres amaffé dans un champ, {h) En effet

,
Samarie fut long-tems enfeve-

lie fous fes propres ruines
, 8c quand on entend ci-aprés le nom de Samaric,

il faut l’expliquer non de la ville
,
mais du pais de ce nom. Les Cûthécns

& les autres peuples qui furent envoyez d’Alïyric pour demeurer dans les

villes de cette Province
,
ne fongerent pas fi-tot à rétablir Samarie. Us fi-

rent de Sichein la capitale de leur Etat
, ( / } 8c les chofcs étoient encore fur

ce pied-là
,
lorfqu’Alexandre le Grand vint dans ce pays. Les Prophètes qui

[f] Ofit x. 4. 1. &fttj.
(c) O/m xiv. 1.

(h) Michu 1 , 6.

('} Anriij' CA. XI. t. ait. î>u*«lîr» «r-
TftwiMl rtrt ri» ci..h* ty.ntc wfyl ri

r*esÇit <{« , K. »«Ifmr/Sflm làri rï> «mai» rî
lidatni Uni (pc,

A a

(»] s», mo
(A) lta VJftr. ad an. J 17j. & Manham fatal.

X». Can. JEgyft

(<) Hiradtt. lit. 1. e . 117. |>|. (j. |u. y,d, q.
ZW»r. CA. .. Bitlut.

(d) Jaquclot , Diflert. fur l'cxiftcDCc de Dieu,
f. 10.

lt) 4- Rtl- XYII. 4 .

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERALiU
, 6. Ann» nu!cm nono Oj'ee , cepit Rev

An duM.
j]jiyrlorlim Samarium , <T tranjtulU If-

I ^ * iV : rael in Aflyrios : pofiwque cos in Hala ,

& in Hahorju.uafiuviurn Goz.an , inci-

vitatibus Mcdorwn.

6. La neuvième année d’Ofée, le Roi de*
Aflyriens prit bairurie, & transféra les ifrae-

litc* au pays des AlTÿriens , & les lit demeu-
rer dans Hala Sc dans Habor villes des Mo-
des

,
prés du fleuve de Gozan.

COMMENTAIRE.

ont vécu depuis Salmanafar, menacent Jérufalcm du fort de Samaric, (a)

exundamfupcrjitufalemfu/ucultsm Samaria.) éré.nie parle des montagnes die

Samaric,comme d’un canton inutile ôc abandonnés (.b) le Prêtre qu’on envoïa

aux Cuthécns ne vint point à Samaric. Il fixa fa demeure à Béthel.(r)Après

le retour de la captivité
,

il ficmblc que cette ville commença à fe rétablir.

L’avantage de fa lituation n’y contribua pas peu.Du tenu d’tldras elle n’c-

toit pas encore en honneur s mais il parie déjà des habitans de Samarie.( d)

Ces peuples peu fatisfaits de la manière donc Alexandre le grand les avoir

reçu
, 5c jaloux des faveurs qu'il avoir accordées aux Juifs

, ( c
) fe révoltè-

rent pendant que ce Prince croie en Egypte
,
ôc brûlèrent vif Andromaquc

qu’il avoic établi Gouverneur de Syrie, (ÿ )
Alexandre marcha contre eux

,

prit Samaric
, 5c y mit des Macédoniens pour l’habiter, {g) ôc donna le

pays des Samaritains aux Juifs
,
avec l’exemption du tribut. Hécatée Abdc-

rite cité par Jofeph
, ( h) confirme ce qu’on vient de dire du pays de Sama-

ric donné aux Juifs par Alexandre. Les Rois d’Egypte ôc de Syrie fuccef-

feurs d’Alexandre ,
les dépoüillcrcnc de la propriété de cette Province.

Pendant les guerres que les Maccabées loùcinrcnt contre les Rois de Sy-

rie
,
Alexandre Baies donnai Jonathas trois villes avec leur territoire

,
qui

croient démembrées de la Samaric, de la Galilée, ôc de la Péréc 5 { *) Enfin

,

ils rentrèrent entièrement dans la poffellion de la ville ôc de la Province de

Samarie, fous Jean Hircan Afmonéen, qui prit cette place ôc la ruina de

fond en comble. ( k )EUc fut enfin rétablie par Hérodes le Grand
,
qui lui

donna le nom de Scbaftc. La ville de Samaric fait une fi grande figure dans

l’Hilldire Sainte
,
ôc il encft fi fouvent fait mention dans les Livres Saints

,

3
u’onne peut nous fçavoir mauvais gré de nous être un peu étendu à en

onner ici l’hiftoirc.

Vinctum m 1 s 1 t in carcerem. // l'envoya chargé de chaî-

na c» prifon , L’Hébreu: (/) il le lia dans la prifon. Il l’envoya prifonnier

(«1 4. Rtf. xxi. IJ.

\l) jerem. xxxi. J.

(
c

)
4. Keg. XVII. xf-

(d) I. E far. IV. 17 . t.zfdt. IV. 1.

(r) Jofeph- Amiq. lib XI* f. uli.

If) Curt.ltb 4. c il.

(5) tufib C^enic. Cédrat.

(
1/) jofeph. hb. x. contra Appion. p. 106}. Ai»

ri;» imicsKHm *C y/fir durât riefft^a 1 wftàti , «V»

r*ptmftrluv t%*t f mvretf »+*()**'

(i) 1. Marc x. |o
. fr xi. 18 U-

(k) Jofeph. Antiq. I. xi il. c. 18. Ô» 4. Mtccof-

IV.

(/) ton n'n îmcnn
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVII. 1S7

7. Faihtrn ejt enim , cion pcccaficntfi- 7 - Et cela arriva, parce que les enfans d*lf- ,

lii Ifiraèl Domino Deofuo
,
qui eduxtrat raël avoient péché contre le Seigneur leur

‘

tas de terra tÆgypti , de manu Pharaoms Dieu >
qui les avoir tiré de l’Egypte , & de 5

1

Regu vr£typti°, coluerunt deos alienoi. la puiflànce de Pharaon Roi d'Egypte , SC

parce qu’ils adoroient des dieux etrangers,

g. Et ambulaverunt juxtà ritumgen- 8. Ils vivoient félon les coutumes des na-

tium, ejuas confumpferat Dominas in con- tions que le Seigneur avoir exterminées i

fpeflufiliorum Ifratl , & Regutn Ifratl, l'entrée des enfans d'ifracl , & félon les cou-

cjttta Jimiliterfecerant. tûmes des Rois d'ifracl
,
qui avoient imité

ces nations.

9. Et offcnlcruntfila Ifrael verb:s non 9. Les enfans d'ifracl avoient ofFenfé le,

redit Dominant Daimfuum : çr aifica- Seigneur leur Dieu par ccs aétions criminfl-

veruntfibi excelfa in cm.dis urbbusfuit

,

les , & s'étoient bâii des haut-lieux dans tou-

àturre euflodumufijue adeivitatem mu- tes les villes, depuis les tours des gardes

,

nititrn. jufqu'aux villes fortes.

»

COMMENTAIRE.

en AfTyric
,
apres la prife de Samarie. C’cft ainfi qu’en ufoient ces Prin-

ces envers les Rois qu’ils prenoient en guerre ; ils ne les dillir.guoicnt qu’en

ce qui. s leur faifoient fouifrir plus d'ignominie, qu a de fimples captifs.

f. 6. ANNO NONO OSEE TRANSTULIT ISRAËL IN
Assyrios, posuit qju e eos in Hala, ôcc. L’année neuviè-

me d’Osée , il tranfporta IJtael en stjfyrie , & les mit à Hala. La poli-

tique des Rois d’Aflÿric leur faifoir faire ces tranfmigrations des peu-

ples vaincus les uns à la place des autres
,
pour prévenir les révoltes

,
en

leur ôtant coûtes les habitudes qu’ils pourraient avoir dans leur pays
, 8c au

-voitinage. 11 parait que c’étoit la grande maxime des Rois d’AlIyrie & de
Caldée. Nous ne voyons dans les Prophètes que des menaces

,
non feule-’

ment contre les Juifs
,
mais encore contre toutes les nations voifincs

,
d’être

menées en captivité dans des pays éloignez 8c inconnus. Nous avons déjà

parlé fur le chapitre xvr. jr. 9. des vides des Medes
, où les captifs de Syrie

,

8c enfuite ceux des dix tribus furent emmenez
,
8c nous avons cflayé de

concilier l’Hiftoirc prophanc
,
qui nous apprend qu’Arbacés mit les Médes

en liberté
,
avec ce que nous lifons ici

,
que les Rois d’Aflÿric faifoient de

grandes colonies dans les villes de Médie. Quant aux lieux particuliers
,
où

les dix tribus furent emmenées
,
nous en examinerons lafituation dans une

dillertation faite exprès.

f. 9. Offenderunt verbis non re cti s Dominum.
Ils avoient Ojfenfc le Seigneurpar ces actions criminelles. A Ja lettre : Par des

paroles,ou par des chofes, rjui n’étoient pas droites. L’Hébreu: (4) ils cachèrent

des paroles ejni n'etoient pas droites contre te Seiçncur. C’eft-à-dire
,
ils parlè-

rent mal en fccret contre le Seigneur.il oferent defapprouver fa conduite^

(4) nin* hy p oh -icx canal iKcm
A a ij
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... 10. Feeerantautjibi ftaruas, & lacos,

An au M.
gm/l -

p

ublimi j çr fuirter omne lig-

i
l ° 1

' num nemorofum.
v u; £t adolebant ibi incenfum fiuper

aras , in moremgmtitem quas tranjlalerat

Dominas àfin ie eorum : fccerantque ver-

bapejfima irritâmes Domimim.

il. Et eoluerunt immunditias , de qui-

tus pracepit eis Dominas nefacerent ver-

bum hoc.

ij. Et tejhficatus efl Dominas in Ifraièl

tir ittJuda
,

per manum omnium Prophe-

tarum , & P'identium , dicens Reverti-

mini à viis veflris pejftmis , & cuftodite

prttcepu mea , & cérémonial
,
juxtà om-

nem legem quam pntcepi patribus veftrit :

& fscutmtft ai vos in manu fiervorum

meorum Prophetarum.

M- non audierunt
, fied.

indurave-

’ runs cerviccmfiuamjuxta cervicem pa-

trumfuorum ,
qui noluentnt obedtre Do-

mino Deofut.

10. Us avoient auiïi drefle des ftatuè's , Sc

planté des bois fur toutes les hautes collines,

& fous tous les arbres chargez de feuillages :

ri. Et ils brûloient de l’encens fur les au-

tels, comme les nations que le Seigneur avoir

exterminées à leur entrée. Ils commetroienc
des aétions très- criminelles, par lcfquelles

ils irritoient le Seigneur.

11. Us adotoient des abominations , con-

tre la défenfe exprelTe que le Seigneur leur

en avoir faite.

rj. Le Seigneur avoir fait fouvent cej

protections dans Ifracl Sc dans Juda par

tous fes Prophètes , Sc pat les Voyans , & il

leur avoit die : Quittez vos voyes corrom-
pucj , Sc revenez à moi ; gardez mes pré-

ceptes 8c mes cérémonies , félon toutes les

loix que j’ai prefcrites à vos peres , 8c félon

que je vous l ai déclaré par les Prophètes mes
(erviteurs

,
que je vous ai envoyez.

14. Et ils n’avoient point voulu écouter le

Seigneur

,

mais ils s’étoient fait une tête du-

re 3c infléxible comme celle de leurs peres

,

qui n'avoient point voulu obéir au Seigneur

leur Dieu.

COMMENTA IRE.

en parler d’une maniéré peu rcfpc&ueufc ( ou ils difoient fecrcctcmenc

des chofcsinjurieufesà la gloire du Seigneur, (a) Autrement, ils voulu-

rent déguifer leurs méchantes actions
,
comme s’ils cullént pù tromper le

Seigneur par de faulTcs apparences ,
ou par des difeours artificieux.

Æ.DIFIC AV ERU NT SIBI EXCELSA IN CUNCTIS W R B I-

BUS SUIS, A TURRE CUSTODUM USQJUE AD CI VI T AT EM
M U N I T A M . Ils s'étoient bâti des hauts lieux dans toutes les villes , depuis

les tours des gardesjufqu’aux villesfortes. Onvoyoit dans tout Ifrael des

marques de iùperfticion &: d’idolâtrie. 11 y
avoit des hauts lieux où ils exer-

çoienc leur faux culte dans tous les endroits du pays
,
fans en excepter au-

cun ni villes
,
ni bourgades ,

ni mêmes les cours qui font dans la campa-

gnes
,
où les bergers fc rcciroicnt la nuit pour garder leur troupeaux

,
8c où

l’on plaçoit les gardes des fruits de la campagne
,
contre les voleurs. Cette

cxprdfion ,
depuis la tour des gardes jufqu’â la ville fortifiée , cft peut-être

un peu exagerée ; on ne doit pas la prendre en toute rigueur. Comment

(4) lufonat.Sjr.Arah.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVII. i8<>

IJ. Et abjecerunt légitima cjus , & pa-

Elum autd pepigit cum patribus eorum

,

& tt/iificationes , tjuibus centeftatus ejl

tos : fecutique funt vanitates , & vanc

tgerunt : & fecutifunt gentes que erant

per circuitum eorum
,
fuper qtahus prace-

perat Dominas eis , ut nets facerent fient

& ilia faciebant.

16. Et dcrcliquerunt omnia pricepta

Domini Dei fui : feceruntquefibi cotifia-

tiles duos vitulos & lacos , & adorave-

runt univerfam militiam cals :fervierunt-

tfue Baal.

] 7. Et confccraverunt filios fuos , &
filins fuas per ignem : & divinationibus

inferviebant & auguriis : & tradiderunt

fit utfacerent malum coram Domino , ut

irritarent eutn.

ij. Ils avoient rejette ftj loix , Sc l’allian-

ce qu’il avoit faite avec leurs peres , auAl-

bien que toutes les remontrances qu’il leur

avoit Fait faire parfes ferviteurs. Ils avoient

couru après des Dieux vains
, Sc ils avoient

agi vainement , en fuivant les nations dont

ils étoient environnez , quoique le Seigneur

leur eût défendu fi cxpreîfcment de faire ce

quelles faifoient.

16. Ils avoient abandonné toutes les or-

donnances du Seigneur leur Dieu ils s’é-

toient fait des veaux de fonte , ils avoient

f

ilante de grands bois , avoient adoré toute

a milice au ciel , & avoient fervi Baal.

17. Us faifoient palier leurs fils Sc leurs fil-

les.par le fcu.Ils s’attachoienr aux divinations

& aux augures , 3c s’abandonnoient aux ac-

tions criminelles
,
qu’ils commettoient de-

vant le Seigneur , en forte qu’ils l’irritcrent.

COMMENTAIRE.

faire des hauts lieux dans une tour
,
qu’on n’habitoit pas en tout tems

,
SC.

S

lui ne fervoit pas de demeure ordinaire à ceux qu’on y plaçoit quclquc-

ois !

f. IJ. AbJECERUNT TESTIFICATIONES
, QJJ I B U S

Contestatus est eos. ils avoient rejette toutes les remontrances

qu'il leur avoitfaites ; Ou tout ce qu’il leur avoit fait dire
,
en atteftant

contre-eux le ciel Sc la terre ; ou enfin tous les préceptes qu’il leur avoit

donnés. On appelle fouvent dans l’Ecriture les Loix
, Sc les préceptes . té-

moignages , foit à caufe que la plupart des Loix cérémonielles font en effet

fignificativcs
, Sc fervent de témoignages à certains grands évenemens t

comme le Sabbat
,
à la Création ; la Pâque

,
à la fortie de l’Egypte ; la Pen-

tecôte, à la Loi donnée fur le mont Sinaï. Soit à caufe que les Loix ont étc

données avec toutes les folcmnitcz d’un pacte
, Sc d’une alliance qui fe fait

toujours avec des témoignages
, Sc en préfcncedc témoins.

f.16. Omnem militiam Coeli. Toute la milice du Ciel. Tous
les A(très

,
dont le Soleil cft comme le Roi s la Lune ,

la Reine ; les Etoiles
,

les Soldats
,
ou l’Armée. Cette cxprcfllon eft familière à l’Ecriture.

f.17. Tradiderunt se ut facerent malum. Ils s’a-

bandonnoient aux alitons criminelles. A la lettre : Ils fe livroient , ils fe ver-

doient pour faire le mal. ( a )
Comme des efclavcs qui fc vendent au péché

,

(•>) jnn mvyb roar*

A a iij

An du M.

j 1 8 x.
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COMMENTAIRE LITTERAL
, j8. Iratùfcjue efl Dominas vchcmentcr

Ar> v»u 1 1. jj-rAcn *
ç- abftulireos à con]poilu fuo ,

j i S l.
nnn remanjlt n:ji tribus Juda tanium-

msdo.

19. Scd me ipfc Juda euflodhit man-

data Domini Dci fui : verum ambulavit

in erroribus Ifroid, quos ofcratusfucrat.

10. Projecitquc Dominas otnnc femtn

Ifracl , & afllixit cos , & tradtdit cos in

manu diripientium , doncc projiccrct cos à

fadefua.

XI. Ex co jam tcmporc
,
que fcijsus efl

Ifracl à domo David ,& conflitucruntfi-

bi Rcgcm Jéroboam finira Nuirai ; fcpa-

ravit enm Jéroboam Ifracl d Domino, &
pcccare eosfecit pcccatum magnum.

11. Et ambulavtruntfilii Ifracl insmi-

vcrjls peccatis Jéroboam que feccrat : &
non rcccfcrunt ab cis

,

18. Le Seigneur ayant donc conçu une

grande indignation contre Ifracl , les rejetta

de devant fa face , 6c il ne demeura plu*

que la feule tribu de Juda.

19. Et juda même ne garda point les com-

nundemens du Seigneur fon Dieu , mai*

marcha dans les erreurs & le* égarement

d'Ifraël.

10. Le Seigneur abandonna donc toute

la race d'Ilracl. U les affligea, 6c le* livra

en proye à ceux qui ctoient venus les pil-

ler , jufqu'i ce qu'il les rejectât entièrement

de devant fa face.

ai. Ceci commença dés le tems qu’lfraël

de fchifmc
,

qu'il fc répara de la maifon de

David , 6c que les dix tribus établirent'jéro-

boam fils de Nabat pour être leur Roi s car

Jéroboam lépara lfraè'1 d’avec le Seigneur r

& les de tomber dans un grand péché.

u. Le* enfans d'Ifraël marchèrent en-

fuite dan* tous les péchez de Jéroboam , 6c

ils ne s’en retirèrent point >

COMMENTAIRE.

ou des ouvriers qui Ce louent pour mal faire. On a déjà vû de pareilles ex-

prcilïons. ( a )

f. iS. Abstuliteos a conspectu su o. Le Se’gneur les

reietta de devant fa face. 11 les éloigna de la Terre Sainte qu’il leur avoit

donnée ; ou du temple
,
où il fc rendoic en quelque forte prefent à eux -, en

un mot
,
il les éloigna de fa préfence

,
comme un obj t d horreur.

Nonremansitnisi tribus Juda tantummodo. il

ne demeura plus aue la feule tribu de Juda. Dieu ne réferva que le Royaume
de Juda ; il abandonna les dix tribus. On a déjà remarqué ( b )

que fous le

nom de Juda
,
on comprenoit Benjamin 6c la tribu de Lévi

, & ceux des

autres tribus
,
qui par un motifde Religion

,
s’établirent dans le Royaume

de Juda. On doic prendre avec les mêmes limitations ce qu’oit lit ci-aprés

ÿ . 10. nue le Serg. eur abandonna toute la race d’Ifraël ; cela ne doic s’enten-

dre que des dix tribus qui quittèrent le culte du Seigneur, en fc féparan: de

k maifon de David. L’abandonncmenc commença de la part de Dieu dés

le rems de leur féparation : ( t
)

Il fut confommé lorfquc Salmanafnr achc-

I

H J R*g‘ xxi. 10. tf. Vide & i-Macc. X. U
(*) Voyez ce qui a cte dit ci-devant

, *. Reg
xii. to N te f tjl qivfqttam demam Doivid

,

fréter triimm f»d* feUtr.

(f) Ici f. xi. Dente prejireret tes * f*cit fus,

ex te jxm temfere , que fcijjm *ft IJrMêi À *em
D.tvidr
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SUR LE IV. LIVRE
lj. Ufquequo Dominas uuferret Ifruel

4facie fiia
, fient loctttiis fuerut in manu

otnnitvnfer-jontm fuorum Prophetarum :

transiatùfijue cfl Ifratl de terrafiaa in Aj-
fyrios , ufque in diem banc.

14. A Iduxie autan Rex Afiyriorum

de Babylone
, & de Cutha , & de Avah ,

& de Emath
, & de Sépharvaïm :& col-

locavit eos in civitatibus Samaria pro
fi-

les Ifratl : qui pojiedcrunt Samarium, &
habitavermtt in urbibus ejus.

DES ROIS. Ch ap. XVII. 191

. V;
ce<Ke,’finle Se«>eur rejet- AnduM>

tat liracl de devant la face , comme il 1 avoit
^ ^ i

prédit par tous les Prophètes fes ferviteurs ,
*
1 *

Si qu'lftaël fût transféré de fon pays dans

l’Adyrie , comme il cil encore aujourd'hui.

14. Or le Roi des Aflyriens ht venir des An ju
habitans de Dabylone , de Cutha , d Avah

, ,

d’Emath , Si de Sépharvaïm, & les établit
ayantJ C.

dans les villes de la Samarie , en la place des ^ _
onfans d'ifracl. Ces peuples pofl’cdercnt la

' '

Samarie, & habitèrent dans les villes.

COMMENTAIRE.
va d’emmener captives le relie des dix tribus. On voit par les Paralipomé-
nes (a) tju’il relia plulicurs Ifraclites dans le pays,qui échappèrent de la main
des Allyricns. Jolias Roi de Judalcs reçut dans les Etats

, Si les obligea de
quitter icurs fupcrflitions

,
Si de rentrer dans la pratique des ceremonies de

leurs peres. Ce Prince dctruilic tout ce qu’il y avoir de monumens impies

Si fupcrlliticux dans tout le pays d’Ifraël. Olée nous apprend qu’une aucrc

partie du peuple le fauva en Egypte. Ofcc vin. 13. Si ix.5.

f. 13. T RA N S L A T U S EST ISRAËL DE TERRA SUA IN A S-

SYRios, us Q__U E IN diem hanc. ifratl fut transféré de fon pays
dans P Ajfyrie , comme il e(l encore aujourd'hui . Cette captivité duroit en-

core
,
lorlquc cet ouvrage fut rédigé ; fi Efdras en cft auteur

,
comme il y a

allez d’apparence
,

il aura voulu marquer par cette parenthele, que Dieu
avoir traité Juda d’une manière bien privilégiée en comparaifon d’Ifraël.

De fon rems Judaétoit de retour de fa captivité
, Si la plupart des dix

tribus y étoient encore.

f . 24. Adduxit RexAssyriorum de Babilone, et
de Cutha, et de Avah, et de Emath, et de Se-
pharvaim; Le Roy des Ajfyriens fil venir des habitans de Babilone ,

de Cutha
,
d'Avah , d’Emath (fi de Sépharvaïm , (fi tes établit dans les villes

de la Samarie. Salmanafar ayant fait palfer les lfraëlitcs dans les villes des

Médes
,
comme on l’a vu ci-devant

,
lit venir en leur place dans le pays de

Samaric
,
d’autres habirans ramalfez de Babilone

,
c’eft-à-dirc

,
de la Babi-

lonic ; car alors il y avoir à Babilone un Roi indépendant des Aflyriens
,
&

fucccll'cur de Bcléjis. Peut-être que ces habitans étoient tirez de quelques

villes de la Babilonie
,
qui avoient été rcconquifcs par Thcglathphalaflar

,

ou par Salmanafar. On verra dans la fuite, {b) que ces peuples étoient

nouvellement conquis
,
lorfqu on les fit palier dans la Samarie.

(a) l. Pur. x*xiv. « f )J. Vide <9 4 - tyf |
(l) 4. JDj. XVMI. J4-

xxu». 19 .
a
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T9Z COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. Cbtha, d’où la colonie envoyée à Samaric

,
prie le nom de CuthéenS j

) i i 7. parce qu’apparcmmcnc ceux de Cutha en faifoient le plus grand nombre.
Nous avons déjà remarqué ailleurs (a) que Cuth

,

ou Cutha , ou Scytha ,

étoit le même que Cufch , ou Cufcha i Le Sch fc change en Th en Cal-

déen ; d’Allure &c Affyrie, on a fait Athyr, ou Athur, & Athyric, ou Athu-

ric. Les anciens Scythes habiroicnc fur l’Araxc : on trouve dans les monta-
gnes de Médic les Cojftcns ; (l) Ptolomée ( c )

les met dans la Sufianc.

A v a H. Ptolomée place des peuples nommer Avadics dans la Bacfria-

ne. Ctcfias
, ( d) dit que Sémiramis vint à Chavott Province des Médes -,

Hava fe peut prononcer comme Cavah

,

ou Cnavah. Ammien Marcellin ,

( c
)
parle de deux fleuves d’AlTyrie

,
qui fe dégorgent dans le Tigre

,
donc

l’un efl appelle Diaba

,

& l’autre Adtaba. On trouve ci-aprés Ana joint à
Avah en deux endroits. (/)

E m a t h . Il y a pluficurs villes , dont le nom a du rapport à celui d’E-

xnath ; Emcfc en Syrie
,
Amaféc en Cappadocc

,
Amida fur le bord occi-

dental du Tigre, au pied du mont Taurus
,
Amaitris fur le fleuve Parthe-

nius. Mais nous ne voyons aucune difficulté de l’entendre ici de la ville

d’Emath en Syrie
,

fi fameufe dans l’Ecriture. Cette ville apparemment

avoir été prife & afl'ujcttie par les Rois d’Aflyrie 9 ils voulurent en changer

les habitans
, Sc les dii perfer ailleurs

,
de même que les autres habitans de la

Syrie ; ThcglathphalalTar envoya ceux de Damas &c des environs dans TI—

Jbéric &c l’Albanie
,
Salmanafar fit palTcr ceux d’Emath dans la Samarie.

£math étoit fur TOrontc. Le trajet étoit allez, long de là jufqu’à Samaric,

pour dépaïfer ceux qu’on faifoit aller d’Emath dans la Paleitine.

Les Sépharvaims.Quelques habiles Interprètes! «jeroyent qu’ils habitoient

à Sypphéra, ou dans la ville de Sipharéniens fur l’Euphrate, (h) Nous aimons

encore mieux les placer dans le pays des Saraparcs
,
ou dans les monts Saf-

pircs ; cela nous approche davantage de la Médic
,
où l’Ecriture nous dit

que l’on conduifit les Ifraëlites : ( / )
il y a toute apparence que ce fut des

mêmes endroits, que Ton prit la plupart de ceux qu’on fit venir en leur place

dans la Samarie. Hérodote ( k )
dit que les Sa/pires font les fculs peuples

qui habitent entre les Colchiens 8d les Médes s Strabon (/ )
place les Sa-

raparcs dans l'Arménie.

On peut remarquer ici en paffant
,
que Ton trouve dans Efdras quelque

chofe de différent de ce qu’on lit icùcar en parlant des peuples envolez dans

(«) Gentf. il. IJ 6* * *
{/>) Vidi Diedtr. I. 17. Peljt. 1 , y Pim. Ut. C.

*. 17.

(c) Htolem l. é. g. J.

(A Cttfimt terfic. I 1. afud Sttfh. de art.

(«) Amman. Marull. ht. 1).

l/l ®**xviu 94. xix. Il,

il) Cru. fun, tdalv
,

(li) Vidt Vtelom. 1 S. O* Atyden.

(i) 4. R‘I- XVIII. XIX.

jrj Heredet. Ut. 1. t. 10). & lit. lu. 44. &
». . »

(I) Strate lit. x. Voyei nôtre Dmertation lut

Je pays d'Ophii . & ce qu’on a dit fur la Gencfe

11. f. 11.

h
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. XVII. ijq

15. Cùmjitc ibi habitart coepijlenr, non

timcbam Domirmm : & immtjit m tôt

Dominai Icônes qui intcrjicicbant cos.

15. Lorsqu'ils eurent commence i y de-

meurer , comme ils ne craignoienr point le

Seigneur , le Seigneur envoya contr'eux des

lions qui les tuoient.

COMMENTAIRE.

la Samarie par le Grand Afnaphar
,
qui cft apparemment le même que

le Roi Ajjaradon -, on lit, (a) Reum chefdu Cctifetl , & Sitnfaï Secrétai-

re , Cr leurs ajfociez. les Dir.cchs , les Apharfatcherns , les Tarpelcens , les

Aplrarfeens , les Erchéens , les Babiloniens , ceux de Sufes , les Dicvier.s, les

Elimites ,
&• les autres nations que le Grand Afnaphar a tranfportées à Sama-

rie. Les Dinéens font apparemment ceux de Danaé

,

ou Dagana en Cappa-
doce ( h) ou plû.ôt de Danaeia en Pcrfc , dont parle Ovide : Urbs in Ache-

meniis vallibus ilia fuit. ( c)

Les Apbarfatchécns , font ceux delà Paretacér.e en Pcrfc. Quelques uns

les mettent dans la Médic 5 ou les Perfe-fcythes. Perfofcytha.

Les T.srpléens font traduits par quelques-uns
,

les Tripolitair.s , ceux de

Tripoü en Syrie : par d’autres
,
les :Tapires

.

Les Apharfer.s , font les Pcrfcs. Les Erchéens

,

font peut-être ceux àlAr-

ea
,
dans la troifiéme Arménie. On trouve aufli Area dans la Comagcnc.

Ercch
,
ou A.ach cft une des plus anciennes villes du monde

,
bâcic par

Nemrod ( ^ )
dans la Sufianc.

Babilonii, les Babiloniens font connus.

Susannechæi. Ceux de Sufes
,
capicalc de la Sufianc.

•

D r e v 1 ,
les Diéviens , (e) apparemment ceux d'Hava , (f) dont il cft

parlé ici au f. 14. ou peut-être ceux qui habitoient fur le fleuve Diaba.

Elamitæ, les Elamites font connus.

f. ay. Immisit in eos Do minus Leone s. Le Seigneur en-

voya contre eux des Irons, qui les tuoient. Comme fi le Seigneur jaloux de la

fainteté de ce pays
,
n’cùt pas voulu l’idolâtrie que s'y rétablit entièrement

,

ni que le Démon pût fe vanter d’en avoir abfolumcnr banni le ncrij

& le culte du Seigneur. Dieu avoit fes defleins fur cette terre choiilc ; elle

n’étoit pas abandonnée pour toujours ; il eft de la fagefle divine de foufFrir

l'idolâtrie
,
les fchifmes & les héréfies ; mais il ne permet leur progrès que

jufqu a un certain point : & lorfquc fa patience fe lafle de nos crimes
,
fa

juftice ne manque jamais d’inftrumcns pour nous punir ; l’air
,
la terre

,
les

élcmens
,
les animaux le vengent

, &: nous pcrfccutcr.t
.
Jofcph (g) par une

f.) ». r.fr. it y. ’crm tnro Sya om
K . T1Ü KTiD'EK >n pnnus tN»i Klùs
K’sV? mm t K*Saa nmx

«ai miax n n’cx ikvi
[i) Vide Orici. Thtjaur.

( î
Ovid. lii- 1. de Aitt.

{ d) Gemf. x. 10.

(/) mm
if) o’UHT
(il /of’th" Antij. !ih. ». c. ult.

Bb

An du M. '

JM7-

• Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL<*4
16. N"untiMumjut efl Rcgi Afy'io-

rum , & diilum : Gemes quai i/anjiitlif-

ti , & babttare fécifti in civuatiius Sa-

marié ,
ignorént légitima Dci terré ; &

imm'Jit in eos Demimu leoncs , & eccein-

terficiunt tes , et qued ignorent ritum Dei

terré.

17. Préceptt atttem Rex AJÿriorum,

ilicens : Ducite illac unum de facerdott-

bm
,
quoi in le captivât adduxijiis , &

vadox , & habitetcum eis , & docc.it eos

légitima Dei terré.

16. On t n porta la nouvelle au Roi dej

AfTyriens , &. on lui dit : Les peuples que
vous avez transférez dans la àanurie, &
aufquels vous avez commandé de demeurer
dans fes villes , ignorent la manière dont le

Dieu de ce pays-là veut être adoré : & ce

Dieu a envoyé contr'eux des lions qui les

tuent, parce qu'ils ne favent pas la maniéré

dont le Dieu de cette terre veut être adore.

17. Alors le Roi des Aflÿriens leur donna
cet ordre , & leur dit : Envoyez en Samarie

l'ua des Prêtres que vous en avez emmené
captifs ; qu'il y retourne , Ôc demeure avec

ces peuples, afin qu’il leur apprenne le cube
qui doit être rendu au Dieu Uu pays.

COMMENTAIRE.
\

liberté qui ne lui eft que trop ordinaire
,
altère ici le Cens de l'Ecriture ; il

dit que ces peuples étant affligez de parte
,
&: ne trouvant point de remède

à leur mal
,
coufultcrent l’Oracle

,
qui leur commanda de rendre leur culte

au Dieu très-haut
,
ce qui les détermina à envoyer au Roi d’Aflyrie pour

avoir un Prêtre. Et la Chronique des Samaritains dit que la terre ne leur

produifoit que des fruits beaux au dehors
,

mais empoifonnez au de-

dans.

f. 16. Ignorant légitima Dei terræ. Ils nefavent pas la

manière , dent le Dieu de cette terre veut être adoré. Les Idolâtres croyoient

que chaque pays avoit fa Divinité particulière
, ( a )

ils ne jugeoient jus la

pluralité des Dieux impofflblc ,
ni le culte de plu (leurs Dieux incom-

patible
,
pourvu qu’on rendît à chaque Dcité le culce qui lui étoit propre.

Ils raifonnoient fuivant ces faux principes
,
en remontrant au Roi d’Aflyric,

que la caufe de ce que fouiftoient ces habitans , étoit qu’ils ne favoient pas

la manière de fervir le Dieu du pays ; & par une fuite des mêmes principes

,

fes étrangers venus dans la Samarie ne firent pas de difficulté de joindre l’a-

doration de leurs anciennes Divinitez
,
au culte du Seigneur.

Au refte
,
ce qui eft rapporté ici

,
n’arriva pas aufll-tôt après la ve-

nue des Cuthécns dans la Samarie. Efdras ( b )
nous apprend que ce fut

Artar adon fucccfl'eur de Scninabérib
,
qui envoya le Prêtre qui enfeigna

à ces étrangers la maniéré d’honorcr le Seigneur. L Ecriture rapporte ici

( 1) Cictradt Nmt. Dtorum, U b. j. Antifthma
foulures Dm tnultoi , nAtHrtUm unum tft di-

cént ; têUit vim ntuwâm Diarum Voyez ci-

devant j Arj. n.i).

(b) I. E fdr. iv. î. Ædifxemui vabsfeum
,
qui*

it* mt vu quArimus Deum xtflrum. Erce n*tv»-

mal.tvtntMi À dit bus jifor-Atidan Rffit

AJht y qui thldMXU net bki.



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIL ijrç

28. Igitur cum vcrujict umts dt facer-

dotibus his
,
qui capsivi duth filtrant dt

Samaria , habit«vit in Bethtl , & dtce-

b«t cas quatnodo calèrent Dominum.

28. Ainfi l’un des Prêtres qui avoient été

emmenez captifs de Samarie
, y étant reve-

nu demeura à Béthel , & il leur apprend t la

maniéré dont ils dévoient honorer le Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.

tout de fuite ce qui regarde cette colonie
,
afin de ne pas interrompre le ré-

cit de leur hiftoirc.

f. 27. Ducite illvc unum de SACEKDOTIBVS, QUOt
INDE CAPTIVOS ADDUXISTIS, ET VIDAT, &C. Envoyé*, et»

5amant an des Prêtres que vous avez. tmmcr.c\caoti}s
,
qu'ily retourne

, cf
demeure avec ces peuples. L’Hébreu

, ( a )
le Caldéen

, & les Septante
,
en-

voycl^jtn des Prêtres .... qu'ilsy aillent , & qu'ilsy demeurent. On y en-

voya apparemment plus d’un Prêtre j mais il y en avoir un qui avoir rang

6 autorité furies autres, qui les diftribua dans divers endroits du pays s

comme Samarie avoit écé démolie par Salmanafar
,
ce Prêtre fixa là de-

meure à Béthel
,
lieu rcfpe&able de toute antiquité

,
depuis la fàmeulc ap-

parition de l’Echelle
,
qui tenoic du ciel à la terre

,
qui y fut montrée à

Jacob. Mais qui étoit ce Prêtre envoyé de Syrie î Ce n’écoit point fans

doute un Prêtre de la tribu de Lévi
,
ni un de ceux qui fervoient au temple

de Jérulalem : nous ne lifons point que
,
ni Thcglathphalaflàr, ni Salmana-

far
,
ni Sennachérib

,
ni Aflar-adon , ayent fait aucuns captifs dans les ter-

res de Juda } fi ce n’cft le Roi Manallé qui fut conduit à Babilonc fous le

règne d’Aflàr-adon. Ce fut donc apparemment quelque Lévite
,
qui étant

demeuré dans le Royaume d’Iftacl, avoit été emmené captifavec les au-
tres ; ou ce fut un Prêtre des veaux d’or

, ( b )
qui ne laifla pas de montrer le

culte du Seigneur, mais trés-imparfaitemcnt;puifque lesCuthéensnelaifle-

rent pas de continuer dans leur idolâtrie. Saint Epiphanc ( c
)
donne le nom

•d’Efdras au Prêtre envoyé dans la Samarie. (d) D’autres,lui donne le nom de
Lun. Il y en a qui y envoyent deux Prêtres Eliet.tr (fi- DoJithée.Qc dernier eft

le célébré fils de Jannæus ,
que faint Jérôme ( e) fait le pere des Saducéens ,

& en même tems chef des Samaritains
,
qui apprit à fes compatriotes à re-

jetter les écrits des Prophètes. Mais il eft certain, rpjcce Dolithéc dont
parle S. Jérôme eft bien plus récent

,
que ce Prêtre député par Aflar-adon ,

pour er.feigncr aux Cuthccns le culte du Seigneur. ( f )

Voilà donc le vrai commencement des Samaritains ou des Cuthécns,

<«) ttm ourana ira no© ip'Sn l (<n b«nUid. h,y luitf.a lacn uS’i rasa ravrin {«)/««. aivnf. md/ir.
(S) Ljr. J eft. Senti. I (f)

Voyez Ba&agc hiftoirc rfes Juifs , lir»

(<J hiref. f. 1 1. «.y. an. 7. *. f.

Bbi
)
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i9 <f COMMENTAIRE LITTERAL
donc il cft quelquefois parlé dans l’Ecriture.C croit un mélange de p'.uficurs

peuples venus d'ailleurs dans le pays de Samaric. Mal à propos Se lans rai-

ion
,

ils fc vantoient dans la fuite d'être defeendus des Patriarches ; Pures

noftri in motut hoc ador..vtrur.t

,

dilbic la Samaritaine à Jésus-Christ, (a)

Audi dans les occallons périllculcs
, Se quand les Juifs croient periccutez

,

ils favoient bien faire valoir leur véritable origine, Se déclarer qu’ils n’ap-

partenoienc en aucune manière aux Juifs
,
Se qu’ils etoient d’une race toute

differente. {

h

)
Le Prêtre qui leur fut envoyé leur donna les Livres de

Moyfe, qu’ils ont encore aujourd’hui, écrits en anciens caractères Hé-
breux ou Phéniciens. Comme ce caractère étoic celui du pays où ils en-

troient
,

ils le confcrvérenc dans leur écriture
, Se apprirent même la lan-

gue de leurs voilins pour la facilité du commerce. Les Juifs au contraire

,

ayant appris la langue Caldécne
, Se s’étanc accoutumez à l’écriture des

Caldécns durant la captivité de Babylonc
,
changèrent infcnfiblcment les

anciens caraûéres Hébreux de leurs Livrcs,& prirent les lettres Caldcenes :

de là vient la différence entre l’ccriturc du Pentatcuquc Samaritain
, Se du

Pentateuque des Juifs.

Les Samaritains font accufez avec affez de fondement de n’avoir pas eu

afTez de refpccl pour les Livres facrcz de Moyfe
, Se de les avoir altérez en

quelques endroits. On y remarque une affectation en faveur de leur moue

Garizim
,
où ils prétendent qu’il y avoit un temple bâti

,
même avant la

captivité ; leur Chronique porte
,
que le Souverain Pontife des Ifraclitcs

,

nommé Abdias
,
fut emmené captifavec les autres à Ninive

,
fous Salma-

nafur
,
qu’il y porta le Livre de la Loi

,
qu’ils ont encore aujourd’hui : Se

qu’il enfouit fous la montagne de Garizim
,
les vafes facrcz du temple

,
qui

croit bâti fur fon fommet •, mais les plus Jubiles (c) conviennent que ce

temple ne fut confirme que par Sanaballat en faveur de fon gendre Ma-
naffe

,
du tems d Alexandre le Grand. ( d )

Ils n’en avoient encore point du
<-. as d’Efdras Se de Néhémie, puifqu’ils témoignoicnc tant d’cmprclfemcnc

pour avoir part au temple de Jcrufalcm \ Se s’ils en eufTent eu à Samaric ou

ailleurs , le Prêtre qu’Aflar-adon leur avoir envoyé
,

fe feroit-il allé habi-

tuer à Béthel i ( e) Quelques favans ( f) onc prétendu,qu’avanc la conflruc-

tion du temple de Garizim
,

les Samaritains n’avoient pas les Livres de

Moyfe
,
qu’ils n’avoient jufqu’alors aucune autre règle fur le culte qu’ils

dévoient rendre au Seigneur
,
que les inilruclions verbales de leur Prêtre

,

lesquelles s’étoient confervécs dans leur mémoire par la tradition.

f. 19. PoSUERUNT EOS IN FANIS EXCELSIS. ilS les

(4) Jehan. IV. 10. Voyez au fli le f. 11. du I (d) /pjtfh. Antiejuit. lib. xi. c. 8 .

meme chapitre. («) Voyez !c ^ x 8 . de ce chapitre*.

(t
)
Vida lafefh. lib. «. An ’iq. ad fintm. t (/) Ve ycz Mr Simon

, HiPoire Critique du

(<) Voyez Bafrage Hiftoirc des Juifs , Livre I vieux Te liam eut , & îe P. le Qjjen, Antiquité
x. chap. 5. art. j. & 4. |

des tems détruite , c. y. n. 15. p. 167,

\
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SUR LE IV. LIVRE
29. Et unajuajue gens fubr cota ejl

daimfstum : pofueritntjue eositt/unis ex-

cctjis , rju.t jicerant Samantt
,
gens 6~

gens in urbibus fuis , in qutbtts babita-

pslt.

jo. Viri enim Babylnniifecerunt So-

ehetb-benerh : viri antem Chutai fece-

runt Nergel : & viri de Emu:bfecerunt
jifsma.

DES ROIS. Chxp. XVII. 197

19. Chacun de ces peuples enfuite fe foi- An du M.
gea Ion dieu , Si ils les mirent dans les tem-

j j 2 7.

pics Si dans les hauts-lieux que les Samari-

tains avoient bâtis ; chaque nation mit le lien

dans la ville où elle habitoir.

jo. Les Babyloniens firent des Sochoth-

benoth ; les Cuthéens , Nergel ; ceux d’E-

rnath, Afiina ;

COMMENTAIRE.
mirent dans les temples & dans les hauts lieux. L’Hébreu : (.1 )

ils les mirent

dans la matfou des hauts lieux
,
qu’ils avoient bâtis. Chaque peuple en fon

particulier fe fit des Idoles fembiablcs à celles qu’il avoi: adorées en Ion

pays
, 6c les plaça dans les temples que l’on bâtit fur les hauteurs. Ce qui

confirme ce que nous avons dit
,

qu’alors ils ne bâtirent point de temple

commun pour toute la Cglonic ; ÔC qu’apparemment ,
le culte qu’ils rendi-

rent au Seigneur
,
fe borna à recevoir la circoncifion

,
à obfcrvcr le Sabbat

,

8c à quelques autres Loix cérémonielles. Mais cela ctoit-il capable de faire

celler le cnâciment
,
donc Dieu punilfoic auparavant les peuples, en en-

voyant contre eux des lions ? Si l’on n’a égard qu’atf mérite de leur âélion
,

il cit fans doute mal-aifc de lui attribuer une fi grande vertu ; Dieu ne pou-

voit avefir pour agréable un culte fi mêlé
, 8c fi impur : mais comme les

châtimcns qui nous arrivent en ce monde ne font fouvent que pour mani-

fefter la gloire de Dieu
, ( h) aulli la cdlâtion de ces châtimcns n’a fouvent

poinc d’autre fin que de faire éclatcer fon fouverain pouvoir : Dieu fait ici

également fentir la force 8c fa toutc-puifTance, 6c en réduifant les Ifraëlites

en captivité
, 6c en envoyant des lions contre les Cuchécns

,
6c en retenant

la violence de ces animaux féroces ; il croie de la profondeur de fa fagcll'e
,

d’en faire fentir les effets à ces peuples indociles
, 6c de les convaincre qu’il

étoitlc maître
, 8c de leur perfonne, 6c du pays

, 6c qu’il pouvoir les y con-

ferver
,
ou les exterminer.

ÿ. p. ViriBabilonii fecerunt Socoth-benoth.
Les Babyloniensfe firent des So.oth-bc: o:h. Le terme Hébreu : ( c )

Socoth-

lé tôth ,
fignifie des tentes de jeunes filles. On croit (à) que l’Ecriture veut

marquer ici
,
les lieux infâmes où les filles Babylonicnes ont accoutumé de

fc prollitucr une fois en leur vie
,
en l'honneur de Mylitta. ( e )

Eufcbc dans

fon livre des lieux Hébreux, veut que Socoth-benoth, Afyma
,
Nergel,

(*) nioart jvaa îrvan

(£) îohtn. ix j.

(c) m» ni:o rm w
[J) Ita Grst.hu, & Stldtn.de Diii Syr. îj*r-

t e. 7. ^
(c) fle*edet.lib. ». c. X 99 Am -tZr*t yus-a<*+

tÇ f&pJut e-'f ,çys <sr*$ e* t5

toè&l Uf* peii&ïuq. (jpc. Vide r*- I. lé.

B b iij
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I?S COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. &c - des noms de villes

,
que ces peuples bâtirent dans la Palcftine.

$ a 6 4. Saint jérôme dans la traduction qu’il a faite de cet ouvrage
,
n’a rien dit qui

marquât
,
qu’il defaprouvoit ce lentimcnc. Mais d’autres croycnt

,
que Bé-

noch eltlcnomde la Divinité, à laquelle on élevoit des temples. (4) Ils’cn

trouve même qui veulent
,
que le nom de Fénus dérive de Bét.eth. {b) Les

Rabbins interprètent Socoth-bénoth , par une poule avec les pouiÜns. Mais

que veut dire cela î D’autres l’entendent des temples portatifs, où l’on

mcctoit la ligure de quelques Idoles de Déclics. ( c) Enfin
,

il y en a qui

conjecturent que les termes de l’original,lignificnt cette conltellation,qu’on

appelle la Pouflinicrc
, ou les Plcyadcs. ( a )

Mais il n’y a point tanc à lùbti-

lifer : on peut s’en tenir à ce qu’on a rapporté d’Hcrodote. On trouve en

Afrique une ville nommée
,
par Ptolomcc Siceu Fer.eria , Sc par les autres

limplcmcnt Sicca, dont quelques Savans prétendent tirer l’étymologie de

Stnotk-béncth. On peut voir Sclden &c Gérard Jean Vollius.

Viri Cvthæi fecerunt Nergel. Les CutLeens firent Ner-

gel. C’éroit une Dédie qu’on adoroit fous la figure d’une poule de bois

,

difent les Rabbins
,
fuivis de quelques Interprètes, (r) D’autres croycnt

que c’étoit le feu perpétuel qu’on adoroit dans la Pcrfe
,
en l’honneur du

loleil. Saint Ambroilc
, (J) ou un autre Auteur, qui eft cité fous fon nom

&c qui a écrit fur l’Epitre aux Corinthiens, die que les Samaritains ado-

roient le feu à lanunicre des Perfes. L’Hébreu : (^) Nergal peut lignifier

à la lettre, la lumière

,

ouïe feu quifiarr.boye

,

qui étincelle
,
qui roule.

Les anciens parlent beaucoup des temples
,
ou li l’on veut des enclos des

Perfes
,
où ils entretenoient un feu éternel

,
fur un autel qui ctoit au mi-

lieu
,
avec beaucoup de cendres. ( h )

Les Mages encrent tous les jours dans

ces temples
, &c y chantent certains cantiques

,
cenant en main un faifl'eau

de verges devant le feu. Us ont la tête couverce d’un bonnet de laine qui

leur couvrent les lèvres & les mâchoires. Jérémie (4) parle d’un nommé
Nergel Trélorier du Roi Nabuchodonofor ; Sc Bérofe (1) de Ne'rigliJ/or

,

ou Nergel-iz,or , qui régna dans Babylone apres avoir tué Evilmére-

dach.

Viri de Emath fecerunt Asima. Ceux d’Ematb firent

Afm.t. Les Rabbins nous dépeignent cette Divinité, les uns (/) comme
un bouc fans poil -, les autres comme un linge ,(m) d’autres ( n )

comme un
agneau

,
d’autres comme un fatyre

,
ou comme les Poètes nous répréfen-

( *) Emhtr. Ltgi. iul 4. Rtg. xxvi.

{*-) /|J» fentire Videtmr Sclden. loto eit.xto.

(f) Beeh. de animai fsrt. x.L I. (. »$.

(d) Ltr. MaIv.
(a ) Gwêt. Siunfl. slii.

{f) Amkr»f. in I. *d Ci*. t. 9.

(: )
1 nu ou TJ itlvit. Wli

{ij Sirait ht. ij. r.dtfi lulet Stldt i. Sjma^.

X. de Diit Syr. c. S.

( ) /mm. xz.ix. ). ij.

(F) Bcrcf tfmJ /eftph. lit* z. centra ji'fien.

(J) Baal-atMCb , Kimchi , Rai. Salem. Dr*/, i*

Gtnef. 1 . 1 .

(m) F’ as Levita.

(») Telmid. Jirefitl.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chaf. XVII. i99

ji. Ptrr» Htvaifcccrunt Nekaha c. &
Tharthac.Hi autemtjuierant dtSephar-

var/t , ctmku'tkttnt f.liot faut igm , A-
àrumclech , & Anamelecb dits Scphar-

vdim. *

31. Les Hcvéenî firent Ncbahas acThar-
tac : mais ceux de Scpharvaïm faifoient bi fi-

ler leurs enfans en l'honneur d’Adramélcch

&: d’Anamélech dieux de Scpharvaïm.

COMMENTAIRE.

tcnc le dieu Pan.Tout cela en l'air
,
&: au hazard. Simia en Latin lignifie (.»)

un linge : on prétend que ce nom lui cft venu du Grec Sirnos

,

camu.
Mais en Grec

,
le linge a un autre nom. Les Partîtes appclioicnt Simor , une

forte de rats
,
dont ils faifoient des foururcs. (b

)

f. ji. Hevæi fecerunt Nebahas. Les Hevéens firent Ne'~

boas. Ceux d'Avah font nommez ici Hévéens ; leur dieu Nebahas , croit

répréfenté comme un chien
,
fuivant les Juifs. La feule preuve qu’ils en

puilfcnt rapporter
,

c’cft qu’en Hébreu Nabuch lignifie aboyer. On fait

que les Egyptiens adoroient les chiens ; oppida tôta ia;.em veitérantur , Sc

qu’Atutbis un de leurs Dieux avoir une tête de chien : ( r
)

Omnigenùmaut Daim monfira (fi latr.itor anubis.

Un voyageur a remarqué dans la Pcrfe quelques anciennes Idoles
,
qui ré-

préfentenc un bouc ou des fatyrcs. ( d )

Il y a allez d’apparence que Nabahas , dérive de Ncbo
,
fameufe Divinité

des Babyloniens
, 8c d’Achat

,

il a pris
,

il a poftedé. On pourroit
,
fuivant

ccctc étimologie
,
traduire Néb.thas , par l’Oracle qui pollédc

,
le Dieu pof-

felTcur &c maître de toutes chofcs
,
ou fi l’on veut

,
en le dérivant de l’Hé-

breu chafah , il a vécu ; Nébahas lignifie Ncbo le 'voyant

,

le Dieu qui voit

tour. Il faut reconnoître que tout cela s’appelle deviner ; mais que faire

dans une fi profonde obfcurité î

Tharthac
,
autre Divinité des Hévéens

,
avoir

,
difent les Juifs

,

la forme d’un âne. Tharthac (O n cft point Hébreu. Morsham croit que
ce n’eft qu’une meme Divinité avec Nibachot.
Tharthac, ( f)

Ne feroit-il pas le même que Sar-fk ? Sar en

Hébreu fignific un Prince -, Sah , ( h )
étoit un Prince ou un Dieu Babylo-

nien fort célébré. Les fêtes nommées Sactes font connues dans les Pro-

phancs. (i) Ainfi Tharthac

,

fuivant la prononciation Caldécnc,voudroit di-

re le dieu Sak : Jérémie (é )
parle en deux endroits du dieu Se/ai ou des

fêtes de Se[de. Quelques anciens ont nommé les fêtes de Sefac Sado

,

ou

[j) H rfych. in r.ftmt.

(A) LrtriTt nj3 Siirchu yrOJ
(t) Yiigtl. A.*<ir 4,

(W) Dtfcription de l'Unirerj par Mallet, tom.
t.dcl'Alic, p. 174. i 7 j.

(«) Tartrk pntn

if) pma
(?) ~W hintipt.

(h) -\<c OU pgf SACM.
(i) jlthtn. lib. 14 c. 10. Di* Chryfçjt. prat . 4

dp Rtgne.

[k)/erem. xxy. té. <^li. 40.^Cï7

An duM.
1*7 4-
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COMMENTAIRE LITTERALzoo

, i -, Et nihilom’tms colcbant Dominant.
n U '

Fcccrunt autem Jibi de noviffimis facer-” 7’ dotes excelforum , C5" ponebant eos in fi-

nis fubiimibus.

jj. Et citm Dominum colerent , dits

cjuo’juefuisferviebam ,
jtextes confuetu li-

nem oentium de tjuibus tranflati pierant

Setmariam.

ji. Tous ces peuples ne Liiïoient pas d'a-

dorer le Seigneur. Ils choififloient les der-

niers du peuple pour prêtres de leurs hauti-

lieux , & ils les y étabUfloitnt.

jj. te quoiqu'ils adorafLnt le Seigneur,

ils lèrvoicnc en raême-tems leurs dieux , fé-

lon la coutume des nations, du milieu def-

quellcs ils avoient été transferez en Samarie.

COMMENTAIRE.
Sadak , ce qui revient encore davantage à Tharthae , dont nous parlons.

Nous avons rapporté ailleurs (

a

)
quelques conjectures

,
pour montrer que

Sefac croit le Soleil ou la Lune
,
Appollon ou Diane adorez à Borfippe prés

de Babylonc.

Qju I ERAKT DE SEPHARVAIM COMBUREBANT IILIOS
suos icni Adramelech, et Anamelech Domini Se-

p h a r v a i M. Ceux de Sépharvaïmfaifoiint L râler leurs exfans en /’hon-

neur d'Adramelech , C~ d‘Anamelech , Dieux de Séph.imaim. Adramelech

fuivant les Hébreux
,
avoic la forme d’un mulet ou d’un paon ; 6c Ana-

mélech la figure d’un cheval
,
ou d’un faifant

,
ou d'une caille. Vilions

Rabiniqucs. Le nom à' Adramelech ( b )
lignifie le Roi magnifique

,
6c mar-

que apparemment le Soleil ; Anaméleib (r) lignifie le Roi bénin & clé-

ment, 6c marque la Lune. Strabon ( d) parle allez fouvent d’une Déclic

célébré dans l'Orient
,
nommée Anais , ou Anaia. C’étoit Diane ou la

Lune. On fait que les Orientaux lui donnoient le genre mafeulin
, &

c

l’a-

doroient fous l'idée 6C la formation d’un Dieu ; le Roi Ai.a , cil donc ap-

paremment la Lune. La conformité qui fc remarque entre les victimes

qu’on offroi: à cette Divinité 5c à Méloc Dieu des Ammonites,6c à Saturne

Divinité des Phéniciens
,
a fait croire à plulicurs que cc n’étoit que la mê-

me Divinité. Mais en difant qu’Adramélcch &c Anamélcch font le Soleil

& la Lune
,
on concilie tous les fentimens. Les Orientaux n’adoroient

prefquc que le Soleil Scia Lune fous divers noms.

f. 31. Fecerunt sibx de novissimis sacerdotes
EXCELSORUM./é iheijirent les derniers d 1 peuple peur Entres des hauts

lieux. Ils ne fe contentèrent pas de cc Prêtre
,
ou de ces Prêtres qui leur

croient venus d’AlTyrie
,

ils en établirent d’autres pour le culte de leurs

Idoles ; les premiers leur fervoient pour les facrificcs qu’ils faifoient au Sei-

gneur
, 6c les autres pour le culte qu’ils rendoient aux faux Dieux ; ces der-

niers écoicnt des gens fans caractère Sc fans mérice qu’on prenoic fans choix,

6c indifféremment du milieu du peuple.

( ) Voyca cc qu’on a dit fur l'endroit cite tic I ( )
Pcxpix’,"

Jcmuic.
j

(<•’) Strubtltb. ai p 5j7.tr J
ts.&lib.tx.

R) Rex mwfcKi

,

-(VcTIK ! ? £ JiO.

f- 34 -



SUR LE IV. LIVRE
}4. VfcjHC in praftnttm ditm morem

JejHuntitr anttejitum : non liment Domt-

num , ntsjne cuftodiunt cérémonies ejus

,

judicia, & legem, & mandatum , <juod

practperat Dominas filiis Jacob
,
qutm

cognominavit Ifrael.

jj. Et percufjtrat cnm eis padum , &
enandaverat eis ,

dicens : Nolite timere

deos aliénés, & non adoretis tes , tteque

colatis ees , & non immolais eis :

j
S. Sed Demimm Deumvejlrum, <jui

cduxit vos de terra lÆgjps i infortitudi-

ne magna, & in bracbio extento , ipfum

timete , & ilium adorase , & ipfs immo-

lait.

yj. Ceremonies ijssoijtie , tè" judicia,

& legem , & mandatum
,
quoi fcrlpfst

vobis , cujlodite utfacial is cuntlis diebus ;

& non tirneatis deos altenos.

COMM

DES ROIS. Chap. XVII. iot

}+. Ces peuples fuivcnt encore aujour-

d'hui leurs anciennes coutumes, lis ne crai-

gnent point le Seigneur , ils ne gardent point

fes ceremonies , ni fcs ordonnances , ni fes

loix , ni les préceptes qu’il donna aux enfans

de Jacob
,
qu’il (urnomma Ifrael ;

55. Avec lefquels il avoir contracte Ton

alliance , enleur donnanr ce commandement
fi exprès : Gardez-vous bien de révérer ks
dieux étrangers , de Us adorer , de les fervn,

& de leur facrifier :

}S. Mais rendez tous ces devoirs au Sei-

gneur vôtre Dieu
,
qui vous a tiré de 1 Egy-

pte par une grande puidànce , & en dé-

ployant la force de Ion bras. Révérez-lc

,

adorez- le , & lui offrez vos lâcrificcs.

J7. Gardez fes cérémonies , fcs ordon-
nances , fcs loix , & les préceptes qu’il vous

a donnez par écrit : obiervcz- les tous les

jours de vôtre vie , n'ayez aucune crainte des

dieux étrangers.

E N T A I R E.

fr. 34. USQJUE IN PKASENTEM DIEM MOREM 6EQJIUN-
TUR ANTIQJJUM: NON TIMENT DqMINUM, NE Q^U B

custodiunt ceremonias ejus. Ces peuplesfussent encore au-

jourd'hui leurs anciennes coutumes ,ils ne craignent point le Seigneur , dr ne

gardent pointfcs cérémonies. L’Hébreu porte : (a) Ils agijfent jusvant leurs

anciennes coutumes , ils ne craignent point le Seigneur , dr ne font point fé-
lon leurs ordonnances ni félon leurs coutumes. Ce qui eft contradictoire

,
à

moins qu’on ne le rapporte aux Ifraëlitcs: ilsncfuivent ni les Loix ni les

cérémonies des anciens habicans du pays.Mais comme il n’cft point parlé au-

paravant des Ifraclites
,
ce fupplément eft un peu dur. Les Septante l’ont

pris dans un autre fens : (h
)
Ces peuples fuiveut leurs anciennes coutumes ;

ils craignent , dr ils font Jiuivant leurs coutumes , dr leur loi ; drfuivant la

Loi , dr le commandement que le Seigneur a donné aux enfans deJacob. Us
allient ces deux chofcs

,
la pratique de la Loi de Dieu

, Uc leurs anciens ufa-

gcs. Le Syriaque &c l’Arabe prennent encore un autre parti : Les Ijiraëlitcs

ont été oblige^ de quitter leur pays
,
parce qu'ils ont abandonné le Seigneur

,

dr qu'ils n'ont point obéi à fis Loix , à fes préceptes & à fes ordonnances

(») ourson d-dsïoo cyvj on
a'W truw mn> nu o’m' oj’k

oooroai nmpnrs
(i) *•* trt i 1 rovryf iwt£» *«£» t»

*&lp* Kttrm. misTn'i ÇtfiirrMf , mure) wotSrt k*(H

ÿ ffmnuûu*TU mrrltt , k. xmTtt 7«r xpint mtttm ,

***• ri» tiff* , xmrx rjf 9» Wiri«W« *£
&& , •i

Cs

AnduM.
JJ * 7*
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COMMENTAIRE LITTERALL9L

j8. Et p*iïnm , tfuod percujfic vtbif-

cum , ntlire tUMfei : ntc celai is dits

aliénas :

jj, S/d Domimim Deum vtftrum ti-

fntte , & ipft eniet vtt de manu omnium

inimicorum veflrorum.

40. llli vert non audierunt ,ftdjuxia

ctufuetudintm fuam priftinam perpétra-

ient.

“ 41. Fucrunt igitur gentes ifia timentes

quidemDominum,fed nibiltminks& ido-

iisfuisfervientes nam & filii forum

,

CT

nepotes , fient fecerunt
pairesfui , itafa-

tum! ufque inprafcMtm diem.

38. N’oubliez jamais l'alliance qu'il a fai*

te avec vous , & n’houorez point les dieux

étrangers :

35. Mais craignez le Seigneur vôtre Dieu,

& ce fera lui qui vous délivrera de la puif-

fance de tous vos ennemis.

40. Cependant ils n’ont point écouté ces

préceptes, & ils ont fuivi leurs anciennes cou-

tume*.

41. Ainfi ces peuples ont craint le Sei-

gneur ; mais ils ont l’ervi en même tenu les

idoles. Car leurs (ils & leurs petits-fils font

encore aujourd'hui ce qu’ont fait leurs petes*

COMMENTAIRE.

qtt'H a données auxfils de Jacob , dre. Ccctc dernière explication cft fuivic

de plufieurs bons Commentateurs} (4) il eft vilibic en lifanc dans l’Hé-

breu les f. jz. 33. 34. & 33. qu'il y a quelque confufion dans ce Texte. Et

les ÿ. 40. Sc 41. femblent demander qu’on explique le 34. & les fuivans,

des Ifraelitcs qui furent rranfportcz hors de leur pays : autrement
,
il y

au-

roit une efpéce de contradiction
,
entre ce qui cft porté au f . 34. pufqu au-

jourd'hui ,
ilsfuivent leur ancienne loiunme , ils ne craignent potnt le Sei-

J
g»eur ; & ce qui cft dit au f. 41. en parlant desCuthéens. Cespeuples crai-

gnirent le Seigneur,&fervirent leurs idoles eux & leurs enfans. Il eft fort

naturel de faire des reproches aux Hébreux
,
de fuivre leur ancienne cou-

tume en n’obéiflant pas au Seigneur ; on faitqfils avoient en ce genre
,
de

longues Sc mauvaises habitudes: mais il y auroit une efpece d’incongruité

à faire le même reproche à des peuples étrangers, qui ne connoiflbicnt point

auparavant le Seigneur,& qui depuis qu’ils l’ont connu,l’ont craint 6c révé-

ré comme on l’avouë ici,quoique d’une manière trop imparfaice.Si on veut

fuivre le fens que nous venons de propolér
,

il faudra dire que les Ifraelitcs

des dix tribus nes’étoient point corrigez de leur impiété dans leur éxil
,
U

que parmi les maux dont Dieu les avoir frappé
,

ils n etoient pas devenus

meilleurs. Dutcmsd’Efdras.qui cft apparemment l’auteur de ces Livres,

la plupart étoient tels datas l’ Aflyric
,
qu’ils avoient etc dans la terre d ifraël.

( 4 )
Isa J**- ru. tifs. Malv.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. C h a t. XVIIT. roj

CHAPITRE XVIII.

E^echias rétablit le culte du Signeur dans fa fureté. Sennachérib

'vient dans le Royaume de J'uda ,& s’avance vers JéruJalem four

réduire chias qui ne vouloit flus lui fayer tribut. Difcours

imfies & menaçant de Rabfacés ojfcier de Sénachenb.

y. i. AM»» tertio Ofeefilii EU Rt~ f. t. r A troifiéme année d'Oféc filsd'E- An.dttM.
*1 gis IfraeL, regnavit Ezechias L. la Roi d’Ifracl , Ezcchias fils d’A-f 177.

filius Achat. Regis htela. * chaz Roi de Juda commença i régner. avant J.C.
1. Viginti quinjuc amterum erM , cum 1 11 avoit vingt-cinq ans lotlqa’il mon- 7 a 7.

rignare nzpijjet , & vigiati novem annis ta fur le trône , & il régna vingt-neuf ans

regnavit in Jerufalcm : nomenmatris ejus dans Jcrufalem. Sa mere s'appelloit Abi , &
Abi ftlia Zacharie. étoit fille de Zacharie.

j. Ectitqneejuoderat bonitm coram Do- 3. II fit ce qui étoit bon & agréable au
mino.juxta omnia tjuafecerat Davidpa- Seigneur , félon tout ce qu’avoic fait David
ter ejus. fon ptre.

COMMENTAIRE.

jr . 1 . \ Nno tertio Osee regnavit Ezechias,
j[\_ La troifiéme année d'Oséc

,
Ezechias commença à régnér. Ezc-

chi.ls fut affocié au gouvernement du Royaume, en la dernière année d’A-
cliaz fon pere

,
du monde 5177. C’cft de là qu’on doit prendre la troifiéme

année d’Oiee
,
dont il cil parlé ici

, &c encore cette troifiéme année étoic

fort avancée
,
lorfqu’Ezcchias fut déclaré Roi par Achaz. Il ne commença

à régner fcul
,
que l’année fui vante 3178. Il vécut cinquante quatre ans

, &c

en régna vingt-neuf. On a examiné ailleurs (a) la difficulté qu’ôn forme
fur fa nailfancc

,
arrivée la onzième année d’Achaz ion pere.

f. 3 . FeC I T Q^UOD ERAT BONUM CORAM DoMXNO, ilfit

ce qui étoit bon devant le Seigneur. Il commença à exercer Ion autoriré

Royale, en rétabliffimt le culte du Seigneur dans le temple
,
que Ion pere

Achaz avoit fermé, (b) I! ordonna aux Prêtres & aux Lévites de nettoyer

les faints Lieux
, Sc de les mettre en état pour y offrir des facrificcs

,
com-

me auparavant. Et comme on ne put célébrer la fête de Pâque au premier

Mars
,
ainfi qu’il étoit commandé par la Loi, 0) le Roi la fit publier pour le

(j) 4. Rtf xvi. 1.
j

(1) 1. f»r. xxviii. 14. Vide EW.xn.it.
(I) 1. far. xxix j. 1

Ce ij
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104 COMMENTAIRE LITTERAL
, , . , 4. Ipfc dijjlpavtt excelf* , & contrivit
An du M.

y

jaluaJi ,ÿ- juccîdit lucts , cenfrcgittjuc

i l
7 fcrpcntem tneum , tjuemfccerat Moyjts

,

Jiijuidem tifcpu: aiiHui tcmpmfilti Ijreicl !

adolebant ci incenfum ; vocav'uquc nomcn 1

cjtu Nohejlan.
J

4. Il détruific les hauts-lieux >brifa les Ita-

tuës, abattit les bois profanes, & fit met-
tre en pièces le ferpent d’airain que Moyfe
avoir fait

,
parce que les enfans d'Uracl lui

avoient brûlé de l'encens jufqu’alors , & il

l'appella Nohcftan.

COMMENTAIRE.

fécond mois. Et il envoya par tout des meflaeers
,
non feulement dans le

Royaume de Juda
,
mais aulli dans les Etats d llracl

,
pour inviter le peuple à

fe rendre à Jérufalem. 11 y eut un concours extraordinaire, 5c la fête fut fo-

Icmnilée avec une fomptuofité 5c une magnificence toute Royale. De là

tous les Ifraélites étant retournez chacun dans leurs villes,commencèrent à

abattre les autels ,
lesftatuës 5c les bois confacrcz aux Idoles

, 5c meme les

hauts lieux
,
où julqu’alors on avoit facrifié au Seigneur. Ezechias pour en-

tretenir le lervice perpétuel dans le temple
,
eut foin de pourvoir à la fublil-

tance des Prêtres 5c des Lévites
,
en faifant obfcrvcr les Loix qui ordon-

nent de leur donner lesdixmes ôc les prémices. (4 )

4. Ipse dissipavit excelsa. Il détruift les hauts lieux.

Non feulement ceux qui étoient confacrcz à l’idolâtrie
,
à la fuperftition

5c à l’impiecé
,
mais encore ceux que la foiblclTc de fes prédécclfeu'rs

,

même les mieux intentionnez
,
avoicnc été contraints de tolérer

,
fous

prétexte qu’ils étoient confacrcz au Seigneur. ]c ne fai fi tout le peuple

fut du goût d’Ezechias
,
quant à la démolition des hauts lieux

,
où juf-

qu’alors on s’étoit donné la liberté de facrifier ; mais nous voyons ci-aprés

( b )
que Rabfacés malicieufcment accufe Ezechias d’avoir fait cette refor-

me
,
comme ime chofc tendante à la diminution du culte de Dieu. La vue

des malheurs des dix tribus
,
rendit le Roi plus ferme

, 5c plus exad
, 5c ap-

pareincnt aulfi le peuple de Juda plus fournis 5c plus docile.

CoNIREGIT SERPB-NTEM ÆNEUM 3JUEM FECERAT
M O Y S ES. Il fit mettre en pièces le ferpent d'airain ,

que Mcyfe 1.voit

fait dans le défert
,
pour la guérifon de ceux qui avoient été mordus par

les ferpens
,
en punition de leur murmure. ( c )

Le peuple fuperfticieux

,

avoir jufqu’alors confervé ce ferpent
,
5c s’étoit laide aller jufqu a lui offrir

de l’encens
,
comme à une Divinité. Ezechias le fit brifcrf,r5c lui donna le

nom de ( d )
Nohefan ,

qui eft un diminutif de l'Hébreu Nechofh ,
qui li-

gnifie de l’airain
,
comme qui diroit

,
Ce certain petitje ne fai quoi d'airain.

On montre à Milan un ferpent d’airain
,
qu’on prétend fans aucune bonne

raifon
,
être celui de Moyfe. ( < )

(4) Vide 1. Par. xxxi. m lemfalem !

" (S) Ci-apirs p. xx. Henné ijlt elt enfui et- (<) Num. xxi. S. y.

JIhIu F.xahiat excetfa & allant
. & frecefil [d) \t\VrU 17 top'l

Juda é' Itrufalem: atoll allure hec adertbiiit («) Maliû. iitr Italie.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. ioj

5. In Dominé Dto Ifraclfperavit : ita-

quc poft cum nonfuit (imils ci de cunüiis

Rcgibus Juin , Jcd neque in hit qui ante

eumfucrunt.

6 . Et adhajit Domino , & nonrccejjit

à -ocjligiis cjus
,
fecitquc mandata cjut

,

que praccpcrat Dominas Aioyfi.

7 . Unie & erat Dominas cum co , &
in cundis ad que proccdebat

,
fapienterfc

agebat. Rcbdlavst quoque contra Regem

ùdjîyriorum, & nonfervivit ci.

f.
Ii mit fon clpcrance au Seigneur le ^n(ju

Dieu d'Iftacl : c’en pourquoi il n'y en eut _ . g
point après lui d’entre tous les Rois de Juda,

} 7

qui lui fût fcmblable , comme il n'y en avoir

pci.".: eu avant lui.

6 . Il demeura attaché au Seigneur : il ne
fe retira point de fes voies , & il obferva les

commandemens que le Seigneur avoit don-

nez à Moy fe.

7. C'eft pourquoi le Seigneur étoit avec

ce Pri.xe , Se il fe conduiloit avec fagefle

dans toutes fes encreprilès. 11 fecoiia auÜî le

joug du Roi des Aflÿriens , & ne voulut plus

lui erre alTervi.

COMMENTAIRE.
Quelques anciens ( a )

ont avancé
,
qu’outre cela Ezéchias astoit fuppri-

mé les Livres de Salomon
,
qui traittoicnr de la nature des plantes

,
des ani-

maux ,2c de la cure des maladies, àcàufc de l’abus que les peuples fai-

foicru de ces Livres
,
mettant toute leur confiance dans ces remèdes 2c ces

connoifi'.uiccs , 2c négligeant de recourir au Seigneur. Contes qui méritent

d’être renvoyés parmi les hiftoircs apocryphes. On fait qu’Ezechias fit re-

cueillir des Sentences de Salomon , & nous avons encore ion Recueil dans

le livre des Proverbes. ( b )

f. y. Non fuit similis ei de cunctis Recibus
Juda. Il n'y eut point de Roi de Juda qui lui rtjjen.blàt en tout

,
ni en

qui on trouvât toutes fes bonnes qualitez ; il cfi: vrai en rigueur qu’aucun

homme ncreflemblc en tout fens à un autre
, Sc chacun ae nous a quel-

que chofe qui ne lui eft commun avec perfonne. Ezéchias écoit un excel-

lent Prince
, 2c on lui trouve de très-bonnes qualitez

,
cjui lui font toutes

particulières. Si on vouloir poullcr d’une maniéré outree 2c odieufe ces

fortes de façons de parler humaines
,
qui fe trouvent dans l’Ecriture

,
on

tomberoit dans la contradiction , (
< ) & on feroit dire aux Livres fjinrs des

chofcs fort éloignées de leur intention. L’Ecriture donne à Jofias (d) les

mêmes louanges
,
quelle donne ici à Ezéchias ; cependant ,

à la lettre
,
cet

élogene peur convenir qu’à l’un d’eux ; elle met ailleurs dans la même ca-

tégorie David
,
Ezéchias 2c Jofias ,(e) comme étant dans le même degrc

(.1 )
Eu r

eb. Af>ud Jnnftef NtrenMm t& Cronie.

Alex Olymf. f. Vide fa»£ hic

(b) Prov. xxi. cr fr1* tfuôtjxt pMfMbc!*

qu*s trAnflnlt’unt viri kierhiA Re*ts IhJa Heb.

Qh»s ex nmltii lihis , a Ht locii, ’» unurn ccngejft-

rtenr.

(f) Vide Ttft Sinet. Eft. Ccrnel. Mcnrrb.&c.
\d) 4. Reg xxin. 1 j. Similis Mi nen fmt xntt

eum Pcx
,
qui reverteretur aÀ Domtnum in omni

corde fut , tÿc

(* )
Eceli. xlix. /. Prêter David, & Enechiam,

(£» lojîxm, cmnes ptcc,.tum commife^unt.

C c iij
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io6 COMMENTAIRE LITTERAL
8. Ipfe perenfin Philijlhns uftjKt ad

du M
. Qn^am _

tr amr.es termines torum , à tur-

7& rc CHjlodnni , uftfue ad aviutem muni-

tion.

8. Il battit les Philiftitvs jufqu’i Gaza , ic

ruina tout leur pays , depuis les tours des

Gardes , jusqu'aux villes fortes.

COMMENTAIRE.

de mérite. Enfin
,
Dieu déclare à Ezcchias par la bouche d’Ifa’ie

,
qu’il con*

fcivcrajérufalcm
, S: qu’il la garantira de la violence de Sénachérib, en

conftdération de David, (a) mettant ainfi en quelque forte David an-

tivirus d’Ezcchias lui-même. Dans les Paralipoménes {b) l’Ecriture fait

l’éloge d’Ezcchias
,
en difant : JfiJilfit ce qui était bon

, droit véritable

devant le Seigneur.

ÿ. 7. In cunctis sapienter se a e eb at. il Je conduisit

avecJjgej/è dans toutes fies entreprifes. On paît traduire l’Hébreu ( r) par :

il étoit heureux dans tout ce qu'il entreprenoit : Ou
,

il réilfliiToit par tout où

il alloir. Le Syriaque Sc l’Arabe : Il étoit viélorieux par tout ou il alloit.

Rebellavit contra Recem Assyriorum II fecoüa le

joug du Roi des Jjfjriens. A la lettre : Il Je révolta contre lui. ( d) Il ne

voulut plus le rcconnoître
,
&c rcfufa de lui paya le tribut qui avoit été

impofé à Achaz fon perc par le Roi Thcglathphalafiar. ( e
)
Il paroît par^cct

endroit & par toute la fuite
,
que non lculemcnt Achaz payoit tribut au

Roi d’Alfyric ; mais encore qu’il croit comme va liai
, & fon fujer. JeJuis

vôtrefils & vôtre ferviteur , difoit Achaz à Thcglathphalafifar
,

lorfqu’il

l’appclla à fon fecours. Le Roi d’AfTyric prit le compliment à la lettre

,

contre l'intention d’Achaz
, S: ufa de fon pouvoir fur Jerufalcm, Se fur tous

les Etats de Juda ; il y entra
,
les ravagea

, & lesdépoüilla -, St Rabfacés ci-

apres
,
dit froidement aux habitans de Jérufalem de fe rendre

, S: de recon-

noître le Roi fon maître
, & qu’il les laiflcra vivre en paix

,
jufqu’à ce qu’il

les tranfportc dans un autre pays, aulfi bon que le leur.
(J)

Ce n’éroit donc

pas Amplement le tribut que demandoit Scnnachérib
,

il prétendoic que la

Souveraineté
, St le Domaine abfolu

,
fur la perfonne & fur les Etats a’Ezc-

chias
,
lui appartenoient ; ainfi l’Ecriture a parlé fort proprement

,
lorfqu’el-

lca dit que : Le Roi de Juda s'étoit révolté contre Sénnachérib ; c’étoit une

vraie révolte ; mais jufte& néccflfaire de la parc d’Ëzcchias
;
puifquc Thc-

glathphalafl’ar avoit ufurpé fur fon pere une injuflc domination, S: lui avoir

inxpoic un joug infupportablc
,

au lieu de fc contenter des fommes qu’il

lui avoic données
,
pour le payer du fervice qu’il lui avoit rendu. 11 eft pour-

tant vrai, qu’Ifaïe (^) fc plaint de la parc du Scigncus
,
qu’on ait fait une

fa) VÜ9 ïnfr* f. $ 4 . c. xix.

(b) 1 . P«r. xxxi. to.

Vatr n,r yen S33
tjj ncK "pta na’i

(*) 4. Rf|. x»i. 7. cj> 1. T*r. xxtiii. si.Vile

Iffii ix. j.

[f] Voyez ci- Vrcs les ^
U) H*' XXXI àrfa- 9 »|.
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SUR LE IV. LIVRE
9. Ann* quarto Regis Etechia

,
qui

er.it minus feptimus Ofee filii EU Rtgis

Ifraei , afcenait Salmanafar R;x Afsy-

riorum in Samarium, & oppugnavit earn,

10. Et cepit. Nam pofl annos très , an-

no fexto Ecechie , id efl , nom anno Ofee

Regis Ifraei, capta eji Samaria 1

DES ROIS. Chap. XVIII. ro7
9. La quatrième année du Roi Ezéchias

,

3
ui étoit la f.-ptiéroc d’Ofée fils d'Ela Roi
’lfr.ièl , Salmanafar Roi des Aflyriens vint

à Samarie , l’aflîégea ,

10. Et la prit : car Samarie fut prifc après

un liège de trois ans , la fixiéme année du Roi

Ezéchias, c’eftà-dire, la neuvième année

d’Qfce Roi d’ifraël ;

il. Et tran/lulit Rex ASyriorum Ifraei

in Afyrios , collocavitque eos in Hala&
in Hator fluviis Gocan, in civilatiius

Aicdorum i

11. Quia non audierunt vocens Domini

Deifui , fed pretergreffifunrpattum ejus:

omnia qut praceperat Moyfesfervus Do-
mini , non audierunt , ncquefecerunt.

11. Et le Roi des AlTÿriens transféra les If-

raëlitcs en Ailÿrie , & les fit demeurer dans

Hala & dans Habot villes des Médes,prés
du fleuve de Gozan ;

11. Parce qu’ils n‘avoient point écouté la

voix du Seigneur leur Dieu
,
qu’ils avoient

! violé fon alliance, & qu’ils n’avoient ni é-

couté ni fuivi toutes les ordonnances
,
que

Moyfe ferviteur du Seigneur,leur avoir prcf-

critcs.

COMMENTAIRE,
dcmarchc’de ccttc conféquence ,fans confulccr Dieu ; il trouve mauvais

principalement
,
que l’on fe foie adrefle au Roi d’Egypte, pour obeenir fa

protection , 2c fonfccours.

Ce fut vers la quatorzième année de fon règne
, ( a )

qu’Ezcchias fe dé-

clara ouvertement contre Sénnachcrib. Nous croïons que ce Prince avoir

des liaifons fccrectcs avec les Rois d’Egypte 2c d’Ethiopie
,
contre les AlTy-

riens. Il fe fioit au fccours du Seigneur , 2c à la juftice de fa caufc ; il avoir

eu depuis peu de grands avanrages contre les Philiftins
, ( b )

il étoit lié d’a-

mitié avec Mérodac BaladanRoi de Babylonc ; (r) tout cela lui fit croire

que l’occafion étoit venue
,
de fecoücr le joug de ce maître injufte 2c

violent.

Percussit Philistkæos usqjje ad Gazam. Il battit

les PhiltJKtis jufqu'à Gaz.a. Cette ville étoit des plus méridionales 2c des

plus avancées vers l’Egypte. Les Philiftins
,
pendant qu’Achaz étoit atta-

qué par les Rois de Samarie
, 2c de Syrie

,
firent irrupcion dans les Etats de

ce Prince
, 2c y prirent un bon nombre de villes. ( d) Ezéchias pour ven-

ger ccttc injuftice, les attaqua, les vainquit, 2c poufla fa victoire auftî

loin qu’elle pouvoir être pouflcc
,

puifqu’Û prie toutes leurs villes
,
gran-

des 2c petites fans exception
,
depuis la tour des gardes

, jufqu’à la ville

murée

.

ir. 9 . Ascendit Salmanasar in Samariam. Salmana/ar

(1)4 R*|- xtiii. ij. I [r) 4.«ijn.
(6) Ci-aprcs f. 8. 1 (i) z. rar. xxvm. il. Ifai. il. I».

An du M.

j
1 S 0.
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108 COMMENTAIRE LITTERAL
îf.Anno quartodecimo Regis Ezechia

,

afcendit Sennachérib Rex Ajfyriontm

ad univerfas civitates Juda muniras : &
cepit tas.

14. Tune iH'fit Ezcchias Rex Juda

XHnt’OS ad Regem AJfyriorum in Lachis

,

dicens : Peccavi , recede à me : & omne

quod impofueris mihi
,
feram. Indixit ita-

que Rex AJfyriorum Ezechia Régi Juda

trecenta raienta argent i , & Sriginta ta-

lenta auri.

15. Deditqut Ezech :as omne argenttrm

quod repertum f.ierat in domo Domini,&
in thejauris Régit.

C O M M

i). ta quatorzième année du Roi Ezc-

chias, Sennachérib Roi des Aflyriens vint St*

taquer toutes les villes fortes de Juda , 5c les

prit.

14. Alors Ezcchias Roi de Juda envoya des

amb.iflàdrurs au Roi des Aflyriens à Lachij

,

& lui dit : J'ai fait une faute ; mais retirez-

vous de dudits mes terres , 5c je fouffrirai

tout ce que vous m'impoferez. Le Roi de*

Aflyriens ordonna à Ezcchias Roi de Juda de

lui donner trois cens talens d’argent 5c tren-

te talons d’or.

15. Et Ezcchias lui donna tout l’argent

qui fe trouva dans la maifon du Seigneur , 5c

dans les trefors du Roi.

N T A I R E.

vint «r Samarie. Ccft la même hiltoirc qui cft déjà racontée ci-dcvant
,
au

chapitre xvn. 3. & fui vans.

f. 13. AnNO DECIMÔ Q.U A R. T O RECIS E Z E C Hg Æ ,
A S-

CENDIT SENNACHERIB. ...AD HNIVERSAS CIVITATES
Juda munitas, et cepit eas. La quatorzième année du Roi

Ez.ec/jias , Sénrtathérib Roi des Ajfyriens vint attaquer toutes les villesfortes

de Juda , (f les prit . Le Roi Sennachérib cil connu dans les Auteurs pro-

phanes. Son nom 6c fes expéditions contre l’Egypte font décrites dans Hé-

rodote. ( a )
Bérofc en parloir auiîi

,
&c difoic qu’il avoir porte la guerre

dans toute l’Aile 3c dans l’Egypte, [b) Ce Prince ayant appris la révolte

d’Ezcchias,qui avoir fait ligue avec l’Egypte fie avec le Roi de Chus,(<) vint

d’Allyric pour le réduire à l’obéiB’ancc. lfaïc {d) nous le répréfente qui

vient du coté de Haï, de Béthel
,
de Gabaon

,
de Gabaa de Saul

,
6cc. De

là ilalla en Egypte
, d’où il revint dans la partie méridionale de la Judée

,

comme nous le voions ci-après f. 14. 6c au chapitre fuivant
, f

.

8. 5c dans

Michée 1. 13. 14. ij. Ainû il fe rendit maître des principales villes du pays,

afcendit ad omnes civitatesJuda munitas , ér cepit eas. Ce fut pendant la

guerre d’Egypte qu’Ezéchias tomba malade
, 5c qu’il guérit miraculCufc-

ment. Il fe difpofa à foûtenir le liège dans Jérufalcm. 11 n’oublia rien pour

la munir Sc la bien fortilîer(c) ; mais craignant de s’engager dans une longue

3c fàchcufc guerre
,

il voulut achetter la paix 3c centerlcs voies d’accom-

modement. Il envoya à Sennachérib
,
qui faifoit alors le fiége de Lachis

,

(a) Vide Heredet !ib. i. e. 14t.
\b] Beref. mpied lefrfh Amiq lit X. (. s.

t<) 4- M,t xvili 14. O* xix f.

(d) Ifmi.x. II.

(ej ». far. xxxii. ». & fequ.

Ville
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SUR LE IV. LltfRE DES ROIS. Chap, XVIII. 105
16. Alors Ezcchias détacha des battans

U

des portes du temple du Seigneur , les lames *
1 ^ *'

d'or que lui-même y avoit attachées , & les

donna au Roi des AiTyriens»

COMMENTAIRE.

1 6. In tempéré illg cotfrégit Ezcchias

•valvas tetnpli Domim , & Uminat auri

,

tju.it ipfe aÿixerdt ,& dédit eus Régi Af-
fjnorum.

ville de Juda
, 3c la paix fut conclue moyennant trois cens talens d’argent

,

3c trente talens d’or
,
qui furent délivrez bien-tôt après. Mais comme li

cette fomtne n’eût etc que pour le dédommager du pall’c
,

le Roi d’Aflyric

envoya àJérufalcmThartan
,
Rabfaris

,
Se Rabfacés avec des troupes pour

fominer Ezéchias de fc rendre à lui
,
& de lui livrer fa capitale. Pendant ce

tems
,
Sennachétib quitta Lachis

,
alla attaquer Lcbna ; c’cft là où fes En-

voyez le vinrent trouver
,
fansaucune reponie de la part d’Ezcchias.

Comme il étoit encore devant Labna
,

il apprit que Tharacha Roi d’E-

thiopie, ou de la terre dé Chus, s’étoit avance, Sc marchoit contre lui.Sen-

nachérib obligé de quitter le fiege de Lcbna
,
8c de marcher contre le Roi

d’Ethiopie, envoya à Ezcchias des lettres pleines de menaces 3c de blafphé-

mes. Mais le Roi de Juda s’étant addrdVe au Seigneur
,
reçut des afturan-

ccsquc la ville dcjérufalcm ne feroit point afîicgéc
,
que Scnnachcrib &

fon armée périrait bien tôt
, 3c qu’il ferait délivré de cet ennemi. La nuit

même du départ de Scnnachérib de devant Lebna
,
ou la nuit qui fuivit la

prédiction d’Ifarc
,
l’Ange du Seigneur mit à mort cent quatre-vingt mille

hommes de l’armée Aiïyrienne : Voilà la manière dont on doit ranger ce fa-

meux événement
,
qui nous eft raconté en trois endroits divers

,
ici

,
dans

les Paralipoménes, ( 4 ) &danslfàie. ( b )
Nous croyons avec plufieurs ha-

biles Commentateurs Sc Chronologil.es, que le fiege de Lachis 3c les ména-
ces de Scnnachérib,nc font arrivées que trois ans après la venue de ce Prince

dans la PaldHne
, 3c après les trois ans de guerre qu’il fit contre l’Egypte

,

fuivant le témoignage de Jofcph 3c de Bérofc
, ( c) 3c comme I’EcricurC

l’infinuë en pluficurs endroits, {d) A fon retour d’Egypte
,

il attaqua Ma-
réfa

, 3c les autres viltes des environs
,
ain fi'que le marque Michée ; [e

)
de

là il prit Lachis
, 3c attaqua Lebna. Son dcflcin étoit de fe rendre maître de

routes les villes qui étoient dans la partie méridionale de Juda
,
afin de cou-

per la communication avec l’Egypte
, Sc avec l’Arabie de ce côté-là, 3c pour

treprendre après plus lurcment le fiége de Jérufalcm. C’cft amfi qu’en ufa

dans la fuite Nabuchodonolor. (f) Holoferncs avoir apparemment le me-
me dcflcin ; (g) 3c Antiochus Eupator fous les Maccabccs prit le même
chemin. ( h )

(«)l.P4r.xxxn. 4 &ftq urq*t ad t- 11.

( 4 ) Ifai. xxxvi. & xxxv 1 1
.

per rotum.

(. )
/ojetb. We. 10. Antiq. t. l-O» 5.

(4) Vide *.Rrf. XIX. 14. J/«». xix. i. f. 4.7.
& .N mbam. 111. ». t

(«) Mitbet I. I). 1 4. if.

(/) Tertm xxxi v. 7;

(f) Judith, vi. vu.
|fc) I. Mate. VI. fl.
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COMMENTAIRE LfTTERAL
17. Mifit auttm Rex AfyriorumThar-

tb.vi , & Rabfaris , & Rabfacen de La-

chii ad Regcm Ezcchiam , eiim manu va-

lida, Jerufalem : qui citrn afcendijsent

,

vénérant Jerufalem , & fieterunt juxta

aqua-duchtrn pifcinepiperions
,
que eft

in via agri fuilonis.

COMMI

17. Le Roi des Alfyru ni envoya enfuite

Tharchan , Rabfaris & Rabfaccs de Lachis

à Jerufalem , vers le Roi Ezcchias , avec un

grand nombre de gens de guerre
,
qui étant

venus à Jerufalem , s’arrêtèrent prés de l’a-

uéduc du haut étang, qui eft fur le chemin

u champ du foulon

,

N T A I R E.

f. lé. CoNFREGIT EZECHIAS VALVAS TEMPLI ET U-
minas a U R 1 , QJJ a S ipse affixerat. Ez.ctbi.ii détacha des

battans des portes du temple
,

les lames d'or que lui mêmey avoit attachées.

On peut dans les dernières extrêmitez, 5c pour le falut du peuple & de l’E-

tac
,
fe fervir des choies les plus privilégiées. (.1) L’Hébreu porte. (/) Il ar-

racha les battans des portes du Seigneur , CF les appuis ou les mot,tans qu'il

avoit couverts lui-même. Il dépouilla
,

il ota l'écorce , dit le Caldéen
,
(c)

Il détacha les plaques de métal
,
dont les portes Sc les monrans étoient

couverts. Ces plaques étoient d’or ou d’argent. Anciennement les portes

des temples étoient allez fouvent ornées d’un métal prétieux. Jofeph ( d )

allure qu’il y avoit des portes du parvis du temple de Jerufalem, qui en

étoient toutes revêtues
,
auffi-bicn que les jambages ôc le linteau fupé-

rieur ; mais les portes du temple proprement dit
,
c’cft-i-dirc

,
du Saint

,

étoient toutes revêtues d’or
,
d’une cpailTeur fort conlidérable i il eft vrai

que Jofeph parle du temple bâti depuis la captivité
,
mais ce temple étoit-il

plus riche
,
ou plus magnifique que celui de Salomon ; Homcre (r) nous

parle des portes du palais d’AIcinoüs, donc les moncans étoient revécus

d’argent
, 5C les battans

,
d’or. Tavcrnicr (/) décrit quelques mofquécs en

Perle
,
dont les portes font couvertes de laines d’argent.

y. 17. Misit aiitem Rex Assyr.ior.um Thartan,
etRabsaris, et Rabsacen de Lachis ad Ezechiam.
Le Roi des Affyriens envoya Thartan , çfr Rabfaris , dr Rabjacés de Lachis

vers Ezechias. Les noms de Rabfaris 5c de Rabfacés & de Thartan
,
ou

Thanathan
,
marquent leurs offices

, 5c ne font pas leurs noms propres.

Rab-faris (g) lignifie le chef des Eunuques
,
(h) Rab-faces le cher des

Echanfons
,
ou le premier cchanfon. Thartan ou Thanathan

, ( / )
ainli que

( 1) Crot. lib. t. dejure bclli & paers , t. f

.

(t) nuaxn ruo mn> He-rt mnVt ”xp
n -pn nox ae.x

(c) tehyn rçn n* «pp
(d) /ofepb. Itb. 6 . de ùJh/ud. ç. 6 . Vide & lib.

2. contra dlppion. peg 1067.
(e) Horner Odyjj. H.

Xtilir.ix
f
êt mVfetj mmrot d optât mr't nçyst

Xpyuplet 01 rmSpeat z» yjaXKitt lettrée* tic Z

[f)
Tavern. Voyage de Pcifc, I. 7. c. 11.

( 1 ) ono 3-1 i'rtmcps Ennucbm.
[h) npü 33 Princept Pir*cerna>

(0 ffnn » Tharthan. fed In l. P.fdr.v. ?. 4
. &

vi. 4. ? ). JT'iji c?» ifai. xx. 1. Dans les Scptamc

,

T
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. m
18 . Vocavcrmtjue Regem : egrefius eft

anscm ad cos Eliacimfilins Hclciaprtpo-

fitus dormis , CT Sobna fcnba

,

<3* Joahc

films sifitph à commemariis.

19. Dixltque ad cos Rabjaccs : Ltjas-

mins Ezechit : Hte dieu Rex magnas

,

Rcx Ajïyrsorum : Qnt cfi ijlafidaua qui

niteris 1

18. Et ils demanderai! à parler au Roi:
Eliacim fils d'Hekias Grand- m,- ec de la

M.

maifon du Roi , Sobna lient.111 1 , Ce Joahc 5 1 9 +•

fils d'Ai'aph.clunctlier, les allèrent n ouver ,

19. Et K-bùcês leur dit : Allez dire ceci

à Ezéchias : V oici ce que dit le grand Roi ,

le Roi des Afiyriens : Quelle eft cette con-
fiance où vous êtes l Sur quoi vous appuyez-
vous !

COMMENTAIRE.
ce nom fc trouve dans Efdras& dans le Grec d Ifaïc

,
celui qui préfidc aux

dons ou aux tributs. Scnnachérib
,
par une infigne mauvaife roi

,
apres avoir

reçu l’argent d’Ezcchias
,
veut encore obliger ce Prince de lui livrer fa ville

capitale
, Se de lui abandonner la dilpolttion de fa perfonne

, Se de fes

Etats. Ces trois officiers ne vinrent pas fculs à Jérulalcm
,

ils croient

accompagnez d’un détachement de farinée
,
qui étoit à Lachis. Mifît

cos cum manu validaJerufatem , Les Juifs au rapport de S. Jérôme fur Ifaïc

chap. xxxvi. foûtiennent que Rabfacés étoit un des fils du Prophète Ifaïc,

qui avoir apoilafié
,
Se s’étoit rendu aux Afiyriens. D’autres croycnt qu’il

étoit Samaritain
,
parce qu’il favoit l’Hébreu. Voyez ci-aprés f. 16.

S TETERUNT I U X T A AC^UÆ-ÈTICTUM PISCINÆ SUPÇ-
RiORis. Ils s'arrêteront vers l’aqueduc du haut étang. Cet étang & fon

aquéduc croient à l’orient de Jérufalcm,du côté de la valée de Cedron. Us
domanderent le Roi. l

r
ocavérantque Regem, ils lui firent le défi. Ils auroicnr

peut-être voulu l’engager àfortir
,
pourfe faifirde fa perfonne.

y. 18. Eliacim præpositus do mus. Eliacim maître de
la maifon du Roi, dre. Ces trois principaux officiers fortirent de la ville pour
parler aux députez de Scnnachérib. L’Auteur de la Vulgatc a traduit ail-

leurs ( a )
par pr.ipojîtum templi

,

Préfident ou Préfet du temple
,
les même*

termes qui font rendus ici par maître de la maifon du Roi. Le nom de
maifon mis abfolument Se tout court

,
fignific fouvent le temple. On ne

faitpasau jufte les droits & les prérogatives de ce Grand Maîtredu Palais

chez les Hébreux ; mais il paroît par l’endroit qu’on a cité d’ifaie, (/.) qu’ils

portoienc un habit Se une ceinture diflinguée
,
&: une clef fur l’épaule

, Se

qu’ils avoient beaucoup d’autorité fur tout le peuple. Sobna pofieda cette

dignité fous Manalfé ; mais Eliacim fut rétabli enfuite
,
comme il eft mar-

qué dans Ifaïc xxu. zo. 11.

Sobna scriba. Sobna Secrétaire. On s’eft étendu ailleurs fur cet of-

fice. (r) S. Jérôme (u) foùticnt qu’il eft different d’un autre Sobna Intcn-

(.<) Ifti xxu. if.

(ej Ibiitm f. 11. 11. *J.

. (t) Jniie. vin. 14.

1 (d) lircnjm. in ljm. xxxri.

Dd <j
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AndaM.111 COMMENTAIRE LITTERAL
} 1 9 4- 10 . ’Yorfttan inifti confihum , ut pré-

pares te
.

pretium. In qui ctnfidis , ut

audeos rtbcllare ?

II. An [peras in baculo arandinet ar-

que confratto tÆgypso
,
fuper quem

, fs

incubuerit hcmo , commimttus ingredietur

manum ejut, & pcrforabit eam ?fut efi

Pharao Rex eÆgypti , omnibus qui con-

fidum infe.

11. Quodfi dixeritis mihi : In Domi-

no Deo nofiro habemus fidueiam : nonne

ifie ejl , cujus abjlulit Ezechias excclfa

& aitaria , & prteepit Juda & Jerufa-

lem : Ame aitare hoc adorabitis in Jerst-

falem ?

10. Vous avez peut-être fait deffein de
vous préparer au combat ; mais en quoi met-
tez-vous vôtre confiance

,
pour ofer vous op-

poür à moi

}

zi. Eft-ce que vous eiperez du foùtien du
Roi d’Egypte ? Ce n’eft qu'un rofcau cafte i Sc

fi un homme s’appuye deiTus, il fe briftra,

Sc lui entrera dans la main, Sc la tranfperce*

ra. Yoilà ce qu'efi Pharaon Roi d'Egypt^
pour tous ceux qui mettent leur confiance

en lui.

11. Que fi vous me dites : Nous mettons
nôtre efperance au Seigneur nôtre Dieu i

n eft-ce pas ce Dieu, dont Ezechias a détruit

les autels & les hauts lieux , ayant fait ce

commandement à Juda Sc à Jcrufaiem : Vous
n'adorerez plus que dans Jcrufaiem , & de-

vant ce feu! autel ?

COMMENTAIRE.
dant du temple, ou de la maifon du Roi

,
dont parle Ifaïc au chap. xxïi. le.

quel
,
félon les juifs , fut privé de fa dignité

,
pour avoir livré à Scnnaché-

yib la ville baflc de Jérufalem, intimidé par les menaces deRabfacés, Voyez
lé Commentaire fur cet endroit d’ifaïe.

Joahe a commentariis, Joahé Chancelier
, ou Ecrivain des

Journaux Sc des Annales. Voyez ce qu’on a dit i. Reg. vin. 16 .

20. FoRSITAN INISTI CONSILIUM UT PR.Æ PARES TE
AD PRÆLIUM. Vouf avez, peu.'-tire fait deffein de vouspréparer au tom-

bât ; ou de vous difpofer à faire la guerre. L’Hébreu, (a) fous avez, dit j’ai

de l’éloquence , du confeil , & de laforce pourfaire la guerre. Autrement

,

vous avez dit fins doute des difeours en l’air
,
j’ai du confcil

, Sc de la force

pour faire la guerre. Vous vous êtes vanté de ne manquer ni de conduite,
ni de valeur pour entreprendre la guerre

,
mais ce font dej difeours en l’air.

Voyez le Commentaire fur Ifaïc xxxvi. y.

•ÿ.ZI.AN SPERAS IN BACULO A RUNDINEO A T QJJ E CON-
TRA C T O Æ G y P T O

,
Scc, F.fl-ce que vous efpercz du foùtien du Roi

d'Egypte ? Ce n'efi qu'unrofeau caffé. Cette comparaifon exprime parfaite-

tempntcc que veut Rabfacés ; {h
)
elle infinuë que le Iloi d’Egypte étoit

un fccours foiblc
,
fragile

,
incertain Sc même dangereux pour° celui qui

voudrait s’y.rcpofcr. Les principales forces de l’Egypte avoient été abbat-

tu£s
,
par la guerre que Scnnachprib venoit défaire en ce pais-là.

(«) nruai mp o>ro® i* n-D»
j

(i) vu, fi ut„ ir,ch xxix. c. tfai. xxxtj.

ncnhCT I i.ltum. ixvm. 17.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS* Chap. XVIII. ii)

l}. Nunc igitur tranfite ad domirmm iy Partez donc maincenAnt ver» le Roi An du M.
meum Rctçcm Afiyrierum , & dako vokis des Afiyriens mon maître, fie je vous don-

j 154.
duomi/tia equorum , & videtean hobère nerai deux mille chevaux, fie voyez fi vous

valentis afccnforcs eoram. pourrez trouver feulement autant d'hpmme*
qu'il en faut pour les monter.

14. Et quo modo potefiis refifiere ame 14. Comment donc pourriez-vous tenir

tuium fatrapam dtfervit Domim mei mi- ferme devant un feul capitaine des derniers

nimis ? Anfiducutm b.tbcs tÆgyptopro- fetviteurs de mon feigneur ? Eft-ce que vous

pter carras & équités i mettez vôtre confiance dans l'Egypte , d cau-

fe de fes chariots fie de fa cavalerie !

15. Nitmquid fine Domini volumate 15. Mais o'eft-ce pas par la volonté du Sei-

afeendi ad locum iflum. Ht dtmotirereum? gneur que je fuis venu en ce pays pour le dé-

Vominus dixit mibi : Ajccndt ad terram truire i Le Seigneur m'a dit : Encrez dans
banc j & demolire eatn. cette terre-lâ , Sr ravagez touc.

COMMENTAIRE.

ÿ. zt. Nonne iste es t ( D o m i n u s) c u iv s abstulit
Ezechias excelsaet altari a. N'eft-cepas ce Dicu,dont Ezechias

a détruis les autels (fi- les hauts lieux. Difcours malin 8c artificieux. Rabfacés

tâche d’infpircr parlàl’efprit defédition
, 8c de révolte contre Ezechias.

Il n’ignoroit pas que le peuple avoic un très-grand attachement pour les

autels bâtis fur les hauts lieux
,
8c que plufieurs d’entre-eux ne foudroient

qu’à regrec
,
l’obligation où on les avoit mis de ne facrifier

, 8c de n’exercer

leurs actes publics de Religion que dans Jérufalcm ; Rabfacés veut glifler

adroitement
,
que les malheurs de Judanc font qu’une punition de la des-

truction de ces autels
,
confacrcz au vrai Dieu. ( a )

f. zj. Transite ad Dominum m e u m ,
et dabq vobis

DUO M I

L

L

1

a e q^U o R U M. Paffez- vers le Roi mon maître , (fi
•
je vous

donnerai deux milles chevaux , Pour voir fi vous trouverez parmi vous des

gens pour les monter. L’Hébreu porte : ( b )
Et à préfient faites accord

,
ou

donnez des otages à mon maître , (fit

.

Rendez-vous à lui
,
entrez en négo-

ciation
,
faites vôtre accommodement avec lui

, 8c on vous donnera deux
mille chevaux

,
fi vous pouvez feulement fournir du monde pour les mon-

ter. Il favoic que les Hébreux n’ccoicnt point cavaliers
,
parce que les che-

vaux écoicnt fort rares chez eux.

f. zy. Numquid sine .voiuniate Domini ascendi
ad locum istum. N'eft-ce pas par la volonté du Seigneur que je finis

venu en ce pais . La profpérité rend inlolent
, 8c lapaffion aveugle les hom-

mes. Rabfacés prend pour des marques de la protection du Seigneur
,

les

victoires de Scnnachcrib j il infulte à la foiblelTe d’Ezéchias
,

8c la veut

(*) Thudcrtl in Ifai- xxxvt f.
j

iî rï »»pi» ftn- L'Auteut de 1» Vulgate

{!>) ’JtK ru Kl mvnn JUli'l Les Stptime 1 1 lû napjvinai» Haïe xx*T«. 8. lit aiyjvi

Ddiij
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COMMENTAIRE LITTERAL214

16. DLxerum autan Eliacim films

Htlcia , & Sobna , & Joahe , Rabfaci :

Precamur Ht loquaris nolns fervis luis

Syriacc
, fiquidem inteUigimus banc lm-

gliam : Cf non toquant nobis Judaicc, au-

diente populo qui ejlfuper murum.

17. Rcfponditquc as Rabfaces, dictas :

Numquid ad Dominum tuum, & ad te,

mifit me Dominas meus , ut loquererfer-

mants hos, & non potins ad viros
,
quifi-

dent fuper murum , ut comedant jlercora

fut , & bibant urinantfuam vobifeum l

x8. Stetit itaque Rabfaces , & excla-

mavit voce magna Judaicc ,
Ô~ ait : jdu-

dite verba Regis rnagni , Regis sJfiyrio-

rum.

29. Htc dicit Rex : Non vos feducat

Ez.ecbias : non tmm poterit a utre vos de

manu rnea.

16. Sur quoi Eliacim fils d’Helcias , Sobna

& Joahe lui dirent : Nous vous lapplions de

parler à vos fervitcurs en Syriaque
,
parce

que nous entendons bien cette langue- là , Sc

de ne nous pas parler Hébreu devant k peu-

ple ,
qui écoute d« délias ks murailles.

17. Rabfaces leur répondit : Eft-ce pour

parler à vôtre maître & a vous
,
que mon fei-

gneur m'a envoyé ici î Et n’eû-ce pas plutôt

pour parler à ces hommes qui font fur la mu-
raille, que vous voukz réduire à manger

leurs cxcrcmens avec vous , ôc à boire leur

urine ?

28 Rabfaces fe tenant donc debour , cria

à haute voix en Hébreu : Ecoutez les paro-

les du grand Roi, du Roi des Aflyricns.

29. Voici ce que le Roi dit : Qu'Ezéchias

ne vous féduife point , car il ne pourra point

vous délivrer de nu main.

COMMENTAIRE.
faire pafTer pour une preuve de l’abandonnement de Dieu. 11 veut faire

juftiher les excès ôc les violences de fon maître
,
comme fi Dieu les avoir

ordonnées &: approuvées.

y. 16.. L O QJJ A R I S NOBIS SïRIACE. NOUS VOUS fitppli071S de

nous parler Syriaque. Les officiers d’Ezcchias craignent que les difeours

de Rabfaces ncbranlent le peuple qui l ccoutoit, quoique d allez loin,fur la

muraille ; ils le prient de leur parler Syriaque, parce qu’ils encendoicnt ccrtc

langue, ÔC que le peuple ne l’entcndoit pas. Sous le nom de langue Syria-

que
, (a) on doit entendre la langue Caldécne (b) qu’on parloir à Ninive

,
ôc

dans la Cour du Roi Scnnachcrib. Les Hébreux
,
comme on l’adéjadir

,

croycnr que Rabfaces écoit fils d’ifaïc, ôc qu’il avoir quitté fa Religion,pour

cmbrafl’er celle des Caldécns. Grotius fcmblc approuver cette opinion
,
qui

n’a pour tout fondement que l’ufagc de la langue Hébraïque
,
qui étoit

familiercà Rabfaces
, Ôc ce que firent les officiers du Roi Ezechias, qui

déchirèrent leurs habits
,
entendant les blafphémcs de cet Envoyé ; chofc

qui ne fe pratiquoir
,
difcnt-ils

,
que quand les blafphémes forroicnc de la

bouche d'un Ifraelicc. Foiblcs rations.

f, 29 . Non poterit eruere vos de manu mea. Il ne pour-

ra -vous délivrer de ma main. L’Hébreu (c
)
de nos Bibles d’aujourd’hui lit :

H) jvdik "ot 70.
j (<j vvd o2dk Vxnb

{!>] I"iJe 1. Efdr. lï. 7. {j. Dau, 11. 4.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. ziy

JO. Neque fiduciant vobis tribuar fu-

per Dominum , dicens : Entent liberabit

nos Dominas , dr non tradeturcivitas hoc

in manu Régis odjjyriorn/n.

51. Noire andine Ezechiam. Htoenim
dicit Rex alfiyriolum : Facile mecssm

cjuod vobis ejl utile, & egrcdimini ad
me : & cosnedet unufipuiftjue de vinea

fiua , & defieufiua , & bibetis asjuas de

cifiernis vefiris :

Ji. Donec veniam

,

CT transféras/» vos

interram, c/st* fimilis ejl terra vefira,

in terrain fruElificrasn , & fertilemvini ,

terrant punis cr vinettrum , terrons oliva-

rum , y olei ac me'.lis ; & vivetis, &
non moriemini. JVolite audire Ezechiam ,

ejiti vos dccipit , dicens : Dominas libéra-

bit nos.

JJ. Ntmtjuid Uberaverunt diigeminm

terrain fissam de manu Regis odfiyriorum f

jo. Ne vous biffez point aller à cette con-

lïancequ’il vous veut donner , en difiint : Le
Seigneur vous délivrera de ce péril , & cette

ville ne fera point livrée entre les mains du
Roi des Affyriens.

jj. Gardez-vous bien d’écouter Ezédiias :

car voici ce que dit le Roi des Afljrriens ;

Prenez un confeil utile , & traitez avec moi ;

venez vous rendre à moi , & chacun de vous

mangera le fruit de fa vigne & de l'on figuier,

Sc vous bgirez des eaux de vos citernes ;

ji. Jufqu’à ce que je vienne vous transfé-

rer en une terre,qui eft femblubleà la vôtre,

une terre fertile , abondante en vin 6e en

pain, une terre de vignes & d’oliviers, une
terre d’huile Ôc de miel , & vous vivrez , 6c

vous ne mourrez point.N’écoutez donc point

Ezéchias qui vous trompe , en difant : Le
Seigneur nous délivrera.

jj. Les dieux des nations ont-ils délivré

leurs terres de la main du Roi des Affyriens ?

An du M.
5 a? 4*

COMMENTAIRE.
de fa main. Les Septante de l’édition Romaine Iifcnc de même. Ezéchias ne

vous pourra délivrer de la main de Scnnachérib. Mais la manière de lire des

Scpraucc de Complutc,de b Vu!gatc,du Syriaque 6C de l’Arabc,qui portent

de ma main, cft plus naturelle. U11 ne lit pas ces derniers termes dans l’en-

droit parallèle d’Ifaic. (a)

f. jt. F a c 1 t e mecum qjjod vobis est Utile. Prenez, un

confeil utile , çfi traitiez, avec mot. L’Hébreu. ( b )
Faites us.e bénédiction

avec moi , & venez, vers moi. Le Caldéen
,
le Syriaque Sc quelques autres :

faites la paix avec moi , (f venez, avec moi. Prenez le parti delà paix
,
fans

attendre les dernières extrêmitez. Autrement, apporeez-moi despréfens. (s)

Beneditfio fc prend fouvent dans les Auteurs Ecclcfiaftiqucs Latins, de

même qfEuiogia chez les Grecs
,
pour un prefent . Attirez vous les bonnes

grâces du Roi
,
par des foûmilïions Sc des prefens.

f. ji. Donec veniam et tr.ansferam vos in t er-
ra M,quæ similis est terræ vestræ. jufqu’à ce que je vient,e

vous transférer dans u te terre, epui eft fembljHe à lavotre. Scnnachérib vous

craittcra comme il faic cous les autres peuples vaincus -, ils vous fera changer

de pais
,
6c il vous tranfporccra ailleurs ; mais û vous vous rendez de bonne

lu) TCoi. xxxrt I*. I (c) Uo Aral
. Jun . cj- Trtmii & Lud . dt Dieu .

1*1 fi* non nain >rm isp
1
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ii 6 COMMENTA
, , M 34. Vbi e/l Deus Emath , & Arphad ?
n U

'

ubi e/l Deus Sepharvaim
,
AnA & Ava ?

^ ~ 4
>' nuifcfutd liberAverunc Samartam de ma-

nu meA ?

35. Quinam illi funt in univerjis diis

terrarum
,
qui eruerunt regionem fuam de

manumea, ut pojjït emere Dominas Je-

rufa/em de manu mea ?

IRE LITTERAL
34. Où cil maintenant le Dieu cTEmatfi

,

3c le Dieu «l’Arpharl ? Où cft le Dieu de Sé-

plutvaïm , d'Ana St d’Ava î Ont ils délivré

de ma main la ville de Samarie î

35. Où trouvera- ton un Dieu parmi tou*

les Dieux des nations
,
qui ait délivié de ma

|

main fon propre pays, pour croire que le Sci-

neur pourra délivrer de ma main la ville

c Jcrufalem 2

COMMENTAIRE.
grâce

,
on vous promet un bon pais

,
tout pareil au vôtre par fa fécondité.

C croit une cfpcce d’adoucillemcnt Si de confolation à des vaincus
,
de

n’êtrc pas réduits à une dure capcivité. Rabfacés infinuê allez par ce dif-

cours
,
qu’il n’y a point d’autre parti à prendre pour les Hébreux

,
que celui

de fe rendre à difcrction à Sennachérib.

f. 34. liai est Deus Emaih, et Arphad. Ou e/l mainte-

nant le Dieu d’Emath ,& le Dieu d'Arphad ? Etrange infolcnce de ces Prin-

ces Païens
,
qui parloient des Dieux des peuples vaincus

, & qui les trait-

toient comme ils auraient fait de fimples hommes : ils infultent à leur foi-

blefl’c apres leur défaite, ils fe mettent infolcmmenrau dclïusdcccs Dcïtez

vaincues
, Si leur témoignent les derniers mépris. Sucronc (a) raconte que

le jour que Germanicus mourut
,

les peuples lapidèrent les temples
,
ren-

verfcrcut les autels ; il y en eut qui jetteront dans la rue leurs Dieux domcf-

tiques
,
Sc qui expoferent leurs enfans, qui vinrent au monde ce jour là. Au

fond l’idole n’cll rien
,
comme le dit faint Paul

,
(b) Si ccs Princes au-

raient eu raifon d’infultcr à ces faux Dieux, s’ils en eufl’ent connu la vani-

té
, Sc le néant ; mais les reconnoiflant pour Dieux

,
devoient-ils s’empor-

ter contre-eux à des injures
,

Si à des blafphcmcs ; devoient-ils les jetter

au feu
, Si les détruire

,
comme ils ont fait ? Voyez 4. Reg. xix. 18. Emath

,

eft Eméfc ; Si Arphad l’ille d’Arad
,
ou la ville de même nom qui étoit vis-

à-vis fille
,
fur le continent.

f. Ubi est Deus Sepharvaim
,
Ana et Avah î

NUMQUID LÏBERAVERUNtSaMARIAMDE MANU ME A ?

OÙ ejl le Dieu de Sepharvaim ,
d’Ana (y d’Ava ; ont-ils délivré de ma

main la ville de Samarie ? Nous ne liions point ailleurs que Sennachérib

ait allujetti Samarie. On peut donc l’entendre ainfi : Les Dieux des Sc-

pharvaïms
,
d’Ana Si d’Ava, tes ont- ils délivrez de ma main î Ont ils déli-

vré ces peuples qui demeurent aujourd’hui à Samarie î Ou bien Senna-

{«) Sutton in C*ip, e. y Que defitnSus efl aie
J
Hieum aljeâi , fartas eanjuium txfafîti.

( Girmanicus
) ItpiJsi» frai trmpU

, fnivtrft ( t )
1. C*T. VIII. +. iitiurn luhtl ift tn muai’-

Dtim *rt, Lant quilufiam familitrts in pu- |

chérib
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XVIII. «7
^ Tacuit ilapte populus , & non ref-

pondit ei quidquam :fttjutdem prxceptum

Régis accepcram . ut non refponderent et.

j 6. Cependant le peuple demeura dans le

iîlence , & ne répondit pas un feul mot ; car

ils avoient reçu ordre du Roi de ne lui ré-
pondre rien.

An.dttM.

Ji? 4.

COMMENTAIRE.

chérib parle des conquêccs de les porcs
,
comme les ayant faites lui-

même. Au chapitre fuivant (a) dans une lettre écrite de Lcbna au Roi
Ezcchias

,
Sennachérib donne l’honneur de ccs conquêtes à fes peres.

On remarque aulli ci-devant au chap. xvn. z 6. que ceux qui répréfen-

tent à Aft'aradon que les peuples de Samaric font inteftez par des lions
,

lui

dilênt : Les peuples cjne vous aveïfait demeurer à Samarit , &c. Quoiqu’il

foie conltant
,
qu’au moins une partie de cette Colonie avoit été envoyée

long-temps auparavant par Salnianafar. Dans le difeours qu’on lit dans

les Paralipoménes ,{b) liabfacés ne fait pas dire à Sennachérib qu’il a af-

fujetti tous ccs peuples ; mais il dit qu’ils ont été vaincus par fes pères ;

Ainli on peut paraphrafer ainii cec endroit : Où font les Dieux de Sephar-

vaim d’Aua, d’Ava
, Sc de Samaric î Ont-ils pû garantir les peuples qui

les
,
adoroient de ma main

,
ou de celles de mes porcs î Voici encore une

troifiénie conjecture fur cet endroit. Les peuples de Scpharvaxm
,
d’Ana Sc

d’Ava étant venus malgré eux à Samaric
, y vécurent quelque tems dans

la dépendance ,Sc dans la foûmiflion des Rois d’Alfyric ; enfuite voyant que
tous leurs voilîns

,
les Juifs , les Egyptiens

,
les Arabes fc foulcvoicnt

,
ils

fecoücrent aulfi le joug ; mais Sennachérib en venant d’Aflyrie
,
les réduifit

de nouveau
,
Sc les rangea à l’obéïlfance comme auparavant ; ce Prince

pouvoir donc dire avec raifon ; les Dieux de Scpharvaim
,
d’Ana Sc d’Ava

ont-ils mis à couvert Samaric, & fes nouveaux habitans
,
de la force de

mon bras ? Mais cette hypothefe n’étant appuyée d’aucune preuve hiftori-

que
,
ne peut pas être d’un grand poid. Ana cil apparemment la ville de ce

nom
,
que l’on voit encore aujourd’hui à quatre journées de Bagdad ; elle

occupe les deux bords de l’Euphrate
, à peu prés de même que Paris eft

place fur la Seine ; dans une ifle qui cft au milieu, il y a une belle mofquce.
La terre cft três-bicn cultivée à une demie lieue autour de la ville ; mais au
delà

,
ce ne font que deferts affreux. ( c) Ifaïc [d) dans l’endroit parallèle

à celui-ci ne parle point d'Ana
,

ni à'Ava. Mais il en cft parlé dans la

lettre de Sennachérib à Ezcchias. ( e)

(4)4. Reg. xix. 11. ii. Tu audrfii quâ feu-
trai Regts Afiyriorum univer

fis terris . . . Num-
ijusd Isberuvtru'itDii gentium populos (jus s vafia-

xtrunt pitres mti f . .

.

(b) ». P4r.xxxu.1j.l4. Quistft de univerfis

Tèiis gcntium , <[H*t vafiaverunt patres mtip q_*t

poiuerit ****** pcpulumfuum de manu me* t Vide

fi Istbet Ô» lfai. X. 9.

(«) Tavcrnicr, tom. 1. liv. ». ci. p.

Pcrro délia Valle, cp. 17. 1.».

(d) Jfat. xxx vi. 19.

(ejfbid.c.xxxvn.jj. *

Ec
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ij8 COMMENTAIRE LITTERAL
}7- V’ntUjHt Eliacim filim HtIcït

,
J

J7. Apres cela, Eliacim fils dl-Ielcias grand-

AndtlM prepofitus damits , & Sobna feriba , &
j

maître de la mai Ion du Æ»/,Sobna fècrctaire,

jiÿ 4. Jtaht films Hfaph , a cewmtmanis , ad Sc Joahé fils d'Afaph chancelier , vinrenc

Evcchiam ,fci]fit -veftibus , (ï mmtiavc- 1 trouver Ezcchias , ayant leurs habits dé-

runt ei verba Rabfitcis. I chirez, & ils lui rapportèrent les paroles de

1
Rabfacés.

COMMENTAIRE.

f. 36

.

Tacüit itaqjje populus. Le peuple fe tut. Ifaïc

dit que ce furent les trois députez du Roi
,
qui fe turent

,
parce que le Roi

le leur avoir ainli ordonne. Ilàie xxxvi. zi.

f. 37. Venit Eliacim... .scissis vestibus. Eliacim

& les autres •vinrent trouver le Roi ayar.t la habits déthirez. . Us déchirè-

rent leurs habits entendant les blafphémes de Rabfacés. C’ctoit la coûcume
d’en ufer ainfi

,
lorfqu’on entendoit quelque chofe de terrible

,
de trille

,

ou d’injurieux à Dieu. L’Ecriture ( a )
reproche au Roi Joaicim

, & à fes

Officiers
,
de n’avoir point été faifis de frayeur

, &: de n’avoir point déchi-

ré leurs vetemens
,
à la lecture des menaces qui étoient contenues dans la

f

irophétie de Jérémie; le Prince des Prêtres déchira fes habics
,
ayant oui

es prétendus blafphémes de Jesus-Christ. (b) Au chapitre fuivant

,

Ezcchias en fait de meme
,
après avoir entendu les difeours impies de

Rabfacés.

( ?) Jrrtm . xxxti. 14. Et ntn timueruut , ne- I (i) MüW.mi. 4 j.Tunc Prince ps fucerdotHm

tjue fe.derunt vefimentM fm* Rex: & emnes fervi I fcidtt vefiirr.tnt» fu* , dtctns . Bltffhemêvil.

eins, audurnni univerfes ftrnenes ifes. 1
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch aï. J#X. zi>

CHAPITRE XIX.

Prières d'Ei(cchias & d'Ifaïe. L'Ange du Seigneur met k mort cent

quatre-vingt cinq mille hommes de l’armée des Jfjyriens. Senna-

chérib fe retire À Babylone efi mis a mort par fes fils.

radon lui fuccede.

Ÿ. i. T E Roi Ezcchias ayant entendu ce

.Lque Rabfacés avoit dit , déchira fes M.

habits , fe couvrit d‘un lac, & encra dans la f l 9 4-

mailon du Seigneur. avantJ.C.

i. Et il envoya Eliacim Grand-maître de 7 1 °'

fa maifon , Sobna fccretaire , & des anciens

d'entre les Prêtres, couverts de facs, au Pro-
phète Ifaïe fils d'Amos.

5 . Qui lui dirent : Voici ce que dit Ezé-
chias : Ce jour eft un jour d’aflliiftion , de
reproches & de blafphêmes. Les enfans font

venus jufqu'au terme de leur nas(Tance ; mais
celle qui eft en travail n’a pas affezde force
pour enfanter.

COMMENTAIRE.

f - TV Æ I s i t adIsaiam. il envoya vers ifaïe. Nous parlerons

i.VX au *ono cc Prophète dans la Préface fur fes Prophéties,

f. 3. DlES T R I B UL A T 1 O N I S
,
ET I N C R E P A T I O N I S ET

B l a s p h e m i Æ . Cejour efi un jour d’affliüion ,
de reproches

, cr de tl.fi-
pheme. L Hébreu: ( 4 )

Cejour efi un jour d'anyo.ffe , de correthon & d'in-
jure

, ou de colère
,
d’irritation. On vient nous infulter

,
nous faire des re-

proches
, &c nous jetter dans l’affliction.

VENERUNT FIUI USQJJE AD PARTUM, ET VIRES NON
Hadet parturiens. Les enfins fini venus jujefu'au terme de leur
1:afiance ; mass ic!!e ejui efi en travail

, tïapas ajfez de forcepour enfanter,
L Ecriture compare louvent les maux extrêmes fit non attendus

,
aux dou-

leurs d une mcrc qui enfante, (<•
) Mais ici il exprime la même chofe avec

1

.
j*l rjïKIl nnaun mv COI’ 70.

|
(i)Diui. il.»/. fftlm xviu.j.Ititi.xxxir,

y«3*9Alyi»« Kj o.tyftî, ^ WM^fyirftî i ipt-f t. IfMÎ.Xltt. ». XXI. l. un. 14 . 7,rem. V,. » a
J & allil fajjins,

4

Ec i;

Y. I. f~\ Je cum audtjiet Ez.ecle.as Rex,

^C^fcidit vejlimcnta fua , dr oper-

tus eflfacco , ixgrefuj'que ejl domu/n Do-
mini.

i. Et mifit Eliacim pr.tpofttum demie,

& Sob/tamfcribam , CT fents defacerdo-

tibm , opertos faccis , ad Ifatum Propbe-

tam filtum shnis.

J. Qfi dixerunt : Hacdicit Ezecbias:

Dies tnbulationis , & increp.ttionis , &
blafpltemia , dies ijle ; vene-unt filii ufijue

ad partum , & vires non habit partu-

rietss.
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COMMENTAIRE LITTERALILO

An duM 4' Siforte audiat Dominai Déni tuas
' univcrfa verb* Rabftcis ,

qutm mifit R;x
* 1 ^ Afyrionem Dominas fans , nt expobra-

ret Dcmn viventem , & arguer» verbis

,

que audivit Dominai ffetu tuai : & fie

erationcm pro reliejuüs
,
qui reportafunt.

y. Vénérant ergo fervi Régit Ezechut

ad Ifaiam.

6. Dixitque cis Ifa'ai : Hcc dicctis

domino veftro : Mac dieu Dominai : A7»-

li ti.nere k facieftrmonum quoi audifli

,

quibus blafpbernaverunt puen RégisAj/ÿ-

riorum me.

7. Ecce ego immilt/tm ei fpiritum ,
à"

aadiet mtntium , dr revertetur in terram

fu.tm , çr dejiciam eum gladio i/t terra

put.

4. Le Seigneur vôtre Dieu aura peut-être

entendu les paroles de Rabfaccs
,
qui- a été

envoyé par le Roi des Allyi iens Ion maître ,

pour blafphcmer le Dieu vivant , 5e pour lui

«îfulrer par des paroles que le Seigneur vô-
tre Dieu a entendues. Faites donc vôtre priè-

re au Seigneur pour ce qui le trouve encore
de relie.

5. Les ferviteurs du Roi Ezéchias allèrent

donc trouver Haïe.

6. Et I fai': leur répondit : Vous direz ceci

à vôtre maître : Voici ce que dit le Seigneur:

Ne craignez point ces paioks que vous avez

entendues, par lcfqutlles Ks iervitturs du
Roi des Affyricns m’ont blafphêmc.

7. Je vais lui envoyer un certain cfpt it , Sc

il apprendra une nouvelle, après laquelle il

retournera en fou pays, 6c je l’y ferai périr

par l'épée.

COMMENTAIRE.

plus de force
,
en y ajoûcanc la circonllance J’unc mere qui n’a pas la force

de fe délivrer. Elle foudre les plus vives douleurs
,
(a

)

Elle frit les plus

grands efforts ,ellc cil dans le plus grand danger, & touc cela inutilement

ik fans effet, Homère fc l'crt d une pareille comparution en décrivant les

inquiétudes d’Agarncmnon. Au lieu de Fiiti vci.tru>.t ufque ad parité»:.

L’Hébreu : (h) U-ejuc ad angujhas uur

f. 4. Fac orationem pro reliqjuiis. Faites nôtre priè-

re pour ce qui fe trouve encore de refie. Pour le peuple du Seigneur qui fe

trouve encore en liberté -, les AfTyriens ont emmène captives les dix tri-

bus i Senoachérib occupe la plus grande partie du Royaume de Juda
,
que

reftc-il de la race de Jacob J demandez à Dieu qu’il fauve ces relies. Ou
bien

,
l’ennemi a tout ruiné

,
tout defolé

,
il a répandu par tout la terreur -,

obtenez de Dieu qu’il confervc ce peu qui cil échappé. ( c)

ÿ.7. Immittam ei spiritum./c vais lui envoyerun certain ef-

pnt. Je vais l’abandonner à un mauvais cfprit
, ( d) qui l’obligera bien-rôt

à s’en retourner. Ou plutôt
,
je vais lui infpirer l’envie de s’en retourner,

(e) je le mettrai dans un état qui lui fera bien fonger à autre chofc
,
qu’à

vous aflieger. Enfin, je vais lui" envoyer un cfprit de frayeur de la part de

( ,) mu. g
Sl't cT • i y*. Ci* -O* ô:v . • .

JCV ï'vh’ •i'i* '* /il »

3

1 ri. Sr’èctl.

(&) *1333 15! Aà a matru s. Vmt. Jun. Trt-

ncd. ad ruftHTtm uttxi.

[<) Vidç Dcftt. xxxiv.

(J) mi 13 pa >::n
It* plenqut , V*t. Gnt. Pagn hfunft.Ju*.

Pifcat-
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX.
8 . Reverfus efi ergo Rabfaces , & in-

vente Regem Ajiyrtorum expugnaatem

Lobnam : audierat enim tjuod recejfifiet

de l.Achis.

9. Cùmjut audifiet de Tharaca R'ge

cÆthiopia
, décernes : Ecce egrefiuseft ut

pugnet advtrfim te , & iret contra ettm

,

mlfit nuntios ad Enechiam , diccns :

10. Hac dicite Evechia Régi Juin:

Non te feducat Dens tuas ,
in 'jite haies

fiduciant : neyv.e dicas : Non tra.letur Je-

rufalem in murtsts R-gis adfyriorum.

11. Tu enim tpfe audifti tjua fectrunt

Regts jdjfyrtorum in univerfis terris ,xpuo

modo vafiavertsrtt cas. Nnm ergo fohse

pottris hberari ?

8. Or Rabficés retourna vers le Rot tics

Allyriens , & il le trouva qui ailiégeoit Lob-
na ; car il avoir fu qu'il s'etoit retiré de de-

vant Lachis.

9-.Er les nouvelles étant venues i Scnna-
chcrib

,
que Tharacha Roi d'Ethiopie s’etoit

mis en campagne pour le venir combattre ,

il rifolut de marcher contre ce Roi , mais il

envoya auparavant fes ambaHadcurs à Ezé-
chias avec cet ordre :

10. Vous direz à EzéchiaS Roi de Juda :

Prenez garde de vous laifler féduirepar vô-

tre Dieu , en qui vous mettez vôtre confian-

ce, fie 11c dites poinr : Jérufalero 11c fera point

livrée entre les mains du Roi des AlTÿriens.

11. Car vous avez appris vous -meme ce

!
que les Rois des Aflyi iensont fait à toutes les

autres nations , Se Ue quelle manière ils les

ont ruinées. Serez-vous donc le feul qui pour-
rez vous en fauver ’

An du M.
5 1 S 4 -

COMMENTAIRE.
fes ennemis

,
qui le mettra bien-rôt dans la nécclTité de s’en retourner.

L’Efprit , le peut prendre, pour la dilpolition de l’cfprit 6c de la volonté,

pour un vent violent
,
pour un bon

,
ou pour un mauvais cfprit.

ÿ . 8. Invenit regem expucnantem Lobn*m.//m«.
ia Scariaih r.b qui ajj.egi oit Lob/ta. Lcbna n’étoit pas fort éloignée de Lâ-

chés ; elles font toutes les deux au midi de Jérufalcm
,
dans les montagnes

de Juda. Voyez Jofuc x. 31 .

f. 9. C U M QJU E AUDISSET DE ThARACA P.EGE ÆtHIO-
p 1 Æ. Et les nouvelles étas.t venues que Tharaca Roi d’Ethiopie, s’etoit mis

eu campagne pour le venir combattre. Tharaca cil nommé T! caribou,

par Strabon. ( )
11 cire Mcgalléncs ,qui racontoit de ce Prince, qu’il avoit

pouffé fes conquêtes jufqu en Europe, 6c julqu’aux Colonnes d Hercule. Il

ne paroît pas par l'Ecriture
,
que Scnnachcrib ait livré la bataille à Tharaca ,

il y a au contraire beaucoup d’apparence que l’armée Aflyriennc fut tuée en

chemin
,
comme elle s’avançoit vers l’Egypte

, (') la nuit même qu’Hàïe

avoir promis à Ezcchias
,
que Dieu le délivreroit de fes ennemis L'Ethio-

pie
,
dont nous parlons ici

,
n’ert: pas le Royaume connu encore aujour-

d’hui fous ce nom
,
au midi de l’Egypte. Celui dont nous parlons croit

dans l’Arabie, 6c il s’étendoit affez avant dans la baffe Egypte. Nous
croyons que la principale ville de Tharaca

,
pouvoir être Taphnés prés de

(4) StraiolH. 1. <$ 1/ f Cjj.
j

(i) Voyvzlfaïcx. 14. IJ.

1 E c iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
il. Numqitid liberavérant diigentium

Jingulo
i
quos vaflaverunt patres me:, Go-

x.>tn videlicet,& Haran , & Refeph , &
fii-os Eden, qui erant in Thelafiar !

i$. VU tj} R:x Emath , & Rex Ar-
pbad, & Rex civitatis Sepbarvaim.Ana

& Ava !

14. Itaqut c'mn accepifct Ez.echias lit-

téral de manu nuntiorum , & legifiet cas

,

afcendit in domum Doraini , & expandit

tas coram Domino ;

u. Les dieux des nations ont-ils délivré

les peuples que mes peres ont ravagez i Ont-
ils délivré Gozan , Haram, Refeph , & les

enfans d'Eden ,
qui ctoient en Thelaffar J

ij. Où eft maintenant le Roi d'Emath, le

Roi d’Arphad , le Roi de la ville de Séphar-

vaïm , d Ana & d’Ava î

14. Ezéchias ayant reçu cette lettre de

Scnnachcrib de la main des ambadadeurs

,

la lut , vint dans le temple , & étendit la let-

tre devant le Seigneur;

COMMENTAIRE.

Pclufe & que c’cft de Ton pays dont Ifaye a parlé dans fon chap. 18. Voyez

nôtre Commentaire fur Ifaïc xxx. 4. 6.

Les Egyptiens ont confcrvc quelque teinture de cette hiftoirc;mais à leur

ordinaire
,
ils l’ont enveloppée de fables incroyables. Hérodote (a) raconte

que Séthon Prêtre de Vulcain étant monté lur le ttôr.c d’Egypte
,
eut tant

de mépris pour les gens de guerre de les Etats
,
qu’outre plulicurs autres in-

fulccs qu’il leur fie
,

il les dépouilla des champs qui leur uvoicnt été donnez

par les anciens Rois du pays j mais ces foldats le vangerent d’une manière

qui faillit à perdre toute l’Egypte. Scnnachérib Roi des Aflyriens & des

Arabes
,
étant venu attaquer Séthon

,
ils refuferent de lui obéir ; le Roi

d’Egypte ne fachant plus quel parti prendre
,
s’addrclVa à fon Dieu

, & lui

demanda dufecours. Pendant fa pricre
,

il fut furpris du fommerl , & vit

en fonge le Dieu qui lui promctcoitdc le délivrer,pourvu qu’il voulût fuivre

fesavis, & al 1er au devant des Arabes, conduits par Scnnachcrib. Séthon

s’éveille
,
amaflc autant de troupes qu’il en trouva en bonne difpolition de

le fuivre,Sc va fe camper prés de Pélufc, qui étoit le lieu par où les ennemis

dévoient entrer dans le pays. L’armée Aflyricmic y arriva la meme nuit, &
une foule de rats champêtres s’étant répandue dans leur camp

,
fe mirent

à ronger leurs carquois
,
leurs arcs

, &: les courroies de leurs boucliers
,
de

forte que le lendemain
,
cette armée fe trouvant fans armes,fut obligée de

prendre la fuite
,
ce qu’elle ne put faire qu’avec beaucoup d^ perte.

En mémoire de ce prodige ,lcs Egyptiens répréfenterent le Roi Séthon dans

le temple de Vulcain
,
ayant en main un rat

,
avec cette infeription. {b)

que tu fois
,
qui me confédéré , npprens !a pieté envers les Dieux. Mais

taillons ces fables
,
pour fuivri le récit de l’Ecriture.

y. n. Gozan. On nous parle ici des conquêtes faites parles Rois

d’Aflyric. Nous avons propofé quelques conjectures fur cela dans la dilïcr-

(a) Hrredot. lib. i , (. 141. [b) «If »/«* m ititn Evr «r*.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. zaj

15. Et oravitin confpellu ejui, dirent: 15. Et fit fa priere devant lui en ces ter-
,« n

Domine Dent Ifraël
,
quifedttfuper che- mes : Seigneur Dieu d'Ifracl, qui êtes aflis

‘ '

rubm, tu es Dent faits Regunt omni.m fur les chérubins, c'eft vous feul qui ères le
i

terre : tu fècifii celum & terrain. Dieu de tous les Rois du monde ; c’eft vous

qui avez fait le ciel & la terre.

16. Inclina aurem tuam , & audi : ape- 16. Prêtez l’oreille & écoutez : ouvrez les

ri Domine oculos tstos , & vide : astdi om- yeux , Seigneur , & confidérez ; écoutez tou-

nid verbe Sennachérib
,
qui mifit ut ex- tes les paroles de Sennachérib

,
qui a cn-

probraret mbit Deum viventem. voyé fes amb.ifladeurs pour blafphêmer de-

vant nous le Dieu vivant.

17. Vert, Domine. dijfpaveront Regts 17. Il eft vrai , Seigneur
,
que les Rois des

Afyriorum gtntet

,

CT terras omnium. A Syriens ont détruit les nations
,

qu'ils ont

ravagé toutes leurs terres

,

18. Et mifersinr deos eorum in ignem : 18. Et qu’ils ont jetré leurs dieux dans le

non enim eranr dii.fed opéra manuum ho- feu , & les ont exterminez
,
parce que ce n’c-

minum ex ligno& lapide , & perdiderunt toient point des dieux , mais des images de
eos. bois Sc de pierre,faites par la main des hom-

mes.

19. Nuncigitur, Domine Deus nofler

,

19. Sauvcz-nous donc maintenant, Sei-

fa!vos nosfar de manu ejus , utfriant om- 1 gneur nôtre Dieu , des mains de ce Roi , afin

nia régna terra
,
quia tu es Dominas Deus que tous les Royaumes de la terre lâchent

Joins. que c'eft vous fcul,qui êtes le Seigneur & le

vrai Dieu.

us. Miftt autem Iftiasflius Amis ad • 10. Alors Ifaïe fils d’Amos envoya dire à
Ezechiam , dicens : Hte dicit Dominas Ezéchias : Voici ce que dit le Seigneur, le

Deus Ifraël:Que deprecatus es me .fuper Dieu d’Ifracl : j’ai entendu la piiere que vous
Sennachérib Reg: Afyriorum , audivi. m’avez faite touchant Sennachérib Roi des

Adÿtiens.

COMMENTAIRE.

cation fur le pays où les dix tribus furent tranfportécs ; nous avons cherche

ces pays au delà de l’Euphrate : mais peut-être qu’il vaut mieux les placer

au deçà de ce fleuve ides exemples de peuples voilins Sc fort connus des

Hébreux
,
étoient plus capables de les toucher, que des peuples éloignez

Sc moins connus. O'ofsn , ou Gauzanétoit dans la petite Arménie. Ilaran

cil une ville de la Syrie Palmyrcnc
,
connue dans les Tables de Pcutingcr

,

fous le nom d Hart

,

Réliph
,
Réfapha

,
ou Rilapha

,
fe lifent dans Ptolo-

méc
,
dans les mêmes Tables, Sc dans l’ancienne Notice

,
en la même

Province. Les fis d’Eden
,

qui étoient à Theljff.tr , peuvent défigner

les habitans d’Eden en Syrie. F.nsath marque la fameufe ville d’Emcle.

Arph.td , ceux de l’ifle d’Arad. Sépharvaïm
, An* & riva , font au delà de

l’Euphrate, comme on l’a montre ailleurs.

ÿ. if. Tu es Deus R ecum omnium terræ. C'eft vous

feul qui êtes le Dieu de tous tes Rois du monde. Ezéchias vient faire en

quelque forte réparation devant le Seigneur
,
de tous les blafphcmcs des
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COMMENTAIRE LITTERAL114
11. IJ}e tjlfermo

,
quem locutns ejl Do-

minas de eo : Sprévit te , & fubfatmavit

te, virgojïiia Sien : pofi tergnm tuum, ca-

pnt moilit Jerufalem.

il. Cni exprobrafii , d? tjttem b !,i'pbe-

rnajii ? contra ijuem exatrajli vocem tua

,

Cjr elevafii in ixcelfum ont ht tuos ? con-

tra Sanchtm Ifracî.

1}. Per manurn fervorum tuontm ex-

probrajii D irnino
, (je dixijli : In multi-

tttd'ne curnium meorttm afeendi excelfa

monlinmjnfummitate Libani , à'fuccidi

fublimes ccdros ejns , & eleclas abittes il-

litts. Et ingreftts fttm ttfiftte ai term’nos

ejns , &falium Carmel tjus egofuscidi.

11. Voici ce que le Seigneur a dit delni

Il t’a méprii'ée , & t'a inAiltce , ô vierge fille

de Sion ; il a fccoiié la tête derrière toi , fille

de Jerufalem.

11. A qui penfes-ru avoir infulté ? Qui

crois-tu avoir Dlaiphèmc ? Contre qui as-tu

hauflc la voix, & élevé tes yeux infolins !

C'eft contre le Saint d’ifracl.

ij. Tu as blafphêmé le Seigneur par tes

ferviceurs , & tu as dit : Je fuis monte fur !e

haut des montagnes, fur la hauteur du Liban,

avec la multitude de mes chariots i j’ai abat-

tu fes hauts cèdres , & les plus grands d'en-

tre les lapins ;
j’ai pénétre jufqu’à l'extré-

mité de fou bois , & j’ai abattu la foret du

Carmel.

COMMENTAIRE.

AfTyricns
,
en reconnoi liant que le Dieu d’Ifraël, cil le (cul Dieu de tous

les Rois du monde
, Sc que bien loin d’être ou vaincu

,
ou inferieur

,
ou dé-

pendant
,

il cil infiniment au deflus de toute puiffancc temporelle
;
que de

lui
, &: par lui

,
vient tout empire & toycc autorité.

f II.Sp&EVIT TE, ET SUBSAHNAVIT TE, VIRCOFI-
1. ia S i o N. Il t'a mcprifee , (fi t’a injultce , ô vierge fille de Sion !

Sennachérib vous a infultc
,
ô ville de Jcrufalcm

,
fille de Sion

!
qui dépen-

dez en quelque force de Sion
,
où le temple du Seigneur &: le palais de nos

Princes font limez. Ou bien
,
fous le nom de fille de Sion

,
on entend le

peuple de Jcruf.ilcm;ou enfin, Sion elle-même, que le Prophète apoftrophe

en ccc endroie fous l’idée d’une fille ; ô vous Sion, filiebien aimée du Sei-

gneur ! Les Prophètes nous répréfentent fouvent les peuples
,
les villes îc

les Provinces
,
fouslc nom de filles : Par exemple

,
fille de Babylonc

,
fille

d’Egypte, fille delà Mer
,
pour une ville maritime, fille de Tyr

,
ôcc. Et

cela peut-être pour exciter la tendrefl'e &: la compafiion ,
ou l’amour &la

complaifancc envers les lieux Sc les peuples.

f. 11. Contra Sanctom Israël. C'efi contre le Saint dif-

rael
,
que tu as élevé ces yeux infolcns ; c’eft contre Dieu même

,
le Saint,

le falut
,
le bonheur d’Ifraël. Cette façon de parler eft allez familière à

Haïe : (.f) Par exemple ; Voici ce que dit le Saint d'ifraél , (fi fon Créateur.

Et ailleurs
, ( b) nôtre Rédempteur , le Seigneur des Armées

, fon nom , eft U
Saint d’ifrail , (fie.

f. It;. In multitudine curruum meorum ascendi

i«) tfai. XIV. U.
|

(F) tfai- XLVii. o.Vidç (3-xiviii. 17.,

EXCUSA
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SUR LE iv: LIVRE DES ROIS. Chap. XIX. llJ AnduM
14. Egafiaccidi.Et bibi aquas aliénas

,

J

14. J’ai bu les eaux étrangères , & j’ai fe-
t& /îccavi vcjhgüs faiummeoram omnes ehc toute celles qui étoient fermées , dans * 5 + ’

aquas claufas. I la marche de mes troupes.

COMMENTAIRE.

ÉXCELSA MONTIUM
,

IN SUMMITATE LlBANI. Je fuit

montéfur le haut des montagnes
, fur la hauteur du Liban avec la multitude

de mes chariots. Nous ne lifons pas que ni Rabl'acés
,
ni Sennachérib fe

foient vanté de ceci ; mais outre que nous n’avons pas toutes les infolcnccs

qu’ils ont dites
,
ce Prophète peut fans bleflcr la vérité

,
exprimer les fenti-

mens de leur cœur
,
8c les faire parler d’une maniéré qui 11e s’éloigne ni de

leur fentimenc
,
ni de leur cfprit. Ifaïc lui fait encore tenir d’autres dif-

cours aulfi inlblens que ceux-ci
,
en un autre endroit de fa Prophétie. ( a )

Sennachérib avoir parcouru toute la Syrie
,
comme il paroît par les difcours

de Rabfacés, il avoit fallu pour cela qu’il traverfât les montagnes du Liban:

c’étoit fans doute une entreprife difficile ôc eloiieufe
,
8c il étoit fort natu-

rel que ce Prince s’en fît honneur
,
8c s’en fervit pour intimider fes enne-

mis. (b) L’Antiquité n’a rien vanté avec plus de complaifance
,
que le paf-

fage des Alpes par Annibal
,
lorfquc pour applanir le chemin

,
il rompit les

rochers avec le feu 8c le vinaigre : ( c
)

Oppofuit natura Alpémque nivemque.

Diduxit fccpulos , & montem rupit aceto.

Théodoret 8c faint Jérôme
,
fur Ifaïc xxxvn. prennent ceci dans un fens fi-

guré ! fous le nom de Cèdres du Liban
,
ils entendent les Princes de Syrie -,

8c fous le nom de Carmel, la Judée. Sennachérib avoit fubjugué l’une 8c

l’autre Province.

Ingressus sum vsqjjead terminos eius, et sal-
TUM CARMELI EJUS. J'ai pénétréjufqu'à l’extrémité deJ'on bois , CT

j'ai abattu la forêt du Carmel. L’Hébreu : (d) Jefuis venu dans la demeure

de fes confins , dans le bois de fort Carmel. Sennachérib dit qu’il a pé-

nétré jufqu’au milieu de la montagne du Liban
,
jufqu’à fon fort

,
jufqu’à

fa demeure •, Sc qu’il a abattu ce qu’il avoit de plus beaux arbres
, 8c de

plus fertiles. Carmel ne lignifie pas toujours la montagne de ce nom ; fou-

vent (e) il fc prend pour un lieu fertile 8c agréable. Carmel à la lettre ligni-

fie une vigne de Dieu, une excellente vigne. Peut-être que le Roi d’Af-

fyrie veut marquer, qu’aprés avoir furmonté les hauteurs du Liban ,
il cil

(«) Ifai. x Mo. il. Numcfuid non Pr'tnci-

fts moi fimul Reges (tint ? NumtjutJ non ut Car-
éhomts

, fie CahnKO f & ttt Arph.id , fie Etn.uk l

Numqud non ut Ddmd’eus , fie S*muri*f N*m-
sjuid non fient ftei Sâmsrii & iJe lis ejus , fit f*~
ftMtn 6» JtrufêUm & fimul/uns tjm t

(k) Comparez Ifn». xxxm. *.

(c) Jtivtnnl SMtyr. 10. Vide fi Inket Plutétreb.

in Annikdl,

(i) ŸJDXi ty* nvp pSo rot*dk
(*) Vtdtlfdi.x. 18. xvi. JÉr. xxix. 17 Jenm.

11. 7. iv. 18.

Ff
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An duM. cn^n Parvenu àfes demeures ,

cell-à-dirc
,
dans la Palcftine , aux lieux lia-

3 iÿ 4.
bitez &c cultivez ; 8c qu’y étant

,
il a abattu tous les plus beaux arbres

,
8c

les meilleures vignes de fes coteaux
,
&en particulier du Carmel.

f. 14. Eco succiDi. Et bibi aqju as aliénas, fai ti

les eaux étrangères. L’Hébreu : {a) J’ai creufi , & j'ai bû les eaux étran-

gères. Ifaïc (b) n’exprime pas ce nom d'étrangères. J’ai crcufé dans des

lieux
,
où l’on n’avoir jamais vu d’eaux , 8c j’y en ai trouve ; ou je fuis enuc

dans un pays inconnu 8c étranger
, &c par un chemin

,
où jamais année n’a-

voit parts
,
8c j’ai lu y trouver des eaux ,

en quelque forte malgré la na-

ture du lieu
, 8c la difficulté du travail. Les eaux étrangères

,
peuvent aulli

lignifier des eaux qu’il n’avoit point amad'écs
,
qui ne lui appartenoient

point
,
qui étoient à fes ennemis. J’ai bù leurs eaux

,
j’ai épmié leurs puits

&c leurs citernes malgré eux. Autrement
,
les eaux étrangères feront celles

qui ne coulent qu’en certain teins
,
des eaux de pluyes

,
de citernes

,
de

torrens
,
qui dépendent des pluyes 8c de la fonte des neiges

,
par opposi-

tion aux eaux de fources 8c de fleuves
,
qui coulent toujours. Ces derniè-

res font appellces dans l’Ecriture
,
des eauxjrde/les ,{c)8c dans les Auteurs

Latins
,
des eaux perpétuelles

,
aqu.t perent.es. ( d )

On oppofe aulli dans

l’Ecriture ce qui cft etranger
,
au vrai

,
8c au légitime : Par exemple

,
(f

)

une vigne étrangère , lignifie une mauvaife vigne
,
une vigne qui ne fait

point de bons fruits ;& (/) une plante étrangère, cil oppolce à une plante

fidclle ; mais Jérémie femblc donner une toute autre idée des eaux étran-

gères j ce font des eaux de fources
,
8c qui ne tarilîent point. Voyez fon

partage : (g) Abandonne-t'on les digues
,
qui retiennent la neige du Liban , &

lai(fe-t'on les eaux étrangères
,
quifont fraîches , & qui coulent avec rapidi-

té ? D’où vient donc que mon peuple m’a abandonnéiCcs eaux étrangères lont

donc des eaux de fources
,
mais d’une fource inconnue 8c cachée

,
qu’on

voit fourdte du fond de la terre
,
ou fortir d’un rocher ou d’une monta-

gne
,
8c qui coulent toujours claires

,
fraiches

,
8c agréables. L’Hébreu (/;)

Zur, d’ou vient Z irim étrangères, lignifie comprimer
,
ferrer

,
faire fortir

,

par exemple
,
le pus d’une playc -, il le peut dire aulli d’une eau qui fort de

la terre
,
ou d’un rocher que l’on a creule.

Et siccavi vestigiis pedum meouvu omnei
Aqu AS CLAUSES. Et J’ai feché toutes les eaux qui étoient fermées

dans la marche de mes troupes. Ôn peut traduire l’Hébreu : (*) (ffai déf-

ia) ont tzro «rrnsi >mp >jk

(*) ;/«. xxxvi t- ij.n’D wrwfs ’mp *jn

{() lf*i. XXXIII. 16 - Aqtta Ofut fidtles funt.

Jtrtm . XV. 18. MtnJ .num 0quorum infidtUum.

{<•) Cictr. 6. Verr Htft 8. Bel. Gail.

(f) Jtrtm. 11. »t. Qjtmsda ccnvtrfx es in atnx-

ritudmem , vitis alun* !

(f) Ifai. xvi T. 10. Fiant0bis plantationemf-
dtlttn

, (y j’trmtn alitnmm ftmmabtj.

il) /*rem xvi u. 14 posS ibv 3TJWÎ
corm cjnp ont o>a iww» ok

(h) Comprimer

e

Tl T Aliéné CZJHT
{ij tod nue» ho «pa annm
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS
t$. Numquid non audijii quid *b ini-

tio fecerim ? Ex dicbus antiquis plajmavi

illud, & nunc adduxi ; trunique in mi-

nuta collium pugnammrn civilaies mu-

nie*.

Ch a p. XIX. M7
25. N’as-tu donc point oui dire ce que

j’ai fait dés le commencement ? Avant !es
An

premiers ficelés j’ai formé ce cldivin , & je 5 1 9

l’ai exécuté maintenant des villes fortes, dé-

fendues par un grand nombre de combat-
tatu, ont été ruinées comme des collines de-

fertes.

COMMENTAIRE.

fechépar la plante de mes pieds , tous les ruijfeaux des digues
, ou cous les

fleuves des digues ; c’cft-à-dirc les grands fleuves
,
dont on arréce la ra-

pidité par des digues
,
ou aufqucls on cft obligé d’oppoler des digues pour

empêcher leurs inondations. Scnnachérib fc vante infolemmcnt d avoir

épuifé les plus grands fleuves, lot fqu’il pafloit avec fon armée f les Grecs ont

duc de même
,
que Xcrccs avoit cpuilé quelques rivières avec les troupes

qu’il rnenoit contre la Grèce ; ( a )
mais l’armce de Xcrcés étoit tout autre-

ment nombreufe que celle de Scnnachérib ; celle-ci n’étoit que d’environ

cent quatre-vingt-cinq mille hommes ; on conroit plus de dix-fept cens

mille hommes de pied dans celle de Xercés ;(/)&: avec cela on regarde

comme autant d hyperbole
,
tout ce qu’on dit des fleuves mis à fcc par

cette armée
,
toute nombreufe qu’elle étoit

,
à moins qu’on ne l’entende

de quelques petites rivières taries pour quelques heures. Juvcnal n’a pas

laifîc palier cette exagération à la vanité des Grecs, (r)

Creuitnus altos

,

Defecijfc amr.es
,
epotaque fiumina Medo

Prandenic , & madidis cantat qux Sojlratus alis.

O11 peut aufiï donner ce fens à l’original : ]'ai dejjeché les eaux qui fer-

voiext de remparts aux villes
, & je les ai détournées

,
en forte que je les

ai fait palier à pied fcc par mon armée. ( d ) On dit que Cyrus détourna

ainli le Gyndc &c l’Euphrate : ( e
)

le Syriaque &: l’Arabe traduifent
:Je def-

fecherai par les pieds de mes chevaux les plus grands jleuves. Enfin
,
l’Hé-

breu fc peut traduire
,
j’ai dcflcché

,
ou je dejfccherai tous les rutjfeaux de

l’Egypte. Et cette dernière traduction efl; peut-être la plus littérale : Voyez
Ifaicxxxvri. ay. xix. 6.7.

f. iy. NuMQJJID NON AÏDISTI QJIID AB INITIO FE-
CERIM ? EX DIEBUS ANTIQJtlS PLASMAVI ILLUD, ET
NUNC ABDUXI. N’as-tu aonc pas oui dire ce que j’ai fait dés le corn-

(4) Vide Herodot. I. 7 . C. 10. II. me7»t fi wi-

> ipüp a iètet trx ixi'JWI , wA»!» rèo pay ai ?mt v:^-
ftèt Vide & Jiefti*1 . L 1 .

(£) Herrdet l.ril.c. 6 o. i\ vi r&
ru ru vtÇj t* *5} iw« f*»~

e/ddtt.

[c] fuvenul. SMtyr. It.

(4) VtdeGrot.be.

(
t
)
Htredot. lib. i»c. 1Î9.& jjr,

F/ij

\
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COMMENTAIRE LITTERALu8
AüdaM. 16. Et qui/idem in iis , humilts manu

3 * 9 4« ctntremuerum & confnfifnm ,facli funt

velusfcenum agri , & virent herbu tefle-

rum ,
que arefaüa e/i amequan venirct

ad mnruritarem.

16 . Les mains ont tremblé 1 ceux qui

étoient dedans:ils ont été tout en defordre ,

Sc ils font devenus comme le foin qui eft

dans les champs , Sc comme l'herbe verte qui

ctoîc fur les toits
,
qui fc féche avant que de

venir à maturité.

COMMENTAIRE.
mencement ? Avant les premiers Jiécles j'ai formé ce dtjfcin , dr je l'ai

exécuté maintenant. C’eft Dieu qui parle à Ézcchias
, 8c qui oppofe aux

vaines rodomontades de Sennachcrib
,

les vrais miracles opérez autrefois

en faveur de fon peuple. Ou plutôt
,
Dieu répond aux vains difeours de

Sennachérib
,
8c lui dit que tout ce qu’il a fait

, 8c dont il fe vante avec

tant de complaifancc ,n’eft que l’exécution de fes defleins. {a) C’eft moi,

dit le Seigneur, qui ai ordonne, 3c qui ai prévu tout ce que tu devois faire ;

j’en ai conçu le deflein
, 8c je t’ai choifi pour l’exécuter. Toute la fuite

nous fait croire que ce difeours eft une invective contre le Roi des Afl’y-

riens. Voici ce que porte le Texte à la lettre :(b) Navez, vous pas entendu

cela de loin ? je l’aifait il y along-tems
,
je l’ai réfolu ,je l’ai fait venir ,

dre. En effet Dieu menaçoit Juda depuis long-tems ; la réfolution de l’hu-

milier
,
8c de le frapper étoit prife depuis pluflcurs années. Voyez fur tout

le chapitre x. d’Ifaïe
,
où Dicurabaiffe fortement l’orgueil du Roi d’Affy-

ric
,

8c le menace à fon tour de lui faire fentir la pefanteur de fon

bras.

EaUNTQJJEIN RUIN AM COLLI U M fUCS AHIIOM C IV I-

TATES munit Æ. Les villes fortes combattuespar un qrand nombre de

combattons,ont été ruinées comme des collines defertes. L’Hébreu porte ; ( c)

dr les villes fortes ont été ruinées dr réduites en un monceau de ruines. Ou
bien

,
j’ai ordonne que les villes les plus fortes fuflent détruites

,
8c enfeve-

lies fous leurs propres ruines ; fi vous avez exécuté en cela mes defleins
,
ne

vous en élevez point ; c’eft moi qui l’ai fait, 8c qui vous ai donné le pou-

voir
,
8c le moyen de le faire.

ÿ . 16. Q,u i sedent in eis humiles manu. Les mains ont

tremblé à ceux qui étoient dedans. L’Hébreu : (d) Ceux qui habitoient les

villes fefont trouvez, courts des mains , manchots ,
eftropiez

,
ils n’ont pu

étendre leurs mains pour prendre les armes
, 8c pour fe défendre. Senna-

chérib fe rendit maître avec une facilité étonnante de toutes les villes fortes

«Je Juda , ( e )
il n’y rencontra pas de réfiftance.

( 4 ) liTtnym. V, t. L'ran. UnS t (c) HÏTI» OH? t=TX3 O’S: DWn\ VUll
[Aj 'Q'a ’jvry nmx pimo? n?no ton (a) t hxs jrratm

nvratan nny nurum crtp [ («) 4 . *vm, ij
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Ch a p. XIX. u9

17. Habitaculum tunm . & egrtjium

tuant . & intrtitum tunm , & viam tuam

ego prafcivi , &furorem tuant contra me.

i$. Infanifli in me , &fupcrbia tua af-

cendit in aures nuas : ponam itaque circu-

lum in naribus tais , & camum in labiis

tais , & redacam te in viam per tjuam vc-

nifti.

î9. Tibi autem Ecechia hoc erit jig-

num : Cornede hoc anno qua repereris : in

fecunde autem anno que fponri nafcun-

tur
: porro in tertio anno feminate& me-

tite : plantatt vineas , & comedite fruc-

tum tarum.

17. J'ai prévu il y a long-tems & ta de- AnduM.
meure , Se ton entrée , Sc ta fortie , Se le

j t 9 4.
chemin par où ru es venu , Se la fureur avec
laquelle ru t’es élevé contre moi.

18. Tu m’as attaqué par ton infolence , Sc

le bruit de ton orgueil cft monté julqu’â mes
oreilles. Je te mettrai donc un cercle au nez
Se une mufeliere â la bouche , Se je te ferai

retourner par le même chemin par lequel tu

es venu.

19. Mais pour vous , ô Ezechias , voici le

(igné que je vous donnerai : Mangez cette

année ce que vous pourrez trouver : la fé-

condé année ce qui naîtra de foi - même :

mais pour la troiltéme année , femez Sc re-

cueillez
,
plantez des vigne* , Sc mangez-en

le fruit.

COMMENTAIRE.

f. 17. Habitaculumtuum,et EGRESSVM T U U M
,
E T

I N T R O I T U M T U U M
,
ET VIAM TUAM EGO PRÆSCIVI. fat

prévît & ta demeure <jr ton entrée
, & ta fortie , Cr le chemin par oit tu

es venu. Tu n’as rien fait que je n’aye prevn &: ordonné il y a long-tcins.

Rien ne fait mieux comprendre que cette expreflion
,
le fouverain domaine

de Dieu fur fa créature
, Sc la dépendance où font tous les hommes

,
les

plus médians, comme les bons, de la volonté Sc de la fagefle de Dieu. Rien

ne fe fait dans le monde que Dieu ne voie
,
qu’il ne fâche

,
qu’il ne pré-

voyc
,
Sc qu’il ne conduifc à des fins proportionnées aux confeils de fa

profonde fagefle. L'entrée & la fortie, marque les dcfl’cins
,

les entrepri-

fes
,
les actions

,
les réfolutions

,
Scc. (a) Connoitre , en cet endroit

,
fignifie

être le maître , difpofer ,
ordonner. De meme que dans le Pfcaume xlix.

11. cognovi omnia volatilia carli.

f.t8. INSANISTI IN ME, ET SUPERB.IA TUA ASCENDIT
IN AURES MEAS. Tu m’aj attaqué par ton infolence , & ton orgueil

ejl monté jufqui mes oreilles. Voici l’Hébreu : (b) Puifque tu t’es em-

porté contre moi , & que ton fajle efl monté jufqui mes oreilles , je te

mettrai un anneau dans le nez
, Sc une mufeliere à la bouche

,
comme on

fait aux buffles
,
Sc aux mulets. ( c) Il y en a qui traduifent

;
je te mettrai

mon hameçon dans les narines , & ma mufeliere aux lèvres, {d) Je me joüc-

(«") Vtit Pftl. cxx. I. c^cxxxtm. t.&Num
**»•* ' 7 - . ,

(i) *ana rnv 1J3KP1 n» qu-inn jir

•prasa unei qaxn
[<) Tktoiortt. in Ettsbiol XV. Ix. ®« f •£*«

rmt TmiiO. ,
il ri. yuyi.ai Tmit flrl tl'x*'-

nu , x, il omit m TÎffl rnm.Urt mlgAm'ytrrMi.

(W) riJt fi
luiil Pftl. XXXI 9. /ci- XI. I». *1.

Emtbul xxxvui. 4.

F f iij
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L!0 COMMENTAIRE LITTERAL
30. Et tout ce qui reliera de la maifon de

Juda
,
jettera fes ratines en bas , & poullaa

Ton fruit en haut.

30. Et quodeum^ue reliquum fuerit de

domo Juda , minet radteem deorfum , &
faciet fruüumfurfum.

COMMENTAIRE.

rai de roi comme d’un poifi'on pris à l’hameçon
, & je te ferai marcher com-

me un cheval bridé
,
ou lie d’une force muielicre.

f. 1J>. TlBI a U T E M }
Ez E C H I A

,
H O C ERIT S I G N U M : C O-

MEDEHOC ANNO QJJ Æ REPERERIS, IN SECUNDO AUTEM
ANN O Q_U Æ S PONTE NASCUNTUR

,
PORRO XN TERTIO

anno seminate. Mais pour vous , Ezeibias , voici U figue que je

vous donnerai : manges:, cette année ce que vous pourrez, trouver , la fécon-

dé année ce qui naîtra de foi-même , mais pour la troifiéme annéeferiez &
recueille Pour convaincre Ezcchias de fa prochaine délivrance

,
on lui

donne pour lignes
,
des chofes qui ne doivent arriver qu’ap.és cette déli-

vrance future : on voit ailleurs quelques exemples de pareilles prédictions.

( )ll étoic important de bien convaincre le peuple
,
que ce qui devoir arri-

ver à Sennachérib, n’écoic point un effec naturel -, ce n’éroit point allez

pour cela que le Prophète le prédit
, & qu’il en marquât les parc îcularicez.

IJ falloir de plus
,
qu’il en prédît les fuites

, & des fuites non nécellaires ni

naturelles
,
mais furnaturcllcs &: miraculcufcs

, &. dans des chofes qu’on

ne pue regarder que comme des effets extraordinaires de lapuifl'ance &: de la

bonté de Dieu. Ifaïc prédit donc la délivrance d Ezcchias
,
la perte de l’ar-

mée Allyricnnc, la mort de Sennachérib-, il ajoute pour confirmer tout

cela
,
que Dieu confcrvcra Ion peuple

,
Sc lui donnera moyen de fubfifter

& de fe relever nonobftant les ravages de Sennachérib. Il a dcfblé cette

année la campagne
,
mangez ce que vouspourrez trouver ; l’année prochai-

ne cft une année de repos ,{b) ou de jubilé -, laifTcr repofer la terre
, &

tnangeT^ce qu'elle produira d’elle-même. Enfin
}
la troiliéme année

,
Cultivez

la terre ,cr faites vôtre mo[(fon ; malgré tout ce qui cft arrivé
,
vous verrez

que le peuple fe rétablira de fes pertes
,
fe multipliera

, &: fc fortifiera plus

qu’auparavant \lljettera fes racines en bas , & pouffera /onfruit en haut.

La preuve cft également forte
,
lorfqu’on prédit un événement futur

,
foit

que le fi<*nc le précédé
,
foit qu’il le fuive ; fur tout

,
lorfquc la perfonne à

qui la prédiction cft faite
,
peue également être témoin de l’un & de l’au-

tre ; il faut pourtant convenu
,
que Içs lignes qui précédent l’événement

font plus proportionnez 3 nôtre manière de concevoir ; mais ils n’en font pas

pour cela plus forts ni plus convaincans. 11 fcmblc meme
,
qu’au contrai-

re ils le font moins. Quand le figne précédé
,

il ne prouve qu’une chofe,

(•) IxeJ. 111. A& Ifai. vuj.t. 4.
j

(i) Htirti, Dj/trius , liur/t. Tir. utii.
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SUR LE IV. LIVRE
$l. De Jcnifalem ijuippe egrediemur

reliante, & cfitodfalvetur de monte Sion :

x.clus Domini exercituttm faciet hoc.

ji. Qntmobrem hec dicit Dominas de

Jtege jdffyriorntn : Non ingredietar Hrbem

hanc , nec rnittet in eamfagittam , nec oc-

cupait eam clypeus , nec ctrcitmdabit cnm

munit io.

DES ROIS. Chap. XIX. ti}
ji. Car il fortira de Jérufalcm un refte

dépeuplé, & ily en aura de la montagne
de Sion qui feront fauvez. C’cft ce que teta.

le zcle du Seigneur des armées.

Ji. C’cft pourquoi voici ce que le Seigneur
a dit du Roi des Âflÿriens : Il n’entrera point

dans cette ville , il ne tirera point de flèche

contre elle , fes foldats avec leurs boucliers

ne la prendront point , & elle ne fera point

environnée dcmranchemcns ni de tetraifes.

COMMENTAIRE.

qui cil
,
que la chofc vient de Dieu

,
ou Amplement que celui qui la prédic

ell animé de fon cfprit; mais lorfqu’on donne pour preuve d’un événement
miraculeux futur, un ligue aulli futur ,on prouve trois chofcs : i°. Que ce-

lui qui prédic ell animé de l’cfprit de prophécic ; i°. Que Dieu eft auteur

du prodige qu’il prédit
, J°. Qu’il l’clt encore du ligne qui fuit ce mi-

racle
,
principalement li le ligne eft aulli miraculeux,comme il l’ctt ordinai-

rement.

f. 31. De Jérusalem egredientur reliqjjiæ. il for-

tira de jérufalcm un rejle depeuple. Jérufalem fera comme la mere d’une

nouvelle race
,

il en fortira un peuple nouveau
,
fes enfans fc répandront

dans tout le pays. Cette ville que vous regardiez comme déjà perdue
,
de-

viendra vôtre refource &c la mere de vos peuples. Dans un fens plus relevé,

Jérufalem a donné naiflance à l’Eglife Chrétienne
,
un petit relie de Juifs

,

échappé du naufrage de cette malheureufe nation, a fervi à fonder l’Egiifc

,

&c à répandre la Foi parmi toutes les Nations.

f. jz. Non ingredi. etur urbem hanc, nec mittet
IN EAM SAGITTAM

,
NEC OCCUPABIT EAM CLYPEUS; il

n’entrera point dans cette ville , il ne tirera point deflèche contre-elle , fesfol*

dats avec leurs boucliers ne laprendront point. On peut traduire l’Hébreu :

(a) line viendra point à cette ville,il ne tirera point fesflèches , ni ne lancera

point fes traits contre ceux qui la dclfendcnt, &c qui font fur fes murailles ;

enfin le foldat armé de fon boucliez
,
ne s’en couvrira point pour faire ce

qu’on appelle la tortue , &c pour venir fapper les murailles. On a pu remar-

quer ci-devant que Scnnachérib ne vint joint devant Jérufalcm,ai qu’étant

parti de Lobna pour marcher contre Tharaca Roi des Ethiopiens
,
fon ar-

mée fut entièrement détruite en chemin.

Nec circumdabit eam munitio. Elle ne fera point en-

vironnée de rctranchetnens. Anciennement dans les Gegcs on faifoit des

(*) faa usnp* kSi yn taa mr nstn ryn w «b

An «lu M.
J a?
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COMMENTAIRE LITTERAL
53. Per Mm

,
qttà vente , revertetur :

& civieaecm hanc non tngrcdictttr , dicte

Dominas,

34. Proecgâmqtu terierr hanc

,

ef* ftl-

vabo eampropeer me , ï propeer David

fervttm tnetem.

33. H retournera par le némê chemin par

lequel il cft vena , & il n entrera point dans

cette ville , dit le Seigneur.

34. Je protégerai cette ville , & je la fau-

verai à de moi Sc de mon lcrvitcur

David.

COMMENTAIRE.

lignes de circonvalation autour des villes
,
ôc on les ferroie & environnoic

de toutes parts avec des foflez
,
des palifladcs Ht des tcrrailcs ; en forte que

la ville ne pouvoir recevoir aucun fccours d’ailleurs , & que perfonne n on

pouvoir fortir. On faifoicaufli prés des murailles
,
de hautes terrafles

,
où

l’on plaçoit des machines
,
ou des archers

,
afin dccartcr les foldats de def-

fus les murs
,
pour planter cnfuicc les échelles

,
& monter à laflaut. L’Hé-

breu : ( )
Soldait lignifie

,
félon les Juifs

,
des machines à jetter des pierres

,

à lancer des dards
,
Kalli/la ; mais il vaut mieux l’entendre des terrafles donc

nous venons de parler. Le terme Soldah fignific ordinairement une chaut-

fée
,
une levée

,
un chemin élevé. Jofcph [b

)
croit que Scnnachérib a fou

retour de l’Egypte vint rejoindre l’armée
,
dont Rablaccs avoir le comman-

dement
, &C qui étoit campée devant Jérufalcm à l’orient de la ville, du côté

du torrent de Cédron.Ce fentiment eft allez communda plupart fuppolcnt,

comme certain ,que l’armée Allyrienne vint devant Jérüfalem pourl’aflïe-

ger
, 6c qu’elle y fut tuée par l’Ange exterminateur

,
avant que d’en pouvoir

former le fiege. Il y en a qui diftinguent deux armées de Scnnachérib
,
l’une

devant J érufalcm ,
&: l’autre delcméc à aller combattre contre Tharaca. On

veut que Scnnachérib ayant appris la nouvelle de la perte de la première

,

s’en foit retourné en Aflyric avec l’autre. Mais tout cela fe dit fans preuves.

L’Ecriture ne le marque en aucun endroit
,
Je toute la fuite de fa narration

infinuë le contraire. Le camp des Aflyricns devant Jérüfalem
,
dont la tra-

dition avoir confervé la mémoire, étoit celui des troupes, que Thartan,

Rabfaris
, 3c Rabfacés

,
avoient amené avec eux ( r

)
: Or

,
ces troupes n’é-

toient point venues pour aflieger
,
mais pour reconnoîtrc &c intimider Jéru-

falem.

ÿ. jj. Pe.; viX... qj/a vekIi RE^ER^rtR. il retournera

ptr le même chemin
,
par lequel il ePvenu. Il fera bien-tôt ebiigé de repren-

dre le chemin de l’Aflyrie. Dieu jugea à propos de conferver la vie à ce

Prince, pour avoir un témoin de fa vengeance, & afin de lui faire fentir

plus long-tems, & «fune manière plus ignominieufe &: plus vive
,
le poid de

(«) nVm e\hi que* kVi . 1 (j) v,j, fy>,. 4 . R,f . xvn. )7 . uifit «, mm
(*) foftfh lib X.jttuqntt. e J. Vide & lib. t. m\nu vmlidm Itruftlcm . . fitttrunt juxt*

"* t. t.
J du&nm fifeiki fuperiêris.

:À
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SUR LE IV. LI.VRE
JJ. FdBum efiigitur in ntBe illd , ve-

nu Angélus Domini , & percujfit in caf-

tris Affyriorum centum eBoginta quinine

milita. Cum-jue diluculbfurrexijfet, vidit

cmnid corpord mortutrum : & rccedens

Mit,
}6. Et reverfus tft Sermdcbtrib Xcx

Affjritrum , & mtnftt in Ninrve.

yy. Clinique ddordrct in temple Nef-

rechdeumfustm,Adrdmelecb& Sara car

filii ejus percujierunt eum gladit
, fuge-

runique in terram Armenioriem , & rtg

-

tutvit Afdrhdddon filuts ejur pro et.

DES ROIS. Cha». XIX. ij)

jj. Cette même nuit , l’Ange du Seigneur
. n

vint dans le camp des AfTyriens , 6c y tua cent
A

quatrc-vingt-cinq mille liommcs : & Senna- * 1 ^

chcrib Roi des Aflyriens s ctantlevéaupoinr

du jour , vit tous ces corps morts, & il s’en

retourna auffi-tôt.

j6. Il fe retira en fon pays & demeura i
Ninive.

J7 . Et lorfqu’il adoroit Nefroch fon Dieu
dans fon temple , fes deux fils Adramelech Sc

Sarazar le tucrent à coups d'épee , & s'en-

fuirent en Arménie , & Aùrhaddon fon fils

régna en fa place.

COMMENTAIRE.
fa jufticc.Le Seigneur fut bien lui ôter la vie

,
lorfqu’il en fut tems ; une/im-

pie mort ne l'auroit pas aflcz puni.

f. jj. Factum est icitur nocte illa, venit An-
gélus DoMINI, ET PERCUSSIT IN CASTRIS A S S Y R I O-
RUM CENTUM OCTOGINTA QJJI N QU E MILLIA. CCttC même
nuit

,
l'Angedu Seigneur vint dans le (amp des AjJyriens

,&y tua cent (quatre-

vingt cinq mille hommes . Ceci arriva la nuit qui fuivic la prédiction d’Ifaïc,

Sc l'arrivée des lectrcs pleines de menaces Sc de blafphêmcs^de la pan du
Roi des AiTyriens

, Sc apparemment la nuit du fécond jour de la marche
de ce Prince vers l'Egypte. L’Ange qui mit à mort cette armée croit à ce
qu’on dit l’Ange exterminateur

,
le même qui mit à mort les premiers

nez dans l’Egypte. ( a )
Voyez nôtre Di flirtâtion fur ce fujet.

CUMQJUE DILUCULO SVRREXISSET, VIDIT OMNI A
CORPORA MORTVORUM. Et s'étant levé au matin , il vit que tout

étoit plein de lorps morts. Cela femblc infirmer que l’Ange exterminateur

avoir fait mourir fans grand bruit toute cette grande armée ; l’Hébreu
,

le Caldécn
,
les Scptance

, Sc Tendroic parallèle d’Ifaïe {h) lifentau piu-

rier ; & ilsfe levèrent le matin , efr voila qu’ils étoient tous cadavres. Ce que
quclques-uns'cntcndcnt des Juifs de Jérufalcm, qui s’étant levez au matin,

virent toute l’armée mife à mort
,
Sc renverféc

,
comme après un fanglant

combat
,
au milieu de leur camp. Mais la fuite de la narration, nous déter-

mine à l’expliquer de Sennachérib
, Sc de ceux de (es gens que l'Ange avoit

épargnés, pour être les témoins Sc les prédicateurs de ce prodige.

y. 37 . Cumqjje adoraret in templo Nesroch
Devmsuum... .filii eius percusssrunt eumcla-

(«) tx»i. xi. 4. 1 ea’no onia oSa
lb) t[»i. xxxvn. jé. mm ipaa îeoB'i l

G g
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sio. Et lorfeju'il adorait Nejrctbfon Deu dans (on temple

, fes deuxfis le

tnerent. Tobie (a) nous apprend que Scnnachérib étant de retour à Ninivc

,

femità perfécuter violcnunent les lfracütcs j mais il ne fc parta pas qua-

rante-cinq jours
,
ou cinquante- cinq félon le Grec, que ce Prince ne fut

mis à mort par les propres fils
,
lcfqucls avoient appris

,
d.fcnt les Rabbins

,

& apres eux plufieurs autres, ( b )
que leur pcrc avoir dcfl'cin de les facrificr

à Ton idole. Quant au Dieu Nefrotb [c) on ne fait qui il cft. Les Septante

Jui donnent le nom de Mefrach, Si Jofeph celui d'Araskésic’cd le nom qu’il

donne au temple où Scnnachérib fut tué. L Hébreu de Tcbic donné par

Munftcr l’appelle Dagon.

Fugerunt in terram A r m e n i o r U M, Ils s'enfuirent en Ar-

ménie. L’Hébreu : ( d) Vans la terre d'Ararath. Onaparlé ailleurs des mon-
tagnes d’Ararath dans l’Arménie

,
fameufes par l’Arche de Noé qui s’y ar-

rêta. Les peuples de ce pais ont toujours paflê pour fort belliqueux
,
fort

jaloux de leur liberté
,

qu’ils ont toujours géncrcufcmcnt confcrvcc
, ôc

contre les Aflyricns, &c contre les Pcrfes.

Regnavit Asaradon filius eius pro eo. Afaradon

fon fils régna en fa place. On croit tjn’Adramelech & Sarafar étoient les deux

fils ainez de Sennachcrib
, & qu’ils lui dévoient fuccéder -, mais ils furent

chafTez &C exclus de la fucccflion à la couronne
,
en haine de leur parricide,

(r) Afaradon eft nommé Sargon dans Ifaic , (/) &c Aihirdon dans Tobie

(g) Ajfiradfiin dans Ptolomcc.

(4) Teiià 1. 11

(
6

)
Rnb. afiud Lir. Vide (j* ïer$n. in 1f*i e x.

Ô* Grêt. & Htb. Ttb. M unfl tri d G» ht§.

(t
!
70 ytoa v$i <oerx- /tfab

,

A'jjlrxtr.

id) BTIK px 107nns VUt C,nif. tui. 4-

(f) ViJt Tdtfh lib. x. C l. il fâp
rts cari rS ri •murçÿt ; m. vi/irti *’s r|»

(/) lfat. xx. J.

(l )
Ttbit 1. 14. izHfcmct.

rî'ifV’rvSrn

lîrÆ»

f$i
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chat. XX. zfi
• /

§*?f

CHAPITRE XX.

Maladie iE-gechias. Sa guérifou miraculeufe. Prodige de U rétrogra-

dation du Soleil, /imoaffade du Roi de Babylonc vers Ezéchias.

Ce Prince ejl repris d'avoir montréJes tréfors à ces Etrangers. Mort

d'Egéechias. Manajfé lui fuccede.

ir. t. JN diehus illit igrotavit Ezéchias
A

uftjHe ad mortcm : & venir ad eu

Ifaias fihus Ames Propheta ,
dixitjueei ;

Hacdic’t Dominas Deus : Pracipe domui

tua : morteris cmm tu , <ÿ non vives.

1’. i. T7 N ce tcms-là Ezéchias fut miladeà An du M.
r*. la mort: & le Ptophcte Ifaïe fils

j t <j (>

d'Amos le vint trouver , & lui dit : Voici ce avantJ.C.
que dit le Seigneur : Mettez ordre à vôtre 7 t j,

mai Ton; car vous ne vivrez pas davantage,

& vous mourrez.

COMMENTAIRE.

f. 1. T N D1EBUS ILLIS ÆCROTAVIT EzECHIAS U S QJU E

j[ AD MO rt E M. Pu ce tems-ià Ezéchiasfut malade à la mort:Quel-

qu'un* croyent que ceci arriva avant la délaite de l'armée de Sennachcrib

,

donc on a parlé au chapitre précédent,puifquc Dieu promet ici à Ezéchias de

le délivrer du Roi d’Alfyric s mais cette raifon n’cft pas fans répliqué.Voyez
le ÿ 6. On recherche allez inutilement la caulc de la maladie d’Ezcchias,

puifque l’Ecriture ne nous en dit rien ; feulement dans les Paralipoméncs

( a
)
après avoir rapporté la défaite de Scnnachérib, &: la guérifon d’Ezc-

chias
,
comme pour montrer que fa maladie

, 6c le danger où il s’étoit vu
avec toute la nation

,
étoient une punition du Seigneur ; l’Ecriture dit que

ce Prince ne reconnut pas allez les grâces que Dieu lui avoir faites, & que

s’écant laide aller à l’orgueil, Dieu l’avoir puni 6c humilié. Sa maladie étoit

apparemment un abcez
,
ou un ulcère

,
comme on le verra ci-aprés. Les

Juifs (4) veulent qu’il ait été puni,pour n’avoir pas chanté un cantique d’ac-

tions de grâces après la défaite de Scnnachérib
,
à l’imitation de Moyfc ,

d’Anne
,
mere de Samuel

, & de Débora.

Morieris tu
,
ET non vives. Vous r.t vivrez, pas davan-

tage , cf vins mourrez,. La dénonciation qu’Ifaïe fait ici à Ezéchias n croît

point abfoluë
,
ni la fcntcncc irrévocable ; li elle l’eût été

,
ce Prince aurait

{ t ) i. P«r. xxxi l. 1 4 • Non jnxt.i hn^fieia e/tu
j

* tjl contra eut» ira , centra ~uda.
steeptrat , rttriiMtt i qm» citia/um tfi cor tjut

,

j (i) HilrAi âpuU Urin^m. inlfai xxxix.

G S 'J

Digitized by Google



i}6 COMMENTAIRE LITTERAL
, , «_ i. Qui convertit facirm fuam ad pa-
An du M.

rj(t(m g ortrvit Dominum , dicens :

j. Obfccrt , Domine , memento tjuafo

fuomodo ambuUverim coram te in veri-

tate , dr in cordeperfctlo , & tjuodplaci-

tum efl coram te
,
fecer'm. Flévtt irajue

Ezjchiasflctu magne.

x. Alors Ezéchias tournant le vifage vers
la muraille , fit Ci pricre au Seigneur en ccs

termes s

j. Seigneur , fouvencz-vous , je vous prie,

de quelle maniéré j’ai marché devant vous
dans la vérité,8e avec un cœur parfait,& que
j’ai fait ce qui vous éroit agréable. Ezéchias

verfa enfuite une grande abondance de lar-

mes.

COMMENTAIRE.

pcchc en demandant fa guérifon
,
6c ne l’auroit point obtenue

,
dit Eftius a

la déclaration du Prophcce enfermoit une condition fccrctte 6c implicite.

Vous mourrez aflurcmenr de cette maladie -, félon le cours naturel des cau-

fes
,
la maiadic eli mortelle ; il n’y a que Dieu qui puifle vous en guérir.

C’eft ainli qu’Elilce répondit à Hazacl
,
que le Roi de Syrie devoir guérir -,

{ a )
mais cependant qu'il favoit qu’il mourroit

,
parce qu’Hazact le devoir

étouffer. Il devoir guérir
,
fi on n’eut eu égard qu!à la nature de fa maladie.

De mé ne Jouas ( b )
prédit la ruine de Ninivc j mais ce malheur fut arrêté

par l’efficace de la pénitence des Ninivites.

jr. x. Convertit faciem ad parietem. Il tourna le vi-

fage vers la muraille
,
pour prier avec plus de recueillement 8c de refpccl

,

6c pour répandre des larmes daus l’amertume de fon cœur avec plus de li-

berté. Il y en a ( )
qui veulent qu’il fc foit tourné le vifage du côté du tem-

ple pour prier.

f. }. Memento q.uæso quoMODO ambulaverim coram
te IN VERITATE. Souvenev-vous de la maniéré dontj’ai marché de-

vant vous dans la vérité, dans la fincéritc
,
ou plutôt avec une fidelicé conf-

iante& perlcvcrante. Les Juftes de l’ancien Teffamcnt, ont fouvenrfait de
fcmblabies prières à Dieu

,
où ils le prioient defe fouvenir de leurs bonnes

actions. Le Pfilmilte { d) rappelle en plus d’un endroit fon innocence Sc la

jufticc j 6c Nchémic prie Dieu de ne point effacer les œuvres de pietc qu’il

a faites
,
pour le rétabliffement du temple &c des cérémonies. ( < )

Sous le

nouveau Teffamcnt
,
cespricrcs font bien plus rares parmi les Saints vivans.

Nous avons appris d’une manière plus diftincL’ le beioin continuel que nous

avons de la grâce du Sauveur
,
qui nous prévienne

,
nous fortifie r 6c nous

donne la perfevérancc : Nous rcconnoilfons que quand Dieu couronne 3c

rccompenfc nos mérites
,

il récompcnfc &c couronne fes bienfaits.

(4) 4. Rf?. rm. 10. Ole ii : Sanahrit \ forro

tfltmht m:bf Dominas Quit rr.tr c mtriciar.

[b)/tn*s lli. 4- ditlhuc qu.%Àr*£int* dits , &
Kinivt fnbvirtetwk.

(0 1** CaiJ. lermjm. Menrcb. nlii.

(W) Pfat. Vil. 9 • xxv. 1. 11, xl. 1 j c, 1

.

(e) X. EjÀr. Xill. 14 .
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SUR LE IV. LIVRE
4. Et tntequant cgrederctur Ifaias me-

dium pArtcm Atrii
,
fattus ejlferma Da-

min, ad eurn , dicens :

}. R'verterc , & die Ezjechia duci po-

fuli nui : Hte dicit Dt>m.nns üeus Da-
vid patris mi : Audivi oratitpem tnam

,

& vidi lacrymasm it , & teeeforsavi te '

die tertii afeendes tcmplum Domini.

6. Et * idom ditbus mis tjuindccim an-

ms : fed& de manu R:g s AjSyrioram li-

beral» te , & civitatem banc , & pro'e-

gam urbem ijlam propter me , & propter

Davidfervum rneu/n.

DES ROIS. Ch ap. XX. 437
4. Ec avant qu’Ilàïe eût parte la moitié du

veftibule , le Seigneur lui parla
, Se lui dit :

5. Retournez , & dite» à Ezéchi.w chef de
mon peuple : Voici ce que dit le Seigneur le

Dieu de David vôtre pere : J'ai entendu vô-
tre priere , & j’ai vu vos larmes

; je vous ai

guéri , & vous irez dans trois jours au tem-
ple du Seigneur.

6 . F.t
j
ajouterai encore quinze années aux

jours de vôtre vus De plus je vous délivrerai

vous & cette ville, de la main du Roi des
Aflyricns , & je la protégerai à caufe de moi-
même , Se en coniîdération de David mou
fetviceur.

An du M.
Ji SI-

COMMENTAIRE.

Fl S VIT iTAQJJE FL ET U MACHO. Il verfa une grande abon-

dance de larmes. On ell furpris de voir un faine Roi
,
dont tout le régné n’a-

voit etc qu’un tiflu d ations faintes
, Sc qui ctoit fi fur de fon innocence

,

qu’il prend Dieu à témoin de la manière pleine de fidélité
,
dont il l’a fervi

,

on cil éconné de le voir ahaccu de douleur aux approches de la more

,

comme lion de voit s’attriller de voir bicn-côc finir fon éxil
, & de recevoir

bien-toc la récompenfe de fes bonnes actions. Ii écoic fore éloigné de la

confiance de S. Paul
,
qui infultoic pour ainli dire à la mort

,

Sc qui déliroit

d’ccre bicn-tôc détaché de fon corps
,
pour aller jouir de J. C. ( .< )

Il faut

convenir que l’ancien Tcftamcnt nous propofe de grands exemples de vertu

d ms les Saints,& dans les Patriarches : mais il faut rcconnoîcrc aulTi qu’il y
en a peu qui foient fans tache

, Sc que le Sang de J. C. a produit dans les

Saints de la nouvelle alliance, des fentimens bien plus élevez, Sc une vertu

plus épurée Sc plus fublime. Ezcchias mourait fans enfans
, Sc il voyoic la

race de David finir en fa perfonne ; Sc par là
,
les promclf's f.uccsàce Prin-

ce d’un Melfic Libérateur d’Ifracl , devenues inutiles ; c croit là
,
dit-on,

(b) le fujet de fes larmes. Manufl'és qui lui fucccda à quinze ans de cc:cc

maladie
,
n’en avoir que douze

,
quand il monta fur le trône.

f. 4 . Anteqjuam egrederetur mediam partem
atrii. Avant eju ifaïe en

t
pajfc la moitié du vefl.bulc . L’Hébreu : ( t

)

avant qu'ilfût au milieu de la ville : Mais on lit à la marge des cxcmplai-

(4) Philip, i.**! Dejidtrium bsbens dijfelxi »

& effe tu*» Chriftô

(/) Jet*n in Jfui. t 38 lfkt omnit fétus tfl ,

qui* dcjper*b*t Chriftum de [uo Jemine xa[àtH-

rum. lt* & Mtnoth. Tir. f^c.

(r ; mio'/in Tî’n «y» té? 70 c. r* Dr a
Is ont lô nsn atrium

,

au Heu <ic VJ.' il

mis.

Ggiij
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Au du M.

)i S l.

1}S COMMENTAIRE
7. Dixitque Ifaias : Offerte majfamfi-

cerum. Quam c'um aitulifient J & pofuif-

fient fupcr utcm cjus , curatui tfl.

8. Dixerat autem Ezecbias ad Ifiaiam :

Quod erit fi
arum

,
quia Dominas mefa-

nabit , & quia afccnfurusfium die ténia

templum Domirti !

LITTERAL
7. Alors iCiïe dit aux ftrvitturs du Roi :

Apportez-moi une nu (Te de ligues. Ils la lui

apportèrent, 3c la mirent fur l'ulcère du Roi,

& il fut guéri. .

8. Mais Ezcchias avoir dit clabord à Ifaïe:

Quel ligne aurai-je que le Seigneur me gué-

rira , Sc que j'irai dans trois jours au temple !

COMMENTAIRE.
res Hébreux, le veflibule , au lieu

,
de la ville ; Sc c’eft ainfi que le Caldécn,

& les Scptancc l’ont lu.

f . 6. De manu Recm Assyriorum liderabote.
Jr vous délivrerai de la main dis J

(J'y
riens

.

On croit, comme nous l'avons

déjà remarqué
,
que ceci arriva avant le retour de Sennachcnb à Ninive ;

mais cet endroit ne le prouve point invinciblement. Ezcchias pouvoir

craindre Ai.iradon fuccdleur de Sennachérib
,
qui envoya une autre ar-

mée dansla Pafellinc fous la conduite de Tbanban. (.;) Jenc quiteerois pas

volontiers la fuite &; l’ordre des évenemens marquez dans les Livres faines

,

a moins d’y être déterminé par de bonnes railons. Les Paralipoméncs {b) Sc

lfaïc ( (
)
de même que les Livres des Rois

,
marquent diftiuctcmcnc la ma-

ladie d‘Ezcchias
,
après le retour Sc la mort de Sennachérib.

f. 7. Afferte m a s s a m ficorum. APoortev-moi ur.e mafji

de figues. Les figues féchcs font très-utiles dans la médecine
,
Sc on leur at-

tribue un grand nombre d’effets fingulicrs. Elles échauffent Sc font très-

bonnes contre les maux de gorge
,
Sc du gozicr,(^) Sc contre les durerez du

ventre ; on en ule dans les maux de la veflic
,
du foie

,
des reins

, Sc de la

rate. O11 les met en cataplafme dans tous les endroirs
,
d’où l’on veut faire

cclTcr l'enflure, & lorfque l’on veut faire mourir un abcez ; Omnibus que

matmanda aut difcuiie/ida fu t , imponuntur

,

dit Pline. On les employé
aufli en emplâtre

,
pour guérir des ulcères peflilcntiels ; Sc il y en a qui

croyenc que tel étoit celui d’Ezcchias
,
dont il guérit par l’impofition de ces

figues. ( e )
L’Ecriture appelle {/) ulcère ou inflammation , l’incommodité

de ce Prince. L’Arabe croit qu’on y mit des f.-üilles de figuier ; mais tous les

autres expliquent le texte des figues féchcs. Quoique ce fruit
,
par fa vertu

(•1 )
Ifni xx. I. In annn nuo ingrefes efi 7 har~

1 1 n in Azetu/n , cummppet eut» Sar^on ütx Af
fyriorum.

(/) x. Par. xxxii. 14.
(r) ifai. xxxviii. 1.

(•*) • lin. Ut. xxiii. r. j. Sied fici futtnri &
f-Ueiùus nuçttiftcc unies. Na fata bis eXd'tfz-
€.e À. . . . étlxum saeLiur.:, Vttlt cj' Diofierid

lit. 1. r. 74 J»

(«) AUrcyind. de erlerit l. 1 Fici err.pîji-

firsti pifttltrtiin u!eer* mo’hunt & di.ruxipunt ;

quo mtdicsimnto fanatwv vvlunt Ezcebiam Re-

fem Vide p lui et Francijc. Vtlef. de [acta Iht-

lotylM , cep ^ 9.

(f) ;>nrn hy «si n
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SUR LE IV. LIVRE
9. Ctti ait Ifaias : Hec erit fignum à

Domino , <juod fatlnrusfît Dominas fer-

monem auem Itcntits eji : fis ut afctndat

tonbrA decem lineis , an ut rrjertatur to-

tidem gradibui l

10. Et ait Ezcchias : Facile ejl , um-

bram crefcerc decem lineit : nec hoc voio

ut fiat ; fed ut revertatur retrorfum decem

gradibus.

it. Invocavit itaque Ifaias Propheta

Dominant, Sf reduxit umbrxm per incas,

epuibus jam defeenderat in horologio A-
chat , retrorfum decem gradibus.

11.

'In tempore ilia mijit Beradach Ba-

ladin.filius Baladin Rex Babylotiiorum

,

listeras & murtera ad Etechiam : audic-

rat enim cjuod agrotajlet Euchtat.

DES ROIS. Chap. XX. *59

9. Haïe lui répondit : Voici le ligne que le

Seigneur vous donnera
,
pour vous aflurer

qu’il accomplira La parole qu’il a dire en vô-

tre faveur. Voulez-vous que l'ombre dufoleil
s’avance de dix lignes , ou qu’elle retourne

en arriéré de dix degrez ï

10. Ezcchias lui dit : 11 eft aifé que l’om-

bre s’avance de dix lignes : Sc ce n’eft pas ce

que je défire que le Seigneur faife; mais qu’il

la fsflê retourner en arriéré de dix degrez.

n. Le Prophète Ilaïe invoqua donc le Sei-

gneur , Sc il fit que l’ombre retourna en ar-

rière dans l'horloge d’Achaz , des dix degrez

dont clic ctoit déjà defcenduc.

11. En ce tems-là Berodach Baladin , fils

de Baladan Roi des Babyloniens , envoya des

lettres & des préfens à Ezéchias
,
parce qu’il

avoir lu qu'il avoit etc malade.

An du il.

jiji.

COMMENTAIRE.

naturelle fie médccinalc ,
ait pù contribuer à la gucrifon d’Ezcchias

,
com-

me le remarquent faint Jérôme (-•) & Théodorcc fur Ifaïe
,
nous ne taillons

pas d’y rcconnoitre un vrai miracle
,
quand ce ne ferait que dans la décou-

verte du remède que Dieu révéla à Ifaïe
,

fit dans la promptitude & la fa-

cilité avec laquelle ce Prince recouvra fa lanté. S. Jerome dans (on Com-
mentaire fur Ifaïe

,
dit que quelques-uns croyent que la maladie d' Ezcchias

étoit le haut mal
,
ou l'épilepfic

,
contre laquelle tout ce qui eft doux

,
foit

qu’on le prenne par la bouche
,
ou qu’on l’applique fur le corps eft, dit-

on, très-utile. Mais Grotius fic quelques autres
,
veulent que les figues ayent

été contraires au mal d’Ezcchias. Si cela étoit
,
le miracle n’en ïèroic que

plus grand.

f. 9 . Vis ut ascendat u m b r a decem lineis, an
UT REVERTATUR TOTIDEM GRADIBUS ? Voult 3^- VOUS que

l’ombre du foleil s'Avance de dix lignes , ou qu’elle retourne en arriéré de dix

lignes ? On peut confultcr fur cet événement miraculeux, la Diftcrta-

tion que nous avons faite fur ce fujet
,
où nous examinons ce que c’étoic

que l’horloge d’Achaz
, fic les lignes par lefquellcs le foleil rétrograda.

f. II.. In TEMPORE UlO MISIT B E R O D A C-B A L A D A N
ReX BaBYLONIORUM,LITTERAS ET MUNERA AD EzE-
c h ï A M. En ce tems~Ià Bérodac- Baladan Roi de Babylone , envoya des let-

(4) 1eron- m ifmi. xxxvut. TuxtM atterri medt-
cornm orr.nii (tntes fucioribus ficis eu/jue cenuefii^

rn cutis fuptr/iuem frovocâUr , ne fer htc non

ffernendam ejft meduinam , ufm conflit &
exferimnté.
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i4° COMMENTAIRE LITTERAL
, , . ,

ij. Latatus tft autrrn in adventu forum

_

u ' Ezechias , & ojlendit fis dotmun aroma-
i 1 9 ' tum , & aurum& urgentum , & pigmen-

ta varia, ungucnta qnoqite , & domum
vaforum Jitorum

,

CT omnia que babere

poterat in tbefauril fuis. Non fuit quod

non monfirara eis Eiechias in dômefua

,

& in omni potcjlate fut.

COMMENTAIRE.
très& despréfeus à Ezechias. Bérodac-Baladan croit fils de Baladaii Roi ds

Babylonc -, Baladan écoit marqué dans l’hiftoirc Caldcenedc Bcrofe, au

rapport do Jofeph. On lit McroJach Baladan dans Ifaic
,
(a) au lieu de Bé-

rodach-Baladau. Il elt nommé Mardocampadus, dans Ptolomée. (é) Le nom
de Mérodach entre dans la compofition de celui d’Evilmérod.tch , ( ; ) &c de

Mardoct/ites , autre Roi de Babylonc, ic fort différent de celui-ci. On
croit que Mérodach , ctoit le nom d’une Divinité Babylonienne

,
marquée

dans Jérémie. ( d) Bérodach-Baladan cnltivoit l’amitié d’Ezcchias, pendant

que Sennachcrib Roi d’Allyric lui faifoit la guerre. Les Rois deBabylone&
de Ninivc croient contre-pointez depuis long-tcms

,
ic les conquêtes des

Rois d’Ail yric.nc pouvoient manquer de donner de l’ombrage, Sc de cauf’er

de la jaloulic à leurs voilins -, il étoit ailé de juger de l’air
,
dont ils s’y pre-

noient
,
que bicn-tôt ils remettraient fous le joug toutes les autres

PurtTances de l’Afic
,
comme il arriva en effet quelques tems après fous Na-

bucodonofor. Il n’cit donc point furprenant que le Roi de Babylonc ait fair

civilité à Ezechias. S’il eft vrai que cette Ambaifadc ne foit venue qu’aprés

la défaite de Sennachérib
,
toute l’Aiie avoit une obligation infinie à Eze-

chias
,
d’avoir arrête &c terraffé les forces de l’Affyrren. Il y a beaucoup

d’apparence
,
que ce fut à l’occafion du prodige arrivé à la guérifon d’Ezc-

chias
,
que Mcrodach-Baladan l’envoya vifiter. Le Texte remarque ici que

ce fut
,
parce qu’il avoit appris fa maladie -, Sc dans les Paralipoménes,il ci

dit (e) qu’ils venoient s’informer du prodige qui étoit arrivé à Jérufalcm. Ce
fut une raifon du voyage 5 mais on peut croire

,
qu’un des principaux motifs

étoit de fe conjoüir avec lui de la perte de leur ennemi commun. Les Juifs

croycnt
,
mais fans aucun fondement

,
que Mérodach-Baladan étoit perc

de Nabuchodonofor.

f. ij. Lætatus est aütem in adventü eorum. Eze-

chias tut une grandejojte de leur arrivée. L'Hébreu porte : {f) Ezethias les

ij Ezcchias eut une grande joye de leur

arrivée , & il leur montra fes parfums , foi»

or &c fon argent , tous fes aromates & fes

huiles de fenteur , tous fes vafes précieux , &
ce qu’il avoit dans tous fes tréfors. Il n’y eut

rien dans tout fon palais , ni de tout ce qui

étoit à lui
,
qu'il ne Leur fiû voir.

(a) t'ai. XXXIX. I.

(
*

) flolom. jilmag. I 4C. 6
|f] 4 Stj.m. 17 Urtm. lu. |l.

fa) jtum. L. ». viBjts eft Ucrtdacb. 1

(r) >. Ter. xxxn. jr.

(f) in'prn orr>Sj) povn 70- ç <’••-

fit. Us ont Ui IlLV’ au lieu de JJCC>

écoute.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. 141

14. Vente tentent [faits Propheta ad

Pesc.n Ezechiam, dixiis/ue ci : Qjetd di-

xerunt viri ifli f aut unde vénérant ad

te ? Cui ait Ez.ecbias : De terra longtnejua

venerunt ad me , de Babyione.

15. AtiUerefptndit : Quid vidertint in

dôme tua ? Au Ez.cehias : Omnia cjua-

carnjut faut in domo mca ,
viderunt : ui-

hil efi cjnod mn monjlraverim eis in tbe-

f(tuns meis.

16. Dieit itatjue [faits Ezecbia : Au-

difermonem Damini :

17. Ecce dies ventent , & auferentstr

omnia tji'-t [sent in domo tua , & cjut con-

diderunt patres lui ufcjue in diem hanc, in

Babylonem : non remanebit tjuidqttam, ait

Dominas.

14. Le Prophète lfaïe vint enfuite trouver

le Roi Ezéchias , & lui dit : Que vous ont dit

ces gens-Id î & d'où font-ils venus pour vous
parler ! Ezéchias lui répondit : Ils lont venus
vers moi d'un pays fort éloigne , ilsfont venus
de Babyione.

1 5. lfaïe lui dit : Qii ont-ils vu dans vôtre

maifon ; Ezéchias répondit : Ils ont vu tout

ce qu’il y a dans mon palais ; il n’y a rien

dans tous mes tréfors que je ne leur aye faic

voir.

K). Alors lfaïe dit à Ezéchias : Ecoutez U
parole du Seigneur :

17. Il viendra un teins que tout ce qui
eft dans vôtre maifon , & tout ce que vos

peres y ont aimlTé jufqu’à ce jour , fera tranf-

porté à Babyione, fans qu’il en demeure rien,

dit le Seigneur.

COMMENTAIRE.

(coûta. II écouta leurs propoficions, & ce qu’ils avoient à lui communiquer
de la parc du Roi de Babyione. Mais la Vulgate faic un meilleur fens ; la

conltruclion de l’Hébreu faic juger qu’on y iifoit autrefois : Il fe réjouit ;

Les Septante
,
5C le Syriaque l’ont entendu ainli

, Si on le lit encore dans

lfaïe
,
qui raconte la même hiftoirc prcfqu’en propres termes. ( a )

Domum aromatum. Ses parfums. A la lettre : La maifon de fes

farfums. L’Hébreu fc traduit divcrlcmcnt..(é) Le Caldécn,lc Syriaque

Sc l’Arabe » La maifon defes tréfors. Vatablc l’entend defon cabinet

,

de fes

rarctcz
,
de fes bijoux, de les- pierreries. D’autres, (f

j
les chambres où

croient ce qu’il avoir de plus beau
, &: de plus cher , domum dejiderabilium

fuorum.

Unguenta qjj o (*u e
,
e t domum VASonuM.to huiles de

fenteurs , drfes vajesprélteux. L’Hébreu
, {d) fon excellente huile

, çr U
maifon defes vafes. On croit que par le premier

,
on doit entendre le bau-

me , la plus pretieufe de toutes les liqueurs
, £c de touces les huiles de fen-

teur ; 5c par le fécond
,
fes arfenaux

,
fes magazins d’armes

,
de machines &

de provifions de guerre -, ou fes meubles
, & autres ornemens rares 5c pré-

tieux. Saint Jérôme ( e )
croit qu’il leur montra auffi les tréfors du temple,

c’elt ce qui attira principalement la colère de Dieu fur fa perfonne.

f. 17. Ecce DIES VENIENT, ET AUFERENTUR OMNIA

{4) îfni xxxix. 1. LâtatMS eft autem f*p*r eis

tchÎAS , ($»*.

J1WQJ JM 70. ru hnfe ri -

(r) Munfl. P*$n. Ment.

(<0 vSo n’a nxi xon p» mn
(f) Itrenym . iaJJai.xxx IX.

vHh

An du M.
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141 COMMENTAIRE LITTERAL
18. Sed& defilih tus *jni egredientur

ex te , cjiiot gerserabis , tollemur , & erunt

eurtuchi in paUtio Regis Babylonis.

19. Dixit Ezéchias ad Ifiaiam : Bonus

ferma Dom-ni quem locitrus ts :fitpax &
veritas in dubus mets.

18. Vos enfans memes qui feront fort!»

de vous
,
que vous aurez engendrez , feront

pris alors, pour être eunuques dans le palais

du Roi de Babylone.

19. Ezéchias répandit à Ifaïe : II n’y a rien

que de juflc,dans ce que vous m'annoncez de

la part du Seigneur : que la paix & la vciitc

régnent pendant les jours de ma vie.

COMMENTAIRE.

q^TJ Æ SUNTIN domo TUA.// viendra un tems que tout ce qui tfi

dans vôtre rnaifbn ,J'era tranfporté à Babylone. Quand ccci fut-il accompli î

Il y en a qui veulent que Sennachérib ait emporte une grande partie de ces

richelfes,parce qu’on lit(i) qu’Ezéchias ramafia tout ce qu il put trouver d or

&c d’argent dans fes tréfors , ôc dans ceux du temple
,
pour faire la fomme

que ce Prince lui avoir demandée. Mais Sennachérib n’étoit pas Roi de Ba.

bylonc ; de plus
,
nous voyons dans les Paraiipoinéncs, ( b )

que ce fut prin-

cipalement après le retour & la défaite de Sennachérib
,
qu’Ezcchias com-

mença à amalTcr des richcfl’es. Avant ce tems
,
les grands tributs qu’il payoi:

aux Ailÿricns
,
ne lui avoient pas laiflc le moyen d'en acquérir beaucoup. 11

faut donc dire que cette prédiction d’ifaïe eut fon entier accompliflcmcnt

fous les derniers Rois de juda
,
lorfquc les Rois de Babylone ruinèrent la

ville St le temple
,
emmenèrent le peuple captif, &c détruiûrcnt entière-

ment la Monarchie des Juifs.

f . 18. De FILIIS TU1S,QJII ecredienturexte, tol-

itNTOK, ET erunt eu’nuchi, Vos enfans même quiferontfortis

de vous,feront pris pour être eunuques dans le palais du Roi de Babylone. On
ne doit pas prendre ces paroles

,
vos fis qui feront fortis de vous , des fils

immédiats d’Ezcchias ; l’hiftoirc ne nous apprend point qu’aucun d’eux,

hors Manaflè
,
ait été tranfporté à Babylone ; Sc encore Manaffé y fut peu

de tems, (t) 6i on n’a point de preuve qu’il y ait été eunuque, c’eft-i dire,

officier dans le palais du Roi de Babylone. Mais fous Joachin Roi de Juda

,

( d )
Nabuchodonofor Roi de Babylone vint dans le pays de Juda

,
prit Jc-

rufalcm
,
&: conduifitle Roi Sc les Princes du Sang dians Babylone ,où l’on

choilit les plus jeunes Scies mieux faits d’entre les Princes
,
pour les élever

au fervice du Roi. ( e )

f . 19. Bonus sermo quem locutus es, sit fax et

veritas IN diebus Meis. il n'y a rien que de Jufie, dans ce que vousns'an-

nonces de la part du Seigneur ; que la paix dr la vérité régnent pendant les

xvm ij. I (/) 4. Rtg. xxiv. i». ij. 14. 1/.
(i) t far. xxxil. 17. &fcj. ad il. («) Pidi Danul. I. ). 4.

(t
J rida 1 . Par. xxxiu. 11 .
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SUR LEIV. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. i4J
lo. Rel’tqua auremjermonurn Ez_ichie, 10. Le refte des allions d'Ezcchias, fon ,

& ommtfonitudo ejus , & quomodo ftce- grand courage, & de quelle maniéré il lit
AnciuM.

rit pifcinam , & aqut-duclum , & intro- taire une pilcine & un aqueduc
,
pour don- J 1 9 *•

duxrrit tiquas in civitatem, nonne htc ner des eaux à la ville, tout cela cft écrit au

fcriptafum in Ubrofermonum ditrum Re- Livre des Annales des Rois de Juda.

gum Juda

?

COMMENTAIRE.

jours de ma vie. Pacquicfce, & je me foûmets à tout ce que le Seigneur or-

donne,je reconnois la juftice de fa fentence ; mais je le prie de détourner ce
châtiment de deflus ma perfonne

, &: que je parte en paix les jours de la vie

qu’il a bien voulu m’accorder. Il fcmble que cet acquicfccmcnt limité
,
Sc

en quelque forte condirioncl
,
de la part d’Ézcchias,clt un peu trop interref-

fé
, ( a )

pour un Prince qui doit aimer fon peuple
,
fa patrie

, &: les enfans-

autant quelui-mênic. On blâme avecraifon ce que diioit un Prince Paycn ;

j^u'après ma mort la terre fériffe par le feu ; on regarde ces paroles comme
des fenrimens barbares &c inhumains. ( b )

Ne pourroit-on pas avoir une'

idée femblable du difeours d’EzechiasîL’Hébr. ( c) porte : Ce que vous m’a~

vcz. dit de lapart de Dieu , ejlbon ; Je m’y foûmets : Et il ajouta : F.J!-ce que
lapaix & la vérité régneront pendant ma vie ? Dois-je me flatter qu’il me
lai fiera en paix durant ma vie > le Seigneur n’auroit-il point révoqué la grâce
qu’il m’a faite,de me promettre quinze ans de vie ? Ou bien ; le Seigneur cfl:

jufte dans tout ce qu’il a ordonne s mais s’il vouloir fufpendrc les effets de
ù. vengeance pendant ma vie. Ces menaces regardent-elles ma perfonne

,

ou feulement ma poftérité ! Fax & veritas , fignifient une paix folidc Ôc du-
rable ; une vraie paix. L’Ecriture ( d) nous apprend qu’Ezcchias s’humilia

devant le Seigneur , lui & les habitans de Jérufalcm , &; que c’eft ce qui
éloigna d’eux la colère du Seigneur. Jofcplv(e) dit que ce Prince ayant
appris cette rélolutiondeDieu ,1a reçut avec une profonde douleur, dilânt

qu’il fouhaitteroit pouvoir détourner les malheurs de fa race -, mais que
puifquc le Seigneuren avoir ordonné autrement, il le conjuroit de lui don-
ner au moins la paix durant fa vie : Enfin

,
faint Ambroifc a exeufé ce Prin-

ce
,
en difant

,
qu’il étoit fort éloigné de fouhaitter le malheur de fa famil-

le $ mais comme il n’étoit point capable de faire changer les décrets de
Dieu

,
il s’y foûmettoit avec humilité. (/"} Sed voluntati Dominé ebviare non

poterat , & ideo mandata ejus aquanimtter fufeipiebat, utfervulus.

f. zi. Qjjomodo introduxit aqjîas in crm*.
T E M. De quelle maniéré il conduijit eus eaux dais la vide. Ce fut appa-

(*) lia Hiir. mfud Itrtn in lfai. c (9. *C>3 rt’iT TDX1 QlSc i—i»
(*) ifti S«FltT& ynim fur.Sfr» mtX Idfrt- (V) i.P^r.xxxji. i<.

Jrenier ufurftk.it Tilnrim. Dit. Ith jy. (r) 7trtfh. Antiq lii io. e j.

(<) tnn TCK’l JVU1 tVK nw TH 3ÏB IJ) Jmhef. ht. l de)aie’ - »

Hhij
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*44 COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM. ii. Dormivlrjiic Ezechias cum patri-

}}o6. tusfuis , & re!navet Manafici filial ejus

pro (o.

il. Ezéchias «'endormit enfin avec fes pe-
! , Sc ManaiTc fon fils régna en la place.

COMMENTAIRE.

remmène lorfqu’Ezechias étant menacé du fiege de Jérufalem par Senna-
chérib

,
fit détourner les eaux qui arrofoient les environs de la ville

, Sc les

fit conduire par des canaux au dedans de la place. On peut voir
, i. Par.

xxii. jr. 4. Sc les luivans ; Sc Eccli. xlviii. 19. Ezechias munivit civitatem

fuam , dr induxit in medium ipfius aquarn , (fifoditferro rupem
, (fi xdifica-

vit ad aquarn pulcum.

Nonne hæc script* sunt in Libro sermonum
dieriimî Tout cela efi écrit aux Annales des Rois de Juda. O11 lit dans

les Paralipoméncs
, ( a )

que le r-Jle des alitons d'Ezechias font écrites

dans la Vtjton d’ifaïe fils d'Amos , (fi dans le Livre des Rois deJuda (fi d’if-

raël. On trouve en effet quelque choie de la vie d’Ezeehias dans Ifaïe ; (b)

mais ce n’cft qu’une répétition de ce qu’on a vu dans les Livres des Rois,

finon qu’on y lit un cantique
,
qu'Ezcchias compofa pour rendre grâces à

Dieu de fiiguérilon miraculcufc. L’Auteur de rEcclcliaftiquc (r) a fait un
Eloge hiftoriqucdc ce Prince ; il rcleve les grands biens qu’il a faits à fou

pays
,
fur tout en fortifiant Jérufalem, Sc en y conduifant des eaux à grands

frais
,
puilqu’il fallut rompre les rochers

,
Sc y crcufcr des citernes

,
pour y

confervcr l’eau. Il rappelle ce qui fe paff'a à l’occafion de la guerre de Sen-

nachérib
,
Sc des blafphêmcs de Rabïacés, l’effroi du peuple

,
leur douleur,

leur pénitence
,
&: le fccours tout miraculeux qu’ils reçurent de Dieu ; il

die qu’Ezcchias afait ce qui étoit agréable à Dieu
,

qu’il a marché genéreu-

fernent dans les voies de David fon pere
, (fi qu’il a obéifidèlement aux or-

dres qu'il a reçus dugrand Rrophéte ifaïe. Enfin, [d) le faint Efprit lui rend

un témoignage glorieux
,
en difant qu’il n’y a de tous les Rois de Juda

,
que

David
,
Ezcchias Sc Jofias

,
qui n’aycnt point péché. En effet

,
depuis Da-

vid , s’éroit-il élevé un Prince dans Juda
,
qui eût la force de détruire les

hauts lieux confacrcz au Seigneur
,
(e) mais qui étoient contraires à fes

Loix ! De brifcrlc ferpent d’airain
,
d’aller jufques dans les Provinces qui

n’étoient point de fon obéïflancc
,
inviter les peuples à venir au temple du

Seigneur
, Sc cela apres un règne d’impicté

, Sc malgré la réliftancc d’un

nombre infini de fuperffiticux Sc de mechans
,
qui ne craignoient que de

voir b pieté Sc la Religion fe rétablir ? Quelle fut fa confiance au Seigneur,

au milieu des plus éminens dangers ? Il mit fa confiance au Seigneur Dieu

(») i. P*r. xxxn. jx. (t) Eccli. xitx. f. Fréter DcxnC, fp- Ex.ii)n*m,

(i) lfti. tuf. xxxvii. xxxvm. xxxix. tyjtfcm , emnts ftccttÊtm ttnmuftnml.

(<) Eccli. XLVIII. IJ. Cr /<}*. (<) 4- R'f xvui. 4 .
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XX. i 4 y

d'ifra'él
,
dit l’Ecriture

, ( a ) d? l'on rte vit jamais dans Jttda un Roi qu'l lui An du M.

fût femblable , & il ne s'en élèvera point de tels après lui. Il demeura forte- }
}oC.

ment attaché au Seigneur, il fuivitj'es voies , & ne s'éloigna jamais de fes

commandemens. Auffi
,
combien de faveurs reçut-il de la main de Dieu ? je

ne parle pas de fes immenfes richcffes ,[h) elles lui furent un fujet de chu-
te

,
par la complaifancc qu’il eût à les montrer

;
je parle de la gloire &c de la

profpéricé de Ion règne,qui le firent regarder des Rois les plus éloignez,avec

une cfpece de vénération &c d’admirationjje parle des prodiges arrivez en fa

faveur
,

la mort foudaine de l’armée de Sennachérib
,
la fuite préc'pitéc de

ce Prince, la guérifon d’Ezcchias
,

la rétrogradation du folcil, l’cfprit de
prophétie que Dieu lui communiqua, pour compofcr fon cantique ;tout

cela marque allez
,
jufqu’à quel point Ezcchias étoit agréable au Sei-

gneur.

On peut remarquer auffi dans ce Prince quelques rapports affez fcnfîbles

entre lui & Jesus-Christ. Ezechias fecouë le fougues Affyricns
, &c s’at-

tire par là une guerre violente &c périlleufe, dont enfin il fort glorieux avec

le fecours du Seigneur. Jesus-Christ s’élève contre le péché
,
le monde,

la chair & le démon. Il foulcve contre fa perfonne, contre fa Doctrine, con-
tre fon Eglife &c contre fes Difciples

,
toutes les PuifTances de la terre & de

l’enfer
; jamais Sennachérib ne fut û irrité

,
ni Rabfacés ne vomit tant de

blafphêraes contre Dieu
,
que les Pcrfécuteurs ont marqué de fureur

, &C

<ont répandu de calomnies &c de blafphcmes
,
contre le Fils de Dieu &c con-

tre l’Eglife ; mais la main de Dieu fupérieure à tous leurs efforts
,
les a ter-,

raffé. Jesus-Christ &c fes Fidèles , ont remporté fur eux une victoire en-
tière. Ezéchias conduit jufqu aux portes du tombeau

, <Sc enfuite miracu-

leufcment rétabli en fanté
,
chante un cantique folemncl d’açtions de grâ-

ces
,
où il femble avoir eu en vûë la Réfurrcction du Sauveur

,
dont fa gué-

lifon étoit l’image
,
en difant : Vivons ,

vivens ipfe conftehitur ttbi
,
fitut dy

ego hodie
,
poserfliis notam faciet veritatem tuam-. (c)

1 (t) lf»i. XXXVIII. J».

I*) i. Pat. xxxii. ly il.if. *

Hhiij
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CHAPITRE XXI.

Impiété de Manajfé. Menaces de Dieu contre Jérufalem.

Amon fuccéde à Manajje , & Jofias a Ammon .

An duM '• T\Vodtcim annorum erat Ma-

g
' L/ nafies ckm regnare capifiet , &

avantj'c <
JH

‘

,nVta&'n,a f1"?* ‘"w '

! reonavit in

g
‘

j

'
' Jcrufalem : norncn matris (jus H.tpbfib*.

' '
1. Fccitjutmalum in confpeRu Domi-

tti
,
juxta tdtla gentium

,
quas dilevit

Dominas àfuiefilioriem Ifracl.

j. Corrverfufque efl , & adficavit tx-

ceffa
,
que dijfipaverat E^cchias parer

ejus : éSr erexi: aras Baal

,

CT fecit lu-

cos
, fient ficerat Achab Rex Ifra'él , &

adoravit omntm militiam ctli , & calait

tant.

f. i. \ / AnafiTc avoit douze ans lorfqu’iT

i.VL commença à regner , Se il régna

cinquante-cinq ans dans lerufalem. Sa mere

s'appellent Haphfiba.

i. Il fit le mal devant le Seigneur , Se il

adora les idoles des nations
, que le Sei-

gneur avoit exterminées à l'entrée des en-

fans d’ Ifracl.

3. Il rebâtit les hauts lieux
>
que fonpere

Ezéchias avoit détruits : il drefla des autels à

Baal : il fit planter des grands bois , comme
avoir fait Achab Roi d'ifraël : il adora toute

l'armée du ciel , Se lui facrifia.

COMMENTAIRE.
•

f . i . r\ Uodecim annorum erat Manasses et?»

1 J R E g N a r e COEPISSET. Manajje avoit dostlje ans lorfquil

fomme/ifa a regner. Il ccoic ne par conféqucnt crois ans après la guérifon de

fon pere. ( à) Il régna cinquante ans
, y compris le tems qu'il fuc en captivité

à Babylonc. 11 vécut par conféquent foixantc &: deux ans.

ÿ. i. Juxta Idoia gentium. Il adora les idoles des nations.

L’Hébreu : U )
lift le mal devant le Seigneur ,fuivant les abominations des

nations tjue le Seigneur a chaffécs. Il nomme les Idoles, des abominations.

Le Seigneur extermina les Cananéens pour leurs crimes abominables.

f. 3. Fecit lucos. lift planter de grands bois. L’Hébreu : [() Il

ft Aferab comme avoit fait Achab. Aferais cft l'Idole du bois
,
ou Allartcs,

il fe prend pour le bois de futaye
,
où elle étoit adorée

, &c pour l’Idole qui

y étoic adorée, {d)

Adoravit o m n e m militiam cæli. Il adora toute fiarmée du

Ciel , tous les Aftrcs
,
dont le Roi &: la Reine font le Soleil 5c la Lune i

3

(4) 4 Reg t xx. 6 Addam Airbus tuis ejutnde- (c) JTTON fW#
tim *nn»$. (rf) Voyez nôtre Diflcrration fui les Ditmi-

l*J mrp omn enan jrçjjnro ^ Phénicienne*.
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SUR LE IV. LIVRE
4 . Extrux'ncjue aras in domo Domini

,

de qua dixit Dominas : In lerufalem pa-

nam mmert mcum.

5. Et txtruxit aitaria univerfa mililia

cali, in dutbns atriis templs Domini.

6. Et traduxit fUittmfuumper ignem :

dr ariolatns ejl , & obfervavit augnria ,

C"ficit pythonet , & arnfpices mnltipli-

eavit , nt faceret mains» coram Domino

,

& irritant cum.

DES ROIS. Chap. XXL 147
4. Il bâtit aulfi des autels dans la mailon

du Seigneur , de laquelle le Seigneur avoit

dit : J’établirai mon nom dans Jcrufalem.

5. Et il dredà des autels â toute l'armée

du ciel , dans les deux parvis du temple du
Seigneur.

6. 11 fit palier Ton fils par le feu , aima les

divinations , obletva les augures , établit

des magiciens, & multiplia les enchanteurs:

de forte qu'il commit le mal aux yeux du
Seigneur , & l’irrita.

An du M.

* COMMENTAIRE.
leur drefla des autels dans Us deux parvis du temple, dans celui du peuple, &:

dans celui des Prêcrcs. Voyez le f. z. de ce chap. lie z. Par. xxxm. 4. y.

é. Traduxit filium suümpek icnem. Il fit pâjfer

fortfils par le feu. Il le fie mourir en l’honneur de Moloc ; ou il le fit fim-

plcment palier au deflus du feu pour le purifier, fuivant le Rie de cette

faufle Divinité. Voyez ce qu’on a dit fur Achaz. 4. Reg. xvi. j.

Ariolatus est. // aima les divinations, (a) Il confultales devins,

ou même
,
ilfit lui-même le devin. Il voulut prédire l’avenir par l’infpcction

des allrcs
,
ou des nues } les Septante (b) fcmblent l’avoir entendu d’une di-

vination par les baguettes. D’autres l’entendent des obfervations ôc des dis-

tinctions des jours bons &c heureux
,
d’avec les jours mauvais &c malheu-

reux. ( c

)

Observavit aucuria. Obferva les augures. Le Texte (d) fein-

ble marquer la magie qui s’exerce par le moyen des ferpens
,
ou avec des

vafes d’airain. On l’explique en général des préltiges
, & des forriléges. Les

Septante (e) des divinations par le vol
,
ou le trépignement des oifeaux.

Fecit Pïthones. Il établit des magiciens. Il établit
,

il autorifa

ceux qui fc difoicnt remplis de l’cfprit de Python. Les Magiciens (f)-

3
ui fc vantoient d’avoir un efprit familier

,
qui faifoit entendre fa voix

u fond de leur creux, de leur ventre, ou de leur cftomach
, &C qui pi ed foie

l’avenir
,
par l’infpiration du dieu Apollon. Voyez Lévit. xxx. $1. U 1. Reg,

xxvui. 7. 5c 4. Reg. xxm. 14.
Arüspices. Les Enchanteurs , ou plutôt

,
les Arufpices

,

qui confi-

dérent les entrailles des victimes ; L’Hébreu (g) fignifie proprement des

Ctnnoijfeurs

,

des Devins
,
des difeurs de bonnes avantures

,
&c des gens qui

(1) pun
_

(t) 70.
• (t) Jta Arab. Po»n. Mont. Strifil.

<0 ena
(f) 70. iitngrn.

(/) aiM TWS 7« intlon OUflfi' au*

rfrt *1 rt3K cota Vnil'a 70. xtriant 31X iyla-

•teH’i- 1 vtntnloqaui.

(•) 70. »».««. a’JIJH»
. . . .
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i4S COMMENTAIRE LITTERAL
/n duM 7' P°fu,t 1uofuc idohem luci

,
quemfe-

ç
ccrat.in tanplo Domini

:fuperquod locu-

^ 0
tus cfl Dominus al David, & ad Salo-

•monem filium ejus : In templo hoc , & in

Jerufalcm
,
quam elegi de cunüis tribubus

Ifrdel
,
ponam nom;n meum in fempiter-

num.

8. Et ultra nonfaciam commoveri pe-

dem Ifrdel de terra
,
quant dtdi patribue

torum :fi tamen cuflolserint opéra omnia

.
que pracepi eis , & univerfam legem

,

quam manlavit eis fervus meus Moyfes.

9. IUi verts non au lier.tnt
, fedfieduQi

fiant à Manaflc , ut facercnt malum fittper

«entes
,
quas cont ri vit Dominus a fiaciefi-

ïsorssm Ifrdel.

10. Loatrufijue efl Dominus in manu
fiervorum fuorusn Prophetarttm , dicens :

H. Quiafiecit Manafies Rex Jsida abo-
minât torses ifias peJfirnaSjfiuper omn'a qua

fiecerunt Amorrhai ante eum , & pcccare

fiecit eliam }islam in irnmunditiisfuis :

7. Il mie suffi l’idole du grand bois qu’il

avoir planté, dans le temple du Seigneur, du-

quel le Seigneur avoir dit 4 David & à Salo-

mon fon fils : C’cft dans ce temple , & dans

Jerufalem
,
que j'ai choific d’entre toutes les

tribus d’ifracl
,
que j’établirai mon nom pour

jamais.

8. Et je ne permettrai plus qu’Ifracl met-

te le pied hors de la terre.
,
que j’ai donnée à

leurs peres.j pourvu qu’ils gardent tout ce

que je leur ai commandé , & toute laloi que

mon ferviteur Moyfe leur a donnée.

9. Et cependant ils n’ont point écouté le

Seigneur ; mais ils fc font laifTé féduirepar

Manaflc, pour faire encore plus de mal que

n’en avaient fait les nations que le Seigneur

a exterminées à l’entrée des enfans d’ifracl.

10. Le Seigneur a parlé enfuite par fes Pro-

phètes , & a dit :

11. Parce que Manaflc Roi de Juda a com-

mi ces abominations, encore plus détcftables

que tout ce que les Amorrhéeos avoient fait

avant lui , & qu'il a fait pécher Juda par Gts

impuretez >

COMMENTAIRE.

fc mêlent de prédire l’avenir
,
ou de découvrir les chofes inconnues

,
ca-

chées
,
dérobées.

ÿ. 7. P o S U 1 T IdolUM lbci . // mit l'idole du grand bois. L’Hé-

breu : (a) Il mit l’idole taillée d’Afera. Voyez ci-devant f. j. & nôtre Dif-

fertation fur les Divinitez Phéniciennes.

f. 10. Locutusque est Domtnusin manu servo-
rum SUORUM Prophbtàrüm. Le Seigneur parla enfuite par fes

Frophttes ; Le Seigneur avertit Manaflc de fes crimes
,
&: reprit le peuple

de fes prévarications par fes Prophètes qui vivoient alors. La tradition veut

qu’Ifaïc
,
qui vivoit encore alors

, & qui avoir eu une très-grande autorité

fous le rcjrnc d’Ezéchias
,
fuivit dans cette occafion le mouvement de fon

zélé
,
& reprit vivement Manaflc de fes défordres. Mais ce Roi impie irrité

de fes remontrances
,

le fit mourir dans les tourmens
, & le condamna à

être fcié vif (b) avec un feie de bois ; c’cft-i-dirc ,
apparemment (c) à être

ccrafé fous les machines de bois, armées de fer ou de pierres aiguës, dont on

(«) rncsn boa AK CoW » (f) Voyerfur le Deutéronome nôtre Difler-

(4) VuU Tirtult tH. ii Pt tutti* , e. ît-afng I tation , fur le» fupplice» des ancien» Hébreux.

4. J 8- de Civi/. c, ij. Theodoret Jtyy.in 4 J,

fc
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS.Chap. XXL 149

11. Propterea hoc dicit Dominas Detis i ». Voici ce que dit le Seigneur , le Dieu Ju
ïfra'el : bece ego inducam malafuperje- d’ifracl : Je vais faire fondre de rc/r maux fur . , 0 6>

rufalem & Judam , ut quicumque audit- Jerufalem & fur Juda
,
que les oreilles en fe-

1

ronc étourdies à quiconque les entendra.

ij. J’étendrai fur Jerufalem le cordeau de
Samarie , & le poid de la maifon d’Achab ;

j’effacerai Jerufalem comme on efface ce qui
tabula :& delais vertam ,& ducamcre- eft écrit fur des tablettes

; je paflêrai & re-

brius Jlylum fuperfacicm ejus. pailcrai fouvent le ftylet par deflus, afin qu’il

n'en demeure rien.

COMMENTAIRE.

fe fervoic autrefois pour triturer le bled
,
ou Amplement à être coupé en

deux avec une feiedefer. Nous liions dans ce Prophète un endroit
,
que

nous croyons appartenir au règne de Manafl'é. (4) Apres avoir rapporté les

paroles qui marquent l’endureiflèment de ce Prince
,

il conclut : Je jure ,

dit le Seigneur
,
que cette iniquité ne vousferapointpardonnée,mais que vous

mourre2 .

f. n. Ut QjuicuMqjirE audierit,tinniantambæ au-
r E S EJUS. Enforte que tes oreilles en feront étourdies à quiconque les en-

tendra. Des maux qu’on ne pourra entendre fans frayeur
, & fans furprife

i

comme quand on eft frappe d’un fon trop vif SC trop aigu
,

les oreilles

en font comme percées, & étourdies. Voyez 1. Reg. ni. n. ne Jércm,

xix. j.

f. ij. ExtENDAM SUPER JERUSALEM FUNÏCÜLÜM Sa-
M a r 1 Æ. fétendrai Jur jérufalem le cordeau de Samarie

.

Jérufalcm aura

le même fore que Samarie
,
le même lot

,
la même mefure. Le cordcaû mar-

que fouvent la mefure
,
ou le partage. Ou bien

,
je ’mefurerai Jerufalem à là

même mefure que Samarie
;
je la traicterai comme Samarie. Cette derniè-

re ville a etc prife
,
pillée

,
ruinée

, & fes habitans menez captifs ; il en ar-

rivera autant aux habitans de Jerufalem. Enfin
,
je raferai

,
j’abattrai, je

mettrai au niveau , folo aqetabo , je tirerai au cordeau Jérufalcm , comme
j’ai fait Samarie. Je réduirai le terrain de l’une

,
comme celui de l’autre. Ce

dernier fens feroit le plus de mon goût
;
je remarque quelques expreflions

pareilles en d’autres paflages de l’Ecriture : Le Seigneur a réfolu d'abattre le /

mur de lafille de Sion , dit Jérémie
,
{b) il a tendufon cordeau ; il n'a point

retiré fia main, qu'elle nefût abfolument détruite ; le mur dr 1‘avant-murfont

rafez, jufiqu’à terre.

Et pokdus domus Ac h a b. Etj'étendraifurJerufalem lepoid

• (4) Ifai. xxu. 1}. Cemetiamm & lihamus

,

t iniquités lui vêtir . Usine mirummi , Hat Ve-
trai tnim monemur. 14. E( révélât* efl iasttTi- l mima txtrcituum.

but mets vu (Serrant extuituum » Si dmiutmr l (i) J ht en. 11. t.

n

rit , tinniant amba aures ejus.

Ij. Et extendam fuper Jerufalemfuni-

culum Samari*,& pondus domus Achab:

& delebo Jerufalem , Jicut deleri filent
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COMMENTAIRE LITTERAL150

14. Dimittam ver'o rehautas heredua-

tisma , & tradam tas in manu inimico-

rum ejus : trùnttjite in vajlitatem , cj‘ in

rapinam eunlhs adverfarissfuis.

14. J’abandonnerai les reftcs de mon hé-

ritage , & les livrerai entre les nuins de leurs

ennemis, & tous Ceux qui les baillent, lis pii'

liront & les ravageront ;

COMMENTAIRE.

de la maifort d’Achab. Je raferai cette ville
,

je la mettrai au niveau de la

terre
,
avec le plomb ( a )

dont je me fuis fervi pour abattre la maifon d’A-

chab. 11 continue dans lamême figure d’un architecte qui démolit un édi-

fice
, & qui applanit un terrain. D’autres l'entendent du poid de inclure ;

je pderai Jérufalem &c les crimes
,
au même poid que j’ai pefé la maifon

d'Achab. J’empioycrat un poid jullc
,
exact ôé rigoureux. Je punirai fans

rérailfion tout ce que je trouverai de défectueux. C’cft le ftyle des Prophè-

tes
,
de nommer jtotd , ou fardeau , leurs prophéties menaçantes. {b),

DeLEBO JERUSALEM SICUT DELERI SOLENT TABU-
LEE, et delens vertam, &c. J'effacerai jérufalem , comme on

efface ce qui ejl écrit fur des tablettes. On ecrivoit anciennement fur des

tablettes enduites de cire ; on le fervoit pour écrire,d’un ftilct de bronze ou

de fer, pointu d’un côcé
, 8c plat de l’autre : on cftaçoit avec le plat, ce

qu’on avoir écrit de la pointe : voici la defeription du ftilct. (c)

Ve fummo planas , fed non ego plat,us in imo ,

Verfor utrimque manu , diverffo ér munere ffungor :

Altérapars rcvocat
,
quidquid pars altéra fait.

L’Ecriture veut donc marquer qu’en punition des pechez de ManalTé, Dieu

détruira Jérufalem , & l’cflaccra comme une écriture
,
fur laquelle on a fait

fouvent palfer le ftilct ; il n’en relie pas la moindre trace. Le Texte Hé-

breu cil entendu allez diverfement. ( d) Voici comme le rendent les Sep-

tante : ( e )
J’effuierai jérufalem , comme on ejffuie un vafe d'albâtre , ( ou en

général un vafe, un plat;
)
on le renverfeJ'urjon ouverture, lorfqu’il ejl ejfuyé,

de peur qu’il ne fc gâte de nouveau. D’autres traduilcnt
;
J’écureratJtru-

ffaitm comme on écure une écuelle ou un plat ; o/\ l’entre
,
puis on le renver-

ffe , ou plutôt
,
on l'écure ,cr on le tourne de tous cotez. ,pour n'y latjffer aucune

ordure.

ÿ. 14. Dim ITT am reliqjjias hæreditatis meÆ.Ja-
bando tuerai les re/les de mon héritage. J’abandonnerai Juda &c Benjamin à

leurs ennemis
,
comme j’ai abandonné Ifraël ou les dix tribus. Ou dans un

fens contraire
;
je réferverai une partie de mon héritage

,
&c je ne permettrai

(*) 70. ret- nSpso
(b) l(ni xiii. 1 xiv. 1 8. Jcrem, xxiij. jj. ; 4.

)6 )8. K.ihum 1. 1 Zath. IX. t. xu. 1. 4. Rtg.

IX. 1 f. ’Ex.tch. xu. 10 HabAC. l. 1, AîaUc. l. 1.

Ænigm. Symfonu.

1 M Sy ism rrno /înSvn nx nna» »* ’

.TJfl

S (#) Kam Vifurm^u

,

wStff mttu-

i

.W<p 4 *KmXnÇi{èft&’ ,
k, c«iÿ

f ir«f iss wférm*•» mûri ,
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SUR LE IV. LIVRE
15. Eo quodfecerint malum coram me

,

<£• perfeverazerint irritantes me , ex die

ejua egrejjifunr patres corum ex tÆgypto,

ufcjue ad banc diem.

16. Infuper &fanguinem innoxittmfit-

dit Manajies multitm nimis, donec irnple-

retjerufalem uftjuc ad os : abfcjuc peccatis

fuis , cjuibus peecare fecit htdam , Ht f.i-

ceret matum coram Domino.

17.

Rcliqisa asttem fermomtm Afanaf-

fe , & Hniverfa qua fecit , & peccatism
j

ejHS quoi pcccavit, nonne bacfcriptafunt

in libre fermomtm dicrttm regitm Juda ?

DES ROIS. Chap. XXL zji

15. Parce qu’ils ont commis le mal devant

moi,& qu’ils ont continué à m’irriter, depuis

le jour que leurs peres fouirent de l’Egypte,

julqu’aujourd’hui.

16. Manaflc répandit de plus des ruifleaux

de fang innocent
,
jufqu a en remplir toute la

ville de Jérufalem : outre les autres pechex
par lclqu.ls il avoit fait pecher Juda , failanc

ainfi le mal devant le Seigneur.

17. Le refte des aétions de Manaflc , tou-

tes les chofes qu’il a faites , & le péché qu’il

a commis , tout cela n'cft-il pas écrit au Li-

vre des Annales des Rois de Juda ?

An du M.

}} o6.

COMMENTAIRE.

point qu’ils pét illent au milieu de leurs ennemis. Mais la première explica-

tion cil préférable
, Se c’elt le vrai fens de l’original. ( a )

f. 17. ReLIQ^UA SERMONUM MaNASSE NONNE
HÆC scruta SIINT IN 1 1 b R o sermonum. Le refit des ac-

tions de Man.tjfé n'cfi-ilpas écrit au livre des Annales? Nous apprenons des

Paralipoménes
, ( b )

que Dieu envoya concrc ce Prince les Généraux du
Roi d'Alîyric

,
lefqueis le prirent prilbnnicr &c le menèrent charge de chaî-

nes à Babylone. Ce fut apparemment Tharcan qui avoit été envoyé par

Sargon , ou Allaradon dans la Palcftine
, fie qui après avoir pris Azot

, ( > )

attaqua Manalfé
,
fie l’ayant pris

,
le conduilit non à Ninivc

,
mais à Baby-

lonc
,
dont Allaradon s’étoit rendu maître , fie avoir réuni les deux Empi-

res des All'yricns fie des Caldécns. ManalTé étant à Babylone, reconnut Ion

péché
,
en fît pénitence

,
fie en obtint le pardon ; nous avons une Oraifon

.-qu’on prétend qu’il fit dans fon cachot ; mais l’Eglilé ne l’a pas reçue parmi

les Ecritures Canoniques : Elle ne l’a pas abfolument rejettee
,
elle l’a mile

au rang des écries apocryphes. LEglii'e Grecque l’a mile dans fon Eucholo-

ge
,
fie on la récite au moins comme une oraifon dévote

,
Se qui ne contient

rien digne de ccnfurc. Les Rabbins ( d) racontent que ce Prince fut jette

dans un vafe d’airain percé , fie cxpolc à un très-grand feu i dans cette ex-

trémité
,

il eue recours à toutes les faullcs Divinitez
,
aufquelles il avoir

autrefois donné de l’encens ; il reconnut bien-tôt leur foiblefl’e fie l’inutilité

de fes prières ; alors il le louvint de ce qu’il avoit fouvenr oui dire au Roi
fon pere : { e

)
Lorfejuc vous m'invoquerez dans vos maux , dr e]ue vous vous

convertirez ,je vous exaucerai. Il fe convertit au Seigneur ,fie fut auHLtoc

(*) flHKï? flït 70. »£ intinpiw «
yv>Ànf*p*m Its Cald. Sjr. Arub. alit ÿlerif.

(*) 1. PMT. XXXiil, 11. &feq*.

(f) Ifêi. xx. I.

(^) Vide Juter Trudit. Htbr in Mb. PotraL

je] Dent. îv. x*. jo.

iüj
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COMMENTAIRE LITTERALiji

18. Domivltejue Manafes cum patri-

bus fuis & fepu’tus tjl in horto domits

fut . in horto Oz.a : & regnavit Amanfi-

lins (juspro co.

13. yingmti duorum annorum erat

Amonàtm regnare coepifet : duobus tjno-

ijitc anmsrtgnavit in Jrrufitlem, nomen

matris ejus Mefialemeth filU Haras de

Jetcba.

20. Fecitejue malum in confpccht Do-

mini
. ficusfeccrat Manafics pater ejus.

18. Manaflè s’endormie enfin avec fes pè-

res , & fut enteveli dans le jardin de fa mai-

fon , dans le jardin d'Oza : & Amon fon fils

régna en fa place.

19. Amon avoir vingt-deux ans lorfqu’il

commença à regner , & il régna deux ans

dans Jérufalem : fa mere s'appelIoitMeflale-

meth , & elle étoit fille de Harus de Jéteba.

10. Il fit le mal devant le Seigneur , com-

me avoir fait Manafie fon pere.

COMMENTAIRE.

délivré
,
Sc rapporté dans fon Royaume

,
de la même manière qu’Abacuc

fur transporté à Babylone. C’cft-à-dire
,

qu’il y fut rapporté en l’air par fes

cheveux. Un Auteur allez ancien ( a )
mais peu sur

,
raconte fa délivrance

d’une autre manière :Manaffé étant dans les liens,nc recevoir par jour qu'un

peu de pain d’orge
,
Sc de l’eau mêlée avec du vinaigre

, Se cela par inclure,

Se autant qu’il en falloit pour ne pas mourir de faim ; au milieu de fon af-

fliction
,
s’écant fouvenu du Seigneur

,
il eût recours à fa clémence

,
Se une

flamme miraculcufc l’ayant enveloppé
,
fondit fes chaînes

, Se le remit

en liberté : fables. Ce lut à ce que nous croyons Saos-duchin

,

fuccell'eur

d’Alfaradon
,
qui rendit la liberté à Manaflé

,
quelques années après fa cap-

tivité.

Etant de retour à Jérufalem
, ( h )

il rétablit le culte du Seigneur dans le

temple
,
abattit les autels profanes

, 8c abolit toutes les traces du culte ido-

lâtre
,
qu’il avoir rendu aux faux Dieux. Il laiflà feulement les hauts lieux

,

où le peuple avoir accoutumé d’aller facrificr au Seigneur; c’eft la feule cho-

fe qu’on lui reproche depuis fa converlîon. Il fortifia Jérufalem
, & en rc-

hauifa les murailles ; il établit des officiers de fes troupes dans toutes les

-villes de Juda. Sa vie Sc fes actions
,
fa chute

, fa pénitence ,Sc l’Oraifon

2
u’ilavoit adrclléeau Seigneur

,
étoient écrites dans les Livres d'Hofaï. Les

ifeours des Prophètes qui lui avoicnc parlé au nom du Seigneur
,
fc li-

foient dans les Annales des Rois d’Ifracl. Voilà ce que nous favons de Ma-

nafle.

ÿ.i8. Sepultus est in horto domus suæ ,in hor-
to OzÆ. ilfît enfeueli dans le Jardin de fa maifon , dans le jardin

d’Oz.a. 11 y avoit apparemment fait creufcr des tombeaux pour lui Sc pour

les fiens ; car Amon fon fils y fut auffi enterré, (r) Le Jardin d'Oz,a eft à ce

qu’on croit
,
un jardin qui fut fait au même endroit

,
où Oza fut frappé de

{*) Auter oftris imperftBi itt Mutth. Hcmil.i.
J

(*) Ci-aprcs. ÿ. i$.

[b) Vide l. far. xxxm. xy *
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SUR LE IV. LIVRE
II. Et ambulavit in Omni via

, per

eptam ambulaverat parer ejus :fervtvit-

quc immunditiis quibus fervierat pater

ejtti , & adoravit cas.

il. Et dereliquit Dominum Deumpa-
trum fuorum , & non ambulavit in via

Domini.

if. Tetenderuntque ei infidiasfervifai

,

& interfecerunt Regem in domtfua.
14. Percujjit au!cm pepulus terra , om-

nes qui conjuraverant contra Regem A-
mon: & conftitucmntfibi Regem Jofiam

filium ejus pro eo.

15. Reliqua aurem fermonum Amon
qua fecit , nonne hacfiriptafunt in libro

fermonum dierum Regum Juda ?

16. Sepelierûmque eum in fepulchro
j

fuo , in horto Otat : dr regnavit Jojiasfi- I

Eus ejus pro eo.
. |

DES ROIS. Chap. XXI.
11. Il marcha dans toutes les voyes par

lesquelles Ton pere avoit marché. Il révéra

les mêmes abominations que Ton pere avoit

révérées , Sc les adora comme lui.

21. Il abandonna le Dieu de fes peres , Sc

ne marcha point dans la voye du Seigneur.

1}. Ses ferviteurs lut dreflerent des em- An du M.
bûches > Sc le tuèrent dans fa maifon.

}} 6 }•

24. Mais le peuple fit mourir tous ceux qui

avoient confpiré contre le Roi Amon , Sc il

établit Jofias fon fils pour regner en fa place.

25. Le refte des aétions d'Amon eft écrit

au Livre des Ailnales des Rois de Juda.

16. Il fut enfeveli en fon fépulcre dans le

jardin d'Oza
, Sc Jofias régna en fil place.

COMMENTAIRE.
Dieu, comme U vouloir toucher l’Arche, (4) ou bien ffûza cil le même
CfxOz,ias Roi de Juda, dont il eft parlé 2 . Par. xxvi.i.&ij. quimourut lé-

preux
, & qui fut enterré dans le champ où étoient les tombeaux des Rois.

.

On dit
, ( b )

que ManafTé par humilité
,
avoit demandé cette fcpulturc

,
Sc

u’avoit pas voulu être enterré dans les tombeaux des Rois.

(a) I. Rtf. vi. t.
J

(i) Crtt. fit». Ualv.

I
l «»*

tuj
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2^4 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXII.

Pieté de JoJias. On trouve dans le temple le livre de la Loi ;

JoJias effrayé par la leélure qu'on lui rn a fait ,

confulte la Prophéteffe Holda.

An doM. f) annornm erat JoJias c'um

L/ regnare ctrpiJSet , triginta & u-O JJ - O
avan;J C.

no amo rsinaint ln JtrufalcM : nomen

£ ,
matris ejus Idida

,
Jilia Hudaia de Befe-

1
cath.

1. Fccrtjue cfuod placitum erat coram

Domino, & ambiilavit per omnes vias

Davidpatrisfui : non dedinavit ad dex-

teram ,Jive adftnijiram.

An du M, }• jdnno autem oüavo decimo Regis Jo-

3380, fi* m'fi* R{X SapbanJilium sljfta
, filii

MeJSulam ,fcribam tctnpli Donnai , di-

tens ei :

ir. 1. T Ofias avoir huit ans Iorfqu’il com-

J mença à régner , & il régna trente &
un an à Jérufalem. Sa mere s’appelloit ldi-

da , & elle et oit hile de Hadaïa de Befccath.

1. Il fit ce qui droit agréable au Seigneur,

& marcha dans toutes les voyes de David

Ton pere , Tans fe détourner ni à droit ni i

gauche.

3. La dix- huitième année de fon régné , il

envoya Saplian fils d’Allia , fils de Mefiulam

Secrétaire du temple du Seigneur, en lui

donnant cet ordre :

COMMENTAIRE.

f. I. TTj'EclT Q^TJ O D PLACITUM ERAT CORAM DOMINO.
1 1

JoJiasfit ce qui étoit agréable au Seigneur. Jolias ch un des Prin-

ces
,
donc l’Ecriture parle avec le plus d’éloges. Nous apprenons par les Pa-

ralipoméncs ( a )
qu’en la huitième année de Ton règne, n’écanc encore

|>our ainfi dire
,
qu’un enfant

,
puifqu’il n’avoit que feizeans

,
il commença

a chercher férieufement le Seigneur
,
Sc ne celfa poinc de le fuivre juf-

qu a la fin. Il perfévéra jufqu a la mort dans la pratique de la vertu
,
&: on

ne peut lui reprocher aucun vice. Il commença par détruire les temples.

Se les autels des hauts lieux
,
à abattre les hautes & les bois confacrez aux

Idoles, &c à nettoyer fes Etats de toutes fupcrfticions
,
&: de toute idolâtrie.

11 ne borna point les effecs de fon zélé à la tribu de Juda
,

il l’étendic

dans les tribus d’Ephraïm
,
de ManaflTé

,
de Simeon &: de Ncphtali ; il s’y

tranfporta
, & abolit par tout les marques de l’idolâtrie.

f . 3. Anno octavo decimo Régis Josiæ, misit Rex
S a p h a n

,
La dix-huitiéme année defon regne , il envoya Sapban. 11 avoic

(<) ». Par, xxxui. >. d* /'J*.



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII. zyy

4. Vade ad Helciam facerdotem mag-

tutrn , ut confierur pccunia
,
que Mata efi

in tcmplum Domini, quant collegerantja-

nitores templi à populo ;

4. Allez trouver le Grand-pi être Hclcias

,

afin qu'il falle fondre tout l’argent qui a été

porté au temple du Seigneur, que les por-

tiers du temple ont reçu du peuple i

An du VI.

J> 8 o.

COMMENTAIRE.

commencé à chercher le Seigneur dés la huitième année de fon règne
, tC

depuis ce tems
,
le peuple ayant apporté l'es offrandes au temple

,
le Roi

crut qu’il y en avoit allez la dix-huitiémc année de fon régné
,
pour com-

mencer à travailler aux réparations de la maifon de Dieu ; il donne donc
ordre à Saphan Secrétaire de la maifon du Seigneur, 5c à deux all'ociez nom-
mez dans les Paralipoméncs (a) Maajias Prince de la ville, 5c Joha fils de

Joachaz, de ramallcr cet argent, 5c de le donner à des Entrepreneurs,

qui dévoient louer
,
employer 5c payer les ouvriers

,
qu’il convint de mettre

à cet ouvrage. La charge de Secrétaire du temple , fuppofé qu’il y eut des

O (liciers de ce nom,étoit apparemment de faire la rccepte
, 5c de tenir les

comptes de la dépenfe 5c des revenus du temple. Mais il y a beaucoup d’ap-

parence que Saphan étoit limplcmcnt Secrétaire du Roi
,
car il n’elt nulle

part ailleurs fait mention de Secrétaire du temple, comme d’un Officier par-

ticulier ;
Saphan ne porte ce nom qu’en ce feul endroit

; quoique le nom
de Secrétaire lui foit donné trés-fouvent

,
tant ici qu’aux Paralipoméncs.

Enfin
,
le Texte Hébreu fc peut très-bien traduire ainfi : ( h ) Joftas envoya

Saphan Secrétaire , au temple du Seigneur ; au lieu de Secrétaire du temple

du Seigneur, Le Caldéen ( c) le Syriaque 5c l’Arabe
,
l’ont pris en ce fens

,

aulfi-bien que pluficurs de nos Interprètes, (d) Sous Joas ce tut le Secrétaire

du Roi
,
qui alfilla à l’ouverture des coffres du trélor. 4. Rcg. xn. 10.

f. 4. CONTLETOR PECUNIA QJUÆ ILLATA EST IN TEM-
p l U M . Jffion fajjè fondre tout l’argent qui a été apporté au temple. Les

Septante ;{e) Jpu’on fcêele tour l’argent. Le Cald. (/) Çpa'on épure , qu’on

mette dans le crcufct tout l’argent. L’Hébreu à la lettre : .£>u’on achève cet

argent,qu’on le fonde 5c qu’on le purifie autant qu’il cft capable d’être puri-

fié 5c épuré.(e)C’étoientdivcrfes petites maffes qui avoienc été données par

les particuliers
,
de divers poids

,
5c de divers aloy -, Jofias ordonne qu’on le

réduife en malle
, 5c qu’on le fafle palier par le feu

,
pour enfuite le délivrer

aux Entrepreneurs ; c’eft ce
,
dont on voit l’exécution au f 9. (h) D’au-

tres l’cntendcnc ainfi : (
i

) Jpùon achève cet argent
,
qu’on amallè les

(*) x. Par xxxiv S.

(ij mtr no • .

. tov n« van nV»
(<j CtU. is'ab >o nrpa noa
\d) Pag. Mont. 7un. £j« TrcmtU. Vntab. CUr.

éc.

J«) !)D3i1 nx cann 70 . rfÿfyinr n»fY>lea<>

7, «mifj-Si'» ci îi«» «/(/x. iis ont lû cann
[f) KC03 n’ O'pB’l

(j) lta Vat M:lv. Pafn.alii.

W epan ntt qnaji O’/in
(i) Jun. Pipent.
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COMMENTAIRE LITTERAL
An duM .

Del^ut f*hris I
er d°-

n ' mus Dow.ni : qui & diflribuant eam ht

s

) ) ® qui opérantHr in remplo Domini , ad ittf-

taurandafartattela ttmpli.

6. lignants videlicit & camtntariis

,

Cif iis qui interrupta comportant : tir ut

cmantur ligna , ér lapides de tapicidinis

ad injlaurandum templum Domini.

7 . Vcrumtetmen nonfupputetur eis ar-

Î
entum quod accipiunt

, fed in potefiate

abeant , & infide.

S. Dixit autem Helcias Pontifex ad

Saphan feribam : Librum Legis reperi in

domo Domini : déditque Helcias volumen

Saphan
,
qui & legit illud.

5. Et que les maîtres de la mailbn du Sei-

gneur le donnent aux entrepreneurs , afin

1

qu'ils le diftnbucnt à ceux qui travaillent aux

réparations du temple du Seigneur ,

6. Aux charpentiers & auxmaiïons, qui

rétabli dent les murs entr’ouverts , afin qu’on

en achette aufli du bois , Si qu’on tire des

pierres des carrières
,
pour rétablir le tem-

ple du Seigneur.

7. Qu’on ne leur faffe point neanmoins

rendre compte de l’argent qu’ils reçoivent v

mais qu’ils en foient les maîtres , & qu'on

fe repofe fur leur bonne-foi.

8. Alors le Grand-prêtre Helcias dit à Sa-

phan fecretaire : J’ai trouvé le Livre de la

Loi dans le temple du Seigneur. Et il donna

ce Livre à Saphan
,
qui le lut.

COMMENTAIRE.
fommes ncccflaires

;
qu’on fafle payer ce qui relie à payer , & qu’on vende

ce qui a écé offert en cfpecc
,
pour parfaire les fommes qu’il faudra pour les

réparations. Autrement : ,£>u'on achève cet argent
,
qu’on cclTc de le ramaf-

fer
,
qu’on n’en demande

, & qu’on n’en exige pas davantage.

Janitoribus templi. Les portiers du temple. L’Hébreu : (a)

les gardiens du fenil de la porte. Le Caldécn : ( 6 )
Les marguilliers

,

on voit

par les Paralipoménes (c) que les chefs des portiers du temple
,
écoicnt

chargez de la garde du tréfor
, & des vaiflèaux du temple

,
de la farine

,
du

vin
,
de l’huile

,
de l’encens &c des aromates ; ainfi ce n’étoit pas de fimplcs

portiers
,
Cuis autre autorité que de garder les portes du temple

,
6c d’em-

pêcher que des étrangers
,
ou des perlonnes foüillées tvy entraflent.

f. <j. DeTURQJJE (ABRIS per præpositos domus
Domini. Jjhie les maîtres de la maifon du Seigneur le donnent aux En-

trepreneurs. L’Hébreu : (d) J-fu’on le donne en main à ceux qui font l’ou-

».vrage , à ceux qui ont l’infpeUion fur le temple , & qu’ils le donnent à ceux

qui travaillent dans ta maifon du Seigneur. Que cet argent loir donné aux

ouvriers Entrepreneurs, ( e ) & Infpcûeurs des ouvrages
,
afin qu’ils le diltri-

buënt aux autres ouvriers
,
qui travaillent fous eux.

f.7. Nos supputetur eis ARGENTUM. Jgu’on ne leur

faffe point rendre compte de l’argent. Jofias fait la même ebofe qu’avoic

(4) îpn HDtf 70. T»» TM

f*tut.

(H teS:non
(f ) 1. Par. IX. l< tti, quatuor Levili, errdi-

fmttat Omni, aumtrus janiterum
, & trant fu[tr

txtdra, fi- thrfauros dmil Bmini. Vidt & t-

Id

)

anponn naiocn ’vs t iv wm
Ul It’33

i>l lu attiraf,

Eut
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Cua t. XXII. i sj

9. Venit ejuotjue Saphanfcriba ad Rc-

gcm , & renuntiavit ci quoi preceperat

,

(j ait : Confiaveruntfervi lui pcciiniam

,

ijut rcperta cji in domo Domini :& dedt-

runt ut dijlribuercnir fabris , à prafcüis

eperum [empli Domini.

10. Narravit quojite Saphan fcriba

Xtgi, dicens : Librum dédit mihi Hel-

cias facerdos. Qgtem citm legifet Saphan

coram Rege

,

u. Et audifet Rex verba Libri Legis

Domini ,fcidit vejlimentafut.

11. Et prctepit E/eIcit facerdoti , &
’jihicam filio Saphan , & Achobor filio

Micha , & Saphanfcriba t &Aftiafer-
i/o Regis , dicens :

9. Saphan fccretaire revint enfuitc trou-

ver le Roi,pour lui rendre compte de ce qu’il

lui avoit commandé , & il lui dit : Vos fervi-

teurs ont fondu tout l’argent qui s’eft trou-

vé dans la maifon du Seigneur, & ils l’ont

donné aux Intendans des bâtiincns du temple

du Seigneur
,
pour le diftribuer aux ouvriers.

10 Saphan fccretaire dit encore au Roi :

Le PonriFe Helcias m’a donné auflî ce Livre.

Et il le lut devant le Roi.

11. Le Roi ayant entendu les paroles du
livre de la Loi du Seigneur , déchira fes vê-

tement ,

11. Et dit au grand Prctrc Helcias, à Ahi-

can fils de Saphan , à Achobor fils de Mi-
cha , à Saphan fccretaire , à Afaïas OAider

du Roi :

COMMENTAIRE.

Fait auparavant Joas , ( a )
l’un de les prcdeceflèurs pour les réparations du

temple. Il veut qu’on choifille des gens d une fidélité éprouvée
, & qu’on

s’en remette à leur bonne foi
,
pour l’emploi des deniers qu’on leur mettra

en main. Ces Princes crurent apparemment que l’ouvrage en feroit meil-

leur SC plus folide, fi, l’on metcoic les Entrepreneurs en état de ne rien épar-

gner
,
&c de ne craindre pas qu’on les inquiétât fur l’ufagc de l’argent, qu’on

leur aurait délivré.

ÿ. 8. Librum Legis reper.1 in lomo Domini. J’ai

trouvé le livre de la Loi dans le temple du Seigneur. Ce livre de la Loi

étoit félon quelques Savans ( b )
l’original de Moyfe. Le Texte des Parali-

poménes ( c )
femble lever toute forte de doute qu’on pourrait avoir ià-

dcflus : Comme on ôtoit l'argent qui avoit été apporté dans le temple du Sei-

gneur , legrand Prêtre Helcias trouva te livre de la Loi de Dieu
,
par la main

de Moyfe. C’étoit donc apparemment le Déutéronome
,
que Moyfe donna

aux Lévites
, &c cju’il leur ordonna de mettre à côté de l’Arche. ( d) Ce Li-

vre qui avoit été égaré, peut-être caché exprès avec l’Arche, par quelque

Prêtre
,
pendant les régnés des Rois impies

,
comme Achaz

,
&c Manaflc au

commencement de fon règne
,
fut enfin heureufement retrouvé fous le

règne du pieux Jofias
,
comme on cherchoit dans les tréfors du temple

,
&£

qu’on en tiroir l’argent
,
qui y avoit été mis en dépôt pour les réparations

(*) 4. Rtf. XII. I/. t (W) Veut. xxxi. if. Tollitt librum iftum

.

(j>

(t) Cru yun. Pijc tS /‘fe[b. Aolij. 1, 10. t. y 1 fonite tum 1n loterc oua faJtrii Domini Dii %t-

if J 1. Far. xxxir. 14. J firi , m fit ibi tenira te in trfiinu m.

Kü

AnduM,
} 3

3 o.
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COMMENTAIRE LITTERAttjS

AnduM IJ- h*, & confulite Dominant fuper

, g Q
' me,& fuper populo , & fuper Omni Ju-

' 3 ' da , de verbit volttrninis tjlms ,
cjuoi in-

ventai» ejt : magna enim ira Dominifttc-

cenfa eft contra nos : t/uia non andieriwt

patrei noftri verba Libri hujm , ut face-

rent omnt quodfcripmtn ejl nobis.

ij. Allez, confulcez le Seigneur fur ce
qui me regarde , moi & tout le peuple , avec
roue Juda , touchant les paroles do ce livre

qui acte trouvé : car la colère du Seigneur
s ert imbrafce contre nous

, parce que nos
pères n'ont point écouté les paroles de ce
livre, Si n’ont point fait ce qui nous avoit
étépreferit.

COMMENTAIRE.

du temple. Il paraît parles Paralipoméncs
,
(a) que l’Arche du Seigneur

n’étoit point alors à la place ordinaire. Jofias l’y fie remettre quelque teins

après.

Ce fut donc la vue de cet original
,

fi ancien &: fi vénérable
,
qui attira le

rcfpcct 3c la vénération du Prince
, 3c des Grands du Royaume

, 6c qui ré-

veilla leur attention aux ménaccs qu’ils y lurent; la Providence ayant per-

mis
,
dit-on, ( b )

qu’ils tombèrent fur le chapitre vingt-huitième du Deu-
téronome

,
qui eft tout rempli d’invectives

,
3c des plus horribles ménaccs

contre les prévaricateurs de la Loi.

11 y cna(f) qui prétendent qu’Achaz
,
Manaflc &c Amon ne s’étanc

pas contenté de violer la Loi du Seigneur
,
de s’adonner à l’idolâtrie

, 3c d’y

engager leurs peuples, avoient encore déclaré la guerre aux divines Écritu-

res
,
3c en avoicnc brûlé tout aucant d’exemplaires qu’ils en avoient pu ren-

contrer
,
en forte qu’on avoit été obligé de les décourncr ; & que celui donc

il s’agit ici
,
avoit été caché dans une muraille du temple

,
où on le décou-

vrit enfin fous Jofias. Saint Chryfoltome ( d

)

rcconnoît qu’il s’eft perdu plu-

fteurs Livres de l’Ecriture
,
par la négligence

, 3c par l’impiété des Juifs. Ils

ont laille périr les uns, &: ils ont déchire 3c brûlé les autres;ce qui eft fi vrai,

dit-il, que du rems de Jofias
, à peine put-on retrouver un Deutéronome

caché fous la terre
,
3c prcfque effacé. Il die ailleurs ,(?) que ce Livre fut

trouvé fous un tas d'ordures. Toftat croit qu’on le rencontra dans le coffre

où l’on avoit ferré l’argent ; mais l’Ecriture dit expreffément
,
qu’on le trou-

va dans la mail'on de Dieu
,
où l’on avoit dépofé l’argent des offrandes

,
ce

qu’on n’entendra pas alfurément du Sanctuaire
,

ni peut-être du Saint.

Mais plutôt de ces chambres qui étoient attenantes à l'un 3c à l’autre, aux
deux cotez du temple

,
où l’on tenoit ce qui étoit de plus prétieux dans la

mailôn de Dieu.

(.t) i. Par xxxv. j.

(f*) Ita Hrbr. Grot. Mnnfi.

(c) It f SanÛ. Cornet. Vat Afunjl Tir. Mertôch.

Tyran. Rab. S %lomrn.

(</) Chryfojl. Hcmil $. in cap. x. Matt. /*« £î

tr«Av* £« T« AiUTtfO>éf*i6t iufit&Of KMT0-

(f) Idem in i Corint. II. Homil. 7 *

ni un/ua-Ut nc?i m. *?’?*»<,• rïn Xutaitn ht

i-,d.-

.

. ri yï ùS.rifjtt-

uat fittof w» ivfiraj cV xengi*
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SUR LE IV. LIVRE
T4. Ierunt itaque Helciasfacerdos , &

'Ah cam , & Achobor , & Saphan , &
Afaia ai Holdaus prophetiicm , uvorem

SclbtmfiHi Thecu.t
,
jtln Araas cujlodis

veflium, que habitabat in Jerufalem in

fecunda: locutiquefunt ad car».

15. Et ilia refpcndit eis : Hec dicit Do-
minas Dons Jfraei : Dicite vira

,
qui mi-

fst vos ad me :

16. Hec dicit Dominas : Ecce ego ai-

ducam mata fstper locum ijlum , & fuper

habitat ores ejtts , omnia verba Logis que

iegit Rex Juda :

DES ROIS. Chap. XXII. iy9

14. Alors le grand Pictre Helcias , Ahi-

can, Achobor, Saphan Sc Afaïas allèrent

trouver Holda la Prophércfle , femme de * J ®

Scllum , fils de Thccuas , fils d’Araas grand-

Maître de la garde-robe
,
qui demeuroit à

Jerufalem dans la fécondé vtllei&C ils lui par-

lèrent félon l’ordre du Roi.

ij. 1 lolda leur répondit : voici ce que dit

le Seigneur le Dieu d’lfr«cl : Dites à l’homme
qui vous a envoyé vers moi :

16. Voici ce que dit le Seigneur : Je vais

faire tomber fur ce lieu & fur fes habitans

tous les maux, que le Roi de Juda a lus dan»
le livre de la Loi }

COMMENTAIRE.
Au refte

,
j’ai peine à me perfuader que les Livres de la Loi de Moyfc

ayent été ccllemenc perdus du cems de Jolias
,
&: la dix-huitiéme année de

fon régné
,
qu’on n’en eut aucun exemplaire

,
ni chez les Prêtres ni chez

les Prophètes
,
ni dans le temple. On lait qu’ils étoient communs fous Jo-

faphat (4 )
fous Ezcchias

,
fous Joas j l’Ecriture ne dit en aucun endroit que

les Rois impies
,
qui ont régné dans Juda

,
ayent recherché les Livres facrez

pour les faire brûler ; cft-il croyable que Jolias ait fait tant de beaux rcgle-

mens fur Je culte du Seigneur
,
qu’il ait détruit l’idolâcric & la fupcrftition

,

& rétabli la Religion dans fon éclat
,
fans avoir vu les Livres delà Loi > Si

cela eft
,
d’où nous cft venu tout le Pcntatcuque

,
puifqu’on dit qu’il n’y

eut que le Déutéronome de recouvré ? l’impicté fut-elle li générale
,
que

les Livres Saints n’aycnt pas été confcrvcz au moins chez les Prêtres
,

les

Prophètes
,
les hommes pieux

,
qui ne fléchilToient point le gcnoüil devant

Baal ? Je veux que les Livres Saints ayent été rares ; mais Jolias 11e pouvoit
les ignorer

,
ni les Prêtres

,
dont il fuivoit les confeils. Ce fut donc la vue

de l’Oiiginal de Moyfe qui caufa l’étonnement
, &c qui réveilla l’attention

du Prince& des Sujets : comme aujourd’hui
,

li on trouvoit un Original de
faint Matthieu

,
ou de faint Jean ,

on en feroit tout autrement touché
,
que

nous ne le fommes de la lecture des memes Livres
,
que nous avons tous les

jours entre les mains. Voyez nôtre DifTertation fur cette qucltion
,
fi Efdras

cft l’Auteur, ou le reftaurateur des Saintes Ecritures.

ÿ. 14. Ierunt ad Holdam Prophetidem. /// allèrent

trouver HtIda la Prophéteffe. On ncconnoît cette Prophétefte que par cette

feule circonftancc
,
qui lui cft fans doute fort honorable. On s’étonne que

fon n’ait pas confulté Jérémie
,
qui prophétifoit dans Juda dés la treiziéme

l«) i. tat- xvn. ÿ. Déniant pcputum mjuia , hatemes hirum kgit Domini.

K K ij
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1*0 COMMENTAIRE LITTERAL
AnduM- vj. Quia dcreliquerttnt me , & Jdcri-

3 j S o. ficavcrunt dits alunis , irritantes me in

cuisftis operibus mammmfu.tritm :&fuc-

cendetur indignât10 mea in loco hoc , &
non extinguetur.

18. Régi aurem Jnia quimifit vos , ut

confuleretis Dominum ,fic dicetis : Hte

dicit Dominas Deus
.
frdel ; Pro eo quoi

audifii verba voluminis

,

19. Et perterritirm e[i cor tmrm
, & hu-

miliaius es coram Domino , auiitisfermo-

tsibus contra locam iflum, & habitat ores

ejus
,
quoi videlicetfièrent injluporem &

inmalediüum :&ficidifti vejlimenta tua,

& fievifii coram me , & ego audivi, ait

Dominus :

io. Idcirco colligam te ad patres tuos

,

& colligêris adfepulchrurn tuum in pace

,

Ht non videant oculi lui omnia mala que.

indutlurusfiurnfiuper locum iflum.

C O M M

17. Parce cfu’ils m’ont abandonné
,
qü’dl

ont facrihc à des Dieux étrangers , & qu'tls

m’ont irrité généralement par toutes leurs

ceuvres, mon indignation s'allumera de telle

forte contre ce lieu
,
qu’il n’y aura rien qui ia

puifl'e éteindre.

18. Mais pour le Roi de Juda , qui vous a

envoyé coniulter le Seigneur , vous lui di-

rez : Voici ce que dit le Seigneur le Dieu
d’Ifracl : Parce que vous avez écouté les pa-

toles de ce livre

,

19.Que vôtre cœur en a été épouvanré.qne

vous vous êtes humilié devant le Seigneur

,

après avoir appris les maux , dont il menace
cette ville& (es habitans , qui doivent deve-

nir un jour l'étonnement 6c l’exécration de

toute U terre : & parce que vous avez dé-

chiré vos vccemens 6c pleuré devant moi

,

j’ai écouté vôtre prière , dit le Seigneur.

zo. C’eft pourquoi je vous ferai repofor

avec vos peres , & vous ferez enfeveli en

paix , afin que vos yeux ne voyent point

les qv,ux que je dois faire tomber fur cettj

ville.

E N T A I R E.

année de Jofias ; mais c’eft apparemment qu’il demeuroit à Anathoc fa pa-

trie. Sophonie prophécifoit audi fous ce règne. Mais il femble qu’il ne

prophétifa que fur la fin de Jofias.

Qu Æ habitabat in secunda. Jj>ui demeuroit dans la fecor.>

de. ( a )
Que veut dire ccztcfeconde ? On dit communément {b) que ce-

toit une fécondé enceinte de la ville
,
faite par Ezéchias. {c) Mais nous

fommes perfuadé que ce fut Monade
,
qui ferma ectee partie de la ville, (d)

Les Juifs {e) tiennent qu’elle avoit une Ecole, où clic enfeignoit la Loi.

Ce lieu étoit
,
dit-on

,
prés du temple

, & les Savans s’y trouvoient pour

s’entretenir des Sciences qui regardoient l’interprération des Loix. Mais

comme quelques-uns [f) prétendent qu’alors les Livres de la Loi étoient

abfolumenc inconnus
,
ils loûciennent audi que ccctc Ecole étoit pour le*

études prophancs. Tout cela en l’air : Sophonie parle clairement de cette

fécondé
,
comme d’un lieu dans Jérufalem. Fox clamons a porta pifeium

,

M mena
(
é ) Sir.S Tirm. Grtt Ceflel. Strij.tj'C.

[c) VUt 1. f.ir. xxxii.
f.

U

(J) 1. Per. xxxm. 14.

j. émeth. Relé. in Uunfi. tejn. Gril- Vetet,

[f)
PUt Veteb.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXII.

-& ululâtus àfecunda , & contritie magna à collibus. Voyez Saine Jérôme ( a )

•fur ce Prophète.

iO. IdCIRCO COLLIGER I S AD SEPULCRUM TUUM IN
P ace. Vous ferez, enfeveli en paix. Tout le monde (aie que Jofias fut tué

.dans un combat,qu’il livra malà propos au Roi d’Egypcc,(é)qui ne l’attaquoic

pas , Se qui n’en avoit pas à lui ; cela n’empêcha pas que Jolias t.e fui enfi-

njeli en paix ; ayant écc mené à Jérufalcm
, Se enterré avec toutes les fo-

lemnitez accoutumées ; l’Ecriture remarque ici une chofe
,
qui mérite

beaucoup d’attention
,
qui eft

,
que Dieu le tira du monde en paix ; Afin

que fes yeux nefuffent pas timons des maux
,
qu'il dévott faire tomber fur

jérufalcm. Il mourut pendant que le pays étoit encore dans la prolpérité &
la paix

, Se avant les malheurs qui lurvinrcnt après l'a mort, à Jérufalcm Se

à lès Etats.

CHAPITRE XXIII.

Jofias dans une Atjjcmbléc de tout le peuple , renouvelle l’alliance

avec le Seigneur. Il détruit les rejles de l’idolâtrie , ft) ordonne

la célébration de la Pâque. Jofias efl tué dans un combat qu’il

livre à Pharaon Nécao Roi d’Egypte. Joacha^ lutfuccéde. Elisant

fuccéde à Joachaf\

t- !• TfTrtnuntinverunt Régi ejuoidi- ir. i. T Ls vinrent donc rapporter au Roi ce Arulu M.
xerat. Qui mifit : & congrcga- 1 que cette Prophételîc leur avoit dit : J 3 80

.

f ifunt ad eum tmnesfines Juda & Jeru- & le Roi ayant fait aflcmbler & venir auprès avantJ.C.
fatem. de lui tous les anciens de Juda & de Jeudi- 614.

lem,

COMMENTAIRE.
f.l.Ç Acerdotes et Prophetæ. Les Prêtres & tes Prophé-

tes. Il y avoit alors dans Juda plulicurs Prophètes
,
comme Jéré-

mie
,
Baruch, Sophonic

,
Urias

, & la Prophétcflè Holda. Jonathan entend
parles Prophètes en cet endroit

,
les Scribes, ou les Savans en la Loi;

D’autres
,

les Difcifplcs des Prophètes. Mais pourquoi ne pas prendre le

Texte a la lettre ? Ces Prophètes furent mandez à Jerufalem avec le relie

du peuple
,
pour renouveller l’alliance avec le Seigneur.

[*) Itrait inSephc» i jo. Quod autem ait :

J
mate portant fignificat.

Jü.stiMtui 0 fecunds
,
ftenudi mûri in todim (/#- J (£) 4. Reg. xxm. 1$.

K k iij
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IRE LITTERALiSl COMMENTA
1. Afcendttque Rtx remplit’* Domini

,

I

<£? omnes viri Jud.1 , universique qui ha- I

bitabant in Jerufalem c:im eo, Sacerdotcs

C” Prophète , dr ornms populus à parvo

ttfque ad magnum : legttque cunclis au-

dientibus omnia verba l'Vri foederis
,
qui

inventas ejl in domo Domini :

j. Stctitque Rtxfupergradum : &fce-

élus percnjjie coram Domino , ut ambul.t-

rert poft Dominant , & cujlodircnt pri-

erp:a ejus , dr teftimonia , & cercmonias

in omni corde

,

Çj" in tôta anima , &fuf-
titarent verbafoederis hujus

,
que feripta

trant w libre ilto : ecquiev’ttque popttlus

patio.

4. Et precepit Rex Helcie pontifie!

,

($"facerdotibusfecundi ordinit , & jan :-

tonbits , ut projicerent de tcmplo Domini
emnia vafa , quefaclafuerant Baal

, &
in htco

,

CT univerfe rnilitie celi : & com-

bufftt ea foris Jerufalem in convalle Ce-

dren, & tulit pulverem eorum in Bethel.

». Alla au temple du Seigneur , accompa-
gne de tous les hommes de Juda , & de tous

ceux qui habitoient dans Jérufalem , des hê-
tres , des Prophètes & de tout le peuple , de-

puis le plus petit jufqu'au plus grand : & il

lut devant eux toutes les paroles de ce livre

de l’alliance
,
qui avoit été trouvé dans la

maifon du Seigneur.

3. Le Roi fe tint debout fur fa tribune, &
fit alliance avec le Seigneur , afin qu’ils

marchafiTent dans la voye du Seigneur
,
qu’ils

obfervaiTent fes précépees , fes ordonnan-

ces , & fes cérémonies , de tout leur cœur Si

de .toute leur ame , & qu’ils accomplirent

toutes les paroles de l’alliance
,
qui étoient

écrites dans ce livre. Et le peuple confcntit

à cet accord.

4. Alors le Roi ordonna au Pontife Hel-

cias , aux Prêtres du fécond ordre , & aux

portiers , de jetter hors du temple du Sei-

gneur tous les vaillèaux qui avoient fervià

Baal , au bois confacré , & a toute l’armée du

Ciel ; il les brûla hors de Jérufalem dans la

vallée de Cédron, & en emporta la poufliére

à Béthcl.

COMMENTAIRE.
Legit cühctis audientibus. il lut devant eux tous. Il le

lut lui-mcmc
,
pour marquer Ion zélé & Ion attachement au culte de fon

Dieu ; il voulut dans cette rénovation folcmnclle de l’alliance de fon peu-

ple avec Dieu, faire l’office de Médiateur, comme avoit fait autrefois

Moyfc dans le défert
,
Jofué dans la terre promife

,
[a) Ô£ apres lui Samuel

,

( b )
Joiada

, ( c
)
&c Ezcchias. { d )

3. Stetit super cradum. Ilfe tint deboutfur fa tribune. Sur

cette tribune
,
que les Rois de Juda avoient dans le temple

, & qui cft dé-

crite dans les Paralipomcncs. ( e
)

Elle croit d’airain Si avoit trois coudées

ou cinq pieds un pouce de haut
,
cinq coudées de large

, &c autant de long.

Et suscitarent verba foederis hujus. Jgu’i l accomplijfcr.t tou-

tes les paroles de l'alliance. A la lettre : (/) Pourfoûtenir

,

affermir
,
ou ré-

tablir , rcnouveller les paroles de cette alliance. Remettre en ufage les Loix

(
4 ) Joint xxiv. if.

(
4

)
I Rtf. vis. j. 4.

(t) 4. Rtf XI. 17.

»! Par. xxix, io,

(f) 1. Per. vi. II. IJ. Viit& 4. R«£ *! 14 -

& 1. Per. xxxiv. ji.

_
(/) nurn nnan nn n*t o'prn 7 »• »»

w«j jriq rot <$•(,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chàp. XXIII. i6}
5. Et de/evit arufpices

,
quoi pofuerant

Regts Jada ad facnjicandum in excelfs,

per civitates Juda , & in circuitu Jerufa-

lem : & eus qui adolebant incenfum Baal,

& Sali , & Lune , & duodccimf‘gnis,&
omni militia cali.

5. Il ex'crmina aufli les augures
, qui ,,

avoicnc été établis par les Rois d’ifucl, pour
g

facrifier fur les hauts lieux , dans les villes de * ^

Juda , & autour de Jcrufaiem ; & ceux qui

offïoient de l’encens à Baal , au Soleil , à la

Lune .aux douze Signes , & à toute l'armée

du Ciel.

COMMENTAIRE.
comme oubliées &: abolies. Les exécuter

,
les accomplir. Voyez le f. 14.

L’alliance coniiltoit de la parc du Roi
, &c du peuple

,
à s’engager à l’obfer-

vancc exatlc de la Loi
,
Se à rejouer tout culte &c toute Religion contraire.

C’cll ce que Jolias exécuta de fa part trés-fidellemenc. Le peuple l’imita,

nuis avec beaucoup moins d’affection Sc d’exactitude.

f. 4. Præcepit Rex Helciæ Pontifici et Sacer-
dotibüs secundi ordInis. Le Roi ordonna au Pontife Helcias , cr

aux Prêtres dufécond ordre. Il auroit pu dire fimplement : Au grand Prêtre
,

& aux autres Prêtres ; puifqu’il n’y avoir pas plufieurs ordres de Prêtres dans

le temple. Jonachan &: quelques Interprètes (<») l’entendent des Prêtres

qui fuppléoicnt aux fonctions du grand Prêtre, lorfqu’ il ne pouvoir y Ta-

rifaire en pcrfonric.

Vasa qjuæ fuerant B a a l
,
e t in luco,et univer-

SÆ MILITIÆ coeli. Les vaijfcaux qui avoient fervi à Baal , au bois

confacré , & à toute l'armée du Ciel. Ou plutôt qui avoient fervi à Baal

,

ou
au Soleil

,
à Afera ou A(tarte

, & d toute la milice du Ciel , c’cft-à dire
,
tous

les A (1res. L’Idole du bois étoit comme on l’a montré , la même c[\i Afa-
rot ; L’Hébreu Ajera

,
lignifie également le bois confacré

,
& l'idole

qu’on y adoroit.

CoMBUSSIT EA IN VALLE CeDRON
,
ET TU LIT PULVEREM EO-

RUM IN Bethel. Il les brûla dans la vallée de cédron , dr en emporta la

poujfere à Béthel. La vallée de Cédron s’étendoit à l’Orient &c au Midi de
Jérufalcm ; c’étoic là qu’éroic Tophec . &c les tombeaux des pauvres

,
des

etrangers
, & de ceux qui n’avoicnc pas de quoi avoir des Icpuîcrcs à part

,

fepulcra vulgi , donc il cft parlé ci-aprés. On affurc que c’étoit dans la

même vallée
,
qu’on adoroit le dieu Moloc

, &c qu’on entretenoit le feu

à fon honneur
,
pour y brûler

,
pour y facrifier dans les flammes

,
des en-

fans &c des hommes. Ce lieu écoit donc fouillé en plufieurs manié-

rés
, & on y jettoit ordinairement les immondices' & les chofcs impu-

res
,
qu’on ôtoit du temple ou de la ville. Le Roi Afa y brûla les Idoles

que fa mere Maacha avoir adorées
,
(b) Sc Ezéchias y fit jetter par les Prê-

(*) Gros.
|

(f) j. Rt[. xv ij. <?• 1. Tar.xv. 1
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x€4 COMMENTAIRE LITTERAL
/nduM .

tres tout ce qu’on trouva d’ordures &c de foüillures dans le temple(a)&

) o. les autels iur lefqucls on avoir offert de l’encens aux faux Dieux, (b) Jo
fias imita la pictc de ces deux Princes ; mais fon zélé alla plus loin. Il fit

ramall'cr les cendres de ce qui avoir etc brûlé dans la ville de Cédron, &c les

fit porter à Béthcl
,
afin de foiiiller ce lieu

,
&: d’y tranfporter en quelque

forte l’impureté de Cédron &: deTophct
,
& en même tems l’horreur ic

l'éloignement qu’on avoir pour un lieu fi infect
,
&: fi odieux.

•ÿ.
j Delevit aritspices. U extermina les augures. L’Hébreu:

( c
)

lljît ceffir les Camarin ,ou fi l’on veut, les vêtus de noir
y
ou les crieurs.

Grotius croit que de là cft venu le terme Camilli, Miniftrc des Dieux
,

[J]

Les Rabbins nomment par dérifion les Religieux &c Rcligicufes des Chré-

tiens
,
Camarim

.

à caufc de la couleur noire de leurs habits. Oféc (e) & So-

phonic (/) parlent de ces Miniftres des veaux d’or &C du Dieu Baal. Ou
leur donna apparemment ce nom

,
à caufc des habits noirs qu’ils portoient

quelquefois
,
ou à caufc des cris qu’ils poufl'oicnt dans les cérémonies de

leurs facrificcs
,
comme on le voit dans celui qu’ils voulurent offrir en pre-

fcncc d’Elic fur le mont Carmel. 3. Reg. xviu. 16. 17. On remarque par-

mi les Officiers ou les Prêtres d’Ifis,des Mélanéphori , (g) ou vêtus de noir;

iis portoient cette couleur principalement dans les tems où la Lune privée

de la lumière
,
femble être en dcüil

, & fouhaictcr la vûë du Soleil
,
fuivanc

l’idée de Plutarque. (h)
Apullée (i) décrivant la marche de la flatuc d’Ifis

,

dit qu’on y voyoit un voile noir &c brillant : Jgu* longe latéque meuni con-

futabat obtutum palla nigerrima
, fplcndefcens atro nitore.

Qü I ADOLEBANT INCENSUM BaAI, ET S O E I
,
ET L V-

N Æ ,
et duodecim sicnis. J^ui offroient de l'encens à Baal ,

au

Soleil , à la Lune
,
aux douTg Signes , &c. L’Hébreu :[k) Jgui offroient de

l’encens à Baal le Soleil
,
ou à Baal-Schemefch y

à la Lune & aux Matelotb.

Ces termes du Texte Baal-Schemefch
,
fe peuvent également entendre de

Baal le Soleil , comme n’étant qu’une feule Divinité
, (/) ou de Baal&

le .Ç<?/f//,pris féparément pour deux diverfes Divinitez ; (m) & l’on cft parta-

gé fur cela. Quant aux Mateloth on en ignore la vraye fignification. Les

uns les traduifent par
,

les Influences ; d'autres les Ajlres ; d’autres les Pla-

nettes ; d’autres Jupiter ; d’autres Vénus. Saint Jérôme ( n )
croit que ce font

les douze fignes du Zodiaque ; Théodorct que c’eft l’Etoile du matin
,

(4) 1. P.tr. xxix. 16. (h) VlutArch. de Jfide. r#7edi ‘P*

(£) Ibid. XXX. 14. >£ r*t vt&r*umcuùs cV iit

(0 anoDn rut n*3üm **i ri,

(d) ‘Servîtes in Virgil. Ærteid. xi. Varte lib. i. (») Apule. lih. x. Miles.

tbLirtu* ut. &c. . (*) mhîoSi rmi ocb7 cyaS onepeit
(f ) Oftt x. f. Æiitui tjus. (i) It» Syr. Jun Munft Ment. Ctev

!/l Stfhùn. I. 4. Di[ptri»m il lot» bec reli- (ix) It» 70. Jmat. Arab.
tuiaiBtat, nemin» tiirncrum. (*) lire». hit > & il vtfil Snetti. & it netmfa

(x) Mf Injtnft. Qrtt. Crultr. Utir.Æ

Lttciftr:
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SUR LE IV. LIVRE
G. Et effcrrifccit lueKm de domo Domi-

niforai Jerufalem in convdltc Cedron , &
fombujfit eum ibi , & redegit inpulverem

,

& projecitfuperfcpulchra vulgi.

7. Dcflruxit quaque tdienias effemina-

torum
,
que erant in domo Domini

,
pro

quitus mulierts ttxebam quafi demuncu-

las luci. .

DES ROIS. Chap. XXIÏL 16j
6 . 11 commanda’suffi que l'on ô:âc de la

imifon du Seigneur, l’Idole du bois facrilégc,

& qu’on le portât hors de Jéru&lem en la

vallée de Cedron , & l'ayant brûlée & rédui-
te en cendres , il en fit jeitcr les cendres fur
les fépulcrcs du peuple.

7. 11 abattit aufffi les petites maifons des
efféminez, qui étoient dans la maifon du Sei-
gneur

,
pour lefquels des femmes travail-

lent à faire des tentes , deftinées au bois £a-

iCrilége.

COMMENTAIRE.
Lucifer j Job parle des MazJroth

,
qui font apparemment les mêmes que les

Mazcloth,comme de quelques étoiles; (a) ojcz-vonsfaire lever les Maztroth ,

& ailleurs, {b) il marque les Maigrim

,

comme nous envoyant le froid.

Les Septante l’ont conlcrvé (ans traduire le terme original ; ils en ufent de
même à l’égard de plufrcurs autres termes difficiles.

f. 6. E F F ER R 1 FECIT LUCUM. Il commanda qu'on ôtât du boit

facrilege , la Déclic Ajlarte , ou Afera , ou Ajlarot ; la DéefTc des bois.

SüPER sepulcra voici. Sur lesfépulcrcs du peuple
, du menu

peuple
,
des pauvres qui ne pouvoient pas faire la dépenfc d’un tombeau ;

on les enterroit à Tophct dans la vallée de Cédron. Jérémie (c
) menace le

peuple de Jérufalem de les détruire
,
comme on détruit un vaic d’argile

, &
de les faire enterrer à Tophct

,
parce qu’il n’y aura point d’autre lieu pour

eux. Les Paralipoménes portent (d) quejofiasfit jetter les débris des Idoles
fur les tombeaux de leurs Adorateurs.

il. 7. Destruxit ædiculas effeminatorum. Il abattit

les petites maifins des efféminez,

.

L’Hébreu -.(e) Il ruina les maifons des con-

fierez. C’cft le nom qu’on donne quelquefois aux plus infâmes des profti-
tuez

,
parce qu’ils fe aifoient confacrezen l’honneur d’une Divinité Paycn-

ne
,
aulfi honteufe

,
que l’étoit leur action. Ces maifons étoient dans les

parvis du temple
, &: on ne roupffoit point d’exercer jufqucs dans un lieu lï

'

facré
,
des abominations qui font horreur. L’Ecriture parle de ces infâmes

çonfécrations en plus d’un endroit. (/)
Pro qjmbüs mulieres texebant qjjasi domuncv-

Ï. AS LUci. Tour lefquetles des femmes travaillaient à faire des tentes

(«) Toi. xxxvi il. |i.

(*.) fcb- **»•« f mp a>HOO 4i nrSuro
frigu,.

(f) 'ftrrm xix. 11. In Tophti fpelientmr , ce

f*oi nm fit alnu tenu ni fipelunium,

(«0 1. Ptr. xxxiv. 4.

1 ‘) np n>33 isx ’nprt rnn
mstiT avu en» nu-in o>r:n -ick
lf) Dtut. xxm. iï /j « 11. ij. q.

t. Ointe, vi. 4.

Ll.

An du St
3380.
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COMMENTAIRE LITTERALx66

8. Contreftvuque omîtes f'.tcerdotes de

An du M. civitatibus Juda : & corttaminavit excel-

33 S o. fa ,
ubi facrficabant Jacerdoies , de Ga-

baa ufe/uc Bcrjabce , & dejiruxit aras

portartan in introitu oftii Jofue principes

civitatis
,

qiiod trat ad fmijlram porta

civitatis.

8. Le Roi aflembla tous les Pictres de»

villes de Juda , & il profana tous les hauts

lieux , où les Piètres (acrifioient, depuis Ga-
baa julqu a Berlabcc , & il détruifit les autels

des poi tes,qui étoient à l’entrce de la rnailoa §
de Jolùc Prince île la ville, à main gauche de
la porte de la ville.

COMMENTAIRE.
deflinées au boit facrilege ; C’eft-à-dirc ,

qui fervoient à couvrir les actions

lionccufcs
,
qui fc commectoient dans le bois dédie à Allarce

,
ou plutôt

,

qui fc commectoient en l’honneur de ccctc tau Ile Divinité qu’on avoir pla-

cée dans le temple , ( a) quoi qu’il n’y eut point là de bois planté. Ces

femmes faifoient donc les tentes où l’on le retiroic
,
pour commettre avec

plus de licence
,
toutes fortes d’abominations ; ces tentes font appel ées ail-

leurs (b) Socotb-bénoth , des tentes des jeunes filles. Je voudrais traduire

ainli tout le f . J. fuivanc 1 Hébreu : Jofsas détruijit les maifons des profi-

tâtz. qui closent dans le temple

,

il démolit, dis-je
,
ces maifons, cjue desfm-

mes qui étoient dans le temple leurfaifoient au métier
,
en l’honneur d'Afera.

Ce n’étoit pas des maifons folides de pierres
,
ou de bois : c ecoic de fimplcs

tentes. Le Syriaque 6c l’Arabe croyentque ces femmes faifoient des habits

aux Idoles,qu’on adorait dans les bois.

ÿ. 8. CoNTAMINAVIT EXCELSA UBI SACRIFICABANT
Sacerdotes. Il propbana tous les hauts lieux où les Prêtresfaersflottnt.

Les Prêtres de la race d’Aaron voyant le temple défert 6c abandonné
,
6c

n’ayant plus de quoi fubfiftcr
,
parce que les dixmes

,
les offrandes ôc les

facrifices ne s’y faifoient plus
,
curent la foiblcffe d’aller fervir fur les hau-

teurs
,
6c d’y offrir au Seigneur les offrandes 6c les hoftics du peuple ; car il

ne paroîc pas qu’ils ayent rendu aucun culte aux Idoles : ils autorifoienc par

leurpréfcnce
,
6c par leur miniftcrc, un culte que Dieu avoit expreffé-

menc défendu
,
en ordonnant qu’on ne facrificroic que dans le temple.

( c) Jofias déclara donc fouillé, 6c fouilla effectivement
,
tous les hauts

lieux
,
en y répandant des chofes impures

, c- mime des os de morts
,
ou en

les démoliffant.

A Gabaaus QJJ e Bersabee. Depuis Gabaa jufqu’à Btrfsbce.

Dans tousfes Etats ; depuis Gabaa qui étoit alors la plus fcptcntrionale de

Juda
,
jufqu’à Betfabéc

,
qui étoit la plus méridionale 6C la plus avancée vers

l’Egypte. On voit par Amos ,[d) que Bcrfabée croit un fameux pélcrina-

(») Ci-devintÿ, 6. Effnri feeit Lucum.
[
nus... illut emnin tua pacifie eenfirelii billt

[b) 4. Rtg xvn. )o. Vni Beb)lenii ftetrunt I caufl* *c htfies & décimas , &t.
Scceth-benetb. Videfs lubtt Berne vi. 41. I (d) Ames, v.f.vni, 14,

(t) Diut, xii. 11. Intece jutmcleitrit Demi- 1 .
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII.

9. Ventmtamen non afcendebamfacer-

dotes cxcelforum ad aitare Domini in Je-

rnfalem ; fed tantum comedebam azyma
in mediofratrurnforum.

9. Depuis ce tems-li les Prêtres des hauts

lieux ne montoient point à l’autel du Sei-

gneur dans la ville de Jcrufalem , mais ils

mangeoient feulement du pain fans levain

au milieu de leurs freres.

COMMENTAIRE.

ge des Ifraëlitcs des dix tribus. Ce Prophète prédit la démolition des hau-

teurs d’Ifaac
,
qui font apparemment les mêmes que celles de Bcrl’abéc

,
où

Ifaac avoir autrefois érige un autel, (a)

Destruxit aras portarum in introitu Josue
P r I n c I p 1 S civitatis, 3cc. Il dctruijlt les autels des portes

,
qui

étoient d l’entrée de la maifon de Jofué. Jofué avoir (a mailon
,
3c fon entrée

à gauche de la porte de la ville
, 3c prés de l’encrée de la mailon de Jofué

croient des autels communs 3c publics
,
confacrcz peut-être au vrai Dieu -,

mais cette multitude d’autels,alloit à remplir toute la ville Sc tout le pais de

fuperllitions
, 3

c

à détruire le culte du vrai Dieu. On voit par Ifaïc ( b )
que

non feulement aux portes des villes
,
mais aufll derrière les portes des parti-

culiers
,

il y avoir des autels 5c des ftatuës prophancs. C’étoit la Décile

Trivia qu’on adoroit comme gardienne des portes; d'où vient qu’on lui

mettoit en main des clefs. Trivia cft la même que Diane 3c la Lune,
Décile fort honorée des Hébreux.

f. 9. Non ascendebant Sacerdotes excelsoruvî
AD ALT ARE DOM INI IN J E R U S A L E M , S E D TANTUM CO-
medebant AZT MA. Les Prêtres des hauts lieux ne montoient pas à

l’autel du Seigneur dans la ville de Jcrufalem , mais ils mangeoientfeulement

du pain fans levain au milieu de leurs freres. Ces Prêtres qui avoient offert

des facrifices fur les hauteurs furent confcrvcz dans l’ordre de la Prêcrifc;&

pour leur ôter tout préeexte de retomber dans leur première faute
,
on four-

nit à leur nourriture au dépens du temple
,
conformement à la Loi

, ( c
)
qui

ordonne que ceux qui auront quelque défaut naturel n’offriront ni les pains

de propolition
,
ni le parfum fur l’autel d’or

,
ni les hollies fur l’autel des

holocaufles
,
mais elle leur allignc pour nourriture les revenus du temple

,

&:mê:nc les pains qu'on offre au Sanctuaire , c’cft- à-dire ,
les pains de propoli-

tion
, 3c a plus forte raifon les autres fortes d’offrandes

,
qui font d'une pu-

reté beaucoup inférieure
,
comme les dixmes

,
les prémices &c les autres of.

irandes de farine
,
de pains, 3c de grains. Le Seigneur déclare par Ezé-

(4) Gtntf. xxti. II.

(b) ifnu lvii . 8 . Pojt eflium
, & retr» f»f-

ttm pcfutjlt menton a 1

e tuum. Vite & If. i\r. 11.

L*) Lrvit. xxi, 17, Homo de Jemint tu» qui

habitent maculant non offert/ fines Deo fuo , nto

Accedet *d ttuaificrium tjns ; ( 11 . )
Vefcttnr t*n

menfAnibus qut ojferuntur tnfantluATto,

L1 ij

Ab du M.

U8°*
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x6* COMMENTAIRE LITTERAL
. , , , io. Contambiavit quoquc Tophcth , 10. Le Roi fouilla & profana pareillement
n U

quod ejl in ctnvaUc fihi Limon: ut ne- le lieu de Tophcth
,
qui cft dans la vallée du

D s
rno confecrarer fihum fnum , aut fiham fils fi'Ennon , afin que perfonne ne facrifiàc

per ignem , Moloch. fon fils ou fa fille à Moloch, en les faifaac

palier par le feu.

n. aibjfulit quoquc equos
,
quos dede- n. 11 ôta aulfi les chevaux que les Rois de

ram Rages Juda Sols , in intraitu ternpli Juda avoient donnez au folcil , à l’entrée do

Domini ,juxta exedram Natkantnclech temple du Seigneur, prés du logement de

eunuchi, qui erat in Pharurim : currus Natnanmclech eunuque
,
qui étoic à Phunfc

. autcm Salis combujfit igni. rim : Sc il brûla les chariots du folcil.

COMMENTAIRE.

<ch ici ( a )
que ceux des Prctres& des Lévites

,
qui feront tombez dans l’in-

fidélicé &dans l’idolâtrie, fervironc de gardes
,
&c de portiers dans le temple:

ils feront employez à diverlcs fondions fous les Prêtres
,

ils tueront les vic-

times ;
mais ils n’approcheront pas de l’autel pour les y offrir. C’cfl: dans le

même cfprit que dans l’Eglife Chrétienne
,
on dégrade les Prêtres qui font

tombez dans de grandes fautes
,
&; on les réduit à des fondions plus baffes,

pour leur faire porter laconfufion de leurs crimes.

f. 10. CoNTAMINAVIT ToTHETH,^ O D £ ST IN C O N-

VALLE filii Ennon. il profana aujji le lieu de Tophcth
,
qui eft dans U

vallée desfils d’Ennon. On die que c’eit dans ce lieu de Tophcth
,
qu’on

faifoit les facrificcs ou les luftracions par le feu en l’honneur de Moloch
,

dont on a parlé ailleurs. \b) Le nom de Topheth
,

{c) peut venir de l’Hcbreu

Toph
,
qui lignifie un tambour ou une cymbale

,
les Juifs croyent qu’il fut

donné à cet cndroir,à caufe du bruit qu’on faifoit avec des tambours
,

pour

empêcher qu’on n’entcndic les cris que ^oullôient les enfans qu’on bruloit

entre les bras du Dieu Moloch. Saint Jerome (</) interpréce Tophcth, vit

Latitudo ,
étendue

,
largeur ; il dit que cet endroit étoit fort beau S£ fort

agréable
,
arrole de fontaines &: ornez de jardins. La vallée desfils d'Ennor,

occupoit une partie de la vallée de Jofaphac
,
ou de la vallée où couloit le

torrent de Cédron ; ce lieu en Hébreu s’appclloit ( e )
Geh hinnom , ou Geh

hen-hinnom , vallée dufils du fils d’Ennon
,
d’où l’on a fait le nom, deGV-

henna ,
qui fe prend pour l’enfer

,
en pluficurs endroits de l’Evangile. (/)

f. II. ABSTUIIT QJUOQ.UE EQUOS QUOS DEDERANT RECES

Juda Sou. Il ôta aujji les chevaux que Us Rots de Juda avoient donnes.

(*) Eçé.XUT. io. sni O" levitt qui Uni» Rtg xvi. j. ^
rtetfitrunt à me in trrore fihorum Ifrtel, & tr- le) M1JV1 VN NOtJ

tnverunt à me faft Idel» [un . . . ment in fane- (d) Jeton, inferem. VH. Jt.

tuerie mie tditui Cf jtniteres ferurum dmii

,

(r) rnn J3 >3

Ct' miniftri demis, iffi maSnlunt behcaujht , &c. ! ( f ) Mutt.y. it. t>. ]o. X. ij. xvill.

(*) Voyez la Diflcsutjoa fur Moioc. c- 4. | um. j;. & }j. tiare. ix. 4). 4/. lue. ni}.



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 169

au Soleil. Les Rabbins (a
)
veulent que ces chevaux

, 6c les chariots
,
dont

il eft parlé ci-aprés
,
ayent été deftinez pour aller au devant du Soleil à (on

3 3 S o.

lever. C’éroitlc Roi
,
ou quelques uns de Tes gens, qui les moncoicnt

, 6c

qui alloient au devant de lui, depuis la porte orientale du temple
,
jufqu’à la

xnail'on de Nathan-mclech
,
Gouverneur des fauxbourgs de Jérulalem, de

même que .ceux de Haulam courent à cheval au devant de cet aftrc
,
au

rapport de Benjamin. Mais comme nous ne tenons pas ces particularitcz

de bon lieu
,
nous n’y faifonspas grand fond. Il eft cercain que tout l’Orient

adoroic le Soleil
, 8c que le cheval étoit confacré à cet alire

,
apparemment

à caufe de fa promptitude
,
8c de fon agilité. Les Pcrfes nourrifloicnt 6c fa.

crifLient des chevaux au Soleil i{b)

Plaçât eijuo l’erjis radin Hyperïona cinclum

,

Ne detur Celeri victiipa tarda Deo.

Xénophon ( c) parle d’un facrifltc de chevaux
,
qu’on offrit au Soleil à fon

lever : on vit d’abord paroîcrc quatre beaux taureaux qu’on devoir immo-
ler à Jupiter

, 8c aux autres Dieux
,
enfuitc parurent des chevaux pour le

facrifice du Soleil
,
puis un chariot blanc 6c couronné avec un joug doré ,

confacré à Jupiter , 8c après un autre chariot blanc ôc couronné
,
confacrc

au Soleil. On conduilit tout cela au lieu dcllinc
,
8c on confuma par le feu

les taureaux tout entiers en l’honneur de Jupiter
,
6e toutde même les che-

vaux en l’honneur du Soleil. Les MafTagétes {d) au rapport d'Hérodote

,

n’adoroient point d’autre Dieu que le Soleil
,
6c ne lui oftroicnt point d’au-

tre vidime que des chevaux, afin de préfenter au plus vice de tous les Dieux,
la plus promte de toutes les ho flics. C’ctoit donc peut-être des chevaux
deilinez à être facrificz au Soleil

,
que Jofias ôta du lieu où l’on les nour-

tillbit.

D’aucrcs prétendent que c’étoit des chevaux en peinture
,
ou des figures

de chevaux 6c de chariots en relief
,
que les Rois de Juda avoient confi-

erez au Soleil ; mais j’aimerois mieux dire que c’étoit des ch .-vaux laiifez a
eux-mêmes, ôc mis en liberté en l’honneur au Soleil ; il n croit permis ni de
les monter, ni de les attacher au joug

,
ou au chariot. Nous avons dans

l’Antiquité divers exemples de ces animaux ainfi confierez. Jules Céfar
apres fon paffige du Rubicon

,
lâcha quelques chevaux

,
6c les mit en liber-

té. (f
)
Les Anciens Germains {/) avoient de ces chevaux facrez

,
par le

{4) Vide Kimchi , Rab. Salem. apud Fat.

Munfl. Cornet. Roth.

(h) Ovid. hb. 1 . Fa
fl

( r ) Xenoph. Cyropadia. I. 8 .

(d) Hcrodet. hb. 1. c. IOJ. ©*•* di ptSnr &##»

ri.Sarrau
, t* Sitort ïxwti. N Ji *?(£* tr,f

Sortit, tin Stm rS
t

udtT&r rèt fririri

fi rmtyfi? iurinirm.

(#) S neton în fui.

(/) Tacit. de morib Gertn. Proprium ftntis

equorum cfmoque prafagia ne monrtut experiri .

Public* alun/ur iifdem nemoribut ac luci , Can-
didi <ÿ' nulle mortali opéré contact i , que s ptejfot

facro turru Sacerdos aut Rex , au/ Pnncept ci*

\itaiis cemuantur, hinnitufque ac fumitHi cb*

Lliij
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COMMENTAIRE LITTERAL*7°
U. Altaria quojue c/ut tram fuptr

An 4«M. tetla arn.icr.lt Achat. , cjuxfecerant Re-

j j 8 o. fts Juda , & aharia put fecerat Aianaf-

fts in duoi.it atriil ternpli Ùotnini , def-

truxit Rex , & cucurrit indc , & difper-

ftt cinert/n corum in torrtntcm Ccdron.

ii. Le Roi détruifir de plus les autels qui

étoient fur la terrafle de la chambre d’A-

chaz,que les Rois de Juda «voient faits,& les

autels que M.marte avoir bâtis dans les deux

parvis du temple du Seigneur , & il courut

de ce meme lieu, pour en répandre les cen-

dres dans le torrent de Ccdron.

COMMENTAIRE.

moyen defqucls
,

ils tiroient des préfages. On les nourrit aux frais du

public dans leurs bois facrez. Ils font blancs
,
&nc fervent jamais à aucun

ouvrage commun 6c profane. Lorfqu’on veut favoir le fucccz de quelque

cncrcprifc
,
on les met au chariot

,
6c le Prince

,
ou le Rei qui le monte

,
ob-

fci ve les henniffemens 6c les mouvemens t^s chevaux
,
6c en tire des augu-

res favorables ou contraires. Les Perfcs avoient aufli de ces chevaux confa-

crez au Soleil ; Plaurin ( a )
en déroba un dans une Ifle de la mer rouge

,
qui

étoit tacheté comme un tigre.

In introitu templi Domini iuxta exhedram
N AT H A N-MEtEC H E U N U C H I

, QJJ I ERATInPhARURIM.
A l'entrée du temple du Seigneur

,
prés du logement de Nathan-melcch ,

<]ui

étoit à Pharurim. L’Ecriture veut marquer ici l’endroit où les chevaux

avoient etc confacrcz
,
6c où ils étoient nourris. L’Hébreu {b) porte qu’ils

croient depuis l'entrée du temple du Seigneur
, pufqu'à la demeure de Ni*

than melech eunuque qui étoit à Pharurim
, ou au faubourg , félon le Cal-

tlcen . C’cft- à-dirc
,
que le lieu où les chevaux étoient nourris, le voyoit en-

tre l’entrée du temple Si la maifon de cec eunuque
,
qui logeoit à Pharurim.

On ne peut rien dire qu’en devinant fur le lieu de Pharurim ou peut-être

Parbarim ; On trouve dans les Paralipoménes
, ( c )

un lieu nomme Parbar à

l’occident du temple ; nous croyons que Pharurim , ou Phrurim eft le mê-

me que Phrourion en Grec
, 6c qu’il fignific la garde

,
ou le lieu où l’on

plaçoit les gardes du temple. V oyez i. Par. xxvi.i8.

CURRUS AUTEM SOUS COMBUSS1T ICNI. jj brûla lej

chariots du Soleil. L’on confacroit des chariots de même que des chevaux

au Soleil. Les Rhodicns (d) avoient accoutumé de jeteer tous les ans un

chariot dans la mer en l’honneur du Soleil
,
parce qu’on die qu’il fait le tout

de la terre monté fur un chariot. Héliodore ( e
)
parle auffi des chariots

(•») Vide Dien Niea ln ftverê ’rrwwt

iétr et rn Mjc*»
, uAl*

(») fia jna marS Sr mn* ma N3o
O’-mon ibr o’iort

(<) I. Par. XXTI.I*. Tano Vtitfi luiti Mtthuri

de Anim. Sact. P. t. î. 1. 1. 10 .

(d) Feftus , Ociolrtr. ffluotAnnit quAdfigAt feh

confecritas in wAre jacuent , tjneÀ ts tAÜ (Arrn

culo fertur eÏTCumvthi mundum*
(r) HclfoJ. JEtbyo^te, îo*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 171

ij. Le Roi fouilla arffi & profana les hauts

lieux qui croient à Jérufalem, à main choite

de la montagne du Scandale
,
que Salomon

! Roi d'ifracl avoit bâtis à Aftaioth idole des

Sidoniens , à Chamos le fcandalc de Moab

,

tk à Melchom l’abomination des enfuis

d’Anunon.

1}. Excelfa quojue que erant in Jeru-

faient ai dexteram panera montis offen-

ftonis
,
que e lificaverat Salomon Rex If-

rael Ajaroth idolo Sidoniorurn , CT Cha-

mos offenjioni Moab, & Melchom abo-

. minutions filiorum Amman
,
polluit Rix.

An du M.

i> 80.

COMMENTAIRE.

.confierez au Soleil
,
&rnous en avons vu ci-devant dans ladefeription que

fait Xénophon des facrifices des Pcrfcs. ( a) Quint Curcc {b) 6i Hérodo-
te (c) nous en parlcnc de meme.

f. il. Altaria q_uæ erant super tecta coenacu-
11 Achaz. Il détruijit les autels qui étoient fur la tcrrajfe de ta chambre

d'Athaz. Les Prophètes nous parlent de ces autels
,
qu’on drefloit fur les

toits
, 6c qui étoient principalement confierez à l’armce du ciel ; c’cft-à-

dirc
,
aux aflres. {d) On allure que les Arabes adoraient aufll le Soleil, Sc

lui brûloient de l’encens fur leurs toits.

In duobus atriis. Dans tes deux parvis. Dans le parvis des

Prêcrcs
,
où étoit l’aucel des holocauftes

,
&: dans le parvis du peuple.

f. 13. ExCELSA QJU Æ ERANT IN JERUSALEM AD DEXTE-
R A M PARTEM MONTIS OFFENSIONIS, ÔCC. Les hauts lieux

qui étoient à jérufalem , à main droite de la montagne du Scandale. Il veut

dire
,
la montagne des Oliviers

, où Salomon avoit bâti des temples aux
Dieux des Sidoniens, de Moab, & d’Ammon. (r) Les termes de l’original

,

qui fignifient
,
la montagne des Oliviers , font trés-reffemblants à ceux qui

lignifient la montagne du Scandale
, de la corruption

,
de la déftmdion. Les

Hébreux (f) aiment ces fortes de jeux de mots
,
qui tendent à défigurer

des lieux
,
ou des chofes odieufes. Il y a toute forte d’apparence qu’Eze-

chias avoit déjà démoli ces temples ; mais ManalTé ou Ammon avoient pu
les faire rétablir

,
6c ils fubfiftcrent pendant toute la minorité de Jofias

,
juf-

qu a ce que Dieu lui fit connoîtrc fa volonté fur cela.

ÿ.14. Replevit loca eorum ossibus mortuorum.
il remplit ces lieux là d'offemens de morts. Les Juifs (?) & les Payons

avoient la même idée touchant les cadavres ; ils les regardoient comme
une chofe funefte Sc impure , 6c qui foüilloic les lieux où ils fe rencon-

traient. ( h)

f « ; Xtnopb Cyropni.l. 8.

(b) Quirtt-Curt. I . }.

(c) llerodot l. 7. e. J J.
Miÿ ÿi Un iwurt it

ifyi , Ç ri ifftu ri ifjr.

(
1i) Jetan. xix. I). Ormes domus in quorum

elemntibus fncrifiiaverunt emrti militia colt- So- 1

ni,.». 1. f. Adorant friper ttâa milititm ctli.

(«) I
R'l *'• 7- , _

(f) rneemn Ueut efenfenit nnüon lit

Mont Olivcrum , vet unttnmit.

(r) Vide ni Levis. xxl (ÿ XXII,

(
h

J
Vir^il. Ætteid. i.
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14. Et contrivit ffatuat, &fucctdit lu-

cos : replcvitqui loca eorum ojftbus mor-

tuorum.

15 . Infuper & aitarc
,
quoi crat inBe-

thel , & excelfum , quoifcccrat Jeroboa-n

fii us N'abat
,
quipcccare fecit Ifracl : &

aitarc illitd, CT excelfum dejlnpcit , at-

que combstjftt , & comtninuit in pulvcrem,

fucccn litquc ctiam lucmn.

1 6. Et converfus Jofias , viiit ibifepul-

chra qui crant in monte : misitjue, CT tti-

ltt ofi.t Jefepulchris , & combuffi: ea pi-

per alt.trc , & po.lnit illud jttxta v'rbum

Domlni
,
quoi locutus cfl vir Dci

,
qui

prtlixerat verba hte.

17. Et ait : Quis cfl titulus idc ,
quem

•video ? Rtfponierltntque ci cives urbis il-

litis : Sepulcbrum efi hotn ;n:s Dci
,
qui

venit de Juin, & prtdixit verba bac,

quefecijhfuper aitare Betbel.

14. Il en brifi le* (Utuës , & en abattit k*
bois , & il remplit ces lieux-là d’oflèmens de-

morts.

15. Et pour ce qui eft de l’autel qui étoit

à Bcthel , &c du haut lieu qu’avoit bâti Jéro-

boam fils de Nabat
,
qui avoir fairpecher If.

racl , il détruifit & cet autel & ce naut-lieu ;

.

il les brûla & les réduifit en cendres, Sc con-

firma aullï par le feu le bois confacré.

16. Jofias retournant en ce lieu, vit les fé-

pulcresqui croient fut la montagne , & il en-,

voya prendre les os qui étoient dans ces fé-

Î

iuicres, Scies brûla (ur l’autel, Sc illefoüil-

a & profana , félon la parole du Seigneur ,

quavoic prononcée l'homme de Dieu
,
qui

avoir prédit ces chofcs.

17.

Il dit enfuite : de qui eft ce tombeau-

que je voi î Les citoyens de cette ville-là lui<

dirent : c’eftle fépulcrede l'homme de Dieu,

qui étoit venu de Juda , Sc qui avoir prédit,

ce que vous venez de faire fur l'autel de Bé- -

thel.

COMMENTAIRE.
Train ea jacet exanimum tibi corpus amici ,

Heu nefeis ! tétanique incefiat funere clajfem.

IJ. A L T ARE «L.UOD E RA T IN Be THE L . . D ESTRO XIT. IL

détruijit l’autel qui étoit d Bctbel.

L

a ville de Béchcl étoit apparemment alors-

du domaine de Jofias 5 les Rois de Judan’avoicnt pu s’en rendre les maîtres,

depuis le tranfport des dix tribus. Nous liions néanmoins que le Prêtre en-

voyé à Samarie par Allaradon fuccefleUr de Scnnacherib, fe retira à JBéthef;.

(a) ce qui fait juger que lors de fon envoi, elle étoit encore aux Samaritains..

Ÿ- 17
•
Qu is est TITULUS iste. De*jui efi ce tombeau que je

vois ? L’Hébreu : {b) Quel efi ce monument que je vois ? Ou plutôt :
quelle

tfi cette éminence ? Le terme de l’original vient d’une racine
,
qui lignifie,

aride
,
fec

,
brûlé

,
comme une terre brûlée des rayons du Soleil

, & qui ne

produit aucune herbe ni racine. Je croirais donc que zion , en cet endroit,

marque un amas de terre féche Sc aride
,
qu’on avoir mife fur le tombeau

de l’homme de Dieu. Tout le monde fait qu’autrefois c’étoit la coutume
d’amaller des terres fur les tombeaux

,
Sc l’on en a vu d'aulfi grands que des

montagnes. Le mot Latin Tumus ts vient de là. (c) Ezcchiel dit que le

(
t) 4 - Rff XVIII 18 I (c) Vile Servium in Æncid. », Nam & tirrt

M Î1JO ’JK 1KX nn P’xn no ' tonyjiu fuper oJ[a, tumului dititur,

tems
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 173

18. Et ait : Diminue eum , ntmo com-

tnovear ojia ejus. Et intatla ruanferunt

tjia illiut , cum ojftbus Propheta
,
qui vé-

nérât de Samaria.

19. Infuper & omniafana excelforum

que erant in civitatibXs Samaria
,
que

fcccrar.t Reges Ifrael ad irritandum Do-

minum , abjhilit Jofias : &fecit eisfeetm-

dtm omnïa opéra
,
que fecerat in Betbel.

18. Jofias dit : Laifltz-le là , 8c que per-

fonne ne touche à fes os. Et fes os demeurè-

rent au même lieu , fans queperfonne y tou-

chât , avec les os du Prophète, qui étoit venu
de Samarie.

19. Outre tout cela Jofias détruifit tous les

temples des hauts lieux
,
qui croient dans

les villes de Samarie
, que les Rois d’Ifraël

avoient bâtis pour irriter le Seigneur , & il

les réduifit au meme état, que tous ceux qui
ctoient à Béthel.

AnduMr
jj 8 o.

COMMENTAIRE.

tems viendra qu’on enterrera Gog dans la terre d’Ifraël
,
5c qu’on envoira

chercher leurs os dans les champs
,
&c quand on aura trouvé un os

,
ort

drefl'era auprès de lui un monceau de terre féche
, ( Héb. Zion,

)
en atten-

dant qu’on l’enterre. Quant à l’hiitoirc qui cft touchée ici d’un Prophète ,

( a )
qui fc fit enterrer avec l’homme de Dieu , envoyé de Juda contre Jé-

roboam. Voyez j. Reg.xm. 31.31.

f . 18. Intacta manserunt ossa iluhs, cum os-
SIBUS PrOPHETA ,

Q^UI VENERAT DR SAMARIA. Ses CS

demeurèrent au même lieu
, fans que perfonne y osât loucher , avec les os

du Prophète qui étoit venu de Samarie. On ne toucha pas aux os du mau-
vais Prophète

,
en confidéracion de ceux du Prophète qui étoit venu de J u-

da. Je ne lai pourquoi le nom de Samarie fc lit en cet cndroic. Il eft certain

que le vrai Prophète
,
l’homme de Dieu envoyé à Jéroboam

,
étoit venu

de Juda: L’Ecriture le marque ici clairement au f. 17. Et encore d’une

manière plus précifc dans le troifiéme Livre des Rois. ( b )
Mais le faux

Prophète étoit demeurant à Béthcl
,

il y avoir fa maifon
, & fes enfans } (r).

& comment le Prophète de Juda auroit-il pii venir de Samarie à Béthel,

puifqu’alors Samarie n’éroit point encore bâtie, &c ne le fut que plus de cin-

quante ans après î II y a donc apparence que le nom de Samarie s’eft gliile

ici en la place de Juda. On peut voir ce qu’on a déjà remarqué par avance

fur ce partage. 3. Reg. xvm. 31.

f . 19 . Fecit eis secundum omnia opéra, qjjæ f e c e-

Jl A T IN B E T H E L. il les réduifit au meme état
,
que tous ceux qui étoient

à Béthel. Il renverfa les autels
,
fouilla lcs-hauts lieux

,
il tua même tou*

les Prêtres de ces endroits, comme il elt remarqué au ÿ. l'uivant. Mais

(4) Izech. xxxix. jf.
|

(r) Ibidem?. 11. Pnphetes tuttm quidtim fe~
(b) f. Reg. xiii. 1 cY tca vit Dti venit 4* /#- nex h*bitab*t in Betbtl , ted qmm venerunt filii

•

fa innomme Dctmnt 1 n Bethel. ViUt ?. il, I {ni, ç?» nzrrAv.runt omnt*, &c.

Mrrv
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20. Et occidit univcrfiisfacerdores ex-

celforum
,
qui eritnt ibi fuper aitan* : (jr

camb.ijfit tfa humant fuper ta : rtver-

fùfque ejl Jerufalem.

11. Et pracepit omni populo , dicens :

Tacite Phajc Domino D;o vejlro ,fecnn-

dum quodfeiptum ejl in Libro fotdcris

hnjui.

2 1. Nec enimfauum efl Phafe taie a

d ibtts Judicum
,
qui judicaverunt Ifrael,

& omnium ditrum Regttm Ifrael , (j Ré-

gion Juda

,

23. Sicut in ollavo-decimo anno Reg :s

'Sofa fachtm efl Pbafe ijlud Domino , in

Jerufaltm.

10. Il tua meme tous les Prêtres des hauts

lieux
> qui avoient foin des autels en ces

lieux-lâ, Sc il btûla fur ces autels des os

d'hommes morts. Aptes céla il retournai Je-

rufalem.

21. Joiîas dit enfuite à tout le peuple : Cé-
lébrez la Pâque en Thor.neur du Seigneur

vôtre Dieu , en la manière qui eft écrite dan*

ce livre de l’alliance.

22. Car depuis le tems des Juges qui ju-

gèrent llîracl , & depuis tout le tems desRois
d’Ifraël & de Juda

,

23. Jamais Pâque ne fut célébrée comme
celle qui fe fit en l’honneur du Seigneur dans

Jérulalem , la dix-huitiéme année du Roi
Julias.

COMMENTAIRE.

par quel droit Joiîas en ufoit-il ainfi envers ceux des villes deSamaric
,
qrj

n’écoicnt point de Ion Royaume i Joiîas coniulta moins en cela les règles

de la politique
,
que ion zele: les circonilanccs fc rencontrèrent apparem-

ment telles
,
qu’il crut que cette entreprife ne tircroit point à confcqucn-

cc
, 6c ne lui atiireroit point d’affairc de la part des Rois d’Aflÿric ; enfin on

doic préfumer qu’il agit avec prudence Sc confeil
, Sc qu’il ne fuivit que les

ordres Sc les volontez de Dieu dans tout cela. Les Ifraclites des dix tribus

avoient etc emmenez captifs long-tems auparavant, ceux qui croient reliez

s’etoient convertis
,
S

c

les nouveaux habitans du pays 11c s’intcrciloicnt

guéres aux monumens de Religion de ceux, qui les avoient précédez.

f. 2.Z. Nec ENIM FACTUM EST PHASE TALE A DIEBUS
JUDICUM.... SICUT IN OCTAVO-DECIMO ANNO ReGIS
Josiæ. Car depuis le lents des Juges

,
jamais Pâque nefut célébrée tourne

celle ele la dix-huitiéme année du Roi Jojins. Si l’on vouloir prcflcr ces cx-

prcilionsau pied de la lettre
,
il faudroic fotnenir que cette Pâque

,
qui ne

fut célébrée que par deux tribus d’Itraël, étoir. plus nombreufe, plus gran-

de
,
plus belle

,
que toutes celles qui le firent fous David Sc fous Salomon

,

dans les tems les plus heureux Sc les plus flonllans de la Monarchie juive,

Sc où les 11. tribus fe trouvoient enlcmblc à cette fècc ; il fauc donc croire

qu’il y a ici une cfpece d’exagération fort ordinaire dans l’Ecriture Sc dans

toute forte d’Ecrivains. On dit tous les jours qu’on ne vie jamais plus de

magnificence
,
plus de malice, plus de pauvreté

,
Scc. C’cft-à-dirc

,
que la

magnificence
,
la malice

,
la pauvreré

,
dont on parle

,
font toutes des plus

grandes, &: des plus extrêmes. Voyez ce qu’011 a dit ci-dcvant q-.Rcg. xvm.
j.Scci-aprcs^.iy.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII.

54. Sed & pythones , & ariolos , &
figuras idolorum , & immundttias , &
abominât loncs

,
quefuerant in terra Juda

fp Jerufalem , abftulit Jofias : ut ftatue-

rtt verba lefis , cjua feripta funt in Libro

ejHcm invente Helcias faccrdts in tcwplo

Domini.

15. Similis illi non fuit ante eum Rex

,

qui reverteretur ad Dominant in muni

corde fuo , & in tôta anima fut

,

O" in

Univerfa virtutefua ,
juxta omnem legetn

Jldoyfi : neytie pofl eitm furrexit flmilts

i/li.

16. Verumtamen non efl averftts Domi-

nas al> irafitroris fui tnagni
,
qno ir.ttus

tflfitror ejus contra Judain : propter irri-

tationes e/ulbns provocaverat eum Ala-

ttajles.

17. Dixit irajue Dominas : Etiam Ju-

dam atsferam àfacie mea .peut abftuli If-

rael : & projiciam civitatem banc, 7nam
tlegi , Jerufalem , dr domwn de tjua dixi :

Ent nonun meum ibi.

*7114.

Jofias extermina aufii les Pythons , les

Devins & les figures des Idoles , les impute-

rez Si les abominations qui avoienr etc dans

le pais de Juda & de Jerufalem, pour ac-

complir les paroles de la Loi ,
qui croient

écrites dans ce livre que Helcias Pontife,

avoit trouvé dans le temple du Seigneur.

15. Il n’y a point eu avant Jofias ae Roi qui

lui fût femblablc , & qui foit retourné com-
me lui au Seigneur de tout fon cœur , de
toute fon ame , & de toute fa force , félon

tout ce qui eft écrit dans la Loi de Moïfc , Sc

il n'y en a point eu non plus après lui.

16. Cependant l'extteme colère Sc la fu-

reur du Seigneur
,
qui s croit allumée contre

Juda, à caufe des crimes
,
par lefqucls Ma-

nalTé l’avoit irrite , ne fut point appaiféc

alors.

17. C’eft pourquoi le Seigneur dit : Je re-

jetterai Juda de devant ma face , comme j’at

rejetté Ifraël , & j’abandonnerai Jerufalem ,

cette ville que j'ai chofie , & ce tpmple donc
j’ai dit : C’elt là que mon nom fera prefent-

An du M.
J3«i.

COMMENTAIRE.

f. 2.4. Figuras idolorum. Les fgures des idoles. L’Hébreu y

Les Téraphims. Voyez Genef. xxxi. 19.

f. 16. Verumtamen non est aversus Dominus a b
IRA FURORIS PROPTER JRRITATÏONES,QJJIBUS
PROVOCAVERAT EUM Manasses. Cependant l’extrême colère

du Seigneur , cjui s'étoit allumée à caufe des crimes de Manajfc , nefut point

nppaifée alors. Le zélé & l’autorité de Jofias foikinrcnt pendant fa vie le bon;

ordre qu’il avoit établi > on n’adoroit plus publiquement les Idoles, La
crainte d’encourir la difgrace du Roi

, Sc d’éprouver la févérité de fa Jufti-

cc
,
rctenoientla main des plus médians ; mais nous voyons par les Ecrits

des Prophètes ( a )
qui vivoient de fon rems

,
que les cœurs n’etoient point

convertis
,
SC que les déréglcmens pour être plus déguilez Sc couverts

,
n’en

étoient pas moins grands
, Sc réels. Le malheureux Manalié avoit fait des

playes par l’exemple de fes impictcz
,
que fa pénitence, Sc fon retour à Dieu

n’avoient pû refermer. La colère de Dieu avoit été fufpcnduë pendant

un tems ; mais comme la caufe qui l'avoit caufée
,
fublilloit toujours

, Sc

que Juda aimoic mieux imiter Manallc dans fes déréglcmens
,
que de le

Voyez les premiers ciup. de Jérémie & Sophonic,

Mm ij
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An du M. j8. Reliyua autemfermonum Jofit, &
5 3 ? 4’ univerfo yuafecit , r.unne hacfcriptafont

in Librt verborum dcrurn Rrgurn lui* ?

29. If ditbus ejus ajccniu i'harao Ne-
chao Rcx tÆgypu contra Regem sijfyrio-

rmn , adflttmcn Eupbratcn , & abiit Jo-

fias R;x in occurfom cjus , & oçcifos ejl

in Alageddo , font vidifict eum.

C O M M

IRE LITTERAL
*8. Le rcftedes a&ions de Jofias, Sctout

ce qu'il a fait, eft écrit au livre des Annale*

des Rois de Juda.

29. En ce tcms-ü Pharaon Ncchio Roi
d'Egypte marcha contre le Roi des Afly-

riens , vers le fleuve d'Euphrate , & le Roi

Jofias marcha contre lui , fie la bataille s'c«

tant donnée à Mageddo , Jofias y fut tué.

ENTAIRE.

fuivre dans fa pénitence
,
8c d’encrer dans les bons ddTeins de Jofias

,
le

Seigneur retira à lui ce pieux Prince
,
qui croit le boulevard de fon peuple

,

afin de faire tomber fur ces impies le poids de fon indignation.

ÿ. zp. In diebus eius ascendit Pharao Nechao
Rex Æcypti. En ce tems-la Pharaon Nechao Roi d'Egypte marcha cor.*

tre le Roi des Ajfyrïens . Nechao Roi d’Egypte fils de Pfammétichus
,
régna

feize ans en Egypte
,
félon Hérodote, (a

)
Ce fut la fixiéme année de l'on

règne
, ( b )

qu'il alla attaquer le Roi des Alfyricns
,
qui étoit alors Nabo-

polallar. 0n ne fait pas exactement la caufc de cette guerre : il y en a qui

croyent que Carchemis, ville ficuée fur l’Euphrate, ayant été prife par lesAf-

fyriens fur les Egyptiens, Néchao alloit pour la rcprendre.Jolcph (c) dit qu’il

alloit attaquer les Médes Si les Babyloniens
,
qui avoient détruit l’Empire

des AfTyricns : mais quel interet prenoie Néchao à la défenfe de l’Empire

des Aflyriens ? D’ailleurs • ,
les Empires des Alfyricns 8c des Babyloniens

çtoient déjà réunis dés le temps d'Allaradon. Marsham [d) croit que le

Roi d’Egypte rempli de grands dcflcins
,
vouloir recouvrer l’Empire de

l’Afie
,
que fon perc avoit déjà tenté

,
mais avec trop de lenteur.

La ville de Carchemis n’efi: point connue fous ce nom par les Géogra-

phes -, ( e )
c’cft apparemment la même que Cercujlum , Circeffum , ou Cir-

ceium fituée dans l’angle que forment le Chaboras 8c l’Euphrate
,
dans leup

jonction, {f) Ifaïe (g) parle de Carcham , ou Carchemis ; il femblc en at-

tribuer la conquête à Thcglathphalaffar. Mais nous ne voyons pas bien

clairement que les Egyptiens ayent polfcdé cette ville auparavant Néchao ;

çe Prince y îaiifa garnilbn
,
qui fut prife 8c taillée en pièce, la quatrième an-

née de Joaxim Roi de Juda
,
par Nabuchodonofor

,
Roi de Babylonc ; c’clt

(») Htrtitt. I. I. t. 17. Tt. If.

{b) VJftr . *d*n. tnundt

[*) Joftfb Avtsq. /. 10. f. 6. Mifi'rs

Vù Tiff B , #4 rij» Aosu^mt k*t{>.vt*r

d»X,b.

[d] Msrshxm. Csntn. Æg fêcul. 18.

(e) x. Far. XXXr. il» Hon tdverfum H ht-

dit vrnio
,
ftd contra ttlitm ÿugr.o domum ,

ad

tjutm me Dius fifimatl ir « fratiftt.

(f) Vtdc Jtrr.mian. MaUclt- Itb. XXIII. f. Il»

C?» Prtcof. ho 1. Perjte.

(*) J [au x. p. Snm^nid fuut Carchamif ,fç
C*UnnfK
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 177

ce que nous apprenons de Jércmie. ( a )
Les Hébreux ( b )

prétendent que^^ i

Néchao étoit boiteux
,
parce que dans leur langue le nom de Néchao peut

‘ '

avoir cecte lignification ; comme li l’on devoir tirer l'étymologie d’un nom 5 5 ?

Egyptien
,
de la langue Hébraïque.

Abiit Josias Rex in occursum e i U s. Le Roi Jojias mar-

cha contre lui. Nous liions dans les Paralipoménes (r) que Néchao ayant

appris la marche de Jofias
,
lui envoya dire : Jgu'y c-t’tl entre vous es moi

,

Roi de Juda ?Je ne viensjoint vousfaire la guerre ; niais je marche contre

une autre maij'on , contre laquelle le Seigneur m’a ordonné d’aller vite ; ceffer.

de vous oppofer à Dieu
,
qui ejl avec moi' , de peur qu’il ne vous faffe mou-

rir ,• Jojias ne voulut point s'en retourner
, mais ilJe prépara à lui livrer le

combat
, es n’dquiefça point a ce que Néchao lui avoit dit de lapan de Dieu.

•L’Auteur du troiliémc livre d’Efdras
, ( d )

Saint Jérôme dans la lettre à

Ctciîphon
, Sc. les Juifs

,
foutiennent que Jérémie s’oppofa aulïi à cette

entreprife de Jofias , Sc que ce Prince ne voulut point déférer à fes avis.

Mais pour cc dernier
,

il ne paraît point par les Ecritures Canoniques ; &
Jofias prit apparemmentaous les dilcours que Néchao lui tenoit de la part

de Dieu
,
comme des teintes dont il vouloir l’amuiér

,
ou comme des ef-

fets de l’apprchcnfion qu’il avoit d’en venir à un combat.

Et occrsus est in Maceddo,cum vidisset nvu.Et
la bataille s’étant donnée à Mageddo

,
jojiasy fut tué. 11 y fut blcfié mortel-

lement
,
&c ayant été conduit à Jérufalcm

,
il y mourut. C’cft ce qui paraît

par lesParalipoméncs
. ( e ) Cc qui eft dit ici ÿ .30

.

qu’on le porta mort ae Ma-
geddo à jérufalcm , doit s’entendre de la blclïîire mortelle qu’il avoit reçue.

On le porta à Jérufalcm blefié à mort. Jofias ayant livré la bataille
,
à la

lettre : Àyant vù l’Ennemi

,

fut dangereufement blcfié par les archers :

Jofcph {f) dit qu’il fut bleflë d’une flcchc,comme il rangeoit fon armée,

pafioit d’une aîle à l’autre ; fe léntant frapp*
,

il dit à fes gens de le tirer du
combat ; on le fit tranfporter du chariot ou il étoit

,
dans un autre

,
qui le

fuivoit à la manière des Rois de ce tems la
, & on le mena à Jérufalem. La

bataille fc donna à Mageddo, ville fituée dans le partage d’Iilachar ; mais

3
ui avoit été cédée à la moitié de Manaflè

,
qui demeurait en deçà du Jour-

ain. (g

)

Cette ville n’étoit pas loin du torrent de Cifon
,
au midi de cc

torrent. Il s’étoit déjà donné un combat vers cet endroit
,
du tems de Ba-

(*) Jtrtrn. xlvi. i. x. Adverfus txtreitum

Pkaraanù Nechiâ Rtgb Ægyfti
,
qui crut juxt4

fiuvium Eufhrattm i» Ciirchamit
,
quem fereuf-

Jit Nubuibouo or , frt.

(b) Vide btunjl & 7un. &e.
{c) x. Par. xxxv. H 11.

[d)
j Efdr. 1. 18. x v(«r fnjutrt Viptft/it

CSK fifittr®* KVfCs.

iO x. Pur. xxxy. xy Jbiqu» vulntratut À

façittdriis , dixit puéril fuis : educite me de prxUo

qui* opptdo vulnerotus fam 1 qut trxnfiuUremt

rum . . . ô* offertoverunt eum in Jerufolemi mPT-

tuu que tjl
, &C Vide Jofeph. Antiq. I. X. e. i»

Ô*liï y Efdr. e. 1. f. Ji. Eftium, Pifeot.

(/) Joftth. Antiq l. x. c. 6. di*bloz*yT&' jS

mari r*it èuruftti , tÇ‘ afptMTlfr ûs* tttçOlf »*)

•%**>$*.

(|) Vidt lofut xtix. 11.

Mm iij
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An du M. rac & Debora

,
comme on l’à vu ailleurs. ( a )

Hérodote (/) parle app.*-

3 4. remmène de l’a&ion
,
dont il s’agit ici

,
lorfqu’il dit que Néchos Roi d E-

gypte
,
ayant attaque les Syriens a Magdolum

,
remporta la victoire

, Se prie

Cadytis

,

qui étoit une grande ville de Syrie. Scaligcr ( < )
a cru que Mag-

dolum , dont cet H iftoricn parle
,
étoit celle

,
dont parle Jérémie , ( d )

dans

la baffe Egypte
,
voilincdc Mageddo ; Jolias s’étant avancé jufquc la pour

lui difputer l’entrée dans la Palcftine : &c que Cadytis
,
que Néchao prie

après fa victoire
,
eft la ville de Codés ou Cades-barné dans le défert

,
dont

il eft parlé dans Moyfc. {
< )

Hérodote
,
fuivant cet Auteur, a dénommé ce

combat du nom de Magdolum
,
qui étoit plus connue

,
quoiqu’il fe tue

donné à Mageddo
,
qui en étoit tore voilîne. bfl'crius lemblc cioire que

Mageddo Se. Magdo !um , ne font qu’une même ville ; il eft certain que

l’Interprète Syriaque de faint Matthieu
,
met Mâgédu , Se. l’ancien Inter-

prète Latin Magedan , en la place de Magdolum
,
qui eft dans le Grec. (/)

Et à l’égard de Cadytis . plulieurs Savans veulent qu’elle ioit la même que

Jérufalc.n
,
qui fut prife par Néchao

,
au retour de fon expédition. Cadytis

eft mife pour Cadyha , ou Kadifha, c’elt-à-dire, en Hébreu, la ville Sainte,

C’eft ainfi que les Hébreux appelaient la ville où étoit le temple. Phtlon

lui donne le nom de Hicrapolts en Grec
,
qui eft le même que Cadifeha , en

Hébreu ; c’cft-i-dirc
,

la ville Sainte. Mais je croirois plutôt que Héro-

dote veut parler de la ville de Codés ou Cédés , en Galilée
,
qui étoit confi-

dérable par fa grandeur Se par fa force.

Voilà quelle fut la fin du pieux Roi Jofias
,
digne fans doute d’un plus,

heureux fort
,
fi le fort des J uftes étoit de jouir des profpéritez de ce monde.

Le tems de la vengeance du Seigneur étoit arrivé ; les crimes de Juda

étoient montez à leur comble ; Dieu voulut retirer à lui Jofias

,

pour lui

épargner la douleur de voir la ruine, Se la défolation de fon Royaume. C’ell

Ce qui lui avoic été prédit par la Prophétclfc Holda. ( * )
Coliigéris ad fepul-

trum tuum in pace , ut non videant oculi tui omnia malo qu e induèiurus

fum fuper locum iféum

.

On ne peut rien ajoûter à l’éloge que lui donne le

faint Efprit
,
en difant : (h) Jl n'y eut jamais de Roi , ni devant , ni après

lui
,
qui lui fûtfcmblable , & qui retournât comme tui au Seigneur de toutfon

cœur , de toute fon ame , & de toute fisforces , félon toute la Loi de Moyft.

( i
)
Jérémie compofa un Cantique funèbre à fa loüange

,
Se l’on continua

plufieurs années après fa mort, d’en faire le deuil tous les ans
, Se de chanter

Jes Lamcncations de Jérémie
,
faites dans cette occafion. On examinera

(4) Vidt Iudit- T. 19.

(SJ Htrodet. I. 1. f. Ijy.Kd} ïSçjirt »l£îf •

ttfxfff c'f fitySix* fu'ÿ Si rSi

1 nmSttf wixit Mf Xvftift iirmf fuydsdut
isi.

le) mit *f*d VJfir. ad an. muaiii )iH.

(d )
Itrtm. xlvi. 14.

(«) Hum. xx. 1 1.

( f ) u»n. x». ta.

lt) 4 - n,f . XXII. to.

(h) 4. Rf[. XXIII. if.

(ij i.far.xxxf. 14*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIII. 179

JO. Et portaverunt eum fervifui mor-

tuum de Magcddo , CT pertulerunt in Je-

rufalem , & fepelierunt eum infepulchro

fuo. Tulitque popului terre. Jonchai, fi-

lium JojU , & unxcrunt eum , & canjli- I la place de fon pere.

tuerunt eum Rcgcm pro pâtrefuo. J

COMMENTAIRE.

ailleurs
,

fi les Lamentations qui nous relient de ce Prophète
,
font celle*

dont il cil parlé ici.

L’Auteur de l’Ecclcfiallique (a) nous en a auflî laide un éloge pompeux.
La mémoire de Jolias

,
dit-il

,
eft comme un parfum précieux de la com- «

polition du plus habile parfumeur. Son nom lcra toujours aufii doux que «

le miel
}
dans la bouche de tous ceux qui en parleront

, 8c comme une ••

mulique dans un fdtin
,
pour ceux qui en enccndront parler. Dieu le «

dcllina pour rappeller fon peuple à la péniccnce
, Si il renverfa les abo- «

minations de l'impiété. Il conduifit fon cœur vers le Seigneur
,
Si il affer- «

mit la pieté dans des tems de délbrdrcs 8c de crimes. Tous les Rois ont «

commis le péché
,
excepté David

,
Ezcchias 8c Jolias. «

Si l’on examine la vie 8c la mort de ce Prince, fuivanc les rapports quelles

peuvent avoir avec celle de J. C. on y trouvera pluficurs caractères de
relfemblance. Jolias prédit (l) pluücurs liéclcs avant fa nai fiance

,
comme

le vengeur des injures faites au Seigneur
, 8c comme le rdlaurateur de la

Religion de fes Pères
,
rcpréfcnce le Sauveur annoncé dés le commence-

ment
,
comme le ddlructeur dç l’empire du Démon

,
8c le réparateur de la

vraie Religion. On trouve fous le règne dejofias le Livre des Loix de Dieu j

ce Prince le lit à tout le peuple
,

il renouvelle l’alliance avec le Seigneur.

Tout cela figure la Loi nouvelle, ou plutôt la Loi ancienne
,
renouvcl-

lée
,
accomplie

,
perfectionnée 8c expliquée par Jesus-Christ

,
qui nous

rend enfans d’une nouvelle alliance, qu’il afcclléepar fon Sang. La Pâque
de Jolias la plus illullre

,
la plus folenmcllc qui fut jamais

,
dit l’Ecricu-

xe
,
étoit une foible image de celle de Jesus-Christ

,
dans l’Inllicution du

Sacrement de fon Corps 8c de fon Sang
, 8c dans la mort qu’il a voulu

foulfiir pour nous. Les exprelfions de l’Ecriture qui font trop fortes pour

la Pâque de Jolias
,
fe vérifient à la lettre dans celle sde Jesus-Christ.

Enfin
,
Jolias tjui u.ivoit point comms de pèches, , mort en quelque forte

pour les crimes de fon peuple
,
dont le Seigneur écoit alors rélolu de ven-

ger l’impiété* 8c mis à mort par un Prince étranger
, 8c qui n’en vouloit

point à lui -, ne répréfcntc-il pas J e s u s-C hrist, qui tout innocent qu’il

(») E tcli xti* 1 . © ftj. . David ,lopai nomini ,&immtl»Hl fuftr te SU'
(i) j. xiu. x, iu, filiut nafettur domu i J ctrdein tuttljorum.

jo. Ses ferviteurs le rapportèrent mort de . ...
Mageddo à Jérufalem , & 1 tnfevelirent dans

n u '

dans fon fépulcre , & le peuple prit Joachaz 13 5 4*

fils de Jolias , & il fut faerc Sc établi Roi cq
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AnduM. $' trium annorstm erat Joa-

chai, cum regnare cœpiflrt, & tribus men-
' 5

fibiis regnavit in Jerufalem : nomett ma-
lris ejus Amital ,filia Jeretnia de Lobna.

31. Etfecit malum coram Domino,jux-

ta ornnia qutficerant patres ejus.

3). Vmxitque cum Pharao Nechao in

Rebla
,
que efl in terra Emuth , ne regna-

ret in Jerufalem : à" impofuit mulclarn

terra , ccntum talentis argent i , & taient

0

eutri.

31. Joachaz avoir vir^t-trois ans lorfqn’fl

commença à régner , 5c il régna trois moi*
dans Jerufalem : fa mere fe nommoic Ami-
tal , &r étoit fille de Jérémie de Lobna.

31. Il fit le mal devant le Seigneur, &
commit tous les mêmes crimes que fes peres-

33. Pharaon Ncchao-le piir Si l’cnchaîna

à Rcbla,qui eft au pays d'Emath , afin qu’il ne
régnât point à Jerufalem. Il condamna le pais-

à lui donner cent talens d’argent , & un ta-

lent d’or.

COMMENTAIRE.

eft
,
fe livre pour les péchez de fon peuple

;
qui eft crucifié par les Ro-

mains
,
peuple étranger qui ne le connoifl'oit point

, & qui fe rend
,
fans 1er

favoir
,
l’inftrument de la plus noire malice des hommes

, & en même terris-

de la plus cxccflive bonté de Dieu envers les mortels.

f. JO. T U L I T POPDLUS TERRAS JOACHAZ, ET ÜNXE-
RU N T eum .Le peuple prit Joachaz-, CT il futfacré & établi Roi. Le
Roi d’Egypte après fa victoire contre les Juifs

,
ne s’arrêta point dans le pays,,

mais s’avança vers l’Euphrate
,
pour fc rendre maîrrc de Carchcmilc. Ce-

pendant les Juifs craignant que ce Prince au retour de cette expédition, ne

fc faisît du Royaume de Juda, s’il le trouvoit fans chef, établirent pour Roi
en la place de Jolias, fon filsJoachaT^, nommé autrement Se/lurn. Comme ce

7cune Prince n’étoit pas l’aîné des fils du Roi
, & qu’il ne lui fuccédoit pas

par le droit direct de la fucccflion, on lui donna fonction Royale
,
qui ne fe

donnoic régulièrement que dans de femblablcs occalîons
,
où la Royauté

ctoit, ou pouvoir être contcftéc. On crut apparemment que Jéchonias

étoit plus propre à réfifter au Roi d’Egypte, &c à maintenir les affaires,,

qu’aucun de les freres
,
fur tout que l’aine. Mais Nechao de retour de Car-

chemifc
,
irrité de ce que fans fon confentemcnt le peuple eût établi Roi

Joachaz
,

fit venir ce Prince à Rebla
,
dans le pays d’Emath

,
lui fit quitter

le Royaume
,

le chargea de chaînes
,
Sc l’envoya en Egypte

, Sc mit en fa

place fon ffere aîné nommé Eliakim. L’Ecriture ne nous dit point de quel-

le manière Joachaz tomba entre les mains de Néchao. Sandius croit que

le Roi de Juda mit une armée fur pied
, & alla au devant de Ncchao

,
qu’il

lui livra la bataille, &c la perdit ; il fonde cette conjcfturc fur un partage

d’Ezéchiel : (a) Votre mere efl une lionne
,
qui couche au milieu deJet lion-

ceaux qu’elle a nourris ; elle a pris un defes lionceaux ,& il efl devenu lion •,

(«) ExtchUl xiz. 1. j. Mater tua Leana inter
]
fentes , fy non fine vutneritus fuis caferunt eusse,.

Stents cubain - Ô* edmxtt unutts fie leuncutis I (J* adduxerunt eum in Catsnis in terram JEftfü.
fuis , & Lee faltui eji . . . . tp- audttrunt de 10 ».

il

1
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chàp. XXÏIL zS,

54. Rtginvjxt conflituit Pharao Ne-

thao Eliacim filium ]ofia prolofsa pâtre

tjus : vertittjuc nomen ejus Joakjm. Porr'o

Joachae. rulir , & duxit in e/£gyptum,&

mortuns ejl ibi.

jj. Argentum autem & aurum dédit

Joakim Pharaons, cicrn indixijlet terne

fer fiiigulos , ut cottftrrctur juxtapracep-

tum Pharaonis : & umm^ucrmjue juxta

vires fu.es excgit , tam argentuns, cjudm

aitriim de populo terra , ut daret Pharao- 1

ni Nechao,

54. Et Pharaon Nechao établit Roi Eliacim « j «»

fils de Jofias , en la place de Jofias fon pere , ,

Sc changea fon nom , & l’appella Joakim ; & i }

ayanc pris avec lui Joachaz , il l'emmena en

Egypte , où il mourut.

jj. Joaicim donna à Pharaon de l'argent

8c de l’or , félon la taxe qu'il avoit faite par

tête fut le pays, pour payer la contribution

ordonnée par Pharaon i il tira de meme de
l'argent 5c de l’or de tout le peuple , exigeant

de chacun à proportion de fon bien
,
pour

donner cet argent à Pharaon Nechao.

COMMENTAIRE.

il a appris à prendrefa proye dr à dévorer des hommes ; les nations en ont été

averties , dr l'ont pris ; mais non pasfans avoir reçu bien des blejfures , dr

l’ont conduit enchaîné en Egypte. Ce qui fortifie cette conjecture
,
c’eft le

traitement que Nechao fait à Joachaz
;
pourquoi le mettre dans les flis

},

s’il s croit rendu à lui
,
& s’il étoit allé à Rcbla fur fes ordres ? Quel croie

fon crime d’avoir accepté la Royauté x que le peuple lui avoit déférée ? Les

Juifs veulent que Joachaz ait été attaquer Nechao jufqucs dans l’Egypte ,,

pour venger la mort de fon pcrc. (a) On voit dans Jcrémie qu’il mourut
dans ce pays

,
où il avoit été tranfporté. ( b )

R E b l a
,
ou comme l’appellent le Syriaque & l’Arabe

,
Dcblat

,

étoit

dans la Syrie
,
&c dans la terre d’Emath

,
ou d'Amafée. C’cft à ce qu’on

croit
,
Apamée dans la Syrie fur l’Oronte ; c’en ainli que les Paraphraftes

Caldccns l’expliquent fur le Livre des Nombres. ( c
)

f. 34. Regem coNstmin Eliacim,... .vert et qjt e

nomen EJUS Joakim. Pharaon établit Roi Eliacim , dr changea fon
nom, & l’appella Joakim. Ce changement de nom marquoit le domaine
que le Roi d’Egypte prétendoit confcrver fur le Roi de Juda ; il ne l’établi!-

foit que comme Viccroi
,
ou plutôt comme Roi vafl’al & tributaire. Il lui

impofa pour tribut cent ralens d’argent
, 8c dix talcns d’or. ( d )

On verra

ci-aprés [e) que Nabuchodonofor Roi de Babylonc change de même le

nom de Matthanias , en celui de Sédécias , en l’établiflant RoidcJérufa-
lcm ; le même Prince donna d’autres noms à Daniel

,
Ananias

,
Mifi.cl

, &
Azarias

,
lorfqu’il les prit à fon fervicc. (/) Pharaon Roi d’Egypte en ula

(4) Vida Munfi. hic.

(5) Tertm. xxn. 11. 11. Vidc&bic p. J4-
(c) Nm»w x xx lv. 11. Vide Jute hic.

jd) Les can ulens d'argent font environ

j
4S«7ij. livres i & les dix tilcns d’or font.

I i + 7<Sj 9 - livres 10. fols.

{«) 4 xxiv. 17.

I (f)Dau.l.t. 7.
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Z$1 COMMENTAIRE LITTERAL
$6.triginti quinze annorum erat Joa-

An duM . Iffm citm regnarc cœpifiet : df undccim an-

3 3 9 5» nis rcçnavit in Jcrnjalem : nornen matris

jufqu’en tjus Zebtda filid Phadaia de Rama.

34O5. 37. Et fecit malurn coram Domino ,

juxta omnia quefcccrmtt patres cjas.

}6. JoïKÎm avoir vingt-cinq ans lorfqu’il

commença à régner , & il régna onze ans à

Jcrufalem : fa mcrc s’appelloit Zcbida, &
croit Hile de Phad.ua de Ruma.

37. Il Ht le nul devant le Seigneur , &
commit rous les memes crimes que Tes pères.

COMMENTAIRE.
de meme envers Jofeph

,
lorfqu’il rétablit en dignité. ( a )

y. 37. Fecit malum coram Domino. Joakimfit le mal de-

vant te Seigneur. L’exemple de fon frère ne fut pas capable de le rete-

nir dans le devoir. Jérémie [b) reproche à ce Prince qu’il bâtifloit fa mai-

fon dans l’injufticc, qu’il opprimoit injuftement fon prochain, 2c retenoit

le falaire de ceux qu’il faiïoit travailler
;
que fes yeux & fon cœur écoient

tournez à l’avarice
,
2c à l’inhumanité

,
qu’il fuivoit fon penchant à ré-

pandre le fang innocent
,

3c à commettre toute lortc de mauvailes ac-

tions. Voilà le caractère de Joaxim. On verra dans le chapitre fuivant, de

quelle manière Dieu le châtia. On lit dans le même Prophète
,
que Joa-

Kim fit mourir le Prophète Urias
,
qui s’étoit fauvé en Egypte

,
2c fit jetter

fon corps dans les tombeaux du menu peuple. ( c)

(a) Gertf. XU. 4/. 1 Ægyptê , AilJuxerunt eum *à Reçtm /#>-

(*) /«rem xxii. ij & I 4»*», ô* ftrtmjft tum gl*dio , ©* frejeiit w
(f) Idem e«f. xxvi. 1*.. Mifit Rtx fonkim I dsvtr «jus in fefmlcris vnt^i i^nobtlif,

yires in Æftftnm , & eduxernnt 'Vritm de 1

f&t&r&r?-»

Digitized by Googld



SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chai. XXIV. i?}

£&£&££&&&&&&£&§&&£&&&}£&££&

CHAPITRE XXIV.

Joakjm fe révolte contre le Roi de Babylone. Joacbin lui fuccéde.

Siège de Jérufalem par Nabuchodonofor. Joacbin ejt mené a Ba-

bylone 3 avec la plus grande partie de fes principaux Sujets. Mat-

tbanias ou Sédécias ejl mis en la place deJoaclnn.

f. r. JN dicbus ejus afcendit Arabu- f. i. Ç Ous le régné de Joaxim , Nabucho-
* cbodonofor Rex Babytonis , & donofor Roi de Babylonc marcha An du M,

fichu tfl ei Joakim fcrvus tribus annis ; contre Juda , & Joaxim lui fut ailujetti pcn-
j j 9 j,

cjy rurfim rebellavit contra eum. dant trois ans ; 6c apres cela il ne voulut plus

lui obéir.

• COMMENTAIRE.

f'.I.TN DJEBUS EJUS A SC E N D r T N A B UCH O D O KO S O R.

|_
Sons le régné de Joakim , Nabuchodor.ojor Roi de Babylonc marcha

contre Juda. Nabuchodonofor ,
nom ccicbre dans l’hiltoirc du peuple de

Dieu
,
croit fils du fameux Nabopolaflâr Roi de Babylonc. Bérofc ( a )

raconte
,
que Nabopolaflar ayant appris que les Gouverneurs qu’il avoit

en Egypte
,
dans la Cclcfyric

, & dans b Phénicie s’etoient révoltez contre

lui
,
donna à Ion fils Nabuchodonofor une partie de fes armées

,
parce que

pour lui, (on âge ne lui permettoit plus de loutenir les travaux de la guerre

,

Sc l’envoya contre les Rebelles pour les réduire -,<c jeune Prince les atta-

qua, les vainquit & les réduifit à l’obéïflanec. Ce fut apparemment la ré-

volte de fes Gouverneurs
,
qui infpira à Joaitim Roi de Juda

,
la hardicfl’e

de fc foulevcr aufli contre le Roi d’ Allyric ; ceci arriva à la fin de la troi-

fiéme
,
&c au commencement de la quatrième année de Joaxim

,
comme il

paraît en confrontant Daniel ( b )
avec Jérémie. ( c )

Nous croyons que
Nabopolajjar aflocia fon fils à l’Empire

,
en l’envoyant dans les Provinces de

deçà l’Euphrate
,
parce que dans l’Ecriture

,
il cft nommé Roi de Baby-

lonc
, 5c que cette année y cft marquée comme la première de fon règne.

(d) Nabuchodonofor commença fa campagne par la prifc de Carcheimfe,

(m) Berof. apud Jofeph contra Appion. I. i. & nis in Jérufalem , & obfediteam .

l'tb.x. Anttq. c. il.
(
c)/ertm . xxv. i. Ar.no quarto Joakim Régit

[b) Damel. i. I. Anno. tertio regni Joakim Juda , iffe rfl nnnus primas S .rbuehodonofor.

JLegii iuUa t vtmt Nabuchodonofor Ktx Babjlo- [d) Itrtm.loso froxime titfr.

N n ij
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z. Immiùtqut ci Dominas Uirunculos

Cbalusorum , & Uirunculos Syria , &
latrnnculos Mo.ib , & Uirunculos filio-

rum Ammon : & imnijii cos in Judam

,

si! dt pcrdcrcnl cnm ,
juxta vcrbum De-

mini , <juoâ locutus fucrai perfervesfuos

Propketus.

x. Alors le Seigneur envoya des troupes

de voleurs de Chaldce , de Syrfc , de Moab

,

& des enfans d’Ammon , 6c les fie venir con-

tre Juda
,
pour l’exterminer , félon la parole

que le Seigneur avoit dite par les Prophètes

les ierviceucs.

COMMENTAIRE.

Si par la défaire de la garnifon que Néchao y avoit laifïcc trois ans aupara-

vant. ( a )
De là s’avançant toujours

,
il aflujettit tout ce qui avoit etc au

Roi d’Egypte ,
depuis l’Euphrate jul’qu’au Nil

,
comme il clt marqué ici au

•jr. 7. Il vint aflieger Joaicim Roi de Juda dans Jérufalcm j il prit la ville,

& fit mettre Joakim dans les fers
,
pour le conduire à Babylonc. ( b )

Mais il

le remit en liberté
,
fous la charge de lui payer un tribut; Joaicim y latisfit

pendant trois ans ; mais trois ans après
,

il le révolta de nouveau contre le

Roi de Babylonc ; ce qui obligea Nabuchodonofor de retourner en Judée

,

comme on le verra dans l’article fuivant. Ce fut dans cette première expé-

dition de Nabuchodonofor contre Jérufalcm, que ce Prince emporta une

partie des vaiifcaux facrcz du temple
, ( c) Si les mit dans le temple de fon

Dieu
,
dans la terre de Sennaar. Daniel Si fes compagnons

, Si plufieurs

autres captifs
,
furent aulh emmenez à Babylonc. ( d )

Enfin cette année

,

quatrième de Joaicim, Si 3397. du monde
,
cil fameufe, parce quelle

commence les foixante Si dix années de captivité prédites par Jércmie. (e)

Et ru R SU M rebellavit contra e U m. Apres cela il

ne voulut plus lui obéir. C’eft-à-dirc
,
après lui avoir payé le tribut pen-

dant trois ans
,

il fe foulcva de nouveau. 11 prit apparemment occafion dè

l’abfencc de Nabuchodonofor
,
qui avoit éré obligé par la mort de fon pcrc

NabopolalTar
,
de s’en retourner un peu brufqucmcnt à Babylone

,
pour fc

mettre en polTdïion de tout l’Empire des Âlfyricns &: des Babyloniens.

Cette mort croit arrivée la troifiéme année de Nabuchodonofor,ôc comme

il étoit encore en Egypte, occupé à régler l’crat de ce pays Si des autres Pro-

vinces
,
qu’il avoir conquifcs. Bérofc

,
cité dans Jofcph {f) raconte dans un

allez grand détail
,
fon retour à Babylonc

,
Sc ce qu’il fit après y êcrc arri-

vé. Mais cela ne regarde qu’indircctcmcnt l’hiftoirc que nous examinons

ici. Joakim jouit quelque tems du fruit de fa révolte ; Nabuchodonofor

(i) îerem. xivi. 1. 1.

(£) i. Par. xxxvi. t. Contra hune afeendit

K nbnehodenefor , & xinSum c aient s dttxit in

Babylonien. Ccft-â-dirc , dueere prepofuit. Com-
parez avec ect endroit

(f) Diniil- 1. t . Tradidit Dominuj in manu
ejut Loâkim & parton vafernm demies Dti , &

afportavit ea interram Sennaar , in demum Dit

fut. Vide& 1. Par. xxxvi. 8 .

(d) Daniel lece.citate.

(<) lerem. xxv i |. il il. £rit univtrfa terra

bac in feUtUiti'tem & iu ftetpoum,ô» fervient emnts

pentes tfiâ He^i B tby'anis feftuaginta annis .

[f) Vide lOjtpb. Anticj. I. x. c, XX.
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SUR LE IV. LIVRE
Fafhtm eji autem hoc per verbum

Domini contra Judam , ut auf. rret eitm

xoratn ft ,
propter pcccata Manafit uni-

verfa ejut fictt

,

4. Et propter fanguincm innoxium

,

tjuem tffud't, & implevil Jerufalem cruo-

re innocentium ; (fi ob banc rem noluit

Dominas propitiarL

5. Relie/ua autem fermonum ,

(fi univerfa cjmt ficit , nonne becferipta

funt in Lbra fermonum dierum Regum
Ju ia ? Et dormivit Joa 'dm cumpatribus

fuit :

DES ROIS. Chaf. XXIV. iSj

j. Ccci arriva en vertu de 1a parole du
Seigneur

,
par laquelle il avoir menacé Jtida

de le rejerrer de devant fa face , à caule de
cous les crimes que Manafle avoir commis

,

4. Et à caufe du fang innocent qu’il avoir

répandu ; car il remplit Jerufalem de meur-
tre de perfonnes innocentes. C'eft pourquoi

le Seigneur ne voulut point fe rendre propi-

ce à fon peuple.*

5. Le refte des aftions de Joaicim, & tout . ,

ce qn’il a fait , eft écrit au Livre des Annales-
n °u ”*

des Rois de Juda. Et Joaxim s’endormit avec *

fes peres.

COMMENTAIRE.
occupe à d’autres affaires

,
ne put fi-tôt penfer à le réduire ; ce ne fut

que la feptiéme année de fon regne
, (4 )

du monde 3004. 6c trois ans apres

cecte rébellion de Joasim
,
qu’il envoya en Judée une armée compolce de

Caldéens
,
de Syriens

,
de Moabitcs 8c d’Ammonites

, ( h )
qui ravagèrent

le pays
,
6c en emmenèrent des captifs au nombre de 3013. ( c )

f. i. IMMISIT El DoMINUS 1ATRUNCULOS ChALDÆO-
RTi m

,
8ec. Le Seigneur envoya des troupes de voleurs de Caldée , (fie.

Ces troupes furent envoyées par Nabuchodonofor
,
qui ne put pas y venir

en perfonne. Le Seigneur fe fervoit de ce Prince pour exécuter fes dcfl’eins

,

6c Nabuchodonofor employoit ces rroupes
,
qui ne demandoient qu’à piller

6c à ravager le pays ennemi. Voyez l’article précédent. Les voleurs de Cal-

dée , font de même condition que les autres voleurs de Syrie
,
de Moab

,

d’Amtnon v dont on a parlé ailleurs. ( d )

J U X T A VERBUM DOMINI QJB O D LOC0TÜS FUERAT
per Prophetas. Suivant la parole cjne le Seigneur avoit dite par

fes Prophètes. Dieu avoit fouvent menacé Juda d’une perte entière par

fes Prophètes
,
depuis que les Rois 6c les peuples de ce pays s’étoient aban-

donnez aux défordres
, 6c à l’idolâtrie. On a vû ci-dCvant la pvédiétion de

la Prophétcflc Holda ; ( t
)
Voyez auflî ce qu’Ifaïc prédit à Ezcchias apres

que ce Prince eut montré lès tréfors aux Caldéens ; \f) 6c les chapitres

xiv. 6c xv. de Jérémie
, 8c le chapitre xxvi. du même Prophète

,
où

l’on rapporte les prédictions de Michéc de Morafti
,
6c d’Urias fils de

Séméi.

f. y. Dormivit JoaIcim cum patribus suis. Joakim

(
4

)
Itrem tu. tf Ifte efi popului tjtum tranf-

tuht S il'HxhoJtnofor in anno feptime , lttdàH
tria m Ui* & vt£inti très.

(b) tiic , verf. i,

(f) ltrem. loto prix me cit.i o

(d) Vide ad 4 . Ki/. v. 1.(3» ludic * I. J»

\r) 4 . Ki/. XXII. \6.

if) 4. XX. 17-

Nniij
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i86 COMMENTAIRE LITTERAL

An «luM. ».

3 4° J* V

6. Et regnavit Joaçkin films ejus pro

J

6. Ec Joachin foa fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.
s'endormit avecfes peres ; II fubic comme eux la Loi commune à tons Ie<

hommes ; il paya le tribut qui cft dû à la nature ; mais on ne lui fit pas

l'honneur de l’enterrer dans le tombeau de fes peres ; il fur jette à la voirie.

lient la fépulture des ânes

,

comme parle Jérémie ,{a) il fut abandonné

*u dehors des fortes dejérufalem , expoje aufroid de la nuit , çr à l'ardeur

dujour. ( h )

Il y en a qui ont crû qu’il avoit etc tiré du tombeau
,
&c enfuite jette à

la voirie ; (i
)
d’autres ont voulu qu’il foit mort à Babylonc ; mais il cft

certain qu’il mourut à Jérufalcin , &: que les Caldécns &: les autres troupes

envoyées par Nabuchodonofor
,
le tuèrent, Ô£ traitterent fon corps indigne-

ment apres fa mort
,
comme nous venons de le voir. On a(Turc ( d) qu’on

trouva apres fa mort
,
des ftigmates facrilcges imprimées fur fa peau

,
par

Icfqucllcs on apprenoie que le démon
,
auquel il s’etoit dévoüé

,
s’appel-

loic Codonazcr. On a fondé ces uaditions fur les paroles des Paralipomé-

ncs : (e
)

le rcjle des actions de Joakim , les abominations tju’il a faites , (ÿ

te tju’on a trouvé en lui

,

font écrites dans le Livre des Rois de Juda.

Eufcbc (f) nous a confervé un Fragment d’Eupolémc
,
dans lequel il ra-

conte, qu’un jour Joaxim &C d’autres Juifs, lacrifiant à une Idole d’or,

nommée Baal
,

ayant été fupris dans cette aûion par Jérémie
,
ce Pro-

phète leur prédit le malheur prochain qui les attendoit -, mais Joakim le

voulut faire brûler vif. Jérémie fans s’étonner lui dit

,

qu’un jour ilsferoient

obligez de faire la cuifinc aux Babyloniens
,
avec le bois dont il le vouloir

brûler
, & de s’en fervir à faire des canaux pour conduire les eaux de l’Eu-

phrate &: du Tigre furies terres des Babyloniens. Nabuchodonofor ayant

appris ce qui s’étoit palfé
,
pria Aftibare Roi des Modes

,
de venir avec lui

contre les Juifs ; ces deux Princes alïemblcrcnt leur armée qui étoit de dix

mille chariots
,
cent quatre-vingt mille hommes de pied

,
&: vingt mille

chevaux. Us mirent d’abord tout à feu & à fang
, & tuèrent tous les Juifs

qu’ils trouvèrent dansAi Samarie, la Galilée, la Gai .ladite
,

à Scythopo-

Jis ; étant enfuite venus à Jérufalcm ,
ils prirent la ville

,
le Roi Joaxim

,

pillèrent le temple
,
en enlevèrent toutes les richclfes

, St. les envoyèrent à

(a) Itrem. xxii. 19. Sépulture* rfini ftpelietur

,

futrefaÛus & projet us extra fartas lerufalern.

(b) Jerem. xxxvi. jo Hacdicit Dominas con-

tra laakim Refcsn luda , cadavcr ejus prejicietur

ad iflum fer dam , & ad gelu fer noftem.

(r
) Vide Baruc. U. 14.

(d) Vide Aafr tradit. Htbr. inlibb. Parai

bift. Scolafl.& l.yr. Tejt.

(e) 1. Parai xxxvr. 8. Reliefha autem verkt-

rum Ieakim
. & abominationstm ejus quas opéra-

tus e/l , ©• que inventa funt in eo ,
cantiner.tur

inlïbro reg*m luda.

(fl Eufeb. ex AUxand. Pelybifl. fnpar. I.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXIV. 187

7. Et ultra non etddidit Rtx trEgypt i,

ut egredcretur de terrafua : tnler.it enlm

Re.v Babyloms à rivo eÆgypti uftjtte ad

fluvium Eupkratcm , emma qutt [aérant

Régis tÆgypti

.

7. Le Roi d’Egypte depuis ce tems-li ne
(ortie plus de fon Royaume

,
parce que le Roi

deB’.bylone avoit alTujetti cour ce qui étoic

au Roi d’Egypre , depuis le iuiilcau de l’E-

gypte
,
juiqu'au fleuve d’Euphrate.

COMMENTAIRE.

Babylonc
,
hors l’Arche & les Tables

,
qu’ils laiflêrent à Jcrcmie. Voilà ce

que dit Eupoléme
,
où l’on voir qu’il confond la dernicre prife de Jérufalcm

fous Sédécias
,
avec celle qui arriva fous joakim. Mais on ne doit point at-

tendre une II grande prcciüon dans les récits des Auteurs étrangers.

ÿ.fi. Recnavit Joachin filius ejus pao eo. Joachin

fon fis régna en fa place. Joaclun cft le même que Jéchonias marque dans

faine Matthieu, (a) &: que Cenias de Jérémie. ( b )
Mais comment accor-

der ce qu’on lit ici du règne de Jéchonias fils de Joakim
,
avec ce qu’on lit

'

dans Jérémie, ( c) non cris ex eo qui fedeat fuper tronurn David, Joakim
n’aura point de fils qui s’aflcïc fur le trône de David ; on peut répondre

que le règne de Jéchonias n’ayant régné que trois mois
, & encore dans la

dépendance des Caldcens
,
un règne fi court

,
tte. d’une autorité fi bornée

,

doit palier pour rien.

if. 7. A %
R I V O Æc Y P T I USQJJE AD FLUVIUM ElJPHRA-

TEM, Depuis le ruijfeau de l'JEgypte
, jufqtt aufleuve d'Euphrate. Depuis

le Nil
,
ou du moins depuis le bras le plus oriental de ce flcuuc

,
qui paile

prés de Damiette, julqu’à l’Euphrate. ( d

)

Néchao avoit aflujctti toutes

ces Provinces ; Nabuchodonoforles reconquit fur lui
,

l’en dépoüilla.

Non addidit Rex Ægypti ut ecr.edeb.etur de
terra SUA. Le Roi d'Egypte ne fortit plus de fort Royaume. 11 fut ré-

duit dans les anciennes limites de fes Etats. Il n’ofa plus venir fur les ter-

res des Juifs
,
ni des peuples voifins. L’Egypte demeura dans cet alTujct-

till'emcnt pendant quelque tems ; ( e )
cependant ils tentèrent de donner

du fccours à Sédécias durant le dernier fiége de Jérufalem ; ils fortirenr

pour cela de l’Egypte : mais l’armée Caldécne les ayant repoufle dans leur

pays

,

Nabuchodonofor revînt au liege de Jérufalcm & la prit.

f. 8. Decem et octo annorum erat Joachin
chu REC N ARE coepisset, Joachin avoit dix-huit ans lorfqu'il

commença à regner. Les Paralipoménes ne lui donnent que huit ans Iorf-

qu’il monta fur le trône. Si l’un ou l’autre de ces Textes cft corrompu.

(A) Malt I. II.

(b\ Itrrm. xxn. 14. Vivo ego, ditit Dominas ,

juta fi futrit lechonÎAS
(
Heb. Contas

) fi
-

ins loakim , annulas w manu dextera me* > tndt

evellam tum.

(c) lertm. XXXVI. JC.

(«/) Vide dicta ad lofut XIII. $•

(r) Imm* xxxvii. é.
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iS8 COMMENTA
, 8. Decem & otto annorum trot Joa-

n U
' chin c'um rcgnarc cœpfiee, & tribus men-

i 4 0
)• fibus regnavir in Jerufalem : nomen mu-

tris ejus Nohejlafilia Elnathan.de Jeru-

falem.

9. Etficit mahtm coram Domino,jux-

ta omnia quafcccrat pater ejus.

IRE LITTERAL
8. Joachin avoir dix- huit ans, lorfqu’ir

commença i régner , ÔC il régna trois mois i

Jerufalem : fa mere s'appclloii Nohcfta, &
elle croit fille d'Elnathan , de Jcnifâlem.

5. Il fir le mal devant le Seigneur , & corn»

mit tous les mêmes crimes que fan pere.

COMMENTAIRE.

comme il y beaucoup d'apparence
,

il faut avoüer que c’cft plutôt celui

des Paralipoménes
,
que celui des Rois s puifquc Joachin avoir des fem-

mes qui turent menees avec luiàBabylone
,
(a) trois mois après qu’il eut

commencé à regner , ce qui ne convient gucrcs à un Prince de huit ans.

De plus
,
le Syriaque 2c l'Arabe lifent dix-huit ans

,
dans l’un fie dans l’au-

tre partage s 2c comment pourroit-on dire d’un enfant de huit ans,

qu’il fît le mal devant le Seigneur
,
comme l’Ecriture le dit ici de Joachin >.

( b )
Quelques-uns ( c) croycnt que Joachin avoir huit ans

,
lorfque Joakim

fon pere commençai régner. *Mais où trouve-t’on des exemples que l’on

marque le commencement du régné des peres
,
par l’âge de leurs enfans ;

D’autres {d) veulent que cette huitième année foit celle de la fervitude

de Babytdnc
,
dont on doit fixer le commencement a la prife de Jéru-

falem fous Joakim ; enfin ,
Sanctius & Cornélius à Lapide conjecturent que

Joachin âge de dix ans
,
fut aflocié au Royaume par fon pere

, & qu’aprés

avoir règne huit ans avec Joakim
,

il commença a régner fcul âgé de dix-

huit ans. ( e
)

Tribus mensibus recnavit. Il régna trois mois. Les gens

de Nabuchodonofor l’ayant établi Roi en la place de Joakim fon pere, vin-

rent bien-tôt après l’afliéger dans Jerufalem, ayant apparemment reçu de

nouveaux ordres du Roi Nabuchodonofor leur maître. Ce Prince vint lui-

même d’Aflyric
,
après avoir terminé fes affaires

, 2c s’étant rendu devant

la ville
,
Jéchonias en fortit

,
6c vint fc rendre à lui avec fa mere

,
fes fer-

viteurs, fes principaux officiers ; il n’y avoir qt^: trois mois qu’il regnoie
,
2c

Nabuchodonofor écoit dans la huitième annre de fon régné
,
commencé

rnviron trois ans, avant la mort de fon pere Nabopolartar.

. f. 9. Fecit malum coram Domino. Ilfit le mal devant le

Seigneur. Il fcmble qu’Ezéchicl veut dépeindre ce Prince par ces paroles:;

if} La lionne a fris un defes lionceaux , Cr l’a établi lion ; il a marchépar-

(a) Voyez ci-apris le

(S) ViJefi Intel ZJjftr. Chronel. aJ an 54.0 y.

Cejtl. tifs . £> a/iet.

(f) tua. O- Brmhm. & Gros, inx.tar..

(d ) Htrduin. Chrenel. vtt. Tefi. Ligfe..

( t )
ht C" Kim Lit. Mtr.

(/) luth. XIX. f.

m
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Char. XXIV. 189

io. In tcmporr Ulo afctnlerunt fervi
|

io. En ce tems-là les ferviteurs du Roi de

Nabuchodonttjor R gj.s Baby'onisin Jcrtt-
|

Babylone vinrent affiégcr Jt ruf.ilem , & ils * 4 0 ’’

faim , & cireum lata ejl arbs munit itnti-
J

firent une circonvallation autour de la ville.

bus.

II. frcmt aue Nstbucholonofor Rcx B.t-

by 'onis a l civitaton cutn fervisfuis , ut

oppugnarent eatn.

il. Eg cfufjuc ejl Joacbin Rcx htla

al Regem Babylams
, pfe dr matcr ejus

,

& fervi ejus

,

er principes ejus , & eunu-

chi ejus : & JUfctpît eum Rcx Babylonis

,

auno otlavo regni fui.

l f. Et protultt in le omnes thtJaurès do-

ntits Dem :ni , & thefauros dotais régit :

Cr conci l:
t univerfa vafa attrea cjua fécc-

ras S ilornsn R x Ifrael in tcmplo Domi-

nijuxta verbum Dsmini.

il. Er Njbuchodonolor Roi de Bibylone

viut aulli avec fes gens pour prendre la ville :

u. Er Joachin Roi de Juda fortitde Jéru-

falem , & vint fe rendre au Roi de Babylone

avec fa mere , fes ferviteurs , fes Princes , SC

fes eunuquos ; & le Roi de Babylone le reçut

la huitième année de fon régné.

13. Enfuite il' emporta de Jernfalem tous

les tréfoi s de la mailon du Seigneur , & le»

t ré(b:s de U ni.uTon du Roi : il biifa tous les

vaf. s d’or que Salomon Roi d’ifraël avoit

faits dans le temple du Seigneur , félon es

que le Seigneur avoit pi édit.

COMMENTAIRE.

pii Us lions , dr ejl devenu comme eux. Il a appris à dévorer fa proye , dr à

manger des hommes , à faire des veuves , dr à réduire les villes enJolitudt :

Cr tout le pays a été déjàlépar fon rugijfment . Les peuples fe font affetnbleT^

de toutes parts dis provinces pour le prendre ; ils ont tendu leursfilets , dr

il a étépris dr blefsé par elles ; ils l'ont enfermé dans une cage , dr l'ont en-

voyé a Babylone , afin tju'on l'y mit en prifon , d~ eju’on n’entendît plus fit

voix da :s le pays. Cette dernière circopftancc convient principalement à

Jéchonias ; mais tout le relie convient allez à Joakim fon perc
,
donc l’E-

criture die qu’il imita les impictez. Jércmic ( a) invective contre ce Prin-

ce d’une manière qui fait bien fenrir l-’cxccz de la colère de Dieu contre lui,

8c par conféqucnt i’cxccz de fes crimes. Jft.it:d jéchonias Jeroit ton me un
anneau dans nu main

,

dit le Seigneur
,
je l’en arracherai. Je te lvrera ; à

ceux tjui et: veulent à ta vie , cr uoi.t tu crains ta vie dr le viftge ; je t'a-

bandonnerai à N.tbnchodonofor dr aux Caldéens. Je t’er.vryerai toi dr ta

mere dans un pays étranger ; vousy mourrez,
,
fans pouvoir jamais retourner

en ce p tys
,
quoique vous le défriez, avec ardeur. N'cfi-il pas un v fe d'argi-

le , cr coût brife ce jécbonias ? un vafi fans beauté dr fans agrément ? c’ef

pourquoi ilsft ront rejetiez, dans un pays étranger. Terre
, terre , terre , écoute

la parole du Seigneur : Ecrivez, cet homme fiérile , dr qui ne reüj.ra point

dans toute fa vie
,
car il ne fortifajamais de lui de Rois

, qui s'ajfeyem fur le

tro e de David , dr qui .yeut autorité fur Juda.

f. Ij. CONÇ IDIT U H I V E R S A VASA A U R E A. il brifa tous Us

li) Ttrim. XXII. 14. & ftqu.

O O
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COMMENTAIRE LITTERALA5>0

An duM H-A tranfiulit tmnem Jerufalcm , &
'
ttniverfos principes , & omr.es forces exer-

' * ' citât , decem mtilia in captivitatem , &
tmnem artificem& ciuforern : mhiljue re-

luium ej} , exceptis pauperibus popuii

territ.

15. Tranfiulit ejuoqus Joitcbin in B.i-

bylonem , CT ui.icnm Regis , & uxores

Regis, & cunuchos ejus : 6~ judas ter-

ne du.xit in captivitaum de Jerufalcm in

Bubylonem.

14. Il transféra toute la ville de Jerufalcm,

tous les Princes, tous ici plus vaillant de

l'armée , au nombre de dix mille captifs : il

emmena aufli tous les artifans & les orfcvtes,

& il ne lailï’a que les plus pauvres d’entre le

peuple.

15. Il transféra auflî à Pabylone Joachin,

la nrere du Roi , les femmes du Roi , fes eu-

nuques , Ce les juges du pays.

COMMENTAIRE.

•vafes d'or que Salomon avoit fuits. Nabuchctdonofor emporta les vafcs &:

les richclTcs du temple à trois reptiles
,
5c à trois rems différons ; i°. Il en-

leva la plupart des vafcs d’or
,
la première fois qu’il prie Jerufalcm fous Joa-

jcim. U mit ces vafcs dans le temple de l’on Dieu
,
dans la terre de Sen-

naar, comme le remarque Daniel. (</) Ce furent ces vafes que Baltafar

fon fils profana, ( b )
5c que Cyrus rcndic à Efdras

, 5c renvoya dans la fuite

à Jerufalcm. ( c) a®. Il prit tout ce qu’il reftoit de vafes d’or dans le tem-

Î

>le
, 5c il les brifa comme il cil dit ici

,
la féconde fois qu’il prie la ville,

bus le règne de Jéchonias. 3
®. Il pilla encore le temple

,
5c il fit enlever

touc le cuivre, 8c tous les vafcs 5c eolomnes de bronze qu’il y trouva
,
avec

les vaifleaux d’or 5c d’argent
,
fous Scdécias. ( d) Il y a toucc apparence

que ces vafcs d’or 5c d’argent
,
qu’il enleva dans le dernier fiégc

,
croient

ceux que Sédécias avoit fait faire
,
comme il eit marqué dans Baruch. (< )

Juxta VERBIÎM DoMINI. Selon ce que le Se.g* cnr ai oit prédit

,

par Ilaic
,
par exemple

,
à Ezéchias

-,{f) 5C cr.fuitc par Jérémie, (g) en plus

d’un endroit.

y. 14 . Transtulit o m n e m Jérusalem. Il transféra tou-

te la ville deJerufalcm , tous fes habitans ; ou plutôt
,
les principaux habi-

tans i car il paraît par le chapitre fuivant, {h) qu’il en reftoit encore un

allez grand nombre après ccrtc féconde tranfmigration. Nabuchodonofor

prit donc dix mille hommes de Jérufalem
,
5c outre cela

,
fepr mille hom-

mes du pays, 5c mille ouvriers en fer 5c en bois
,

fans compter le Roi,

les Rein -s , 5c les Principaux de la Cour. ( i
)
Du nombre de ces captifs fu-

rent Ezéchicl 5c Mardocbée.

Omnem artificem et clusorem. Tous les artifans & /«

(
•
) Djn. t. i.

(S) Ds ’ ri. v. 1.

( ) I. E Vr. 1 7.

( ') Ref xxv Ij. 14. t J &<
(fj Bsruch 1.7 I.

(f) 4. R eg. xx. 17 (f-lfti. xxxlx. t.

Cjfl Jfem. XV. i). dre.
,

(!) 4 Rf». xxv iS dr i »

( )
l'-de infra ?. IJ.iS. Jtrem. XX|V. sxix.

1. £:ui.xm. 11 .
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SUR LE IV. LIVRE
i(Ç. ht omîtes viras robujîos

, fiftcm

milita , & artifices ,& clufores mille, om-

nes virus fortes & bciUtorcs : dux'nyue

tas Rcx Babylonis captives in Babylenem.

17. Et cottfiituit Matthaniam patrnü

ejus pre ee : impofiûtejtt: nomen ei Sede-

ciam.

18. Pigefimum & primum annrnn éta-

it tis hah b.it Seiecias.cum regaare ca'pjfet

,

& undecim annis regnavit injerujaletn :

nomen matritejus erat Stmuai filia Jere-

mia de Lobna.

19. Etfecit malum coram Domino,jux-

ta omnia quaftcerat ]oak>m.

DES ROIS. Chap. XXIV. 1 t>t

lu. Le Roi de Babylone emmena tous les

Î

ilus vaillans de Juda,au nombre de feptinil-
du Ml

e , les attifans & les lapidaires au nombre de * 4 0 5*

mille , tous hommes de coeur , & gens de

guerre , il les emmena captifs à Babylone.

17.

Il établit Roi en la place de joachin,

Matthanias Ion oncle , & il l'appella Sédé-

cias.

18.

Sédécias avoir vingt & un an lorfqu'il

commença à régner , & il régna onze ans à
Jerufaltm : fa mere s’appelloit Amital, & elle

éioit fille de Jérémie de Lobna.

19.

Il fit le mal devant le Seigneur , &
commit tous les mêmes crimes que Joaxim.

COMMENTAIRE.

orfèvres. Le premier des deux termes de l’original, (a) lignifie un ou-

vrier en généra!
,
foie en bois

,
en fer

,
en pierre

,
en cuivre

,
en or

,
ou en

argent. Le fécond ( b )
eft moins connu : les uns le prennent pour un mat

fou
,
parce que fon talent cil de fermer des murailles

,
de rétablir des brè-

ches
,
defermer les playes des murs , fuivant la manière de parler des Hé-

breux. ( ( )
D’autres le prennent pour un orfèvre

,
dont le métier cil de fai-

re des anneaux
,
&c d'y enchalfcr des pierres prétieufes. D’autres l’expli-

quent d’un ferrurier, ou d’un maréchal
,
ou même des loldars qui lont en-

fermez dans leurs garnifons
,
ou qui s’enferment dans leur camp. La pre-

mière explication me paraît la plus fimplc. Il cil naturel de joindre les maf-

fons aux ouvriers en bois
, & à ceux qui Travaillent fur le métal.

ÿ . IJ. J u d i c e s ter R Æ . LesJtiges du pays. L’Hébreu à la lettre :

( d )
les béliers de la terre. Le Caldécn

,
le Syriaque

, & l’Arabe : les Grands

du pays, Homère compare quelquefois les Princes à des béliers.

y. 17. Matthaniam patruum eius. Matthanias oncle de

Joa, hits , fils de Jofias
, Sc frcrc de Joakim * il fut nommé Sédécias

, & c’elt

le dernier Rot aies Juifs avant la captivité de Babylone. Le nom de Sé-

décias , qui fignifie la jufiiee de Dieu , lui fut donne apparemment enfuite

des fermons que Nabuchodonofor avoir exigez de lui, en interpofant le

nom du Seigneur. ( e
)

ÿ. 19. Fecit malum coram Domino. Il fit le mal devant
le Stigneur. Il s’endurcit contre les paroles du Seigneur, qui lui écoicnc

(a) Win 70. rlmrxru.

(*) U03 . n>y«An’«.J.

(f
) Viit 4. Krj(. xn. f £$• 11. (J. t. Par. xxiv.

I}. OéoKitéaiar ftritium titattix. i. E/4r. iv. 7.

Qjuit eb.iuft . iftl cieatrix mûri /erufalim.

(.<) pittn "it
je) 1 Par. xxxvi. ij. A Hegr ^uttjut K tbu-

ihedtnojor rtctjfit, jui abjuram r mm ptr Dam,
O o ij
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COMMENTAIRE LITTERAL19

1

io. Irafccbatur cnim Dominus contra

Jer tfalem & corttra Juiam ,
donec proji-

ceret eos àf.tciefua : rccefiitque Scdccias

à Rege Babylonis.

îo. Car la colère du Seigneur s’augraen-
toit toujours contre Jerufalem & contre Ju-
ria , julqu à ce qu'il les rejettât de devant fa

face :& Scdécias fe retira de l’obcïflânce,
qu il rcndoic au Roi de Eabylonc.

commentaire.

notifiées par Jérémie ; (a) il ne retourna point à Dieu, malgré tous les

châdmcns
,
donc il avoir vù frapper fes prédéccifeurs. Les Prêtres

,
& le *

peuple imitcrcnc les abominations des peuples idolâtres
, & fouillèrent la

maii'on du Seigneur. ( b )
On peut voir quelle écoic leur idolâcric

,
dans

Ezéchicl
,
chap. vin. ix. x. xi.

f. 20. Recessit Sedecias a Rege Babylonis. Sédé-

cias ft retira de l'ibétffanct qu’il reudo t au Rot de Babytot.e. Ce fut l’an

du monde J414. & la huitième année de Sédécias, qu’il fe révolta con-

tre le Roi de Babylone. L’Ecriture (c) lui en fait un vif reproche, parce

qu’il avoir vioié le ferment de fidélité
,
par lequel il s’étoit engage à Na-

buchodonofor. On nous marque ici cette révolte
,
comme un effet de la

colère de Dieu contre Juda. Le Seigneur permit que Scdécias prit ce mau-
vais parci

,
contre toutes les régies de la politique & de la prudence

,
pour

le punir lui & ion peuple de leurs iniquiccz.

(a) 1. Par. txxvi II. Net eruhtil f.uum7t- T (t) Hit f. 15 (J- 14.

rtmit Pryhitt loqutntt s Adft tx ne Dimini. Vidt I (t) 1, Par. mvi. ij. Videfufru.

aj> JtTcm. xxï.111. 1. I

«fffâKW* 'i+y't+y)
ét*-* <•«**''*43?

W3?
<£*£>
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f-'" SUR LE IV. L I VjR E DES ROIS. Chat. XXV. iy;
P .

&& § â«f

CHAPITRE XXV.

Dernier fiége deJérufalem par Nabuchoàonofor. Sédécias ejî pris &
ment à Reblatha , oit il ejl condamné a perdre les jeux , &
à une prifon perpétuelle. Il ejl conduit fi Babjlone. On met le

feu au temple & d la 'vide deJérufalem. Godolus laijfe en Judée

four gouverner le rejle du peuple , ejl mis à mort par Ifmaèl. Le

peuple fe retire en Eg ypte. Joachin ejl enfaveur auprès d'Evilme-

rodach Roi de Babjlone.

I. JJ jSBum tjl autem arma nom reg-

a ni tjus , mertfe deç m,i , décima

die met!fis , venit Nabucho ionofor Rtx
Babylonis , ifft & ornnis excrcuus rjus ,

injcrujdlem

,

C~ circumdederunt eam :&
txtruxcrnnt in circiiitu cjits munitionts.

ir. i. F A neuvième année du régné de Si-
ju

' dictas , le dixiéme jour du dixiéme

mois , N.ibuchodonofor Roi de BabyJone
jvjnrj q

marcha avtc toute (on aimée contre Jcrufa-

lem , & mit le liège devant la ville , & y ht
5 J

des retranchemens tout autour.

f.

COMMENTAIRE.
NnO NONO REGNI EIUS, MENSE DECIMO.I • N ., v v .. w i. i. u .. . ^ J VJ J

J
jn bn u u *-J i. V. . ... v r

J
,

venit Nabuchodonosor. La neuvième année du
régné ae acueuas , te dixièmejour du dixiéme mois , Nahnhodoi ofer mar-

cha contre jérufalem. Sédécias s’éranr révolté contre les Caldécns, Nabucho-
donofor laflc de la mauvaiie foi 6c de l’inconftancc de cccte perfide nation

,

réfolut de détruire ablblumcnt la monarchie des Juifs
, 6c d’en tranfporter

tous les habitans hors de leur pays. Il vint donc en Judée la neuvième

année de Sédécias, du monde 3414. qui étoic une année Sabbatique. (.-)

Le Roi 6c le peuple étoient convenus de renvoyer
,
&c de remettre en li-

berté leurs efelaves
,
fuivant la Loi du Seigneur

,
(h

j
qui veut qu’on leur

rende la liberté aux feptiémes années. La chofe fut exécutée d’abord

avec allez de fidélité
,
mais quelque teins après ils reprirent leurs efelaves

,

6c les reduifirent en fervitude : ce qui irrita la colère de Dieu. Jérémie ( c )

leur en fie de fanglans reproches
, 6c leur annonça leur ruine prochaine

,

la guerre
,
la pelle

, 6c la famine
,
qui les attendoient. Cependant l’armcc

(«) yiJeVtjfir. aJ hune annum.

(é) Excd. xxi. 1. dr Don. xv. 1. 1. 11. j

(t) Jtrtm. XXX1Y. I. O- fifu. xdjintm.

O o iij
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2.94 COMMENTA
i. Et clattfa eji civiras atjtte vallata

ttfejttc ad undccirnitm annum Regis Sede-

cia,

}. Evina dit menfis : pravahtirtjue fa-

més in civitate , me trat partis pipttlo

terra.

4. Et interrupta eji civitas : & omnes

viri bedatores nocte fugerunt per via-

n

pirta , tjtte eji inter duplicera murum ai

hortum Regis. (Porrc Chaldai objidebant

in circuitu civilatem. ) Fngit itajue Se-

decias per viam yua ducil ad cai/.peftria

foi:ruJ:nis.

IRE LITTERAL
1. Et la ville deme ura enfermée par la cir-

convallation qu’il avoit faite
,
jufqu’à l'on-

zième année du Roi Sédécias

,

j. Et jusqu'au neuvième jour du mois : 1a

ville fut unièmement preflee par la famine,

& il ne fe trouvait point de pain pour mar-
rir le pi uple.

4. Et la biéche ayant été faite, tous Ici

gens de guerre s’enfuirent la nuit par le che-

min de la porte
,
qui t ft entre les deux mu-

railles prés le jardin du Roi
,
pendant que les

Chaldcens étoienr occupez au liège autour

des murailles. Sédécias s’enfuit donc par le

chemin qui mène aux campagnes du dé-

fère.

*

COMMENTAIRE.
» »

Caldéennc grolïic de tous les peuples qu’il avoit conquis
,
étoit répan-

due dans les états de Juda, Si continuoit d’alliyettir Lachis & Azécha,

qui croient les feules qui rcltallcnt de villes fortes au Roi Scdccias. (4 )
En-

fin après avoir réduit tout le pays
,
Nabuchodonolbr vint mettre le liège

devant Jérufolcm
,
au dixiéme jour du dixième mois de la neuvième an-

née de Sédécias -, c’ell-à-dirc
,
le jeudi 30. Janvier de l’an du monde 3414.

luivant la fupputation d’UlTerius. Jércmic ayant annoncé avec trop de li-

berté la priée future de la ville
, 6e la captivicé du Roi

,
fut mis en prifon,

où il demeura allez long-tcms. {h)

Le Roi d’Egypte qui avoit contracté des liaifons fccrcttcs avec Sé-

décias
,
&c qui craignoit avec raifon que Nabuchodonofor, après avoir aflii-

jetti la Judée
,

11e vint fondre fur l’Egypte
,
lève une armée

, & s’avance

vers Jérufalcm pour combattre les Culdécns
, & les obligera lever le fié-

gc. ( c) Nabuchodonofor averti du drlfein du Roi d’Egypte
,
quitte pour

un teins Jérufalcm
,
vient à la rencontre de ce Prince

,
le bat

,

6c le met

en fuite
,
(d) 6c retourne au fiége. Ce fut apparemment pendant l’abfen-

ce de Nabuchodonofor
,
que les habitans de Jérufalcm fc croyant déjà

délivrez de fes mains
,
reprirent de force les cfclaves qu’ils avoient mis en

liberté
,
comme nous l’avons dit ; ce qui leur attira les reproches 6c les me-

naces qu’on voit dans Jérémie.

Jofeph ( e) raconte une particularité arrivée au commencement de cet-

te guerre
,
qu’on ne lit point dans l’Ecriture : il dit que quand Nabucho-

( 4
)
lertw ibtd. f. 7

[b) tdtrn €. xxxiv. /. . .
.
7. Vide & c. XXî.

XXXVIII.

(c) hrtm. xxxvn.
j ... 10.

(d) Jêfefh. Jnt’él. Hb. V. c. 10. rvttB*>m

( Xiyvvttui
)
ri f**> n 1 »£

«»r»f

t‘,f Çyyiff , Î£ *?.%r r iltKlt T ïf Zvfl*f.

(e) lojefh. dt Utile lud.hb.b. «. II.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV.

J.
Et perfecutus eft txercitus Ch.tl-Jao-

rn>n Regem , comprehcndit'/ue e:tm inpla-

tlilic Jéricho : QT oisnes bciUtorcs
,
qui

trant cstm co , ciifpcrfe fut/t , & relijue-

ru.it tant.

j. Et l'armée des Chaldéens pourfuivic le

Roi , & le prit dans la plaine de Jéricho : &
tous les gens qui ctoicut avec lui furent dif-

fiptz , & l'abandonnèrent.

COMMENTAIRE.

donofor s’approcha de Jérufalem pour en former le liège
,
les fonraincs qui

* croient auparavant caries
,
donnèrent couc d’un coup des eaux en abondan-

ce ; ce qui arriva aulli dans le dernier liège parles Romains.

f. Z. J. 4. C L A U S A EST CIVITAS...US QJL' E AD UNDECI-
MUM A N N U M Régis SEDECIÆ, N O N A DIE MENSIS. P RÆ-
V A L U I T qjJ E FAMES .... EX INTERRUPTA EST CIVITAS.
La ville demeura enferméejnfcjua l'onzième année du Roi Sédccias , (j-juf-

tju’au neuvième jour du mois . La ville fut extrêmement prefiéepar la fami-
ne , 0“ la brèche ayant étéfaite , tous les gens de guerre s'enfuirent. Sut la

fin de l’onzième année de Sédccias
,
le neuvième jour du quatrième mois

,

(a) qui étoit un Mercredi zy. Juillet
,
l’an du monde 341 6. la famine ayant

déjà déioié la ville pendant quelques mois
,

la brcchc fut enfin achevée,

& la vide étant fut le point d’être prife
,
Sédécias

,
&c les gens fc l'auvercnt

du côté de Jéricho. On croit que pendant ce fameux liege, qui fut le

dernier de Jérufalcm avant la captivité de Babylone
,
on vit arriver ce que

Jérémie déplore dans fes Lamcncacions
,
que des meres cuifircnt 5c man-

gèrent leurs propres enfans. (b) Ma/tus mulierum mifcricordium 1 oxerunt

filïos fuos , fuit fu/it cil us earum in contritions filia popttli met. Ce qui cil

auffi confirme par Baruch
,
(c) &i par EzéchieL (d)

Fucerunt per viam porta, qyÆ est inter dupli-
C em M u R u M . ils s'enfuirent par la porte , tjui ejl entre les deux mu-
railles. Par une des portes du côté de l’orient

,
qui dor.noit entre les

deux murailles
,
entre le mur &c l’avant-mur ; (e) ou peut-être que cette

porte étoic une limplc porte particulière
,
qui donnoit dans les jardins du

Roi
,

tk. par le moyen de laquelle on pouvoir fortir de la ville. Les Rabbins

(f)
veulent qu’il y ait eu un chemin fouterrain, depuis le pa!a ; s des Rois

de Juda, julqu’aux campagnes de Jéricho; Si que Sédccias s’ccant voulu

fauver par ce chemin
,
Dieu permit qu’une biche le fuivît au dehors

, &c

fiU autant de chemin fur la terre
,
que le Roi en faifoir par dclîous. Les Caf-

deens s’étant mis à luivre la'bichc
,
trouvèrent

,
fans y penfer

,
le Roi qui

( ») fete*n. xxxix. x.

(é) Thrtn. iv. 10.

(e) IUrnc. u. |. Vi m.indnCAret ben:o c.'.rnts

flu fut 1 cT CJtn.çt filtâ [tu.

(f/) T.^tch. v 10. lAto pures cfmtArnt fil,*} fies

in n:c*ia tut, ç? fi. h fineAent pAtres fîtes, O*e,

(t )
Vide ï t*i<

(j) yt.it hfi. in hune lee. $«. 6.

.An du AI.

$4 1 4*
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Apprehenfum cra'o Regctn duxcrunt

ai Rcgem Babylonis in Reblatha : <pù la-

cutus c/l cum co juMcium.

7. Fl os tufcm Se lecia occi lit coram

co , & och/o! rjuttffa lit , vinxit-juc cum

calculs , & adJuxit in Babylonnn.

6 . Ayant donc pris le Roi , ils remmenè-
rent au Roi de Babylone à Rt blatba , & le

Roi de Babylone lui prono
1
çi (on arrêt.

7. II fit mourir les fils de Scdétias aux y ux

de leur pere. Il lui cri va les veux , le char-

gea de chaînes, de l’emmena à Babylone.

COMMENTAIRE.
fortoit de fort chemin couvert. Aruyx. Jofrph (a) croit que les Caldécns

étant entrez dans a ville vers le minuit, & étant d’abord montez au tem-

ple
,

le Roi Scdéctas .5c les gens p.oficcrent des cénébres
,
6c le fauverent par

des de filez dans le délerc. Mais les Caldécns en ayant été informez par des

transfuges
,
le mirent à Scs pourluivre dys le point du jour, & les atteigni-

rent allez prés de Jéricho ; cet Au.cur ( b )
dit encore dans fes Livres de la

Guerre des juifs
,
que Scdécias pour l'auver la ville ôc le temple, s’écoit

fauve
, 6c avoir choili un exil

,
£c une captivité volontaire ; mais c’elt là

déguiler la vérité.

f. 6. Duxerunt ad Regem Babylonis in Reblatha.
Ils l'emmenèrent nu Roi de li.bylo/e a Rcbiatha. Nabuchodonolor n’cioic

point en perfonne au liège de Jcrufalcm
,
lorfqu’ellc fut prife. Reblatha cil

inconnue
;
quelques-uns croyent que c’cll Apaméc de byric lur l’Oronte.

Locutus est cumeo judicium. U Im p jt,onça Jon are!.

A la lettre :() ils parlèrent le juy< rat-,. t avec tut. Le Caldccn vils dirent des

paroles de jupi met t ; ils difcuccrcnt fon affaire
,
on la rapporta au confcil

,

6c on le jugea dans les formes. Le Syriaque : On lui fi) r .
. are . ompte ; il fut

condamné comme un fujet rebelle 6c féditieux
, à perdre les yeux

, & à une

prilon perpétuelle. ( d )
Il y a allez d’apparence que Nabuchodonofor ne

condamna ce Prince que par l’avis de les officiers
,
dont il cil parlé dans Jé-

rc nie. ( e
)
Les Rois de Perle qui fuccédércnt à ceux de Caldée

,
ne fai-

foient rien de conféqucnce
,
fans l’avis de leur Confcil. (f)

Fi lios Sedeciæ occidit coram eo,et oculos
E j u s effodit,...et ADDUXiT in Babylone M. il fit mou-

rir .es fis de Sédétus auxyeux de leurpere ; il lui creva Usyeux , & l'em-

mena à Fabyloi r. On vit dans cette occafion le merveilleux rapport de

quelques prophéties
,
qui paroifloient enfermer de la contradiction : L’une

portoir
,
que Sédécias Croit mené à Babylone

,
qu’il ne la verrait point,

6c qu’il y mourrait. (£) Adductim cumin Babyiot.im in terrant chaleao-

(») toref h. Atttiq. lit. x. cap. Ji.

(£) ldtmde Br. a luA lié. 7. cap. 4.

( ) UBrD vn vo-.n
( )

IrreM. L 1 1 Yormt cum in Jomo C‘T(rr/«

mfaxe *d dummoriis tjns. Vide & Arut Lis, &

lof-ph Artiq. lit X. C- IT. Çyc.

(r) Itrrm xx> IX J. l J.

(/} Dan vi. 7 g. u.

(J B^tch. xii. 15.
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 15>7

8 . Mcnfc quinto, feptim« die menjis ,

ipfe tfl annus nantis décimas Regis Baby-

lonit : venir Nabuzardan Prmccps exer-

citùs
,
fervHs Regis Babylonis , in Jernja-

lem.

8. La dix neuvième année de Nabucho-
donofor Roi de Babylone , le feptiéme jour An du Xf.

du cinquième mois , Nabuzatdan ferviteur J 4 v

du Roi de Babylone , & Général de ion ar-

mée , vint à Jérufakm.

COMMENTAIRE.

mm , ér ipfam non videbit , ibfque morietur. L’autre portoit ,[a) que Sc-

décias feroit livré au Roi de Babylonc
,
qu’il lui parlerait

,
&c qu’il ne le

verrait point. Loquetnr os cjus cum ore itlius , cr octsli ejus oculos illius non

videf/iy.t. Et ailleurs le même Prophète difoic tout au contraire : {b) que
Sédécias verrait de Tes yeux le Roi de Babylone

,
8c qu’il s’entretiendrait

avec lui
, &c qu’il entrerait dans Babylone. Oeu!s tut oculos Regis Babylonis

videbnut , Cf os cjus cum ore tiro lotjitttur , & Babylonem introibis. Scdc-

cias arrivant à Reblatha
,
vit le Roi de Babylone, il lui parla

,
il fut témoin

du fupplice de fes enfans ; enfuite on lui creva les yeux ; il fut conduit à

Babylonc
,
8c il n’y vit ni la ville

,
ni le Roi Nabuchodonofor.

Jérémie (c) avoic prcdic long-tcms auparavant que ce Prince mourrait

à Babylonc
,
mais que cela n’cmpccheroit pas qu’on ne lui fift des obfé-

ques honorables
, ÔC proportionnez à fa dignité. Vous mourrez, en poix , lui

.dit-il
, Cf on brûlera vôtre corps , comme on a brûlé les corps de vt s ancêtres,

fjr on votes pleurera , en difant : Hélas , Monfeigncur ! Les Auteurs Juifs ( d)

ajoutent que dans fon Cantique funèbre
,
on chantoit : Hélas , il cfl mort le

Rot Sedélias ,
qui a bis la lie de tous les âges ! c’eft-à-dire

,
qui a fouffert la

peine des crimes de tous les Rois fes prédéccfleurs.

ÿ. 8. Menseqjjinto, septima die mensis, vehit
Nabuzardan in Jérusalem. Le feptiéme jour du cinquième

mois , Nabuzardan vint à jérufalcm. Nabuchodonofor envoya Nabuzar-

dao à Jérufalcm pour y mettre le feu
, Je pour la ruiner. Nabuzardan par-

tit de Reblatha le feptiéme jour du cinquième mois
,
qui étoic un Mercre-

di 14. Août ; mais il n’arriva à Jérufalcm que le dixième jour du même
mois, marqué par Jérémie, (r) Ou bien, il arriva dans cette ville dés le

feptiéme jour du mois
,
mais il ne commença à exécuter fes ordres que le

dixiéme du même mois
,
qui étoic un Samedi 17. Août. ( f ) Les Juifs in-

ftituérent alors un jeûne
, (g) qu’ils obfervcnc encore aujourd'hui ; m. is ils

loir fixé au neuvième
, 8c non pas au dixiéme du cinquième mois. Le tem-

ple fut donc brûlé 414. ans trais mois huic jours après fa fondation par Sa-

lomon.

(j) 7ertm. xxxil. 4. f.

(£) /erem . xxxi v. 5*-

(r) Jttitn. xxx îv?

(*) Sedir-Olr.m , c. 18 . tjud S/tn.ï ieic.

le) Jcrtm. tir. 11 . In mtn r
e (juinto deti/K*

mer. fît . . vemt XsiLut,Arda* :n/eruj
r
alem.

(f) Wfira *i an. nHnJi }4i6.

(g) ZacIoV h. ). j. çr »ui. 19
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COMMENTAIRE LITTERALx?89.

Et fuccendit domism Domini , &
An du M. domum Regis

, & dornos Jerufalem , orn-

j 4 I 6. nimque domum combuffu igni.

le. Et muras Jerufalem in circuitu de-

ftruxit omnis exercitus Ckaldeorum
,
qui

trat citm princ'pe militum.

11. Rcliqttam autempopuli partem,jue

remanferat in civitare , & perfugat qui

transfugerant ad Regem Babylons, & re-

liquat» vulgus , tranflulit Nabue.arlan

princeps mima.
1 1. Et de pauperibus terre reliquit vi-

nitores & agricoles.

ij. Columnas au!et» erras
,
que erant

in templo Domini ,
à' bafes

,

OT mare e-

rium
,
quaderat indouso Dommi ,confre-

gerunt Cbaldei , & tranjiulcrum es om-
ise in Bubyloncm.

9. Il brûla la maifon du Seigneur, & le

palais du Roi , il confuma par le feu lout ce

qu’il y avoir de mai fous dans Jerufalem.

10. Toute l’armée des-Childécns qui étoit

avec cc Général , abartic h s murailles de Jé-

rusalem.

11. Ec Nabuzardan Général de l’armée

tranfporta à Babylone tout le refte du peu-

ple qui étoit demeuré dans la ville , les trans-

fuges qui s croient rendus au Roi de LLbylo-

ne , de le refte de la populace.

11. Il larda feulement les plus pauvres du

pays pour l .bourer les vignes, 2c potr culti-

ver les champs.

ij. Et les Ghaldéens mirent en pièces les

colonnes d’aiiam qui é orent dans le temple

du Seigneur , Oc les b.ifcs , ôc la mer d’arrain

qui étoit dans la maifon du Seigneur , & lit

eu traulpoitéient tout l’airain à Babylone.

COMMENTAIRE

f. 9. OMNEM DOM UV COMBUSSIT I G N I. // COnfuma tout Cl

qu’tlj avait at maifo s dans JeruJalors. L Hébreu
,
(a} tout et qu'ilJ -.xtit,

degrandes maiforis. Mais dans Jérémie, ( >
)
on lie qu il bru' a les maiions du

pccit peuple. Il abattit enluitc les murs
,
Ht ranmiîa le relie du pcupic qu’il

avoir trouvé dans la ville
,
pour le mener capcit à B.tbylonc ; il ne lailla dans

le pays que le pctic peup.c de la campagne
,
lui donna des champs Si des

vignes à cultiver, & en taifla. le gouvernement à Godolias. Nabuchodo-

nol’or (c) avoir donné ordre à Nabuzardan d’avoir loin de jérémic, de

prendre garde qu'il ne lui arrivât aucun mal
,
ôc qu’on lui larliàc la liberté

(Je faire tout ce qu’il voudroit. Q11 tira donc cc Prophète de prifon. &
on le mit en liberté. Après le départ de Nabuzardan

,
les Juifs qui étoienc

demeurez dans le pays
,
s’addivllcrenc à Jérémic

,
pour favoir cc qu’ils

avoient à faire, de demeurer dans la Judée
,
ou de lï’ retirer dans l tgy-

pte. Dix jours après
,
le Prophète leur lit réponlc de la part de Dieu

,
\d)

que s’ils demeuroient dans la Judée
,

ils y feroient en paix &: en fureté, Si

que s’ils aHoient en Egypte
,

ils y périroient tous par l’epcc
,
par la famine,

ou parla pdte. Mais au lieudefuivre fon avis, ils l’accufércnc de men-

foi'gc &c de trahifon
,
& réfolurent d’entrer en Egypte -, (e) Jérémic les y

fuivit avec Baruc fon fecrctairc. Aiuû la Judée fut entièrement abandon-

(«) Sna n’3 S3 rist

(‘j terrm xxx ix s cnen r’3 rm
(fj Vide ltient. XXXIX. Il &[tqu.

(<J) Itrtm. Mil. 7. & frJM»

|r ) Idem e. xj»ia#-
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 199

\s,.Ollas ifuojue areas ,& trullas,& 14. Ils emportèrent aufli les chaudières
ju

tridentes ,& feyphos , & mortariola , & d’airain , les coupes , les fourchettes , les ^
emniavafa area , ine/uibusminiftrabanr, tafles, les mortiers , & tous les vafes d’ai-

’ ^

tulcrunt

,

rain qui fervoient au temple.

15. Necnon & thuribula *& pbialas , 15. Le Général de l’armée emporta aulïï

que aurea , aurea ,'tà' tjua urgente* , ar- les encenfoirs & les coupes ; tout ce qui étoit

genrea , tulit princepi militia : d’or à part , & tout ce qui étoit d’argent i
part

,

\6.Ide(l , columnas duas ,mareun:tm, 1 6. Avec les deux colonnes, la mer, Sc

& bafet yuas féccrat Salomon in templo les bafes que Salomon avoit faites pour le

Domini : non erat pondus tris omnium temple du Seigneur ; 8c le poids de l’airain

vaforum. de rous ces vafes étoic infini.

17. Decem & oflo cubitos altitudinis 17 . Chacune de ces colornes étoit de dix-

habebat columna una : & capite'lum areu huit coudées de haut , & le chapiteau de def-

fuper fe aleitudinis trium cubitorum : & fus qui étoit d’airain , avoit trois coudées de
retiaculum

, & malogranata fuper capi- haut : le chapiteau de la colonne étoit envi-

tcllum columna , omnia area ; fimilem & ronné d’un rets yui enfermoit des grenades ,

columnafccund* habebat ornâtum. 8c le tout étoit d'airain : la fécondé colonne

avoit les mêmes ornemens que la première.

iS. Tulit efuoyue pr-.nceps militia Sa- 18. Le Général de l’armée emmena aufli

raiam facerdotemprimum,&Sophoniam Saraïas Grand-prêtre , 8c Sophonie qui étoit

facerdotemfectutdum , & très janitores : le premier au delfous de lui, & les trois

• portiers.

COMMENTAIRE.
née , 5c la monarchie des Juifs abfolumcnt éteinte 468. ans après le com-
mencement du règne de David

, 5c 388. après la réparation des dix tribus,,

d’avec celles de Juda 5c de Benjamin.

f. 14. 13. 16. On peut voir fur l’Exode
,
5C au troifiémc Livre des

Rois
,
ce qu’on a dit fur les différons vafes

,
5c ouvrages dont il cft parle

ici.

ir. 18. Tulit Saraiam Sacerdotem primum, et
Sophoniam Sacerdotem secundum, et très jani-
tores. Nabu&ardtm emmena Saraïas Grand-prêtre , & Sophonie qui étoit le

premier au dejjbus de lui , ér les trois porters. Sophonie n’étoit ni le fils,

ni le fuccerteur déligné du Grand-prêcre ; nous favons que le fils du Grand-
prêcre s’appelloit Jofédech

, ( a) lequel fut mené en captivité par les Cal-

déens ; mais on donnoit ordinairement au Grand-prctrc
,
urr lccond

,
qur

put fuppléer à fes fondions
,
au cas qu’il tombât malade

,
ou qu’il lui ar-

rivât quelqu’autrc accident. Son autorité étoic prcfquc égale à celle du
Grand-prêcre

,
de même qu’autrefois les Cézars approchoient de l’autorité

des Auguftes. Le trône du Grand-Prêtre étoit le plus élevé
,
mais celui d’a-

(ü) I. far. VL 14.. tj.

Ppij
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An du M.

Ht 6.

COMMENTAIRE LITTERALjoo

19, Et de civitate eumichum unum, gui

erat praficlus fttper bella'ores viras , &
guingue viros Je bis gui ftcterant coram

Rege , gnos reperis in civitate ; & Sopher

principe;/! e circuits ,
gui prob.ib.tt tyro-

nes .te populo serré : & Jexag nta viros t

t'ulgo
,
gin invcntifiterant in civitate.

10. tol'.ens Nabuzardan pr-n-

frps ntiluum , dstxit aJ Rtgeui Babylonis

in Rcbla. ha.

11. Percitjilrgue ets Rex Babylonis , &
interfècit eos in R blatha in terra Emath

:

CT tranjlatus ejl JuJa Je terrajita.

19. Et un eunuque de la ville qui corn-

mandoit les gens de guêtre , & cinq de aux
qui éioient toûjoms auprès de la perlnnne

ilu Roi, qu’il trouva dins la ville : & Sophrr

l uit des piincipaifk officiers de l’armée, qui

avoir loin d’exerctr les jettnes foldats qu’un

avoi: pris d’entre le peuple , 8c foix inre nom-

mes des pr. miets du peuple, qui i'e trouvè-

rent alors dans la ville.

10 N.buztidan Général de l’armée prit

routes c. s pet (dunes , Si Ls emmena au Roi

de B .bylone à Reblatha.

ai. Et le Roi de Babylone les fit tous

mouiir à R blatha au pays d'Eiruth , Si Juda

fut transféré hors de ion pays.

COMMENTAIRE.

prés, croit au fécond Prêcrc. (a) On n’en voir pas prccifément l’établif-

iemenc dans la Loi
,
mais Eleazar fils d’Anron

,
nomme dans l’Ecriture,

{ b )
Prince des Primes des Leixtes , croie à peu prés le même que le It.oui

Prêtre
, dont nous parlons ici. Lis trois portiers

, étoienr les Officiers qui

préiidoient aux Lévites qui gardoient les portes ; nous avons remarqué ci-

devant que leur emploi n'ccoit pxs peu de chofe. ( c) Au retour de la cap-

tivité
,
nous voyons quatre chefs des compagnies des portiers. ( - )

Sopho-

nie ne fero't-il pas ici le quatrième !

f. 19 . INQ^U E VI KOS DE HIS QJJ I STETJEKANT CO-

RAM Rege. Ct-.g de ceux gui étoient toujours prés de la per . on,, e du roi.

L’Hébreu : {‘ )
Ct/.g hon n is gui noyent la face du Ro :

. Cinq des princi-

paux officiers
,
des plus familiers du Roi. Jérémie en met fept ; ( )

Sep-

tem iv vs de bis gui vratbai t fat;tnt Revis. L’Arabe en lit aulu fept en cct

eiHiroit ; mais il cft aifé que d’abord il n’y en eut que cinq
, Sc qu’en-

fuitc on en ait trouve encore deux autres.

Et Sopher principem lxercitus, qjj i probabat
tyrones de populo TERRÆ. El Sopher l'un des peint ipaux of-

fùiers ne l’armée, gui avot foin a’exerter lesjeunes foldats. Le texte Hé-

breu (" )
peur avoir pluficurs fens : les Septante ( '

)
le traduifent ainli : Et

le jltretaire du chef de l’armée
,
gui dr,jjc , ou qui range en bataille le pat-

(*•) l’iàe PrOU^crn- a* Eufcit. Vstab.

Ah KO, h Malv
[b Num. 111 )i. Prineeps Prinrifum LcvitM-

rutr. E e z.'r fit ui jfartn Sncerdotis.

(*} Voy\z c>-Hcvanc , 4. fi.tg. xxil. 4.
x . Par. îx. 17. cr* 14.

qSen ua >K'.n çreitt nsen
(

0

lt-tm. LU. tf.

(.t) o*> ntt tcxsrt losn i» -iten rxi

pua
(M K an rèt yçetritx.' tu T£ trjv«r^< tçJ

plat rO CxJlaTor ret i#» >**•» jï,f y?C,
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. 301

lî. Populo Autan fini rcliclus trat in

ter, a Ju la
,
yuan dtmiferat Nabuchodo-

nofor Rev Babylonis
,
prefecit Godoli.m

filium Alucam
, filii Sapbait.

ij. Qupd c'um unifiait otnnes duces

militttm , ipfi & viri qui erant cum eis ,

videlicet cjuod conflituifiet Rev Babylonis

Godoliain-.venerunt ad Godoliam >/ Alafi-

ph,t , / inubetfilins Nathanta , CT Joha-

nan filins Caret , tir Sar.ua films Tna-

nehumeth JVethopharhises

,

OZ Jemontas

filins Maachatbs , ’pfi &foc i eoritrn.

14. Jura vit yne Godol as ipfis & iocns

eornrn.d'.ccns : Nolisetimerej'ervre Ch.tl-

d.t -s : rnanete in terra

,

CTferuitc Régi Ba-

bylonis , & béni cris vobis.

12. Apres cela Nabuchodonofor Roi de
Babylor.e donna le commandement du peu-

ple
, qui étoic demeuré au pays de Juda , à

GodoÜus fils d'Ahicam, fils de Saphan.

1). Et tous les officiers de guerre , Sc les

gens qui étoienc avec eux , ayant appris que
lcRui de ILhylonc avoir établi Godolias pour
commander dans le pays , lfmahcl fils de N.i-

thanie , Juhanan fils de Garée , & Saraïa fils

de Tiianehutncth Ncthophathircs , & Jczo-
nias fils de Maachati , le vinrent trouver i
Mafpha avec tous leurs gens.

14. Et Godolias les raffina par ferment ,

eux & ceux qui les accompagnoicnt , en leur

dtiant : Ne craignez point de fervir lesChal-

déens , demeurez dans le pays , & fervez le

Roi de Babylone , & vous vivrez en paix.'

An du M.

3 41 6 .

*

COMMENTAIRE.

file du pays. Le Syriaque : Le fecretaire fr les chefs des armées
,
qui en-

couragent les troupes du pays. Enfin on convient que Sopbcr en cet endroit

fc doit prendre pour un fecretaire
,
ou du moins pour un ferthe

,

qui ctoit

un officier de d ftiudion dans la Cour des Rois de Juda
,
comme on l’a

prouvé ailleurs. (4) Mais il n’cft pas clair parl Hébreu, fi ce /ir-fie cft dis-

tingué du Prime

,

ou du chef des ai mecs , ou s’il a lui-même cetce qualité.

J’aimerois mieux dire le premier ; i°. Parce que Ton office eft d’exercer 5c

d’aguérir les foidats
,
ce qui convient mieux à un officier fubalccrne

,
qu’à

un Général. i°. Si Sopher lignifie un fcribe
,
comme il cft évident parla

conftruûion du Texte
, cet officier ne fera pas en même rems Général de

l’armée -, le 'lr.be cft inferieur au Général
,
5c il cft inutile de mettre enfem-

b'c ces deux qualitcz
,
pour déligncr un même homme. L’Ecriture parle

donc ici du A rtbe , du General des armées, qui exerçoit les jeunes loi—

dats
,
ou qui en tenoie le rq!c

,
mais elle ne die pas fon nom.

ÿ. zi. Populo qju i relictus erat... præfecit Go-
doliam. Nabuehodoiiolor donna le commandt me/

1

du peuple
,
qui ctoit tie-

nne -ré . a Godolias. On allure ( /<
)
que Godolias écoit un transfuge

,
qui

pendant le dernier fiége s’ccoit rendu aux Caldéens
,
fuivanr les avis de Jé-

rémie
, (' )

qui exhortoie hautement le Roi 5c le peuple à fc rendre, fans

attendre les dernières cxtrcmitez. Godolias étoic un homme d’une hu-

meur aifée 5c tranquille, qui favoit s’accommoder au rems. ( d )
Dieu ne

(*! ‘h tic. vm 14.

({) It.t Lyr eu Hibr kUn.ih Stnci.

(r' Ierim yxxvm
(d) Cto hic.

t . 17. &e.

Ppiij
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COMMENTAIRE LITTERALjor

15. Faiïum efl au:cm in mcn/efcptimo

,

An du M. venir Ifmahclfilius Nathania ffilii Eli-

3417. fan:a deferninc regio
, & deeem viri cum

co : pcrcuferuntqv.c Godoham
,
qui CT

mon, nus eft : fed CT Judaos CT Chaldeos ,

qui crant cum co-in Mafpha.
16. Confurgcnfque omnis populus , à

parvo ufque ad magnum , CT principes

mil'tum, vcncrunt in eÆ-gyptum , tinsen-

• scs Chaldaos.

15. Sept mois après , Ifmahel fils de Ni-
thanie , fils d'Elifama de la race royale , vint

à Mafpha , accompagné de dix hommes i 4c

il attaqua Godolias , & le tua avec les Juifs

2c les Chaldéens qui étoient avec lui.

16. Et tout le peuple depuis le plus grand

jufqu’au plus petit , avec lis officiers de guer-

re , appréhendant les Chaldéens , forment

de Juda , 5c s’en allèrent en Egypte.

COMMENTAIRE.

permit pas qu’il vécût allez long-tcms dans le pays
,
pour y ramalTer les

débris de cette malheureufe nacion dilfipéc 5c perfecutéc.

ÿ. 14 . Manete in terra. Demeurez, dans ce pays. On voit par

Jérémie que ces gens tenoicnc encore quelques forts dans le pays : (a)

car Godolias leur dit : Ne craignez, point de ftrvir tes Caldéctis , ou, ne

craignez point les ferviteurs des Caldécns
,
je demeure ici a Mafpha

,
peur

répondre aux ordres des Caldécns quon pourra nous envoyer ; mais pour vous,

faites vos vendanges cr vos moiffons , (j- amafftz, votre huile , G~ confervc
\

j

les , cr dnneurcT^dans les villes que vous tenez,. Jérémie ajoute
,
(h) que

tous les Juifs qui s’etoient fauvez dans l’Idumée
,
dans les pays de Moab 2c

d’Ammon, ayant appris qu’il étoit demeuré dans Juda des relies de leur

nation
,
vinrent de tous cotez fe rejoindre à eux

,
5c commencèrent à

amalTcr beaucoup de grains 5c devin. C’cll apparemment ce qui caufala

jaloulîc d’Ifmahcl ôc de fes aflbcicz
,
qui déllors confpirércnr la perte de

Godolias. Godolias en fut averti
, 5c ne voulut pas y ajouter foi

,
ni con-

fentir à la proportion de celui qui s’offrit d’aller tuer Ifmahcl ; enfin Go-

dolias fut malhcurcufcmcnt ma fiacre par Ifmahcl
,
au milieu d’un repas

qu’il leur donnoit à Mafpha ; ( 1 ) 5c non content de l’avoir fait mourir
,
on

fit main-balle fur tous ceux qui étoient avec lui
,
5c cnluice on emmena

captifs les femmes 5c tous ceux qui refioient à Mafpha. Cependant Joha-

nan fils de Caréc ayant alïcmblé du monde
,
fc mit à pourfuivre Ifmahcl

5c fes affociez ; tous ceux quTfmahel emmenoit de force
,
ayant apperçû

Johanan
,
s’échappèrent

, 5c coururent fe joindre à lui 5 ainfi Ifmahcl aban-

donné de fa troupe
,
fut contraint de fe fauver dans le pays des Ammoni-

tes, n’avant que huit hommes avec lui. Johanan ramena le peuple qu’il

avoir repris, 5c ayant confultc Jérémie fur le deffeiu qu’ils avoienr conçu

de fe retirer en Égypte
,
(d

)
le Prophète eut beau leur prédire les maux

qui les attendoient dans ce pays
,

ils s’opiniâtrèrent à y aller. Nous verrons

(1 )
Jerem. XLt. 1. <$*

(h!) Itrtm. *L1U. 7. $ C*felM ' &
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SUR LE IV. LIVRE
17. FaBum cft vert in artno trigefimo

ftplima tranfmigrationis Joachin Regis

Juda
,
menfe duodecimo , vige/ima fepti-

ma die rnenfts : fubievavit Evilmérodach

Rcx BabyUnis , anno quo regnare coopé-

rât , caput Joachin Regis Juda de carcere,

18. Et locutus ejl ci benign'e : & pofuit

thronum ejusfuper thronum Rcgurn
,
qui

erant cutn eo in BabyUne.

DES ROIS. Chap. XXV. 303

17. La crente-feptiéms année de la capti-

vité de Joachin Rot de Juda, le vingt-fcptié-

rae jour du douzième mois , Evilmérodach

Roi de Babylone cira de p ri Ion Joachin, 6c

le releva de l'état malheureux où il étoit.

18. 11 lui parla avec beaucoup de bonté,

8c mit Ion trône au défias du trône des Roi*

qui croient auprès de lui à Babylone.

An du M.
MAI-

COMMENTAIRE.

dans le Commentaire fur Jcrémic ce qu’ils y firent.

f . zy . Anno trigesimo-septimo transmigratio-
n 1 s Joachin... sublevavit Evilmérodach caput
Joachin. La trente-Jèptiérne année de La captivité de Joachin Roi de Ju-

da
, Evilmérodach Roi de Babylone tira de prifon Joachin. On croit (a)

cju’Evilmérodach avoit fait amitié avec Joachin, pendant le teins qu i s

croient cnfcmble dans la même prifon. Evilmérodach y avoit été mis par

Nabuchodonofor fon pere, tant à caufc des cxcez qu’il avoic commis
pendant les fept ans de gouvernement qu’il avoit eu durant la maladie

,
que

pour le punir de la joye qu’il avoit témoigné de fa maladie. Il demeura

dans cette prifon julqu’à la mort de Nabuchodonofor. La Providence

permit qu’il s’y trouva avec Joachin, &c la reflcmblance de leurs peines

ayant fait naître entr’eux une étroite amitié
,
procura enfuice la libercé à

Joa.hm. Tout cela n’elt pas d’une certitude infaillible, mais au moins

ne palle-t’i! pas les bornes de la vrai-fenrblance ; comme ce qu’ajoutent les

Hébreux
, { b) qu’après la mort de Nabuchodonofor

,
Evilmérodach étant

forci de prifon
,
comme il vit que les principaux de la nation ne le voulu-

rent p is reconuoîcre
,
de peur que peut-être Nabuchodonolbr ne fùc pas

véricaolemenc décédé , pour les convaincre de la vérité de fa mort
,

il le fit

tirer du tombeau
,
&c tramer avec des cordes &: des crocs

,
à la vùë de

tout le monde. D'autres afiiircnt que Joachin fuggéra à Evilmérodach de

faire déterrer Nabuchodonofor fon pere
,
&: d’en donner le corps haché en

pièces à trois cens corbeaux
,
de peur qu’il ne revînt du tombeau

,
comme

il étoit revenu de fa lycantropic. Ce fut l’an du monde 3441. que Na-
buchoJonofor mourut, &: laiifa l’empire à Evilmérodach fon fils : & ce

fuc le vingt-cinquième jour du douzième mois qu'il donna l’Arrêt de l’a-

franchi (îement de Joachin
, { c

)
lequel ne fuc pourtant mis en libercé que

deux jours après
,
au zy. du même mois

,
(d) qui étoic un Jeudi 17. Avril.

(*) bit Htbu -

1 U'an. Toft. Tir. SauSl. 4/«-

(b) Vite Itronym m l(*i. viv. 19 . ltx sÿ

fèr Hugo in Ifai xiv. & 7 cft hic qu. $7 - ü* Hift.

Scol. in cxf. f. DxnieL Vide Snnft.

le) lerem. tu. p . Duâdettmê menfe » •vifefi/fà-

quint* menfn > efrvxvtt Evilmerod.i(h , (yc.

(J) 4 . Rr* vxv. 17. bltnfe duGdecim*

ms-frf:im* die vunfis.

t
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COMMENTAIRE LITTERAL304
, 19. Et mutavit vtftes ejus ,

cjuas ha-
‘ n u

‘ tuerai in carcert , & comtdcbnt pancm
5 4 4 Jimpcr in confpetht ejus cunttis Mcbus vi-

nt fiia.

jo. Annon.rm que-pu confinât ci fine

intermiffione ,
e/ua & âabatur ei 4 Rege

perfingulu Mes, omnibus Mcbus vitafua.

19. Il lui fit quitter les h.ibits qu’il avoir

eus dans la prifon , & le fi: m.'.nger à là table

tous les jours de fa vie.

jo. Il lui afiigna même ù fubfiftance pur
toujours , Si le Roi la lui fit donner chaque

jour , tant qu’il vécut.

COMMENTAIRE.

Au refte
,

le nom d’Evilmérodach cft fore connu dans les Anciens. Bc-

rofe ( a )
nous apprend que ce Prince gouverna d’une manière pleine d’in-

juilice Si d’infolence pendant deux ans, Si qu’il fut mis à mort en tra-

hifon par Néiigliilbr Ion bcau-pcrc. Mcgaithéncs {b
)
en parle de même

,

Si l’appelle Evtlmalourouihos. Nous croyons que c’cil lui-même qui cft

appelle Ba'tafùràans Daniel
,
(c) Si dans Baruch. (d) Le Voyageur B.n-

jainin parle du tombeau d’Evilmérodach dans la ville de Kapha.

f. 18. PoSUITTHRONUM EIUS SUPER. THRONUMRï-
g U m

, qjj 1 erant ctM Eo. Il mitJon trône au dejjns des trônes des

Bois , ejus étoient auprès de lui. Il y avoir dans la Cour des Rois de Bj-

bylonc un grand nombre de Princes des Royaumes fubjuguez parNabu-

cho Jonofor j chacun d’eux tenoit le rang qu’il avoic plu au Roi de lui

donner. Joachin fu- celui de tous les Rois de la Cour d’Evilmérodach,

qui fut le plus honoré
, Si le plus’ confidérc. I! n’étoit point rare de voir

ainli des Princes détrônez dans la Cour des Rois d’Oricnt. Le Roi Adoni-

bcfech
,
dont il cft parlé dans le Livre des Juges, (e

)
avoir chez lui fo:-

xancc & dix Rois
, à qui il avoir coupé les doigts des pieds Si des mains,

Si qui ramalloient fous la table les mies de pain qui tomboient. ün voyoit

dans la Cour d’Aléxandrc le Grand
,
les Rois Porus Si Taxile. Cytus

avoit auprès de lui Créfus, Si lui marquoit une haute conlidération. (/)

y. 19. CoMEDEBÀT PANEM IN CONSPEC TU EIUS CtSC-
Tis DIEBUS v I T Æ suæ. il le fit mai.çr, y à fit table tous les jours de

fia vie. Joachin avoic dix-huit ans lorfqu il fut conduit 2 Babylonc-, il fut

tiré de prifon trentc-fepc ans après ^ ainli il avoit cinquante-cinq anslorf-

qu’Evilmérodach le mic en liberté. Evilmérodach ne régna que deux ans,

félon Bérolc, ou trois ans
,
fuivanc Daniel ; (^) ainfi Joachin ne put joiiir

[a) Btfof. Afui lefrfh contre Affien l. r. &
MÿuÂEu rib P.gp.ir l.f.c * o ,

uns XTQJÇ*' T*» sça.'
l
uis*t mrifiUf i£ «stXyït

,

«s<3 ri t turfr' *» rfi Nij-

ïzbçjiçv àir.ftEn t fiMTtX/'ncf in <?*•.

ib) Mer -tf ben. tsfud Eujtb. PrtfHr. l. 9. c. 41. I

È<si> u-r/iitr,

{<) Z>4». v.i. d*/*!*» [

(W) Bsruch. I. il & It.

(«) ï* 7 -
. , , ^ . .

{f) Htredo’. / i. Uf. mvrt»
(

Xirmt Ktihtw^T

i

li'/tif iutri , *. »«Vjt w
uit*. .

(/) Da». vin. f . Anro terri* rfjni B*lt*}*f

Rias , vtjt 9 jtpfaruit miki•

long*
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SUR LE IV. LIVRE DES ROIS. Chap. XXV. jer
Jong-tems de fa bonne fortune. Je voudrais donc traduite ici Se au f..

fuivant l'Hébreu ( a )
par : Cunllis diebns vit* ejus , tout le tems de la vie

d’Evilmérodach
, te non pas tout le tems de la vie de Joachin

,
à moins

S
ue ce Prince malheureux n’ait encore été enveloppé dans la difgrace

u Roi fon ami.

f. JO. Annonam c o n s t i T u i T El. il lui aff.gnafafubftffanct.

Il afligna de la nourriture pour les gens de Joachin
,
car pour lui il man-

geoit à la table du Roi ; c’cil ainh que David ( b )
ordonna à Siba d’a-

voir foin du fils de Miphibofeth
,
pendant que lui Miphibofeth man-

geoit à la table du Roi. Peut-être aulli que Joachin ne mangeoit pas

toujours à la table du Roi, mais feulement qa’il étoit nourri de ce qui avoir

été fervi devant le Roi -, c’eft de cette forte que l’entend le Syriaque
, Se

cela eft conforme à l’ancienne coutume des Rois de Perfe
,
qui faifoienr

fervir fur leur table
,
tout ce qui devoir enfuire être donné à toute leur

maifon. Grotius l’explique ainii : Evilmérodach lui donna journellement

tout ce dont il avoir befoin pour fa nourriture
,
pour fes habits

,
pour fon

logement
,
Se pour l’entretien de fa famille &

c

de fes gens.

Fin du quatrième Livre des Rois.

(•) rnnrhs 7 *. mant TÏ»Ç«ïr utahtur, Miphiiofith nnum ttmtitt ftmfrr fi-
mmri. tum fuper mtnfârn m:*m,

(i) i.Reg. îx. 10. Infini fili» dtmini tki c$bos

rP»

Q.*l
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JOtf

ORAISON DE MANASSÉ
ROI DE JUDA,

Qu'il prononfa dans fa prifon à Babylonc. {a)

D Omine omnipotent, Deuspatrum no-

flrorum , Abraham , & Ifaac , O"

Jacob, & fiminis eorutn jufti ,qut fecijii

eotlttm & tcrram curn omni ornâta eo-

ntm
,
qui ligajli mare verbo pracepti tui

,

yni conclujijii abyfîum , & fgnajli eam

tcrribili & laudabiii nomme tuo : qttem

omnia pavent , & tremunt à vttlru vir-

tntis tut
,
quia importabilis eji magnifî-

centia gloria tua , & infufentabilii ira

comminationis tua fuper pcccfUores : im

-

menfa ver» & ittvefigabilis mifericordia

promijponis tua quoniam tu es Dominas

a/tiffimus , bemgnus ,
longanimis, & mul-

tient mifericors , & pxnitensfuper ma!i-

tias hominum. Tu, Domine
,
fecundhm

multitudintm bonitatis tua
, promififti

pxnitentiam & remiffionem iis
,
qui pec-

caverint tibi , & multitudine miferatio-

S
Eigneur tout-puiflànr, Dieu de nos pè-

res , Abraham , Ifaac , & Jacob , & de

leur jufte poftérité, qui avez créé le ciel Je

la terre avec tous leurs ornemens
,
qui ara

comme enchaîné la mer (b) par laparole de

vôtre commandement
,
qui avez fermé l'a-

byme, (c) le qui l'avez fcéellc par la ter-

reur de vôtre nom fi digne de louanges ; vous

que toute créature révéré, Sc qui par la pré-

foncé de vôtre pouvoir , infpirez la frayeur

à tous les hommes
,
parce que l'éclat de vô-

tre gloire n'eft pas lupportable , & que nul

ne peut réfifter aux menaces de vôtre colère

contre les pécheurs ; mais les promefTescon-

folamcs de vôtre miféricordc font infinies,

& l'efprit humain ne les peut comprendre :

car vous ctes le Seigneur , le Trés-naut , ri-

che en miféricordes , en bonté , en clémen-

ce ; fenfïble aux maux des mortels. ( à )
Vous-

(a) Cette Oni fou n'eft point du Canon de»

Xcriturcsi elle cft du nombre des Ecrits apo-

cryphes que l'Eglife permet de lire , mais août

elle ne rejoit point l'autorité dans les queftions

de foi.

(i) Vous avez tomme tnchaini la mer , en lui

défendant de palier les bornes que vous lui avez

preferites. Voyez le Pial. cm. 9. Amos. v. g.

jx. 6 . Provcrb. vm. 17.

1

9. Jerem. v. 11. Job.

xxxviii. io. 11. Les Peres regardent avec admi-

ration que les eaux de la mer demeurent foutc-

nuils par une main toure-puiflante , & ne vien-

nent point inonder tourc la terre.

( t )
ÿm avty_ fermi l'abyme , & qui l'avez

ftéiUi. S^can dans l' ApocaJypfe parle de Ja clef

du puits de l'abyme , Apoc. ix. I. z. De l'ou-

verture de la porte & du fceau de l'abyme , ou

de l'enfer. Apoc. xx. I. J. Je ne remarque point

ces cxprcIGcns dans l’ancien Tcftamcnt. Il veut

dire ici que Dieu rieur enfermée toute U puiilau-

1
ce de l'enfer , & qu'il ne lui permet pas de mon-

ter fur la terre.

(d) Seafiile aux maux itt mortels. Le Latin

[

porte : ftenitent fufer mahtias bominam. Qui

étes touché de repentir à caufe des malices des

hommes , ce qu'on ne peut entendre à la lettre;

Il a voulu marquer ce qu'on trouve allez fouveet

dans les Auteurs facrez, que Dieu fc repent du

mal qu’il vottloit faire, ou qu’il change aile-

ment les réfoiutions qu'il avoic prifes 3e punit

les hommes, lorfqu'il les voit touchez de re-

pentir, Sc recourir à lui par la pénitence. Voytz

Jonas ni. ta Mifertut tft Deus fuper malitum,

quam locutus futr.it utfaceret eit. Et tv. I. Stie

enim quia lu Deut cltment . fÿ ii»efmt fuftt

malilia. Hcbr. C30I nÿin IV Vidt & E*»1 -

xxxi 1. ta. ic z. Reg. xxiv. i«. & 1. Parai. Ml-

ly. Jetcm. xvm. 8. xxvi. ij. iÿ. x111.10.J0t*

it.Ij.&C.

I
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ORAISON
fix'yi tudriim decrevijiipeestitenti/tm'pe:-

eatoribus , infaiutem. Ta içitur, Domine

JDchs jujlorum , non pofuijïi pauitentiam

jujlis , Abraham , & Ifaac , & Jacob ,

iis qui tibi non pcccavcrunt : [c i pofuijïi

facnitcntiam propter me peccatorem : quo-

rum pcccavi fuper numorum are::a ma-

ris : multiplienta funt iniquitates met

,

Domine ,
muhiplicata funt iniquirates

met
, & non fum Menus inruen & afpi-

tere altitudincm coeli
,
pra multigaine

iniquitatum mearum. Incurvants fum
multo vincule ferreo , ut non poffim attol-

lere caput meunt , & non ejl refpiratio mi-

hi : quia excitavi iracundiam tuam , &
malum coram tefeci : nonfeci volumatem

tuam , & mandata tua non cuflodtvi :

flatui abominations! , & mtiltipltcavi of-

fert/: tnés. Et nttnc jlctlo gentt cordismei

,

precans à te bonitatem. Pcccavi , Demi
ne

,
pcccavi

,

CT iniquirates meas agnof-

co. Quare, peso , rogans te , remitte mi-

hi , Domine , remitte mihi , & ne fimul
perdas me cum iniquitatibus meis ; neque

rn tternum iratut , referves mala mihi,

neque damnes me in infima terra loca ;

quia tu es Deus, Deus inquam
,
paniten-

tium : & in me ojlendes omnem bonita-

tem tuam, quia indignumfalvabis me,

fec'undum magnum mtfericordiam tuam

,

& laudabo tefemper omnibus diebus vira

mea : quoniam te iaudat omnis virtus cee-

lorum , & tibi ejl gloria infaculafaculo-

ram. Amen.

DE MAN AS SE’. jo?

même , Seigneur ,
par un effet de vôtre bon-

té infinie, 'vous avez promis d’accorder le

pardon à ceux qui vous ont offenfé ; Si par la

multitude de vos miféricordcs , vous avez

bien voulu que la pénitence des pécheurs

leur fervîr pour le falut. Ce n’eft donc point

pour les juftes , comme Abraham , Ifaac , Si

Jacob , eux qui ne voiis ont point offenfc , ce

n’eft point pour eux , Seigneur Dieu des ju-

ftes
,
que vous avez établi la pénitence ; c’elt

pour un pécheur comme moi,dont les péchez
fnrpaflênt le nombre du fable de la mer, (a)
Si dont les iniquitez font fi fort multipliées.

Oui, Seigneur, elles font multipliées à un
point

,
que je n’ofe lever les yeux vers le

ciel , tant leur grand nombre m’effraye. Je
fuis accablé de chaînes de fer

,
qui ne me

permettent pas de lever la tête ; & la dou-
leur m’ôte la refpirarion

, parce que j’ai irri-

té vôtre colère. Si que j'ai fait le mal de-
vant vos yeux. Je n’ai point exécuté vos vo-

lontez , ni accompli vos commandcmens.
J’ai élevé des idoles abominables, (b) Si

j’ai multiplié le nombre de ces pierres d’a-

choppement dans Ifracl. (c) A préfent , Sei-

gneur
,
je fléchis les genoux de mon caur ,

Sc je vous conjure de me faire grâce. J’ai pé-
ché , oiii j’ai pcché , Sc je rcconneis mes ini-

quitez. G’eft pourquoi je vous demande trés-

humblcment pardon
; pardonnez-moi , Sei-

gneur , & ne me perdez point avec mes cri-

mes
; & ne me réfervez point pour être éter-

nellement un objet de votre colère, & ne me
condamnez point. à être précipité dans le

|
plus profond de la terre. Car vous êtes le

Dieu, le Dieu de ceux qui font touchez de repentir. Vous ferez éclater en moi
toute vôtre bonté

,
parce que vous me fauverez, tout indigne que j’en fuis, félon

vôtre grande miféricordc ; Sc je vous loiierai continuellement tous les jours de ma
vie, parce que toutes les venus célcftes vous loücnr, Sc qu’à vous eft la gloire dans
tous les fiédes des ffedes. Amen.

(a
)
Mes péchez furpujfent le nombre du Uble de

U mer . L’Eglife a emprunte cm paroles dans fon
Office des Dimanches d'après la Pentecôte. 1. fy.

J* No&. Diminue tenu peft fin:te.

(£) /’«» élevé des Idoles mbominubles

,

OU,j'ai
commis des abominations. Les Idoles font (ou-
ent nommées abominations. On fait les ccimcs
de Klanaflc ayant fa convcrüon. 4. Rcg. xxuz.

' 3. &: fuir.

(c) J'si multiplie tes pierre* d*Mchopptmenf. Le
Latin : Multipliewvi offenfiones > j’ai multiplié
mes offeufes Mais le nom d'effcnûo ,

pierre de
fcandalc , fe donne louvent aux Idoles , & à ri—

-

dolatiie. Voyez 4. Rcg. mil. 13. Eccli. xxxt.
I 7. Eicch. v. xi. xx. 18. xx. 7.

<ia ü
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TABLE DES MATIERES
PAR ORDRE ALPHABET IQU E,

Contenues dans le quatrième Livre des Rois. Le chiffre Romain défiant

les fages de la Préface , fr des Differtations , & le chiffre commun

ejlfour le refie du Texte , & du Commentaire.

A

A B AN A , fleuve qui pâlie flans la ville fle

Damas , ji. S’il cft le même que l'Otonie ,

li-mimt.

AUI* , ou Ahlmtim. Ville Au Royaume d'tlïaél.

La même qu'Abel-Bcihmaacha , 164. 1 6s

AM-U*tft» dt àd**th*. ou Abtl Beth-àd**ch*t

ville Au Royaume fl'Ifrael , m. Sa ptifc par

ThéglaiphaialTar , li-mimt.

AU ,
fille de Zacharie , mere d'Ezèchias Roi de

Juda ,
io(

Ahtmimuit». Terme dont ['Ecriture Ce firrt pour

défigner les Idoles > 146

Achti. Ordre que Jéhu reçoit d'exterminer la

maifond'Achab . »i. Exécution de cet ordre,

101. 10a.

Acb.t^, fils de Joathan Roi de Juda. Il fuccédc 1

Ion pere , 168. Difficulté! fur l'âge auquel il

commença de régner , 169. no. Son impiété

,

171. Crueliacrifice qu'il fait d'un de fes fils,

li-mimt.

Achtz. Alîiègè dans Jcrufalcm par Rafin Roi de

Syrie , St par Phacéc Roi d'I fraé'l , 171. Pré-

diction que lui fait le Prophète Haïe delà pro-

chaine délivrance , 17). Sa mauvailc vie lui

fufeite de nouveau ces mêmes ennemis , li-mi-

mt Secours qu'il demande à Théglarphalaflar

contre ces Rois. Préfcns qu’il lui envoyé , t7f.

Modèle de l’Autel de Damas, qu’il envoyé au

Pontife Urie , I7<. Ordrequ’il donne d'eo bâtir

un pareil , li-mimt , te 1721 Changement qu'il

fait dans le Temple , 17S, 17». île. Sa mon ,

x In
Aci*\. Rétrogradation du Soleil 1 l’Horloge

d'Achaz. Voyez Soleil , xi. fmiv. Dclcrip.

tionsde l'Horloge d'Achaz ,
’ xt.xit

Ad** , c'cft-à dire. Un. Nom font lequel le So-
leil ètoit adoré chez les Syriens , y 7

Adith* , fleuve d'AITyrie, qui fc dégorge dans

le Tigre, ut
Adrtmtltch. Divinité da Sépharvaïms , 100. Si-

gnification de ce terme , li-mimt.
Aÿl&it». Uuluc des aüivtiow, ji

Ad*t. Ville de l'Idumée 1 la même qu'Ela ,
oa

El*th , 174

Ait»

,

ou AInt» , ou Eus». Ville frontière de Da-

mas. Sa prife par ThéglaiphaialTar,

Am*/î*t

,

fils de Joas Roi de jada , fuccédei foa

pere , xaa. Il fait mourir les meurtriers de

Ion pere, 147. Sa victoire contre les lduméens

dans la vallée des Salines , i«6. Il prend la ville

de Pètta , li-mimt Enflé de fes fuccez , il dé-

clare la guette à Joas Roi d'tfrat'l , 147- Il lui

livre le combat près de Berhfamés x [ou armée

défaire , il cil fait prifonnicr par le Roi d llraél,

Am*fi*t. Coofpitation faite comte lui â Jérixfa-

1cm, 171. Il fuit à Lachia ; il y clt mis à mon

li-mimt. Il régna n. ans . 144

Amit*l. Mere de Joachas Roi de Juda ,

Amtn , fila deManalTé Roi de Juda. Il faccèdeâ

fon pere. Son impiété , ata. Il adore les Ido-

les , a/j. Embûches que les fervitcurs luidtel-

fenr. lied mis â mon pat eux , limcrn- Du-

rée de fon régné , >J*

Amtt. Le Prophète Amos. Tenu auquel il a vfcn>

zf4-
Atnri

,

Roi d'Ifraïl
,
pere d’Athalie , fl

An*>*. Divinité célèbre dans l'Orient, 150

A»*i 1. La même qu'A**ï* ,
*00

A»*miled>. Signification de ce terme. Divinité

des Sépharvaïms ,
*00

Anlimtin. Ufage de l'antimoine, »
Afh»rf»thihét»t. Ccu* de la Parétacéne en Per-

fe , U
Aph*rfie»i.'Nom donné aux Perles, 1>1

Ar*ch. Une des plus anciennes villes du monde

,

bâtie par Nemrod , dans la SuGane, lil

Ar»r*th. Montagnes d'Ararath ,
fameufes par

l'Arche de No? qui s'y arrêta i elles font en Ar-

ménie , *14

A ri* ci

,

ou Aritcit , Gouverneur de la Mfdie.

Sa confpiration contre Satdanapal , iif

Arlrtcés. Il fonde la Monarchie des Médes. Il c;t

nommé Orbacus
, ou Pharnacès ,

t£f

Artni. Si la Loi du Deutéronome
,

qui défend

de couper les arbres fruitiers dans le pays ««*
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DU IV. LIVRE DES ROIS.
ftcrai , ne regarde que la terre promilé , if

Au*. Ville de U rroilicme Arménie. Antre ville

de ce nom dan> la Comagénc , i » j

Arht. Aucien nom de la ville de Pètra dans l'A-

rabie, 147
Af*rh*ddm , fils de Sennachétib. 11 fuccède à

ibn pere pour le Royaume d’Allyric
, 1} j. Scs

divers noms, 1J4
Ajim*. Sorte de Divinité adorée daos ta Samarie

par ceux d'Eauch. Nature de cerre Divinité,

iM-
'Ajfrri*»i- Fin de l’ancien Empire des Affyriens.

Divifion de cet Empite , 18;. Monarchie des

Atl
y riens réduite durit. Tes anciennes bornes : ré-

tablie par Nious le Jeune . Ikmimt.
Aihtlit

,

fille d’Arori Roi d'Ifracl , mere d'Ocbci-

fias Roi de Juda , 87 Elle fait mourir tous les

Princes de la race Royale de Juda, nj. Elle

ufurpe La Couronne. Son éionoeroenc de voir

Joasfur le trône, ni. Mile à mort par l'ordre

de Joïada , 8c par les mains des Officiers , ni
Av*diti. Peuples de la Baétriane, 17a
A»uU Autels qu'on drefloit fur les toits ,& con-

facrez i la milice du Ciel , 171
At*ri*t , fils d'Amafias Roi de Juda , établi Roi

après la mort de fon pere, lyi. 11 bâtit Elath ,

Commencement de fon régné , 1/4.
Nommé Ortas dans les Paralipoménes

, Ik-

mime. Difficulté fur la première année de fou

règne , conciliée , ryy. Idée du caraâéte, ic

du mérite de ce Prince. Ses viâoircs , Ik-mtmt.
Il oublie le Seigneur , 8c fes devoirs ; il veut
s'arroger les fonctions du Sacerdoce , & eft pu-
ni de lèpre , 1 y 6 . T remblcmcnr de ccric arrivé

de fon rems, 1/7 Sa mort, Ijf
Aj*ri*t , Grand- Prêtre du Seigneur, Sonoppo-

tirion vigoureufic à l'cntrcpriic d'Ozias, ou Aza-
rias Roi de Juda , qui vouloir mettre la maiu à
l'Encenfoit , j

idur. Ville de la Galilée. Sa prife par Thé-
glatphaJalTar ,

* 144.m
S

4*1. Exterminé du milieu d'Ifracl , par les

ordres , 8c les foins de Jchu Roi d'ifraïl , 1 1

1

Ses flatuïs renverfèes , in
t**l-s*li[*. Ville fituée dans les confins de Diof-

polis , à quinze milles de cette ville , vers le

Septentrion , dans la région Thamnitique,
4«.

B*l*d*n. Nom donné dans l'Ecriture i Béléfus ,

fondateur de l'Empire des Babyloniens
, 16 j

M*rdmt ,
flruve de Damas. Voyez B*rr*dy , yj

B*rr*dy , fleuve de Damas. Il a fa fource daos
L'Antiliban j ilfc perd dans les marais, à quarte
ou cinq Iicuïs de Damas

, 7

1

tétUébul. Divinité adorée tla
rj la ville d’Acca-

S°f
ron , au pays des Phriiftin» , a

Bi tfm

,

Babylonien. Sa cooipiracton Contre Sar-
danapal , 18/
Il eft Fondateur de la Monarchie des Babylo-
niens , 187. Apelié Baladan dans l’Ecriture , 8c

Nabonaflar dans les proohancs, Ik-mimt.
B*n*d*d , Roi de Syrie 11 veut furprendre le Roi

d'ifraïl dans des embufeades, s s. Son déficits

découvert par Eliléc , Ik mina II en veut au
Prophète , 8c envoie des troupes pour le pren-

dre , 6 y . De quelle maniète il fut confondu ,

<4. IlalEtgc Samarie, 66 Préfet» qu’il envoie

à Elifëc , 80. Il le faic confultct Gît U maladie,

lk-mim*. Hazaït l'étoufièdans fon lit, 8;
Attire Bt**d*d , fils d’Hafaï! Roi de Sytic, 141.

Battu par trois fois par Joas Roi d'Ifracl, li-

mèrm. Eft obligé de rendre les villes d'ifraïl

,

que fon pere avoir prifes , Ik-mimt.

Biniditticn. Terme qui défigne ordinairement

dans l’Ecriture tes ptéfens que l'on donne , ou
que l'on refoie , y y

Btr*d*ih-B*l.td*» , fils de Baladan Roi des Ba-

byloniens. Ptéfens qu'il envoie à Ezéchias,

a J>.
ttrftbct. Ville de Juda, x 6i

Uti*k*d Ville fitnée entre Samarie, Sc Jeûrabel,

107.

Btik- Utile. La maiCon de Melto
,
prife par quel-

ques-uns pour un nomdeville, ijt

Bl*fphémti Coutume des Hébreux de déchirer

leurs habits , iorfqu'ils eorendoient proférer

des blal'phémes , ail

Brij*md*ft II n’éroit pas autrefois fi odieux ,

qu'aujourd’hui , 4p. Ordre obféivè dans les

brigandages, /•

C

s~< Ai*vitt. Idée des Juifs, 8c des payens,quc
“ les cadavres fotiilloicat les lieux ou ils fc ren-

conuoienc , xj t

C»m*rim. Termequi lignifie ,vitmi dt ntir
, ou

Criturt. Uüge de ce terme pour marquez les

minifttes des faux Dieux, 184
Céftnité. Commencement de la captivité de Ba-

bylonc , 184. Grande captivité de Babylonc ,

a»/-
C*rmtl. Montagne de ce nom. Ce terme fe prend

fouvent pour unlicufcrtUe , 8c agtéablc, 11;
Ctrchtmis. Ville fituée fur l'Euphrate. Noms

fout leiqucls clic eft connut” des Géographes ,

»7*•

Cède: Villcfemeufc dans la Tribu de Ncphtali.

Sa prife par Thégütphalaflar , 184. 188

Cédren. La vallécdc Cédron. Elle s’étendoir i l'o-

rient ,8: au midi de Jérufalcm. Lieu delà fépul-

ture des pauvres , 8c des étrangers , z8)

Ciindrt , fe ceindre ,
expreflion qui lignifie Cou-

va» l'armer , ui

Q.<i ü;
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Chariots ConfaCrez au Soleil

, 170
Cheval, contacte au Soleil. Sacrifices de che-

vaux en l'honneur du Soleil > 169. Chevaux fi-

erez , dont on droit des ptéfages
, 170

CJ iur. Voyez Cyrtts, 17 S

Colonie. Colonies envoyées dans la Province de

Samaric par Salmanafar, 191. 191 Manière

dont le Seigneur les punit, 193. Pierres d’If-

raël envoyez à ces peuples par Salmanalàr,

pour leur eufeigner Je culte du Seigneur , 194.

l9S ’

Coloquinte. Fruit de la grofleur , & figure d'une

orange j fa fufc fiance , ion amertume , 46. Si ce

fruit cft un poilon
, là-même. Manière d’adou-

cir fon amertume
,

là- même.

Coffrent. Peuples des montagnes de Mcdic , 191

Créanciers. Droit jdes créanciers chez les Hé-
breux , & quelque.* autres peuples de prendre

les enfans de leurs débiteurs en payement , 34.

Cuthéens , Samaritains Peuples envoiczdans la

Samariepar Salmanafar , 191. <5* fuiv. 1 96.

Voyez Samaritains.

Cvvwj, Fleuve qui Ion des montagnes de la gran-

de Arménie pafiTe dans 1’lbcric, & l’Alba-

nie, 17/. Appellé aujourd’hui Chiur , Kor , ou

Cur là-même.
D

T\ Amas. Ville capitale de la Syrie de Damas

,

^ 103
Diaha. Fleuve d’Aflyric

,
qui fc dégorge dans lé

Tigre, 191
Diévient. Ceux d’Hava , 19}
V iglit. Nom du Tigre ,

1 64
Diglito. Le même que D iglit , 1 64
Vttban. Villedu Royaume d’ifracl. Sa fitoation.

Elle cilla même que Dothain , ($. 64

17La ,oüElath. Ville de J’Idumée , 173-174
Eliaeim , fiJs d’Hclciai, grand Maine de la

maifon du Roi Ezéchias , U I

Eliaeim. Etabli Roi de Juda , & furnommé Joa-
kim par Pharaon Ncchao > a 80. a 81. Tribut

qu’il paye à ce Roi , là-même.
Lite. Prédiction qu’il fait de la mort d'Ochozias

,

a. Feu du Ciel qu’il fait defeendre fur les Offi-

ciers que ce Prince lui envoya ,4. y. Jugement
de cette action

, y. Il parle à ce Prince , & lui

déclare qu’il mourra , 7
£/(>. Il frappe les eaux avec fon manteau , & les

divife,io. 11 promet d’accorder à Elifée ce

qu’il lui demandera avant de feféparer de lui,

ai. Son enlèvement, 9. 13. Incertitude du lieu

od il fut tranfporté , 9. Cara&cre de ce Pro-
phète, 14, Il communique fon Efpric à Elifée

,

& comment ? 1 a. Il doit venir à la fin du mon-
de

,
pour préparer les voyes du Seigneur. Sen-

timent -pwrquè dans Jes Ecfjtjucs
,
& fçgdé

l
j

MATIERES
lur la Tradition, & fur les Per es

, 1 3. 14. Ref-

femb aoccsci' Elle avec
J. C. 15

Elifée. Demande qu'il fait à Elic de fon double

clprit. Ccqu’il cntccdoit par-là, 11. la. Ma-
nière dont il pût recevoir cet cfprit , 1 a. Il bè-

ritc du manteau d'Elic , ry. Il en frappe les

eaux , & Iesdivifc, 16. Les enfans des Piopbc-

tes le rcconnoiftenc à ce prodige
,
pour le vrai

fucccflcur d'Elic , là meme. U purifie & rend

faines les eaux du territoire de Jéricho , en fa-

veur de Ces habitans , 18. Remarques fur ce

ffliraclc ) /«-^«v. Idée que Jofeph en donne,

19. Terrible vengéanec lur les enfar.s de Be-

thel, qui lui infultoient, zo. Jeraro Roi d’If-

uël, Jofaphat Roi de Juda , & le Roi d’Edom,

vont pour le confulter
, 14 11 demanda qu'au

lui amené un joueur d’înfirumenc. Raifoo de

cela , ty. Prédiction qu’il leur fiait
, 17. Il mul-

tiplie l’huile chez une pauvre veuve , j /. Pro-

mefle qu’il fait à une Sunamitc
,
que le Scignearr

lui donnera uncafanr, 39. Ntifiance , Si mort

de cet enfant , là-même. Il le retTufeire ,43 U

revient à Galgala , 44. Miracle qu’il y fait

en faveur des enfans des Prophètes
,
qui fe plai-

gnoîcnt de l'amertume de leur potage, 46, Atti-

tré miracle de la multiplication des pains
, 47»

Naaman le va trouver pour être gucii de (a lè-

pre. Ordre qu'il lui donne d’aücr fc laver iepe

fois dans le Jourdain , yi. Il réfute les prélcus

de Naaman, j+. Prière que lui fait Naaman

de lui permettre de fc pioficrncr devant Rem-
it!on ,vi y 8. Pcrmilfionqu’il rarolt lui en ac-

corder. En quoi pouvoir conu fier une pareille

pcrmifiïon , 'à-même , ©* fuiv. c* p. y?* Diffi-

culté de juftifier fa conduite
,
dans ccrte fup-

pofition. Si Naaman lui demanda feulement

pardon d’avoir adore Remmon, là-mêmt, & x.

Il punit Giézi de fes menfonges
,
& de fon ava-

rice , & le rend lépreux , 60. Coignée de fer

qu’il tire miraculeufemenr de Peau ,6 a. U

découvre au Roi d’Ifracl les en.bafeadcî oiT

l’artcndoit le Roi de Syrie, 61. Aveuglement

arrive aux troupes de ce Roi, qui vendeur pour

enlever ce Prophète , 64. Elifée menacé de

mort par Joram Roi d'iiraël , 71. Prédifiioo

qu’il fiait que la famine va ccfTcr dan^Samatic,

71. Effet de cette prédiction , 76. Autre pré-

difliondc la patt d’Elitce à un des Officiersde

Joram ,73 Comment accomplie
, 77. famine

de fept ans prédite par le même Prophète, 7 !•

Ordre qu'il donne à la Sunamitc defortir ces

terres d’IfraHl pour s’en garantir # là- meme.

Elifée vient i Damas , 80. bénadad lui envoie

des ptéfens par Hazaël, & le fait coofuUer lur

fa maladie, là-tnt me. Sa icpoufc, 81 II pré-

dit à Hazaël
,
qu’il régnera en Syrie , & que fon

règne fera fatal aux enfans d'Ifraël , 8 a. Elifée

envoie un des enfans des Prophètes à Ramoth

de Galaad
, pour oindre Jèhu Roi d’Ifracl ,

ya-

II pi édit à Joas Roi d’Iliaël pluficuts viâoii**
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rcillc demande l 14 j. Mon Je ée Prince , 144,
Eloge que l'Ecriture août * laiflè je la pieré

,

Sc de fon zèle, Ut-mim , 8c 14/. Il régna 1».
ICI, 19}

eowre les Syriens , ijl. 14c- Sa mort , 140.

Combien Je temt il prophètila , 140 Caraâère

de ce Prophète, lÀ-merm. Convenances entre

ce S Homme, StJ.C li mitai ,& 141. More

relTufcité par l'attouchement des o » de ce Pro-

phète, 141. En combien de roanièret il prophé-

tila après fa mott , 14)

Fmith. Plulieur» ville» de ce nom , 1*1

Emuh. La fameufe ville d'Emèfe , ît

j

Emuh. Ville capitale de la Syrie de Soba , 1 /}

Essais. La même qu'afïn» , ville frontière de Da-
mas, . 16J

Loi qni permet aux Hébreux de les ven-

dre dans le cas de pauvreté, jj Ulagc de ce

même droit chez plulirurs autres peuples
, }4

Enrrrrer Lieux où les Hébreux avoicm coutume
d'enterrer lents morts , 14Z

Frchimt. Ceux d'Arca dans la rroifième Armé-
nie, 19}

Zthitfit. Quel Royaume eft dèfigné par le nom
d’Ethiopie dans le Cil. xtx. du quatrième des

Rois , 111

Zvilmcrtitih , fils de Nabuchodonofor Roi de

Babylone. Il fuccédc i fon père Iltirejoa-

chin Roi de Juda , de fa prifon Honneurs qu’il

lui rend
, j

o ; . Soins qu'il eut de lui
, j 04

Ztickias

,

fils d'Achaz , Roi de Juda. Ilfuccède

à fon prte , 10) . Piété de ce Ptince , 10) . 104.

xoy. Il détruit les hauts-lieux, Z04. Raifon

qu'il eut de mettre en pièces le Serpent d'airain

que Moyleavoit fait faire, li-mime. Ses vic-

toires furies Philiftins
, 10 6. Ezéchiasveut fe-

coiicr le jougdes Afljrricns , tof. 106- Le peu

de fucccz de ce dellcin. Somme confidcrabîe

d'argent qu'il clé obligé de donner au Roi des

Alfyrlens , 108. Il détache les lames d'or des

battans des portes du Temple
,
pour les donner I

Sennachérib, 10». Dures ptopofitions que lui

fait faite ce Roi , 11 j . Ezéchias envoie vars le

Prophète Ifaïe, li-mimt. Prèdiâion de fa déli-

vrance, 110. Ptiéte qu’il fait au Seigneur, zi y.

Maladie de ce Prince. Ifaïe lai annonce qu'il en

mourra, z) r Prière qu'il fait au Seigneur,

1} 6. Promdïc de guérifon qni lai cil faite par

le Prophète, Z37. Il demande un figne de la

•vêtitc de cette promefl'e, zj8 II l'obtient, 1; j.

Prodige de la rétrogradation du Soleil accordé

en faveur d'Ezècbtas , xi. En quoi confifte ce

prodige î S'ilfuc univetfcl dans tout Je monde 1

Si le Soleil retourna véritablement en arriére i

li-mimt, dufniv. Silence des Anciens fur ce

prodige. L'Ecriture y fupplée
, li-rr.imt , jj*

xix. Vaine oileuration que fait Ezècbias de

fcsticltcflcs , aux Envoyez de Bétodach-Bal-
Adan , 140 Prèdiâion du Prophète

,
qui lui

annonce le châtiment que le Seigneur doit faire

de fa vanité , 141. 14t. Il reconnoir l'équité

du Seigneur dans ce châtiment , 14 1. II le con-
jute d'en fuipendre l'éxécutioo pendant (à vie,

a«a. 14} .
Quelle idée J'on peut »voir 4'une pi-

77 Ari. Grand ufage du fard pour les yeux chez
* les Anciens , yy
Ftmmti Lear exclufioo du gouvernement chez

les Hébreux , 11/
Fi». Se purifier par le feu. Snpcrftition des

payent, 171. 171. Honneurs divins rendus au
feu par les Idolâtres, xyl. Feu éternel chez les

Pcrfes, li-mimt.
Ftaudis. Quelles fraudes font petmifes en guer-

re , couuc l'ennemi , t(

f~iAb»*. Ville de Juda , zSt^ GaIaaà. Nom qui fe ptend ordinairement

pourtout le pays de delà le Jourdain , 1 66. Ce
qu'il fignifie à la rigueur , li-mîmi.

Gahzah Ville de la petite Arménie , zzy
Gih-hinae». Vallée du fils d'Ennon Nom donné

à la vallée de Jofaphat. Origine du mot Gé-
henna, 16 8

Gtth AlÊégée , Stprifc par Hazaè'l Roi de Sy-

rie, t}o
Gii{i. Serviteur d'EIIlïc

, 57. Il court après Naa-
rean

,
pour en recevoir quelque ehofe. Mcn-

fonge qu'il lui dit
, j 8 II en reçoit deuxta-

lens , & deux paires d'habits
, ; s Puni de fe»

menfonges,& de fon avarice, il devient lèptenx,

do. Entretien que Giézi eut avec Joram Roi
d'Ifraïl fur les miracles d'Elifte, 79

Gtdtliti. Etabli Gouverneur du pays de Juda par

Nabuchodonofor
, 501. Attaqué , & mis à

mon par Ifmaïl , fils de Nathatnc, jox

Gfxt». Vtycz Gamxa», aaz.it}

H

TJAbUt. Habits de peaux propres aux anciens

Héros , Devins, Prophètes ). Coûtnmed'é-
rendre fes habits fur terre, pour honorer des

perfonnes diitinguêes , 9\
Habit. Ville des Médes

,
prés du fleuve Gozaa

,

il(.

H*t*r Ancien nom de la ville de Pètra dans l'A-

rabie , >47
UaU. Ville des Médes, prés du fleuve Gozan,

1 86. 187.

Hapbfiba. Merc de Manaifé Roi de Jcda , 146
H»r»». Ville de la Syrie Palmyténc. Ses divers

noms , ata 11}
Hazail. Il confultc Eli lie de la pari de Bcna-

dad Roi de Syrie , 80. Prèdiâion que lui flic

Elilée
,
qu’il régnera

, ta. II étouffe Bécaïad
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dans Contil, 1 1 . 8r iront en ta place, li-mimt.

Iocur fions d'Hazaél fut Ici terres dTftacl , nu
Vérité de b prédiftion d'Elifte fur les maux
qu’il devoir faire à limtmt >lnij. 1)4
Hazac aflïége , & prend U ville de Geth, 1 jo.

Il marche »on re Jérufalcm , li-mimt. Il re-

çoit l'a gent de Joas Roi de Juda , & fe retire

de devant cette ville , 1 j r Sa mort , i«t

Vibrtux. Le droit des Hebreux fur leurs eu-

fans , St fagtandc étendue
,

je Ll Loi leur

permet de les vendre dans le cas de pauvreté

,

jj. Leur coutume d'enterrer les morts à la

campagne , St dans des cavernes creufécs ex-

piés,
_

14a.

Htltimi. Grand-Piètre. Ordre qu'il reçoit de Jo-
fias de faire fondre tout l’argent qui avoit été

donné au Temple , St de l'employer i fes répa-

rations. xyj ij t Découverte qu'il fait du Livre

de la Lot dans le Temple. II le donne à Saphan

Secrétaitc
,
pour être porté au Roi , 3 tf

Hères Vétemens des anciens Hctos, j

HMit- l’rophétcffe , ftmme de Sclium Prédic-

tion qu'elle fait des malheurs qui dévoient ar-

river a Jérafalem après la mort de Joftas , St du
régné pacifique de ce Prince , a ra i<o

Hvrlèje. rameufe Horloge d'Achai. Scs dcfbrip-

rions , xi, xij. Réttogiadation du So/cil à

l'Horloge d'Achaz. En quoi confiftc ce prodi-

ge, li-mimt , O-faiv-

H crient Otigine des Horloges , xx. & fsûvsasus.

Hiflits. Hoflies humaines facrifiées aux faux-

Dieux, 171. 189. r?». 100
Hstilt. Multiplication miraculcule de l'huile par

Eliféc chez une pauvre veuve , j^ Se frotter

d'huile , ufage St utilité de ces fortes d'oflions

,

U-mimt ,& Sé.
I

Arec. Ville du Royaume d'Ifracl. Sa prife par

T héglatphalaflar , 164 îcc

liida. Merc de Jofias Roi de Juda, ira
Idolâtres. Leur croyance fur les divinicrz paiticu-

liéres de chaque pays, 1J4
Idtlâtrit. Si E i ée la permet à Naaman , dans la

réponfe, qu'il lui fait, y»
ldumie. Afiujettic à la maifon de David

,
jufqu'au

rems de Joram Roi de Juda, 8f. Sa révolte.

li-mimt.

Idumrtns Leur défaite par Joram Roi de Juda ,

D fiicultezfurceite aftion, LC.

ItBtM. Terme qui fignific en Hébreu
,
l'obéïl-

iànccdu Seigneur. Nom donné à la ville de Pé-
rra

, _
146. 142

lihst cft oint Roi d'Ifracl , 20, Ordre qu'il

reçoit d'exterminer la mailon d'Acbab
,
jr.

Comment il cfi déclaré Roi d'ICtaül
, 9j . Ilfe

foilévc contre Joram , 24 11 vient à Jeziâïl,

9S St tuï Jotam , gj. Ordre qu’il donne de

tucraufli Ochofias Roi de Juda ,li-mftm- 11

fait précipite! Jèzabcl par la fenêtre, 100. Or-

dre qu'il donne de mettre i mort ton! la filr

d'Achab, ioa. Manière dont il fe jnflifie, te;.

Même oedre donné contre les quarante-deux

frères d'Ochofias, roc. Et contre le refte de

la maifon d'Achab, 107, Jéhn aflcmblcle peu-

ple d'Ifral'l , ici. Piège qu'il tend aux Pro-

phètes de Baal , là mime. fête folcmncllequ'il

ordonne à l'honneur de Baal , li-mimt Con-

vocation de tous ces faux Prophètes , 109, Ot-

dre qu'il doonc de les mettre tous 1 mort
, i;y.

110 11 fait mettre en pièce la flatuif de Bail ,

li-mimt , L. extermine cette Idole , du milita

d'Ifracl , 1 1 ]. Zélé de Jéhn à détruire !a mai-

fou d'Achab
, 8c le culte de Baal

,
agréable ae

Seigneur. Récompenfe qui lui cfi promife, 1 1 1.

Idée que l'on doit avoir de toute la conduite de

Jéhu.rra. Sa mort, ir j. Il régna z«. ans,

li-mimt.

litehttm
,
fils 8t fueceficur de Joas Roi d'Ifracl,

Ij 7. 1 jo. 1 fi. Rèubliflcmtnt ciu'il fait dti li-

mites dTfraif!
, iji. Il ireonquit Damas , le

Emath fur Juda , r; ; Sa mort, li-mimt.

lirufaltm. Afijégée par Rafin Roi de Syrie , ic

Phacéc Roi d'Ifracl. Levée du fiége , t7|. Si

elle fut attaquée par une partie de l'armée de

Scnnachérib
, îjt Protcêlion du Seigneur

fur Jérufalcm, an - Grands défotdrcsde la Re-

ligion dans Jérufalcm fous Mansffc, 148 Me-

naces du Seigneur contre cette ville , 142 îto.

Affiégcefous Joaltim par Nabuchodonofor

,

184. Grand nombre de fes liabitans conduits à

Babvlone
, li mime. Affiégée , & pillée unefe-

conde fois par Nabnchodonofor focs Joaltim

,

189. Captivité de fes habitant , y 90. Dernitr

fiége de Jérufalcm pat Je même Roi , ijy Ca-

lamité à laquelle elle cft rédnite , 194. Pillée It

brûlée par ordre de Nabuchodonofor , ayL

Ses liabitans conduits S Baby'.onc , 198. 199.

J 00.

Itint- Jeûne fameux inflitué par les Juiftentré-

moite de la raine de Jérufalcm, & de leur Tem-

ple , fous Nabuchodonofor , a 97

Uü'itl. Ptédiiûion de fou malhcnrrnx fort
, 91.

Précipitée par la fenêtre par oidrc de Jéltu,

100. Effet de la prophétie du Ptophéte Eie,

101.

Jtiguiii. Souvent mife pour la peine de l'ûtiqoi-

té
, .21

leechet Gis 8e fueceficur de Jéhu Roidlfracl,

I U

.

li marche dans les crimes de fes pef«

contre le Seigneur , 1 14. II cP. attaqué pat Ha-

zaê! Roi de Syrie , la mime prières qu’il fait

au Seigneur
, écoutées i mais en faveur d'H-

racil , ij;. Mort de ce Ptince ,

Itachas

,

fils de Jofias, Roi de Juda. II fuccédei

fon pete, 179. Courte dutée de Ionienne, il»

II fit le mal devant le Seigneur ,
li-mimt. Prù

par Pharaon Ncchao , & mis dans lesfcts,

li-mimt.

Jeaibin
,

fils de Joakim Roi de Juda. Il fuccHea

foi



EKJ IV. LIVRE DES ROIS.
ton pere , i84. Difficulté lur auquel il

commerçai regnet , 187. i»8. Von iinpiéic

,

188 Peu de duree de Ion tegne , li-mtmt II te

rend piiionnicr à Nabuchodonoior , 185». Il ell

transfère i Babj lonc , 190

Imkim. Nom que Pharaon Nêchao donne i Elia-

eim,en l'e.abliflamfut le nônede ]uda, ait.

Il fit le maldeTant le Seigneur , 181. Sonca-

tadére , li-mtmt. Sa révolte contre Nabucho-
donofot ,18). Affiégé, & pris dans Jérufalcm,

il + . Mis en liberté." A quelle condition I lÀ-

mtmt. Aucre révolte contre le même Roi , li-

mtmt. Sa mort . 18/. Durée de Ion règne , 181.

Jtfht

,

filsd'Alaph ,
Chancelier Tous Ezéchias

,

au.
Ums

,

fils cTOchofias , dérobé par Jofaba aux
pour fuites d’At Italie , 1 14. Caché avec la nour-

rice dans la maifon du Seigneur , 1 1/. Si Joas

fut fils d'Ochofias félon la nature , 114. 11/.

S on lacre dans le Temple
,
par Joïada , 1 1 >.

Proclamé Roi ,
li-mtmt , St rois fur le trône

de Juda , 11). Fonds qu’il alfigne pont les ré-

parations du Temple , 1 1 /. 116 Reproches

qu’il fait aux Prêtres de négliger ces répara-

tions, 117. Soins qu’il prend de ces répara-

tions, 118. Il oublie les liges avis de Joïada.

Sa chute dans l'idolâtrie, iji. Attaqué par

Hazairl Roi de Syrie, li-mtmt. Il lui livre touc

l’argent des t rèfors.pour l’obliger â fc retirer de

devamlcrufalcm, iji, Bataille qu'il pcrditcon-

tre Ha fa cl l'année fuivarte,! ) t .Compilation de

fes Officiers contre lui,] 3 s.. Mis i mort par Jo-

facha r ,8c
J
ofabad.U - mttnt. Privé de la fépnlttuc

dans les tombeaux des Rois , 1 j j. Effets de la

colère de Dieu fur ce Prince ,li-mimt. Il régna

40. ans , 114
lus, filsSc focctffenr deJoachazRoi d’Ifraé!

,

134. Combien de rems il régna , 13 S. Vifite

qu’il rend i Elifée malade ,137. Vi&oirc que
le Prophète lui prédit qu'il remportera contre

les Syriens, 1 3 1. 140. Il défait l'aiméed’A-

roafias Roi de juda
,
proche Bcthfamés , 14;.

Il fait Amafias prifonnier , li-mtmt II cutre

dans Jérufa'eta, 14s. & pille cous Jestréforsdn

Temple , & des palais , i/o. Sa mort , 1/0
lesuha* , filsd’Ozias Roi deJuda,i/S. Il fuccè-

dc à fon pere , 1 «7. Piété de cc Prinec , li-

mtmt. Scs viâoires contre les Ammonites

,

li-mtmt. Sa mort , 1 6 8

listd*. Grand-Prêtre Serment qu’il exige des

Cenienicrs , 8e des Soldats dans le Temple du
Seigneur. Il leur montre joas ,11/. Ordre
qu'il donne à ces centeniers , 117. ut. Diftri-

bntion qu’il en fait pour la garde de Joas, îà-

mimt. Il facre Joas, 8e le fait proclamer Roi ,

114. Il fait mettre â mort la malheureufe

Arhalie, 111. Alliance qu'il fait entre le Sei-

gneur , le Roi
, 8c le peuple , 8e cure le peuple,

8c le Roi, 11a.

lonttUb , fils de Rèchab, vient au-devant de )è-
hu

,
pour le Cahier , 107

lents, Prophète, fils d'Amathidc Gcth en Ophcr
dans la tribu de Zabnlen, 131. Prédiébons qu’il

fit à Jéroboam deuxieme , Roi d'ilraill , li-
mtmt.

1 erMm , fils d'Achab, frere 8e fueeefleutd'Ocho-
fias Roi d'Uraêl. Difficultez fur la manière de
fixer avec l’Ecriture le commencement de fon
régné, 7. 8, Il ôte les ftatucs de Bail , 11.

Adorant néanmoins les veaux d’or de Jéro-
boam, ai. Il folliciic Jofaphat Roi de Juda,
de s'unir à lui contre Mêla Roi deMoab

, li-
mtmt. Il cft affiégé dans Samarie par Béna-
dad

, 44. Menaces qu'il fait au Prophète Eli-t

fée, 71. Il envoie peur le mettre à mort , li-
mimt. 11 combat Hazacl Roi de S prie à Ramoth
de Galaad

,
88. Sablcflure, li-mtmt. 11 re-

vient à jczraêl pour fc faire traiter
, 8j. Mis â

mort par Jéhu , 77. 8c fon corps jetté .dans le

champ de Naboth , li-mtmt.
Itrtm

,

fils 8c fucccflcur de Jofaphat , Roi de

Juda, 84. Difficulté fur le commencement de
Ion règne , li-mtmt. Reproches que l'Eciiture

lui fait de fon impiété , limtmt. Il défait le»

Idumèens , 8/. Durée de fon régné, 84
ff/itM , fille du Roi joram, foeur d'Ochofias,

dérobe Joas fils d'Ochofias,! la fureur d'A-
thalic, 114

ltfttbMi, fils de Somer
, un des meurtriers de

Joas Roi de Juda , 13'a

lo/acfiar , fils de Sémaath
, un des meurtriersde

joas Roi de Juda , 1

ItjMfhtt

,

Roi de Juda. Il fe joint â Joram Roi
d llrairl , contre Mcfa, i%

ItftMs

,

Roi de Juda après Amon. Sa piété envers
le Seigneur

, 1/4. Il détruit le culte des Idoles,

li mtmt. Ordre qu’il fait donner au gtaud-
Prêtre Helcias pour les léparations du Temple,
l/j. i/4. Frayeur religieufe de cc Prince a la

leéiure qu’on lui fait du Livre de la Loi du Sei-

gneur , 1/7. Il fait conlulterlc Seigneur fur ce
qui le regarde, lui 8c fon peuple , 1/8 i/j. Ré--
ponfeque le Seigneur lui fait faire pat la Pro-
phétefl'e Holda

,
qu'il ne verra point les maux

qui doivent tomber fur Juda , 8c qu’il vivra
toujours en paix , 1/9 140. Rénovation d’al-

liance qu’il fait publiquement pour lui , 8c pour
fon peuple avec le Seigneur, i4a. Il brûle tous
les vaifleaux contactez aux Idoles, détruit leurs

ftatués, abolit tous les veftiges de la fuperfti-

tionde fes peres ,143.144 ô-Juhi. 170. 171.
drfttiv. Egards qu’il a pour les oficmens du
Prophète tlie, 173. Il met â mott tous les

Prêtres des hauts-lieux confacrez aux Idoles ,•

174. Ordre qu’il donne de célébrer la Pâque ,

mtmt. Grands éloges que l'Ecritute fait de cc
Prince, 17/, Pharaon NèchaoRoi d'Egypte,.

Rf
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314 TABLE DES
marche contre lui , 178.17». Bataille don-

née à Mageddo. Jofias y cft tue, 17*. >,77.

Uurcc de Ion règne
,

'
x fl

Jfai*. Le Prophète liait-, Prédiction qu’il laitl

A cli à z alhégedans Jctufa'cm, de fa prochaine

délivrance ,173. Il lai annonce la naillancc

d'Emmanuèl
,
qui doit naître d’une vierge

, li»

mlm*. Il prédit à Lzcchias Roi de Juda , a (liè-

ge dans jcrufalcm par Scnnacbèrib , de quelle

manière (c Seigneur le délivrera ,110. ijt. Si-

gnes qu'il donne à Ezéchias de la vérité de fa

piédiaion, 119. Autres prédidions qu’il fait

ace Prince, ijj. 137. Allûranccqu’ii lui donne

de la venté de ce qu'illui prédit, 139

Jfm ahtl , fils de Nachaiiir. II atiaquc Godolias

Gouverneur de juda , 8c te turf
, )oi. Sa fuite,

8c la retraite dans le pays des Ammonites , li-

minte.

lfrt.il. Royaume d'Ifrac'I. Sa deftruclion parles

Rnisd'Affyric , I

Ifrtr'.ites. Transfère* au pays des Aflyriens pac

Salmanalar , s88. Punis de leur prévarication,

8c du culte abominable qu'ils rendoient aux

Idoles, liy. &fuiv.
ludu. Dut te du Royaume de juda. Révolutions

fàchcnlcs qu’il éprouva
,
icaulc de les pteva

ricanons , l

K

Tflr. Voyeî Cyrm , 17S
**- Kir-h»téjiih. Place force du pays de Moab.

Sa lîtuation inconnue, \o

tC.tr. Voyez Cyrus. 17S

Z jlchis. Ville firnéc dans les montagnes de Juda,
1 au midi de jéruùlem , m

lehnt. Voie! ci-après Loin*.

lèpre. Horreur que les Hebreux en avoient , a8.

Rcoariicc chez les antres peuples fous une

idée moins dcUvantagcolc , là ».«w.ràcheüx

effets de la lèpre t. yj. Lèpre blanche. lien

cit de Jeux lottes , 6Ï

lépreux. Soufferts parmi les Hébreux , tandis

qu'ils n’étoient pas déclare! impurs parles Prê-

tres , +8 Exclus de la compagnie des autres

hommes , luivant la Loi de Mnyi'c , 7)

litres. Livres lierez , diffipcx ptcfqu'entiérc-

ment fous les regi.es dé quelques Rois de Juda

,

ij g. j.ÿ Original du Livre de la Loi retrouvé

dans le Temple fous jolias , 156

loin s

,

ou Lsknt. Ville frontière de l'Idumée , au

midi de la criba de J
uda,S< . Sa ikvo\icJÀ mêmt.

M

Ville fituècdansle partage d’Iffa-

*’* ebit , 8c peu éloignée du torieui de Ci-

Con, »77

MATIERES
M*n»hem

,

ÜLs de Gadi Général des troupes de
Zachanc Roi d 'Itrac'. I afliege Sciîmn dans

^anurie > !ç prend, & vange le iarg de Ton .Maî-

tre pat la mort de ce meurtrier
,
qui l’avoir ré-

pandu, 160. Il règne en la place, Ik-mêmt. Il

prend la ville de Thapia. Cruautez qu’il y excr»

ce , là-trime

.

Argent qu’il donne à Phul Roi

des Aflyriens
, a!hn qu il l’aidic à affermir toQ

regne, i6i. iéi- Combien il régna , 161. St

mort

,

i6t

M antjfé , fils d‘ Ezéchias Roi de Jada. Il fuccéde

à Ion père , 144 146 Son impiété. Culte qu’il

rend aux Idoles. Autels qu’il érige en leur hon-

neur dans le temple même du Seigneur , 14$.

147. 148. Sacrifice qu’il fait de Ion fils aux

faux- Dieux , en le failant pafler par le feu,

147 Ses fupctftitiotis , Ih-mimg. I. fait tom-

ber le peuple dans la prévarication de la Loi

du Seigneur , 148 Menaces du Seigneur, 147,

Sa cruauté à répandre le lang innocent , a/l*

Vengeance que le Seigneur tire de ce malheu-

reux Prince. Guêtre des A (Ty riens contrelui.il

eft fait piilbnnicr
, & conduit à Babylonc char-

gé de fer , li-mern. Touché du repentir de tes

crimes, ilen obtient le patdon. O rai ion qa’il

fit dans fa ptifon ; comment reçue dans l’Egli-

fc , li-mtme. Son retour à Jérusalem j il détruit

les Idoles , 5i rétablit le culte du Seigneur, ijt.

Sa mort

,

bAarquiur. Exprefiion qni défigne un paftcur,ij,

Mxtbxn Prêtre de Baal , mis à mort , ut
Maihtn.is. Etabli Roi de Juda par Nabuchodc-

nofor i furnomme Sêdécias , iji

M*zeloth. Qjcllc cft la lignification de ce terme )

“ 164 l 6 f .

Mello La maifon de Melîo. Mai fan royale bâtie

par Salomon , entre l’ancienne ville de Jeruû-

icm ,& la Cité de David , 131

Mentir. Ce terme chez les Hebreux n’a pas tou-

jours la meme lignification qu’en François,

Méredich. Nom d’une Divinité Babylonienne,

140.

Atéf* , Roi de Moab
,
tributaire de Joram Roi

d'Ilrac! , il fc foulèvc contre Joram, ta. Dé-

faite de fon armée par les troupes dts Rois

dTiraêljdc Juda, &d’Edom, 19*30. Cruel

faciilicc qu'il fait de fon propre fils
, 3 1 Dans

quelle vûjc il le fait , lk-rr.èmt , Se 34.

Ale}]*. La maifon de Méfia. Ce que c’eft, 1171

118 Si elle cft la meme que Mufach ,
lk-mimt .

Miîfalémech , mère de MniafléRoidc Juda, 1/1

Mo.-b. Il lecoufc* le jougd'Ilracl ,
1

hdoabitts. Leur pays ccoic à l'orient de la Mer

morte, 13 Leur défaite par les arméesde Jo-

ram , de Jofapkar , & du Roi d’EJom , 19- J®*

Cruel factificc que Mêla leur Roi fait de foa

propre fils, î*
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DU IV. LIVRE DES ROIS. jtj

raiére , ou le feu , &c. j 98

Kernel. Sorte de Divinité des Cnthéens
, dan*

la Samaric , 197. 198. Nature de ctctc Divi-
sité , 198

Sefrveh , Divinité des Afl'yriens , adorée dan; Ni-
nivc. Quelle cft cette Divinité i 134

xé Nithum. Voyez Viiic du Royaume d If-

r**l » LûA

$£ontrtt. Origine des montres. Manière donc les

Anciens ont fupplèè aux montres
, avant qu’ils

en euflent l'ulage ,

Hufaeh Voyez Af ejfm, 1 17 » » î 8

Muftch du SMt:th. Ce qu'il faut entendre par

? 8g, 181 iSl
Xiujîqut. Effets furprenans de la tnuüquc

,

N

J^TA imân ,
Général de l’armée du Roi de Sy-

J*' rie. 11 va trouver E.iféc pour être guéri

de fa lèpre. Ordre qu'il en reçoit de le laver

fept fois dans le Jourdain, ji. Mépris qu’il fait

de cet ordre , ja. Il l'exécute enfin , 6l cft gué-

ri, JJ 11 effre des prélcns au Prophète , J4.
Ptiétc qu'i! lui fait de lui permettre d'emporter

la charge de deux mulets , de la terre d’Ilracl

,

Vue qu’il avoir en cela , là-mime & ; 6 . Il

prie E'ifce de lui permettre de fe profterner de-

vant l'Idole de Remmon , f 6 . vj Differentes

manières de confidéret cette demande de Naa-
man

,
là-même , & fuiv. En quoi cor.fiftoit ce

proftcrnrment qu’il demande lui écrc permis ,

viij. S’il ne faut pas reconnoîcre qu'il demanda
feulement pardon à Elifcc d'avoir adoré l’Ido-

le. là -même , & x. Si Naamtn adora Remmon
depuis qu’i! eut parlé à Eli fée , viij.& fuiv.

iïiwus le jeune. I! rétablit la Monarchie des Af-
fyriens. Son regne , 16/

Nva , ville de la tribu de Zabulon

,

166
Schefla ,

mcrc de joachin Roi de Juda , 1S8
Uùliefisn. Signification de ce terme , 104
Htm donné au ferpent d'airain de Moyfe, Ik-m.

Q

Jims Roi d’iftac?. Il envoyé Confulter Bée!—

gçbyb füi l'a malad i
e. Ej ic lu i fait aflQQüCcr

2
u'il mourra en punition de Ion impiété, 1. Of*
g ifr<

,
Rr fnldar»; envoyé?. vert re Prnpliér,^ df

la part de ce Prince ,
éc continuez par le feu du

ciel, 4. j. Mort de ce Prince, Imvant la pré-

diction du Prophète ,
~y

Ockofims fils cft lucccfkur de Joram Roi de ju-
da , 87. Difficulté! hir le commencement de
fon régné, 88. Il a p'.ufieur» noms, là-même.

Hahuche.iono oT , Roi de Babvlone. ia premiete me. Mis à mort par l’ordre de Jchu, 97
expédition contre jérufalem , 184. Commen- 0 rb*ccus. Voyez Arbaeéi , 1 6 ç

cernent de la tameute captivité de Babylone, Oronte. Mcuvç qui coule long-tcms dans la Syrie

,

parte à Anriochej & fe déenarpe dans la Médi-li-méme. Second liège de ]èru(alcm
, 185.

Nombre de captifs qu il fait dans cette ville. tcrrancc
, j 3

& dans le pays de )uda , 1,0. ivi. Il transfèie Ozic , hls d fcla. 11 conlpire contre l’hacèc Roi
loachin à Bibylone , z9o II établit Mathanias d'Iiricl , le met à mon , 166. & rtgnc en La

Roi de Juda, en !a place de |oachin,& le nom- place , 14-même Tems auquel ou doit fixer Je

me Scdècias, 191. Il afliége Jérufalem pour véritable commencement de Ion règne, 167.
]a troiiième fois, 193. IJ prend Sédécias , fait iS )• Ciuertc de lalmaïufar Roi des AHyticns,

mourir fes fils en la prélence, lui crcve les contre lui. lien cft rendu tributaire , 1 S4. Il fe

yeux , 8i rcromène cap;ifà Babvlone, 1 $6 . Or- ligue avec Sua Roi d’Egypte
, pour s’affranchir

dre qu'il donne à Nabuzardan , General de Ion de ce joug , là-même. Aiûcgé .tans Samaiic par

armée , d'aiier brûler Jcrulalcm , & le Temple, salmanaur ; ptis , St mis en prilou , la mîmt.
197. il fait mourir le grand-IJ réy:c àaraias , Oztas. Nom donné à Azarias Roi de Juda , dans
Sophonic , 8£ quelques autres per tonnes de dil-

tindion. 300 II donne le commandement du
peuple

,
qui étoic refté dans le pays de juda , à

Godoüas
, 301

lïfibMzartitB , Général de l'armée de Nabucho-
donofor. Son entrée dans jètufalem , H
brûle la ville, & le Temple

, 198. llcncmpôr^
te routes les 1 ic h clics , & emmène captifs tous

les habitans à Bubylonc , 198 199. 300
lUb»h*s. Divinité des Hcvéeos dans U Samaric

,

1 99
ffêiménie. C’étoit le premier jour du mois chez

Jcs Hébicux. Il n croit pas un jour de repos
commandé par la Loi

, 40
VUri*l. Terme Hébreu

,
qui peur lignifier la Iu-

les Patalipoméncs

,

_21±

pZnUteuque. Origine de la différence du Pen-—

t

arcuquc Samaritain , fie du Pcntateunuc' des

;
:;rfTZZ

,
TU

tert. Nom donne aux Piiaccs , aux Juges , aux
Maîtres, &c y,

Fétrê , Ville de l’Arabie , vers Cadés
,
qui donne

le nom à l'Arabie petrèe , i «£
Phédi , fils de Romclie. Il confpirc conttc P|;a-

eeïa Roi d'Ilrael, l'attaque dans Samaric , le

picud, & le met il rnoil , 16< I! regne ça £i

ILr
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f

ilice , là-mime. Guerre des Alîyriens contre

ui , 164- Les fâcheux fuccez de cette guerre ,

là-mime. Conlpiration faite contre lui, 166.

Il efl mis à more par Oféc fils d*£la , là-mime.

Duree de fon régné, 164

Phaceia » fils de Manahem Roi d’Ifraül. Il fuc-

cédeàfon pere, 161. itfy. Confpi ration contre

lui , 1 6 J . Il eft attaqué par Phacée dans Sama-
ric, pris, fie mis à more, là- meme. Il régna

deux ans , là-mime.

PhAraon Nicha* , Roi d'Egypte. Il déclare la

guerre à Jofias Roi de Juda . 176. Sa vi&oirc

contre Jofias , 176. 177. Il le laifit de Joachaz
fuccellcur de ce Roi de Juda, le met dans les

fers, 180 l’envoyc en Egypte, fie établit Elia-

kim fou frère aîné en fa place , 180. 281. Gtos

tribut qu’il impotc fur le paysdeJuda,/à-mrW.

MAT IE RES
Remmou Q ' . ccli ente Divinité! J7 j|

Rétrogradation <lu Solci.. Voyez. Sorti, M.(ÿ
fmvntetet.

ra’êl ,

Rois. Rois de Juda, Combien la p’éié
, fit b Rr-

li^ion ont été négligées parmi eux , 1. Rcwi

dltracl, plus corrompus encore , là -mimek

Çjlbbath. Voyages permis aux jours Je Si!»*

“ ba:h pour des œuvres de piété
, sa

Sacrifice. Abominables làcriliccs offerts aux faux-

Dreux par l'cffufion du langdes viâimes hu-

maines, ji
;
1

Salmnnufar , Roi des AITyriens. Il fait la guette

à Uzèc kot (t'iiraill . le tend Ion tnbntaire, xta.

Pbarphar
,
fleuve qui pâlie prés de la ville de Da- I! marche une fccondc fois contre lui ,

l'afliege

mas
, fi- S'il clt le mime que le chrylorroas ; dans Samarie , le ptend , fie l'enraye charge de

là-mime , & f chaînes en prilon , là mime , & 18/ Gruau-

Pharurim. Signification de cc terme , 170 rez qu'il exerça contre Samanc
, fie la l’rovioce

rhrnrim Voyez Pharurim , la-mime. de cc nom. 1 8 r. 11 ttanslerc les Iliic'itcsau

Phnl t Ro» des Aflyricns. Secours qu’il donne à pays des Aflyrieus, i 86. Peuples qu’il envoie

Manahem. II lui allure la pollcüion du Koyau- dans ta Province de Samarie à la place des I!-

roc d'Ilracl , i 4 i . D ftcrens noms fous Iclqucls racines, 191. 191. Prêtres d’Ilracl quil leur

ondéfigne cc Roi des A il y riens, là -mime , & envoie pour lcdr cnlcignci le cuite du Seigneur,

1 6z.

fréfent. Pourquoi appeliez béncdiûion dans l’E-

criture ! sS
Prêirii. Prêtres des liauts-lieux privet du mini-

(lére des autels , fous Jolïas , 167. Nourris

néanmoins au dépens du Temple, lù-ménu.

Prephe'tet. Vetemens des anciens Prophètes, j.

Vifites que les perfonnes de prête: leur reu-

doient aux jours du Sabbar, & des Néoménies

,

afin d’ccouter leurs infituûions
,
40. Ils ne font

pas toujours infpircz, 41

Prophétie. Elle n'cil point une qualité permanen-

te , k habituelle dans les Prophètes
, 41

Purifier. Ancienne lupcrftiiion des payens , de~îc

purifier en pallant par-dellus Icsihtnuncs, 171

&.

IJ Jfin , Roi de Syrie. Il met le fiége devant Jé-O- rufalcm avec Phacée Roi d’Ifrafcl , mais lans

fuccez, 171. te 17;. Il prend U villcd'Ela,

174. Tué par Thcglatphalaffar, 177
S/bla , ou DebUt. Ville dans la Syrie , fitucc

dans la terre d’Emath , tSi

Rtchab
,
père de jonadab auteur de lafcûe des Rc-

chabites , 107
Réthnbitn. Leur forme de vie. Ils defeendent de

Jétro , beau- pere de Moyfc , 107. Réchab au-

teur de cette fc&e , là-mfme.
Réuttn. Ancien nom de la ville de Pétta dans

l'Arabie , 147
Ptnmm. Signification de ce terme. Divinité de

i?f-
Samarie. Alfiègèe par Bcnadad Roi de Syrie, U.

famine cxttcme à laquelle elle clt réduite
,
Pi.

67 gp fuiv Levée du fiége , 74, Afliégée,8t

prilcpar Salmanalar, 184. r8j 107. Ctuiu-

tez exercées fur elle , 187. Scs habitans ttitu-

fetezaupays des Affy tiens , 186. Ruine en-

tière de cette ville , 187 Rétablie par Héto-

de le Grand fous le nom de Sébaltc , 1 1*

Samaritains , ou Cmhéint. Véritable origine de

rètabliflèmentde ces peuples dans la SatnatiCi

r,i. & fuiv. 196. Prêtres d'Ilracl qui leur toit

envoyez parSalmanalar, pour les inilruisc dans

le culte du Seigneur , 174. 1,7. Le peu de

refpecf de ces peuples pour les Livres de Mot-

te , 1 Supeftitions de leur culte, 1 77. &. fuiv.

Sapban , dïls d'A Ilia , Secrétaire du Temple

du Seigneur Tous Jofias. Il reçoit le Li-

vre de lu Loi de la main d'Helcias ,
Grand-

Prétre , ifi. Il en fait leétutc au Roi Jofias

,

ZJ7*
Sardanapal , fils de Phnl , Roi d’Affyrie. Com-

bien il régna. Etendue de fon Empire , 1(4

Bc.èius,

regn

Aflicgè dans Ninivc par Atbace , i

187. Mort tragique de ce Prince, li-memt.

Safpiret Peupiesqui habitent enuc les Colcltitns,

SclesMcdcs, tjt

Satum. Mefure qui tient neuf pintes ,
chopine,

demi-lcptiet , un pollon
,
quatre pouces cubes,
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PREFACE
SUR LES IL LIVRES DES PARA Ll P OMEN ES,

E S anciens Hébreux ne failbtent cjn'un Livre des Paialipoménes. (a)

Aujourd’hui dans les Bibles imprimées à leur uf.ige» ils les partagent

comme nous , apparemment pour fe conformer à la manière dont nous

ies citons dans les Concordances , dont ils ont emprunté l'uiâge des La-

tins. Ils intitulent ces Livres, Lis paroles des jours , ( b) ou les Annales,

par allufion à ces anciens Journaux
,
qui font fi fouvent citez dans les Livres des

Rois : Nonne bac fcripia funt i» Libre vtrberum ditrstm ? &c. Mais s’ils ont prétendu

que ces deux Livres fulTent les memes, que ccs anciennes Chroniques des Rois de

Juda , Sc d’Ifracl , ils fe font lourdement trompez
,
puiique les Paralipoméncs

( c) ren-

voycnr fouvent à ces Annales
,
qui devoien: être bien plus étendues, & qui conte-

noient conftammcnt diverfes choies , qui ne fe lifent point ici. Nous avons emprunté

des Grecs , le nom de ParaUpomènts , (d) que nous donnons à ces Livres. Ce terme ,

en Grec, fignific, ce qui cji omis

,

comme pourinfinuer chic cet ouvrage cilunetfpé-

ce de fupplément aux autres Livres de l’Ecriture ; & en effet , on y trouve diverfes par-

riculatitez
,
qu’on ne lit point ailleurs ; Mais nous ferons voir ci-aprés, que ce n’a ja-

mais été le but de l’Auteur, de fupplcer par cet écrit, à ce qui peut manquer dans les

autres Livres.

L’Ecrivain de cet ouvrage ne nous cil pas bien connu. Quelques-uns ont crû que

c’étoit le même que l’Auteur des Livres des Rois ; il cite les mêmes Annales , il avoir en-

main les mêmes Mémoires, & très- fouvent il s’exprime en mêmes termes. Mais fi c’é-

roit un meme Ecrivain, pourquoi ces répétitions d’un même fait , & fouvent prcfqu’en

mêmes termes
;
pourquoi ces vaiiétcz dans les dattes, dans les ctrconilanccs , dans les

généalogies, dans les noms propres î Un même Ecrivain auroit-i! pris plaint à nous

nire naître des difficulté?: , & à jetter du fcrupule dans l’cfptit des Lréleurs
,
qui ne

comprennent pas les raiibns qu’il pourrait avoir,de raconter les choies avec ces différen-

ces 5 Au lieu qu’en fuppofant que ce font deux Auteurs qui ne fe font point copiez , il cil

très- aile que l’un ait rapporté un événement plus en détail, & l’autre plus en racourd,

celui-ci fuivant une datte , & celui-là fuivant une autre, en prenant les choies de plus

prés , ou de plus loin ,& fixant le commencement ,'Sc b fin d’un règne , félon des epo-*

qties différentes , mais non pas contraires , ni contradictoires.

(a) 1crm. ai Drmnitn. & Rtfatia».
J'

17. xxvtii. if.xxxn. jt. xxxm. U. <$• xxxr.

(i)O'B’ H3T I17
(<) 1. f*r, xvi. il.xxiv. 17. xxv. r«. xxvii, f {,/) vaysMiwr/S/lt».

5-
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Les Juifs, & nos Commentateurs attribuent communément ces Livres âEfdras. Il

les coropofa au retour de la, captivité, aidé , dit- on, (a
)
& dirige parles Proche. es Aj-

gée,^ & Zacharie
,
qui vivotent alors. Les apparences favoriicnt allez cette opinion. 1[

natoît , i°. que c'eft l'ouvrage d’un feul Ecavain. L’égalité du ftyle , la liaifon des faits,

les récapitulations , & les réflexions qu'il fait quelquefois , en font d’affoz bonnes preu!
vcs. 10. Il vivoit après la captivité. Il rapporte (b) le Décret de Cyrus, qui accotée
aux Juifs la liberté de retourner de Babylone à Jérufalem ; il pouffe la généalogi- de Da-
vid julqu a Zorobabel , & même beaucoup plus haut , fl on fuit le texte de la Vulgate.
(f

) On lait que Zorobabel eft un de ceux qui revinrent de Babylone, en vertu de là

prrmiflton de Cyrus. De plus, il parle des premiers qui habitèrent Jérulalem aptés la

captivité
, ( d ) & de plufieurs autres

,
qui n’ont vécu en Judée qu’aprés cet événement.

( e
)
Il raconte les derniers malheurs de ce pays , fous les derniers Rois de Juda ; il dit

que tout Juda pleura Jofirs , fur- tout Jérémie , dont les lamentations étuient dans la

bouche de tous les Chantres , & de toutes les Chantcufes. (/) Or Jérémie a vû la ruine
de Jérufalem , & la captivité de fon peuple. )°. U employé des ternies,

(

g

)
qui n'ont

point été uliiez , ou du moins qu’on ne lit pas, dans les ouvrages écrits avant la captivi-
té ; il a aufli certaines expr, liions , & certaines conftruftions

,
qui font propres à Eldras.

Mais fi ces circonflances font pour Eldras, il y en a d’autres qui detruifent abfolu-
anent cette opinion. L’Auteur de ces Livres pouffe la généalogie de Zorobabel jufqu’à
la douzième génération. Zorobabel , A nania , Phaltias , Hiéfeias , Raphaia , Arnan, Ob-
dia , Sechénias , Scmeias , Nantir , Eliocnaï, Oduïa. Or ces douze générations ont du-
ré au moins trois cens ans ; ainfi Efdras qui vivoit du tems de Zorobabel , n’a pû les

écrire -, il faut donc , ou qu'il ne foit point Auteur de ces Livres , ou que cette généra-
tion y ait été ajoutée après coup.

L’ Auteur n’etoit pas contemporain, ni Auteur original, mais compilateur ,& abré-
viateur. Il rédigeoic, & abrégeoir ce que d’autres avoient dit avant lui. Nous venons
de voir qu’il vivoit après la captivité de Babylone ; & nous allons montrer qu’il parle

comme un homme qui auroit vécu long tems auparavant ; il emprunte jufqu aux pro-

pres termes des Mémoires qu’il avoit en main
,
quoiqu’ils ne convinrent pas au tems

auquel il vivoit , fans fe mettre en peine de les ajufter à fon tems, en corrigeant le ftv-

le ; il rapporte quelquefois des généalogies
,
qui paroiffenr ne s’accorder pas entr 'elles,

fans y toucher , fans les concilier, fans même avertir quelles ne conviennent pas.il autoit

été aifé alors de lever des difficultcz, & de donner des éclaircilftrocns
,
que la longueur

des fiécles , & la perte des anciens monumens ne nous permettent plus de rechercher.
Sa fidélité, fon exaâitude, fon jugement , fa fincérité, fa droiture éclatenc par tout

l’ouvrage : & les fources d’où il a puife ce qu’il rapporte , ne peuvent être ni plus pu-
res, ni plus certaines ; ainfi fon travail, à cet égard, a tout ce qu’il peut avoir de poid, &
de certitude. Il dit que de fon tems l’Arche avec lès bâtons étoit encore dans le Sanc-
tuaire, comme elle y étoit du vivant de Salomon, (h) Or apres la captivité, l’Arche n’é-

toit plus dans le Temple
, ou du moins elle n’y ctoit pas de la même manière que fous

Salomon.

(a) Lyra». in i. Par. vit. ta.

(S) i.Par. *Jr.

(r) I. Par. lit. ij, & /Vf*.
( a ) i. Par. ix.

(«) Voyez la fin du chap. i. du i. des Parai.

[f] a. Par. xxv. aj.

(f) "H03 une tarte, i. Hfdr. i. ta. ÿvm. S7.

& t. Par. xxviii. 17. une dragme. 1.

Par. XXIX. 7 I . E/ïr. II. tf Ô> a. Efdr. * 11 . 70 .

rmcai des radeaux. 1. Par. 11. i(. du
Marguilliers. 4. xxn. 4.

(*) a. Par. v. *.<*• rin.f.

Digitized by Googl



T '!

T R P F A C P. îi;

Il dit ailleurs (a) que lesenfans de Simeon allèrent attaquer quelques defeendanj

de Cham , 8e que s’étant rendus traîtres de leur pays , ils s’y maintinrent , & y font

,

dit-il, encore aujourd’hui. Un peu après , ( h )
il raconte une fen.blable expédition

de ceux de cette tribu contre les Amalécites ; elle arriva du terris d Ezéchias , & l'Auteur

dit qu’üs étoient dans leur conquête encore de fon tems ; c’eft-à-dirc , avant que Sal-

manafar eût emmené Simeon en captivité avec les dix tribus Mais fur cela il y a quel-

que difficulté
,
qu’on a examinée dans le Commentaire. Au chapitre fuivant , ( c )

il par-

le de la captivité des dix tribus, & il remarque que de fon vivant elles étoient encore

captives. 11 dit ailleurs (d) que Salomon ayant aflujctti les Cananéens, que leslfr.-.ë-

lires avoient épargnez , ils lui font dtmcuriftributairts jufrju aujourd'hui. Il fuppofe donc

que le Royaume de Juda fubfiftoit encore. Enfin il dit (r) que les Iduméens s’e-

tant révoltez contre Juda , font demeurtf affranchis jufju aujourd'hui. 11 y avuit

donc encore en ce tems- là des Rois de Juda. De tout cela il s’enfuit que l’Auteur

de ces Livres a écrit apres la captivité , mais que fouvent il a copié des mémoires dreflcz

par des Auteurs contemporains
,
qui vivoient long tems avant lui.

Le delTcin de cet Auteur n’etoit pas de nous donner un fupplément des autres Livres

de l’Ecriture
,
puifqu’il a répété fort au long des chofes déjà écrites auparavant

,
qu’il

n’a rapporté qu’un allez petit nombre de faits nouveaux , & qu’il en a omis une infinité

d’autres , dont la connoiifànce auroit apporté uu très grand jour à l’Hiftoire fainte.

z.
0

. Son but n’étoir pas de nous écrire des annales , où les événenrens, 6e les fairs fuflent

mieux circonftancicz , 8c plus liez que dans les hiftoires précédentes , Se où les dattes,

& les caraâéres de chronologie fiillent plus marquez , 8e plus fuivis. Dans tout cet

Ouvrage il ne paroît rien de recherché lur eda , rien de ce qu’on y auroit dû voir en

fuiv int ce plan. 3
0

. Ce n’étoit point auffi de nous tracer un abrégé des autres Li-

vres hiftoriques de l'ancien Tcftamcnt
,
puifqu’il y a une infinité de faits dans Moyfe

dans Jofué , dans les Juges , 6c meme dans les Rois
,
qu’il ne touche point. Il ne

commence proprement fon hiftoire qu’à la mort de Saül ; dans le règne de

David il a frit des omiffions trés-confidérables ; il ne dit rien du péché de ce Prince

avec Berfabée , ni de tout ce qui le fuivit. Il ne parle pas de l’incefte d'Amon avec Tha-
mar , ni de toute 1 hiftoire d’Abfalon. 11 dit peu de chofes des Rois d’ifraël , & des

affaires qui regardent leur Royaume ; il enveloppe dans un profond filence tout ce qui

regarde cet état , depuis la prife d’Amafias Roi de Juda,{/)par Joas Roi d’Kraël. Les der-

nières guerres contre les Rois d’ifraël, qui furent fuivies do la captivité des dix Tribus,

font des chofes qui méritoient fans doute fon attention , s’il eût voulu abréger les Livres

des Rois -, cependant il n’en dit pas un mot. 4
0

. Enfin il ne paroît pas que Ion defitin ait

été de nous tracer dans les premiers Chapitres de fon Ouvrage , des généalogies exaéfes ;

il nous donne deux fois la généalogie de Judo ; fçavoir au Chap. 1 . 6c au Chap. 4. 8e

dans ce dernier , il la conduit par les deux branches de Pharcz , 6c de Séla. Pourquoi tout

cela, s’il ne vouloit que parvenir à David ! Et pourquoi marquer fi exaûement 1rs villes,

Sc les lieux habitez par la Tribu de Juda î Pourquoi ne pas conduire cette généalogie

par les deux branches
,
jufqu'au tems de la captiviré > Il nous rapporte aufii deux fois la

généalogie de Benjamin , ( r
)
6c deux fois celle de Saiil ; (h) Sc tout cela d’une manière

affez différente , fans toutefois oublier les lieux de la demeure, 8c du partage de cha-

cun ; c’eft ce qu’il marque le plus fidellcment.

(a) 1 Par. tv. 4t.

(i) Itid. y. 4J.

{() I Par. v. 11 i(.

i- far. vin. S.

I fri 1. Par. XX 1. 10.

(/) 1. Par. xxv. 17 &[tju.
(f) 1. Par. vi !.<$ vin.

1 (î>) I. Par. VIII. IX.

au/:
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Nous croyons que fon but , 8c fa principale intention , étoit de montrer quel avoic été

avant la captivité , & quel dévoie être depuis le retour , le partage des familles , afin que

chacun rentrât , autant qu'il feroit poflible, dans l’héritage de les peres. Il yavoit dés

le commencement dans chaque Tiibu, des regiftres publics des terres de chaque mai-

fon , afin qu’és années Sabbatiques , & du Jubilé , chacun pût fe remettre en poilèflion

de fes biens , 8c qu’on n’alliénâr jamais fes fonds- L’Auteur quelquefois ( a ) a moins eu

foin de fpéciher les nomï des perfonnes
,
que aux des villes , 8c des lieux qu’ils ont oc-

cupez. Mais ce qu'il avoit principalement dans l'efprit , étoit d’entrer dans un grand dé-

tail touchant les fondions , les généalogies , les familles , l'ordre des Prêtres , & des Lé-

vites ; c’eft fur quoi il s’étend davantage, (b)8c c’eft ce qui étoir le plus néceffâire au retour

de la captivité
,
pour les rétablir dans leurs anciens rangs , dans leurs premières fondions,

& dans l’héritage de leurs ancêtres , conformement aux anciens regiftres. (c) L’Auteur

ne perd point de vûë la Religionjc culte du Seigncur,r,i fonTemple. 11 déctit avec grand

foin les vafes de la maifon de Dieu , il cft attentif à marquer les Pi inces qui ont amodié,

ou foutïerr l'idolâtrie ; 8c ceux qui ont cultivé , & pratiqué la vraie Religion. C’eft fur

ces qualitez qu’il fe régie pour diftribuer les louanges , ou le b'âme ; tout le refte le tou-

che peu.

Celui qui a compofé cet ouvrage avoit en main un très- grand nombre d’écrits, de

pièces , fc de mémoires, dont nous regrettons aujourd’hui la perte , & qui nous font

comprendre l’attention qu’avoient les anciens Hébreux , de conferver les faits qui con-

cernoicnt leur République , 8c combien leurhiftoire feroir p irfaice , lî Dieu eût permit

que tous ces beaux monumens parvinflent jufqu’à nous. On cite trés-fouvent dans 1rs

Parai ipoménes, ( d )
Us Journaux dtJnJa, & d’ifnul, qui écoicnt apparemment ikt

mémoires, où l’on écrivoir jour par jour ce qui artivoic de plus remarquable dans l’Etat

,

& dans laReligion. Les Auteurs de ci s ouvrages n’étoient point des Ecrivains a gage,

8c payez pour ne marquer que ce qui étoit glorieux , avantageux , ou agréable aux

Princes ; c’étoir pour la plupart des Prophètes , dont la capacité , la fagefle , la maturité,

le difeernement , la piété , la fincérité , le déftntérefleinent étoient connus dans toute

Ifracl.

Sous David , & fous les Rois de Juda fes fucceflèurs , il y eut toujours des Prophètes,

qui s’appliquèrent â écrire i'hiftoire des Princes fous lefquels ils vivoient. Samuel , Na-

than , 8c Gad ,
écrivirent ce qui regarde le règne de David. ( e

)
Narh.-.n , Gad , & Ad-

do, 8c Ahias prirent le même loin du tems de Salomon. (/) Addo 8c Séméias ont écrit

I’hiftoire de Roboam. (g) Addo continua , & écrivit celle d’Abia. (b) Hanani écrivit

fous Afa
, ( » )

8c Jchu fils d'Hanani , fous Jofaphat. ( ^ )
L’Ecriture remarque expreflè-

înent que ce Prophète écrivoit I’hiftoire des Rois de Juda. Rtlic/xa gt/lerum Jefephts

/criptd funt in v/rbisjtbn filii Haneni , tfuddigrflit in libres Rtçum Ifrsul. Sous le même

Jolaphac on vit les Prophètes Eliézcr , ( / ) & Jahazi.-l.
(
m

)
ifaïe écrivit ce qui fe palii

fous Ofias , (
n ) 8c fous Ezéchias.

( o
)
Ce même Prophére eut beaucoup de part à ce

qui arriva fous Achaz, & nous en voyons prefque route I’hiftoire dans fes prophéties. (p)

la) Voyez I. Par. II. ; + .

(é) I. Par. VI. ix. XXI I I.xxiv. XXV. xxri.

\c) i. Efdr.xix. ii. ij

{/) i. Par. xvi. ii. Q. xxiv. 17. ($• xxr. iS
xxvn. 17. Ck-

(«) 1. Par. xxix. tf.

(f ) 1. Par. ix 1».

(jf) z. Par. xxi. ij.

(fc) t. Par. xili. îz.

(i) ». Par. xvi. 7.
(S! z. Par. xx. {4.

(/) » Par. XX 17.
(m) ». Par. xx. 14.

(») ». Par. xxv 1. 1».

(«j ». Par. xxxil. 5».

(ê) V**' »*»• »»•*•»*•
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Ofaï écrivit fous Manaflés , ( a )
Sc Jcrémic fous Jofias , & fous fes enfans , qui fu-

rent les derniers Rois de Juda. ( i )
Voilà une chaîne d’Hiftoriens tous Prophètes

,
qui

ont écrit les Annales du Royaume de Juda.

Le Royaume d'Ifracl
,
quoique fchifoiatique , Sc féparé de la vraye Eglife

,
qui réfi-

doit dans Juda , ne fut pas entièrement abandonné de Dieu ; il s'y conferva toujours un

bon nombre d'ames fidelles, & attachées à fon fervice. Il y envoya fouvent des Prophè-

tes , pour rappeller à leur devoir les vrais Ifraclitcs ; Sc dans le tems qu’Elie croyoit

être le feul Prophète du Seigneur confervé en vie , Dieu lui déclara qu’il s croit ré-

fervé dans Ilracl fept mille hommes
,
qui n’avoient pas fléchi le genou devant Baal. (c)

Ahias de Silo parut fous Jéroboam fils de Nabat ,(d)Sc ]éhu fils d'Hannni , fous Bala.

(e) Elie , 6c un grand nombre d’autres Prophètes, vécurent fous le régné d'Achab : Eli-

fcc , Jonas , Sc quantité d’autres lui fuccédérent dans le mittiftére de la Prophétie. Oued
prophétifoit fous Phacée (f) à Samatic. L’Ecriture ne nous dit point expreflement

qu’ils ayent écrit des mémoires de ce qui arrivoit dans le Royaume d’iuacl , mais

comme on a montré que dans le Royaume de Juda ectoient les Prophètes qui avoient

ce foin, il y a toute apparence qu’il en ctoit de même fous les Rois d’Ifracl. Outre ces

Mémoires écrits par les Prophètes, il y en avoir encore d’autres compofez ou par des

Prêtres, ou par des Sécretaires , Sc des Ecrivains de la Cour des Rois de Juda , Sc

d’Ifracl. Ces Officiers s'appelloicnt Sécretaires , ou Mafehirinu , comme qui diroit Mi~
morialiftts , dont le principal emploi étoit de dreflèr les Mémoires hiftoriques , & les

Journaux de tout ce qui arrivoit de confidcrable dans l’Etat. Nous connoiflbns fous

David , Sc fous Salomon
, f jç ) Jofaphat fils d’Ahilud Sécretaire , à Commentants ; fous

Ezéchias on voit
(
h

) Joahc fils d’Aiâph
; Sc fous Jofias , (

s
)
Joha fils de Joachaz, qui

rempliflent le même emploi.

Quoique l’biftoire du régné de Salomon eût été écriteau long par les Prophètes

Nathan , Cad , Addo, &r Ahias , elle avoit encore été recueillie par des Ecrivains pu-

blics ; on cite ces derniers Ecrivains fous le nom de Livres des paroles , ou des strions de

Salomon.
(

II en eft de même de l’hiftoire de Jofaphat ; elle avoit été ramaffée par

Jéhu fils d’Hanani , & on ne laiflê pas de nous citer encore les Annales des Rois de

Juda , où les particularités de fon régné étoient décrites ; ( / )
enfin dans le même en-

droit , (
m

)
ou l'on allègue le Prophète Ifaïe , comme ayant écrit l’hiftoire d'Ezéchias ;

on cite aufli les Annales des Rois de Juda , pour la même hiftoire ; Sc ailleurs ( n )
dan*

un même paflàge, on parle des Annales des Rois de Juda , Sc du Prophète Hozaï, qui

avoit drefle les Mémoires de la vie de Manaflè. L’Auteur y cite la prière de ce Prince

dans fa prifon
,
que nous n'avons plus , car celle qu’on lit dans nos bibles , eft apocri-

phe. Voilà donc deux fortes de Mémoires qu’avoit l’Auteur des Paralipoménes , les

uns écrits par les Prophètes
, Sc les autres par les Ecrivains du Roi , ou de la Nation :

Voilà quelles étoient ces Annales de Juda ,& d’Ifracl, dont il eft fi fouvent parlé dans

l'Ecriture. 11 y a allez d’apparence que les Annales du Royaume d’Iûacl furent appor-

tées dans le Royaume de Juda , lorlque Salmanaflâr tranlporta les dix Tribus à Baby-

(a) l. Par. XXXIII. IJ.

(i) Itrtm. XVII. eÿ fan. fort nfaut adfintm,
1 Par. xxxv. xf.

(c) î R

n

xix. il.

(*<) J. R»|- xi. xj.o-xiv.i.
(r) I- R'i XVI. 7.

(/; ». Par. xxviii. 5.

(f) vin. st.& 1. Par. xvill. tf & }•

|
R»r iv. n.

1 (*) 4. Kti XVIII. 1*.

I {<) x. Par. xxxiv. t.

J
(I) ).«<(. xi. 41-

(l) i.Rrj.xx 11. ai.

(m) x. Par. xxxn. }x.

I (») x. Par. xxxi 11. il. 1 j.

â iij
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lonc. II eft certain que p'ufieurs fujets de ce miférable Royaume , fe réfugièrent alori

dans Juia.

L’Auteur de ces Livres cite encore des denombremens du peuple, faits en diffé-

rons tems , & qui étoient entre fes mains. Il cite
,
par exemple , vertu vitcra

, ( a )
le*

anciens Mémoires , ou les anciennes Traditions : il rapporte quatre denombremens

,

l'un du tems de David , ( b )
l’autre du tems de Jéroboam , ( c )

le troiiicme du tems de
Joathan , (

d
)

fie un quatrième du tems de la captivité des dix Tribus.
(

e
)

il parle ail-

leurs (f) du dénombrement qui s’étoit fait par l’ordre de David , fie que Joab n’acheva

pas
,
parce que la colère de Dieu éclata fur Iftaël. Il avoir outre cela des tables généalo-

giques des Tribus , fie des principales familles , dont il nous donne les defeendans.

On voit par-là quelle ctoit l’application des Juifs à écrire , fie à confervcr les mona-
mens de leur hiftoire. Jofeph relève ce foin de fesperes,(g) afin défaire valoir la vérité,

6c l’autenticité de l'hiftoire de fa nation , contre les ennemis des Juifs. Une des plut

éclatantes preuves de la vérité , dit cet Hiftorien , eft l’uniformité dans laquelle les cho-

fes font racontées par les divers Ecrivains
,
qui fe mêlent d’en parler , ou d’en écrire ;

on doit croire les Grecs dans leurs propres hiftoires , mais non pas dans celles des Etian-

gers
,
puifqu'ils s’accordent fi peuentr'eux fur leur article, qu'on ne fait à qui s’en rap-

porter. Les Egyptiens , fie les Babyloniens ont auffi des hiftoires de leur pays bien su-

tentiques , Se très- anciennes , ayant été rédigées par les Prêtres , ou par les Phi'ofophes

de ces nations. Mais parmi nous, continue- t-il , on peut affûter que la diligence , fie

l’exaélitude des Ecrivains méritent encore plus de Là
,
puifqu'on ne confioit qu’à des

Prêtres , fie à des Prophètes le foin d’éciire l'hiftoire , fie qu’ils l'ont écrite avec une fidé-

lité
, qui parole allez dans le parfait rapport , fie la ri ffcmblancc qui fe rencontrent dans

leurs Ecrits ; enfin il n’y a perlonne paimi nous, qui n’ait une profonde vénération pour

leurs Livres
,
que nous tenons pour divins , ou qui olë y faire le moindre changement

,

ou la moindre addition. Ces Livres ne font point en grand nombre , mais on les confer-

ve avec tant de foin , fie de religion
,
qu’il eft impoffiblc qu’il fe gliflc jamais de corrup-

tion dans leur texte.

Il parle an même endroit des précautions que les Prêtres prenoient pour confervcr

leur généalogie , fie leur race, pure de tout mélange. Ce n’eft pas feulement dans la Ju-
dée que les Prêtres Hébreux prennent ces précautions , ils n’en ont pas de moindre**

dans l’Egypte, fit à Babylone lorfqu’ils s’y trouvent établis: ils envoyent à Jérufilem

pour tirer des Extraits généalogiques de ce ! les qu’ils époufent ; fie s'il arrive quelque dif-

grace à la nation
,
qui oblige lei Juifs à fe difperfcr , alors les Prêtres renouvellent les

anciens Regiftrcs, fie quiconque a manquôà la Loi, en s’alliant avec des femmes étran-

gères, eft exclus fans miféricorde , du miniftérede l'Autel, fie de tous les droits du Sa-

cerdoce. Nous voyons dans le Livre d'Efdras des preuves dt ce que dit Jofeph, nuifqu’au

retour de la captivité , on éloigna de l’Autel tous ceux qui ne purent produire leurs Rc-
giftres généalogiques

, ( h )
fie ceux qui avoient époufezdes femmes étrangères.

(
i

) On
n’y reçut que les Prêtres, & les Lévites, qui fe trouvèrent dans les anciens Mémoires ,

( f^) feripti in tibro vtrbornm ditrum. Il paroît par ce qui eft dit dans les Livres des Mac-
cabées,quc fondu (Toit auffi des Mémoires de la Gérencc , fie du gouvernement des .

(a) i.Par.iv. 11.

(à) i. Par. vit. i.

(f) I. Par. v. 17.

(
a Itidtm,

(1) i.Par. ix. 1.

(f) I. Par.xxvu. t«.

(j )
Lit. 1 finira Jlffim.

(*) I E/Vr. il. Si «x.

(i) 1. ïijïr. xii 1. il. if.

(EJ t.lfdr.Xll. ix. X).
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Grands-Prêtres ; on y cite U Livre disjours du Sacerdoce du Grand-Prcrrejean
,
(a) mais

je penfe que c’cft à caufe que ce Grand- Prêtre étoir alors le Chef, & le l’tince-de la na-

tion. C’eft de ces derniers Mémoires que Jofeph a tiré toute l’hiftoire de fa nation, de-

puis les Maccabces.

Pour ce qui cft des Mémoires h’ftoriques, où l'on écrivoit ce qui s’étoit pafle fous cha-

que Roi , cet ufage fi louable , 8e fi utile , n croit point particulier aux Hébreux. Les Cal-

déens , les Aflyriens , les Phéniciens , les Egyptiens , les Grecs , Si les Romains , confer-

voient de femblables Annales. L’Ecriture nous parle des Annales des Perfes fous Cyrus,

Ce fous Darius, (le) Efther nous fait voir le même ufage fous Afluérus. ( c )
Plutarque

dte quelquefois les Journaux de la vie d’Aléxandre le Grand ; (
d

)
Hérodotc,{r) Si Dio-

dore de Sicile (f) parlent des anciennes Annales des Egyptiens. Jofeph cite quelques

fragmensdes Hiftoricns de cette nation.f °) Il dit, en parlant de Mancthon, qu’il a tire ce

qu’il dit , des Livres fierez de l'Egypte.Platon dans fon Timée fait dire à un Prêtre Egyp-
tien

, qu'ils avoient accoutumé d’écriie tout ce qui venoit à leur connoillance, d'.. étions

,

& d’événemens mémorables , 8c extraordinaires , tant dans l’Egypte
,
que dans les au-

tres pays. Bérofe avoir écrit l’hiftoire des Caldéens , Nicolas de Damas celle des Sy-
riens , Si Dion celle des Phéniciens ; tout cela tiré des Annales , Si des anciens monu-
mens de ces peuples. Ménandre d Ephéfe avoir compofé un reciieil plus étendu qui

comprenoit l'hiftoire de tous les Rois de chaque pays , tant de la Grèce
,
que d’ailleurs :

il eut foin de tirer de chaque pays , ce qu’ils avoient de monumens. Nos bibliothèques

font pleines (h) de l'hiftoire des Grecs. Les Romains avoient coûtume d’écrire dans les

Annales les chofcs les plus notables , Si les moins confîdérsbles dans des Journaux. Cum
ex dignitate poputi Romani repertumfit , res illuftres annalibus , talia

(
vulgaria

)
diumis

urbit aüis mandate.
(
i
)

Les Commentateurs ont afllz négligé les Paralipoménes , dans la fauflè perfuafion,

qu’tls ne contenoient que peu de choie, qui n’eût été éclairci dans les Livres des Rois i

air.fi ils fe font contenté de les expliquer d'une manière fort légère , fle fort fuperficiclle.

Il cft pourtant vrai , comme le remarque S. Jét ôme ,H) que l’on trouve dans les Para-

lipoménes un très- grand nombre de chofcs nécellâires pour l’explication des Livres

fainrs-, Ornnis eruditio fer pturamm in hoc coeitinttur ; Si qu’en vain on fc filtre de fâ-

voir l'Ecriture , fi on ignore ce qui eft renfermé dans cet Ouvrage. ( l )
Paralipomentn

liber , id eji inftrumemi veteris epitomt
, tantus ac talis tjl , ut abfyut iUo fiyait feientiam

feripturarum fibi voûtent arregare , fcipfumirrideat. Enfin il reconnoît qu’il y a une in-

finité de queliions qui regardent l’Evangile
,
qui fe trouvent éclaircies dans les Parali-

poménes , innumerabiles Evangelii explicantur qua/liones. Nous nous femmes donc appli-

quez à lcclairciftcment de cet Ouvrage , avec toute l’application qui nous a été pofli-

ble , fans toutefois répéter ce qui avoit déjà été éclairci aans les Livres des Rois. Le pre-

mier Livre contient une efpécc de récapitulation de i’Hiftoirc fainte
,
par les généalo-

gies depuis le commencement du monde
,
jufqu’i la mort de David , l’an du monde

lit) 9. Et le fécond Livre contient l'hiftoire des Rois de Juda , 8c d’une partie de ceux

d’Ifracl , depuis le commencement du régné de Salomon feul , en 1190. julqu’au retour

de la captivité en 3468.

(*) I. Marc. xvi. i|. 14.
[h] 1. Hidr. rv. ij. ©. *1. 1 1.

(c) fftb x. 1.

( a 1 Plut. in Alex.

(t\ Htiedtt. hé. x. e. 3.

[f, DieJor. Lik x.

(f) LU. 1 . contra Affila- ali 'draelhat. citât.

(ï) Itftfb. tits. cic ren xaj aiwmTf

(i) Tacit. Annal IJ.

(A) ltrta. BfiJI. ad Demnimm.
( l

)
Idem Bf. ad Paulin- jeu tn Prtltf. Caitata.
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Il y s quelques varierez entre les Livres des Rois , & ceux desParalipoménes
, dans

diverfes circonftanccs des noms , & des lieux ; dans le nombre des années , dans les do-

nombremens , & dans les noms des perfonnes , dont les adverfaires des Livres fierez

prétendent tirer avantage contre leur autenticitc , & leur vérité ; mais fi ers différence*

ctoient des caufes luffifuwcs pour nous faire abandonner ces Livres , ou pour révoquer

en doute ces hiftoircs , où feroit l'Hifforicn à couvert des reproches de t-uflcic, ou de

faJlïrication ? H n’y a aucune hiftoire dans l’antiquité, plus connue , ni plus ex,.fie
,
que

celle que nous avons des conquêtes d’Alexandre le Grand ; combien d’Auteurs graves

,

judicieux , fidèles, exaéls , ou contemporains, en compofant fur des Mémoires du teins

même d'Alexandre, ont écrit fes belles aûions î Cependant les voit-on s’accorder dans

p'efqu’un feul dénombrement de fes troupes , dans les femmes qu’il trouva dans les villes

conquifes, dans le nombre des ennemis tuez , dans le nom des nations , & des villes

aiï'uj.'tries ? Malgré ces différences, qui oferoit révoquer en doute l’hiftoire de ce Ptincc !

L’Hiftoirc fàcréccft bien d’une autre autorité
,
que celle dont nous venons de parler.

L’Efprit Saint gouvernoit & infpiroit ceux qui nous ont donné les divines Ecritures j.

mais cela cmpêche-t-il que divers Hiftoriens facrcz, ayant confulté divers Mémoires,

n’ayent fuivi les fenrimens de ceux qu’ils confuhoieut ! Et ces opinions qui paroiflent

diverfes , font-elles pour cela contradiéfoircs , fle oppofées î N’y a-t-il pas diveis moyens

de les concilier ’ N'y auroit-il pas de la témérité de vouloir prononcer aujourd’hui

contre des faits fi anciens , & fi autoriiez d’ailleurs , fous prétexte de quelques difficul-

tcz qui s’y rencontrent -Eft-il extraordinaire que des Livres qui ont pafle par rant de

mains, depuis une fi longue fÿtc de ficelés , ayent fouffert quelque altération dans quel-

ques dattes, & dans quelques nombres ? Quand il s’agit des Ecritures ficrées , & des ma-

tières de Religion , on eft inéxorable , & infléxible ; dans tout le refte on eft d’une fad.

lité étonnante. Les plus foiblcs objtélions qu’on forme en faveur de la liberté , les qK«-

dres preuves que l’on apporte contre la Religion , frappent , te convainquent cer. t';n»

cfptits ; & lesraifonnemcns les plus folides pour le contraire , ne font fur eux aucune

impreffion. On reçoit fans peine les autres Livres , Sc les autres Hiftoircs ; mais pour

celles- ci, on ne s’y rend qu’à force de raifons , & de preuves ; on craint toûjouts

d’y être trompé.

.
DISSERTATION
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DISSERTATION-
J«r les Officiers de U Cour, Q“ des Armées des Rois Hébreux.

LEs r.fages, & Ici manières des Orientaux , font fi éloignées des nôtres; & l’hiftoire

des Juifs en particulier , eft fi concife , Si fi peu circonftanciée fous la plupart de leurs

Rois
,
que c’eft (ans doute rendre un fervice important au public , de travailler à décou-

vrir les fondions , les titres , Se les privilèges des Officiers de la Cour , Se des aimées
de ces Princes.

Les fils du Roi étoient aflez fouvent les premiers rainiftres de leur pere. L’Ecri-

ture (a) nous dit que les premiers a U main de David, étoient fès fils ; Se ailleurs,

(t) pu ils étoient Prêtres, ceft-à-dire, les premiers Officiers de la Cour
,
(c) les pre-

miers miniftres de fes commandcmens. Le Roi Ochozias avoit quarante Princes, fils de
Les frères

,

Se Princes de Juda
,
qui étoient prés de fa perfonne , Se qui le fervoient. ( d )

L’héritier préfomptif avoit beaucoup d’avantaees par deflus fes frères ; & fouvent depuis

Salomon , on a vû les Rois de Juda , Se d’Ifraël , aflocier au Royaume , Se au gouverne-

ment , celui de Ictus fils
,
qui devoir regner après eux. Cela devint comme ordinaire

,

Se paflà prcfqu’en coutume : il fcrnblc qu’on obfervoit parmi les Hébreux une Loi ,

qui fe prariquoit auffi chez les Perfes
, (

e
)
où les Rois qui alloient à la guerre hors du

Royaume, étoient obligez de défigner leur fticceficur avant leur départ. On peut ju-

ger du train de ceux qui dévoient fuccéderaux Etats de leurs peres, par ce que I’Eciiturc

dit d’Abfàlom , Se d’Adonias ; ils avoient des gardes , Se des chariots , Se des coureurs,

qui marchoient devant eux. (f)
Les Précepteurs des enfan* du Roi , étoient des perfonnes d’une maturité , Se d’une

fagefle reconnues ; David choifit pour cet important emploi , (g) Jonathan fon oncle

paternel, Confeithr , homme intelligent , & Secrétaire ; avec Jéhiel fils de Cachmtni.

L’Ecriture nous parle auffi des nourriciers des Princes, enfâns des Rois , à l’occa-

fîon des fils d' Achat», qu’on élevoit à Samarie chez les Principaux de la ville, (h
) Le

Roi Roboam faifoit de même élever fes fils , dans les meilleures villes de Juda , Si de
Benjamin

;
(i) il leur y a(ligna des revenus proportionnez à leur qualité. Se les y ma-

ria. C croit peut être pour ôter 1a jaloufie qui pouvoir naître, entre des enfans nez de
diverfes meres.

La première digitité du Palais, étoit celle d’intendant, ou de Maître delà maifon du
Roi. Jepenfe que c’eft celui que l’Ecriture appelle, le fécond après le Roi, fecundus h
legt s (k) Jonathan difoir à David : (

l
)
Fous régnerez,fur Ifrael , mon pere en eft infor-

ma )
i. Par. XVII 1. 17. fri»; ad manum Jtrjij.

Vian tS emuston
(i) iHd. il. Tilii David Sacerdeus ur/nt.

cnnj
(f) 1». iaXJ

ix*t.

[d) 1 . Par. xxii. ».

(
f Herodet. lit. ey lii. 7, t. Plut, in drtaxere.

(/} 1. R«x av. 1. & }. M-iy. 1. y.

(X) I. *»r **»«* i» ’33 Di’ f/lin*-

pEil Br.1751 (Ml» finit Reyii.

[h) 4 Rrf- *• I-

|i) t. Par. xi. «J.

(i) 1 Par. mm. 7. -port COTO 70. ri>>

SidUty... rv •*«>»*(.

(/} 1 Riy XXIU.I7-
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IC DISSERTATION
me , & jt ferai le fécond après vous. Jofrph portedoit cette dignité en Egypte fous Pha-

raon , (
<t

)
Se Aman, (b) fi apres lui Maidochee, (c) dans la Cour d'Artiiérus Roi de

Perfe , Se Elchana (bus le règne d’Achaz. (J) Cette dignité avoit du rapport au Prtfe-

fins! magni pxlatii, de la Cour de Conftantinople , if au Major donnes

,

des anciens Rois

de France. On appelloit aullî ces Intendans , les Fidèles, ou les hommes de confiance de

la maifon d'un Prince. Moyfe étoit le Fidèle de la tnaifon du Seigneur
; ( t) l'Evangi-

le nous parle du Serviteur fidèle 5e prudent
,
que le Maître a établi fur toute fi famil-

le. (f) Tel étoit Eliézer dans la maifon d’Abiaham. (g) L’Ecriture (b) appelle Zdba-

dias , fils d’ifinacl. Intendant de toutes les affaires du Roi David dans juda ; Suptr

ta opéra critiqua ad Reg't offeium pertinent. Mais je penfe qu’il faut diftinguer le grand

Maître de la Maifon , des Officiers qui étoient chargez des affaires du dehors , Sc dont

nous parlerons ci-aprés. Les marques extérieures de la dignité dont nous parlons,

lemblent avoir été une clef qu’ils portoient fur lcpaule, une ceinture magnifique , un ha-

bit de même , le nom de Ptrt Je la maifon de Juda , & une place diftinguce dans les

afl'emblécs. ( « )

Le Chancelier étoit fins contredit un des premiers emplois de la Cour , mais nous

n’en pouvons ex.t&emcnt marquer les offices, Sc les fouirions. Sous David , Jofaplut

fils d'Ahilul , croit tevêtu de cette dignité ; ( { )
il la conferva fous Salomon.

(
l
)
Joa-

hé la portedoit fous Ezéchias
, (
m

) Sc Joha fils de Joachaz , fous Jofias. ( n )
Il lemblc

qu'un de leurs principaux emplois, croit de rédiger , 5c de confervcr les Mémoires

d’Etat , Sc l’hiftoire de tout ce qui artivoir chaque jour aux Rois des Juifs. C'eftdela

main de ces Chanceliers que font venus ces Journaux , verba dierum , dont il cft parlé

fi fouvent dans l'Hiftoire facréc. L’Ecriture les appelle Mafechir , (o) comme quici-

roit , celui qui fait fouvenir , ou qui confirve les mémoires, 5c les monument de

l’Etat.

Il faut que j'avoue que ce qu’on dit de ces Officiers
,
que l’on compare aux Chan-

celiers de nos Rois , ne me perfuade pas entièrement. On remarque dans l’Antiquité une

forte d’Officiers, dont la fonction eft bien mieux exprimée par le nom de Mafèch'sr , c’tft-

à-dire , Celui qui rappelloit dans U mémoire : que par celui de Chancelier. Les anciens

Héros avoient leurs Avertiffeurs . ou peut-ctre leurs Gouverneurs , leurs Confcillers,

qui ne les quittoient point. Ulyfle avoit pour Avertirtèur Myifcut , de l’Ifle de Cépha-

lonie. (p) Noimon avoit auprès d’Achile le même emploi : Patrocle avoit Ecedorc

,

Sc

Hcétor,Datés ; Protéfilaiis fe (èrvoit de Dardanus , Sc Antilochus de Chalcon Ion Ecuyer.

Ces Avettirtiurs étoient peut-être les mêmes, que ce que les Rois de Petfe appelloient

les yeux , Sc les oreilles du Roi , ( <j )
qui écoûtoient , 5c obfervoient tout

,
pour en ten-

dre compte au Roi. Il fembic par le Ch. v. du troifiéme Livre des "Maccabées ,
que

Ptoîoméc Philopator en avoit un fcmblablc, qui le faifoit fouvenir tous les matins de ce

(*! Cemf.su. *».

(t) EJILsiil. 5. t. xv i.

(t) Ept. vttt. I. 1 & ix. 4. fjurm ptincipcm

tffe palatii , Cr jUrimum pefft murant.

(«<) 1. far. xxvin 7.

( f )
Km».XII. 7. Kin J3KJ 'D>3 733

if) S4 *rt. XXIV. 4 f.

U) Ctnef. xxiv. i.

(b) l. p*r xix 11. q'rort i3i ‘737

(i) Voyez Ifni. XXII. il. il.

(Ir) l. Riga vin. U.
Il) |. IV. J.

(#») 4- XTIÎI. 18 .

(») t. Par. xxxi v. t.

(•) T3UD Uafchir.

(p) Ptoltm. Htphifliên- 1. X. •Kuru •*(£« *»-

emn i ir*rr,f ftusrxtt .... «Ta** k. AjC^* 1

ftiKfimi rûtiptx N orutn. frc.

(f) Vidt Xenophtnt. Uh 8 . Cyrapâd. Jrjfil

Qrat. Vantgyr. Cyÿc. • & yb ni >r*> *****

iÛSX-HTI Tl»

riAlt*
, tC Dit Ckrjftf'
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qu'il avoit à faire. La manière dont Diodorc de Sicile parle du régime des Rois d’Egypte

,

nous reptéfente ces Princes comme toujours environnez d’Officicrs fages , & prudens,

qui ne leur 1 liflbicnt faire aucune aétion contraire aux loix. La première chofe qu’i's

faifôicnt tous ks matins , étoit de lire) Je de recevoir les lettres > & les placets
,
qui leur

vcnoientde toute part.
(
4

)
Les Msfèthirt des Rois de Juda étoient apparemment la

même chofe que ces Oreilles des Rois de Perfes, que ces AvcrtifTcurs des anciens Hé-
ros , Je que ces Confeillers des Rois d’Egypte.

Les Secrétaires du Roi ( l> )
font ordinairement joints aux Chanceliers dans l’Ecriture.

Nous nous fommes étendus fur le nom , Je fur les fonctions des Scribes , ou Secrétaires ,

dans le Commentaire fur le Livre des Juges. (c) On connoît trois fortes de Scribes ,

ou de Sécrétaires : les uns étoienr des (impies Greffiers
,
qui écrivoient les contrats) 6c

autres aûes publics dans les atfaires des particuliers. Les féconds étoient des Ecrivains,,

qui copioient , Je qui expliquoient les Livres facrez ; c'étoient les Savans , 6c les Doc-
teurs d’entre les Hébreux. Les treifiémes étoient les Scribes , ou Secrétaires du Roi,
dont il eft parlé ici. Ils drefloient les Ordonnances , les Edits , les Lettres Patentes du
Roi ) ils tenoient les Rcgiftres de fes troupes , de fes villes , de fes revenus , de fa dépen-

fc ; ils fervoient dans les armées , Je dans le cabinet ; ( d ) on peut juger de- là de l'éten-

due de leur pouvoir , Je de leur autorité. Ils avoient leur appartement dans la Cour , Je

il femble que c'étoit chez le Secrétaire du Roi, que s'aflèmbloient ordinairement les prin-

cipaux Officiers de la juftice,5e de la police.
(
1
)
Il eft parlé dans le quatrième des Rois, (f)

du Secrétaire de la guerre
, qui exerce les foldats à la guerre, ou qui les fait marcher à la

guerre , ou qui tient regiftre des troupes du pays. Ifaïe décrit leur fonction de tenir regi-

ûre des tours , Je des forterelTes du Royaume. (£)
Ou cfi le Secrcuirt , oh eft celui qui pife

l'argent , les revenus , ou eft eelui qui compte les tours ; L’Auteur du premier des Macc. v.

41.en parle d'une manière encore plus claire. Judas ordonna auxSecrétaires de l’armée de
demeurer le long du torrent , Je de ne lailïèr au-delà de l’eau aucuns fo!dats,fans les fai-

re palfer. Ces Officiers compofoient un corps diftingué , Je conlidérable dans l'Etat ;

leur pouvoir devint fort grand dans les tems qui fuivirent la captivité ; on les voit fous

Judas Maccabée
,
qui viennent en corps pour craiter au nom de tout le peuple , avec

AJcime , 6c Bacchidés. f. Macc. vu. 11.

On remarque les mêmes Officiers dans la Cour des Rois de Perfe. Xercés ayant fait

le dénombrement de fon armée , eut la curiofité d’en faire la revue , Je de les viftter par-

tagées par nations. Il fe fit conduire fur fon chatiot parmi cette multitude innombrable-

de peuple , 6c demandent à chaque troupe féparément , de quel pays , Je de quelle na-
tion elfe étoit ; les Secrétaires qui étoient auprès de fa perlonne , rédigeoient par écrit,

ce que chacun avoit répondu au Roi. ( h )
Efther nous parle auffi des Ecrivains d’Aftué-

rus
,
qui écrivoient fes Ordonnances , Je fes Edits. ( i

)

La qualité d'ami , ou de favori du Roi n'a jamais été un nom de dignité particulière

,

Je n’eft jamais paftëe en titre d’Officc; on en a pourtant toujours vû dans les Cours.-

Quelque hauteur
,
quelque empire que les Rois d’Orient exercent envers leurs fujcts r

6c quoiqu’ils les regardent plutôt comme des cfclaves , que comme des égaux , ils n'onc

(4) Ditdtr. Sicul. 1. 1. 44. /tu i\.

(il e^iaon
(c) Judic.v. 14.

(d) Vtdcfi fUcumtos Cnftiust. lEmptr.m tuf-

X. Birtrom. de Rtfuil. Htir.

(c) Tcttm xxxti. it.

\f) 4- xxt. ij. icïon K3ïii i» icc

pan dp nx
(j) ifii. xxxiii. i* n>n bpo mu ico n>x

nmaon ns», isno
(

b

) Herodêt. lii. y. 1. 100 e .(* i>. u.4> 1*

i f'O- i, iuni, irmèdim, iÇ «»*'—

•» a/.

>
(fj Zfih 141 . 11 . CS* vu 1 y.
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xij DISSERTATION
pû fe priver entièrement du plaifir de l'amitié ; 8c s’ils n’ont pas voula defeendre jùf-

qu’à s’égaler à leurs fuiets , ils ont élevé quelques- uns de ceux-ci aux plus gr.nds hon-

neurs , ils les ont comblez de leurs faveurs , & honorez de leur amitié , & de leur fami-

liarité. Nous connoiffbns dans l'Ecriture ( « ) Ochozath ami d’Abimtlech Roi de Géra-

rc , Cliufaï ami de David , ( é )
8c Za'bud fils de Nathan

,
qui étoit Prêtre

,

ou Prince , &
ami de Salomon. ( e )

Le Traduûeur du troilume Livre d’Efdras , nomme amis du Soi,

les fept Confeillcrs qui étoient ordinairement en fa ptéftnce-, (
d ) Aman avoit été éle-

vé par AfTuérus aux plus grands honneurs, 8c on lui donnoit même la qualité de Pin

du Roi.
( * )

II eft parlé dans l’Ecriture du Second du Rii, ou du Vicaire du Roi. Tel étoit Elcha-

nan fous Achaz Roi de Juda , (f) Joleph fous Pharaon Roi d’Egypte , (g) Aman fous

Afiuérus Roi de Perfe. ( h )
Jonathas parlant à David , lui difoit :(i) Je fri aue veut

regnert
1

^, & jeferai vitre Second. Mardochée joüit de la même dignité dans la Cour

d’Afliiérus , après la difgrace d’Aman. ( k )
11 leroit mal-aifé de déterminer quelles étoient

les prérogatives de cette première dignité ; mais on ne peut douter qu’elles n’ayent été

très- grandes. Le Second du Roi s'aiîéoit immédiatement au-deflbus du Prince -, (/)il

exerçoit fur tout le Royaume , 6c fur tous les Officiers du Roi une autorité peu uifl'é-

rente de celle du Roi même. Comme les Rois d’Orient fe montroit nt peu en public , &
que prefquc toutes les affaires fe traitoient par médiateurs , il cft fort croyable que le Se-

cond du Roi étoit à cet égard, à peu-prés ce qu’eft parmi nous ,1e premier Mtniftredu

Royaume, 8c qu’il ne fe faifoit rien de confidérable , foit au dedans, ou au dehors du

Royaume
, à quoi ils n’euffent beaucoup de part. Nous voyons dans la perfbnne d'Ho*

lofernes , (m)qui étoit le Second du Royaume de Nabuchodonofor Roi de Ninive
,
quel

étoit le crédit, & le pouvoir de ces fortes de Miniftres. Us étoient regardez comme des

Rois, 8c en avoient tout l'éclat extérieur. Xercés
(
n

)
offrit à fon frère A ramenés, le

fécond rang dans fon Royaume , au cas qu'on lui déférât la royauté à lui-même.

11 y avoit auffi dans la Cour des Rois de Juda , 8c d'Ifraël , des Prêtres , 3c des Pro-

phètes , à qui par une diftinétion particulière , on donnoit le nom de Prêtres , 8c de Pro-

phètes du Roi ; foit qu’ils demcurafi’ent ordinairement â la Cour , 8c auprès de la per-

fonne du Prince , foit qu’ils fuflènt principalement occupez , les uns â offrir les lâcrificcs,

8c à faire les prières, fuivant la dévotion particulière du Roi ; 6c les autres à confulter le

Seigneur fur les choies dont le Roi voulott être éclairci. Gad étoit le Vojantde David-,

(n) ce Prince avoit auffi des Mufïciens
,
qui font nommez Prophètes de David , ( o

)
ou

parce qu’il fervoient dans le tabernacle, qu’il avoit dreffé au Seigneur dans Jérufalem, ou

parce qu’ils chantoient les Pfeaumes qu’il avoit compofez. Ira Jdirite étoit Prêtre de Da-

vid
, (p) mais on ne convient pas que le nom de Prêtre , en cet endroit-là , lignine un

Prêtre dtftiné par fon office au fervicede l’Autel. 11 y en a qui croyeni (<j) qu Ira étoit

le Confeillcr , le Maître , l’Ami , 8c le Confident de David ; à peu-prés comme Alcuin

étoit le Maître de Charlemagne. Ira n’étoit pas de la race d’Aaron , mais de celle de

() Stvtf. XXVI . tf.

() s. Rif. XV. 17. XVI, tt.

U) yRtf IV. s.

(i<) ) tfdr. vin. il. cj- 1 . E/ïr. vu. 14.

(<) h. xvl si.
(

(/) 1. Pur. xxvii 17. "pEn ÎIJBB 70. rit iid-

c ,; . 1 ri CmiAiW.

(l) Gtntf xti. 4 t.

\h) Bfibtr, xin. y (. xv, Xi

(!) 1. nty xxiii. ij. nafoS f? n’ftxi

(t) Bflhtr. x. J.

(!) ) . Bfdr. m. 7. Itfiph. Antiq. xi.e. 4 -

(»)P!«Mrt4. *ifi firuiisfiui.

(n) luditb. II. 4 mGroto.

(») 1. Ru xxiv. 11.

(7) 1. Tut. xx 1. 11. ri- xxv. t.

(9; t. Rvf.xx.t*.

(y) Voyct nôtre Comment, fur 1. Rty XX. tA
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Jaïr (ils de Manaiïe. L'Ecriture donne aufli le nom de Piètre, à Earusias fils de Joïada

( 4 ) Bc à Zabud fils de Nathan
, (

b
)
Ami

,

ou Favori de Salomon , & aux fils de David

quoique ni les uns , ni les autres n’ayent jamais officié dans le Temple.

Le nom de Confeillers dit tout ce que nous pourrions ajouter pour l’explication de

cette dignité. Achitophel eft célébré fous le régné de David , (c) autant par fon émi-

nente fagt (Te
,
que par la corruption de fon coeur. Roboam au lieu de coniulter les an-

ciens Confeillers de Salomon fon pere , fuivit les c, nfcils des jeunes gens
,
qui avoient

été élevez avec lui
, (

d
)
ce qui lui fit perdre l’empire des dix Ttibus. Ochozias Roi de

Juda marcha dans toutes les voyes d’Achab fon beau- pere, parce qu'il écouta les mêmes
Confeillers que lui.( r

) Le nombre des Confeillers étoit fixé à fept cirez les Rois de Petfe

,

comme on le voit dans Efdras, (f) 8c dansEither. (g) On les appeUoir ,/rtytn.v du Roi.

8c il n'étoit plus permis au Prince de révoquer les Arrêts prononcez après la délibération,

& par le confeil de ces fopt Officiers.
(
h)

Comme l’agriculture , & l’économie étoient en honneur parmi les Hébreux , les

Rois avoient des Intendans de leurs champs, (i) de leurs aibres , de leurs vignes, de leurs

plants d'oliviers , de leurs troupeaux danes , de chameaux , de boeufs , de ^fièvres , &
de brebis. D’autres avoient l’infpe&ion fur les ouvriers

,
qui travailloient pour le Roi

,

foie que ce fuflent des corvées au profit du Roi , ou des efclaves qui travatllafTent pour

lui. Il y avoit outre cela des Intendans dis trifors ,
(It)oudts richtjfts du Roi, (

l
)
c’eft-

à-dire , des céliers , 8c des caves pleines de vin , fie d'huile, & des greniers de froment

du revenu du Roi. Les Hébreux appellent trifors t toute forte d’amas de chofcs utiles,

8c ptécieufes ; 8c fous le nom de ricnclTes , on entend non fculementTor , & l’argent,

mais principalement les fruits de la terre , le vin , l’huile , les beftiaux. Salomon ne regar-

doit pas ce détail indigne de fon application. On trouve dans fes Livres pluficurs belles

maximes d'économie , 5c il nous parle de fon application â cela dans rEccléfiaile.
(

m )

C’étoit-là le goût des Anciens. Nous voyons dans Homère , ( n )
Démocoon fils du Roi

Pi iam , à qui fon pere avoit donné l’Intendance de fes beaux Haras , dans le pays d’Aby-

de. Les fept fils d fiction Roi des Ciliciens
,
gardoient les troupeaux de leur pere.

( « )

Les anciens Rois de Eerfc d’avant Darius , fils d’Hyftafpe , s’étoient contentez de re-

cevoir de leurs peuples des fruits , 8c autre chofe en efpéce , buvant la nature , 8c la fi-

tuation du lieu de leur demeure. Mais Darius fils d’Hyftafpe .exigeâtes tributs, 8c les

impofirions en argent.
( p )

David, & Salomon, & les Rois fuivans , recevoient des tributs

en or , en argent , en bétail , en fruits , félon le pouvoir , 8c la commodité des peuples.

Il y avoit des Intendans des tributs , ( tj
)
qui étoient chargez d’en faire le recouvrement.

Aduram eut cet emploi fous David ,(r) Bc Adoniram fous Salomon ; ( s
)
ce Prince avoit

aufli confié cette Charge à Jéroboam
,
pour les ttibuts des Tribus d’Ephraïm , 8c de Ma-

naflë. ( t
)
mais je ne fai fi en cet endroit le nom de tribut fe doit prendre en rigueur ; je

l’expliquerois plutôt des charges , 8c des fervitudes perfonnclles
,
que les fujets étoient

obligez de rendre à leurs Princes. Quoiqu’il en foit , Jéroboam profita des mauvaifes

(a) i. Par. xxrn. f.

<*) }. Rtt-ir.j.

(c) t. Rtf. xv. I».

[d] ). Rt[. xii. t. 10 .

(«) ». Par. xxii. 4.

(/) l.E/Wr. vn.14.
1. 10.

il>) üfb. i. it- & Dan. vr. 17.

(0 Vidt'. hr XXVII. xr.

(*j 1. Par. xxrn, 1;. f?on munit hy if*i.

xx11.11.j20

ji.eriann ne
(m) Eciltf n. 4. J. 7.

(») Hmur. Uiad. û.

(r)lltadf.

(pi Utrodtt. lii. J.r. S;.

(4) don by
(r)s. Rtf. xx. x|.

(si J. Ri{. iv. i.

(») J. Ru- xi. si.
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le peuple deviendroit efclave du Roi. C’étoit en effet la condition des peuples d’Orient

à I egard de leurs Princes. Ils fe fcrvoienc de leurs fujets comme de lérvitcurs ; fjifoient

fur eux des exa&ions onéreufes, exccffivcs, & violentas , tiroient la dixme dç leurs biens,

exigeoient des corvées. 11 y avoir des Officiers établis pour faire routes ces choies au nom
du Roi.

Les derniers Officiers de la Cour étoient dis Eunuques. Sous ce nom , l’Ecriture en-

tend pour l'ordinaire un efeave
,
qui fert dans la Cour des Princes, ou desRc'n:s; il

ne lignifie pas toujours un eunuque réel ; on fait que les Hébreux n’en avoient point

de leur nation -, mais rien n’empêchoit qu’ils n’en euffent des autres peuples. Ces fortes

d’Officicrs étoient à peu- prés comme les valets de chambre, £e les valets de pied.Comme

ils approchoient librement de la perlbnne des Rois , leur pouvoir étoit confidérable , 8c

fouvent ils parvenoient à de grands emplois. I laie ( 4 )
menace de la part de Dieu le Roi

Ezéchias, de livrer ù pollérité au Roi de Babylone, & de réduire fes defeendans à lervir

d’eunuques dans la Cour de Babylone. C’ctoit un emploi bien humiliant'pour des Prin-

ces. On vit l’exécution de cette prophétie dans la perforine de Daniel , d’Ananias , de

Mif.icl,&-d’Azarias. ( b
)

Il y a dans le quatrième Livre des Rois un eunuque du Roi
Sédéci is, qui avoir le commandement des troupes.

(
c ) 11 cft parlé au même endroit des

ferviteurt qui voyaient U fnct du Rai.
(
d) C étoient apparemment des eunuques qui

fervoient dans la chambre du Roi. Et dans l’alliance que fit ce meme Prince avec le

Seigneur la onzième année de fon régné , au commencement de l’annce Sabbatique

,

les Eunuques paflerent entre les moitiez de la vidime ,
qu’on avoir immolée dans cette

occafion , avec les Princes de Juda , & les Prêtres : Principes Juin ,
Eunuchi , & Sucer-

dates , tir omnis populus terrt
,
qui trunfierunt inttr divifiones vituli. Cela montre quelle

étoit leur aurorite , & tjuel rang ils tenoient dans la Cour. Efther décrit de la même
forte, les Officiers qui etoient prés de la perfonne du Roi Afluérus

,
pour exécuter lès

commandement. ( t )
Enfin on donne le nom d’Eunuqucs aux portiers des Princes

, que
nous dirtinguoni des gardes

,
qui étoient en armes aux portes du palais.

Les Eunuques portiers
, (f) ou les gurdes du feitil de lu porte , fuivant la lettre de

l’Hébreu , étoient principalement aux portes des appartement , & de la chambre du
Roi. On voit dans le Livre des Juges , les portiers d’Aod Roi de Moab. (g) Quelque-
fois il y avoir des femmes à la porte , au lieu de portiers. Ilbofeth fils de Saiil , fut mis d
mort par des alTafiins

, qui entrèrent dans fa chambre
,
pendant que là portière nettoioit

du froment.
(
h

)
Judith nous décrit les Eunuques qui étoient à la porte de la tente d’Ho-

lofernes; fi) & Efther, (k
)
ceux qui gardoiem la porte du Roi Alluérus. Hérodote (1) ra-

contant la manière dont les fept Conjurez entrèrent dans le palais,pour mettre à mort le

Mageuiurpateur du Royaume de Perlé , diftingue clairement les gardes portez aux pre-
mières portes avec leurs armes , des portiers , ou des eunuques qui gardoient les apparte-

nons , 8c que cet Auteur appelle les Eunuques quipartent les ripanfes, 8c qui annoncent au
Roi ceux qui fc préfentent. Nabuzatdan Général des troupes de Nabuchodonofor , en-
voya trois portiers du Roi Sédécias à ce Prince

,
qui étoit à Réblat. (

m
)
Xénophon (n)

remarque que le grand Cyrus choilît des Eunuques pour lés gardes par plulteurs rai-

1 «1 4- **• il ![*• xxxix. 7.

(
J>) D.tn 1. 6.

(c) 4. Re xxv . 19. ion inx ono
narDon *wn by Tps

(4] 4. Ref.xxr.ty.
(t) Eflh. 1. ia.

if) «]on nsn

If) luiic lit. 14.

(i) x. Rtf. iv. f 6 . Vulf. tir Grec

.

(il llUitk. x. 18 in Grue. xn. S.xiv. ».
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i
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xv; DISSERTATION
fons ; comme de ce que n’ayant ni finîmes, ni enfans.ni fouvent de parens connusj!s s'at-

tachent avec plus d’affection à leurs mairres,qui feuls peuvent faire leur fortune,les proté-

ger , & lcsvendre heureux ; de plus , la bafléfTcde leur condition leur donne moins de

fierté , & d’ambition. Enfin Cyrtis ne convenoit pas que ces hommes fûlfent moins géné-

reux que les autres , ce qu’il prétendoit prouver par l’exemple des autres animaux
,
qui

n en font pas moins vigoureux, pour ctre coupiez.

Quant aux gardes du corps
,
qui vcilloient en armes prés de la perfonne du Roi , Se

aux portes du Palais , leurs fonctions étoient & plus nobles , & plus importantes , & ils

parodient beaucoup p'us dans l’Ectiture. Achis Roi de Geth difôit à David s (a) Je ruer

vous établir garde de ma perfonne mus Us jours de ma vie. C’étoit un emploi qu’on r.e

confioit qu’à des perfbnnes d’une v rieur , Se d’une fidélité reconnues. Abncr général

des troupes de Satil , étoit aufli garde de (on corps, (b) Il y en a qui croyent que Ba-

naïas avoit la meme dignité fous David. ( e) La Vulgate porte qu”/( le mit a (on onite

peur fesfecrett ; m.is on peut traduire félon "Hébreu
,
qu’il le mit a[on obtitfunce, il le

mir prés de fa perfonne
,
pour lcxécution de fes ordres. Banaïas ctoit Capitaine des

Cérethécns, Se. des Péléthecns
,
qui étoient des troupes étrangères, qui compofoient la

garde ordinaire du Prince. ( d )
Outre cette garde , il y avoit chaque mois de l'année

,

vingt- quatre mille hommes commandez ,
pour fe trouver prés de la perfonne du Roi,

(e) Se pour marcher, s’il ctoit ncceffaire, où il jugeoit à propos ; chacune de cts

troupes étoit commandée par un Capitaine de marque , Se de valeur , du nombre des

Héros, qui s’étoient (îgnalez dans divetfes aétions. Nous ne 1rs remarquons que fous

David , Se Salomon. Les Rois leurs fuccelfeuts fc trouvant reflêrrez dans des bornes

plus étroites , réduifirent apparemment ce nombre de vingt- quatre mille hommes pat

mois , à quelque chofe de moins. Le Roi Jofaphat entretenoit grand nombre de trou-

pes à Jérufalem , & d fa main
, comme parle le Texte ; (f) mais au lieu de douze

chefs, nous ne lui en comptons que cinq. L’Ecriture nous parle de trois cens garder,

qui accompjgnoicnt Salomon , & qui portoient devant lui, lorfqu’il a'îoit au Temple,

trois cens boucliers d'or , te deux cens javelots de même roct._ (g) on les remettoit en-

fuite dans la fallc , où l’en gardoit les arr-.es. ( h )
Roboam confcrva ce nombre de gar-

des , Sc de boucliers ; mais après que Séfac eut enlevé ceux d'or que Salomon avoit faits,

il en remit d’autres en leurs places, qui n’éroicnrque de cuivre, (i) Enfin l’Epoufè

parle de foixantt Tons
,
qui gardoient le lit , ou la litière de Salomon

, ayant chacun leur

épée fur la cuifTe.
f { )

Xcnuphon (/) nous décrit la garde des Perlés, que le Grand

Cyrus avoit choific pour le dehors de Ton palais , d’une manière qui peut donner quel-

que idée de ce qui s'obfcrvoir chez les Rois des Juifs. Outre les portiers eunuques , te

les gardes
,
qu’on peur appeller intérieures , dont on a déjà parlé , il avoit toûjours dix

mille Perfcs armez de lances , ou de dards
,
qui faifoient garde nuit & jour autour de

fon palais. Se qui marchoient à fes cotez, lorfqu’il paroiflôit en public. 11 leur diftribua

des habits les plus propres, Se les plus magnifiques qu’il lui fut polTtble d’invenreri

( m) & lorfqu’il devoir fortir du palais , on voyoit les gardes , tant à pied, qu'à che-

val , rangées aux deux cotez du chemin , les cavaliers pied à terre , Sc les mains hors

(a) r Rf£. u«in. i. Ef# euftidem cafitis mti
n.\m tt tun&u dit but

.

(*) •• xxvi r/.

M ». rij . xxnt. »j uu'bbo bu im ico»'
1. KlJ. XX. 1).

(«) 1 Par. xxvil. I, i. ftqu.

10 i,f«r,xm. i}. 14 . /«J*. V

(«Jj.R, X. 17 .

(A) j Rij. xr*. »ï.

(i) Ibid. 1 6 17.18.

(*) Cant. III. I.

|i) Xtnofbon Cyro\ i J. lib 7. 177.

(m) Vidi tandem l- 8.Cjrtpod. ( »tj U4- **5-

dC
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SUR LES OETICIERS, &c. xvij

3e Icnrs franches, comme c’tft la coutume du pays ; outre cela, un nombre d’efikccs

de Scrgcns, qui po.toicm dts foiiets, «S. qui en fiappoient ceux qui s’approchoienc

trop , ou qui trouWoicnt la marche > & lorfquc le chariot du Roi avançoic
, les quatre

mille gardes rangez, deux mille de chaque côté, l’accompagnoicnt en armes. On voyoit

dtrri re le chariot , trois cens autres gardes avec des bâtons ; apres eux deux mille lan-

ciers
,
puis qu-mc bandes composées chacune de dix mille cavaliers Pci les, fans les au-

tres bandes de troupes , & de cavaliers des autres nations.

Jofeph ( 4 )
dit que Salomon alloit tous les matins à une maifon de plaifance , or-

née de fontaines , êc de bois defutaye, qui étoic alltzpresdc Jérufakm; ilfê failoit

accompagner par une troupe de vingt mille cavaliers, montez fur des chevaux d'une

beauté, &. d’un prix extraordinaires. Ceux qui les montoient, en relevoient encore
de beaucoup la beauté

,
par leur jtuneflè , leur bonne mine , & leur taille avantageu-

fc. Ils éioicnt tous vêtus d'habits de la pourpre de Tyr la plus belle, Sc portoient de
grands cheveux ,

qu’ils chargeoienr tous les matins de poudre, on de limaille d'or ; en
loue que les rayons du foleil venant à donner fur leur tête, les faifoit briller d’une

manière très éclatante. Ces gardes étoient tous armez , & portoient des dards à la

main
,
picts à les lancer.

Les gardes qui accompagnoicnt le Prince , font fouvent appeliez des coureurs ; je pen-
fe que ce nom leur fut donne à caufe de leur agi’itc , & de leur emploi

,
qui les obli-

geoit de courir pour porter les ordres du Roi , Je pour rappoitcr les reponfes , comme
il (c pratique encore chez quelques f rinces d'Allemagne, qui ont des haiducs , ou des

coureurs i cet effet. Samuel predit aux Ifraciires > ( b )
que le Roi qu’ils demandent

,

prendra leurs jeunes gens pour en faire fes coureurs. On donne ce nom aux gardes
de Saül , (c

)
Sc aux (oldats qu’Abfalon , ( d )

Sc Adonias
(
e ) avoient pris pour les

accompagner , comme devant fuccéder au Royaume de David. RobcfSm fit faire des
boucliers d’airain pour les capitaines de fes coureurs ; & pour ceux qui faifoient garde
devant Ion Palais. (/ j

Enfin on donne à la (aile des gardes , le nom de chdmkrc des

coureurs, (g) Nous les voyons fous Ezéciiias, qui vont de villes en villes
,
porter les

ordres , & les invitations du Roi , de fc trouver a la fete de Pâque, au Temple du Sei-

gneur. (b)

Il cft teins de parke des Officiers des armées des Hébreux. Apres le Roi, étoit le

Frira de U milice
, ( » )

que nous pouvons appcller le GcnéralilTime. Tels furent Abner
fous Saiil , {k_) Joab fous David, ( l) Banaïas lôus Salomon, (wi

)
Les Hébreux don-

noient le meme nom aux Généraux des autres pcupks i on lit dans l’Ecriture les noms
de Sifara général des troupes de Jabin, ( n )

de Sobac fous Adarézci Roi des Syriens ,

( )
de Naaman à Damas , ( f ) de Nabuzardan fous le Grand Nabuchodonofor ,{ej)

d’Holofetncs fous un^autr'- Nabuchodonolor.
(
r) Leur autoiité setendoit fur toutes

les troupes du Roi
,
qui marchoicnr en campagne . mais non pas fur celles qui croient

deflinces à la garde du Prince ; c’eû ce quiparoît diftinûcment fous les regnesde Da-

(*) Ufefk Antig . I. S. c. 1. 1

(i) i. Rig vin. n.
(r) x. Rtg xxii. 17. V'ulg. Emiffariis. Htbr. I

CTXT
(J) t.Rtg. xv. 1.

(<) |. Reg. I f.

l/l » *'» *7-

(f)ihd.y if

(j>) l. for. xxx. 10.

(ü S3ïn hy ir
(*J 1. Reg. xvii. ff.
(Ii s. Reg- vin. 14, 1, fur. xi. C.

(w) } Rtg. iv. 4.
(

n

1, R,g, XII. y.

(*) 1 Rtg.x. 1t.

(f) J. Reg. 11. jx.

(fl 4- Reg. xxv. il.

(v)Judith. 11. 4,

0
V
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xviij DISSERTATION
•vid , & de Salomon ; il y avoit des Généraux des douze troupes , de vingt- quatre mil-

le hommes chacune
,
qui ltrvoient par mois à la Cour ; il y en avoit auili pur les Cé-

réthiens, & les Péléihtens, tout différera de Joab, Si de Banaïas, ( * j
Tous David,

6c fous Salomon.

Les Princes des tribus fe trouvent auili dans les années , à la tête des troupes de

leurs cantons. On les nomme quelquefois Princes des près , ou des familles , ou Prin-

ces d’Ifracl. (
b

)

Il y a beaucoup d apparence que c’étoit eux qui commandoient im-

médiatement d toure la tribu , & qui créoient leurs officiers fubaltcrnes , comme

ayant une conr.oiiTance plus parfaite du mérite , & de la valeur de chacun. Il auroit été

mal- ailé que cela fe fift autrement, parce que les foldats ne fervoient pas affiduemenr,

& ne puvoient être connus des Généraux, que par le canal des chefs des tribus.

C’efl apparemment de ces chefs de l’armée , Sc des tribus , dont il efl parlé dans l’E-

criture , ( c )
lotfqu’il cft dit que David , avec les Magiftraes de Iarmée

,

comme parle

S. Jérôme , régla l’ordre des rainiftres
,
qui dévoient (ervir au Temple. Ces chefs des

tribus étoient capitaines dans la guerre , Juges , & Magiftrats en tems de paix , & Con-

feillersdu Prince dans le s choies famées, comme dans les civiles.

Au-deflous du Général , on reconnoît les Chefs de mille , ou les Tribuns , les Capitai-

nes de cent hommes , les Chefs de cinquante hommes , les ScbaUfchims

,

ou les Tietcien,

Si enfin les Décurions. L’armée étoit difUnguée par Tribus , car alors tous ceux qui pou-

voient prier les armes , & qui étoient choifïs pour aller à la guerre, y marchoient; les

Tribus étoient diffinguées en divers corps de mille hommes , fuivant les familles , Sc les

villes de leurs demeures, autant qu’il fe puvoit :& ces corps de mille hommes étoient

commandez par un Officier tiré de la Tribu , de la ville , ou de la famille ; d ces Offi-

ciers étoient fubordonnez les Capitaines dont on a parlé -, les Compagnies d’ordinaire

n’excédoient pas le nombre de cinquante hommes. Cela patoît par ce qui arriva à ces

Capiraines de cinquante hommes qui furent envoyez à drverfes fois à Elie , ( à )
pour

l’obliger de venir trouver le Roi Ochoiîis. On s’eft allez étendu dans l'Exode (
e

)
fut

les SehaliÇckimt , ou les Tiercieri ; il eft bien certain que c croit le nom d’un Office de

guerre parmi les Hébreux , & les Egyptiens; mais il faut avouer qu’on ne fait au vrai ci

leurs fondions , ni leur pouvoir. On voit tous ces Officiers défignez dans Moyfe , Exod.

xix. 15. Si Deut, 1. 15. Sc on les conlërva tandis que la nation fe gouverna par elle-mcmci

ils parodient encore fous les Maccabées.
( f)

Chez les Perlés on voyoit outre les Généraux de l’armée , des Chefs de dix mille,

des Chefs de mille ,
des Centemers , Si des Décurions. C’étoit le Chefde dix mille qui

créoit fes Centeniers , Si fes Décurions
, ( g )

dit Hérodote.

On a parlé ailleurs allez au long des Ecrivains des armées : (h) ils tenoient les Régi-

Ares des troupes , Si des Officiers du Roi ; l’Ecriture dit en quelque endroit qu’ils inilroi-

foirnt le peuple , ( i
)
ou qu’ils faifoient faire l’exercice aux jeunes foldats.

( { )
Qui

f
rebo-

isât sirènes de pepule terra. J’aimerois mieux croire qu’ils étoient prépfez pur juger

dans chaque Tribu , Si dans chaque ville d’Ifracl
,
qui étoient ceux qui dévoient mar-

cher d la guerre , & ceux qui en dévoient être exempts ; car alors la milice n’étoit pu

volontaire ; le Prince ou commandoit à tout fon puple de le fuivre d la guerre , ou il

U) 1. Par. xxvii.

( 4 )
i.Par. XXVIII. I- &xxrn.ii.

(c) 1. Par. xxv. 1.

M) t *'< i.».io.

(cl Exvi.xiv. 7.

If) t. ifaie.iii.ff.

(f) Htndot. lit. 7. e 8t.
_

f/j) Ci-dcvant,tous l’article des Secrétaire! ca

Roi , St Judic. v. 14.

(i) ». Par. vin. 10. ». Par. XXVI. II.

(*) 4-Rrf.xxv. !ÿ.
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SUR LES OFFICIERS , &c. xix

«'en commandoit qu’une partie ; & c’étoient toujours les Scribes ou Ecrivains
,
qui

avoi. nt 1‘intendancc de ces fortes de levées de troupes. L’emploi de ces Officiers étoic «

de conféquence. L’Ecriture nous a confervé les noms de plufieurs de ceux qui l’ont

exercé fous les Rois de Juda , & d’Ifracl. (a) Nous les remarquons auflî dans la Cour des

anciens Rois de Perfc. Ils portoient pour l’ordinaire un feeptre
, ou un bâton pour mar-

que de leur dignité. ( h )

Lorfque le Roi alloit à l'armée en perfonne , dans les premiers rems , il alloit à pied

,

comme le moindre foldat : mais il avoit auprès de lui un , ou plufieurs Ecuyers
,

qui

portoient fes armes ; David fut fait Ecuyer de Saul , en récompcnfe de la victoire

qu'il avoit remportée contre le géant Goliath ; (e) Abimélech fils de Gédéon avoi*

auflî un Ecuyer , ( d )
de même que Jonathâs

, ( t
)
Sc que Joab , (f) & chez les Phi-

liftins , Golut. (

g

)
L’Ecriture parle en un endroit de dix Ecuyers de Joab. (h) Mais

depuis que les Rois commencèrent à aller à la guerre montez fur des chariots
,
je ne re-

marque plus cette forte d’Officiers ; feulement ils avoient un chat vuide.quilcs fui-

voit , afin qu’ils le pulTent prendre ,
au cas qu’il arrivât quelque chofe à celui qu’ils

montoient.

Les Soicrims ( i
)

étoient des Officiers , dont on voit le nom , & l’emploi dés le tems

que les Hébreux étoient dans l’Egypte.
) Moyfe les conferva dans le défert ; & leur

emploi leur donnoit l’infpeâion, & l’autorité fur les bandes qui leur étoient confiées.

Nous en avons parlé au long furie Deutéronome. ( /) lis rempliffbient quelquefois

les Charges de Judicaturc , & fouvent ils exerçoient l’Office de Hérauts , ou de Crieurs,

ou même de Sergens , & d’Huiffiers. Il y en avoit dans le Temple, (m)Sc dans la Cour

des Rois, (n) L’emploi de ces derniers étoic fubordonné à celui des Colonels , & des

Capitaines de cent hommes ; cela paroît par la difpofition des Officias , & des trou-

pes qui fervoient tour à tour, au nombre de vingt-quatre mille par mois , auprès de Sa-

lomon : on les joint ordinairement aux Scribes , ou Sophtrims. 11 eft remarque que l’ar-

mée d’Ozias Roi de Juda , ( » )
était fout U main dcjihitl Scribe , de Mahafia Soter ,

( c’eft le nom de l’Officier dont il s’agit ici ),& de Uananias l'un dis Centraux du Roi i-

Ce qui femble marquer que ces Sot&ims avoient quelquefois beaucoup de crédit , $c

que leur Office n etoit pas toujours limité dans les mêmes bornes. Salomon dans fes

Proverbes
( p )

infirme que c’étoit des Officiers de Police d’une grande autorité. La
fourmi , dit-il , n a ni Chef , ni Sittr , ni Dominateur : & tilt ne laife pat d’amajftr pen-

dant lEti dtatttift nourrir.

Je penfe que ces Gardes de Cyrus
,
que Xcnophon nous repréfente armez de foüetsi

de bâtons , ou de hallebardes , ( f ) étoient proprement des Soterinw. Nos voyageurs (r)

nous parlent auflî des Scbaters

,

ou Chattrs

,

forte d’Officiers dans la Perfc. Enfin les Hé-
rauts des Princes qui étoient devant Troye , font juftement ce que l'Ecriture appelle

Setfrim , de* Officiers de qualité
,
qui accompagnoicnt les Princes , & qui exécutoicnc

(«)V» yex nôtre Commentaire fur judic. v.

14 . p*g- 7 S- 7*-

(t) Vide Indic. t. 1 4. in Mtir. & in Orne.

(<jl.S9.XTi. 11.

jd) ludie. IX. J4 .

(•«) I. K»/- X,T - »I.

[f] î.Rrj. xxtti.jy. I. Par.x. 4> H

(X> J. R.t[.xiu. 7.

(le) x. *»x. xvui.ix.
(«) C3’*iBr

;

(t) Extd. T. <. 14 i.

(Jj Dent. I. IJ lefut 1. 10.

(m) 1. Par. xxnt. 4. xxvi. 1».

(») 1. Par. xxtii. 1.

(e) 1. Par. xxti. X.

(f) Prtv. vi. 7.

( y ) Xenephon. lit. vu. Cprefai. paf. )rj. fut-

riyeÇtçjt ai aa^tearat
, n itcant ü ne ceo]c>.*iij*

£t pag. jij.il les nomme iifirpepei , Se rx*wrî>.“~

(r) Tavetnier tom. 1. Voyage de Perfc , chag.

j. p. )j«.& iib. 4.
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xx DISSERTATION
leurs ordres , dans les aflonblées , 8c dans la guerre. On leur faifoit honneur comme
aux Minillresdes Dieux , & des hommes; (

n
)
leur perfonne étoit facrée , de inviola-

ble. C «oit eux qui afleinbloient les troupes pour la bataille, 8e qui leur portaient les

ordres du Prince , ou du Général. ( h )
Ils fervoirnt dans les facrificcs foUmnels , ils fai-

foient approcher les viéümcs , tnêloicnt le vin pour les libations , & donnoient à laver

aux Rois, [c)

DISSERTATION.
Sur le pays où les dix Tribus d'ifraclfurent tr.wfportces

, <jr fur celui

où elles font aujourd’hui.

R I k h n’eft plus commun dans l'hirtoire
,
que de voir des peuples entiers changer

tellement de mœurs , de langage , de Religion , d’.ntctèts , 8c de pays ,
que fou-

vent on ne les reconnoiflê plus, 8c qu’il faille les chercher au milieu d’eux-mêmes

,

fans les y trouver. Les grands Empires ont comme englouti les moindres Etats : & ces

Conqucrans fameux, que la Providence a fufdtez deeemsen tems pour exécuter lis fe-

crets defleins
,
partant avec rapidité de Provinces en Provinces , entraînoient commeun

torrent tout ce qui^ê rencontroit fur leur route , ccartoieut bien loin les nations en-

tières , & les contraignoient fouvenc de quitter leurs demeures , 8c leurs ufages
,
pour

fuivre la fortune , la Religion , la langue du Vainqueur , 8c pour aller habiter des ré-

gions,qui leur étoient auparavant inconnues. Il y a peu de peuples dans le monde qui

n'aic éprouve , 8c (ouvent plus d'une fois , ces fâcheux renverlemens ; 8c les Ifraclitcs

des dix Tribus , dont nous allons ellàycr de fuivre les diverlés tranlmigrations , en font

un exemple célébré , 8c éclatant.

Le Royaume des dix Tribus apres bien des agita’ions , & des fecourtes , bien des

guerres ii.teftincs , 8c étrangères , 8c menacé depuis long- tems de la part de Dieu d’une

E
rochaine ruine , mit enfin le comble à fes défotdres , 8c fut entièrement détruit ; tous

s anciens habitans furent emmenez en captivité dans des pays éloignez , 8c on mit en

leurs places des étrangers, venus de de-là l'Euphrate. Il cft rare que Dieu frappe fans

miféricorde, 8c que le premier coup qu’il porte, foit mortel. Il avertit des derniers

malheurs,par de moindres difgraccs qu’il envoie. ThéglatphalafTar Roi d’Aflyrie , ap-

pellé par Achaz Roi de Juda , vint fondre lin le Royaume de Pincée Roi d’Ittaël : î£

lui ayant enlevé les meilleures places qu’il eût du côté de la Syrie ,
prit captives 1rs

Tribus de NephtaÜ ,- ( à )
de Ruben , de Cad , 8c la demie Tribu de Manarte de delà

le Jourdain , 8c les emmena captives à Lahela , à Habor , 8c à Ara. ( e
)

Environ l’an du monde ;i8j. 8c vingt ans après l'expédition de Théglatphalaflar con-

tre Phacée , Salmanafar Ion fiiccellèur , vint contre Samarie , 8c après un liège Je trois

ans, la prit, 8c emmena au-delà de l’Euphrate tout le telle du peuple de ce miférable

Royaume. Il le fit palier en Aflyrie , à Hali

,

à Habor fur le fieuve de Goz.an , & dais

(.i) Voyez Itiad. A. » (W) 4 Ri£. xv. îy.

(h) Mal. B. . ] (e) l. Par. v, H.
Je) litad. r. I.
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SUR LE P AT S ,&C. Xxj

les Vdlts des Midis. (a) Il faut premièrement les fixer dans ce pays , 8c en découvrir

la vraie fituation , avant que de les fuivre plus loin.

Il cft à remarquer que Salmanafar conJuifit ces Tribus aux mêmes endroits , ou Thé-
glatphalafiar auparavant , avoir envoié celles qu'il avoit prifes. On ne lit pas Han dans *

lu féconde trardmigration , mais on y lit une particularité qui n' cft pas dans la première ,

c’eft qu'on les mit dans les villes des Médes. Lahela
, 8c Hali

,

font fans d.fliadté les

mêmes ; 8c G«zan nctoit pas fort éloignée du Cbabor , ou Chuboras.

Haie

,

ou LuhtU , eft , à ce que nous croyons , le meme que le pays à'Hiv'.U , dont

parle Moyfe, [h) c’eft -à-dire, le pays de Co'chide ; Hérodote (c) dit que les Col-

chiens rccevoient la Circoncifion ; il en conclut qu’ils étoient Egyptiens d’origine :

Pourquoi ne pas dire plutôt qu’ils étoient Hébreux de nairtance , pudque de tous les

peuples du monde , les Hébreux font les feuls à qui la Circoncifion cft commandée , 8c

d’obligation ftaéle , & indifpenlable î II y a beaucoup d’apparence que les Colchiens cir-

concis étoient des Ifraëlices des dix Tribus ; 3c que les Syriens delà Cappadoce ,

& de dertùs le fleuve Thertnodoon , qui étoient aufii circoncis , (d
)

étoient une

branche des Ifra’clites de la Colchide , ou de ceux qui habitoient fur le Cha-
boras

,
qui n’étoit pas loin de la Cappadoce. C’eft apparemment aux enfans de

ces Uraëütes de Cappadoce
,
que S. Pierre addreflè fa Lettre , (c) Advcnis difptr

-

ftonit Ponti ,G*latU, Çappaaocia , &c. On trouve de plus dans la Méfopotsmie

,

la Province de Chalonitt , 8c dans la Syrie feptcntrionale , ù Catteint
,
qui peuvent tirer

leur nom de Chalt

,

ou Lachcla.

H or , ou Chabor. C’eft le fleuve de Chaboras , fort connu dans l’Ecriture, 8c dans

les prophanes. 11 y a aufli des monragnes de même nom vers le couchant de Ninive ;

le Chaboras fe décharge dans l’Euphrate , ôc a fa fource dans le mont Maints , dont ap-

paremment les montagnes Chaboras de Ptolomée , faifoient partie. Ce fleuve coule dons

la province de Gozan , félon le texte du quatrième des Rois. (/) Ce pays de Gozan , ou
Gauzan , sctendoit vcis la fource du Tigre. Pline l'appelle Elongozint , ( g )

comme qui

diroit , les Elonicru de Gobait. Il dit ailleurs , ( h) que les Eloniens étoient voifins des

monts Gordiées. Ptolomée place la Gauzanite dans la Méfopotamie, & Conftentin Por-

phyrogénite, dit que Goctan

,

comme il l’appelle , eft de la petite Arménie. Il y a auftî

un canton de Gauzan dans la Mcdie , entre les rivières Cyrus, &: Cambyfes. Les Rab-
bins par GoTa» .entendent le fameux , 8c fabuleux fleuve Sabbatique, qui prend fa

fource dans les Indes
,
p-rmi les fleuves du Gange , ou au-deflits de Calchas. Il coule

avec un grand bruit toute la femaine , mais il ne coule point le Samedi , ou du moins

il ne fait aucun bruit ce jour-là , & eft tout environné de feu , ce qui le rend- iruccdfible

Je jour du Sabbat. Benjamin de Tudéle met Gozan dans la Médic , à quatre journées de

Hemdam. Ptolomée y place aufli la ville de Ganzanit. Voilà comme on varie fur cet

article. Mais tout cela ne s’éloigne pas beaucoup des lieux que nous cherchons.

Hara , ou Ara , eft une autre Province, où les dix Tribus furent tranfpottées. Il y a

lieu de croire que ce pays étoit dans la Mcdie
;
puifque dans les Paralipomcnes , on lit

Ara
, ( i

)
& dans un paffâge parallèle des Rois,( kj au lieu d’Ara , on trouve les villes dis

Médis. Les Ariens font placez dans la Mcdie par les Géographes. Arie Province de

(«) 4. Rit. xvn. i. <$• xviii. 10.

(b) Geatl. II. n.
(c) Htroiot. 104.
(J} HtroÀit. ibiéUm.

(. )
x. Pttri. l.J.

</) 4- Ri$ XVII 1. Il, In Hnier,jhtviis Ce\*n,

Et 4. Rt£. xvn. 6. In Motor , jnxu flu'.ium Go-

lan.

(j) Pli», ht. 6. t. *7.
(fol Pli», lit t 1. 1<.

(i) I. Pur V. I*.

(*} xvn. S,

îiij
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Jtxîj DISSERTATION
Perfe

,
qui eft bornée au Nord par la Badrianc , & la Margicnne

,
pouvoir être dard

l’ancienne Médie , ou du moins obéît aux Médes. Le nom Hébreux Hat

,

fignifie une
montagne , & les Septante ont lù dans les Rois , les montagne» , au lieu des villes des

Médes. Amos ( a )
menace les Ifiaëlites d’être menez en captivité au-delà des monta-

gnes d’Arménie. Prvjicitmim in Armon dicit Dominas. Les Talmudiftes placent leurs

frères dans la Médie ; Benjamin de Tudéle(é) comptoir cinquante villes de la nation dans
la Médie montagneufe. Efdras(c) envoya inviter quelques Juifs qui detneuroiem vêts les

monragnes Calpicnnes, à s'en revenir avec lui en Judée. Ces Montagnes éioienr entre

la Médie , & la Parthic , fclon Ptolomée. On voit par l’hiftoircde Tobie.fdjqu’il y avoir

des lfraclitis dans l’Aflyrie, la Perfe , & la Suliane ; à Ninive , à Rage de Medic , à Su-
ies, à Ecbatanes. Les limites anciennes de la Médie font aflez inconnues , & en cet en-
droit les villes des Médes

, peuvent marquer lespays, que les Rois d’Aflytic avoient con-
quis (ùr les Médes.

Uflërius (e) croit que les Affÿriens profitèrent de l’anarchie qui fuivit la mort
d’Arbacis

,

& qui continua jufqu’au commencement de Déjocés
,
pour reprendre fur

les Médes , ce que ceux- ci avoient ufurpez fur eux.

Tobic( f) affûte qu’il frit conduit à Ninive , avec toute la Tribu de Nephtali , dont il

étoit. Ezéchiel a prophétifé fut le fleuve Chaboras. (g) Mardochée , & Efther étoient

dans la ville de Suies ; & ii y avoit une très- grande quantité de Juifs dans toutes les Pro-
vinces de l'Empire d'Aiïuérus. (h) Et cela après le retour de la captivité,fous Cyrus ; ainlî

c’é toit anllî apparemment des Ifraëlites des dix Tribus .mêlez avec ceux de Juda, &
de Benjamin. Du tems de J. C. il y avoit des Ifraclites répandus dans tout l'Orient : ( i )
dans la Perfe, la Médie , dans le pays d'Elam , dans la Méfopotamie , dans la Cappado-
ce,le Pont, & l’Afie , la Phrygic , la P.imphilic , l’Egypte, la Cyrénaïque , l’ifle de
Crete, de l’Arabie; carilfe trouva des Juifs de toutes ces nations à Jérufalcm à la Fête

de Pentecôte
,
qui fuivit la Réfurre&ion de J. C. On ne dira pas que les Ifraclites des

dix Tribus ne s’y trouvoient pas, mais feulement ceux de Juda , & de Benjamin, puif-

2
u’on fait qu’un grand nombre d'Ifraclitcs étoient rentrez dans la vraie Religion , St

équentoient le Temple, même avant la captivité. S. Pierre ( k.) addreffe (â prémiére

Epître Canonique à ceux de là nation
,
qui étoient dilperfez dans le Pont, laGalatie,

la Cappadoce , l’Afie , & la Bithynie. S. Jacques écrit aux douze tribus de la difperfion.f l
)

Jofcph parlant des dix Tribus , dit que de ion rems elles étoient encore fans nombre
dans les Provinces de delà l'Euphrate , (m) & qu’il n’y avoir que les deux Tribus de
Juda , 6c de Benjamin , de foûmifes aux Romains , tant dans l’Afic

,
que dans l'Europe.

Enfin Philon (n) met des Juifs en grand nombre dans tout l’Orient , dans la Bithynie,

dans l’Empire des Perfes. S. Jérôme affûte (o) que jttfqu’à fon tems les dix Tribus

étoient captives dans les montagnes , & dans les villes des Médes , où elles avoient

été tranfportées. Il parle fans doute luivantla tradition des Juifs , &dcs Chrétiens de
lbn tems.

j. Hth. nnomn cannSen

,, _ mrv Dto
(J) Btrtfthit.XAhb.ft8. jj.
(rj I. £fit. viir.i*. 17 .

(W) Tth. 1. 11. if. <£. jji.7. v. f,

(«) tSjftr. ad aa. U . 1»»J.
If) Tth. 1. 11.

U) luth. j. a.
]

0>) Eflk. lUt t.

(i) 88 . 11. ». ta. 11.

(() 1. Pétri. I. I.

(/) Itethi. 1. I.

(«s) lefefh. jtasiq. lib. xi. c f. A‘i /i ti** C*-
Xtt'i vt(d* *'«» Éap&rt lit iilçy futgtÀitf

t)l, >£ «e*3/*? M fhrdArmi.

(•) Philo. Ultt. ti Ctium.

(«J Itrtnjm, in Z*.ttb. xxin. ixitit.
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SUR LE PATS, &e. xxiij

L’Auteur dn quatrième Livre d’Efdras , ( a )
qui étoic Chrétien , & qui parle auffi

Cuvant l'opinion des Juifs de fon tems , dit que les Ifraëlites qui avoient été emmenez
captifs par Salmanafar au-delà de l’Euphrate , fe voyant au milieu des nations

,
prirent

une réfolution digne de leur zélé , 6c de leur piété
;
pour n’avoir pas de commerce

avec des peuples corrompus , & idolâtres , ils rélolurent d’aller chercher de nouvelle*

terres , 6c de s’établir dans des lieux où perfonne n’eût encore demeuré , afin d’y pou-

vofr obferver en liberté les mêmes loix
,
qu’ils obfervoient dans leur pays. Ce zèle pour

la Loi de Dieu eft un peu fùfpcâ dans un peuple,dont plufieurs adoroient les veaux d’or,

& qui n’avoit été chalTé de la Paleftine ,qu'à caufede lesiniquinz. Mais pailons cela

à cet Ecrivain. Il ajoute qu'ils paflerent l'Euphrate à fec,par des canaux fort étroits,

le Seigneur ayant fait en leur Faveur un grand miracle, en ancrant l'eau du fleuve

jufqu’aprés leur pa liage. Ils furent long-tems avant que d'arriver au lieu où ils voû-

taient s’établir;» étoit éloigné d’une année 6c demie de chemin , & il s'appelait Ar-
feret. Ils y doivent demeurer jufqu’aux derniers tems , & alors le Très-haut les rappel-

lera , &c fera à leur retour le même prodige
,
qu’il fit lorfqu’ils palTcrent l’Euphrate la

première fois. De favoirà prefent ou eft le pays d’Arftrtt

,

c’cft dequoi il eft queftion.

Onconnoîtune ville d’ Ar^arat ( b) fur l’embouchure de Laraxe dans la mer Caf-

pienne. On trouve aufli dans la petite Arménie , Arz.cri» , 6c A/lJci. Et dans la Mé-
lopotamic , la Province Arcanine. Mais tout cela eft-il éloigné d'une année & demie

de chemin de l’Euphrate , ou de la Paleftine , ou des Provinces où les Ifraclites avoient

d'abord été conduits par l’ordre de Salmanafar ’ Et ce pays étoit- il inconnu, 6c inhabité

avant ce Prince ? Nous ne voyons pourtant point d’autre pays d’Arcartt , que celui-là.

Mais les Juifs ne l’entendent pas ainfi. Ils' prétendent qu’encore aujourd'hui le pays

des dix Tribus eft inconnu , 6c inacceflible , ou même que les dix Tribus font entière-

ment perdues , & difperlèes. Le célébré Jofippon , ( c
)
qui fe donne pour Auteur con-

temporain du dernier fiége de Jérufalem , dit qu’Aléxandre le Grand accompagné de

treize cens hommes , voulut pafl’er Us montagnts tinibrenfes , qui féparent ce pays de

tous les autres
,
pour aller dans une terre où font les enfans de Jonathan , 6c de Bê-

chai , 6c qu’il en fut empêché par une voix
,
qui lui cria

,
qu’il ne devoir point penfer

à entijer dans la maifonde Dieu. Benjamin de Tudéle fut plus heureux , ou plus har-

di quAlcxandre
,
puifqu’ayant pris fa route du côté du Septenrrion , après un voyage

de vingt 6c un jour , il arriva enfin au Royaume des Réchabites ; il lui donne de lon-

gueur feize journées de chemin , & raconte quantité de particularitez fur les villes de

ce Royaume prétendu, inconnu à tous les Géographes , êc à tous les voyageurs. Mais ni

ce Rabbin, ni les autres, ne font point perfuadez que toutes les Tribus foient dans cc

lieu fi écarté , 6c fi inconnu.

En féparant du récit de l’Auteur du quatrième Livre d’Efdras , les circonftances feuf-

fes , ou f.ibulcufes dont il l’a revêtu , il eft aifé de reconnoître le fondement de fon opi-

nion , 6c de faire voir que le pays où étoit la ville d’Arferet , étoit fort peuplé d’Ifracli-

tes ; il eft certain qu’encore aujourd'hui dans la Médie , il y a cent fimiiles de Juifs ,

contre quarante de Chrétiens; on en voit beaucoup le long de la mer Cafpie,& juf-

qu’au pied du mont Caucafe ; les Rois de Mingrelie fe difent delcendus de David.
(
d

)
Les

anciens Rois de Géorgie avoient la meme creance , aufli- bien que les Rois d'Imirette.

Cette opinion n’eft peut êrre pas fins fondement. Jules Africain cité pat Syncelle , dit

qu’Aitaxercés Ochus après fon expédition contre f Egypte , tmmtna phtfitHrsJuifs captifs.

(*) 4 tfdr. c. xiit. 41. & fuir.

H) Vstltm.
1 (<) Jtjiffm lit. x. c. ie.

J (d) Chardin voyage de Pcrfè,
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Sxi? D T S S E R T A T I 0 ET

au il plaça Us uns dans f Hyrcanie fur la mer Cafpicnne , G les autres dans la Pabilonit r-

ainfi que plufleurs Auteurs Grecs le racontent. PaulOiofc (a) adure la même choie ; il

ajoure que ccs peuples fc voyoient encore de Ion rems dans les memes endroits , fort mul-
tipliez,& dans l'clpérancc d'en revenir quelque jour. C’elt peut-être tie'ccs Juifs de
i’Hyrcanie,que les Rois de la Géorgie fe croient defeendus. Mais on n’en puit tien con-

clure en faveur des Ifraclites des dix Tribus, puiiquc ces Juifs de Uelius la mer
Cafpiennc , croient du nombre de ceux queCvrus avoir renvoyez dans la Judce , tef-

quels s étant révoltez contre un de les luccefleurs , s’attirèrent la difgracc dont nous

venons de parler , & dont Jofeph ne dit rien , mais qui ne laiilé pas de paroître fort cer-

taine, puiiquc Jofeph lui même dans le premier Livre contre Appion . cite un paflàge

d’Hccatée Âbdétite, qui dit que les Pei les emmenèrent pluficurs milliers de Juifs dans
la Babiionie , ce qu’on ne peut gueres entendre

,
que de cette expédition d’Ochus.

Aiiatius , & Grotius , (b )
fous les noms de Chabor , & de Ciialak , entendent Libe-

rté, & la Colchidc. Fulîer
( c )

croit que les Gèles fur i’Araxe, & les Cadufiens , font

Hébreux d’origine. Leurs noms lui en fomr.iiknt une preuve. GrU lignifie des étran-

gers ; Cadufer.s , des (aints ; Arferet fc peut prendre comme lignifiant la. ville des rèf.t-

gt'f. Nous avons déjà parlé de la circoncilîon des Colchicns. Pline (
d ) marque

une petite Province vers 1 Arménie ,appellce Pale/iine , ou Calcjline , & d’une ville nom-
mée Salbata ,011 Sabbatique. Enfin nous voyons dans Efdras des Juifsétabüsdans les

montagnes Cifpiennes -, ( e
) & dans Amos, ( f) nouslifons une prophétie de leur tranf-

port au-de!i des montagnes d’Armon , ou d’Arménie. Pcrofés.Roi de Perle, fit la guerre

à un peuple vt ifîn , & allié des Mettes
,
qui avoit le nom de Nephralites

, ( g ) ou Euea-
litcs.

( h )
Cette nation avoit un Roi , & pollèdoit et pays depuis long tems. Quelques-

uns (ij ont crû que c’étoit les relies de la Tribu de Nephtali. L’Auteur de l'Hiftoire

Scolallique, (C) & Vincent de Beauvais , (
l) nlTurent qu’Aléxandre le Grand relTerra

les Ifraclites des dix Tribus dans les montagnes Cafpiennes, ti leur retrancha une par-

tie de leur pays. Tous les lieux , & les peuples dont on vient de parler , font ou dans la

Médie , ou aux environs , aulfi-bien qa'Arferet ; ainfi ce pays cil un de ceux où l’on

trouve plus de veliiges des dix Tribus , & où la tradition , & les caraâéres de leur trans-

port , fe loient mieux confcrvez.

C’elldans le même pays qu’on doit placer le Royaume de Cozar , célébré oSrs les

Ecrits des Rabbins. Ces Écrivains à force de vouloir tout outrer , & de donner trop

d’ornement à leur récit , nous ont fait un roman, & une fable de l’hifloire d’un Royau-
me , où ils eurent quelque conlîdération. Ils racontent que le Roi de Cozar fc fit Juif

au huitième liécle, ( m )
ayant préféré a Religion Judaïque à celle de J. C. à celle de Ma-

homet , & à la Religion naturelle des Philolbphes , de cela avec grande connoiflânce de
caufc

,
puifqu’i! eut des conférences avec le Juif , le Chrétien , le Mahométan , & le

Philofophc. Ce qui tille plus embarrallant dans cette Relation , c’eft la fituation de ce

Royaume de Cozar. Les uns le placent dans la Tartatie, d’autres le (éparent de la Tar-
tane par une veine de la mer. La capitale qui eftTogorma,dl fituée dans les monta-
gnes d’Arazat , dit un Juif, qui allure avoir demeuré huit jours dans ce Royaume. D’au-

Orcf. I fl.c. 7.

{i)Grct.in 4 X
(i )

Fuller. Uifiü. I. I . e. J.

(*0 P/:M lit. 6. c l 7 .

(•) 1. Efjr. vin. 1 1 . 17^
lf) Amot. l». j.

fl) Aiathiatlib. 4..

|Ij] Pracof. de bille Ttefita l. I. f.

|i) Sebibard Tuneh t. ! J o

\b) Htfl.ScolaJ} m Bpker. v.

U’ Vminci. Meüevtc. Sficul. kijltrial, lib 50.
c. *9

(m ) Vers l'an 740. Voyez Bafnage Hifloitc

Il dc« Juifs, Jir. 7. (.1. art. /.

rrç*
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Suit L £ f A Y S , ère. Xxr
très !e tiennent pour un Etat chimérique , & imaginaire

,
qui n’a jamais fubfiftc que dans

k creux du cerveau des Rabbxs ; mais il nous paroit que (ï ce Royaume n’cft point en-
tièrement f.ibuleux , il faut le placer fur le bord méridional de la mer Cafpienne , & dan*
la Médie ; la mer Cafpienne porte le nom de Cufar chez les Arabes ; nous avons fait

voir ailleius (a) que le pays de Cos , on Cnfch , étoit YAraxim ; Cof-hir, ou Cofri

,

peut
marquer les villes de Cnufch, Le Rabbin Pétachia

,
qu’on a cité , féparc , comme on l’a

vû , le Co^ur de la Tartane, par un iîmple bras de mer : il met dam ce Royaume feps
grands fl .uvcs , il le place entre deux mers, il fixe fa capitale dans les montagnes d’Ara-
fat. 11 y a dans cela peu d’exaûitudc ; mais il n’y a aucun pays auquel cette defeription
convienne mieux

,
qu’à la Médie, &à l’ibciie.

C’eft de ces Provinces que les IfraëÜtes font partez dans laTarearie. On remarque
dans ce vafte Etat tant de vertiges des dix Tribus

,
que pluficurs Savans

( b) n’ont pas'
fait difficulté d’affirrer abfolumcnt

,
que là ctoient encore à prefent les dix Tnbus ; ils

croyent que c’eft par la Tartarie qu’ils fc font répandus dans la Ruflic,Ia Mofcovie, la

Pologne , la Lituanie , où ils font en plus grand nombre
,
qu’en aucun autre endroit do

l’Europe. Les Tartares ont confervé diverfes pratiques propres aux Juifs ; & ceux qui
k répandirent fous la conduite de Cingi en rzoo. & qui établirent l’Empire du Grand
Cham , avoient la circoncifion, avant que de fe faire Mahométans. La polygamie eft per-
mife dans ce pays- ld , fie fi le mari meurt avant qne Ct femme lui ait donné des enfans,
le frere,ou le plus proche parent du mort , eft obligé d lui fofeiter lignée. Ils nenran-
gent jamais de pourceau, & prennent la circoncifion d neuf ans.

(
c

)

Oaviti (d) ra-
conte que le Roi de Thabor en Tartarie , vint en France au tems de François premier,,
pour elfayer de perfuader d ce Prince de fe faire Juif ; il fit la même proportion d Char-
les V. fie à d’autres Princes de l’Europe ; mais il en fut mal traité , & ne tira aucun fruit

de fon voyage.

Ménaflë ben-d’Ifracl
,
(e

)
célébré Rabbin du dernier ficelé , àvoit adopté l’opinion

du paflage des dix Tribus dans la Tartarie ; il croyoit que la Province de Thabor li-

mée , félon lui , fur les frontières de la Médie , étoit la meme que le Chabor , marqué
dans les Livres des Rois , comme une des Provinces où les Ifraclites frirent tranfpor-
tez. 11 fàifoit pafler fes frères de la Tartarie dans la Chine. Ortélius (f) place le Royaux
me à'Arfarct

,

dont parle le quatrième Livre d’Efdras , dans la Tartarie. Les dix Tri-
bus y prirent , dit-il , la place des Scythes

,
qui i’habiroient

, 6c fe firent appeller Gau-
thti

,
parce qu’ils croient fort jaloux de la gloire de Dieu , & de là eft venu clans ce pays

le Royaume de CashAi. Ce célébré Géographe trouvoic dans la Tartarie les Ncphtali-
tes, ou Ephtalites , Se il prétendoit que les Daces ,ou Danois,Tartares Septentrionaux ,•

avoient pris leur nom de la Tribu de Dan. 11 plaçoit le Royaume de Thabor au milieu'
de la Tartarie

,
parce qu’en Hébreu ,

Thabor (g) lignifie nombril, ou le milieu ; enfin if

prétendoit que le nom meme des Tartares étoit Hébreu ; il vouloir qu’on le prononçâc
Torares

, c’eft à. dire, Prètrts. Poftel f h) avoit copié un Auteur Arménien, qui enfeigrioic
que les Ifraëaces ctoient partez dans la Tartarie ; c’eft ce qui l’engagea dans cette,

opinion.

Un Auteur nouveau
,

(i
)

qui a examiné ccttc opinion du partage des Iiraëlitcs en-

(a)Gnuf n. ij.

(A) Philippe Mornai dt vtrit. Rthf . Chrijl. c.

z 6 . Gmrbr. Chrcnic L-Autcur des Religions du
Monde, com. i.

(«) Voyage d'Europe à Paris i <51 8.

(d) Etats du Turc en A(ie
,
pae. 114. & Kg.

(») Voyez Bafnage FUI. des Juifs, tom. 4.

chap. ). tir. 6 .

(/) Orîtï. TaTtaria,ftu Tabula <t.

I ?) TCB
(A) Ptftel Jefcript. Syia.

(i) Bafnagc hilloirc des Juifs , tom. 4. liv g
c. } . art. iy,.

<
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icxvj DISSERTATION
Tartane , la réfute folidemcnt ; il fait voir que les Ifraclitcs nont jamais été en état

d’entreprendre la conquête de la Scythie , ni d'en charter les Scythes , ou les Tartina.

Ces peuples ont toujours été idolâtres
,
jufqua ce qu’ils prirent la Religion de Maho-

met , 6c c’eft de- là que leur font venues la rirconcilïon , 6c quelqu'autres pratiques

communes aux Juifs, & aux Mahométans. Les noms d’Ertetlitts ,ou Eyhuiitn
, & de

DAnols , ne prouvent rien pour les Tribus de Nephtali , 6c de Dan ; à moins qu'on n’ait

d’autres preuves ,
quiappuyent celles-là. A la vérité je ne voudrais pas nier que quel-

ques Ifraclitcs ne foient partez dans laTarrarie; la chofe croit très- adee : 6c d ferait

bien étrange que de tous les pays du monde , la Tartarie fur le féal , où il n’euflènt

pas pénétré ; mais auflî vouloir y trouver les dix Tribus , ou la plupart d'entr’elles

,

tes y vouloir montrer fubfiftantes, entières, & dominantes, c’cft vouloir s'abufet , ôc

uivre des phantômes.

De la Tartarie, le partage eft aifédansla Chine ; on prétend que plufieurs familles

des dix Tribus pallërent la muraille qui fcpare ces deux Etats, 6c s'établirent dans la

Chine. Le Pere Ricci témoigne qu’il trouva dans ce pays quelques Synagogues de Juifs.

Ils prennent le nom d’Ifi aclites , &r ignorent celui dejudti

,

ou Juifs ; ce qui &it ju-

ger qu’ils font de fccndus des dix Tribus, & non pas de Juda. Ils ont un volume de la

Loi fans points-voyelles , écrit il y a plus de fîx cens ans. Un Hébreu qui entretint ce

Pere , lui dit qu'à Hamchcr Capitale de la Province de Chéquiam , il y avoir un grand

nombre de Synagogues, 8c de familles Ifraclites. Ce Juif ne pouvoir pas lire l'Hé-

breu , dont il avoir négligé l’ctude dans fa jeunerte : mais fon frété favoit 1’Hcbreu, &
avoit obtenu le gouvernement de la Synagogue. Il favoit les hiftoires de l’ancien Tef-

tament , 6c fur-tout celles d’Abraham , de Judith , 6c d’Efther. Le P. Ricci lui ayant

dit qu’une ftatuc de la Vierge , étoit Lia époufe de Jacob , le Juif fe prollerna devant

elle. Un autre Jéfuite nommé Gozani , ( « )
rapporte la découverte d'une Synagogue

dans la Province d’Honan à la Chine. Il croit les Juifs en ce pays dés avant J. C. Ils

connoirtënt Efdras ,& Jéfus fils de Sidrach , ( apparemment l'Auteur de rEcclélïaltiqoe,)

ils fuivent dans leurs explications, la méthode des Talmudiftes. Tous ces caraâéres ne

conviennent pas à des Ilraclites des dix Tribus , venus de laTartarie dans la Chine , mais

à des Juifs du Royaume de Perfe, partez dans ce pays-ti depuis aflèz peu de tems.

L’on a une longue lettre des Juifs de Cochin, écrite à la Synagogue aAmfterdam, (
b

)

dans laquelle ils aiïùrent qu’ils le font retirez anx Indes, dans Te tems que les Romains

firent la conquête de la Terre- fainte. Us difenr qu’ils ont eu dans la Chine foixante &
douze Rois, qui fe font fuccédez les uns aux autres

,
pendant l’elpace de mille ans. Qu’cn-

fin la divifion s’étant allumée par la jaloufte de deux frères
,
qui difputoient la couron-

ne , les Princes voifins les fubjuguérent ;
qu'ainfi ils font demeurez depuis ce tems a(Tu-

jettis aux Rois du pays. Que la fidélité inviolable qu’ils ont toujours confervée pour ces

Princes , leur a mérité de leur part
,
plufieurs marques d’eftime , & de confiance ; 6c que

l’an 1640. Samuel, un de leurs freres, mourut Gouverneur de Cochin, 6c laifla fa

charge à un homme de même nom , & de même Religion que lui. Maairte ( c )
fils

d'Ifracl, qui éroit perfuadé qu’il y avoir grand nombre d’Hraëlites dans la Chine,

leur appliquoit un partage d’Uaïc ,(d) qui porte
,
que les Hébreux retourneront dans

leur pays , de U terre des Situent

,

c’cft à-dire , du pays des Chinois : mais cec Auteur ne

pouvoir ignorer que Sin en Hébreu ne lignifiât de la boue ; & Bochart a montré que

(«1 journaux à» Syavans, année 1707. 16. 1 (<) McnafTé ben Ifraël , U cfperanya di If-

May. I raël.

(é) Ea&agc, tom. lit. 7. c. jj . |
(d)|îf»i. xztx, 11. Et ijli de tort» Aufirtli Htb-

J CJ’J’O pu»

Digitized by Google



SUR LE P A T S
,
©'<. xxvij

h ville de Damiette s’appelloit Sw , à caufe de fa foliation ; d’où lui vient at.iîi le nom de

Ptlufe ,
dérivé du Grec Ptlos

, ( a
)
qui lignifie de la boue.

Toute! les rai ons , Ci tous les faits qu’on vient de rapporter
,
prouvent , à la vérité,

qu’d y a dans la Chine quelques Synagogues de Juifs , Ce d'iftaëlites. Mais de-là

peut-on railonnabl.-ment conclure que les dix Tribus , ou une partie confide'rable d’en-

tr ‘elles, s’y loient établies 5 II en faudroit dire autant de la Perle , de l'Allemagne , Si

des Provinces de l'Empire du Turc , où l'on voit des llraëlites , Si des Synagogues en

beaucoup plus grand nombre
,
que dans la Chine. Mais voyons fi ce qu’on dit de leur

palTage dans ( Amérique, fe trouvera mieux fondé.

Le Rabbin Ménadé , dont on a déjà parlé , n’eft ni le ftul , ni le premier
,
qui ait pré—

oendu qu'une partie de l’Amérique avoit été peuplée par les Ifraëlites. Grotius
( h )

rc-

connoît que ç’a été l'opinion de plufours Eaivains, que les Ifraëlites des dixTiibus

étoient allez de la Mcdic dans la Tartarie , & de la Tartarie dans l’Amérique. Quelques

pratiques qui fembloient venir du Judaïfine , Si qu'on avoit remarquées parmi les Amé-
ricains, fervoienr de fondement à cette prétenrion ; mais Grotius, bien loin de l'approu-

ver , la tefure , Si en fait voir le foible. Montéfini
, ( c )

dans fa Relation adreflee à Mé-
na(Té, raconte qu’il a trouvé beaucoup d'ifraëüres cachez derrière les montagnes Cor-
dillcras

,
qui bordent le Chily dans l'Amérique. Il dit que s’étant avancé dans ce pays

,

il arriva fur le bord d’une rivière , Si en donnant le lignai , on vit paraître des gens qui

prononçaient en Hébreu c s paroles du Deutéronome : (
d

)
Ecoutt^, lfruit, lt Seigneur

nôtre Dieu, eft le feui Seigneur. Ils tendent Abraham, Ifaac, Si Jacob pour leurs

peres , & prétendoicnr en defeendre par Ruben ', ils allûroient qu’ils avoient été conduit»

dans ce pays, par uneprotcâion particulière, & miraculcufc de Dieu : que les Indiens-

les avoient ctuellement perfccutez ; mais qu’à leur tour, ces pcrfécutcurs étoient tom-
bez entre les maiits des Efpagnols

,
qui ne les avoient point épargnez. Qu'à liuftiga-

tion des Mages , on avoit fulqu’à trois fois déclaré la guerre au peuple du Seigneur,

Ci qu’autant de fois , lems ennemis avoient été entièrement défaits ; Qu'enfin
,
quelque»

Mages, qui étoient échappé du danger, avoient dit que le Dieu d'Jfrac'l étoit le fcul

vrai Dieu, Ci qu'à la fin des fiécles, cette nation deviendrait la maîtrrilë du monde.
La Relation de Montéfini, qui lelon les apparences n’eft qu'une fable , trompa Mena fie ;

& comme dans les choies favorables on aime à fe flatter , & fouvent à fe tromper , il

compoû là-dcflùs fon F.fpirante iJfratl, dans laquelle il établir, comme un fait
,
que

l’Afie 6e l’Amérique étoient un cominent
,
que Dieu fépara enfnire par le détroit d’A-

nian. Ce for avant cette léparation que les Juifs y pafférent , de fe cantonnèrent contre

les anciens habirans du pays. Cet Auteur trouve dans l’Ecriture dequoi appuyer fon opi-

nion. Ifaïe
( e

)
prédit que les Ifles efpirertr.t un Seigneur

,

ou atttmlrtm le Seigneur. Me
infuU expeüukunt. Et 'ailleurs : (f) Lcvern ejus tnfula expiÜabum. L’Amérique cft ce

pays dé fi g né fous le nom d’ifle, qui devoir attendre le Seigneur.

Le Chevalier Pcn , dans fa Lettre fur l’état ptélênt des terres des Anglois dans l’A-

mérique , croit auffi avoir rrouvé des Juifs dans ce pays-là. Il dit que leur vifage , fur-

twt celui des enfans , redouble fi fort à célui des Hébreux
, qu’en les voyanr , on croi-

rait voir des Juifs. Leurs yeux font petits , & noirs comme ceux des Juifs. Ils comptent
par Lunes , ils offrent les premiers des fruits , ils ont une efpéce de fête des T«berna-

( * ) Î’O Si» . lutum. »âStt. lutum.

\t) Cru. it tri[ Gi»t. Anurieun.
(t) Relation de Montéfini. Voyez XZfuranet

i Ifrnèi

,

de Mcsallc ben lira Kl.

(d) ont- vi. 4. mrr Stew tsu
in» mni'

(*) /fai. LT. f.

l/l Ifai.xus. 4,

*ij;
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XXVÜj DISSERTATION
clés , on dit que leur autel cft fait de douze pierres , leur deiiil dure un an , les coutu-

mes de leurs Femmes font fcmblables à celles des Juifs, leur langage cft mâle , court, fer-

ré ,
plein d’cnergic , en quoi il icfTemble à celui des Hébreux , un mot fert pour trois

, ic

le refte cft fiipplcé par ceux qui ccoûtent.

On allure (
*

)
que les Mexicains reçoivent la circoncifion ; on a vû dans ce pays au-

trefois des Géans ; ils ont quelque idée d'un déluge , nuis ils en racontent les particu-

larité?. liiYcrfenKnt. Ils difent qu’ils ont été fauvez de la mer ; ils veulent , dit-on , mar-

quer par-là le partage de la mer rouge. En quelques endroits du Pérou , on tue un

agneau blanc , dont on mêle le (àng , avec de la farine , on la diftribuë au peuple
,
qui

fait une marque avec ce fang fur le Itiiil de fit tnaifon. Quelques-uns croient la réfur-

rcétion , conïèrvenr un feu perpétuel en l’honneur de leur Dieu , célèbrent l’année

du Jubilé au bout de cinquante ans , & le Sabbat tous les fept jours. Les Caraïbes

font des cris, 6c des réjoüirtances au commencement de chaque mois, lorfque la

Lune commence à reparaître ; ils s’abftiennent de chair de pourceau ; ceux du Pé-

rou ont certains facrihccs d’agneaux , allez femblablcs aux facrifices pacifiques des Hé-

breux. Les femmes durant leurs foüillurcs , fe féparent des hommes. Ceux de Machoa
fe baignent pour lé purifier , après avoir touche un cadavre. Il y en a qui ont pour loi,

-d'époufer leur belle-fœur , après la mott de leurs frétés. Les Péroüans fe marient d’une

manière qui a allez de rapport à ce que preferit Moyfe , envers celui qui ne veut point

fufeiter lignée à fon frère.
(
b

)
Au Pérou, la femme met le foulier au pied du mari quelle

époufei les femmes nouvellement acoucbées , font cenfées impures. Toptes ces confor-

mitez de mceurs,de pratiques.de fentimens,peuvent-elles être cafuellesîEt cela ne prouve-

t-il pas que les Ifraclites ont pénétré dans l’Amérique , ou par la Chine , ou par la Tar-

tarie , ou par des flottes venues de l'Efpagne, & de la France , fuivant quelques Rab-

bins, qui expliquent dans celêns, un endroit d'Abdias, (c) qui porte, félon l'Hébreu,

que leurs pères exilez en Efpagne , ( Siphdrtd , ) & en France, ( Sarpheu , ) font partis

de-li
,
pour pofleder les régions du midi. Ce qu’ils entendent de l’Amérique.

Mais ces preuves qui paraiffent ébloiiillântes , n’ont rien de folide. Que dans quel-

ques cantons de l’Amérique , on remarque des pratiques pareilles à celles des Hébreux

,

n'en voit-on pas dans les mêmes endroits de toutes oppofées ? Pour prouver ce qu’on

avance , il faudrait que route une nation , une province , un canton , fu lient diftinguei

des autres pat des cérémonies ,6c par un culte différent de tous les aunes , & fernbla-

blcsi celui d’Ifracl; mais de dire qu’icaufe qu’en un endroit on ne mange point de

pourceau
,
qu’ailleurs on obferve le fepriéme jour , 6c qu’ailleurs on immole un agneau

,

6cc. les Américains foient Ifraclites d’origine , c’eft lans douce trop pouffer les confé-

quences : 6c de quel peuple n’en pourroit-on pas dire autant , s’il étoit permis de con-

clure ainfi le général du particulier ? Voit-on quelque camon dans ces vaftes p;ys , où

les noms d’Abraham , d'ifaac , & de Jacob , foient connus , où la circoncifion foit pra-

tiquée univerfellemem ; où l’écriture , & la langue Hébraïque fe foient confervées , au

moins en partie ; où l’obfèrvation du Sabbat fe foit maintenue d’une manière générale

,

& ui-ifbtmc ! Car ce font-là les caractères ineffaçables de la nation Juive
;
par-rour où

elle tft, onia rcconnoît , & on la diftingue à ces marques. Toù|Oiusfiérc, quoiqu’hu-

rri'iée , elle vit léparée des autres peuples , elle (è cantonne,& ne fe mêle point. Voit-

on rien de tout cela dans l’Amérique , dans ceux où l’on croit apperccvoir quelque*

(a) Pitlefi luh’ AttHam
, O- dlùi Rtr. Ame- (r) Alitât t i*. ’jab flirt Vnn JlSil

vi«* Senfttnt. Htut iemeaftr- fref. 4 . f. 7 . OntXV ifoxi nfltX C3>3jr:3 *ICK
LtOC’

art. 6 &e Balhage hiftoire des Juifs, • a;jn HJ? DN 1BT T1fiB3 IBÿ
(IJ Dm. XXV. 7.
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<*eftiges d'an Judaïfroe prétendu , & équivoque ? Après cela que les Hébreux
, qui font

aujourd'hui difprrfez dans tous les coins du monde , d’une avidité infinie pour le gain ,

fouvent pourfuivis , & fouvent forcez de quitter leurs demeures , 6c leurs établifièmens •

ayent été conduits par le hazard , ou plûtôt par un effet de la Providence , dans l’Amé-

rique , en petit nomore , te qu’enfuire ils s’y (oient confondus , 6c raclez avec d’autres -,

qu'ils ayent oublié leur origine , leur langue , & leur loi , te fe foient enfuite abandonnez

à l’idolâtrie , c’cft ce que je ne voudrois ni nier , ni adorer , tant j’y vois d’incertitude ,

& d’obfcurité.

L’Ecriture nous apprend d’une manière trés-exprefle , & en plus d’un endroit , (a)

que les Ifiaëüres des dix Tribus s’en retournèrent en Egypte, après la deflruâion du

Royaume de Samatie ; il n’y a aucun liai où Us ayent pu fc retirer , ni plus commodé-
ment , ni plus sûrement. L’Egvpte était toute attenante â la Paleftine ; 8c Sua Roi d’E-

gypte devoit fâvorifer les Ifrac'lites, quand il n’auroit point eu d'autre motif, que celui

delà reconnoiflance
,
puifque l'attachement qu'O fée dernier Roid’lfraël avoir eu pour

lui, & le defléin qu’il avoir formé de fe liguer avec l’Egypte
,
pour fc fouftraire à la do-

mination de l’Adyrie
, ( h ) avoient été l’occafion de la guerre entreprife contre lui par

Salmanaftr, 8c la vraye caufe de fon dernier malheur. Mais le même Prophète, qui

nous dit qu’une partie d’Ifraël lé fauva en Egypte , nous avertit audï , ( c )
que le gros

de la nation fut tranfporté au-delà de l’Euphrate , & réduit en captivité
;
que la plus gran-

de partie de ceux qui s’éroient réfugiez en Egypte
, y étoient morts miférablement.

(
i) Et

enfin, que ceux qui y étoient demeurez, en reviendraient un jour, 6c habiteraient

de nouveau dans leurs propres villes. {t) Le Seigneur rugira etmme un hon , & Ifratl

ienviera de tEgypte etmme un tifeau. Ilne faut donc pas prétendre rencontrer dans

l’Egypte, des relies des dixTribus. On trouve a (Fez de Juin dans l’Egypte, 6c ils y étoient

en très-grand nombre fous les Rois Ptolomécs ; mais c’éroic apparemment une nouvelle

tranfmigtation , arrivée après la mort d'Alexandre le Grand. Hécatée (f) allure qu’apré*

la mort de ce Prince, plufieuts milliers de Juifs furent tranfpottcz de la Judée, dans

l’Egypte.

11 faut encore aller déterrer les Ifxaëlites dans l’Ethiopie : car il y a long-tems qu’on

veut qu'ils s’y foient établis. On les y place dés le tems de Salomon , dans Ta penfée que
la Reine de Saba

,
qui vint voir ce Prince à Jérufalem , étoit Reine d’Ethiopie. Un Rab-

bin nommé Eldad , de la tribu de Dan
,
qui écrivoic , félon quelques uns , au neuvième

fiécle , ou , félon d'autres , au treiziéme
, ( g )

foutient que du teins de Jéroboam , la Tri-

bu de Dan fe retira en Ethiopie , où elle le joignir , 6c fit alliance avec les peuples du
pays. Les tribus de Nephthali , de Gad , 6c d’Afer , la fuivirent dans ces contrées ; ce

Rabbin y joint la Tribu de Moyfe, qui ne fût jamais, à moins qu’on ne l’explique de celle

de Lévi
-,
mais conftamment celle-ci n’alla jamais dans ce pays-là -, l’Ecriture Sainte, 6c

toute rhiftoi: e des Juifs , en fournilTent des preuves incontellables. Il dit que cette Tri-

bu de Moyfe étoit idolâtre , & que s’étant convertie , elle fe trac à bidr de fuperbes pa-

lais , dans ce pays où elle s’étoit retirée. Les Tribus, dont on a parlé , avoient dans l'E-

thiopie un paillant Monarque de leur nation
,
qui pouvoir mettre fur pied une armée

de cent vingt mille chevaux , 8c de cent mille hommes de pied. Mais de femblables con-

{*) Ofitvm. ij. & ix. ) . (J. xi. y.

(*) Xfj.xTii. 4.

(t) Ofee v. ij. vnz. ÿ. X. t. XI. f. IX.}.

(J) of,,ix.i.

(•) O'ie XI. ii

ifi Htt.utui tfudfefe^b, lié, t. entra elffin.

y. 504S. 5044 ét fttÿ rà, A A . 'm K
àXlyisi», ^ Ç.i.ijuM uiliçrrur , ti»

ci >..{/'« f tint

(x) Voyez Bartolocci Bib!. Rabiuic. tom. r,

F»S' M*
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xxx DISSERTATION
tes ne méritent aucune attention ; non plus que ce qu'il dit

,

que la tribu d’KTackar croit

fous la domination des Perds , Sc des Vicies
;
que Zabulon s’etcndoit depuis 1a montagne

de Pbaran
,
julqu’à l'Euphrate; que Ruben demeuroit derrière Ph.tran, & parloir Ara-

be
;
qu’Ephraim , & la demie tribu de Manafic , s’étoi -nt retirez dans les pays plus mé-

ridionaux
;
qu’cnfin , Simeon , & Juda étoicnt dans le Royaume de Chozar , où ifs coo-

pofoi -nt une nation trés-nombreufe , Sc fai (oient payer le ttibut à vingt-cinq Royaumes

voifins. Cela s’appelle de magnifiques chimères , lins preuves , fans rations , & fans fon-

dement, ri dans l'Ecriture, ni dans l’hiftoire. Ce feroit abuler de la patience ds Lec-

reun.que de s’étendre à les rcfutcr.Cc qui eft certain,c’efi qu'aujourd’hui il y a beaucoup

de J' ifs en E : hiopje ; ils font même braves , & guerriers , & quelques-uns (ont tellement

puxflâns
,
qu'il y en eut un vers le milieu du fiécle paffé

,
qui entreprit de fe faire Roi

d’un petit pays de montagnes , de très- difficile accez ; ainfi que le racontoient deux Am-
bailadcurs du Roi d'Ethiopie

,
que M. Bcrnier vit dans la Coût du Mogol. f « ) Mais on

n’a aucune preuve que ces Juifs fuient des dix Tribus. On fait au contraire qu’ils veu’ent

paiTer pour d.foenduns de Juda; mais leur origine eft peu confiante, & d’ailleurs, il eft

certain que jamais les dix Tubus ne furent tranfportccs dans l’Ethiopie par Salmanalàr.

Benjamin dt Tudéle {b} place hardiment Rpben, Gad, Sc Manaile , à Cibar, éloi-

gnée de trois journées de Tsiimaff*. Au-delà eft , dit- il , un défert affreux de 18
.
jouis

de chemin. Dan , Zabulon , Afcr , & Nepiuhali , font fur les bords du fleuve Gmm , Sc

dans les montagnes de Nisbor. Il parle aufli des montagnes d’Hhaphtpn , où s etoient

retirez une patrie des Ifraclites , transférez par Salmanaiar. Permis à qui voudra de croi-

re ce Voyageur , & d’aiJer fur les lieux chercher toutes ces Tribus ; mais il faut de bons

guides , & trouver auparavant fur la Carte , & dans les Géographes , Cebar , Sc les mon-

tagnes de Nisbor, Sc celles à'Hhuphton.
Après avoir cherché vainement les Ifraëlites des dixTribus, dans tous les lieux où l’on

nous faifoit cfpérer de les rencontrer , nous n’avons jufqu’ici trouvé que des conjectures

,

Sc la plupart affez mal fondées. Voila, en deux mots, le rapport que nous pouvons fai-

re, apres toutes ces courfes, & ces recherches. Les dix Tribus ne lubfiftant entières,&
enfentble, en aucun endroit du monde

,
que nous connoiffions ; chacune d’elles en par-

ticulier n’a aucun endroit fixe, & certain, où l’on puiflê dire quelle fubftftc d’une mi-

nière à être diftinguée des autres. Mais en différons lieux , en divcilês Provinces , il eft

aifé de remarquer I es débris de ce peuple malheureux
,
qui ne fait plus de peuple , fiiivar.t

la prédiction d’Haïc : {

c

) Définit Ephnum ejfi p^pnlus. On les voit tus Rois , tins Prin-

ces , fans facrifice , fans Temple , fans Prêtre, fans Idoles : en un mot
,
qui ne font ni

Juifs , ni idolâtres , conformément à la menace d’un autre Prophète : (
J ) Vies multosfi-

debntst filis Jfraél , fine Rtge , fine principe, & fine fncrificio , & fine eltàri
, & fine

Ephod
, & fine Tcr.tpbine. En vain ils fe vantent d’une puiflunce qu’ils n’ont jamais eue

hors de leurs pays Les Rois, & les Princes qu’ils ont la hardie (fe de fe donner , font au-

tant de Rois feints , & imaginaires. C’tft aujourd'hui , Sc ç’a été depuis (à tranfinigrarion,

un peuple fans Chef, Sc (ans République ; s'il t'eft iourenu , 8c confervé au milieu des

nations , & des perfécutions , ce ne peut être que par nn pur effet de la puiffance du

Très- haut
,
qui a fat Ifraël des defltins de miféricordc , Sc qui nous fournit dans leur per-

fonne , des preuves toûjours lubfifbntes , & parlantes de la vraye Religion , & de u ri-

gueur de fa juftice contre ceux qui le méprifent.

(a) Bcrnier voyage de tachcmire , tom. 4. Plantin. i/jj.

f-”î- (e) tfai. vil. f.

1*) Benjamin IqgSf- f- 77- *»i «c *7, Edit, (d) Ofte tu. 4.
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An travers de toat ce dérangement , & de ce mélange des dix Tribus avec Iciaunes

peuples , on ne lailïè pas de les remarquer plus diftinûcment , Sc en plus grand nombre,

dans les lieux où ils furent d'abord tranfporrez par Saimanafar ; dans l’Alfy rie , dans la

Médie , dans la Méfopotamie , fur l’Euphrate , fie dans les provinces voifinex. La nation

a jette là de profondes racines
,
que cent révolutions, & vingt-quatre fiéclesriont pû

arracher. C’eft de là apparemment qu’iLi fe font répandus , mais fans deflein , & com-

me par hazard , dans tous les lieux , où nous avons remarqué des vertiges du nom d’If-

racl ; Sc encore ne voudrions- nous pas affurer que toat ce qu’on voit d’Ifraëlites dans

ces provinces, foienr fortis desTribus qui coropofoientle Royaume de Samarie ; il eft très-

probable que la plupart font venus des Juifs -, il eft inconrcftable que les tribus de Juda&
de Benjamin ne revinrent pas toutes entières fous Zorobabel , Efdras , fie Néhcmic ; il n’y

a qu’à lire les dénombremens rapportez dans les Livres d’Efdras , on voit afll-zqulls ne

font pas fuffifamment remplis
,
pour renfermer la plénitude de ces deux tribus. Il n'y a

qu’à confulcer l’hiftoire d’Efthei
,
pour comprendre quel croit encore le nombre des Juifs

difpcrrt z dans l'Empire d’A (lùérus. Les Hiftoriens(4) nous parlent d’une nombreufe rranf-

migration
,
que le Roi Artaxercés Ochus fit des Juifs , après la prife de la Phénide , Sc

l’Egypte. Il les plaça fur la mer Cafpienne , dans l'Hyrcanie , Sc dans la Baby Ionie. Jo-

feph a(Turc ( t) que les Juifs de Jérufâlera fuppliérent Aléxandre le Grand , de permet-

tre le libre exercice de leur Religion, fie de leurs Loix , à ceux de leurs frères
,
qui habi-

toient la Médie , fie la Babylonic.

La permifEon que Cyrus donna aux tribus de Juda , Sc de Benjamin , de s’en retour-

ner dans leur pays , Sc la faveur dont route la nation Juive jouit dans l’otient , fous la

longue , & heureufe domination d’Aftiicrus époux d’Efther , Sc fous le gouvernement du
fage Mardochée , fon premier Miniftre ; enfin les avantages dont les Hébreux joiiiffoicnc

dans leur propre pays, & les privilèges que les Princes leur accordèrent, tout cela fit naî-

tre fans doute à un très- grand nombre d’Ifraclites , le défir de s’en retourner dans la Pa-
leftine. Tous les hommes ont un amour naturel de leur pays : les Hébreux plus qu'au-

cun autre peuple , étoient jaloux de la terre proroife à leurs ancêtres. La prérogative ac-

cordée à Juda , & à Benjamin , n’étoit pas tellement limitée à ces deux tribus
,
que les au-

tres n’en profitaient fous leur nom, ou autrement. Juda trouvoit fon compte au retour

des autres tribus. Elles augmentoient fon domaine , Sc fis forces
,
puifqu'elles ne rc-

vcnoicnc que pour fe réunir à lui. Ce retour reflerroit d’autant , Sc afFoiblifToit le

parti des Samaritains ennemis de Juda. Les anciens habitans reprenoient les héritagesde

leurs peres , Sc en chnflbient les Samaritains comme des ufurpareurs. D’ailleurs , il croit

de la fagefle du Seigneur, de ménager les circonftanccs , de manière que les Prophéties,

qui avotenr prédit fi fourent , & d’ujie manière fi précife, le retour des dix Tribus dans
leur pays, fiilTent accomplies. Comment J. C. en venant au monde, auroit- il prêché à
tout Ifracl, fi lorfqu'il parut dans la Judée, toute la nation n’y eût pas été raflembléc ?

N’auroit-il pas fallu que le Sauveur, qui déclare qu’il n’eft envoyé qu’aux brebis, qui
font égarées de la nuilon d’Ifracl

, ( c )
s’en allât dans c s provinces éloignées

,
pour y

annoncer fa venue à ces pauvres peuples
,
qui étoient aflis dans l’ombre de la mort >

Les Apôtres n’ont- ils pas agi , fie parle , comme perfuadez que toute la nation étoit alors

dans fa Judée î N’ont-ils pas expliqué les Prophéties
,
qui parlent d’Ephraïro , ( d )

de
Nephthali , Sc de Zabulon

, ( < ) comme (uppofant que ces tribus étoient dans leurs an-
ciens héritages î

(a) Tml. Afritmn. mfmi Gitrr. Simili. Ortf. I.

Jt.r. y
(i) /»/»?*. Amiij. lit. xi. i. mit.

Il) Uttt. x. t.

(i) Man. 11. 1 1.

(«j tirnii. iv. IJ. i/.
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irxxî} DISSERTATION
On dit à cela deux choies. La première

,
que l'Ecriture ne parle point du refont

stflai -1
, Si etFe&ifdes dix Tribus. La fécondé, que l’on fait que les dixTnbus font encore

dans la difperfion. Mais je répond , i°. Qu’à la vérité on n’a point de texte formel dan»
l’Ecriture

,

qui marque le retour effe&ifdes dix Tribus, ni aucune permiffion pofirive de»
Rois de Cardée , ou de Perfe, qui leur ait donné la liberté de s’en retourner dans leur

pays. Mais on a des textes expiés de plufieurs Prophètes
, ( » )

qui marquent ce retour ,

de même, Si aulfi clairement que celui de Juda. On ne prétend pas que tous les Ifrac-

lites des dix Tiibus foient retournez dans la Palelline, de même que tous ceux de Ju-
da, & de Benjamin ne revinrent pas fous Zorebabel.fousEfdras, Si fous Néhémie.
10. Cela s’eft pû faire d’une manière infonfible , & petit à petit , de manière qu’on ne
l’aura pas marqué dans les Annales de la Nation. 3®. Cela put arriver principalement

fous Alex.rndre le Grand, qui, félon Jafcph , (b) permit aux Juifs de s’en retourner
,

chez eux. 4
0

. Enfin on a de bonnes preuves
,
que du tems de J. C. & des Apôtres , il y

avoir dans la Judée des Hébreux de toutes les Tt ibus.

A la f coude raifon
,

je réponds en rétorquant l’argument. On fait certainement qu’il

y eut depuis Cyrus, Si depuis Darius, un très grand nombre de Juifs des Tribus de
Juda, Si de Benjamin , dans toutes les parties de l’Allé , dans l'Europe, Si dans l’E-

gypte > donc ces Tribus ne revinrent pas avec Zorobabcl , Efdras, & Néhémie. Si cer

argument ne prouve rien , ou prouve trop ; la raifon qu’on a alléguée contre nôtre fon-

tiraent , eft fans force
,
puilqu’il peut être revenu un grand nombre d’ilraclites des dix

tribus , fons qu’ils foient revenus tous. Je ne fais qu’éfleurer cette matière
,
parce qu’on

a deifein de la traiter à fond dans une Dilfertation exprès.

(1) VùU Ofit il. 1 o. 6-x|. 10- It. 11. Zleth. 1 (*) Itfefk, tib. I. efnlrt Affiùn.

iï «.(j'XXXÏll. XXXTUI. XXXIX-^««.lX.4 df. •

-, fttlTlÉàllf A1>

Çfcfâ?

COMMENTAIRE
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LE PREMIER LIVRE

DES PARALIPOMENES.

CHAPITRE PREMIER.
Généalogie d’Adim jufcjuà Moi' ; & depuis Moi jufcju’à Abraham,

Enfans d’Abraham. Pojiérité d'1/maël (y- d’Efaü.

Dam
, Srth , Enos

,

i. Cainam, M.ilalttl, Ja-

rcd ,

J.
Hcnoch , Majhufale , Lamech,

ir.i. \ Dam, Seth, Enos,

a. Caïnan , Malalcel , Jared

,

3. Hcnoch , Mathufalé , Lamech,

COMMENTAIRE.
Dam, Setk, Enos. Adam fut perc de Seth

,
St.

Setli tue pered’Enos, &: ainli des autres jufqu’aux fils de
Noc. On ne parle ici ni de la pofterité de Caïn ,

ni de
celle d’Abvl

,
ni des autres fils d’Adam

,
parce que l’Au-

:cur S. cré nes’eft engagé qu'à donner une fuite de Pa-

triarche il une c ê;ne lignée, d puis Adam jufqua Noë. Il n’auroic de rien

Cervi pour ce defTein de continuer, ni la luccefiloi des fi’sdc Caïn
,
ni de

ceux d’Abel
,
puifquc N< ë n’en delcerdoit point ; d’ailleurs toute la pofté-

tité des uns Sd des autres ,
hors celle de Seth, par Noc

,
étant pcric par le

A
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t COMMENTAIRE LITTERAL
4. Noë , Sent ,

Cham , & Japheth.

5. Filii Japhcth : Corner , & Magog ,

& Afaddi,& Java» ,
Thubal , Mofoch,

Thirat.

6 . Porto filii Gomer : Afcencx

,

CT Ri-

phath , & Thogorma.

7. Filii autan Java» : Elifa& Thar-

Jil , Cethim & Dodanim.

8. Filii Cham : Chut , & Mefrahim

,

çf Phitr , & Chanaan.

ÿ. Filii autcm Chus : Saba , dr Hevi-

la , Sabatha , & Rtgma , & Sabatha-

cha. Porto filii Rcgma : Saba & Dadan.

lo. Chut autan gcnttit Nemrod : ijlc

Ctrpit efie potc/is in terra.

4. Noc fut perc de Sera , de Cham , de

Japheth.

5. Les fils de Japhcth .font Gomer , &
Maeog , & Madaï , &; Javan , Thubal , Mo-
foch , Thiras.

6 . Les fils de Gomer : Afcencx , & Ri-

phath , & Thogorma.

7. Les fils de Javan : Elifa Si Thirfij

,

Cethim & Dodanim.
8. Les fils de Cham : Chus , S: Mefraïm

,

Si Pluie , & Chanaam.

9. Les fils de Chus : Saba, & Hevila, Sa-

batha , Si Rcgma , & Sabathacha. Kegma
eut aufli pour fils Saba Si Dadan.

10. Mais Chus entendra Nemrod ; Si

celui-ci commença a êcrc puilTant fur la

terre.

COMMENTAIRE.
déluge

,
il auroit écé inutile pour continuer la chaîne de la fucccflïon des

hommes ,
dctaller toutes ces généalogies. Il ne s’agilToit que de nous me-

ner à Noé ,qui cftla louche de tous ceux qui peuplent aujourd’hui la terre.

ÿ .
4. Noe

,
Sem, ChaM', et Japheth. Noë fut pere de

Sem , de Cham & de Japheth. On a parlé fur la Genéfc ( a) de lagc des fils

de Noë
,
8c on a examiné en quel pays leur poftérité s’eft répandue.

f. y. Filii Japheth, Gomer, Scc. Les fils de Japheth ,
font Gc-

mer, 8c les autres: L’Auteur Sacré commence par la généalogie de Japhcth,

qui étoic l’aîné des fils de Noë ; mais comme cette race ne couchoit point

celle d’Abraham ,
ni celle de David

,
qu’il avoit principalement en veüe

,

8c qu’il défiroit pouffer plus loin
,

il fe contente d’expofer en peu de mots

la généalogie de Japheth 8c celle de Cham
,
pour pouvoir enfuite s’éten-

dre d’avantage fur celle de Sem ; il ne nous parle des aucrcs qu’incidem-

mcnt
,
8c il n’en dit qu’autant qu’il en faut

,
pour fuivre la généalogie de

Sem par Hebcr 8c par Abraham. Il néglige entièrement en cet endroit Ma-

gog
,
Madai

,
Tubal

,
Mofoch 8c Tiras

,
tous fils de Japhct

,
Se ne donne

que les fils de Gomer 8c de Javan.

f. 6 . R 1 p h a t h. Il cft appelle Diphath dans l’Hebreu : ( h )
mais il

y a apparence que c’cft une faute de Copiftc
,
cauféc par la grande reflem-

blancc des lettres Dalct 8c Refch
,
car on lit Riphat dans la Genéfc ; ( c)

8c les Septante en cet endroit meme
,
lifent Riphat dans tous leurs Exem-

plaires.

(«) Vide Gtnef, x. per totum cap.
J

(r) Gcttcf. X. f.

(t) Diphath. Riphath.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. I.

II. Mefrtttm vert) genuit Ludim, &
Anamim

, & Laabim , & Nepbihmm

,

II. Phctrufim quotjUt & Cafluim , de

quitus egrejjifunt Philijlhitm , & Caph-

torirn.

I}. Chanaan vert genuit Sidoncm pri-

mogenitumfuum ,
Hethaum quoque

,

14. Et Jebufaum ,& Arnorrhtmn, &
Girgafaum

,

15. Htvarnnque,& Aractum, & Si-

naum :

F* 16. Aradium quoque , QT Samarium

,

CT Hamatheum.

17. Filii San : tÆlam , & AJÎur , &
Arphaxad , & Lud,& Aram ,& Hns,

& Hul , & Gethcr , & Mofoch.

18. Arphaxad antem genuit Sale
,
qui

CT ipfe garnit Heber.

it. Mcfraïm engendra Ludim 8i Ana-
min , & Laabim & Nephtiiim.

11. Phetrufim & Caflüim, d’où font for-

tis les Philiftins Si Caphtoricns.

i). Chanaan engendra Sidon fon aîné»

S< il fut auffi pere des Hethéens,

14. Des Jébuféens , des Amorihéens Si

des Gergéfccns,

ij. Des Hevéens , des Araccens , Si des

Sinéens :

i(5. Des Aradiens , des Samarécns , Si

des Hamathéens.

17. Les fils de Sem
, font Elarn , Aflùr

,

Arphaxad , Lud , Aram ,Hus, Hul , Gether

Si Mofoch.

18. Arphaxad engendra Salé qui futperc

d’Heber.

> A y { v

COMMENTAIRE.

•ÿ. 7. Dodanim. Le texte Hébreu de cet endroit
, 8c le Samari-

tain dans la Gcnéfc
»
lifcnt Rhodanim. Les Septante ici 8c dans la Genéfc

traduifent le texte par les Rhodiens ; ce qui lait juger qu’ils ont lû aufli

Rodant

m

dans les deux endroits. Cependant nous ferions plus portés à lire

Dodanim ici comme dans la Gcnefe. ( 4 )

f.11. Casluim, de qju i b w s ecressi svnt philis-
t h 1 1 m. Caftutm d'où jo/.t J'ortis les Philiftins. Les Philiftins n’étoient pas

fils des Cafluins
,
mais ils croient forcis de leur pays

,
comme une colonie.

Voyez Gcnef. x. 14. Nous les failôns venir de fille de Crète. Voyez, nôtre

Dill'crtation fur leur origine 8c fur leurs divinitez
,
à la tête du premier

des Rois.

f. 17. Filii Sem, Hul et Hb s. Les ftls de Sem ,font Hul <fr

Hus. Ces deux Hul 8c Hus n’étoient que petits - fils de Sem
,
par Aram -,

( b )
le nom de fils s’étend jufqu’aux petits-fils 8c au-delà. On pourroit lire

ici comme dans la Gcnéfe : Lesftls de Sim ,Jont Lud & Aram ; lesftls d’A-

ram , font Hus & Hul.

M o s o c H. C’cft le meme que Mas. Gcnef. x. ty Mes étoic aulïi fils

d’Aram
,
Sc petit-fils de Sem.

ÿ. 18. Arphaxad genuit Sale, q^ji et ipse cenuit
Heber. Arphaxad e/.ge/.dra Salé

,
quifut pere a’Htber. Les feptântc (< )

de l’Edition Romaine omettent ici les f. depuis le 10. jufqu’au 17. 8c. de-

, (*) r.tntf.x. 4.

[t
) Otmf. x. 15. Fil. i Aram , Hui O- Hul.

I (0 t’Jfc.ifc* tm
* *4ri T»

Ai)
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COMMENTAIRE LITTERAL4
19. Porra Hebcr tuttifunt duofilii, no-

men uni Phalcg
,
quia in diebut ejus divi-

fa cft terra ; & nomenfratris ejus, Jeflan.

10. Jeflan autem genuit Elmodad , dr

Salepb , & Afarmoth , dr Jare ,

11. Adoram quojue , dr Huial , &
DecU ,

zi. Hcbal etiam , dr Abimaïl , dr Sa-
ba , uec non

ij. & Ophir
, dr Hevila , & Jobab ;

•mnes iflifilii Jeflan.

14.. Setn , Arphaxad, Sale ,

zj. Hebcr , Phalcg , Rtgau ,

z

6

. Serug, Nachor ,Thare

,

Z 7- Abram , ifie ejl Abraham.

z8. Filii autem Abraham, Ifitac , &
Ifmacl.

Z9- Et ht generationes corum. Primo- 1

genitus Ifmaelis , Nabajoth , dr Ced.tr ,
I

& Abdeel , dr Mabfarn ,

JO. Et Mafrna , & Dama, Mafia,
Hadad , & Thcma

,

}i. Jetur , Naphis , Cedna ; hi funt fi-
lii Ifmaelis.

fi. Filii autem Cetura concubin* A-
brabam

,
quosgenuit : Zamran , Jecfan

,

Madan , Madian , Jejboc , dr Sue. Por

-

ro filii Jecfan : Saba , & Dadan. Filii

autem Dadan : Afiurim , dr Latufim, &
Laomirn.

19- Hebcr eut deux fils , dont l’un fut
nommé Phalcg

, parce que la terre fut divi-
fee de fon tems : Sc le nom de fon frere e!l

Jeftan.

10. Jeûan engendra Elmodad , Saleph ,

Afarmoth , & Jare

,

zi. avec Adoram , Hufal & Décia ,

11. comme aufli Hebal, Abimaël Sc Saba,

zj. & encore Ophir , Hevila , & Jobab :

tous ceux-ci étaient fils de Jeétan.

14. Fmet donc la poficritt de Sem : Ar-
phaxad , Salé ,

zj. Hebcr , Phalcg , Ragau ,

16. Sérug , Nachor , Taré

,

zy. Abram : celui-ci cille meme qu’Abra-
ham.

zS. Les enfans d’Abrahamfont Ifaac , &
Ifmacl.

19. Et voici leurpoftérité. Ifmacl eut Na-
bajot l’aîné de tous , Cedar , Abdéel , Mab-
fain,

jo. Mafma, Duma , Mafia, Hadad, &
Théma ,

ji. Jetur, Naphis, Cedma; ce font ü
les fils d lfmaël.

jz. Niais les enfans qu’eut Abraham de
Cétura fa Concubine .furent Zamram

, Jec-
fin, Madan, Madian , Je Iboc Si Sué. Les
fils de Jecfan furent Saba , Sc Dadan. Ceux
de Dadan , Allurim, Latuflim & Laomirn.

COMMENTAIRE.
puis le 17. jufqu’au 17. Mais dans les aurres Editions on lit

,
Caïnan entre

Arphaxad Sc Salé ; de cette forte : Arpbaxad engendra Caïnan , & Caïnan
engendra Salé. On s’eft étendu fur cette difficulté dans la Genéfe. (a)

ÿ. 19. Quia in diebus ejus (Phalec) divisa est
terra. Il fut nommé Phalcg

,
parce que la terre fut divisée de fon tems.

Voyez fur cela Genef. x. zj.

f. 11. Heb al. (é) Il cft appcllé Uobal
,
dans le texte Heb. de la Ge-

néfe. ( e)

(i) hy-f
*’ 14

'

I
l>) Gtutf.x, xi.'ty.y
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. I.

3$. Filii autem Médian Epha , &
Epher , & Hcnoch , & Ab'nla , & El-

da.t ; ornnes hi
,
filii Centré.

34. Gênait autem Abraham Ifitac : cu~

jusfiltrantfilii , Efiiù & Ifraet.

35. Filii Efau : Eliphaz. , Rahael , Je-

hut , Ikclom , & Core.

Filii El’phaz : Themam, Omar

,

Sephi , Gathan , Cenez. , Thamna,Ama-
lec.

37. Filii Rahiul : Nahath , Zara

,

Samma , Meza.

38. Filii Set : Lotan , Sobal , Sebeon

,

Ana , Difon , Efer, Difart.

39. Filii Lotan: Horri, Homam. So-

ror aittern Lotan fuit Thamna.

40. Filii Sobal: Alian, CT Mana-
hath , & Ebal , Sephi, & Onam. Filii

Sebeon : Aia& Ana. Filii Ana : Difon.

33. Les enfiins de Madian font Epha »

Epher , Hcnoch , Abida , Eldaa : tous ceux-

là croient delcendus de Ccrura.

34. Abraham engendra Ifaac
, qui tut

deux lils , Efaü & Ifracl.

35. Les fils d’Efaiifont, Eliphaz , Rahucl

,

Jchus, Ihtlom , & Cote.

35. Ceux d’Eliphaz : Thcman , Omar ,

Sephi , Gathan , Ccuez , & Ainalec né de

Tnamna.

37. Ceux de Rahuel : Nahat , Zara, Sam-
ma, Méza.

38. Les fils de Scïrfont , Lotan , Sobal

,

Sebeon , Ana , Difon , Efer, Difan.

39. Ceux de Lotan : Hoiri Sc Homam.
Or la fœar de Lotan croit Thamna.

40. Les enfans de Sobal ctoient Alian ,

Manahath , Ebal , Sephi & Onam Ceux de
Sebeon : A'ia & Ana. Ceux d’Ana , Difon.

COMMENTAIRE.

ÿ . }i Filii Ceturæ concubinæ Abraham. Lafis
qutttt Abraham de Ceturafa concubine. Ce dernier terme cil odieux dans

nôtre langue ; mais parmi les Hébreux
,
où la polygamie étoit en ufàge

,
le

nom de Ptlegefh
, ( a )

d’où vient Pelles en latin, lignifie une femme du fé-

cond rang
,
que l’on prenoit avec moins de folemnité que les autres Epou-

fes ou Matrones. Cétura fc trouve ailleurs (») appelléc femme ou Epoufc

d’Abraham
,
Scelle l’étoit en effet.

Fini autem Dadan, Assurim, et Latusim, et
L a o m 1 m. Ces paroles ne font pas dans l'Hcb.ni dans les Septante

,
elles

font tirées de la Genéfc chap. xxv. 3. L’Auteur de la nouvelle Edition de

faint Jerome ne les a pas trouvées dans de trcs-anciens
, &: de très-bons ma-

nuferits de la Traduction de faine Jérome.

ÿ. 36. Thamna, Amalec. Amalec né de Thamna. Thamna
étoit concubine

,
ou femme du fécond rang d’Eliphaz

,
laquelle eut pour

fils Amalec. (r) Le texte Heb. [d) fcmblc marquer exprclTcmenc que

Thamna cft frère ou focur d’Amalec. Mais le texte formel de la Genéfc

nous détermine à un autre fens.

f. 38. Filii Seïr, Lotan,8cc. Les Fils de Scïr font Lotan. Scïr

dont il elt parlé ici
,
n’cft pas Efaü

,
c’elt un Prince des Horrécns

,
comme

(f) CmrCx.vwi. n. “Etat AHtcmJkanmA ttn-

ckI'Ma T. i l.a? ,
aut tri trit tt AnuUc.

H) p^YrVep
A iij

(*} 70
\b) Gtnef. xxv. i. Abraham aliam diixit uxt>-

rtm nsmine CiturAm. Htbr. nJUM îYw’J* Pp"l

rrv.cp
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6 COMMENTAIRE LITTERAL
4! . Filii Difort : IJ.1mr.m1 & Efitban

,

& Jethram , & Charan.

41. FUii Efrr : R,titan, & Zavan, &
Jacan. FUii Difan : Uns & Aran.

45. Ijli fur.t Rcges, tjui irnperaverstnt

in terra Edim , antcquam ejîct R<xfnper

jilios 1
,
rail : Baie filins Bear , & nomen

civitatis ejns Denaba.

44. Mortuus efi autcm Baie , & reg-

navit pro to Jobab filius Zare de Bofra.

41. Les fils de Difon , itoient Hamram ,

Efcb.m , Jethan , & Charan.

41. Ceux d'Efer : Bal.ian , Zavan , Jacan.

Ceux de Dilân : Hus 3c Aran.

43. Voici les Rois qui régnèrent au païs

d’Eeom , avant qu’il y eût enRoic’abli fur

les enfans d’Ifrrcl : Balé fils de Beor, dont la

ville s’appelloit Dénaba.

44. Balé étant mort , Jobab fils de Zarc
de Bofra régna en fa place.

COMMENTAIRE.

on le volt Gcnef. xxxvi. 10. IftifuntJî/ii Seïr Horr.ti. Lotan cr Sobal.

f. 40. A l 1 a n
,
nommé Alvan dans la Gcnéfc. ( a )

S e p h i
,
autrement Sepbo. Genéf. xxxvi. zj.

Filii An a, D 1 s o n. Les fils d'Ana, font Difon. Il y faut joindre Co-

libama, marquée dans la Gcnéfc, comme fille a’Ana
, & focur de Dijon. ( h )

f. 41. H a m r a M ; il cil appelle Hamdam dans la Gcnéfc. ( f) Tou-
tes ces varierez ne naiflent que de la rclTemblance des lettres

, &c ne peu-

vent être venues que depuis que les Livres Saints font écrits en caractères

Caldcens.

f. 41. Jacan, autrement Acan
,
comme lifent ici les Septante

,
SC

comme il eft appcllé dans la Gcnéfe. ( d)

f. 43. JstI SUNT RecES QJJ I IMPERAVERUNT IN
TERRA EdOM,ANTE QJU AM ESSET ReX SUPER FILIOS
Israël. Voici les Rois cjui régnèrent au pays d'Edom

,
avant eju'ily éùt

ten Roi établi fur les enfans d'frael. On a vu la même remarque dans la Gc-
néfc

,
(e) Se on y a répondu aux difficultcz que l’on forme fur ce paflage

,

que l’on prétend avoir été ajouté dans ce Livre apres Moifc. Quand on fc-

roit obligé d’avoücr que cette Addicion eft poftericurc au tems de Moifc,

les ennemis de l’Ecriture n’en tircroicnt pas grand avantage; puifqu’on con-

vient qu’il y a quelques endroits dans le Pcntatcuquc qui ont pu être retou-

chez depuis Moifc. Pour ne rien déguifer
,
voici ce qu’on peut dire de

plus favorable à l’opinion
,
qui veut qu’il y ait ici quelque Addition. L’Au-

teur des Paralipoméncs
,
qui vivoit conltammcnc après la captivité de

Babylonc
,
ne poulie pas plus loin la généalogie d’Efaii

,
qu’avoit fait Moï-

fe tant de ficelés auparavant, 3c ne marque pas plus de changement dans

le Gouvernement des Iduméens
,
qu’il en éroit déjà arrivé des le tems de

ce Legillateur ; ce qui paroit allez mal-ailé à concevoir. Il lui étoit fi faci-

(j) Gcnef. xxx v 1 tt pSj) hic au’em arttem CTt n
(£ Genef. xxxvj. ij, (rf) Gtref. tbid. 27 hl( {pP*
[() Gtntf. XXXVf. 16. Chimd.%m. H c Gtitef XXXVl.ji.

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES P ARA LIP
45. Clontjue & Jobabfuijlct mortuus ,

regnavit pro eo EJufam de terni Therna-

oruw.

C H A I>. I.

45. Après la mort de Jobab , Hufani qui

étoicdu pays de Theraan fucccda à la cou-

ronne.

COMMENTAIRE.
le de nous dire que depuis Moïfe ils avoient encore eu des Rois

,
qu’en-

fuite ils avoienr été affujettis par David
,
qu’ils écoicnt demeurez dans cet

airujeccifl'emcnc jufqu’au Régné de Joram
,

{ a )
5c que de là ils recommen-

cèrent à avoir des Rois. De plus il faut reconnoicrc de bonne foi que cette

exprcflîon ; Voici les Rois qui réglèrent dans le Rais d'Edom , avant qu'ily
eût un Roi fur ifrdel

,
marquent naturellement que l’Ecrivain vivoit dans un

tems où les Ifraëlitcs avoient actuellement un Roi
,
ou en avoient déjà cù ;

& fuivant ce fyftéme on pourrait dire que les Idumécns eurent des Chefs

nommez Aluphim ,(b) jufqu’au tems ac Moïfe
,
qui en parle clairement

au tems de la fortie d’Egypte ; [c

)

mais que fur la fin de fa vie
,

ils avoient

des Rois
,
puifqu’il eft dit dans les Nombres, ( d )

qu'il envoya au Roi d'E-

dom pour lui demander pa(fige furfes Terres.

Depuis Balé premier Roi d Idumce
,
jufqu’à Adad fécond du nom

,
on

compte huit Rois
,
qui ont gouverné ce Pays ; Sc depuis la mort de Moïfe,

jufqu’au Règne de David fur tout Ifraël
,

il y a 396. ans
;
pour remplir ce

nombre d’années
,

il faudrait donner à chacun de ces Rois environ yo. ans

de régné
,
ce qui n’cft pas împofliblc principalement dans ces tems-là où

la vie ctoit plus longue. De manière que le Roi fous lequel David auroic

fubjugué les Iduméens, ( e )
ferait Adad fécond, dont le fils Adad aurait été

porte en Egypte tout enfant
,
Sc aurait de nouveau paru dans l’Iduméc fur

la fin du Règne de Salomon. (/) Depuis David on ne vit plus de Rois dans

Edom
,
mais feulement ( g) des Gouverneurs des villes principales. L’Ecri-

ture ne nous dit pas les noms de ces Gouverneurs
,
mais celui des villes de

leur Gouvernement. On les voit ici depuis le ÿ. yi. jufqu a la fin du chap.

Sc dans la Gcnéfc chap. xxxvi. f. 40. 41. 41. 5c 43. Cette hypothefe a été

fuivic par quelques Rabins
, (ù) 5c par quelques habiles gens

,
mais nous

nous en tenons au fcncimcnt que nous avons appuie fur la Gcnéfc, chap.

XXXVI.

Au refte le Royaume n’étoit pas fucceflif dans l’Idumée ,
comme on le

voit ici
,
Sc comme on l’a déjà remarqué ailleurs. Ealé eut pour fucccfl’cur

ia ) 4* Reg. tiii. 10. In dubaï tjut { Jor*m )

ncrjftt Edom , ne effet[ubjuda , & conflittut fibi
• Rigem.

[b) Genef. XXXVI. lf. lli dûtesflücrum Efaii .

.

Dux Theman , dux ()m*r
, (yc. Vide çy y. 17.

1*. 19 &e.
[() Exod. x?. Tune conturbati [uni Princi-

pes Edom .

(d) Num xx. 14. Miflt nanties Moyfes de Ca-

dis ad Regtm Edom .

(*) x. Reg. vin. IJ. 14- &} Kff* XI. 1;. lé.

( f) Vide J. Jtrr.x I. 17

(/) 1 Reg. vi 11. 14. Fofuit in Idunua tuflo-

des t flatui'.^ue prêfiùum , ty f.iÛA efl unixerjn

Idttmia fer viens D.txtd.

(fc) Rabb. apud L'jT . hic.
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COMMENTAIRE LITTERAL
46. Obiit e/uoe/ue & Hufam, & reg-

navit
f»

o e0 Adadfilins Badad
,
qui per-

cujfit AI.titan in terra Moab : & nomcn

civitais ejus ,
Avith.

47. Cùmquc& Adadfufiet mortuns ,

regravi pro e0 Santa de Alafrcca.

4S. Se l& S.mit mortuut ejl , & reg-

nav't po co Saul de Robobo b
,
quejux-

ta amn mfita ejl.

49. Alt-ttto quo/uc Saul, regnavit pro

to B-tlanan filius Achobor.

50. Sed <& hic mort.-.us ejl , dr regna-

vi' p o eo A la l : cujus urbis nomcn fuit

Pba , & appelle’ a ejl uxorejus Alecia- i

belfil:a Aia.red
,
filie AIez.aab.

COMME

Hufam étant mort auffi , Adad fils de
Badad régna en fa place. Ce fut lui qui

défit les Madianires dans le pays de Moab.
Sa ville s'appellent Avith.

47. Après la mort d'Adad , Senrla qui

étoit de Mafreca lui fuccéda au 1 oyaume.

47. Stmla étant mort ai.fli , Saiil de Ro-
heb.ah , vilL fituée fur le fl.uve üLuphra-

te , régna api és lui.

49. Et apiés la mort de Saiil , Ralanan

fils d’AihoDoi rigna en fa place.

50. Ci!ui-ci mourut ai ifî , & Adad lui

fuccéda. Sa ville s'appclloi Phaü , & f«

femme fe nommoit Méctabc! , fille de Ma-
tred

,
qui étoit fille de Mézaab.

N T A I R E.

Joba-t fils de Zaré
,
que quelques-uns (. )

confondent avec le Patriarche

Job
,
fi iiiultrepar fa patience.

f. 4J. De terra Themanorum. Du pays de Theman. Thc-

man écoi; une des plus conlidcrablcs villes de l’iduir.ée -, la terre de Theman
fignifie le territoire

,
la dép endance

,
le canton de Théman.

f. 46. Adad filius Badad . Aaaet fils ee Badad. Les Septan-

te
,
Adad fils de Barad. Ils lifent de même dans la Gcncfe

,
ch. xxxvi. jj.

Adad croit de Mafreca , ville inconnue dans l’Idumée.

Percussit Madian in terra Moab. Il défît les Ma-
dianites dans te pays de Moab

.

O11 n’a aucune connoilEmcc d? cette guerre,,

ni de cette défaite. On pourroit traduire : (/)// vain e/ut, ou il prit u vile

de Madian e/ui ejldas s les terres de Moab. On connoit une ville de Madian
au voifinage du pays de Moab. (

r
)

f. 48. Rohobothq^uæiuxta amnemsita est. Ro-

hoho’Jitnéefur le fleuve d’Euphrate. Rohobot étoit apparemment la même
qu’Oroba, ou Rahabat Meiic ; elle fut fondée par Nemrod ; ( et

)
les Hé-

breux croient avec peu de vrai-fcmblance
,
que Rohobot ell la même que

Ninive. Nous fuppléons ici le terme Euphrate
,
parce qu'ordinairement dans

l’Ecriture
,
le fleuve tout court

,
fignific l’Euphrate.

f. jo. Ad a d
,

il cft appcllé Adar , Genef. xxxvi. 39.

Cujus urbis nomen fuit Phau. Sa ville s'appelloit Phaie.

(4) Ville Uron. tn tr.xdit. Hrlr in GeneC. Arif~
J

(«1 Jer*n. in toeis. In Mxdim *H* eixitos rji

ttÂt Eu'eb. I ç.p-'dp t ult Athanaf. in S •puotCft^' tjm jnxta A'nencm & Arevto tm , tu*

mpft.Chr-, t/l. H mil. il. de Job. Au», hb. i9. de jus nunc ruine t tntummedo dcmohftrÂMUr.
Civif c. 47 T ht»aoret qu yi. m (Jtnef.

J
(d) Vide eut Genef X ir.

(*) m»a pio nx nsan J

Nous

I

1
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SUR LE I. LIVRE DESPARALIP. Chap. I.

y. Adai antem morisso , duces pro Re-

gbus in Edom eJSe cœpcrunt : dux Thant-

na, dux Alva , dux Jethttb.

jt. Dux Oolibama, dux Eta, dux Phi-

non,

çj. Dux Cenex., dux Thcman , dux

Aiabfar

,

54. Dux Magditl , dux Hiram-, ht du-

ces Edom.

9

51. Apt es la mort d’Adad te pays d’Edom
n’eut plus de rois , mais des gouverneurs :

favoir le gouverneur de Thamna , le gou-

vernent d’AIva, le gouverneur de Jethtth,

5 a. Le gouverneur d’Oolifcuma , le gou-

verneur d’Ela , le gouverneur de Phinon,

5 ).
Le gouverneur de Cenez , le gouver-

neur de Théman , le gouverneur de Mabfar,

54. Le gouverneur de Magdiel , le gou-

verneur d'Hiram ; ce furent là les gouver-

neurs du pays u’Edom.

COMMENTAIRE.

Nous ne connoilïons aucune ville de ce nom dans l’Iduméc. Les feptante

lil’cnc Phogor -, on pourrait lire l’Hebrcu (a) par Pliai
,
ou Phagi ; il y a dans

l’Arabie une ville nommée Phigia
,
marquée par Ptoloméc.

Filia Matred filiæ Mezahab. Pille de Matred qui étoit

file de Mezah. b. il cft extraordinaire dans l’Ecriturcde donner fi exactement

la généalogie d’une femme -, je voudrais traduire l’Hebreu par : Sa femnte
s'appel/oit Méetabel

, fille de Matred
,
qui étoit native de Mezahab. Nous li-

fons dans Moïfc { h )
un lieu nommé Dtftbab -, je me trompe s’il n’y a faute

dans cet endroit cy
,
ou dans le Deutéronome

,
8c s’il ne faut pas lire dans

les deux pafl’ages Dizahal
,
ou Mézthab. Le premier fignifie de l’Or en abon-

dance i 8c l’autre
,
des eaux d'Or. Dizahab de Moïfe étoit dans l’Idumée

,

ou au voifinage. Peut-être aufli que Matred cft un nom d’homme
, 8c qu’il

•faut traduire
; fa femme s’appt Ilott Metabel

,
file de Matred , (fi native de

Mezahab.

Duces pro Rêcibus esse coeperunt. Edom n’eut

plus de Rois , mais des Gouverneurs. L Hébreu ne parle point de Rois : Et
Adad mourut , (fi il y eut des Gouverneurs dans Eetom.

f. ji. Dux Thamna. Gouverneur de Thamna, Cette ville peut

être la meme que Thème, ou Thanta marquée dans Job, ( < )
8c dans Jérémie,

( d) comme une ville d’Iduméc,

Alva. (e) Ptoloméc met une ville d’Alvare dans l’Arabie heureufe,

J e t h e t h. (/) Ne fcroit-cc pas]acheta dans le Défert d’Idumée

,

donc parle Moïfc ? ( )

ir. fz. O o l 1 b a m a
,
eft le nom d’une des Epoufcs d’Efaü

,
laquelle

donna fon nom à la ville d’Ohol. bama : Ce nom fignifie en Hcbreu , la hau-

(*) >53 ou 153 70 . f«yi>
(S) Dent. 1 . 1 . Ubi auri A plurimum- Sitb.

ant H Di-Xjthab : bit autem 2rtî >2 Ste-xahat.

l<) Job. Tl. IJ.

(V) lerem. xx». tf.

i«) .7"Sa ait ,11*75

(f) pn*

(j) N*w. xxxitl.
J J.

B
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io
' COMMENTAIRE LITTERAL

teur de ma Tente , ou ma Tente t(lélevée.

E L a . Peut être la même qu'Elac fur la Mer rouge.

P H i N o n
,
c’eft apparemment Phunoi dans le Défère

,
où font les fa-

meufes Mines de Pbinon ,ou phunen. Voyez num. xxxm. 41. 43.

ÿ. 33. Cehez, c’cll le canton des Cénéz.éens
,
connus dans Moïfc

aux environs de la Mer morte.

T h e m a n. La ville de ce nom cft fort connue dans les Prophètes :

(a) C etoit une des principales villes d’Iduméc.

CHAPITRE II.

Généalogie de Jacob. Poflérité de Juda jiifqu'à David.

Enfans d'Ifaï , CT de Caleb.

*

f. 1. TJ Ilii autcm Ifrael : Ruben , Si-

a meon
,
Levi , Jnia, Ifiachar

,

& Zabulon

,

1. Dan, Jofeph , Benjamin , ICephiha-

it ,
Gad , & Mc.er.

j. Ftlii Juda : Htr , Onan , & Se/a

,

ht très natifunt ei defilia Sue Chaaaniti-

de. Fuit autem Her primegcnitus Juda

,

vtalus coram Domino , & occidit eum,

4. Thamar autem nurus ejus peperit ei

Phares & Zara , omnes ergo filii Juda

ejuimpue.

5. Filii autem Phares : Hefrpn & Ha-
mui

,

COMMENTAIRE.

f. 3. \ T ATI S U N T El DEFILIA S U E ChANANITIDE.
Juda eut ces trois fils d’une Cananéenne fille de Sut

.

Suc etoit un

Cananéen, qui donna faillie à Juda. Genef. xxxvm. z.

Fuit autem Her malus coram Domino. Mais Her

fut méchant en laprefence du Seigneur. On croit que fon crime etoit le mc-

jnc que celui à'Onan

,

marqué dans la Gcnefe. (h) L’Ecriture n’exprime en

V- 1. /^R ieshls d Hracl (ont Ruben, Si-

V_/méon, Lévi , Juda, Illàchar Ce

Zabulon

,

1. Dan , Jofeph , Benjamin , Nephrali

,

Gad & A 1er.

3. Les fils de Juda font , Her , Onan &
Sela. 11 eut ces trois d’une Chananécnne fille

de Sué. Mais Her qui étoit l’aîné de Juda ,

fut méchant en la préfcnce du Seigneur , &

.

Dieu le frappa de morr.

4. Thamar belle-fille de Juda eut auffi

de lui Pharés Sc Zara. Juda n’eut donc en

coût que cinq fils.

5. Phares eut deux fils : Hefron & Hamul.

(») Jcrem. xux. 7. No» ultra ejl fapientia in 1 (1) Genef. xxxvm. 9 Jntreirni ai tixertri

Xhtm.tn. Berm. m. 1 J.
Av;,,- 1.11. 1 firatrii fut ,

fetnen funitbat in Itrrtm.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. IL

6. Filii yHOciut Zart : Zamri , &
Etban , & Eman , Chalchal quoque , &
Dura

,
firnul quitique.

7 . Filii Cbarmi : Achat, qui turbavit

J'rael , & peccavit infurto anathematis.

8 . Filii Etban : Avarias.

9 . Filii autem Hcfron qui nat ifunt ei :

Jerameet , & Ram , & Calubi. •

10 . Porto Ram genuit Aminadab , A-
minadab autcm genuit Nabafon ,princi-

pemfiliorum Juda.

IX

6 . Les fils de Zara furent auflî au nombre
de cinq

, [avoir Zamri , Ethan, Eman, Chal-

chal & Dara.

7. Chatmi n’eut d’cnf.trs qn’Achar , qui
troubla Ilracl , & pécha par un larcin de l’a-

nathemr.

8. Ethan n’eut aufft d’enfans qu’Azariar.

9. Les fils qu'eut Hefion font , Jéramcel

,

Ram , Sc Calubi.

10. Ram engendra Amiiudab : Ann'na-

dub engendra Nahaflbn prince des fils de

Juda.

COMMENTAIRE.

aucun endroit
,
en quoi conûftoic cette extrême malice exprimée pair ces

termes ,
méchant devant le Seigneur. On die qu’il fut mis à mort par un dé-

mon
,
de même que les Epoux de Sara

,
fille de Raguël qui époulà le jeune

Tobic. (a)

ÿ. 6. Filii Zara, Zamri et Ethan, et Eman,
Chalchal et Dara. LesJUs di Zarafurent Z*mri , Ethan , Eman,
Chaltbal dr Dara. On trouve dans les Livres des Rois quatre perfonnes à

peu prés du même nom que ceux-ci ; fçavoir ,{l>) Ethan , Eman ,
Chalcol

Cn Darda, fils de Machol, illullrcs par leur fagefiê, Sc fameux Muficicns du
Temple dt Jcrufulcm, mais qui paroifi'cnt avoir été contemporains de Salo-

mon. Ainli ils étoient félon toutes les apparences difterens des fils de Zara;

premièrement
,
parce que ceux dont il elt parlé ici

,
étoient de la Tribu de

Juda, & les autres de celle de Lcvi j i°. Les premiers étoient fils de Maihol,

& ceux-ci fils de Zara ; 3
0

. Ceux-ci vivoient en Egypte, & avant Moifc, Se

il paroît que ceux-là vivoient en Judée fous Salomon
; 4

0
. Enfin nous liions

ici cinq frères
, & on n’en voit que quatre dans les livres des Rois

, Sc encore

de ces quatre freres dont les noms font afiez rcilemblans
,

il s’en trouve un
nommé ici Dara , Sc celui des Livres des Rois

,
s’appelle Dorda ; Celui qui

porte ici le nom de Zamri cft appellé Zabdi dans Joluc. ( c )

f . 7. Filii Charmi : Acharqjji turbavit Israël.
Charm • n'eut d’enfans qtt’Achar qui troubla ifiraël. Nous voyons parle Li-

vre de Jofué
, ( d) que Charmi étoit fils de Zamri

, & petit-fils de Zara
,
Sc

arriére petit-fils de Juda s on ne touche cette généalogie que fuperficicllc-

ment. Aihar cil nommé Aihan dans le meme Livre -, ce fut depuis fon pe-

. chc qu’on lui donna le nom d‘Achar, qui fignifie troubler
,
parce qu’il avoir

mis le trouble dans Ifraël ; fon nom véritable étoit Achan.

I*) Tou. vi . 1 4. Vide Sanft. hic. I [t) Jofue vi i. i.

\lt) y Re£. iv. ji. 1 (W) fêfui vu. i.

Bij
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Il COMMENTAIRE LITTERAL
il. Nahajfon quoque genuit Salma, de

quo ortus ejl Bnoe_.

il. Booz verogermlt Obed
,
qui& ij>-

fegenuit Ifaï.

ij. Ifat autem germit pnmogenitum

Eliab
,
fetundum Abinadab , tertium

Simmaa ,

14. Quartum Nathanaël , quintuni

Radiai?
ij. Scxtum j4fom .feptimum David.

11. N-ih.itTcm engendra suffi Salins , du-
quel cft venu Booz.

il. Or Bjoz engendra Obed, lequel en-

gendra lfaï.

ij. Ifaï eue pour Alt aîné Eliab ; le fécond

fut Abinadab; le troiliémc bimmaa;

14. le quatrième Nathanaël; le cinquiè-

me Raddat

15. le lîxième , Afon ; ic le feptième

,

David.

COMMENTAIRE.
f

R a M cft appelle Aram en d’autres endroits, (a)

C a l u b 1 cft nommé ci-api és Calcb. f. 18.

Nahasson, Pmncipem filiorum juda. Nahajfon Prin-

ce des fils deJuda. Moife ayant établi à la tête de chaque tribu
,
un Chef

ou un Prince pour les gouverner dans le défert
,
Nahajfon fc trouva periV

dant touc ce tems à la tète de celle de Juda. >( b
)
C’eft apparemment le pre-

mier Prince qu’ait eu cette tribu.

f. 11. S a lm a. C’eft le meme que Salmon. Ruth. iv. 10. Matt. 1. 4.

Les Septante lifent ici Salmon.

f. ii. Booz genuit Obed. Booz. engendra obed. On a examiné

dans le Livre de Ruth ,(c) fi l’on doit admettre plus d’un homme du nom
de Booz.

f. 15. I S A I GENUIT PRIMOGENITUM E L I A B . . . S E P T I-

M U M David. Ifaï eut pourfis aîné Eliab
, . . .foufptiémefilsfut Da-

vid. O11 voit par les Livres des Rois
, ( d) qu’lfaï avoit huit fils. Car après

que ce bon vicllard eut prefenté les fept fils à Samuel
,

le Prophète lut dit

que le Seigneur n’en avoit choifi aucun d’eux ; alors on envoya quérir Da-
vid qui paiftbit les troupeaux ; & au chap. fuivant (< )

il eft dit cxprclTé-

ment
,
qu’liai avoit huit fils -, il faut donc que l’un de ces huit enfans foit

mort fans lignée
,
ou qu’lfaï ait adopté un enfant de quelqu’un de fes fils

mort jeune. Les Rabbins croient qu’il adopta
, & qu’il éleva comme fien,

Jonathan ,
autrement Jonadab fils de Samoa. C’eft aulfi le l'enriment d’un

grand nombre d’interprètes, {f) Ce Jonathan cft connu dans l’Ecriture par

fa prudence Se par fa valeur, (f) Le Syriaque Sc l’Arabe portent ici : Le

(u) Ruth. »V. 19. & Si itff. I. }.

{*•) Num. 1.7 vu. ti x. 1 4.

\c 1 Vtdt ti 1.

(<0 l flr». xvi 10 Adduxit it:qne ifaï ftp-

ttm (11a. fuat caram Samutle ,
samutl:

fia i citait DcmtuMS ex tftit • .. O* rejpondit (Ifaï.)

Adhuc reliquMt eft parvulus , & pxfrit aves.

(e) 1. Re£. xvii. 11. David état films viri £- *

phratai .... qui habih.it cü» filial.

[f) Dm tyran. Eft. Tir. Rupert. Ma^ift Hift.

Seal.

il) » K'X- XIII. } <*• XX t. XI.
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SU RLE I. LIVREDES PAR ALI P. Chap. II. i}

16. Quorum forores fierum , Sarv'A

,

1 6. Leurs fœurs étoient Sarvia & Abigaïl.

& Abigaïl. Fitii Survie: Abifaï , Joab

,

Les fils de Sarviafurent trois , Abifaï, Joab,

& Afaïl, très. & Afacl.

17. Abigail eutem genuit Amafa , eu- 17- Abigaïl fut m-rc d’Amafa, dont le

jus parerfuit Jcther Ifmahclites. perc étoic Jcther Ifnuéïite.

18. C.ileb ver'o filins Hefron , acctpit 18. Or Calcb fils d’Hefron époufa une

st\-o~cnnominc Azuba .dejuagenuit Je- femme qui fc nommait Azuba, dont il eut

riorh :fueruntqucfilii ejus Jafer , & Ss- Jcrioth ; & fes fils furent Jaler , Sobab , Se

b.tt< , & Ardon. Ai don.

t^.Clcncfuemoriuafuifiet Azuba ,ac- 19. Mais Calcb, après la mort d’Azuba

,

cepir uxor.m Calcb Ephrata
,
que peperit époufa Ephrata , dont il eut un fils nommé

e: H:sr. Hur.

COMMENTAIRE.

feptiéme Eltu, (fi le huitième David. Eliueft nomme ci apres, ch. xxvn. 18.

f. 1 6. Filii S a r v i æ ,
Abisai, Joab

,
et Azael. Les

fis de Sarvia furent Abifaï
,
Joab , (fi- Azael. On fait ici aux fœurs de Da-

vid tin honneur qu’on ne fuie point d’ordinaire dans l’Ecriture aux perfon-

nes de leur fexe. On ne connoit l’origine d’Abifaï ,
de Joab

, & d’Azael

,

fi illullrcs de leur rems
,
que par le nom de leur mcrc Sarvia. On ne trouve

nulle part le nom de leur perc.

f. 17. Abigaïl genuit Amas a, cïïius p a te r fuit
Jether Ismaélites. Abigaïlfut mcrc a’Amafa , dont le pere etoit

Jether IfmaèLite. Amafaquc David avoir nommé Général de fes armées,

après fon retour de delà du Jourdain
,
où il avoir été obligé de fe fauver à

caufc d’Abfalon
,

étoit fils d’Abigaïl fœur de David, Se de Jcther, nom-
mé ici ifmaelite , Si dans les Livres des Rois

,
Jetra deJezrael , ( a )

ou félon

l’Hebreu, Se les Septante du même endroit, Jetra d'I/raél
,
ou lfraëlitc. Il y

a beaucoup d'apparence que le texte de cet endroit-ci eft corrompu
,
aulli

bien que l’H :breu du fécond Livre des Rois
, &: qu’il faut lire

,
Jefraclitc ,

au lieu d’Ifraëlite
, & d’ifmaëlite. 11 n’y a nulle apparence qu’lfaï ait vou-

lu donner fa fille à un Ifmaclite
, «Se la remarque que Jether étoit ifraïlitc fe-

rait puérile
,
comme fi les Hébreux euffent accoutumé de prendre des fem-

mes d’une autre nation ; mais Jcther étoit apparemment de Jezraël
,
lieu

fort connu dans la Palcftinc dans la tribu d’Hlachar.

fi. iS. Caleb filius Hesron accepit uxorem no-
mine Azuba, de qju a genuit Jerioth. Calcb fils à'Hefron

époufa Az.u ba dont il eut jérioth. Le texte Hébreu porte
,
{b) (fi Caleb

fis d’Hcfron engendra Azuba , Ifha , (fi Jcrioth. Ce qui fait un fens fort

fu) t. R If, x v 1 1 1>. Amafa trot filius viri . (i) riC'X fU‘V nx TVlîl [VUTI p 3^31

fai vicubxturfur* de 7t{ruhtli. Hebr.’hxi»' 1 IWT FUI

B iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
10. Perré Hurgernut TJri, & Urigê-

nait Bczjcleel.

11. Pojl httc ingrefui cfl Hefron adfi-

liam Adachir patns Galaad

,

CT accepit

tam c'um effet annorumfexaginta : qua pe-

perit ci Segub.

il. Sed& Segubgémit Pair,& poffe-

dit viginti très i i vitales in terra Galaad.

10. Hur engendra Uii ; Si Un engendra

Bézeléel.

11. Hefron prit pour femme la fille de
Machir Prince de Galaad. Il avoit foixanre

ans quand il lepoufa il eut d'elle Ségub.

11. Ségub eut pour fils Jaïr
,
qui fut Sei-

gneur de vingt-trois villes dans la terre de
Galaad.

COMMENTAIRE.
different de la Vulgate. Les Septante {*) traduifent ; Caleb fils d'Hefron

prit peur femme Gazuba dr Jeriotb. D’aucrcs (b) comme le Syriaque ô£

l’Arabe : Caleb eut Jediath de fa femme simula. Il cft certain qu'Hz-uba

étoic femme de Caleb
,
puifqu’on lit ci-aprés, (r) qu’aprés la mort d’Azu-

ba
,

il époufa Ephrata. La verfion des Septante me paroit la plus natu-

relle
, Sz le texte Hébreu peut fort bien fie prendre en ce fiens. Caleb eut

des crfar.s d'rlzuba fafemme dr de Jericth. Ce Caleb 'eft le même que

Calubi duÿ.ÿ. & different de Caleb fils dejephoné.

F U E R. U N T QJJ E FlLII EJUS JASER, ET SOBAB, ET A R-

Don. Ses fis furentJafer , Sobab dr Ardon. Le pronom ejns cft au fémi-

nin dans le texte
, ( d j

il fie rapporte apparemment à Azuba.

f. 10 . Uri genuitBezeleel. Uri engendra béféléel. On a

vu dans l’Exode (e) un Uri fils d’Hur
} 8c pcrc du fameux Béféléel qui

travailla avec tant d’art à la confiaickion du Tabernacle. Il y en a qui

croient que Hur , Uri cr Béféléel

,

dont il eft parlé ici
,
font différons de

ceux-là ; mais je ne vois pas pourquoi on veut les diftinguer. Nahaffbn

Prince de la tribu de Juda, qui vivoic conftamment dans le défert ious

Moife
, & en même tems que Béféléel

,
eft prefique aufiî éloigné d’Hef-

ron
,
leur ayeul comrqpn

,
que Béféléel j Hefrom eut Ram pere d'rlmina-

dab
, & Aminadab fut pcrc de Nahaffbn ; le même Hefrom fut pere de

Ca/eb
,
ou Calubi qui eut Hur ; celui-ci eut Uri , 8c Uri engendra Sé-

félée’

.

Il eft vrai que dans l’hypothéfe des Rabins qui veulent que Ca-

leb dont il eft fait mention ici
,
foit le même que le fils de Jephoné

,
l’o-

pin o i qui fait vivre Béféléel fous Moife, cft infoutcnable » mais com-
me l hypothcfe eft fauffe, âc renferme vingt abfurdicez

, (/) il neft pas

(
4

)
K «tf X«; î 3 $j'f Zrtau ifaft rr,t ymÇnîà

yjj'dàsut
, »£ «y* 1

(&) Caftait» , Malv SIart

(0 1 . P tir. h f. if. Cvmijut mertua faiffet
Ajjiba , acrtflî Ephrata.

(•<) SV?3 ?1 /J<1 70. tù MT.i ifflî âvrrj.

(? J
ExcJ. xxxi. 1 .

(f) Les Rabbins difenr que Oaicb âgé tïe dix

ans epoufa Marie foeur de Moyfc
,
romméc au-

trement Ephrara i de ce mariage forrit X^dans
la mime année , 6: Urâgcdc huit ans engendra

Uri ; celui-ci au meme âge engendra BéféUtl , 6c

Béféléel commerça à travailler au Tabernacle,

n‘ayant pas dix aus. Voyez Liran fur cct endroit*
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SUR LE IV. LIVRE DES P ARALIP. Chap. IL iy

ij. Cepitque Gefiur & Aram , oppida

Jjir ; & Canath , & viculos cjits jexa-

gima civilutum ; omncs ifii^filii Machir

patris Galaad.

*4. Citm autem mortuus effet Hcfron

,

ingrefius eft Calcb ad Ephrata. H.tbu:t

qisoquc Hefron itxorem Abia
,
que pipe-

nt ei Ashurpatrem Thccut.

î). Gefiur ti Aram prirent les villes de

la terre de Jaïr ; comme auflï Canath avec

les foix.inte villages de Ci dépendance
,
qui

valoienr des villes. Tous ces lieux > dis-je,

appartenoient auxenfans de Machir) Prince

de Galaad. "
J 4. Après la mort d’Hefton , Calcbfortfils

cpoula Ephrata; mais Hefron avoir eu en-

core une femme nommée Abia , de laquelle

il eut un fils nommé Ashur
,
qui fut Seigneur

de Thecua.

COMMENTAIRE.

étonnant qu’elle produife un fentiment abfurde & plein de faulfeté.

ÿ. 2.1. Ingressus est adfiliam Machir
,
PATRIS

Galaad. Hefrom pritpour femme la fille de Machir Prim e de Galaad.

Machir ccoit le fils
,
6c le fcul heritier de Manafic ; en cette qualité il eut

fon parcage dans le pais de Galaad
,
qui fut aufli poflede par fes defeen-

dans ; Machir en cil nomme pere
,
ou le Prince

,
parce que fa poftérité

y eut fa demeure. La fille de Machir qu’Hefrom cpoui'a
,
croit apparem-

ment héncierc
,
puifque Jaïr l'on petit-fils, & fils de Scgub

,
pollcda plu-

fieurs villes dans le lot de Manallé. Scgub fuivit la tribu de l'a mere
, &c

non pas celle de fon pere ; il eut fes terres dans le pays de Galaad
, &:

non pas dans le pays de Juda. (a)

f. £j. COEPITQJJE GeSSUR ET ArAM OPPIDA JaIR.
Gejfur dr Aram prirent les villes de Jaïr. GefJ'ur marque les Gcfliiriens

,

&c Aram, les Syriens. Ces peuples voifins &c ennemis des ll'raëlircs de

Galaad
,
s’emparèrent des villes de Jaïr. Je ne doute pas que cecy ne

regarde les guerres d’Ifraël contre ce pays-là. L’Ecriture { h) nous dit que
ce Roi de Syrie fie la guerre aux Ifraëlitcs de Galaad

,
qu'il fie rendit

maître de leur pays
,
&c qu’il y commit mille cruautez. Dans ces guer-

res les Gefluricns voifins de Galaad (t
)
ne manquèrent pas de fie joindre

aux Syriens pour ravager Galaad.

Canath et viculos eius. Canath avec fa dépendance . Ca-
nath étoit une ville ou un canton de Galaad

,
qui avoir été conquis au-

trefois par Nobé
,
qui lui donna fon nom. ( d )

f. 14. CüM A U T E M MORTUUS ESSET HESROM, INGRES-
sus est Cales ad Ephrata. Après ta mort d’Hefrom , Calcb

époufa Ephrata. Il a dit ci-devant au f. 19. qu’aprés la mort d'Attacha,

la) Voyez ce qu'on a dit fur la ' généalogie (f) Jelut xm. 1 1 t).

de Machit
, K»w. xxxn *t. Jefut xin. jo. (d)ytJ(Xum. xxxu 41.

(*) R«r- X J1 |J Û-Amot i '5.
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16 COMMENTAIRE LITTERAL
15. N’Ait font Alitent filii Jerameelpri-

mo^eniti Htfron , Ram primogenitus tjus,

& B.wa , &Aram, &Afom , &Ach :a.

16. Dtixit tjHoijiie uxorem Altérant Je-

ratneel ,
nomme AlAra , ijita fuit mater

Onam.
17. Sed& filii Ram primogeniti Jera-

mtcl
,
fuerunt Moos , Jamin , & Achar.

18. Onam auttm habititfilms , Semét

,

& Jada. Filii auiem Scrnet : Nadab,&
Abifur.

ij. Mais Jéramécl premier-né du même
Hclron , eut pour fils aîné Ram , Si enfuite

Buna , Aram , Afom , & Achia.

16. Et Jéramécl époula encore une autre

femme nommée Atara, qui fut roere d’O-
nam.

17. Ram fils aîné de Jéramécl , eut auffi

pour fils Moos , Jamin , Si Achar.

zü. Onam eut pour fils Semtï & Jada. Les

fils de Sémcïfont Nadab & Abifur.

COMMENTAIRE.

Caleb époufa Ephrata ; ainfi il fe pourroic faire qu’il y auroir une faute

de Copiftc, &c qu’on auroic mis Hejron pour Azub.i. Mais lHébrcu eft

fore diJÏerenc : {a) Et après la mort c.'Hejron à Catel-Epbrata , (y lafem-

me d' He/ron nommée Abia , lui engendra un fils nomme Ashur pere de Thi-
lené. C’cft-à-dirc qu’Ashur eft fils pollhumc d’Hefron &c d’Abia ; &
qu’H-fron mourut. à Bcthlehcm

, à qui quelques Interprètes donnent

le nom de Caleb-Epbrata , à caufe
,
difent-ils

,
de Caleb &c d’Ephraca

fa femme. Comme fi Caleb ou Calubt fils d’Hcfron
, &c fa femme Ephra-

ta avoient jamais demeuré à Bethléem. Et en quel endroit de l’Ecri-

ture Bethléem eft-elle apellée Caleb-Epbrata ? Les Septante ( b )
font le

même lcns que la Vulgate. On pourroit auffi les entendre : Apris U
mort d'Nefron , Caleb 'Vint dans la ville d’ Epbr.ita ; mais il eft certain

que Caleb fils d’H^fron n’a jamais demeuré a Bethléem. Celui qui eft

nommé ici Ashur pere de J btkué

,

fut le pere de ceux qui pofledérent

la ville de Thcktté
,
car il eft impoffiblc qu’il y ait demeuré lui-même,

étant fils immédiat dHcfron.

ij. Aram, et Asom, et Achia. On pourroit traduire

l'Hébreu ( 1
)
par : Ora: , <y Ojern Ja Joeur , comme fi ces deux dernières

croient deux filles. Les Septante
,
Aran'c? Af'am fin frère, (d) Le Syria-

que
, & l’Arabe

,
Aran çy ofm leur farttr

,
comme fi cette dernière etoit

une fille. Il y en a qui croient que l’Hébreu Ai hta , ( 1

)

eft le nom de

la femme de Jéramécl. Le ÿ. fuivant favorilê allez cette opinion.

ÿ. 16. DuXIT QUOQUE tXOREM ALTERAM JERAMAEE
,
NOMINE

Atara. Et Jcramtel eut encore use autrefemme nomnue Aibarab. M. le

Clerc traduit : féraetnéel eut pourfis , Ram , Buna, Ortm , cr Ozem,

nez, d'Achiafa femme.

( 1) rrrxi rtmex rtaa rnxn no ^nxi
jrpn *ax v.noK rte n iSns rrax p-wn
(b) Ke*f p.iut Lr

t
*r, ï>Si r«>;?

.. f 1. t J- i y, E’trfùfl A ...U A îiuu au ; ÿ

rot m
(
a/j Âacà

i

]
v«rt£p Stuun.

(j) rvnK diki px
(a

) X(ff, *: A srgt* /ÇtS MUT*.

{*) /m fun Malv.

f- 3‘-
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SUR LE I. LIVREDESPARALIP. Chai>. IL 17

19. Nomen ver'o itxorii Abtj'ur , Abi-

hail
,
que peperit ei Ahobban & Aiolid.

jo. Filii durer» Nadab fierunt Sdled

,

& Apphiim. AL-rtum efl autem Salcd

abfque liberis.

j I. Eilius ver'o Apphaim , Jefi : qui Je-

Ji garnit Sefan. Porro Ssfnn gênait Oho-

Idt.

j2. Filii autem Ja lafratris Semei : Je-

thtr , & Jonathan. Sed & Jethermor-

tuus ejl abfque libtris.

JJ.
Porro Jona ban genuit Phaleth,dr

Zit-*- Iftifiicrunt filii Jeameel.

J4. Sefan autem non liabitit filios , fed

filai : & ftrVHtn oEyptium nomineje-

raa ;

JJ.
Deditque ei filiam /Uam nxorcm :

que peperit ci Etheii

j
6. Ethei autem genuit Nathan, &

Nathan genuit Zabad ;

J7- Zabal quoque genuit Ophlal , &
Ophlalgnuit Obé i j

j8. Obé i genu it Jchu , Jehu genuit A-
Zariem ;

jp. Avarias genuit Helles , & Heiles

genuit Etafa ;

40. Elafa genuit Sifamdi , Sifamoige-

nuit Sellum ;

41. Sellum genuit Icamiam, Icamia

autem genuit Elfama.

41. Ftl'i autan Calebfratril Jerameel :

Aiefa pr :mogen tus ejus , ipfe ejl pater

Ziph : & Jilti Alarefa patrit Hébron.

29. Abifur époufa une femme nommée
Ab, haïl , de laquelle il eue deux enfans,

Ahobban Sc hlolid.

jo. Nadab fut pere de Saled Sc d’Ap-

phaïm , dont le premier mourut fans enfans.

jf. Mais Apphaïm eut un fil» nomme
Jcfi , qui fut perc de Séfan , Sc Séfan

d'Oholaï. .

ji. Les fils de Jada frère de Sémrï, furent

Jet hcr Sc Jonathan. Jécher mouiat aufli fans

enfans.

jj. Mais Joaathan eut Phaleth , Sc Ziza.

Voili quels ont été les fils de Jéraméel.

J4. Pour Séfan , il n’eut point de gar-

çons , mais des filles ; il avoit un cfclavc

Egyptien nommé Jéraa

,

jj. A qui il donna fa fille en mariage : Sc

elle accoucha d’Etheï.

j
6. Et h- ï fut pere de Nathan ; & Nathan

pere de Zabad.

J7. Zabad eut pour fils Ophlal ; Sc Ophlal

engendra Obed.

j8. Obed engendra Jéhu ; Sc Jchu Aza-
rias.

J9. Azarias engendra Hellés ; & Hellé»

Etala.

40. Elafâ engendra Sifamoï ; Sc Sifamoï

engendra Sellum.

41. Sellum engendra Icamia ; & Icamia

Elifama.

41. Or les enfans de Calt b frere de Jé-

ramécl
,
furent Méfa fon aîné. Prince de

Ziph , Sc les defeendans de Maréfa pcr«

d'Hébron.

COMMENTAIRE.

f. jl. SesaN genuit O H OL AI. Stfan fut pert d’Oholaï. Oho-
Iaï cil une femme

,
comme il paroit par ce qui cft dit ci-aprés, ( a )

que
Sefan /Pavo t point d'e/.fans males , & qu’il donna fa fille en mariage à

un fien cfclavc Egyptien. Quelques-uns ( b )
prétendent qu’Oholaï ctoit

fils do S- fan
,

mais qu'écanc mort fans lignée
,

Sc avant fon pere
,

l’Ecriture avoir pu dire que Séfan mourut fans enfans mâles.

f . 42. Cales, cil le même que Cahtbi
, f . 19. fils d’Hcfron

,
fort

(*)t }].
|

[l) ltaHeh.ru. Hart.

»•

c
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1

,« COMMENTAIRE LITTERAL
4). Porr'o filii Htbron , Core , & Ta- I 45 - Les fil* d’Hébron furent Coré , Ta-

phua ; & Recem , & Samma. I phua , Récent , & Samma.

44. Somma amem gênait Raham ,pa- 1 44- Samma engendra Raham pere de Jcr-

trem Jercaam , & Recemgenuit Sommai, caara ; & Rccera engendra SamraaV.

45. Filins Sommas , Mann :& Maon 45* Sammaï eut un fils nommé Maon ; &
poser Betbfur. Maon fut pere de Bethfur.

46. Epha amem coneubina Caleb pt- 46- Or Epfaa fécondé femme de Caleb,

périt Haran , & Mofa ,& Gezez. Per- fut mere de Haran , de Mofa & de Gézez.

r'o Haran gemiit Gee.ee.. Et Haran eut un fils nommé auffi Gczez.

47. Filii omette Jobalidi , R.-gem , & 47. Les en fans de Jahaddni
,
furent Ré-

Joothan,& Gefan , & Phalet , & Epha, gem , Joathan , Géfan , Phalet , Epha , &
& Saaph. Salàph.

48 . Conçubina Caleb Maacha
,
peperit 48. Maacha outre concubine , ou femme de

Sober , & Tharana. Caleb , lui donna aujfi Saber Si Th.irara.

49. Gemiit amem S.taph pater Mai- 49. Mais Saaph pere de Madmena engen-

meno , Suepatrem Machbena , & patrem dra Sué pere de Machbéna Si de Gabaa. Ca-
Gobaa. Filia verb Caleb .fuit aichfa. leb eut aulfi une fille nommée Achla.

COMMENTAIRE.
différent de Caleb fils de Jcplionc. Ziph , Mareza , St Hébron, font des

noms d’hommes & des noms de villes. Mczaou fes defeendans pofl'cdé-

rent la ville de Z'ph , te les defeendans de MareZa habitèrent Hébron.

On en doit dire autant à proportion de ceux qui font marquez au f. fui-

vant
,
Sc dans pluficurs autres ; on y voit divers noms de villes

,
au lieu

de noms d’hommes
,
parce que ces premiers habicans de ia terre promi-

fc prirent le nom de leurs villes
,
ou donnèrent à ces villes ie nom qu’ils

porcoicnt eux-mêmes
,
ou qu’enfin leurs defeendans donnèrent à leur pere

le nom de la ville qui fut poffédéc par fa poftéritc.

f. 46. Haran cenuit Gezez. Haran eut pour fis Gci[çz
,

fore différent de Gézez fon frère.

f . 47. Filii Jahaddai, Regem et Joathan. Les en-

fans de Jahaddai' furent Regem (f- Joathan. On ne fçaic d’où vient ce

Jahaddai' ,• fon nom ne fe trouve dans aucune des généalogies précéden-

tes. Il y en a qui veulent qu’il foitfilsde Moza, marqué au f. prece-

dent. Il n’cft pas impoffible qu’il n’y ait ici un f. de perdu. Le Syria-

que St l’Arabe ne lifent ni ce f. ni les fuivans, jufqu’au jo.

f. 49. Saaph pater Madmena. Saaph pere de Madmena ,

ou Prince
,
Seigneur de Madmena, La poftéritc de Saaph habita la ville

de Madmena , ou Médcna dans la tribu de Juda. ( a )

Filia Caleb FUItAchSa. Caleb eut une fille nommée Achfa.

Nous connoifl'ons une fille du nom d’Achfa
,
que Caleb donna en ma-

(«! Jofut *». (I.
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• SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Chap. II. ,f
JO. Hi erarttfilii Caleb Hur pri- }0. Voici la poilérité de Cakb fils de Hur,

mogtniti Ephrata , Sobal parer Cariath- fils aîné d'Ephrata -, /avoir, Sobal Seigneur

tanin. de Cariathiarim

,

jj. Salma pater Bethlehem , Harph ji. Salma pere de Bethlehem ; Hariph

parer Bethgaitr. pere de Uethgader.

ji. Fuerunt a armfilii Sobal patrisCa- 51 Or Sob il Prince de Cariathiarim
,
qui

riaih ar.m , <jut vidébut dtmidium rejuie- jouilToic de la moitié du Canton nommé le

tiomm. lieu de repos , eue des fils.

COMMENTAIRE.

riage à Othonicl. Mais comme Calcb donc nous parlons ici

,

eft le fils

d’Hefron
,

il faut dire qu'Achfa fa fille
,
eft dilferente d’Achfa fille de

Calcb
,

fils de jéphoné.

f. JO. Hl ERANT CaLEB FILII HüR
,
PRIMOCENITI

Eïhrata, Sobal pater Cariathiarim. / «ici tapoférité

de Caleb , fût de Har , fis air.é a’ Ephr.ua
,
javoir Sobal Trime de Caria-

thiarim. On a via ci-devanc que Caleb fils d’Hefron époufa Ephrata dont

il eut Hur. (a) Voici la généalogie d’un des fils de Hur, nomméCari^,
comme fon aycul. [b) Ce Caleb eue pour fils Sobal Prince de Caria-

thiarim, ou fi l’on veue, pere de ceux qui s’établirent dans cctce ville ; c’cft

dans le même l’cns qu’on doit prendre le nom de pire dans les f

.

fuivans.

ÿ. jz. Fvjerunt avtem filii Sobal,... t^ui vide-
BAT DIMIDIUM R EQ,ll I et I ONU M. Or Sobal Tri/.ce de Caria-

thiarim ,
qui ji'ü.j’oit de la moitié du car.ton , nommé le lieu de repos

, eut

desfis. L’Hébreu à la lettre : ( 1 )
dr Sobal pere de Cariath arim , Voyant de

la moitié des repos , eut desfis c’eft-à-dirc gouvernant la moitié du lieu

du repos. Voir
,
fc prend quelquefois en ce Icns

,
comme quand les dix

tribus fc féparérent de la mailon de David
,
elles dirent -, (a) avons-

nous à faire de David , qu attendons-nous dufis d’ifai ? voyez, vôtre mai-

fon , 0 David. On peut encore traduire ainfi : (
e

)
Or Sobal pere de Caria-

thiarim eut des fils , qui furent Roch , ou Rai ali
, gz Chazi de Mer.uchat ;

Ai de ceux-là font defeendus ceux qui font marquez au f. fuivant. On
voit Raia

h

,
qui eft le même que Roch , dans le i . 1. du chap. iv. comme

un fils de Sobal ; les Septante les prennent aufli pour des noms d’hom-
mes. Sobal eut pourfis , Araa , JEji , & An.manith. Mais j’aimerois mieux
traduire ainfi : Or Sobal pere de Cariathiarim , <f Prime de la moitié du

canton de Menchat , eut desfis ,
d’où font fortis ces colonies i ceux de

Cariathiarim , les jétréens , les Aphuthéens , (fc. Ménuchat étoit conf*

(*) Ci-dcvam +. i».
'

( c

)

O'IJI’ JV1jJ
>3K Sa'»1

? 003 VH'I
(*) lia Vat. fan. Utlv. & tUrifmi Hih mnjOn ’ïn HKUI

ronfiR nias un ta yia >33 rn rn* («0 j. r,[. *u. u.
/»* b- 70. («) f. s 4. 'jnxn moen >xm

Ci;
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COMMENTAIRE LITTERAL19

jj. Et de eignatiene Cariathiarim, Je-

threi, 0/~ Nphuthei, CT S.-mat hei, &Afa-
ferci : Ex bis egrejftfunt Saraiu , & Ef-
thaolita.

54. Filii S.tlma , Bethlehem , & Neto-

phathi corana damât Joab , & dimidium

rejuictiems , Saras.

jj. Et des familles qu’ils établirent dans

Cariathiarim , font delcendus les Jéthiéens,

les Aphuthéens , les Sémathéens , les Mafc-
réens , defquels font auüi venus les Saraïtes

& les Efthaolites.

54. Les enfans de Salma furent Bethlc-

hem , & Nétophathi
,
quifaut la gloire de la

nui Ion de Joab ; & la moitié du pays
, que

Con nommoit le lieu de repos
,
fut habitée par

les defeendans de Saraï.

COMMENTAIRE.

tamment un canton dans la tribu de Juda
,
ou fur Tes limites ; il eft trop

dur de donner à un homme le nom de la moitié du lieu de repos. Il eft par-

lé de Mcnuchat comme d’un lieu voilin de Gabaa
,
dans l’hiftoire de la

dcfaice de la tribu de Benjamin par les autres tribus, (a) Le même nom
fc trouve encore ici au y. 74. &: au chap. vm. f. 6 . On lit dans les

Septante
,
Jol'ué xv. entre les f. 60. & 6 1. Manocho qui ne fc trouve ni

dans l’Hébreu
,
ni dans la Vulgate.

f. jj. De cocnatione Cariathiarim, Jethrei, ôcc,

Des familles qu'ils établirent à Cariathiarim
, font fortis lesjétitréens

, çfc.

Voici les lieux habitez par les colonies fortics de Cariathiarim. Les fé-

thréens , ou les habitans de jéther , dont il cil parlé plus d’une fois dans

Jofiié. (b) Cette ville étoit de la tribu de Juda.

Les Aphuteens
,
apparemment les habitans de jéphta , marquée dans

Jofué au même endroit. ( c
)

Les Sematheens ,
les habitans de Santa

, dans la tribu de Juda. (d)

Les Masereens, ceux de Maféra, ou plutôt de Maréxut , dans la

même tribu. ( e

)

Les Saraïtes, & les Efthaol'ttcs , font vifiblcment ceux de Saroa , &
d'Efhuol , dans la tribu de Juda. (f)

f. 74. Filii Salma, Bethlehem, et Netophati,
coronæ dômus Joab, et dimidium reqjjietionis
S a r AI. Les enfans de Salma

,
furent Bethléem & Netophati

,
qui for.t

la gloire de la m-tifon de Joab , & la moitié du pays que l'on nommoit

le ïieu de repos ,fut habitée par les defeendans de Saraï. Voici le fens que

je voudrais donner à l’Hébreu, (j-) Salma ,
ouSalmon fils de Naarfon

,

( h )
eut desfis qui peuplèrent Bethléem & Netophat dans la tribu de Ju-

(«) Tuiic. xx. 4).

(i) ’/tfut XV. 4t. Ô*XXÎ. 14.

j
Ibid £. XV. 4J.

[d) Ibid, f 16.

j«) Ibid. f. 44.

(/)/»/** xv. J \. Julie. XHI- if.

(i) ira nnoji ’naioji orn rva ut?» us
’Sixn uiruon >xm anv

(b) Ci-deva» f. 11.
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SUR LE’I. LIVRE DES PARALIP. Chap. II.

jj. Cognât ienes quo<jtufcribarnm habi-

tantium in Jabcs , canentes atque refonan-

tes , & in tdbcrnaculis commorarues. Hi
funt Cinai

,
qui -jeneruns de saltre patris

demis Rechab.

/ jj. Il y faut joindre les familles des Do-
dieurs de la Loi

,
qui demeurent à Jabés , &

qui fe retirent fous des tentes , où ils chan-

tent le; louanges de Dieu avec la voix Sc

fur les infttu.n.ns. Ce font eux qu’on nom-
me Cinécns, qui font defeendus de Ciu-
math, chef de lamaifon de Rcchab,

COMMENTAIRE.
da

, cf Ath.tret oh étoit la maifort de Joab , & la moitié dti canton de

Ménuphat , du côté de Zaraï. Bethléem cft fort connue. Nécophat fe

rencontre fouvent dans l’Ecriture
-, ( a )

Eiiiras joint Nécophat &: Beth-

léem. ( l )
Atharot eft marquée dans Jofué

,
comme frontière de la tri-

bu d’Ephraïm. ( c )
Nous ne favons fi Joab donc il cil parlé en ccc en-

droit
,

eft le célébré Général des armées de David
,
ou quelqu’aucre de

mémo nom. On ignore de même où il avoir fa maifon, & fes biens s

mais on fait qu’il avoir un champ prés de celui d’Abfalom
, ( d )

apparem-

ment prés de B.tal-H.i%or frontière d'Ephratm ; ( e
)
car Ablalom avoir là

fes biens •, ce qui reviendroie aftez à la ficuacion d’Atharot
,
qui écoic

aullî frontière d’Ephraïm, & pas loin de Béthoron. Il femblc que dans

touc ce décail de généalogie
, l’Auteur aie cû principalement en vcüe

de conferver le nom des lieux que chaque famille avoir anciennement
peuplé

,
comme fi ces Mémoires euflene été pris fur les anciens regiftres

faits du rems de Jofué
,
pour le partage des terres

,
du rems de l’Auteur

,

qui écrivoit au récour de la captivité. On avoir grand befoin de ces for-

ces de parcicularitez
,
pour remettre autant qu’on pouvoir

,
chaque fa-

mille qui rcrournoic de Babylone
,
en pofteflion des biens de fes ancêtres.

if. JJ. CogNATJONES Q^U O E SCRiBARUM HABI-
TA N T I U M l N Jases, CANENTES, AT QJU E RENOVANTES,
ET IN TABERNACULIS COMMORANTES. // y ;

Ht joindre

les famtlles des Docteurs de la Loi qui demeurent i Jaies , Cf qui fe reti-

rent fous des tentes
, oh ils chantent les louanges de Dieu avec la voix , &

fur Us injhumtns. On a traduit ici les noms des Réchabites
,
fuivanc

leurs diverfes profdlions. Voici l’Hébreu: (f)Les familles des Scribes

( ou des Ecrivains) qui demeuroient à Jabés , les Tirathéens. les Sémathécns

,

& les Socothéens. On fait que Jabés eft une ville célébré au-delà du

(«) I. P*r. ix. iC.gertm. XL. t.

(B) X. Efdr. vu. îC.

(c)/*/V<rxvi. X. s- 7.

( X )
x. Bif.xir. fo.Stitit sgritm l*ab juxto

»[rnm mmm, kabnttm mtjftm hcriti .- il;& fut-
unditt mm ifni.

(v) X. Rtf. xiii. xj. Tfiftum tji nt tondtren-

tur cv'i Abfdlom iti B.:nl-h*zer
,

tjut ijl juxta
Ephroïm

if) cww ps*w a’iam ninoen
ca’norp tzj’nye»

C iij
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zl COMMENTAIRE LITTERAL
Jourdain 5 Chamath peredes Réchabitcs étoit apparemment originaire de

cette ville : Mais les Réchabites du rems de Jérémie
,
fcmbicnt avoir

demeuré dans le pays dejuda. Tirathim , en Caldécn
,
fignific des por-

tiers ; les Sémathéens, les obéilfans ; les Sucothéens , les habitans des tentes.

H I SUNT ClKÆIj QJU I VENERUNT DE CALORE PA*
TRIS domUS Rechab. Ce font eux iju’en norr.rr.e Cinéet.s

,
qui

font defcc ,, dus de charn.itb , chefde la maifon de Réchah. Charriaih , fignific

la chaleur •, les Cinéens fes defeendans
,
ancien peuple de la Palcltine

,

demeurèrent parmi les lfi acütes; une par ie d’entr’eux fut connue fous

le no n de Réchabitcs
,
principalement depuis Je tems de Jéhu Roi d’if-

racl
, ( )

ôc fur la fin de la Monarchie de Juda. (h) Je ne vois pas pour-

quoi 011 parle ici des Cinéens
,
&: des Réchabitcs

,
puifque de l’aveu de

tout le monde, ils 11c font point de la tribu dejuda, ni defeendus d’au-

cune de fes branches ; ils ne demeuraient point dans des villes
,
ayant

reçu ordre de leur pcrc de ne loger que dans des tentes. L’écriture loüe

leur obéilfancc
,
ce qui a pu taire donner à quelques-uns d’entr’eux le

nom de Schémathétns obéilfans; leur demeure lous des tentes, cft mar-

quée par le nom de Socothéc,.s ; leur profelfion les éloignant de la culture

de la terre
,
3c de la propriété des fonds & des héritages

, ( c )
leur don-

noit de la facilité à étudier
,
&: à faire le métier de Scribes , ou d'Ecri-

vains; enfin Jérémie (<<) leur promet de la part de Dieu
,
qu’il y aura tou-

jours des hommes de leur race qui ferviront en fa préfcnce ; &c pcut-êcre

qu’on les employa avec les Lévites , à garder les portes du Temple ,
d’où

leur vint le nom de Tirâthéens , ou porcicrs.

(4) 4. Reg.x. 18 Invertit lonad*b filium Hr- 0» femenlrm non feretir , & vintms non fltntê-

*h~b in etch*fur» fibt , 0* benedixit ti

,

cYt- buts > ntc h*bcti:is , fed in tnbcrnttculis h bitn-

(b) Vide lertm. xxxv. f. 6 S. &>c. bitis » &c.

( c ) 1er '•id . 7. Domum non tdifieabitis
,

(d) lertm. xxxt. 15.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. III. Zj

CHAPITRE III.

Généalogie des dcfccndans de David, & des Rois de

Juda
,
fes fucctjfeurs.

f. i. T\Avid ver'o hos h.liraitfiliât .qui

SA ci natifiint in Hébron : prirno-

genitum Amnon tx Achinoam Jez.raheli-

tide :fccnndm , Daniel de Abigail Car-

meliiide :

l. Tertium , Abfitlomfilium Madelin

filin Tholmai Rtgit Gefiur : tjitarlum, A-
doniamfilium Aggith :

}. Q^iintum , Saphatiam ex Abital :

fiextum , Jethraham de EgU uxorepu.

4. Sf.r ergo natifunt ei in Hébron, ubi

regnav il feptem annit , & fiex menfibns.

Tr gn'.A a,non & tribut Annit regnavit

in Jeriifalem.

5. Porto in Jernfalem nati fient ei fitii

,

Simmaa
, & Sobab , & Nathan , & Sa-

lomon
,
quatuor de Bethfobee filia Am-

m.el.

if.i. Oici les enfans de David
,
qui lut

V font nez pendant qu’il demtuioic

b Hébron. L’aîné fut Amnon filt d'Achinoam

de Jezrahel. Le fécond, Daniel filt d'Abi-

gaïl du Carmel.

î. Letroilîéme, Abfalon fils de Maacha ,

fille de Tholmai Roi de Gcffur. Le quatriè-

me , Adonias fils d’Aggith.

j. Le cinquième , Saphatias fils d’Abital.

Le (iïicmc , Jéthraham fils d'Egla , fes légiti-

mes épouils.

4. Àinfi David eut lût fils pendant qu’il

demeura à Hébron , où il régna fept ans 8c

demi. Mais il régna trente-trois ans à Jé-

rufalem.

5. Et les enfans qu’il eut à Jérufalem , fu-

rent , Simmaa , Sobab , Nathan , Salomon ;

tout quatre fils de Bethfabée fille d’Ammicl.

COMMENTAIRE.

f. 1. r?X Achinoam JezraïLITIDï. D’Achinoam de

Jezrael. On croit quelle écoic de Jczraël dans la tribu de

Juda
, ( a

)
differente d’une autre ville plus célébré dans Iflachar.

Abigail Carmelitide. D’Abigaïl du Carmel , femme de

Nabal du Carmel. Son fils nommé ici Daniel, s’appclloit aufli Chéléab. ( b )

f. 3. Jetraam de Ecla. Jétraamfils d'Egla. Il y en a qui fou-

ticnncnt çpiEgla
,
eft la même que Michel fille de Saii! ; mais nous ne

voyons aucune preuve de cette opinion. ( c) Michol n’eut point d’enfans.

(d) Micholfilia Saiil non cjt natus filtus uf'que in diem mortis fua.

ÿ. y. Q.u a t u o r de Betsabee filia Am miel. Tous

quatre fils de Retfabéefille d’Ammiel, L’Hébreu (r
)

lit ici RctJ'ua , au lieu

(*) Ufut xv. j6.

(S) t. R ru. ).

(«) Vide ad 1 . R«j, m. j.

(a) 1 Rt[. vi. i).

l«) JÎ1V- J13 70. btframu.

Digitized by Google



t4 COMMENTA
6 . Jebaar tjitojue , & Elifama ,

7. Et EliphaUth , & Nogc , & Ne-
JaphU

,

8 . Necnon Elifamd , & Eliad* , &
Elpheleth , navem :

9. Omnes ht filii David , abfijue filiis

concubittarum : habutritntque fororem

Thamar.

IRE LITTERAL
6. Il eut encore Jebaar Sc Elifama

,

7. Eliphaleth , Nogé , Népheg & Japliia j

8. Comme auffi Elifama, Eliala , & Eli-

phclech, cejià-ltre , neuf.

9. Ce font-11 tous les enftns de David,
outre les cnfans de fes concubines. Et ils eu-

rent une foeur nommée Thamar.

COMMENTAIRE.
de Betfabéc , mais c’eft une faute de Copifte } les Septante Sc l’Arabe li-

fent Eerfabée , c’eft encore une autre faute. Le vrai nom de la merc de

Salomon, croit Betfabcé. Le nom de fon pere
,
étoit Eliant

,
fuivant les

Livres des Rois •,(<») ici c’eft Ammiel , le même homme portoit appa-

remment ces deux noms. L’on forme quelques difficultcz fur les quatre

fils qu’on donne ici à Betfubéé. Quelques Interprètes ( b )
croycnt que S tnt-

ntaa , Sabal , cr Nathan
, étoicnc fils d’Urie Sc de Betfabéc

,
lefquels tu-

rent adoptez par David , Sc que Salomon ccoit fcul fils de David
, Sc

de Berfabéé ; Salomon lui-même femblc nous fixer à ce fentiment
,
lorf-

qu’il dit
,
qu’il étoit le fils bicn-aimé de fon pere

, Sc le fils unique de fa

mere ; ( c) Ego filtusfui p.ttns mci tentllus , Çf uniges. .tus torarn n.atre mea.

Mais les plus habiles { d )
crayent que ces quatre fils

,
étoient fortis du

mariage de David Sc de Bctfabéé. Salomon y cft nommé le dernier

,

quoiqu’il fut l’aîné (Tentr’cux, parce que l’on devoir continuer fa généa-

logie
, Sc non pas celle de fes frères ; Sc lorfquc ce Prince a die qu’il

étoit le fils unique de fa mere , il n’a voulu lignifier autre chofc
,
finon

qu’il en étoit aimé uniquement Sc tendrement
,
comme un enfant de

bénédiction
,

l’objet des complailanccs du Seigneur
, Sc l’héritier de fes

plus grandes promeftes.

f. 6. Elisama, appclléc aulÜ Elifia. 1. Rcg. f. iy. Sc 1. Par. xiv. y.

ÿ. 7. Eliphalet
,
Nagé , ce dernier ne fc lie pas dans les Livres des

Rois ; ( e )
mais on le trouve encore ci-aprcs fous le nom de Noga . (f) A l’é-

gard d’ Eliphalet
,
qui cft ici répété deux fois

, Sc encore au chap. xiv.

de ce Livre, il ne fe trouve qu’une fois au fécond des Rois, (g) Quel-

ques-uns { h )
croyent que David ayant perdu un de fes fils en bas âge

,

donna le nom de l’enfant qui étoit mort
,
à celui qui naquit après.

Elic/d

a

, autrement Eluda , z. Reg. xv. 16. Sc Baaliad 1. Par. xiv. 7.

Novem. Neuf. Il y
en a treize, en y comprenant les quatre fils

(*) i. R t%. xi. $.

[b) Lirân . Vat. Mari.

(

c

iv. j

[
4) Bfi. Tir. Ctrntl. Gr*t. Stlitn. *liï.

(e) 1. Ref. . I/.

(f 1. Rir xiv. f.

(^) a. Ref. r. 16.

(i) G'/fif. VAlAbe

de
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SUR LE I. LIVRE DES P ARAL IP. Ch aï. III. zy

10. Filius autan Salomonis , Roboam ,

tujus Abia filius gênait Afa. De hoc qao-

<jnc natal efi Jofaphat

,

11. Pater Jorata : qui Jtram garnit 0-

choziam , ex quonatusefi Joas :

il. Et haiusAtnafiasfilins gênaitAza-

riarn. Porro Azaria films Joathan.

i j. Procrcav:tAchat, patron Ezechid,

de qao natas efi Manafies.

14. Sed & Manafiesgênait Amonpa-
tron Jofia.

15. F: l'i autan Jofia fuerunt
,
primo-

gcn-tas Joba/tan ;fecundas , Joakùm ; ter-

tiiis ,
Sedecias : quartus ,

Scllum.

1 6. De Joa'fim natus efi Jecbonias

&

Sedecias.

COMMENTAIRE.

de Betfabéé
,
mais en les excluant

,
il n’y en a que neuf, & dans le fé-

cond Livre des Rois
,

il y en a onze
, y compris les quatre fils de Bet-

fabéé
,
ôc fans eux

,
il n’y en a que fept. Ainli il y a nécefl’aircmcnt fau-

te dans l’un ou dans l’autre pallage
,
ou bien l'Auteur des Livres des

Rois
,
n’aura mis que les enfans vivans

, ( a
) & l’Auteur des Paralipo-

inénes aura compris dans fon dénombrement
,
même les enfuis morts

fans lignée.

f. 9. Habueruntcqje sorokem Thamar. ils eurent une

Jbeur nommée Thamar. Thamar étoit foeur uterine d’Ablalon
,
mais feu-

lement fœur de perc aux autres fils de David. Nous ne connoillbns point

d’autres filles de David que Thamar, quoique l’Ecriture dife en général ,,

qu’il eut à Jérufalem des fils des filles
,
fans ceux qu’il avoit eus à Hé-

bron. {b) Natique funt David& aliifilu , (fi fili.e.

f. IJ.. F IL II JoSIÆ, JoHAHAN, JoAKIM, SEDECIAS,,
Sellum. Les fils de JoJias

,
jont Johanan , Joakirn ,

Sedecias
, (fi Scllum.

On n’en lit que trois dans les Livres des Rois
, ( c) Johanan ne s’y trou-

ve pas : Il eft croyable qu’il mourut fans enfans
,
éc avant fon pere. Les

trois autres fils pofledérent le Royaume
,
mais non pas félon l’ordre de

leur naiffancc. Joachaz,, nommé ici &: dans Jérémie (d) Sellum , fut le

premier ; { e
)
le fécond fut Joackin, ou Eliakim j (/) le troifiémefut Sédi-

fias , autrement Matthantas, (g)

10. salomon rat pere ae K.oooam
,
qui

eut pour Hls Abia , lequel engendra Afa, du-

quel eft venu Jofaphat,

11. Perc de Joram
,
qui engendra Ocho-

zias , Sc de celui-ci naquit Joas.

u. Joas eut pour fils Amaiias, pere d’Aza-

rias i & le fils d’Azarias fut Joathan ,

13. Qui engendra Achaz, pere d’Ezcchias,

qui eut pour fils Manafté.

14. Manille engendra Amon
,
pere de Jo-

fias

,

15. Dont les fils font , Johanan l’aîné ; le

fécond', Joaxim ; le troiiteme , Sédécias ; le

quatrième, Sellum.

16. De Joaxim font venus Jéciionias &-

Sédécias.

(,) Ht Vtttb. Grot. Mtf.
(i) ». Reg v. IJ.

(f ) 4 Reg. XXIII. xxiv.

[J]jerim. XXII. 11,

f») 4- Reg. «ut. Jt.

If) t-Reg. xxiii. j 4.

(g) 4. Reg. xxiv. 17. 18.

D

Digitized by Google



i6 COMMENTAIRE LITTERAL
17. Filii JechtnU fucrunt , Afir , Sa-

lathel,

18. Melchiram , Fhaddia , Sennefor ,

& Jecemia , Sama , & Naiabta.

19. De Pha lata ortifaut Zoobabel cr
Stmci.-Zorobabelgcmut Alojoliam , Ha-
ttamiun ,& SalemithJororcm eoratn :

17. Les fils de J etbonus furent Afir , Sâ-

lath’.el ;

18. Melchiram , Phadaïa , Sennéfcr , &
Jécémia , iaina , & Nadabia.

19. De Phadaù font venus Zorubabcl Si

Sémei. Zorobabcl engendra Mofullam Si

Haname > avec balomnh leur feeur.

COMMENTAIRE.

f. 16. Jechonias, autrement Joachin , (a) & Ce'nias . ( b )

Sedecias
,

li c'eft le même que Sédécias
, qui fut le dernier Koi de Ju-

da avant la captivité
,

il faut que le nom de fils le prenne en cet en-

droit pour le juucjjeur

,

car il eit fur que Jechonias eut pour fuccefleur

S(du . as , Sc que Sédécias etoit fiis de Jolias, &non de Joakim. L'Hé-
breu (c) pourroit lignifier que Séaecias ejlJiti de Jechonias ; mais la luice

fait voir que ce n’cll pas le vrai fens du texte
,
puiiqu’on raporte feule-

ment la généalogie de Jéchonias dans le jr. fuivant. Ce qui confirme

parfaitement la conjcciurc de ceux qui prétendent que le nom de fils

cil mis ici pour le fuccefleur. ( d )

f. 17. Fil 1 1 Jechoniæ, fueeuvt Asu, Salathiel,
&:c. Les fils de jéthon as

,
furent Aftr , Salathiel , dre. Jérémie ( e

)
avoit

prédit que Jéchonias n’auroit point d’enfans
, feribe virum ifluivficritem.

Mais il y a beaucoup d’apparence
,
que le Prophète n’entendoit autre cho-

fe
,
finon qu’il n’auroit point de fes fils pour fuccclTcurs dans la Royau-

té de Juda, & qu’il feroit réduit à l’état d’un homme fans poftérité. D’où
vient qu’il ajoute : Nec enim erit de femine ejtts vir

,
qui fedeat fufer folium

David. Quelques-uns croycnt que les fils de Jéchonias qu’on lit ici
,
font

des enfans adoptifs
,
ou limplcment fes fucceffeurs; (f )

on remarque

dans faint Luc
, {g) que Salathiel

,

par exemple
,
étoit fils de Néri

,

&'non
pas de Jéchonias. Mais faint Matchicu ( h )

dit, que Jéchonias engendra Sa-

lathiel: ainfi cette raifon tombe d’clle-mèt rc. On pourroit traduire ainû

l’Hébreu : ( i
)
Et les fils de féchonias le prtforinter

,
furent Salathiel. ( k

)

Le nom d'Aftr , fignific un prifonnicr
,
un homme qui cft dans les liens.

On fçait que Jéchonias fut long-tems prifonnicr à Babylonc. ( / )

f. 18. Melchiram , Phadaia ,
Senneser. Ilfaut ici fuppléerqueL

que chofe au texte pour l’accorder avec lui-même ; Salathiel

,

dont iî eft

(«) 4. Reg. xxiv. 6.

\b) Itrtm.xxn. 28 in Hebr.

(c) *133 n*p3* 133 .T33* Q'p’in» »33

(i) Crât. lun. Pifc.

(r) lertm. xxii. JO.

(fl lun. hic.

(.f) Luc. 111. 17.

(h I Malt 1. ix.

(O ui tox nos*
\k) ha lun. Malv. Pifc. Ofi.

[/J 4. Reg. XXIV. 1 j.
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SURLEI. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. III. z7
ÎO. Hafabtn quoqtte ,& Obol,& B.t

rachian, <j Hajadtan , Jofapbejcd qutn

que.

ü. Films autem Hanania , Phaltias il. Hananias eut pour fils Phaltias
,
qui

parer Jefeia ,
cujus filius Repliaia ; hujus fut pere de Jéfeïas , dont le fils nommé Ra-

qnuquefilius, Aman, de quo natus efi Ob- phaïa fut pere d’Arnan , duquel cfl venu Ob-
dia , cujus filius fuit Sechen as. dia , qui eur pour fils Séchénias.

ü. Filius Secbenia , Semeia : cujusfi- ü. Le fils de Séchénias fut Scmeia , du-

lii, Hattns , & Jegaal , & Baria , & quel font forcis Hattus , Jcgaal , Baria, Naa-
Naaria, & Saphaih ,fex numéro. ria , Si Saphat

,
qui font (ix.

i). Films Natria , Eliocndi , & Eté- i j. Naarias eut trois fils , Elioénaï , Ezé-

chias , & Etricam , très. chias, & Ezricam.

COMMENTAIRE.

parlé au f. précédent, eut pour fils Melcbiram , & Phadaïa , comme on
le verra au f. fuivant. Ainfi il faut traduire » Or lesfis d' Salaihiel

,

furent Melchiram , & Phadaïa. ( a )

ÿ. 19. De Phadaïa or t i sunt Zorobabel, et Se-
M E 1. De Phadaïa .font ventes Zorobabel tÿ Semci. Saint Matthieu {b)

afl'ure que Zorobabel croit fils
,
ou fi l’on veut

,
petit-fils de Salathiel 5 Sc

ici on fait le meme Zorobabel, fils de Phadaia ,• il faut donc que rhad.ua

foit fils de Salathiel
, & pere de Zorobabel, comme on l’a dit au f/

.

pré-

cédent
,
ou que Phadaïa ait laide en mourant

,
fon fils Zorobabel à fon

pere Salathiel
,
pour avoir foin de Ion éducation ; de forte que Zorobabel

aurait pâlie pour fils
,
Sc de Salathiel Sc de Phadaïa , en meme tems. [e)

Zorobabel genuit Mosollam, Hananiam. Zoro-

babel engendra Mofollarn dr Hananie , dre. On trouve dans faint Matthieu

,

( d )
que Zorobabel eut pourfis Abiud , Sc nous n’en voyons aucun de ce

nom dans ce f. ni dans le fuivant ; il faut donc que l’un des cinq fils de

Zorobabel qui font marquez ici
,
ait aufli été nommé Abiud.

f. it. Filiusautem Hananiæ Phaltias pater
Jeseiæ, filius R A p h a 1 Æ ,

ôec. Hananias eut pourfis Pfraltias

,

qui fut pere de jéfeïas , dr< . L’Hébreu eft different : ( e) Et lefils de Hana-

nias
, fut Phaltias , & jéfeïas ; lesfils de Raphaïas , lesfils d’Arnan , les fils

d’obadias
,
les fils de Sc(hénias

, fut Séméïas. En forte que Hananias auroit

eu pour fils Phaltias Sc Jéfeïas , Sc que l’on ne rapporte pas ici les noms des

fils de Raphaïas
,
d’Arnan , & d'Obadias. Les Septante

,
le Syriaque

, Sc

la Vulgate ont lu dans l’Hébreu d’une manière differente
, Sc plus claire

que ce que nous y lifons aujourd'hui.

(i)Ih lu*. Vtt. Pifs.

(L) Sfutt r. ii.

(<) ytd$ fi lubtt Corml. Tirin % I

[d) Matt. l. ij.

(0 n»ai y22 nwn irtra n»3:n pi Lct

Scpuuie ont lu filù» au iieu <h 22 films.

Dij

10. Er encore ces cinq autres

,

Hafab.in ,

Ohol, Barachias, Hafadias , & Jofaphcfcd.
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z8 COMMENTAIRE LITTERAL
14. Filii El'tocnai , OJuia , & Ella-

|

14. Eliocn.ïï en eut fepe , O luïa , Eli.ifub .

fttb , & PheU'ia , &Accub , & Johanan, I Phclcïa , Accub , Johanan , Ualata , & Ana-

& Datant,& Anani .fiptem. I ni.

COMMENTAIRE.

f. zz. S E x numéro. JVui font ftx

,

en y comprenant Séméïd le

perc ; car on ne compte dans le eexte que cinq perlbnncs
;
quelques-uns

( a ) y fuppléent un nommé Séjit
,
qui ne fc lie ni dans l'Hébreu

,
ni dans

les Septante, ni dans les exemplaires corrigez de la Vulgate. D’autres

(b) croycnt qu’il y a un mot d’omis dans ce texte.

ÿ. 14. O d u 1 a , elllc douzième depuis Zorobabel i cela prouve d’un

côté l’attention de l’Ecrivain
,
à nous donner la généalogie de David

, $c de

l’autre, que l’Auteurde ce Livre en l’écat où il cil, ne peut pas être Efdras»

puifquc de Zorobabel à dix générations de là
,

il y a trois cens ans
,
en ne

donnant même que trente ans à chaque génération. La branche généalo-

gique marquée ici
,
cil differente de celle que raportc faint Matthieu dans

Ion 1. chap. On confcrvoit divers arbres de généalogie
,
parce qu’on igno-

roit de quelle famille des defeendans de David
,
le Chnft devoir naître.

CHAPITRE IV.

Seconde généalogie de Jitia. Généalogie de Simeon ; leurs villes.

•jr. 1. TJ //u Jnc/it : Phares , Hcfron , dr 1 ÿ. 1. F Es defeendans de Juda , font Pha-f Charmi, & Hur^ef Sobal. I
*—'rcs , Hcfron , Charnii , Hur , &: So-

1 bal.

COMMENTAIRE.

y. 1. T~!Mlii Juda, Pharez, Hezron, et Charmi.
f1

Les def.end.tKs de Juda , fout Pharez , Hezron , & Charmi. Il

n’y a que Pharez
,
qui foit fils immédiat de Juda ; Hezron étoit fils de Plia-

rez. Mais pourquoi rapporter encore ici la généalogie de Juda
,
que l’on a

déjà veüe au chapitre fécond î II y a allez d’apparence que tout ceci a

été tiré des anciens refifres

,

( c
)
que l’on confcrvoit dans chaque tribu :

(*) lt* m[f. CoJicts très vil quatuor in Edit,

nov. Oper. S.ltrcn lia & vrria Editienss Bi-

bhorum Gotbtc'e , aile. **t Bibl. Robert i Sttph.

Cr Velyilott. Antutrf. ô» bibl. Six.i V
.
&c. Ko-

men Sejfa, vel Sefa faüum ex Mtbr. flü© [tx
quoi fro nctr.ine propno malt uurpatum.

(b) Ceftalio. Vmt.

(f) Voyez le Jt. iz.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Chap. IV. i 9

i. Rata vcr'o filins Sobal gémit Ja-

bath , de tjuo naisfitnt Ahitm.it & Liutd,

ht cttgnationes Sarathi.

5 . Ijla cjHtcjHt ftirps Etham : Jczrahel,

& Jefemt , & Jedeiot. Nomen cjuoqttc

ferons eontm , Afaltlpbuni.

1. Raïa , fil» de Sobal , engendra Jahath,

pcrc d’Ahumaï Si de Laad , d’où ies Sara-

thites font forcis.

3. Voici encore lapoftérité d’Etham : Jez-

rahel, Jéféma, & Jcdébos
,
qui eurent une

fœur nommée Afalclphuni.

COMMENTAIRE.
Pour éviter la confufion 6c l’alliénation des héritages

,
chaque famille avoit

fes regiftres ; 6c outre cela il y en avoit de communs pour toute la tribu.

C’cft de ces mémoires qu’on a tiré ces généalogies
,
6c ces partages ; &

comme il y en avoit divers exemplaires
,
6c qu’apparemment pendant un:

fi longue fuite d’années
,
6c après tant de guerres

, Sc de renverfemens
,

il

y eut divers rcnouvcllemens de ces regiftres
,
de là viennent les varierez

qui fc rencontrent ici. Mais ces divcrlitcz elles-mêmes
,
font autant de

preuves de la fidélité
, 6c de l'exactitude de ceux qui nous ont donné ces

recueils ; ils les donnoient tels qu’ils les trouvoient. Je ne doute pas que

la multitude des noms propres
,
n’ait caufc quelque confufion dans les tex-

tes
, 6c n’ait fait glificr ici quelques fautes

,
qui y caufcnt aujourd’hui de

l’embarras. Mais où font les Livres de cette nature
,
où les copiltes n’aycnt

pas fait des fautes î

Charmi

,

qui fc trouve ici comme fils d'ffezron , étoit conftammcnc fils

de Zara , comme on l’a montré ci-devant ; ( a )
Junius foutient que c’eft le

même que Calubi

,

ou Caleb premier fils d’Hefion
,
dont il cft beaucoup

parlé au chap. i. &: qui étoit perede Sobal
,
(b) marqué ici comme fils de

Hur. Au refte on voit dans tout ceci
,
que le dcfl’ein de l’Auteur n’etoic

pas tant de nous donner une fuite généalogique des defeendans de Juda,

que de nous marquer le lieu de la demeure des principaux d’entr’eux.

Raïa

,

il y en a qui croyent que c’cft le même que le Roéh

,

ou le Prince

du lieu de repos
,
ou de Ménuchat , marqué au chap. 11. f. y 2. Mais nous

nefuivonspas cette opinion
,
comme on l’a dit fur cet endroit.

Hæ cognationes Sara THI. D’où les Saratbites font fortis.

Ceux de Sarath , ou Saraa prés d’Eftaol de la tribu de Juda

,

ou de Dan ,

ci-devant chap. it. 55. font defeendus des perfonnes dénommées dans ce f.

f. 3. H Æ c ç^u o QJJ estirps Etham. Foici encore la pofi rite

d’Etham. L’Hébreu à la lettre, ( c
)
Foici . . . du pere d‘Etham. Les Septan-

te
,
voici les fils d’Etham ; c’eft ainfi que la Vulgatc l’a pris. Plufieurs { d )

croyent qu’ Etham cft un nom de ville. Foici ceux qui ont habité la ville

d’Etham. Cette ville ctoit à la tribu de Siméon ; (
e

)
au moins clic y fut

{*) 1. Pat. II. 7. I (S) lun ri* Tnmell. MaIv. Cleric. hic.

(i) IhiJ. f .fo.
_

1 («) I. F» r. IV. J».
(c) QO'ÿ ’3K nbiO 70. im J,

D iij
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3o COMMENTAIRE LITTERAL
4 . Phanuél autem pa’er Geior,& E-

z.er pater Hofa. Ijlifuntfilii Hurprimo-

geniii Ephrata
,
pairs Be h'ehcm.

j. Ajsur ver» patri Tbecut erant due

uxores , H. >.l,ut , & Naura.

6. Pep.rit eutcm ei N.tara , Osz.au) ,

& Hepher , & Thcmani , & Ahafthari,

ijliJum filii Naara.

4. Phanuél fût pere de GéJor , Se E/et

pere d’Hofa : ce font-Ià les defeendans d'Hur
fils aîné d’Ephrata , & pere de Bcihiehem-

j. Alfur peie dcThécua, eut deux fem-

mes , /avoir llalaa. Si Naara.

6. De Naara il eut Oozam, & Hepher j

Se les Thcnuniens , & les Ahafihariens
,
qui

font tous delcendus de Naara.

COMMENTAIRE.
alT. z long-tems. Roboam la rebâtie

, ( a ) apparemment pour des hommes
de la tribu de Juda.

f. 4. Phanuel autem pater Gedor. Phanuelfat pere

de Gédor. On croit que phanuel

,

cil le même que Hariph-, & Gedor
,

la

me.ne ville que Reth-Gader, marquée ci-devant. ( h )
Les defeendans de

Phanuél demeurèrent donc dans Gedor, Jared fils de Calcb y demeura aufli;

( c )
je penfe que c’eft de la même ville

,
dont les enfans de Simeon fe ren-

dirent maîtres dans la fuite. ( d )
Jofué l'attribué à la tribu de Juda ; ( e )

mais on fait que Juda &c Siméon étoient voifins
, & fouvent mêlez dans

leurs demeures.

Ezer pater Hosa. Ezer pere de Hofa , ( f) ou des habitans de

la vi le à'Hafat , connue dans les Livres des Rois. Sobochaï
,
U. Mobon-

naï deux braves de l’armée de David
,
écoient d’Hufar.

( g )

ISTI SUNT FILII HuR PR 1 MOGENITI EpHRATA. Ce

fot.t là les de(tendons d'Hur fils-aîné d’ Ephrata, cr pere de Bethléem. C’cft-à-

dire
,
Phanuél , & Ez,er, font des defeendans d'Hur

,

lequel fut l’aîné des fils

qu’Ephrata donna à Caleb fon mari ; ce Hur fut pere de Bethléem , c’cft-

à-dirc
,
fa poftérité peupla cette ville

,
laquelle s’appclla aufli Ephrata

,
à

caufc de fa mere qui portoit ce nom. On 11c peut pas afliirer que Phanuél
,

& Ez.er, foient fils immédiats de Hur

,

car cy-devant ( h )
on lui a donné

Ur : pour fils
,

ô£ on a vu que ce fut Salma , (t
)

l’un de fes fils qui fut
pere de Bethléem , c’cft-à-dirc

,
qui la peupla, & l’habita par lui ou par fes

defeendans.

f. y. Assur patri Thecuæ erant duæ uxores.
Ajjur pere de Théeua avoit deux femmes. Allur pere des habitans de Thè-

me , croit filspofthumc d’Abia
,
& d’H-’fron

,
comme on l’a vu ci-devant

,

(l
)
en fuivant l’Hébreu •. Mais fuivant la Vulgate

,
Afliir elt fimplemcnc

( a )
1 Par. il. 6 .

( S
)

I. Par. il fi.

(
i ) Ci-aprcs f il.

( d )
Ci-aprcs*. ».

( t
)
Irfuexr. $%

(f) nain un itj>

(j )
t. Rlf. xxl. il <$ XXIII. 17-

«nervi

( h ) I. Par. il. 19.

(
i )

i Par. il. fl.

(I) I. Far. II. 14,
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SUR LE IV. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. IV. j,

7 . Porro filii Haleta, Sertih , Ifaar,

&

Ethnan.

8. Cos autemgenuit Anob , CT Stiboba,

Cr cognatienem Aharebelfihi Arum.

9. Fuit Mutem Jabes inclytus prafratri-

but fuis , & muter ejus vacavit r.omets il-

lius Jubés , dscens : £fsia pepcri eum in

datere.

10. Imtacu'jit ver« Jubés Deum ffracl,

d'-cens : Si bene iiccnt bened xeris m bi

,

(T dilataveris terminas tneos , CT fuerst

m enus tua tnccusn , CT fecerls me a mali-

tia nvt opprimi. Et prajlstit Deus qua

precatus ejl.

7. Les fils de Halaa
, faut Séreth , Ifaar

,

Sc Ethnan.

8. Cos engendra Anob & Sobob.i ; SC

c’eft de lui qu’eft venue la fam.lle d’Aha-
réhel fils d’Ai um.

9. Mais Jubés devint plus illuftre que fes

frères j & ce fut fa mere qui lui donna le

nom de J.bés , en difant : C’eft parce que je

l'ai mis au monde avec beaucoup de doit-

leur.

10. Or Jabés invoqua le Dieu d'Ifiacl

,

en difant : Si vous vouliez bien , Seigneur ->

répandre fur moi vos béncdidt.ons , fié éten-

dre les bornes de mes terres ; Oc fi vôtre

bras m’étoit favorable, en empêchant que
je ne fuccombe fous la malice des hommes. £c
Dieu lui accorda ce qu’il avoit demandé.

COMMENTAI RE.

fils d’Hcfron
, &c d’Abiaj la qualité de pofthume n’eft pas certaine.

y. 6. Themani, et Ahastari. LesThcmanicns, & les Ahaf-
tartens. O11 connoîc dans la Palcftinc la ville de Thumnu, de la cribu de

Juda ,{a)&c celle à’Aturot
, ( b

J
frontière de Benjamin du côté de Juda.

f. 7. Et Ethnan. Quelques Interprètes ( 1 )
croycnt qu’il faut

mettre Koz après Ethnan, pour faire la liaifon avec le f. fuivant : Les

fis de Hulnajio ,

.

. . ifaar , CT Ethnan, & Ko\. y. S. Or Koz e>gendres

Anob, &c.

f. 8 Koz. Nous croyons avec quelques Interprètes
, ( d) que Koz cft

le même que cénez

,

ou Kenez. , dont il cft parlé c
:

-apres au f 13.

ÿ. 9. Fuit autem Jabes inclytus pr æ fratribus
suis. Mais Jabés devint plus illujh e que fesfreres. 11 cft vifrble qu’il man-
que ici quelque mot dans le texte

,
l’Ecriture ne nous ayant pas dit

,

qui

cft Jubés , ni qui font fes frères. Il y en a ( e )
qui croyent qu’il reçut le

nom de Jabés ac fa mere
, & celui à'O/honiel

,

de fon pcrc
,
de mè ne que

le dernier fils de Rachcl reçut le nom de Benom de la tncre
,
&: celui de

Benjamin de fon pere. Ccfentiment n’eft point à méprifer. Koz ou Kénef^

croit pcrc d’Ochoniel
,
comme on le verra ci-après ; (/ )

Koz cft marqué
ici comme le pcrc de tous ceux qui précédent Jubés ; nous Içavons qu’O-
thoniel fe diftingua pat fa valeur

,
&: obtint de Calcb la ville de Cariath-

(«) lêfttc xf. 10. d» fj, s

( b lefuc xvi. i.

(f) / un Pifc Glsjf.

(d) Tirm. pp a été mis pour pp par éli-*

fion du Nun, ou par une erreur de Copifte*

trompé parla rcfltmb'ance des lettres.

[e) Vnt Vide Lyr. Ejf. hic.

(f)
Ci-apiés f. 1 j.

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
il. Cale!> autem fraier Sua genuit Ma-

bir j
quifuit pater Ejihon.

II. Porr'o Eflbon genuit Bet hrapha,&
Phefie , & Theinna patrem urbis Naas :

bifunt viri Bêcha,

Ij. Filii autem Cenez. ,
Othoniel , &

Saraia. Porto filii Othoniel , Hathath ,

CT Maonathi.

14. Maonathi genuit Ophra ; Saraia

autem genuit Joab patrem vallts arrfi-

cum : ibi qnippe artifice1 étant.

11. Calcb frcrc de Sua engendra Mahir,
qui fur pere d'Efthon.

11. EtUion engendra Bethrapha , Pheile,

& Theinna
,
qui fut le pere de la ville de

Naas. Ce font ceux-ci qui ont peuple la

ville de Récita.

ij. Cénez eur pour fils Othoniel & Sa-

raïa. Othoniel fut pere d'Hathath, & de

Maonathi.

14. Maonathi engendra Ophra ; Saraia

engendra Joab , le pere de la vallée des ou-

vriers. Car il y avoit là toute forte d’ou-

vriers.

COMMENTAIRE.

Scpher
, & fa fille Axa en mariage

,
avec de bonnes terres

, ( a )
ce que

fcmble ccrc une rccompcnfc de fa pièce
,
&c le fruit du vœu qu’il prononce

ici
, ÿ. 10.

f. 10. Et feceris me a malitia non opprimi. Enem-

péchant tjue je nefuccambc à la malice des hommes. L’Hébreu
, ( b )

Si vous

faites que je ne fois point accablé des maux

,

ou des douleurs
,
qui m'affligent,

ou Amplement de mes peines.

ÿ. II. Ca LE B AUTEM FRATER S U A, G E N U I T M A H I R. Calcb

frété de Sua , engendra Mahir. Ce Calcb cft viliblcmcnc différent
, & de

Calubi ou Calcb premier
,
dont on a fouvent parlé

,
& de Calcb fils de

Jcplioné
,
dont il cft parlé cr-aprés

, f. ij. Mais on ne voit pas bien qui

étoic le pere de ce fécond Calcb ; il cft nommé Chelub dans l’Hébreu, (c)

f. iz. Patrem urbis Naas. Pere de ta ville de Naas. Nous ne

connoifl’ons aucunevillede ce nom. Naas en Hébreu fignific du cuivre
,

ou un ferment. Ifai jicre de David cft nommé Nahas z. Reg. xvir. zj ( ij

Sa ville croit Bethléem.

R e c H a
,
nous eft inconnue. Jofuc aflîgnc à la tribu de Benjamin une

Tille de Rétcm. ( e
)

jr. 13. Filii Cenez, Othoniel, et Saraia. cénez, eut

pour fils , Othoniel, (fi Saraia. On a déjà examiné ailleurs (y) la généa-

logie d’Ochonici ; il eft toujours nommé fils de Cénez
,
ou du Cénezécn ;

Calcb fils de Jéphoné cft aufti appcllé le Cénézécn
, &: pluficurs ont crû

que Caîeb
,
&: Othoniel écoicnc freres

,
&c fils de Cénez. Mais nous ai-

(«) Viit Ufut\o. 17 ludie, 1. IJ.

(*) *3» ma*? nyio /vejn

fi) ai '3

I

(d) Comparez 1. Par. il. ij, 1 j. li.il. R//.

XVII ij.

(e) tefui xviii. X7,

(/; lofutXY. 17,

mon»
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SUR LE I. LIVRE D
15. Filii ver'o Caleb, filii Jrphcnt, Hir

,

& EU
, & N'.ihjm. Filii qttoque Ela

,

Ccnez..

\<i. Filii qurjite Jafe’cel , Ziph G" Zi-

pha
,
Titiria , & slfratl.

17. Et filii Ez.ra , Jether , & Merci

,

Ù Epher , CT Jalon
,
garnitque Mariam,

dr Sammat , & Jijba patron Ejlhamo.

iS. U cor quo.jue cjiu Jttdata peperit

Jj-c i p-tircm GsJor

,

cr Hcbcr patrem

Socho , & Ieuthui p.tircm ZMot ; hi Au-

tan filii Bethi,t filin Pharaonis
,
quant

Mcccpit Merci.

ES PARAL1P. Chap. IV. if

15. Les enfjns de Calcb ,*fils de Jéphoné

,

font Hir , Ela , & Naham. Ela fut pere de

Citiez.

15 . Les fils de Jalélétl
,
furent Sij h , Zi-

pha , ïhiria , 8i Ait ac!.

17. Ceux d'Ezra , ctoient Jéthcr , Mcred,
Epher , Se Jalon. 11 eut encore Marie, Sam-
nui , Si J. fba pere d’Efthamo.

18. Sa femme fut Judaie ,
qui engendra

J ired pere de Gcdor , & Hcbsr pere de So-

cho, Sc Icuthiel pere de Zanoc. Voilà les

fils de Béthie fille de Pharaon
,
qui époufâ

Méred.

COMMENTAIRE.
mons mieux dire que Jéphonc

,
Sc Ccnez ctoient 'frères

,
Sc Oihoniel Sc

Calcb
,
coulins germains.

y. 14. J O A B PATREM VALLIS ARTIFICUM. Jod U pere Ut

la vallée des ouvriers. O11 pourrait traduire lHébreu ( a )
par : Jeai pere de

Ge-Harajim
,
parte au Uy avait ia des ouvriers

, ou des artilans. Gt-Haraftm

cil un lieu dont la lituation ne nous elt pas bien connue. On le place dans

la tribu de Benjamin fur le Jourdain. Dans cette vallée étoit bâtie O/.o ,

dont il cft parle ailleurs. ( h ) Harofim fc prend en Hébreu pour des ouvriers

en fer, en bois
,
en pierres, & en général en toutes fortes de matières.

f. ij. Cale b filii Jephone. CaltbJUs de jétloné , cft celui

qui vivoit avec Moife
,

Sc dont le nom cil fi célébré dans l’Ecriturc
,
par

fon attachement inviolable aux ordres du Seigneur
, & par fa fidelité conf-

iante
,
pendant que tout le rcflc d’Ifraël tomboit dans l’impiété ,Sc dan»

le murmure.

f. 17. J E s b a PATREM Estamo. Jcsba pere d' Efi.vmo , c’cll à-

dire
,
Jcsba pere de ceux qui peuplèrent Ejhtno , ville de la tribu de Ju-

da. ( r
)
Les Rabbins enfeignent que Marie

,

dont il cil parlé dans ce paffa-

ge
,

cil la focur de Moife.

jr. 18. U x o r qjj o qjj E E i u s J u d a i a. SafemmefutJudaït. Le
texte ne dit pas clairement ici de qui ]t data étoit femme

,
de Caitl

,

ou
de Méred , ou de lesba , ou d'Eftan.o. Mas il parait par la fuite dcceÿ..

que Méred époufa une Egyptienne nommée Bathia fille de Pharaon
,
dont

il eut Maria , A. bat
, & Jcsba pere a’Eflan 0 ; Sc d’une autre femme de la

nation
, Sc pcut-ctre nommée fudaï

,

il eut Jared pere de Gédor
, & H; 1 er

pere de Soco , Cf lntthtel pere de Zar.oé s voilà
,
ce me fcmblc

,
le vrai fens

(*! D'tnn K’I '3K 3XV I (i) ftftu XV.

(b) 1. Par. VJU. n. u hjdr. vi. t. o> xi. >

E
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IRE LITTERALJ4 COMMENTA
19. Et filii nvtris O laie fororit iV;-

ham parris Cala , Garmi , Efilhama ,

tjnifuit de Machathi.

10. Filii e/uo'jiu Simm
, Amnon , &

Rima filial Hanan , & Thilon. Et filii

Jefi , Zohoth ,
Ben e.aheth.

11. Filii SeU filii Juda
,
Her pater

Lécha , & Laada pater Marcfa , &
cognationis damât operantinm bifilum in

domo juntmenti.

19. Ec les fils de fi femme OJjïe , fœor de

Naliam pere de Ceïla ,fiant Garmi , 6c Eftha-

mo qui ctoit de Machathi.

10. Les fils de Simon,/»»/ Amnon Sc Rin-

iu
, qu'il eut de Hanan Sc Thilon. Et les fils

de Jéfi font Zahoth & Bc/izoheth.

ai. Les fils de Séla fils de Juda ,font Her

,

pere de Lceha , Sc Laada pere de Marcfa ; &
les familles de ceux qui travaillent aux ou-

vrages de fin lin dans la rnaiton du jurement :

COMMENTAIRE.

«lu texte
, dont il y a quelques mots de perdus

,
ce qui y caufc de l’obf-

curité.

Jared patrem Gedor. farci pere de Ctdor. Pere des habi-

tans de Gédor
,
ou Gadbr. Voyez ci devant f. 4. Il en faut dire autant

à proportion d’Efar.to , d'/cuthiel , 6c de Zanoe ; ce font des noms de lieux.,

peuplez par la poftéritc de Mered.

Ht FILII BeTHIÆ FILIÆPhARAONIS, QJJ AM ACCE-
PIT Mered. Vitla les fis de Bethit fille de Pharaon

,
qui epou/’a Me-

red. Les Hébreux vculcnc que Mered l’oit le même que C'aitb , 6c.JutLua
la même que Jocabcl mcrc de Moifc

,
de Maiie

, 6c d’Aaron
, 6c que Be-

thia fille de Pharaon , l’oit la meme qui adopta Moifc
, 6c les autres fils

6c filles de Judaia. Mais cela ne méricc aucune attention. Mered nous ell

inconnu
, 6c il vaut mieux l’ignorer que de recourir à des généalogies

fabuleufes.

f. 19. Filii uxoris Odaiæ. Et les fis defa femme odaïa.

Od.ua elt peut-être la même que Judata

,

du if. précédent. Voici encore

d’autres fils quelle donna à Mered -, favoir
,
Garmi , Efhamo , Mai bâti

,

ou plutôt lot habitans de Carcm , &Efhamo , 6c de Machati. Garcm nous

eil inconnu
,
mais Efhamo ,(./)&: Machati font allez célébrés. La premiè-

re étoit de la cribu de Juda
, ( b

)
puifque David y envoya à fes amis

,
du

butin qu’il avoic pris fur les Amalécitcs. Mathati étoit bien éloigne delà,

au Septentrion du pays de Bafan
, 6c de Galaad au-delà du Jourdain j ( c

)

c’cft pourquoi je voudrais lire en cec endroit Ménuthti
,
au lieu de Ma-

chati. Voyez ci-devant
,
chap. 11. ji. 6c J4. ce qu’on a dit fur le canton

de Ménuchat dans le lot de Juda.

ÿ. zi. Filii Sela, Her pater Lécha. Les fils de SeU

,

font Hcrpere de Lécha. Voici la généalogie du fécond fils de Juda
;
jufqu’ici

nous avons vu celle de Pharez fils aîné du même Juda. Séla eut donc Her,

(a) 1. Rf(. xxx. ig. I (t) Vint. 111. 14 Jofna Xil.f.&c.

(
4
j fifine xv. jo. xxi. 14.

*
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SUR LE I. LIVRE DES P AR A LI P. Chap. IV. jy

il. Et qui ftare fecit folem , vtrique

mendacii , & fecurus , & incendens
,
qui

principes fuerunt in Afoab , & qui re-

verftfunt in Lithcm. Hte autrn verba

vttera.

il. Celui qui a faic arrêter le foleil , les

hommes du menfonge , le certain & le brû-

lant ,
qui commandèrent dans Moab , & qui

revinrent à Lahem. Or c’eft ce que nous ap-

prenons de l’ancienne tradition.

COMMENTAIRE
dont les defeendans habitèrent à Lccba

,

ou Lecbi , c’eft-à-dire
,
le lieu de

la mâchoire
,
où Samion défît les Philiftins avec une mâchoire d’afnc. ( a )

Laada pater Maresa. Laada pere de MaréJ'a ; perc des habi-

tans de la ville de Maréfa , dans la tribu de Juda
, ( b )

prés d’Eleutcropolis.

Cosnationes domus operantivm b y s S U M 1 N DO.
Mo J U R A M E NT i . Les familles de ceux qui travaillent aux ouvrages

de lin dans la maifon dujurement. L’Hébreu, (t) Laadafut pere de Bct-

Abodat , Buz, , dans Bcth-Askéah. Les manufactures de Btz,

,

ou Byfl’us qui

étoient dans Beth- Asbéah , éroient conduites par les defeendans de Laada r

nous parlerons ailleurs (et) du Buz,

,

ou Byflùs. Bethasbéah , ou la maifon

du Jurement
,
ne fcroit-elle pas la ville de Berfabée , ou la fontaine du

Jurement î ( e
)

f. II. Q_U I STARE FECIT SoLEM, VIRIQJUE MENDA-
Cii, ET securus ET INCENDE.U. Celui qui a fait arrêter le >-

leit, les hommes du menfonge , le certain & te brûlant. Les Hébreux (f)

prétendent
,
que celui qui fit arrêter le Soleil

,

cft Elimélcch
,
mari de Noc-

mi
,
qui voyant ceux de Bethléem fes compatriotes

,
plongez dans le défor-

dre
,
fît un miracle fcmblable à celui qu’avoit fait Jofué ,

en arrêcant le

Soleil dans fa courfe j mais ceux de Bethléem n’ayant point voulu fc con-

vertir à la vciic de ce prodige
,
Elimclcch leur prédit une famine

,
qui l’o-

bligea lui-même à Ce retirer dans le pays de Moab ; ce fut dans ce pays

qu’il mourut
, & après lui fes deux fils

,
appeliez ici des hommes de men-

fonge , c’eft-à-dirc
,
des hommes qui n’ont point d’enfans

,
qui font fteri-

Jes
,
on les appelle aufli le certain ic le brûlant

,

comme fi ces termes ctoicnc

équivalens à Chélion

,

&à Mahalon ; on ajoute qu’ils ont été mariez, a Moab,

car ils s’y marièrent en effet
, & leur merc revint à Lébtm

,

c’eft à-dire
,
à

Bethléhem , avec fa bruRuth qui époufa Booz. Voila comme ils content

cette fable. Mais voici l’Hébreu à la lettre : (g) Et Jikim , & les hommes
de Cosba , & Joas , (f Saraph

,
qui ont dominé dans Moab

,

( ou qui Ce font

mariez dans Moab) çr qui demeurent à Léhem , ou bien
, & les habicans

(j) "fuite, xv. 9.

(£) fûfui xv. j 9 . i. fut. xiv. 9 . 10 .

u ;
nyae» tvn

1
) pian mai» n>a mnecai

U) 1. Par. xv.

(«) Gtntf. xxi. ji.

{fl Vide Lir bic , çr Tab.
(/_) »»*« ep»r ®mn nara neaen Q>pa*i

caro >ar>i 31031 îhya

Eij
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$4 COMMENTAIRE LITTERAL
2$. Hi fiantfiguli habitantes in plan-

tâtionibus & in Jepibus , apud Regem in

operibus cjus , commoraticjuef/mt ibi.

24. Filii Simeon
, Namiiel , & Jamin,

Jarib , Z.ira , Saul.

25. Scllum filins cjus , Mapfiam filins

ejus , Mafima filins ejnt.

16. F lit M.tj ma : Hamttélfilins ejus

,

Zachurfilms ejus , Semeifilins ejus.

2}. Ce font là les potiers qui demeurent
à Ncthann, 6c à Gidéra dans les nuifons du
Roi , où ils travaillent pour lui , 3c qui s'y

font établis.

24. Les fils de Simeon font Namuël
, Ja-

min , Jarib , Zara
, & Saiil

25. Dont le fils fut Sellum, perc de Map-
fam , lequel eut Malma pour fils.

2 6. Le fils de Malma fut Hamucl , celui

de 1 lamiicl fin Zachur , éc celui de Zachur

fut Scrncï.

COMMENTAIRE.

de Léhem

,

qui dl la même que Bethléem. ( a
)
Tous ceux-là font defeen-

dus de Scia , fils de Juda. Ou ne doic pas être étonne de voir piulieurs per-

fonnes dont les defcendans ont demeuré dans une même ville j Bethléem
étoit peuplée par divcrlcs branches de la tribu de Juda. Voyez ci-dcvanc

,

chap. u,f. yi. &: 54. &: ici f 4.

Hæc aütem versa vetera. Voila et que nous apprenons de
/’ancienne Tradision , ou des anciens difeours, des anciens inonumens.

L’Auteur ne nous dit rien qu’il n’ait trouvé dans les anciens •rcgiltres. Voi-

!.
t
ici étoit autrefois l’ordre de‘s familles dans les villes de Juda; voila

comme anciennement ce pays fut partage aux divcrlcs familles de la pos-

térité de Juda.

ÿ. 23. Hi sunt Ficüli habitantes in uantatio-
NIBUS, ET IN SEPIBUS

,
APUD REGEM IN OPERIBUS

Elus. Ce font la les Potiers qui demeurent à Netasm
, <y à Caetera , dans

les maifous du Roi, ou ils travaillent pour lui. Plufieurs bons Interprètes

( b )
croyent que ces Potiers demeuraient alors à Babylonc

, & étoient à

Nét.uw , 6e à Gadéra , occupez à travailler pour le Roi de ce pays ; ils

étoient defeendus de Scia , 6c leur ancienne demeure avoir été à Bethléem,

avant qu’ils cudent été transferez à Babylone. Voici l’Hébreu à la lettre:

( c
)
Ce font-'à les Potiers de terre

, (f ceux qui di rn. uret.t a Netasm , (f à

Gadéra avec le Roi dans fon ouvrage ; Us / !ont demeuras,. O11 ne trouve

dans la Paleltinc aucun lieu connu fous le nom de Nétaïm ; mais nous y

connoiflons Gader, & Gaderot. { d )

f. 24. Filii Simeon, Namuel, etJamin, &c. Les fils

de Simeon ,
(ont Namuel , (f Jamin , Crc. La généalogie de Siméon qu’on

lit ici
,

clt fort différente de celle qu’on voit dans la Genéfc , ( e
)
& dans

(*) Vite 1. ter XX. & Rot- 1 11. utiDm
leiiiur

.
fre CrnS J1’3

\b) Gr»t 7un, Aimlv. Pifc-

[() ny rrvui eyjw nnyvn non

cd» tes:' q
Len

(J' fifmt XII. H 0-l.P4r.XXVIII.lt.

(«) Genef. xlvi. xo.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. IV. 37

xj. Filii Serntifedectm , & filU fix : ij. Sémeï eut feize garçons & fix filles ;

fratres aurem ejus non babuerunt filios mais les fieres n'eurent pas beaucoup Un.

-

multos

,

ci" univerfa cognatio non potuit fans : 3c toute leur polléritc ne put égaler le

titnuarefummamfiliorum Juin. nombre des enfans de Juda.

aü. Habitaverunt autan in Bcrfabcc

,

18. Ils s’établirent dans Bcrfabée , dans

Ci' Molaia , & ffafarfuhal

,

Molada , dans Hafarfuhal ,

13. Et in Bal* , & in sljom, & in 13. Dans Bala , dans Afom , dans Tholad

,

Tholad

,

30. Et in Bathuel , & in Horma , & 30. Dans Bathuel , dans Horma , & dans

in Siceleg

,

Sicelcg

,

COMMENTAIRE.
les Nombres. { a )

11 s’en trouve ici quelques-uns qui ne font point ailleurs

,

&c on en voit ailleurs qu’on ne lie point ici. Cela peut venir de la multi-

plicité des noms donnez à la même perlonne ; il y a beaucoup d’appa-

rence, que l’Auteur de ce Livre n’a pas prétendu donner une fuite généa-

logique exacte &t luivic de la tribu de Siméon ; il n’en donne qu autant

qu’il elt nécefl'aire pour l’intelligence des affaires de Juda, &: des limites

de Juda
,
&c de Simeon

,
qui étoient deux tribus toutes voilines, Namael

,

cft nommé Jamuél dans la G néfe. ( b
)

J a r 1 b ne fe lit ni dans la Genéfc
,
ni dans les Nombres.

Z a r a
,
nommé Zaré dans les Nombres

,
ne fc lit pas dans la Genéfc -,

à moins que ce ne l'oit le même que Zobar
,
qui n’cft point ici

,

non plus

qa Zboa.

ÿ. 17. Uni VE RS a cocnatio non potuit adæq^ua-
RE summam filiorum Juda. Toute leur pofiiritc >.e put éga-

ler le nombre des enfans de juda. L’Hébreu à la lettre : { c) Ils nefi mul-

tiplièrent point jufij.'t'atix fis de Juda. Jamais ils n’égalèrent la tribu de

Juda
,
ni même aucune des autres tribus

,
comme on le peut voir dans les

dénombremens qu’on en fie fous Moïfe -Ad) cette foibleffj de la tribu de

Siméon futcaufc qu’elle fc tint toujours allez unie avec la tribu de Juda
,

&C que cette dernière occupa une grande partie du partage de Simeon. Je

pcnlè mè ne que dans les villes
,
dont on voie les noms aux f. 28. 19. 30.

31. Sc 31. il y en avoic plus de la tribu de Juda
,
que de celle de Simeon

,
&

c’elt peut-être ce que l’Auteur a voulu marquer ici
,
en difant que les fa-

milles qu’il a nommées
,
n’ont pas égalé les enfans de Juda.

ÿ. 2.9. Tholad, autrement El-Tholad. Jofué xix. 4.

ÿ. 30. Bathuel, c’cft apparemment Bcthul
,
ou Béthulic. Jofué

xix. 4. JuditH. vi. 7.

>
r

. 31. HæCIVITATESEORUM US Qju E AD RECEM D A-

(«) Niun. XXVI. 1 1. , {() min* >33 U? 131Î1 kS
(b) Gtntf. xivi. 10.

|
(a) Hum. I. il & xxvi. la-

E iij
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3
S COMMENTAIRE LITTERAL

il. Et in Bethmarchabotb , & in Ha- I jt. Dans Berhmarchaboth , dans Hafarfn-

farfufim , sfr in Bctbberai

,

CT in Saa-

rïm. Ht ci vitata eorttm ufque ad Rcgem

David.

fl. faille quo.pie corum : Etam , &
Aen , P.emmon

,

G" Tocben , CT Afan

,

civilaies quinque.

fÿ Et un.verfi viatii corum, per circui-

tttm civit/uum ijhtrum ufque ad Baal.

Htc eft babiratio corum , &fedittm dif-

tributio.

34. Mofobab quojue , & Jemlech,&
Jofa filins Amafia ,

35. Et Joël , & Jthufilius Jofabia.fi-

lii S.irait
. fiiii Afiel

,

36. Et Eltoenai , & Jacoba , Jfuhdia,

& Afaia , C~ Adiel, & lfraiel , & Ba-

nala ,

37. Zizjtquoquefins Srphci, fiiii Al-

ton
, fiiii Idaiafiiii Sernrifiiii Samaia.

38. Iftifunt nominati principes in cog-

nationibus fuis , & in dorno affimtatum

fiaritm muhiplicati funt vehementer

,

COMME

iim , dans Bethbéraï , 3c dans Saatim. Ce
font les villes qu’ils pofledérent jufqu’au t -

gne de David.

31. Ils eurent encore des bourgs au nom-
bre de cinq

,
qui peuvent pafTer pour villes »

favoir

,

Etam , Aen , Rcmmon , Thochen , Sc

A fan.

33. Et avec cela tous les villages qui font

aux environs de ces villes
,
jufqu’à Baal .Voilà

le pays que les defccnd.ins de Simeon ont ha-

bité , & la diftribution de liurs demeures.

34. Mofob.ib, Jemlech, Sc Jofa fils d’A-

mafias ;

35. Joël, & Jéhu fils de Jofabia
,
quifut fils

de Sauta , fils d’Afiel ;

3 6. Elioénaï , Jacoba , Ifuhaïa , Afaïa ,

Adïcl , Ifmiël , Sc Baruïa ,

37. Ziza fils de Sépheï , fils d’AHon , fils

d'idaïa , fils de Sernri > fils de Samaïa.

38. Tous ceux-là croient les chefs célébrés

des familles & des mai Ions de la tribu de Si-

meon ; Sc ils lé multiplièrent extrêmement

dans les familles qui forcirent d’eux.

N T A I R E.

v 1 D. Ce font les villes qu’ils toffedirent jufqu’au régné de David. Les en-

fans de Siméon poflédérent fculs toutes ces villes jufqu’au règne de Da-
vid : Alors ce Prince réünit à la tribu de ïuda quelques-unes des villes de

Simeon, par exemple, Sicéleg , ( a )
&c envoya dans d’autres, quelques colo-

nies, pour remplir les villes qui n’étoient point allez peuplées. Nous ne

voyons rien de cette particularité dans les Livres des Rois. Depuis Salo-

mon
,
la tribu de Simeon s’étant fouftraite à l’obeïUancc de la maifon de

David
,
le trouva plus refl’errée ,

les Rois de Juda ayant étendu leur domi-

nation
,
autant qu’ils purent furies terres de Siméon ; d’eù vient que ceux-

ci furcnc contraints d’aller chercher des terres à Gador, dedans les mon-
sagnes de Séhir

,
fous le régné d’Ezéchias

,
comme on le vetra ci-aprés. ( b )

y. 3}. B a a l. autrement Baalac
t ou Ballât

,
Bcer-Ramath, Jofué xix. 8.

y. 38. ISTI SUNT NOMINATI PRINCIPES IN COGNA-
tionibus SUIS. Teus ceux- 'à étoient les chefs célébrés desfamilles.

Depuis la féparation des dix tribus
,
ceux dont on a vû les noms dans les

(*} 1 . Ry. xxvn. 6. L (*) Voyez le» ÿ. )j. 4>- **•
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. IV.

39. Et profeÜi [tint ut ingrcdcrentur in

Gador ufque ad orientent va/lis, & ut

quarerent pafcua gregibus fuit.

40. Invenerlmtque pafcitas libérés
, &

valde bonus , & terr.im UtijJitnam dr

quittât» , & fcrtilem , in qua ant e babi-

tavérant deJUrpe Cbam.

41 . Hi ergo vénérant
,
quoi fupra def-

crip/imtts nominatif»
, in diebus Ezxchia

H is Juda : & percuffirunt labernacnla

etmm , dr habitatores qui itrventi fue-

rant ibi , & deleverunt cos ufque in pra-

fentem diem : habitaverùntque pro eis

,

quoniam uberrimas pajcuas ibidem repe-

rerunt.

39. Ils parurent de leur pays pour le ren-

dre maîtres de Gailor , tte s’étendre jufqu'à

l'orient de la vallée , afin de chercher des

pâturages à leurs tioupcaux.

40. Ils en trouvèrent de fertiles & dVx-
cellens ; & une terre trés-fpacieufe

,
paifible

& abondante
,
qui croit polfédée par des gens

de la poftérité de Chain.

41. Ceux-ci
,
que nous avons nommez plus

haut , vinrent donc les attaquer fous le régné

d’Ezcchias Roi de Juda ; ils renverférent

leurs tentes , & tuèrent ceux qui y habi-

toient , & ils en font demeurez jufqu’à pre-

fent les maîtres , s’y étant établis en leur pla-

ce , à caulè des pâturages trés-gras qu’ils y
trouvèrent.

COMMENTAIRE.

"fr. précédons
,
croient les chefs des familles

,
les principaux de la tribu j

ils firenc un corps d’armée
, & allèrent faire la conquête de Gador , ou

Gédor , ou Gadéra. Cectc ville cil nommée Gadara dans Strabon
, ( a )

qui

la place aux environs de Joppé , & de Samnia. Les Cananéens s’y étoienc

confcrvcz jufqu’alors s c’eft-à-dire jufqu’au règne d’Ezcchias. /« qtta ami
habitaveram de Jhrpe Chant. Il y en a ( h

)
qui veulent que les Philiftins

foient défignez ici par la poftéricé de Chain : 11 clt certain qu’ils croient

forcis des Calliiims
,
ou au moins de leur pays

,
mais il n’ell pas incontcfta-

blc qu’ils tirent leur origine des Callüims defeendus de Mezraim
,

fils de

Chain. { c )
Mais pourquoi n’y pas mettre des Egyptiens qui étoient la vraye

pollérité de Chain. Voyez le Pfalm. 77. f. 51. & 104. 13. 17.

f. 41. PER.CUSSERUNT HABITATORES QJJ I I N V E N T I

fuerant. Ils défirent ceux qui y demeuroient. Il y a d’habiles gens

qui croyent qu’il faut traduire ici j ( d)ils mirent a mort les Minéens

qui habitoieht en cet endroit
, c’cft ainfi que les Septante (1 )

l’ont en-

tendu. Les Minéens étoient des peuples d’Arabie
,
dont il cft parlé en plus

d’un endroit de l’Ecriture ,(/')& qui font connus dans les Auteurs pro-

fanes. Le Syriaque & l’Arabe difent que ceux de Simeon gâtèrent & d 1 111 -

pérent routes les fources d’eaux
,
qu’ils trouvèrent en ce licu-là. (g) Je

croirais plutôt qu’ils défirent les Arabes
,
ou les Amalécitcs qui demeu-

[â )
Strabo Itb. 16.

(b J Jnn. Ahlvend*.

[c) Vtdt Gtntf. x 14.

U) nvv jkvo: owcn juo . . . ipn
(«) . tC ris Mt**t*t is tvftmt csW«.

[f)
Voyci Tndis. x u 6* t. Parai, xx i o*

xxvi. 7 Vtdt fi lubet B*rh Phaltg. lib. i Mi.
[g) La lettre de l'Hcbr. porte DVJD q- 'on

peut prendre comme venant de |*J? , une ior.-

taine.
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4 o COMMENTAIRE LITTERAL
41. De filiis quoi]ut S rncon abicrarn

in rnontem Seir viri tfssir.genti , habentes

principes Phahhia-ts& Naariam 6~ R*-

ph.isaut & Oziïlfil as Jefi :

»

4;. El pcrntficritnt rehjuins , <jii£ evn-

àerepuaérant , Amnlecitarism

,

cr habi-

taitr.ins ibipro cis iifjiie ad .Lan banc.

COMMENTAIRE.
roient à Maori, ou à Maonis, ville allez célèbre dans ces quarticrs-là. Voyez
nos remarques lur la carte géographique de Jolué.

f. 43. Per.cusser.unt reliq.uias Amalecitar.um.
Ils défirent les refies des Am.iléates. Ceux des Amalécitcs qui avoicnc écha-

pé à Saiil
,
dans la guerre qu’il fit contr’cux

, ( a ) & à David
,
qui les atta-

qua encore depuis. Ceci arriva apparemment vers le même tems
,
que Icx-

pcdition contre Gador

,

dont on aparlé aux y. 39. 40 41. c’cft-à-dirc ,fous

le règne d’Ezéchias
,
&c peut-être vers le tems de la captivité des dix tri-

bus, qui furent emmenées par Salmanafar en 3183. lal'eptiéme année d'Ezé-

chias. Les enfans de Sirnéon purent alors quitter leur pays
,
pour fe dé-

rober aux Aflfyricns
, 61 chercher de nouvelles terres plus avant dans l’Ara-

bie pétrée ; ou bien fe voyant refferrez par la tribu de Juda
,

ils furent

contraints de fe retirer plus au midy dans l’Arabie. Les fils de Jéji ,
qui con-

duilircnt cette entreprife
,
ne font pas dénommez ici aux f. 34. 33.

3

6. Sc

yj

.

Mais peut-être que lefi leur pcrc
,
cft le même qu'ACala , qui le lit au

y. 36. il n’y a qu’une lettre tranlpoféc qui faite la différence de ces deux

noms.

{«) ; Kr;. xiv. 4>-
1

(t) i. R«x- vm.xi.

41. (Quelques autres de la meme mon de

Simeon s’étant allcinblcz au nombre de cinq

cens , s’en allèrent à la montagne de Seir

,

fous la conduite de Phalrias , de Naarias , de

Raphaïas , Je d’Ozicl , enfans de Jeu.

4j. Et ayant défait les relies des Amalc-

citis, qui avoient pû échapper jufiju alors

,

ils fe rendirent maîtres du pays , où ils font

demeurez lufqu’à ce jour.

CHAPITRE
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'• SUR LE I. LIVRE DES P/ARALIP. Chap. V. 4»

£&&&&&&&&&&&&£ §&&&£&&&&£&&&&
CHAPITRE V.

Généalogie de Ruben
,
de Gad

, & de Manajféi leur

captivité fous TéglatphalaJJsr.

f. 1 . TJV7iï 'jtiojttc fctberprimogcniti Ifi-

1 rail; (ipfe qnippefirt primegeni-

tus ejat : fed cita violajfet rho-um patris

fui , da:a faut primogenita ejitsfilm Jo--

feph,filii tfrael , & non efi ille reputatus

in primogeniium.

1. Porro Judas, qui erat firiijjinus

inttrf-atresfuos , de ftirpe ejus principes

ge-minatipsnt : primogenita artem rrpu-

lasa funt Jofeph. )

i'• 1 . \ 7 Oici Tes enfans de Ruben fils aîné

V d'ifracl
; ( car c’cft lui qui croit

Ton aîné : mais parce qu’il déshonora le lit

nuptial de Ton perc , fon droit d'aînefle fut

donné aux enfans de Jofeph ,
qui croit aujfi

fils d'ifraël ; Sc Ruben ne fut plus confidé-

ré comme l’aîné.

a. Or Judas croit le plus vaillant de tous

lès freres ; & des Princes font fortis de fa

race : mais le droit d’aînelTe fut confervé à

Jofeph. )

COMMENTAIRE.

f . t . TA Ata sdht primocenita eids (Rdben) fi-

i 3 liis Joseph, et non est ille reputatus
IN -PRIMOGENITUM. Le droit d'atncjje de Rider. ,fut donné aux en-

fans de Jofeph , & Ruben ne fut fins confédéré comme /’aîné . L’Auteur Sa-

cré prévient ici une queftion qu’on pourroit lui faire
,
pourquoi il n’a pa^

commencé par la généalogie de Ruben
,
puifqu’il croit l'aîné des enfans de

Jacob. C’clt que Ruben croit déchu de fes prérogatives
,
parce qu’il avoit

foüillé le lie! de fon pere
,
par un inccftc -, (a

)
ce qui avoit fait donner à

Juda la prééminence fur les autres tribus
,
&: enfuite la dignité Royale,,

en confidcrarion de fa valeur * & à Jofeph le double lot
,
(b

}
par un effet

de la prédilection de Jacob envers lui
,
fon fils bicn-aimé. Ainfi les privi-

lèges de prcmicr-ncz
,
furent partagez à Juda

, & à Jofeph, à l’cxclufion de

Ruben. Il 11e parle point ici du faccrdocc
,
qni fut donné à Lévi ; mai*

aufli il n’cft pas certain
,
que ce foit un appanage des premiers-nez. ( c J

f . x . De stirpe etus Principes germinati sunt,
lies Princesfont fort's de fa race. Juda a produit des Rois dans Ifraël

,
de-

puis David
,
jufqu’à la captivité de Babylone. L’Hébreu porte : (d) Et ce-

(*) Gtntf. xxxr. 11.

(

5* *ttx. 4. 1 (c) Voycx cequ'ona dit furla Gcnéfc xx*. ji.

1*1 rid* Gtm[

,

»LTUI. s- *& Dm*. XXi. 17. t (rij HDD TioVl 70. < «'« «TÎ.

f
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I*1 COMMENTAIRE LITTERAL
}. Filii ergo Rtben primogeniti Ifrael:

Enoch , & Phallu, Efron, & Carmi.

4. Filii Joël : Samia filins ejus , Gog
filins ejus

,
Sema filins ejus

,

5. Michafilms ejus , Remfilins ejue

,

Baalfilms ejus

,

6 . Beera filins ejus ,
qitem captivum

-duxie Thelgathphalnafar Rev Âfiyrio-

rum
, & fu:r princeps in tribu Ruben.

7. Fratres autan ejus,& univerfa cog-

ttaiio ejus
,
quand» nnrncrabantur per f.

1-

milias[nas ; habnerunt principes , Jehiel

tir Zachariam. •

8. Porro BaU filins Az.ae. .filii Sam-
ena, filii Joël, ipj'e habitavit in Arecr, uf-

qite itd Ncbo G'" Béthneon.

3. Voici donc quelsfurent les fils de Ru-
ben

,
qui écoit l’aîué d’ifraël : Enoch , Phil-

lu , Elion , & Carmi.

4. Joël eut pour fils Samaïa
,
pere de Gog,

dont le tils/«r Scmeï ;

$. Micha fut fils de Sémeï ; Rci»fut fili

de Micha i & Baal fut fils de Reïa >

6. Béera fbn fils , l’un des chefs de la tri-

bu de Ruben , fut emmené captifpar Thel-

gathphalnafar Roi des Alfyriens.

7. Ses freres & toute fa parente, dans le

dénombrement qui en fut fait par familles

,

avoient pour chefs Jéhiel & Zacharie.

8. Bala fils d’Azaz, qui ctoir fils de Santma,

fils de Joël , s’établit dans Arocr , Sc s’éten-

dit jufqu’à Ncbo 8c Bcelméon.

COMMENTAIRE.

lui tjui doit fortir de lui ,fera chef, ou Prince. Le Mcflic rédempteur d’If.

raël
,
doic fortir de Juda. [a)

f. 4. Filii Joël, Samaia. Joël eut pourfis , Samaïa. On ne

fait point qui cil le pcrc de Joël ; les uns lui donnent pour pere
,
Charmi ,

marqué immédiatement auparavant i d’autres
,
Hénoc

,

fils aîné de Ruberu

f. 6. BEERA FILIUS EIVS, qUEM CAPTIVUM DUXlT
Telgatphalnasar. BéeraJon fils

,
fut emmené captifpar Telgat-

phalnafar. Les dix tribus d’Ifraël continuèrent à avoir cntr’ellcs des Prin-

ces de tribus
,
même apres leur féparation de la maifon de David. Béera

fils de Réia
,
écoit chef de la tribu de Ruben

,
lorlque Téglatphalajfar , ou

comme il efi appelle ici
,
Telgatphalnafar , emmena captives les tribus de

Ruben
,
de Gad

, Sc la demie tribu de Manalfé
,
avec celles de Nepthali,

Sc de Zabulon. ( b )
Depuis Ruben

,
jufqu’à Béera

,
l’Ecriture nous donne

douze générations
,
pour remplir l’cfpace d’environ fept cens cinquante

ans
,
que nous comptons depuis la (ortie d’Egypte, jufqu’à lapremiére cap-

tivité d’ifraei
,
fous Téglatphalalfar.

f. 8. Bala ..habitavit in Aroer usqjje Nebo,
ET Beelmeon. Bala s’établit dans Aroer , Cr s'étendit jnfqtt'à Nébo

,

Cr Béelméon. Aroër étoit fituée fur la rivière
,
ou le torrent d’Arnon

,
Sc

Nébo étoit une ville
,
Sc une montagne dans le même pays ; la monragne

de Nébo s’étendoit
,
depuis la ville de meme nom

,
jufqu’au torrenc d’Ar-

non. Béelméon écoit à?, mille d’Efebon
,
félon Eufcbc. Ainlî Bain devoir

(*) Isa Syr.Arab.Vat.
|

(b) 4 *ez xr. 1 ».
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALI P. Cha f. V. 4J
j. Contra orientaient qitoque plagam 9. II poulla aulfi fes habitations du côté

Labitavit ufjue ad introitum ertmi , & de l’orient
,
jufqu’à l’enttée du défert , SC

flumtn Euphrate». Multum quippt ju- jufqu’au fleuve de l’Euphrate , à caufe de la

mentorum numérota pojfidcbant in terra grande quantité de Deltiaux qu’ils polfe-

Galaad. doient dans la terre de Galaad.

10. In diebus antem Saul praliatifunt 10. Du teins de Saiil ils combattirent con-

tontra Apartét , & intc'ftcerunt illos

,

tre les Ifmaelites defeendans d’Agar, & les

habitaverunique pre eit in tabernaculs ayant raillez en pièces , ils demeurèrent dans

torum , in omni plaga
,
qua refpleit ad l.-urs tentes , Si s’établirent dans tout le pays

•ritntem Gaiaad. qui eft a l’orient de Galaad.

’ COMMENTAIRE.
occuper une grande partie des terres de delà le Jourdain, entre FArnon

à

l’Orient
,

&: au Midy
,
& les montagnes de Nébo ,au Septentrion ; nuis

il ne defeendoit pas jufqu’au Jourdain,

ÿ. y. Contra orientalem q_u o q^u e plagam habi-
ta V I T US Qj; E AD INTROITUM EREMI, ET F L U M E N Etl-

t H R A T E M. Il pouffa attjj.Jcs habitations du côté de l’Orient
,jufqu’à l’en-

trée du défert
,
ô"ju/qu’au Hcuvc de l’Euphrate. Ceci put arriver fous Jo~

filé
,
ou fous les Juges

,
&c dans les intervalles où les affaires des Juifs étoient

fiorillintes. Quelque tems après
,
fous le regue de Saül ,

Bain , ou fes def-

eendans
}
s’étendirent au-delà de l’Arnon vers l’Orient

, & y occupèrent

tout ce qu’il y avoir de bonnes terres
,
jufqu’à l’Arabie déferre

,
&c le ren-

dirent les maîtres de tous les déferts
, &c des pâturages qui font au-delà

des montagnes de Galaad
,
jufqu a l’Euphrate. Ils challercnt de tout ce

terrain les Arabesfcénites

,

qui ne logent que fous des tentes
,
fans villes ,

.

ni maifons
,
ni demeures fixes. C’ell ce qui eft marqué par les paroles du

’

texte
, f. 10. Ils s’établirent dans leurs tentes

, & cerneusèrent dans tout le

pays
,
qui e/l à l’Orient des montagnes de Galaad. Tout le pays

,
depuis la.

Mediterranée .jufqu’à l’Euphrate
,
avoir ccé promis aux Ilracliccs > ils en-

furent meme en poffeffion pendant quelque tems.

f. 10. In diebus Saul præliati sünt contrav
A g a ræos. Du tems de Saiil , ils comb "'irent contre les ifmaelites def-

cendus d’Agar. A la lettre
, ( a )

contre les Agarcens. Le Syriaque 8c l’Arabe,

.

contre les Arabes habitant de Sacra. C’cft- à-dire .
apparemment contre les

Arabes fcénites, ou demeurant feus des tentes
,
car c’clt aulfi la lignification

du Grec
,
fiénites. Les Septante: Ils eurent guerre contre les étrangersyGn-

convient que ces étrangers font des Arabes
,
nommez Agaréniens , à caufe

d’Agar leur nacre; 8c les Septante ne traduifent pas autrement l'Hébreu,,

(<) o’xjinn cay nenVo '.Bÿ ?o i«™> 1 lû ca'ijn étrarger».

v o rtpi.t wfit tut Comme s'ils avoiuit J

F *1
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'44 COMMENTA
il. Filii vtr'o Gad è regione eorum ha-

bitaverunt , in terra Bafan ufjue Seleba :

I I. Joël in capite , &Saphanfccundus :

Janai aittem & Sapbat ,
in Bafan.

1$. Fratres vert eorum fccundùm domos

cognâtionurn fuarum , Michaël

,

iÿ Mo-
foliota , & Sebe , & Jtrot , & Jacham

,

& Zie, & Heber ,feptem.

14. Hifilii Abi^ail ,
filii Huri

, filii

Jara , filii
Galaad, filii Michael,filii jc-

fefi , fi
lis Jcd.lo

,
filii Bue..

IJ. Fratres ejuoijue filii Abliel
, filii

Guni
,
princeps domos infi.emiiiisfuis,

16. Et hobitaverunt in Galaad , dr in

Bafan , & in viculis ejus , & in cuntlis

fiuburbanis Saron , ufjue ad terminas.

IRE LITTERAL
1 1 . Les enfuis de Gad avoient leur demeu-

re vis-à-vis d’eux, dans le pays de Bafan, juf-

qu’i Selcha.

u. Joël croit leur chef, Sr Saphan tenoic

le fécond rang. Janaï & Saphat étoient les

premiers de la ville de Bafan.

ij. Leurs frères c: oient Michel , Mofol-

lam, Sébé, Joui, Jachan, Zié Sc Héber,
qui font fept en tout , Sc qui euient chacun

leur maifon & leui j^jftéritc.

ij. Ceux-ci furent fils d'Abigaïl
,
qui étoit

fils d'Huri , fils de Jara, fils de Galaad, fils

de Michel , fils de Jcfefi , fils de Jeddo , fils

de Buz.

ij. Leurs freres furent encore les fils

d’Abdiel , fils de Guni
,
qui firent chacun une

mailon Sc une branche.

1C. Ils s’établirent dans le pays de Galaad,

dans Bafan , Sc les bourgades qui en dépen-

dent , Je dans tous les villages de Saron, jul-

qu’ajx extremitez du pays.

COMMENTAIRE.

tJtggcriim .ci-aprés au f. 19. Sc au Pfaume lxxxii. 7. c’cft apparemment

la même guerre qui- cil racontée ci-aprés dans un plus grand décail
, y. 19.

xo. Sc fuivant.

f. 11. In terra Basas, us qjj e Selcha. Dam le pays

de Bafan
,
jufqu’a Selcha. La tribu de Gad écoit au Septentrion de Ruben

,

dans un excellent pays, nommé Bafan
,
qui s’étendoit du Midy au Septen-

trion
,
depuis les terres de Ruben

,
jufqu’à la ville de Selcha , allez prés du

torrent de Jabok. ( a
)

ÿ. ii. Ioel in capite, et Saphan secundus. Joël

(toit leur chef , Cr Saphan tenait lefécond rang. L’Auccur Sacré nous rap-

porte ici un extrait tiré d’un dénombrement
, Sc d’un état de la tribu de

Gad , drclle du tems de Joathan Roi de Juda
, Sc de jéroboam Roi d’Ifracl.

( h
)
Alors Joël ecoit chef delà tribu de Gad

,
Saphan ccnoit le fecondrang.

On voit les aurres chefs des branches
,
Sc des familles ci-aprés.

f. iy. Fratres qu o gu e filii Abdiel. leursfreres fu-

rent encore les fils a'Abà.el. On pourrai: traduire ainfi 1 Hébreu. (< )
A(ht

fis d’Abdiel , fi!s de Guni, étoient chefs chacun dans leursfamilles , de même
que ceux qui font dénommez dans les f. précédcns.

(fl) Vite Veut. III. 10.
J

(f) P Stc-Ul? p TiN
(ij Ci-apics f. 17. *
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. . SUR LE I. LIVRE
17. Omnes in numéral i funt in diebus

Joathan Régis Juda , & in diebus Jéro-

boam Regis Ifrael.

18. Filii Ruben , & Cad , & dimiiia

.trijfus A4*ir,.'ijSc ,
viri bellatores

, feuta

parlâmes & gladios , & tendentes ar-

eum ; eruditique ad pralia quadraginta

quatuor milita dr feptingénufcxagmia

,

precedentes ad pugnam.

19. Dim ic.Tvernnt contraAgartoseltu-

rti vert

,

CT Napbis , &Nadab

,

D E S P A R A L î P. Chap. V. 43
17. Tous ceux-ci fe trouvent daas le dé»

nombreraent
,
qui fut fait du tems de Joa-

than Roi de Juda , & de Jéroboam Roi d' If-

rat' !.

18. Les enfans de Ruben , de Gad , & de
la demi-tribu de Manallé, fuient des gens

très guerriers
,
qui portoient le boucher Sc

l'épée
,
qui (kvoient fe fervir de l’arc , & qui

écoient très- expérimentez au métier de la

guerre. Quand ils marchoient en bataille, ils

écoient au nombre de quarante-quatre mille

fept cens faisante.

19. Ils eurent guerre contre les Agavéens,

à qui les Iturceus avec ceux de Nuphir Si de

Nodab

>

COMMENTAIRE.

f . lS.lü SUBURBANIS SaRON, USQIE AD T E R M I N O S.

Dans tous les villages de Saron
, jufqn aux extrèminz, aup.-ys. Saron étoic

un canton dans le pays de Bafan , au-delà du Jourdain. Voyez ce que nous

avons dit fur Jofué
, xn. 18. Il y avoic un autre canton de Saron, depuis

Cézarée de Paleftinc
,
jufqu’à Joppc

,
&: encore un autre

,
entre le rnonc

Thabor
, & la mer de Thibériadc

,
félon Eufébe.

f . 17. In diebus Joathan recis Juda, et in die-
bus Jéroboam régis Israël. Die tems de Joathan Roi deJu-
da , & de jéroboam Roi d‘Ifrael. Joathan fils d’Azarias Roi de Juda

,
naquit

vers l’an du monde 3111. deux ans apres la mort de Jéroboam fécond, ainli

que nous l’avons montré fur le quatrième des Rois , chap. xv. ÿ
.
5. Jéro-

boam Joathan ne peuvent donc pas avoir été contemporains
,
enfui-

vant cette chronologie -, car Jéroboam mourut la vingt-fixiéme année d O-
fias

, & Joathan n’avoit que vingt-cinq ans à la mort de fon perc Ofias

,

qui en avoir régné cir.quante-dcux. On a déjà examiné cette difficulté fur

les Livres des Rois
, & il fcmblc que pour fauver la contradiction

,
le plus

court ferait de reconnoître
,
qu’il y a une fuite de Copifte dans le nombre

des années de Joathan
,
d’Olias

,
ou de Jéroboam. On pourroit dire aulli

que les dénoinbremens marquez ici
,
n’ont point été faits en même tems

,

mais à quelque tems l’un de l’autre ; le premier fou S Jéroboam fécond . &
l’autre fous Joathan

;
peut ctre même ne s’agit-il pas ici de Jéroboam fé-

cond
,
mais de Jéroboam premier

,
fils de Nabat

,
fondateur du Royaume

de Samaric. Il paroît que de rems en tems on falloir des dénombremens
du peuple dans l’un fie l’autre Royaume de Juda

,
&: d'Ifraë! -, c’etoit appa-

remment lorfqu’on commcnçoic une guerre
,

que l'on prenoit le roc
de ceux qui pouvoicnc porter les armes.

y. 19. Dimicaverunt contra Acaræos,Tturæi
Fii,
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COMMENTAIRE LITTERAL
zo. Prabucrunt eis auxilium. Traditi-

quefont in manus eorum Agarai, & uni-

verji quifoerunt atm eil
,
quia Deum m-

rocavcrunt c'um prtliarentur : (fi cxattdi-

vit cos , c'o quod crcdidijlent in cnn.

1 1 . Crpcrunrque omnia que poficdfrant,

camelorum quinquagtnta millia , & ovti

duccnta quitiquagml* millia , fi ajtnos

duo millia , fi animas homimtm ccntum

millia.

zo. Donnèrent du fecours. Et Dieu leur K*

vra entre les mains ces Agaréens avec tous

les gens de leur parti
,
parce qu’ils eurent

foin de l'invoquer dans le combat -, ainfi il

les exauça
,
parce qu’ils avoient crû en lai.

il. Ils Ce rendirent donc maîtres de tout

ce que pofledoient ces peuples ; c’eft-à-dire

,

de cinquante mille chameaux , de deux cens

cinquante mille brebis, Sc de deux mille

ânes , Si firent cent mille prifonniers ;

COMMENTAIRE.

V £ R O ET NaPHIS, EtNûDAB PRÆBUERUNT EISAWXI-
L I U M

,
TRADITI Q.U E S U N T IN MANIBVS EORUM Aci-

r æ i. Ils curent guerre contre les Agaréens , à qui tes liht-.réens avec ceux

de Naphis , & de Nodab donnèrent du fecours , (fi Dieu léser livra entre les

mains les Agaréens On a déjà touché ccttc guerre contre les Agaréens au

y. io. il fcmble en cet endroit-là
,
qu’il n’y eut que la tribu de Ruben qui

l’entreprit
,
mais on voit ici qu’elle ccoit aidée de la tribu de Gad

, & de

la demi tribu de Manafle ; le texte de la Vulgate pourrait même s’enten-

dre
,
comme fi les lthuréens

, Sc ceux de Naphis &: de Nodab
,
le fuflcnc

joints aux Ifraëlitcs
,
contre les Agaréens ; mais il faut le prendre dans un

Cens tout contraire : Ce furent les Agaréens qui attirèrent dans leur par-

ti
,
ceux de l’Ithurée

,
de Naphis, &

c

de Nodab. Voici l’Hébreu à la let-

tre; ( a )
ils firent la guerre avec les Agaréens , (fi jétur , (fi Naphis , &

Nodab , (fi Htfurentfccourus , (fi ils furent livref entre leurs mains. Les

Septante : [b) Et ils prévalurent contr'eux , (fi les Agaréens furent livrez,

entre leurs mains.

L’Ithurée ancienne étoit bien plus reflerrée
,
que celle dons nous parie

Jofeph ; l’ancienne étoit reflerrée dans les montagnes d’Hcrinon
,
au Sep-

tentrion
,
Sc à l’Orient du lot qu’occupoit la demi tribu de Manafle; mais

la nouvelle s’étendoir principalement dans ce pays
,
qui fut abandonné

,

après que la tribu de Manafle fut emmenée captive par Tcglatphalaflar.

Cette dernière partie fut appcllée la balle lthurée
,
ôê l’autre partie étoit

la haute.

Naphis, et Nodab, font des pays voifins de l’ithuréc
,
mais ils

ne font plus connus aujourd’hui fous ces noms-là. Les profanes ne nous

en apprennent rien
, 6c l'Ecriture n’en parle qu’ici

, 6c Gencfc xxv. iç.

f. xi. Fuit enim bellum Domini. Parce que c'étoit une

guerre du Seigneur. C’eft-à-dirc
,
une guerre cruelle &c fangiante

,
un com-

[<• ) t rn cdv nenSs scïrn
j

(

l

)
wri’y»' ici lui ,

... il (St.rmi z—
ara ian:>i carvv nçi'i aim c>îji

\
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SUR LE I. LIVREDESPARALIP. Chai>. V. 47
11. l'tdneratt autem multi corrutrunf: ix. Sans compter aufli an grand nombre

fuit en'tm hélium Dotant . Habitaverunt- de blcfltz, qui périrent dans le combat, par-

que p.-o eit "[que ad tranfmigrationcm. ce que c’étoit une guerre du Seigneur. Et ils

demeurèrent dans ce pays
,
jufqu’à ce qu’ils

en furent transférez.

ij. Filii au»que dimidia tribus M.t- 13. La demi-tribu de Manaiïc occupa atifl»

»afe, pofederunt terretm h finibus Bufun toutes les terres qui font depuis les extrémi-

stfjut Baal - Hennin , & S.tnir, & taon- tez de Bafan jufqu a Baal - Hermon, 8c Sanîr,

set/i Her/non , ingens quippe numerus er.it. 8c pofleda même la montagne d'Hcrmon,
parce qu’ils étaient en fort grand nombre.

14. Et hifuerunt principes domis cog- 2.4. Voici ceux qui furent chefs de leurs

nxtionis eormn, Epher , or Jefi . & Eliel, diverfes familles : Epher , Jcfi , Elicl, Ezriel,

& Ezjriel, & Jeremia , & Oiôik, & Je- Jérémie, Odoïa, 8c Jédiel , tous gens braves

diel , viri fort'jfimi , & patentes , & no- 5c trés-forts
,
qui acquirent beaucoup de ré-

minati duces infrmiliisfris. putation parmi ceux de leur maifon , dont ils

étoient les chefs.

15. Reliquerunt autem Deitm pAtrnm ij. Cependant ils abandonnèrent le Dieu

frorum ,& for»ic.uifient pojl Deos popu- de leurs peres, 8c commirent un adultère [pi-

lorum terra, quos abjiulit Dent coram rituel, en fuivant les dieux de ces peuples,que

eis. Dieu même avoit exterminez en leur pré-

fence.

16. Et fitfcit.nit Dent îfirdcl [p:r:t:tm t6. Mais enfin le Dieu d'ifracl fit marcher

Phul Regis AJsjriorum ,&fpiritumThel- contr’eux Phul Roi des Aflyriens , fie Thel-
g.ithph.i!nafrr Régit Afur : & tranjiulit gatbphalnafar Roi d' Afliir : 8c il fit enlever la

Ruben, &Gad, & dimtdiam tnbum Ma- tribu de Ruben , avec la tribu de Gad , 8c 1*

nafie

,

CT addttxit eos in Lahtla , & in demi-tribu de Manaflc , 8C les emmena à La-

Eiabor , & Ara , & flttvium Gozan, uf- 1 héla , à Habor , 8c à Ata fur le fleuve de Go-
que ad diem banc. I zan , où ils font toujours demeurez jufqu’i

I
ce jour.

COMMENTAIRE.

bat furieux -, ou parce que c’étoit une guerre entreprife par l’ordre du
Seigneur

, 5c exécutée avec fa proteâion 5c fon fccours.

USQ.UE ad Transmicrationem. Jufqu à ce qu’ils enfu-
rent transférez,

,

8c tranfportez en Aflyric par TcglatphalalTar, comme on
l’a déjà vu ci-devant. { a

)

f.i). A finibus BasAn, usclue Baal-Hermon.
Depus tes extrémitez, de B tfan , jufqu à Baal-Hcrmoé

,

Le pays que pofle-

doit la demi tribu de Manaflc
, étoit borné au Midy par le pays de Bafan

,

qui appartenait à la tribu de Dan ; au Couchant
,
il avoir le Jourdain ; au

Septentrion
,
le mont Hermon

, 5c la ville de Baal-Hermon ; 5c à l’Orient

,

le mont Sanir. Ou fi l’on veut
,
les montagnes d’Hermon

, 5c de Sanir
,
le

bornoient au Septentrion
,
5c à l’Orient

,
mais on ne fait pas diftinctcmcuc

{*) Voyez U f. 4. gc 4. Kef. xr. ty.
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4$ COMMENTAIRE LITTERAL
quelle eftlcur étendue. Dans le Livre de Jofuc ,-(<*) il cft dit en partant,

que la demi tribu de Manart'c avoir fon partage dans le pays de Galaad

,

& de Bafan
,
mais c’ell en prenant ces deux noms dans une étendue ex-

traordinaire
,
Bafan pour tout le plat pays

,
depuis le torrent de Jabok

,
juf-

qu’aux fourccs du Jourdain
, & 6<ilaaa pour toutes les montagnes qui font

à l’Orient de ce terrain.

i6. Suscitavit 9eds Israël spiritum Phul,
jet spiritum Thelcatphalnasar. Le Dieu d’ijrael fit mar-

cher contr'eux Phul Roi des Ajfyriens , & Tbelgatpbalnafar. A la lettre :

{ b
)
Dieu fufeita Contr'eux l'efprit de Phul Roi d'Affyrie. Phul Se Tcglar-

phalart.it vinrent en divers tems. Le premier fut appelle par Marthe»! Roi

d’Ifracl
,
pour lui aider à s’établit fur le tronc. Phul exigea pour le fcrvicc

qu’il avoit rendu à Manahem
,
la fomme de mille talcns. Pour faire cet

argent
,
le Roi d’ifraël impofa une capitation de 50. talcns par tête

,
aux

plus riches de fes Sujets ; ( c
)
voila le mal que fit Phul Roi des Alïyricns.

Téglatphalart’ar vint pour fccourir Achaz Roi de Juda
,
contre les Rois de

Syrie
, Se d’ifraël. [d) 1

!
prit la plupart des villes de la Galilée, & il em-

mena cap. ivcs les tribus de Ncphtali
,
de Gad, Se de Ruben

, Se la demie

tribu de Manafle. (e)

Nous avons examiné dans une diflertation à part
,
le pays ou ces tri-

bus furent tranfportcz.

[jt)-7efne xvtf
. S- Cetidtrunt finicul;

ft drrim , nifjHt ttrr* G*l**d Bnfix iruni

Jnduntm.

t*) net» fa lie rrn jik ij'i
,

(f) 4 ne;, x». I». ta.
(d) 4. Rf». xvi. 7.

(*) xv. t,.

•#?

CHAPITRE
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. VI. 4ÿ

CHAPITRE VI.

Gcnétlogie de Lévi ,& d’daron. Fonflions des Prêtres ,

£?* des Lévites s villes qui leur furent

tjjignées four demeures.

f. 1. T? îlü Levi : Gerfon, Caath , & 9- 1. T Es fils d« Lévi,furent Gerfon,Caath
A Merari. .Lfic Merari.

a. Filii Caath Amram . Ifaar , Ht- i- Les fils de Caath
, font Amram , Hàar .

bron , & Oti'èt

.

Hébron , & Ozie!.

y Filii Amram : Aartn , Moyfes ,
&

J. Les fils d'Ainram > font Aaron , Moïfe ,

Maria. Filii Aaron : Nadai & Abit*, Sc Marie leurfctur. Les fils d'Aaron
, font

Elcazjtr,& Ithamar. Nadab , & Abiu , Elcazar , & Ithamar.

4. Eleazjtr priait Phinets ,& Phinets 4. Elcazar engendra Phinée , & Phinée

permit Abifut. engendra Abifué.

COMMENTAIRE.

f . 1.
' 1 lui Levi, Gerson, Caath, et Merari. Les

1
1

fils de Lévi
,
furent Gerfon , Caath , (fr Merari. La généalogie

de Lévi le trouve ici
, avec plus d’ordre &: d'exactitude

,
qu’aucune de

celles que nous ayons vues jufqu'à préfent. Aaron eut trois fils ; (avoir y

Gerfon y Caath , & Mérari
,
qui formèrent trois branches de Lévites

,
par-

tagez félon leurs divers emplois j la maifon d’Aaron
,
fortic de la branche

de Caath, forma une quatrième ligne généalogique
,
beaucoup plus îlluftre

que les autres
,
à caulê de la dignité du Sacerdoce

,
qui y étoit attachée,

Ainfi Caath formoit deux branches ; l’une de Lévites ; & l’autre de Prê-

tres. Tous les fils de Caath
,
qui n’étoient point fortis d’Aaron

,
demeuré"

tent dans l’ordre des Lévites.

G E R s o N
,

fc trouve écrit avec une m , Gerfom , dans l’Héb. au f. i6v

f. 1. I s a a R
,
autrement Amminadab , ci-aprés f . 11.

f. 4. Eleazarcenüit Puinees. Elcazar engendra Phi-

née. On ne donne point ici la généalogie de Nadab , d'Abiu
,
qui mou-

rurent fans enfans ; ( a )
on ne dit rien non plus d’Ithamar

,
quatrième fils

d’Aaron
,
parce que fa famille ne poflëdala louvcramc Sacrificaturc ,que

long-tems apres. On s’attache à Elcazar
,
parce qu’il fuccéda à Ion pere

[a\ Levin

G
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COMMENTAIRE LITTERAL
f*

j. Ahlfue vero genuit Bocci , & Boni

genuit Ozi.

6. Ou genuit Zaratam , CT Zaraias

gênait Mtrajotb.

7. Porto Aferajotb gênait Ametriam

,

& Atnariaigenuit Acbitob.

8. Acbitobgenuit Sadoc , & Sudoc gé-

mit Achimaas.

9. Achimaas genuit Aatrium, Aza-
rias gênait Johanan.

JO. Jobanan gênait Azariam. Tpfe ejl

qui facerdotio fnnchts ejl , in domo quant

adijii .1 . cru: Salomon in Jcrufatcm.

j. Abifué engendra Bocci , te Bocci en-

gendra Ozi.

6. Ozi engendra Ziraïas , 3c Zarsfias en-

gendra Mérajoch.

7. Mcrajoth engendra Amarias , Sc Ama-
rias engendra Achitob.

8. Achitob engendra Sadoc , & Sadoc

engendra Achimaas.

9. Achimaas engendra Azarias, Sc Aza-

rias engendra Johanan.

10. Johanan engendra Azarias. Ce fut

lui qui exerça le iacerdoce dans le temple,

que Salomon avoir fait bâtir dans Jcrulâlem,

COMMENTAIRE.

dans le Sacerdoce, &c que fa famille le polféda pendant fort long-tcms. ( a )

f. j. A b 1 s u e. On ne trouve fon nom qu’en cet endroit. Jofcph le

nomme Abiézcr
,
Antiq. liv. 5. chap. dernier.

Bocci cenuit Ozi. Bout engendra Ozi. On croit ( b )
que ce

fut apres Ozi

,

que le Sacerdoce pafl’a de la famille d'Eléazar
,
dans celle

d’Ichamar
,
en la perfonne du Grand-Prêtre Hcli. ( c

)
Ainfi ni Zaraia

,
ni

Mérajoth
,
ni Amaria

,
ni Achitob

,
n’cxercérent pas la Sacrificature.

f. S. Achitob genuit Sadoc. Acbitob engendra Sadoc. Ce
fut dans la perfonne de Sadoc

,
que la fouvcrainc Sacrificature rentra dans

la famille d’Eléazar. ( d )

f. 9. Achimaas genuit Azariam. Achimaasfut pere

d'Avarias. Nous croyons qu’Azarias eft le même qu’Amarias Grand-Prê-

rre
,
fous Jofaphat. ( e

)

Johanan
,

peut-être le même que Joïada , cet illuftre Grand-

Prêtre
,
qui mit Joas fur le tronc

, & qui inipira à ce Prince des fentimens

de piété
, &c de fagelfe ,

donc il fe trouva fi bien
,
tandis que ce Grand-

Prêtre vécut. (/

)

f. 10 . ISTE EST QJJI SaCERDOTIO FUNCTUS EST, IN
DOMO QJJ AM ÆDIFICAVIT Salomon. Ce fut lui qui éxer-

ca le Sacerdoce ,dans le temple que Salomon avoit fait bâtir. Ceci fcpeut

rapporter à Johanan , ou à Azarias ; mais pourquoi faire cette remarque

fur l’un ou l’autre de ces deux Pontifes, puifqu avant eux
,
Azarias

,
Achi-

maas
, & Sadoc

,
avoient exercé le Sacerdoce dans ce même temple de

Jérufalcm ? Les uns [g) croycnc que le Saint Efpric a voulu donner cet

(»} Voyez nôtre Diliercation fur la fuccdfion 1 (</) Voyez le Commentaire fur z. Rrg. vni«
des G rancis -Prêtres. 17* .

(6) ItM Lyr. Tir. Corntl. Selden. de [hccejl in I (*) i. Par.xix. îi.

Fonnfîc. Htbr. \ [f] 4. Reg. xi. 4.

(c) Voyez ce qui a etc dit fur j. Reg. il. $0. J (f)/##- Jdnlv.
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SUR LE I-. LIVRE DES P AR ALIP. Chap. VI. y,

H. Gênait atuem Azarias , Amariam, n. Or Azaiias engendra Amarias , Si

tr Amariasgémit Ach'tttb. Amarias engendra Achitcb.

n. Achitob genuit Saute , & Sadte 11 Aebitob engendra Sadoc , & Sadoc

permit Scllum. engendra Sellons.

ij. Scllum genuit Helciam , & Hel- ij. Stllum engendra Hclcias , & Helci^
tias garnit Avariant. engendra Azarias.

14. Avarias genuit $araum , & Sa- 14. Azarias engendra Saraïas , & Saraïas

ratai genuit Jo/cdec. engendra Jofédcc.

15. Porro Jofcdcc egreffus tfl ,
quand» 15. Or Joicdec fortit du pais

,
quand le

tranfiulit Déminas Judam, Cjerufalem, Seigneur transféra en Babylotie, la tribu deJu-

per manus Nabuchodonofor. da , Sc le peuple de JérufaUm par le moyen
de Nabuchodonofor.

1 6. Filii erge Levi : Gerfon , Caatb, 16. Les bis de Lcvi furent donc , Gcrfon »

& Merari. Caach , Si Nlérari.

17. Et hae nomina filiorum Gerfon : 17. Les fils de Gerfon
, furent Lobni , SC

Lobni

,

cr Sttnéi. Scmci.

18. Filii Caath : Amram , & Jfaar, 18. Les fils de C.i3th,furent Amram , Ifaar»

C Hébron
, & Ozi'él. Hébron , & Oziel.

19. Filii Merari : Moholi & Mnjî. 19. Les fils de Mérari
,
furent Moholi , &

Ht autern cognâtieues Levijecundùmf.t- Mufi. Mais voici quelle a été la poftérité de
rallias contra. Lcvi

,
prife félon (es differentes familles.

10. Gerfon , Lobni filiitt ejiti , Jahath 10. Getfon eut pour fils Lobni ; le fils de
flitts cjus

j Zammafilins ejiis. Lobni
, fut Jahath ; le fils de Jahath , fut

Z,mima.

COMMENTAIRE.

éloge à Johanan ,
ou Joïada , en particulier

,
à caufe de la manière pleine

de dignité
,
dont il s’aquirra de Ion miniftcrc

,
lorfque pour reftitucr le

Royaume dans la famille de David
,

il déroba à la fureur du glaive d’Atha-

lic

,

le lèul héritier de la couronne
, Sc que vengeant l’honneur de fon

Dieu
,
par la mort de certe malheureufe PnncefTe

,
il rétablit enfin l’ordre

& la Religion dans Juda, & l’y maintint heureufement pendant tout le tems
de fa vie. D’autres,( a

)
croyent que cet éloge regarde plutôt le Pontife Aza-

rias fucceffbur de Joïada. Azarias fçut maintenir avec une vigueur vraymcnc

facerdotalc, Sc digne du premier Miniftrc de Dieu, les droits de fa dignité,,

en empêchant l’cntrcprife du Roi Ofias
,
ou Azarias

,
lequel enflé de fes D

profpéritez
,
vouloir mettre la main à l’cncenfoir

, Sc offrir le parfum dans,

le Saint. ( b
)

f. u. Sellvm, c’eft le même que Mofollam. Ci-aprés chap. ne. rr.

f. 14. S a r a 1 a s : c’cft lui qui fut mis à mort par Nabuchodonofor,

( r
) Joséda fou fils fut mené en captivité par les Caldéens

,
comme on le

voit ici au f

.

fuivanc.

(*) Ljr. fat. £/. Grn. Mmttb. Tir. alu pli-
j

(4 ) ViJi 1. Par. xxvi. 17. U.
1 (() 4.R«{.xxt. 1S. 11.

Gij
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11. Joah filins ejus , Addo filins (jus,

Zarafilius (jus. Jetliraifilins ejut.

u. Filius Caath.Aminadabfilius ejus,

Corefilius ejus , Afir filius ejus

,

i }. Elcana filius ejus , Abiafaphfilins

ejus , Afirfilius ejus

,

>14. Thaba:h filius ejus , XJriel filins

ejus , Otias filius ejus , Saisifilius ejus.

zj. Fihi Elcana : Amafdi , & Achi-

morh , & Elcana.

Kl. Filii Elcana : Sophaï filius ejus

,

Nahath filius ejus

,

vj. Eliab filius ejus , Jeroham filins

ejus, Elcanafilius ejus.

LITTERAL
11. Le fils de Zamma

, fit Joah ; le fils de
Joah , fut Addo ; le fils d'Addo ,fat Zara;
le fils de Zara

, fut Jéchraï.

ai. Les fils de Caath
, font ceux-ci •• Ami-

nadab fils de Caath ; Coré fils d’Amirubab

,

eut poux fils Afir.

H Elcana, & Abiafaph ; Afir, fut fils

d’Abiafaph.

14. Thahath filsd’Afir -, Uriel fils deTha-
hathj Ozias fi's d’Uriel; Saül fils d’Ozias.

15. Les fils d'Elcana,/«re«r Amafaï , Achi-

moth , & Elcana.

16. Les fils d’Elcana
,
furent Sophaï fils

d'Elcana ; N ihath fils de Sophaï.

lj. Eliab fils de N .harh ; Jeroham fils d’E»

Iiab i Elcana fils de Jeroham.

COMMENTAIRE.

ÿ. 10. J a h A T
, S A M M a. Ci-aprés aux f. 41. & 43 .on lit, Jeth ,

fitniés , Zansnia.

f. u J o a h
,
au -jr. 41. on donne pour fils ïzamna

,

le nommé Ethan.

A d o o
,
apparemment le même qn'Adaia

,
du f. 41. fils de Zara.

J e T r a x
,
autrement Atbanal , fils de Zara , au f. 41.

f. îz. Core filius ejus. Coréfils d'Aminadab. On fait que

Core s’étant foûicvé contre Moïle
, & Aaron dans le défère

,
fut englouti

dans la terre s (a) mais par un miracle furprenant
,
Dieu préferva les enfans

de Coré
, { b

)
qui font ceux qui ont conlervé fa poftérité

,
que nous liions

ici. Aminadab , eft le même qui eft appelle lfaar au f. 1.

A s 1 r
,

eft nommé Afer

,

dans l’Exode. ( c )

jf

.

13. Elcana filius ejus. Elcanafut fils de Coré, aufli bien qu’v4/?r,

& Abiafaph, comme il paraît par l’Exode, (a') & parles f

.

13. 33. &c 37.

! f. 16. Nahath, c’eft le même que Thohu , ci-aprés f. 34. .

f. vy. Elcana filius ei u s. (18.) f 1 lj 1 Samuel, pri-
Moc en i tu s V AS S EN i

,
ET Abia. Elcanafls de jérchan. (z8.)

Les enfans de Samuel
,
furent Vaféni

,
qui étoit l’aîné , dr Abia. Ce partage

eft visiblement corrompu dans l’Hébreu ; { c )
il faut y fupplécr du f . 33.

ce qui manque
,
de cette forte : Elcana futfis de Jeroham , Samuel

,
fut

fis d'Elcana ; lesfis de Samuel
,
furent Joëlÿfl»fis aîné , dr lefécond Abia.

(4} Sum. xvi. )• |».

• {irj «v um. xxvi. 11 . Etfacfum tfî grande mire-
culum t u r ptrtuntt Core , filii iUim non périrent.

(c) Lxed. VI. m - Rilii quêqut Core , Afer, &
Elcana

, Q> fU>j*[apb.

(

d

) Loco cita te. Vide 7an. Pifc. Ma'v.

(«) nom *
3«n 133n Skidü >331 133 nppSie

70. tj»t X*p**hA i wfemlt*fr »£ Xfitm, ita

Edit. Rem.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARA LIP. Chap. VI. yj.

lS. Filii Samuel
,
primogenitus Vajfe-

ni , & Abla.

19. Filii dutem Aferdri ,Afoheli, Lob-

su filins cjus j Stmet fil. us ejus , Ocafilins

ejus

,

ju. Sxmmaafilius ejus , Haggm filius

ejus , Afata filius ejus.

jl. [fisfunt , tjuos confiisuil Davidpi-
per cantons domùs Daruini , ex quo col-

lecata efi area.

Jl. Et minifirabdnt coram tabernacu-

io tefiimonii , canentes , dont: adificaret

Salomon domum Dom<ni in Jerttfabrm :

fiabant autem juxta ordmetufiuum in mi-

ntfierté.

18. Les enfans de Samuel
,
fiirent Viiïcni

qui écoic l’aîné, & Abia.

19. Les enfans de Mérari
,
font Moh >!i ;

fon fils Lobai ; Séméï fils de Lobni > Oza
fils de Séméï i

jo. Samma* fils d’Oza ; Haggia fils de

Sammaa ; Afaïa fils d'Haggia.

ji. Ce font ceux-là, à qui David donna

l'intendance fur les chantres de la maifon

du Seigneur , depuis que l’Arche eut été pla-

cée dans Jérufalem.

ji. Us accompliflbient leur miniftére , en

chantant devant le tabernacle de l’alliance

,

jufqu'à ce que Salomon eût bâti le temple

du Seigneur dans Jérufalem ; 8c ils entroient

en office chacun félon l’ordre de leurs fa*,

milles.

COMMENTAIRE.
Vafient

,

qu’on a pris pour un nom propre
,
eft un terme Hébreu qui

Signifie
, & le fécond. C’eft par une erreur pareille

,
qu’on a vû ci-devant

t 1 )
dans plufreurs exemplaires latins

, SeJJ'a ,
qui fignificJix , mis pour un

nom propre
,
qui manquoic dans ce texte. Le Syriaque

, Sc l’Arabe ont re-

mis dans le texte Joël ,
fils aîné de Samuel

,
qui cft marque dans d’autres

endroits de l’Ecricurc. ( b )
On le trouve meme fous ce nom , ci-aprés au

ÿ, jj. Les Septante de l’Edicion Romaine
,
lifent de meme que la Vulga-

tc ; mais dans les autres éditions
,
on lit le nom deJoël

,

qui manque ici.

Quelques anciens exemplaires latins portent
, Vafiéni , Joël , & Abia. ( c)

Mais toutes les Bibles latines imprimées que j’ay confulrées, portent unifor-

mément
,
primogenitus Vafiéni , & Abia ; &c l’Auteur de la nouvelle édi-

tion de Saint Jérome
,
ne marque fur cet endroit aucune différence dans

les manuferits. Si on veut défendre le nom de Vafiéni , il faut dire que Sa-

muel appella fon aîné
, & le fécond

,

ce qui ferait afiez fingulicr ; il fait-

droit au moins ôter la conjonction
, & dire qu’il l’appella fécond , ou le

fécond. Au refte ces deux fils de Samuel
,
font ceux qui s’aquittérent fi

mal de l’emploi de Juge
,
que leur pere leur avoit confié, Sc qui donnè-

rent occafion aux Ifraëlitcs de demander un Roi. ( d )

f. y

.

Qu o s constituit David super cantores
DOMUS DoMINI, EX QJJ O COLIOCATA EST ArCÀ.
et qui David donna l’intendance fur les Chantres de la maifon du Seigneur

,

depuis que l'Arche eut étéplacée à jérufalem. Depuis que David eut tranf-

{*) Suf. c. ni- ii.

(k) 1. Rcg. fin. l.

(.) Vide la Haye in hune loc. in BiM- M*x t

(<*} Viii 1. Rtg. vin. j. y.

G iij

AnduM.
1 9 S ?•

avancJ.C.

104J.
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Hi ver» futit
,

qic. aJfijicbjnt cum

finsfuis: dtfilils Caath, Hcm.n cara or,

filins Johcl .filii Samutl

,

54. F'iii Elcana
, filii

Jcrobam, filii

Eliel
, filii Tbabu

,

35. Filii Saph
, filii Elcana, filii Ma-

biuh
,
filii Amafiài

,

36. Fihi Elcana
,filii

Johel
,filii

Ava-
ria

, filii Sophonia

,

37. Filii Thahath
, filii Afin , filii

A-
Haf.rpb , filii Cort

,

3S. Filii Ifiaar,filii Caath, filii Lcvi,

filii Ifirael.

33. Or voici les noms de ceux qui fervoient

avec leurs enfans. Dans la poftérité de Caath,
Héman falloir l’office de chantre. Il ctoiç

fils de Johel ) fils de Samuel

,

34. fils d'Elcana , fils de Jcroham , fib

d’Eliel , fils de Thohu

,

1$. fils de Suph , fils d’Elcana , fils de
Mahath , fils d’Amafaï ,

3 6. fils d’Elcana , fils.de Johel ,fib d’Aza-

rias , fils de Sophonias,

37. fils de Thahath , fils d'Afir , fils d’A-

biafaph , fils de Coré

,

3$. fils d’Ifaar , fils de Caath , fils de Lc-

vi , fils d’Ifracl.

COMMENTAIRE.
porté l’Archc de l'alliance dans la cité de Sion

, fi£ qu’il l’eut placée dans

un tabernacle qu’il y avoitdrcüc
,

il voulut que les Prêtres fie les Lévites

y fiflcnt leurs fondions avec la décence convenable. 11 diftribua donc les

Lévites entrois clafl.es ; les Chantres do la famille de Caath, avoient le

milieu dans le tabernacle * ( a )
ceux- de la famille de Mcrari

,
la gauche „

( b
)

fie ceux de Gerfon, la droite. (Y) Ils étoient tous occupez à louer le

Seigneur
,

fie à chanter fes louanges, tant de vive voix, qu’au fon des inf-

trumens. Hcman étoit chef de la première bande du milieu ; Alaph avoic

la droite -, Se Ethan
,
la gauche. Les defcendans de ces trois maîtres de mu-

liquc
,
fuccédercnt à leur emploi : L’Hébreu de ce paflàge porte à la let-

tre t ( d )
Voici ceux que David fitfervirfur les mains du Cantique de la mai-

fin de Dieu , depuis le repos de l'Arche , ou bien
,
ceux qu'il fit tenir debout

fur les efpaces du Cantique , dans les lieux deftinez à chanter les louanges

du Seigneur
,
comme fl dans le tabernacle

,
il y eût eu des tribunes ; l’une

à la droite j fie l’autre à la gauche de l’Autel
,
fut lcfqucls ces Chantres au-

roient été placez. Le texte parle du repos de l’Arche , par oppofltion au

tems qui précéda le rogne de David ; car avant que l’Arche rut tranfpor-

tée > Se fixée à Jérufalem
,
elle étoit tantôt dans un lieu

,
fie tantôt dans

un autre.

ÿ. 33. Hem an Cantor. Hcman faifoit l’office de Chantre. II

étoit chef de mufique. ( e
J
II en cft fouvent parlé ci-aprés. (/ )

De même
qu? parmi les fils

,
fie les defeendans d’Aaron

, il y avoit certaines familles

diflinguées fie privilégiées
,
qui avoient droit au fouverain Pontificat

,
fie

(*) Ci-aprcs y. 55. Sc fuiv.

(A) Voyez le f. 44.

Y)
f

L 1

i *1 n'i r» n> tj tn rayn ira nbati

imn rmoo mn'
(*) -niron pm • 4**»/«».

(/) Viit x. Vas. xv. 17. ij. xvx. 41- 4 x. xxv.

> 4. &<
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SUR LE I. LIVRE DES P À R AL I P. Chap. VI. yy

39. Elfrater ejus Afaph ,
qui jlabat à

dextris ejus s Afaphfilins Barachi* , filii

Sama.t ,

40. Filii Michael
,filii Bafdia , filii

Melchia

,

4 1 . Filii Athauai , filiiZara
, filii

A-
d.u.t

,

41. Filii Ethan
, filiiZamena .filii Se-

nte 1 ,

43. Filii Jeth , filii Gerfon
,
filii Levi.

44. Filii autem Merarif-aires nru’n,

adfiniftram , Ethamfilins Cufi,filii Ab-
di

, filii
Mahch

,

45. Filii Hafabia , filii Amafit , filii

Helcit ,

46. Filii Amafai , filii
Boni, filii So-

nner ,

47. Filii Afuboli
,
filii Mitfi ,filii Me-

rari
, filii Levi.

39. Son frere Al.iph était à fa droite: il

ctoit fils de Barachias, fils de Samaa

,

40. fils de Michel > fils de Rafaïas , fils do
Melchia»

,

41. fils d’Athanaï, fils de Zara , fils

d’Adaia ,

42.. fils d'Ethan, fils de Zamma , fils de
Scméï ,

4}. fils de Jeth, fils de Gerfon, fils de Lévi.

44. Les enfans de Mérari leurs freres

,

tenoient la gauche ; favoir , Ethan fils de

Cufi , fils d'Abdi , fils de Maloch ,

45. fils d’Halàbias , fils d'Amafias , fils

d’Helcias

,

46. fils d'Amafiiï , fils de Boni , fils de

Somer

,

47. fils de Moholi , fils de Mufi, fils de

Merari , fils de Levi.

An du M.

COMMENTAIRE.

qui par là
,
croient élevées par-dcllus les autres familles Sacerdotales ; ainfi

dans les familles des Léviccs
,

il y avoir certaines branches
,
qui avoient

l’autorité
,
l’intendance

,
Sc la prééminence fur les autres familles de Lé-

vites. Cette prééminence conlilloit principalement à commander aux au-

tres Chantres, à rcgler les airs qu’on devoir chanter, à commencer le chant.

C’étoit à ces maîtres de muliquc qu’on addrclfoit certains Cantiques ;

c’étoit à leur bande de chanter certains airs. De là viennent à mon avis

,

les titres de certains Pfcaumcs, qui portent fouvent le nom d’un des Chan-
tres qu’on voit ici

,
comme A/aph , Ethan , Htman. David lui-même ne

croyoit pas déroger à Sa Majcllé
,
ch fe joignant aux Chantres du Seigneur,

& condu liant un chœur de muliquc. Plufieurs Pfcaumcs lui font addrclfez,

ainfi qu’à Afaph
,
&à Idithum

,
donc on ne peut pas afl'urcr certainement,

qu'il l’oit l’Auteur.

f. 39. Fhatex ejus Asaph. Sonfrere Afaph. Afaph étoic Lé-

vite
,
de même qa’/féman , &c par cet endroit

,
il étoit l’on frere

,
ou fon

parenc
,
mais il n’éroit pas de la même branche

,
ni de la meme famille ;

il defeendoie de Gerfon fils de Lévi
,
au lieu qu

'Héman venoit de Caatb.

ÿ. 44. Filii Merari fratres eorum ad s i n i s-

tram, Ethan filius Chüsi. Les enfans de Mérari leursfre-

res , tenoient la gauche s (avoir , Ethan fils de Chnfi. Ethan
,
autrement

lditbuts

,

( a ) étoit à la tête des Muficiens de la famille de Mérari : Ces

(*) «• far. IX. U. Ô> xxv. 1. j. f. <5. faffim i» titul. Tf.'.m.
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6 COMMENTAIRE LITTERAL
48. Fratres quoqne eorum Levita

,
qui

ordinatifunt in cuncium minijlenum ta-

bcrnacult domùs Domini.

qy.Aartnvtr'o, & filii ejus adoUbant

incenfumfuper allure helocaufli , &fuper

aitare tbymiamatis , in omnc opus Sai.cli

Sanilorum -, & ut precarentur pro Ifrael

,

juxta omnia qua praccpcrat Moyfes fer-

vus Dei.

50. Hifunt asetemfilii Aaren : Fleauer

filins ejus , Fhinees filins ejus , Abisuefi-
lins ejus ,

.
51. Boccifilins ejus, OzJfilins ejus.Za-

rahiafiFus ejus

,

51. Merajoth filins ejus , Amarias fi-

lins ejus , Achitobfilins ejus ,

48. Les Lévites leurs freres , étoient an(6

deftinez à tout ce qui étoit du fervice du
tabernacle de la maifon du Seigneur.

49. Mais Aarcm , Sc fes fils offroient l’en-

cens fur l’Autel des holocauftes , & fui l’Au-

tel des parfums, pourront ce qui regardoit

les fondions du Sanctuaire; & ilsptioient

pour la maifon d'ifraël , fuivant en tout

,

l'ordre que Moïfe femteur de Dieu leur

avoit preferit.

50. Or voici quels étoient les fils d’Aa-

ron : Elcazar fon fils ; Phinée fils d’Eléazar >

Abifuc fils de Phince ;

51. Bocci fils d'Abifué i Ozi fils de Bocci ,

Zarahie fils d’Ozi ;

51. Mérajoth fils de Zarahie ; Amarias

fils de Merajoth i Achitob fils d’Amarias i

COMMENTAIRE.
Mérarites font frères des précédens

,
de la manière que noas le venons,

d’expliquer
,
en parlant d’Afaph j ils étoient de la même tribu

,
& de 1»

même profcllion.

fi. 49. Aaron, et fieu etus adolebant ihcek-
StlU SUPER ALT AR E HOLOCAUSTI, ET SUPER AITARE
THYMIAMATIS, IM OMNE OPUS SaSCTI SaHCTORUM,
Aaron , dr fes fils offroient l’encensfur l’Autel des holocauftes , &fur l’Autel

des parfums ,
pour tout ce qui regardoit les fortifions dit Sanifuaire. Sous le

nom d'encens

,

on ne doit pas entendre ici des odeurs qu’on brûlât fur

l’Autel des holocauftes
,
on lait que régulièrement

,
on n’y brûloit point

d’encens
,
mais feulement des hoftics

, & des grailles des victimes
,
qu’on

appelle quelquefois incenfum, dans l’Ecriture. ( a )
L’Hébreu porte : ( b )

Aa-

ron &fesfisferont brûler

,

comme une odeur agréable
,fur l’Autel des ho-

locauftts , &fur l'Autel des parfums, pour tout ce quifera à faire dar.sle

Saint des Saints. C’cft-à-dirc
,
rout ce qui fera à offrir

,
tant fur l’Autel

des holocauftes
,
que fur l’Autel des parfums

,
dans le Saint

,
ou devant

fArche dans le Sanctuaire
,
fc fera par les mains d’Aaron

, & de fes fils'.

fi. 50. Hi sunt autem filii Aar.oh. Or voici les fils

d’Aaron. Il les a déjà nommez au commencement de ce chapitre
,
depuis

le fi. 3. jufqu’au 16. Mais ici la généalogie n’cft conduite
,
que jul'qu a

Achimaz
,
qui etoit Prêtre du teins de Salomon

,
au heu qu’au commcn-

!

H Exii. xxix. ij. jS. cj. Lrvit. îv. }/. vi. . (J) nSipn 0310 S? Q'VBpa T331 pqMK
,7. vu. f. vs.&frjpm. L o’tnp vtp rutrio w mupn ruio Vj?1

ccmcnt
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SUR LE I. LIVRE D E S P A R ALI P. C h a r. VI. r7

$3
. Sadoc filins ejus , Achimaas filins

tjus.

54. Et htc habitacuta eorumper viens,

atijue confinia ,fil
:orum feil'Ctt Aaron,

fit 'eta cognâtinnés Ca,:!hitara : ipfis enim

forte enneigeront.

55. De 1ertint igitnr eis Hébron in terra

Judo, & fuburbana ejus per circuituns :

5
<. Agros atstem civitatis , & villas ,

Caleb filin Jeplione.

57. Porr'ofiliis Aaron dederunt civira-

tes , ad cnrsfugiendum Htbron , & Lob-

na , & fuburbana ejus

,

<8 . h. hcr
,

fttnsjue , Efihemn ,
cum

fuburb.w'S fuis,fed& Helntt (fi Dabir

cum fuburbanis fuis

,

m. Afan rjuo-jtse , & Bcthfemcs , &
fuburbana earum.

53. S.uloc (ils cl’Athitob ; Achimaas fils

de Sadoc.

54. Ec voici les lieux, où demeuroient cej

enfans d’Aaron ; (avoir , les Bourgades , SC

les environs
,
qui leur échurent par fort , en

commençant par les familles de la branche

de Caath.

«3.-On. leur donna donc Hébron dans la

tribu de Juda , & tous les faubourgs qui
l’environnent :

56. mais les terres qui en dépendent aves

les villages, furent données à Caleb fils de
Jéphone.

57 O11 donna auffi aux enfans d’Aaron

des villes: Hébron ville de refuge, 5e Lobna.,

avec fes faubourgs;

j8. comme auffi Jéther , 5e Efthémo avec

leurs faubourgs ; ôe même Hélon ôe Dabir

avec leurs faubourgs ;

I 59. 5e encore Afan , 5e Bcth(émés, avec

|
leurs faubourgs.

COMMENTAIRE.

cernent on l’a pou (Té jufqu’à la captivité de Babylonc. Cela prouve que

l’Auteur avoir divers catalogues
,
donc il donne des extraits

,
ou qu’il co-

pie tout entiers.

ÿ. jy. Hébron et suburbana ejus. Hébron (fi fesfaux-

bourgs. Il vaudroic mieux traduire : Hébron , (fi le terrain qui 1‘e/.vironne

a la longueur de mille coudées. ( a
)
On peut voir pour ces villes donnée*

aux Prêtres
,

fie aux Lévites
,
Jofuc

,
clrap. xx. fie xxi.

f . 57, P o r r o filiis Aaron dederunt civitatesc
ad confugiendum Hébron, et Lobna, fiée. On donna

aux enfans d’Aaron des villes : l'ébron ville de refuge , c Lobta , (fie. Il ne

faut pas s’imaginer que toutes ces treize villes
,
données aux cnfan*d’Aa-

ron, ayent été villes de refuge; il n’y en avoir que fix en tout. Hébron dan*

la tribu de Juda ; fie deux autres
,
dont l’une étoit en Galilée, fie l’autre pré*

de Sichem -, (b) fie trois au-delà du Jourdain ; toutes les autres villes de*

Prêtres
, fie des Lévites

,
n'avoient à cet égard aucun privilège particulier,

f. y8. Helon ,
autrement Olon , Jol'uc ,

xv. 51.

f. 59. A s a N
,
la même que Jethnan , Jol'uc

,
xv. 2.3. ( e

)
ou peut-être"

(4) Num xxxv y Vrbts ad habitandum, I fnum ff.rtio tendentur.

fuburbana,fint fttpr<bus ac fumtntis j tj a d mu- I (J>J Vidtfofut xx. 7. 8.

W eivitatum forinftcùi t ftr circrntum rmilt }*{- 1 (f) Vbdt Bonfur. In /ejut xxj, jy.

H
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•j8 COMMENTAIRE LITTERAL
60. De tribu autcm Benjamin , Gabee,

d“fuburbana ejus , dr Alnatb cum Jitb-

urbanisfuis ,
sinathot ijuoejue cumfubur-

bauisfuis ,
omîtes csvitares tredecim

,
per

cognationesfuas.

61. Filiis autem Caath reJîJuis de cog-

nât ione fua, dederunt ex d'midia tribu

Manafie , in poffejfionem urbes decem.

61. Porrofiliis Gerfon per cognâtiones

fuas , de tribu Ijfachar

,

CT de tribu sifer,

.& de tribu Nephthali , & de tribu Ma-
fiafie in Bufan , urbes tredecim.

Cf. Filiis autem Merari per cognatio-

rsesfuas, de tribu Ruben, & de tribu Gad,

& de tribu Zabulon , dederuntforte civi-

tates duodecim.

64. Dederunt ejuoque filii Ifra'el Levi-

tis civitates , & fuburbana earum :

60. On leur donna aulü de la tribu de
Benjamin , Gabee avec fes f«ubonrgs ; Ai-

mâth avec Tes faubourgs , comme aiUH Ana-

thoth avec fes faubourgs : le tour faifant

treize villes .partagées lÿitre leurs familles.

6 1. O11 donna aulli en partage aux autres

qui reftoient de la pofterité de Caath , dix

villes de la demi- tribu de Manallë.

61. Les defeendans de Gerlon divifez en
pluiieurs branches , eurent treize villes de la

tribu d'Ilfàchar , de la tribu d'Afer , de la

tribu de Ncphtali , & de la tribu de Manade
qui demeuroit dans Balan.

6 j. On donna aux delcendans de Mérari

,

divifez en pluiieurs branches , douze vil-

les
,
qui leur échurent par fort* dans la tri-

bu de Ruben , dans la ti ibu de Gad , & dans

la tribu de Zabulon.

64. Les enfans d’lfrac‘1 donnèrent aulli aux

Lévites, diverfes villes avec leurs faubourgs.

COMMENTAIRE.

f^xAfan

,

cil mife pour Ain ; que Jetbu

,

fera omife en cet endroit. ( a )

Le Syriaque met Ethra entre AJan , Sz Bethjdmés

,

& le Manufcrit Alexan-

drin ajoute Béthir apres Bethfamés,

ÿ. 60. A L M a t h
,
autrement Almort, Jofué

,
xxi. 18.

Civitates tredecim. Treize villes. Il n’y en a qu’onze d’ex-

Î

irimées ici : Mais il y en avoir treize en tout
, & on lit leurs noms dans

ofué
,
xxt. 13. ..18. Celles qui manquent ici, l'ont Jetha , &c Gabaon.

Jofué
,
xxi. 16. 17.

f fi. Dederunt ex dimidia tribu Manasse in
Possessionem, urbes D E c E M. On leur donna atefji en fartage,

dix villes de la demi-tr.bu de ManaJSc. On voit par Jofué
, ( b )

qu’on ne

donna à la famille de Caath
,
que deux villes de la tribu de Manaflc;

favoir, Thanach , &ü Gcth-rernnon : Mais ils curent en tout dix villes
,
qui

font Sichem , Gazer , Cibfaïm ,
Béthoron , Eltéco , Cabaton , Ajalon , &C

Bctremnon
,
qui jointes à Tbanach , &c à Geth-remnon , font dix. Ain fi on

peut fupplécr de cette forte au texte de ce partage : On donna aux Caa-
thites dix villes des tribus de Dan , (J d’Ephratm , Cr de la demi-tribu de

ManaJJe.

f. 6f D EDERUNT SORTE CIVITATES DUODECIM. OH

(*) Jofut xxi. 1/.
J (l)Jofut XXI. If.

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE D
65. Dcdentmque per fortcm , ex tribu

filiorum Juia , & ex tribu filiorum Si-

meon , & ex tribufiliorum Benjamin, ur-

bes bas quas vocaverunt nominibus fuis.

66 . Et bis qui erant de cognationefilio-

rum Caath , fueruntquc civitates in ter-

minis eorum, de tribu Ephrdim.

67. Deder.tnt ergo eis urbes ad confu-

gienium , Sichem cumfuburbanis fuis in

monte Epbrai/n , & Gazer cumfuburba-
nisfu:

s.

68. Jecmaan quoique cum fuburbanis

fuis , & Bcthoronfimiliter.

ES PAR ALI P. Chap. VI.

65. & ces villes leur furent données par

fort , dans la tribu des enfans <k Juda , dans

la tribu des enfans de Simeon ,Tlans la tribu

des enfans de Benjamin , & ils les nommè-
rent chacun de leurs noms.

66 . On en donna de même i ceux qui

croient de la famille de Caath ; & il y en

eut quelques-unes
,
qui étoient de la tribu

d'Ephraïm

,

67. comme Sichem ville de refuge , avec

fes faubourgs , dans la montagne d’Ephraïm ;

& Gazer avec fes faubourgs,

68 . Jecman auffi avec fes faubourgs ; SC

de meme Bethoron ;

COMMENTAIRE.
leur donna douze villes qui leur échurent par fort. On tiroir apparemment

au fort
,
pour voir en quel lieu ils auroienc leur partage

,
après avoir con-

fidéré
,
quel croit leur nombre

, & apres avoir conclu
,
combien on leur

donneroit de villes. Le fort ne faifoit que décider du lieu de leur demeu-

re; chofc qu’on pouvoic fans témérité confier au hazard.

f . 6 y . Urbes h as, qjj a s vocaverunt nominibus
SUIS. Toutes ces villes leur furent données , (fi ils les nommèrent chacun

de leurs noms. Chaque famille donna à ces villes le nom qu’elle portoit :

Par exemple
,
les fils d’Aaron appelèrent leurs villes

, v Iles des fils d'Jc--

ron , & par là ils firent voit leur domaine fur ces lieux-là ; ils leurs impo-

férent le nom
,
comme le maître l’impofc à ce qui lui appartient.

f. 66. FUERUNTQJJE CIVITATES IN TERMINES' EO-
RUM DE TRIBU EPHRAIM: { 67 .) DEDERU NT ERGO EIS
URBES AD CONFUGIENDUM, SlCHEM... ET Gaï.er,&c.
Il y eut quelques unes de leurs villes

,
qui étoient dans la tribu d’Ephraim ,

comme Sichem ville de refuge . . . (f Gazer , (fie. De la manière donc le

texte latin de laVulgatc, cfi: conçu, il fcmblcroit que toutes les villes

des Lévites de la famille de Caath
,
étoicnc dans la tribu d’Ephraïm

, &C

que non feulement Sichem , mais encore les autres fuivances
,
étoicnc villes

de refuge; mais il faut l’expliquer
,
comme on la vu dans la Traduction ;

il n’y avoir que Sichem , qui fuc ville de refuge
,
[a) les autres étoient

Amplement villes des Lévites fans autre privilège.

ÿ. 68. Jecmaan, c’elt la même que C/bftïm. Jofué xxi. 11.

f. 69. Helon
,
autrement Aialon. Voyez Jofuc, xxi. 24, Uyadcux

(*)/*/« XX. 7.

Hij
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COMMENTAIRE LITTERAL£»

69. N'ecnon & Melon cum fuburbanis

fuis, & Gelkremmon in eumiern modum.

70. Porrotx dimidia tribu AianaJSe

,

jirter& fuburbana ejus , Baalam drfub-

urbana ejus ,
his videlicer , t/ui de cogna- .

tione fiHorum Caath relijui erant, 1

71. F liis autem Gtr. on , d- cognât'ont 1

dimidia tribus Adaoajlc , Gauton -in Bu- .

fan , dr ftb.trbana ejus , dr Aflharo, h

cum fuburban’S fuis.
J

7

1.

De trb.i Ifathar ,
Cedes & fubu*- .

b ina ejus , & Dabercth cum jttbwban's I

fuis. I

yj.'Ramoth sjuoyue & fuburbana ejus,

tf Anem cumfububardsj'uis.

74. De tribu vero Afer , Mafal cum

fuburbamsfuis , &Abdonftmil.ter.
t

6y. Hélon aufH avec fos faubourgs 1 Si en-

core Gechrcmmon de la meme iorte.

70. On donnad.1 plus dans la demi-tribu

de ManaiTé , An.r av.c fes faubourgs ;

Btal.im avec fes faubourgs , I c.ux qui ref-

toient encore de la mnifon de Caath.

71. Ceux delà branche JeGcrfm , eurent

de même dans la demi tribu de Manafle ,

Gaulon en Bafan avec fes faubjurgs , &
Aftiro.h avec fes faubourgs.

7 1. Dans la tribu d'illachar, ils eurent Cê-
d s avec fes faubjurgs.de D.béreth avec

les f ubourgs ;

73. comme aufli Ramoth avec fs fau-

bourgs , Si Anrm avec fes faubourgs.

74 Dans celle d’Afer, ils eurent Mafal

avec fes faubourgs , & Abdon de meme i

COMMENTAIRE.
yijles qui manquent ici ; favoir

,
Eltéco

, Si GMaton , de la tribu de Dan

,

qu’on lie dans Jofué
,
xxi. 13.

f . 70. Amer... et Baalam... his qju i de cocnatio-
jf e miORU M Caath reliai erant. On donna Ancr

dr Balaarn à ceux qui refloient encore de la maifon Je Caath. Il y en a (./ )

qui croyent qu'Aner, eft la même que Thanachflh
)
Si Balaarn, la même que

Ceth remnon

,

( 1 )
fi cela n’cfl pas

,
il faut qu’il y ait eu dés le teins de J oliic,

quelque changement dans les partages, car on leur allïgne Thanach
,
Si

Gcth-remuon
,
Jofué xxt. zj. On donna toutes ces vihes i ceux aut uf~

toient de la famille de Caath , c’cft-i-din.
,
à ceux de cette famille qui n’é-

tojcncpas Prêtres
,
ni de la race d’Aaron

,
mais fimples Lévites, (d) Voyez

ce qu’on jt dit ci-devant au f, 1. de ce chapitre , ou plutôt
,
à ceux qui

rcflo eut à partager ; car il paroît par cet endroit
,
Si par quelques autres

,

(e) que ces partages fc firent à plufieurs reprifesi au refte Baalam

,

ou
comme porte l’Hébreu

,
Balaarn , cil la même que Jéblaamdc Jofuc, xvii.

11. Les Scprante lifent ici Jemhaam, ou iblaam.

f. 7 1 Astaroth, autrement Bofra, ou fuivant l’Hébreu : {/)
JBctJlértth. Jofuc xxi. 17.

f. 7Z. C e d e s
,

la même que Celfion. Jofuc xxi. z8.

f. 73. Ramoth ,
autrement Jarmuth.

)

(.») fun M*lv.

/<! fofue 1/,
(f) fouetHJ.

[d) Grtl. hic.

(r)Vidtf. < 1 . (5- 7 7 . hujtts tuf.

(fl n-noya
(il Dfue xx». ij.
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SUR LE I. LIVREDESPARALIP. Chap. VI. 61

7t. Hucac tjuojue & fubisrbana ejus i

£7 Rohob cum fuburbun s fuis.

j6 . Porto de tribu Uephthatù , Cédés

in Gulitaa , & fuburbuna ejus ; Hamon
cumftibu'ban sfuis ; & Cariatbatm

,

CT

fuburbuna ejus.

TJ. Filiis au',en Mérari re/i luis , de

tribu Zabulsn , Remmono & fuburbuna

ejus, Cf" Tiiabor cumfuburbunisfuit.

78. Tram JorJanem tjuojue , ex al-

ver 0 Jéricho , contra orientera Jordanie

,

de tribu Ruben , Rofor infoitu line cum
fuburbunis fuis, & Jajla cumfuburbunis

fuis.

79. Cudemoth tjuojue & fiburbana

ejus , & Mtphaat cum lub i-banis jii'S.

80 Nienon & de tribu Gad , Rwnith

in G.tlaa t , & fub.trb.tna ejus , à- Ma-
nuira cum fuburbunisfuis.

81. Sel & Hefebon cum fuburbunis

fuis , & Jeter cumfuburban :
sfuis.

75. Hucac auflr avec Tes faubourgs -, &
Rohob de même avec fes faubourgs.

76. Dans la tribu de NephtaH , ils eurent

Cédés en Galilée , 8c fes faubourgs ; Hamon
avec fes faubourgs ; Cariathaïm & fes Lu-
bourgs.

77. Ceux qui reftoient de la branche de
Mérari , eurent dans la tribu de Zibulon

,

Remmono avec fes faubourgs , 8c Thabot
avec fes faubourgs.

78. Au-delà du Jourdain , vis i-vis de Jé-

richo , à l’orient de ce fleuve , ils eurent dan*
la tribu de Ruben , Boforqui tft dans le dc-

fert avec fes faubourgs , & Jaffa avec fes

faubourgs',

79. Cadémoth auffi avec fes faubourgs , SC

Méphaat avec fes faubourgs ;

80. comme aufli dans la tribu de Gad ,

Ramoth de Galaad 8c fes faubourgs , 8c Ma-
naïm avec fes faubourgs ;

81. & de plus , Héfébon avec fes fau-

bourgs, 8c Jézcr avec fes faubourgs.

N COMMENTAIRE.

A N f. m
,
autrement Enganrsim. Jofué xix. 11. &: xxi. 19.

ÿ
. 7 {. H U C A C

,
ou Hdcath. Jofuc XXI. 31.

f. 76. Hamon, la même qu'rimot-lor. ( a )

f. 77. Remmono. Dans Jofuc, ( b
)
Drmnu.

Thabor. cum suburbanis suis. Tl abor mec fes fltUX-

lourgs. Il y avoir autrefois une ville fur le mont Thabor ; ( 1 )
Peut-être

que celle-ci cft la même que céfélet-Thnbor

,

( d )
dans la tribu de Zabulon.

On a omis ici deux autres villes de la même tribu
,
qu’on donna aux

fils de Mérari, & dont on trouve les noms dans Jofué. ( c
)

(»' Irfut XXI. )l.

M tbii y 1;.

(c J Vide ditla adJulie, lv. (.

(W) Itint xix. ti.

(<} lofut xxi. f/. Damna & Saaltl.

Hiij
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COMMENTAIRE LITTERAL61

CHAPITRE VII.

Généalogie d'IJJacbar , de Benjamin , de Nephtali
,
de

Manajfé , d'Ephraïm > & d'jdfer.

if, j. T) Orr'o flii Ifachar : Thola , &
Phur , Jafttb, & S.meron, qua-

tuor.

2 . Filii 77™ /.t : Où,& Raphata , &
Jeriel , & Jemdi , & Jebfen , & Samuel,

principes prdomos cognaliomtmfuarum.

Deftirpe Tnola , viri forlijfmi Humerait

funt in ditbus David, vig'nli duo milita

fexcenti.

j. FiliiOù : Iejrahia, de quo natifunt

Af-ckael , & Obadia, & Johel, & Je-

fa ,
quinjuc omîtes principes.

r. T Sfachar eut quatre enfans : Thola ,

JL Phiu, Jafub , Si Siméron.

21 Thola eut pour fils : Ozi , Raphaïa , Jé-

riel , Jémaï , Jibfem , Si Samuel
,
quifurent

tous chefs de diverfes branches, ou nuifons.

Et dans le dénombrement qui fut fait fous

David , il fe trouva vingt-deux mille fis cens

hommes de la maifon de Thola , tous gens

braves & trés-forts.

j. Ozi eut pour fils Izrahia , duquel font

venus Michel , Obadia
, Johel , Si Jéfia

tous cinq trés-illufires.

COMMENTAIRE.

jf. 1. T A su b, ou Jafsb j (a) autrement Job. (b)

J S 1 M-*. R o N
,
ou Sermon, Gcnéfc xlvi. 13.

f. z. Numerati sunt in diebus David. Dans le dé-

nombrement quifin fan fous David. O11 fait l’hiftoire d’un dénombrement
£iit par les ordres de David

, ( t
)
mais il n’cft pas certain que ce foit ce-

lui-ci, puifquc nous voyons ici le dénombrement de Benjamin
,
qui ne

fut pas fait par Joab
,
du tems de Dav’d ; ( d )

celui-ci pouvoir ccre un
regilhe des troupes de ces tribus

,
qui s croient trouvées dans quelques ex-

péditions fous le règne de David. Nous liions en cet endroit le dénom-
brement de trois tribus ; favoir

,
Benjamin

,
IlTacliar, &c Afer

,
qu’on ne

lit point ailleurs. L’Auteur n’a pu apparemment recouvrer les tables des

dénombremens de Nephtali
,
de ManalTé

, & d’Ephraïm
,
puifqu’il ne nous

les donne point dans ce Livre. Il ne parle point non plus
,
ni ici, ni ail-

leurs, des généalogies des tribus de Dan , ( c )
& de Zabulon

,
parce que

(*) Vidt Text Hebr. Knm XXVI. ij.

U I Gtxtf. xlvi. ij. 31 *

[x) x. Rr£ xxiv. & *• Fat- xxi;

Fat» XXl. é. Ltvi & benjamin non nu-

mtrnvit, et tpuod Uxb invitas extquentur Reps
imperium.

(

t

)
A Têtard de Dat> t voyez ce qo'on dit ci-

apres y u.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. VIL 6j

4. Ils eurent avec eux, à caufe de leur di-

4.

Citnujue eis, perfamilial & populo!

fuos ,
étccindi adpralium , viri fortijfimi,

triginta fex midia : multos enim kabue-

ritnt uxores , &plias.

j. Fratres ejuojue eomm per omntrn

cognâtionem IJfackar, robitjl jjirm ad pug-

nandttm , ollogttitafeptem m'illia numera-

tifum.

6. Filii Benjamin : Bêla , & Bcchor

,

& Jadiel , très.

vertes branches Sc familles
,
jujqu'à trence-

tix mille hommes , très braves , fie toujours

prêts à combattre
;
parce qu'ils avoient eu

chacun pluficurs femmes , fie beaucoup d'en-

fans.

5. Et les parens de ceux-ci , en y compre-

nant toute la nwifon d’Klichar , le trouvè-

rent monter dans le dénombrement qui en

fut fait
, jufqti'à quatre-vingt-fept mille

hommes , tous très forts , <y propres pour

la guerre.

6 . Benjamin eut trois fils : Bêla , Bcchor ,

& Jadiel.

COMMENTAIRE.
fuivant toute apparence

,
il n’en a rien trouvé dans les anciens regiftres

,

confcrvcz dans les Archives de Juda.

f. 3. Qu inqjue omnes Principes. Tous cinq trés-illuftres

,

ou tous cinq Princes ; à la lettre -.{a) Tous chefs. On n’en compte que quatre

dans le texte
;
pour faire le nombre de cinq

,
il y faut comprendre Izrahia.

leur pcrc
,
ou dire qu’il y a un nom de perdu dans le texte. Ils furent cha-

cun Princes
,
ou chefs d’une branche nombreufe fie illultre dans leur tribu.

f. y. Octoginta septem millia. Quatre-vingt fept mille.

Sans y comprendre les cinquante-huit mille fix cens nommes, que la bran-

che de Thola feule produifit. ( b) Ainli cette tribu auroir été compofée
fous le règne de David

,
de cent quarante-cinq mille fie fix cens hommes.

La caufe de ce grand nombre d’enfans
,
fut la multitude de femmes qu’ils

avoient
,
5c la fécondité de ces femmes \ car quoique tous les Hébreux

joüifTent de la liberté de la polygamie
,
tous n’en ufoient pas également : il

n'y avoir que les plus riches
,
qui en entreunflent un grand nombre

,
ce qui

leur donnait des enfans à proportion : multas enim habuerunt uxores y
flias.

f. 6. Filii Benjamin très. Benjamin eut trois fis. On en
compte dix dans la Genéfe ; ( c) il y en a cinq dans le Livre des Nom-
bres

, ( d )
& autant au commencement du chapitre fuivant ; fie ici on n’en

marque que trois. Pour accorder tout cela
,
on peut dire que des dix fils de

Benjamin, il n’y en eut quecinq qui eurent lignée, fie qui furent chefs de fa-

milles -, fie quede ces cinq, il y en eut peut-être deux qui furent éteintes dans

la guerre
,
que les autres tribus firent à Benjamin ; ( e )

en forte que du rems

{ * ) eala o'tfxi
(i) Voyez les y. i. J. 8c 4. de ce chapitre,
(f

} Gentj. xivj. il.

(.1) Nhm. xxvt. j*

.

(r) Juiit. xx. 44. 47.
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6 4 COMMENTAIRB LITTERAL
7. Filii Bêla : EJbon , & Ozi , & O-

ziel , & Jerimoth , & Otai
,
quinine

principes familiarum , & ad pugnandum

robitjk/fimi : numéros autem eorurn vi-

ginti duo mill'adr triginta quatuor,

8. Porr'ofilii Bechor: Zamira,& Joas,

& Eliczxr , & Elioendi , & Arnri , &
Jeritnoth , & Abia , & Anathoth , &
Almath , omnes hi filii Bechor.

9. Numerati fiunt autem per familial

fias principes cognationum fiiarnm , ad

bcila forlijfimi y viginti milita CT ducenti.

10. Porr'ofil i Jadihel: Bal.tn ; filii att-

tcm Balais : Jehus , (ir Benjamin , &Aod,
& Chanana , & Zethan

, & Tharfis

,

CT

Ahifahar,

1 1 . Omnes hifilii Jadihel .
principes cog-

nationum fuarnnt , virifortijfimi . decem

O' feptcm nu ;l:a or ditccnci , ad praliarn

procedentes.

C O M M

7. Bêla eut cinq
|

fils : E; bon , O2 î , Ozitl
Jérimoth , & Ucai

,
qui furent chtfs d'autan

de familles , remplies d hommes ti es fort

pour le combat , dont le nombre fe trouva
monter à vingt-deux mille trente-quatre.

8. Les fils de Bechor
,
furent Z unir.i, Joas,

Eliézer , Elioénaï , Amri
, Jérimoih , Abia »,

Anatho:h , 6i Alma: h ; tous fils de Bechor.

9. Le dénombrement de ceux ci , félon

leurs diverfes branches , d'où font dépen-
dues differentes familles , monta à vingt mil-

le deux cens , tous braves & propres à la

guerre.

10. Les defeendans de Jadihelfont Balani-

qui eut pour fils Jehus , Benjamin , Aod ».

Chanana , Zethan , Tharfis , Sc Ahilahar ;

n. tous ceux qui defeendent de Jadihel -,

& (ont chefs d'autant de maiibr.s, remplies

d’hommes très braves, dont le dénombre-
ment monta à dix-fept mille deux cens .ca-

pables de porter les armes.

N T A I R E.

de David on ne comptoit plus que trois branches dans cette tribu
, tz or*

ny fit le dénombrement que de ces trois branches. Peut - être aulfi que
dans la Gencfe ,

on a mis parmi les fils de Benjamin
,
quelques-uns de fes

petits-fils. Voyez le Commentaire fur cet endroit. Ou enfin
,
Benjamin de

ce partage
,
ell différent du Patriarche de ce même nom. Celui-ci pouvoir

être de la tribu d’iflachar. Nous voyons encore un autre Benjamin ci-aprés

f. ao.

J a d 1 e l. Autrement AsltL ( )

•

f . 7. Filii Bêla.... qju in q^ue principes familia-
8. DM. BU

j

eut cinqfils
,
qui furt/it 1 htfs d'autan de familles. Nous lifons

dans le Livre des Nombres
, (/>) que !a tribu de Benjamin produilk fept

familles ; favoir ,
cinq qui avoicnc pour chefs ces cinq fils de Benjamin, hé-

la , Asbel , Ah/ram , Sufltam , &c Hupbam , Sz de plus
,
deux autres famil-

les (orties de deux fils de Bêla ; favoir r Hércd iz Noemars. Ici on nous don-

ne cinq familles
,
ou cinq branches de Bêla , il faut que la fuite des tems

,

les guerres, & les calamiccz arrivées àcetttc tribu, en ayenc changé l'or-

dre Sz l’cconomie
,
ou que dans quelques-uns de ces partages, il y ait des

t») Giref. xiari, m.
J, [c] Hum, xxvi fto'i.

dcnotiibrcmcns
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SUR LE I. LIVRE DES P ARA LIP. Cha p. VIL 6 <

IL. Srpham jusque, & Hapham, filii
|

Hir : , filii sibcr.

ij. Filii auttm Nepbibali: Jafiel , &
G.i/.i , & lofer , & Sedum :filii BaU.

14. Ptrro fibhl Manafie . Efriel : cou-

cub:n.ijue ejas Syra pepeéft Machir ,pa-

trem Galaad.

COMME

n. Sépham, & 1 î.iplum
,
[tut les fils de

Hir : fie Haiim , eftfils d’Aher..

1 j. Les fils de Nepthali Jurent Jafiel , Gu-
ni, Jcfer , & Sellum. Voila la généalogie des
fils de Bala.

14. El'riclyifr fils de ManaflTé
,
qui t ur en-

core d’uue Syiienne fit concubine, Machir
pere de Galaad.

N T A I R E.

dénombremens imparfaits ; ou enfin, ce qui cil le plus probable, que cei

cinq fauniles de Bêla, raient fubalcernes, ai fubordonnées aux autres gran-

des branches, /orties immédiatement du Patriarche Benjamin.

ÿ. u. Sep H am et Hapham filii Hir. Sépham <fr Hapham

y. ?t les fils d'Hir. Dans la Gcnél'e ( a )
on lit Mophim , 6c. Ophim ; & dans

Ir ‘ JombfCS, ( b )
Supham , 6C Hapham. Hir s’appelle Hiri ( c

)
dans l’Hé-

breu du f. 7 . de ce chapitre
,
de Ura/ dans la Vuigatc. Hir eut donc pour

fils
,
Sépham , & Hapham , 6c lorfqu’on mec Hir au nombre des enfans de

BaU , au f. 7 . ilfauc l’exp iquer des petits-fils.

EtHasim filii Aher. Hajim tjl fils d’Aher. Il y a beau-

coup d’apparence qu’il faut joindre ainfi ces paroles, à ce qui précédé : Hir

eue pour fils Séphim 6c Haphim , çr encore un autre nommé Hafim ,(d) car

l’Hebreu
,
Acher , fignific un autre. Ces noms Séphim , Haphim , 6c Hajim,

font pluriels, ôc marquent plutôt une race
,
qu’un homme particulier.

Il fcmblc qu’ils ne furent pas compris dans les dénombremens marquez
plus haut

, 6c qu’on les met ici comme hors d’œuvre. Je foupçonneque
Hajim eft le même que celui qui eft nommé dans la Gcnéfc, entre les

fils de Dan
, ( e

) 6C qu’au lieu d'Acher , il faudrait lire Dan. Ce qui con-

firme cette conjecture
,
c’elt qu’au f. fu ivan c

,
après avoir expoféla gé-

néalogie de Nepthali
,
l’Auteur conclut ; voila les fils de BaU , c’eft-à-dire,

voila quelle fut la poftérité des enfans de BaU
,
fervantc de Jacob

, dont il

eut Dan

,

Sc Nephta/i ; 6c cependant il n’a pas die un mot de Dan
,
qui

n’eut qu’un fils nommé Huftm ; enfin en aucun autre endroit
,
on ne voit

Hufim parmi les defeendans de Benjamin.

f. ij. S e l l u m
,
autrement Sallcm

,

Gcnéfe xlvi. 14 .

Filii Bala. Voila la généalogie des fils de BaU. C’eft-a-dirc
,
voilà

la généalogie de Ncphtali né de Bala ,
fervante de Jacob: ou li l’on veut

fuppléer Dan

,

au ÿ. précédent : Voila la généalogie de Dan , (J de Ncphtali

Jils de Bala
, femme de Jacob .

(
1

) Gtnef. xlvi. u,
(S) .Vum XXVI )f.

UJ tfin t-l'U , Mit yp

1 (<0 m* >aa a'rn yv ua t=»»ûm a’smn

j

[c] Gtmf xlvi. i). Filii Dan , Hufim.

I
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15. Machir durent accrpit usures filiis

fuis Happhim, & Saphan : & hatuil fo-

rorem nom'.nc A fuAcha : nomen dutemJe-

fiindi , Salphaad, ruuejuefunt Salphaad

fitid.

1 6. Et peperit Maacha, uxorMdchir,

flium, vicdvittjue nomen ejus , Phdres :

porto nomenfratris ejns , Sdrej : & filis

ejus , Ztlam , Cf Recen.

ij. Machir eut foin de marier fes fils Hap-
phim, & Saphan; & il eut une feeur nom-
mée Maacha: Salphaad fût Ion petit-fils, qui
n'eur que des filles.

16 . Et Maacha , femme de Machir , accou-
cha d'un fils qu’elle nomma Phares

, qui eut

auffi un frère nommé Sarés, pere d’Ulam,
8c de Recen.

COMMENTAIRE.

ÿ. 14 . Filn Man as se Eseliel,... et Machir pater
(Ialaad. Manaffé eut pourfils Efriel

, dr Mathirpere de Galaad. Dans
Je Livre des Nombres

,
on ne lui donne pour fils que Machir. (a) Celui-ci

fut pere de Galaad , c’eft-à-dirc d’un homme du nom de Galaad
,
marque

ici

,

&: ailleurs
, ( b

)
donc la polléricé porteda les moncagnes de Galaad.

L’Hebrcu paroic défectueux : Les defeendans de Manaffé
,
furent Efriel né

fie . . . . dr Machirpere de Galaad
,
fils d'une concubine Syrienne. Le nom

de la merc d'Efriel , ne le trouve point. Les Hébreux marquent rarement

le nom des mcrcs.

ÿ. ij. Machir accepit uxores filiis suis Hap-
pai m

,
et Saphan. Machir eut foin de marierfes fils Happhim , &

Sapban. Mais comment Happhim
, Sc Saphan croient- ils fils de Machir,

puifqu’on les a vû ci-devant parmi les defeendans de Benjamin
, Sc qu’ils

font fils de ffir? (c) Il faut que Machir les ait adoptez
, & qu’ils loient

pafl'ez dans fa famille
,
puifqu’il prend foin de les marier. Leccxtencdic

pas qu’ils foicnc fes fils
, ( d) il met limplcmcnt

,
qu'il prit une femme pour

Happhim , & pour Suppbim , dr que Maacha étoitJa feeur. Mais donne-t’on

une feule femme à deux hommes ? Saint Jérome femble avoir crû
,
que

H ipphim
,
&r Saphan, étoicnc des noms de femmes ; le Syriaque &r l’Arabe,

portent que Machir époufa une desfeeurs des Huphim , dr Suphirn ( des grands

Sc des puiirans) laquelle s'appelloit Maacha. Et en effet comment foutenir,

que Maacha etoit fpur de Machir, puifqu’au j[. fuivant on voit qu’elle croit

fa femme ? Le texte Hébreu peut recevoir cette explication
,
par le moyen

d'un artcz léger changement : Machir prit une femme parmi les Huphim ,

Çr les Suphim , (f fa feeur et oit Maacha , ou plutôt
,
ce fut leur feeur nommée

Maacha. ( e
) M. le Clerc foutient

,
que le nom de la femme de Machir eft

perdu
, 8£ que ce texte a fouffert quelque altération.

(4) N mm. xxvi. 19. Voyez ce <]u’on a remar-
que fur Sum. xxxii. 41.

{ •) Ci-aprcs^ 17. & SMm. xxvi. 19.

je) Ci-devant f. 11.

U) avi a'Bvht a'onh net» npS -ven
mys min»

(<) V'UtJun. CJ- M*tv.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Char. VIL
17. Filius autan VUm, Badan ; hifient

filii Galaad .filii Machir .filii Maisajft.

18 Sçrir a.item ejut, Regina, pepfrit vi-

rant dtctrum , & Aly.tvrr , & AiohoU.

19. Erun: autem fi
Us Semida , Abtn

,

eï~ Sechcm
, & Lad , & Aniam.

10. Fitii au:cm Eph-aim : Suthala

,

Bared filius tjui , Tbuhaih filius ejus.

Eluda fitusejus , Tbahatb filius ejus ,

bujus filius Zal/ad.

*7
17. Ulam fut pere de Badan : Sc tous ceux

là font fils de Galaad , fils de Machir , fils

de Manallc.

1 8 . Sa fœnr qui s'appelloit Reine , eut un-

fils ntmmi ie Beau, outre Abiézer Si Mo-
hola.

19. Sémida fut pere d’Ahin , de Scchcm

,

de Lcci , Sc d’Aniam.

10. D’Ephtaïm font fortis Sathafa , Ba-
red, Thahath , Elada , Thahath, Zabad,

COMMENTAIRE.
NoMEN AOTEM SECVHDI

,
SALPHAAD i- NATÆ QJLT *.

J U N T Salphaad F J LI A. Salphaadfutj'onpetitfis ejtti n eut que des

fîtes i A la lettre
,

le nom du fécondfut Salphaad ; il femble qu’il manque
encore ici quelque chofc au texte ; car que veut dire

,& le nom dufécond

,

fut Saithaad
,
n’ayant rien dit auparavant du premier

,
ni d aucun autre

de fes fils ! On pourrait donc y fuppléer ainfi ; Machir eut pour fils Galaad

celui-cy engendra Hcpher , 6c Héphcr fut pere de Salphaad
, ( a )

qui elt ar-

riére petit-his de Machir.

f. 17. Fuit Ulam pater B a d an. Ulam fut pere de Badan..

On croit que Badan elt le même que Jair fameux Juge d’Ifracl ,(b) qui

étoit de Galaad
, &: qui avoit trente fils

,
Princes d’autant de villes

,
fur-

nommées les villes de Jaïr. 11 femble que c’eft lui-même qui cft nommé
Badan , dans les Livres des Rois. ( < )

Hi.suht filii Galaad. Tous ceux-làfontfis de Galaad. Ils-

eurent tous leurs partages parmi les fils de Galaad
, & dans le pays de ce'

nom i ils n’étoient point fortis de la race de Galaad
, linon, eu tant qu’il»

étoient fils de Machir fon pere.

f . 18. SoKor eius Regina peperit virum DECO-
». U M. Sa faut ejus s’appelait Reine , eut un fis nommé le beau. On aurait,

pii confcrvcr les termes Hébreux -,{d)fa J'ceur Malket engendra ifck-ffod.

Quelques Rabins veulent que cette Reine
,
foit la mere de Jofuc

, Sc que'
celui qui cft nommé le beau , loit Jofué lui-même ; d’autres par la Reine y
entendent Délora la Piopbctejfe.

A b 1 e 2 e r
,
autrement Jrl^er. Num. xxvi. 30.

f. 19. Lec i, c’eft le meme que Chélek. ( e
)

(*! Viit Num. XX. xxti. i>. Machir jenutt (e] i. RiS . ,i. Mifll Dminus Jmitai.
Cul lui. H -lun ttefhrr futer Stlfi.tid.Li Hum. & Btdtu ,

«. ta) un v>h ntt mV rahon wir*.
Puise, x. [e) Hum, xxn.j».

lïy
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COMMENTAIRE LITTERAL<?&

il. Et hujnsjUlus Suthala , & hujns

jUins Et.tr, & Elu l: tccidernnt anscm cos

viri Geth indigent , cjttia defcenderant su

irrvnderem pofieffsoncs eornm.

lt. Luxit igitnr Ephraïmpater eornm
mu liis diebus , & venernntjratres tjns nt

ctnfoUrtntnr eum.

ij. Ingrejiufcjuc eft ad nxorcm fham :

tjut concepts, <y peperir jUi.’im, & voca-

vit nomen tjns Berin , eà cjuoi in médis

demies tjns orties ejset.

U. Suthab, Ezer, & Elad : mais les habi-

tans de Geth les tuèrent
,
parce qu'ils étoicnt

venus pour envahir leur pays.

11 . C’cft pourquoi Ephraïm leur pere le*

pleura durant pluficurs jours ; & fes frères

vinrent pour le confoler.

ij. Enfuite il s'approcha de fa femme »

8e elle conçut 8c eut un Ris
,
qu'elle nom-

ma Bcria
;
parce qu’il étoit né dans i'afllic-

tion de la famille.

COMMENTAIRE.

f. zo. Fil ir Ephraïm Suthala, Bared, 8cc. D'Ephraïm

font fouis , Suthala , Bared ,
8c cous les autres dénommez dans ce f. 8c

dans les fuivans
,
jufqu’au 16. Ephraim eut jufqu’à feize fils

,
au moins ou

en trouve aucanc ici ; mais dans les Nombres, on n’en compte que trois :

Suthala, Bêcher, 8c Théhen. Ce qui perfuade que tous ceux dont on trouve

ici les noms
,
ctoicnt fils d’Ephraïm

; c’cft i°. que comme dans les Nom-
bres

,
nous trouvons Suthala

,
&c Bêcher apparemment le même que Déred

marqué ici
,
8c Théhen

,
le meme que Thahath de cet endroit

,
dénommez

comme fils immédiats d'Ephraïin -, nous n’avons pas moins de raifon de

dire, que ceux qui font marquez ici dans le même rang
,
8c avec les mêmes

dénominations
,
font aufli véritablement fils d’Ephraïm

,
8c dans le même

fens
,
que les trois autres ; i°

.

Ephraïm ayant perdu fes fils, nommez en cet

endroit
,
en pleure également la mort

; 3
0

. enfin l'Ecriture ne nous four-

nit aucune preuve pour les diftinguer
, 8c pour les faire prendre

,
les uns

pour fils immédiats
, &: les autres pour petits-fils

,
ou arriéres petits^ fils.

Nous avons donc fujet de les mettre tous dans le mêmedégré de parencé,

que les crois qui font fans contrcdic fils immédiats du Patriarche.

f. il. OCCIDERUNT EOS VIRI GeTH INDICENÆ,
Q.U I A DESC ENDER ANT UT INVADERENT POSSESSIONES
E o R u M. Les habitans de Geth les tuerent

,
parce cju ils étoient venus pour

envahir leur pays. Il y a diverfes manières d'expliquer ce paflage; les uns

( a )
veulent que les Philiftins de la ville de Geth , ayanc voulu faire une ir-

ruption dans l’Egypte
,
les fils d’Ephraim

,
qui éroient dans la terre de Gef-

fen
,
qui eft le cancon de l’Egypte le plus avancé vers la Palcfti ne, s’étant

oppofez à leur cncreprife, aycntécé va'incus 8c taillez en pièces j d’au-

tres {b )croycntque ce furent les Ephraïmiccs, qui par une hardiefl'e incon-

fidérée
,
ôepréfompeueufe

,
s’écoient avancez vers le pays des Phihftins

,

(*) tirer in Jefut i. j*. t. <$• J. Menech.l»»- I (SJ Gros V»t. tdelv. fhrijut,

Tina, lu Sjr. <y Aret. 1
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. VIL 6914.

Fia aatent ejasfu it Sura, fh* a-

Jificavit Béthoron inferiortm & fuperio-

rcm , & Ozen-far».

H. Porrofil us ejut Rapha
, & Refeph,

& Thdit , de tjue rtdtus ejf Thaan

,

16. Qui gênait Laadan : hitjus tjuojue

filins Ammtud
,
qui gênait Eltzjema

,

14. Ephraïm eut aufll une fille nommée

Sara ,
qui bâtit Béthoron la haute , & Bé-

thoron la baffe, & Ozen-fara.

15. Il eut encore pour fils Rapha , Réfeph,

Se Thalé , duquel eft venu Thaan

,

16. Qui fut pere de Laadan, dont le fils fut

Ammiud , lequel engendra ELzama

,

COMMENTAIRE.
voulant prévenir les rems préordonnez par la fageffc de Dieu, pour s’en ren-

dre les maîtres
, & avoient etc repouflèz

,
Sc mis à mort par les habicans de

Geth. Quelques-uns
( a )

foucienncnt que ce combat eft le même, dont il eft

parlé dans le Livre des Nombres
, ( b )

lorfque les ifraëlites voulurent péné-

trer dans la terre de Canaan
,
par les montagnes j Mais alors Ephraïm ne

pouvoic plus êcre en vie
,
&: l’endroit par où ils voulurent entrer, eft bien

éloigné de Geth. 11 y en a qui prétendenr que les Ephraïmites attaquèrent

ceux de Geth, long-tcms après l’entrée des Ifraëlites dans la terre promife

,

& qu’Ephraïm pore de ceux-ci
,
eft différent du Patriarche >• on ne voit rien

dans l’Hiftoirc Sacrée qui nous donne le moindre éclairciffement lur cet

événement. Le Paraphraftc Caldécn fur le Cantique des Cantiques en dit

quelque chofe, ( t
)
mais il l’a pris d’ici, & il y a mêlé pluficurs circonftanccs

fabulcufes. Ce qui paraît de plus certain, eft que ce malheur arriva pendant

que les Hébreux écoicnt encore en Egypte
, Sc apparemment que cette

mort prématurée des enfans d'Ephraïm
,
eft caulc qu’on ne trouve point

leur nom dans la Gcnéfc
, 6c qu’on n’en lit que trois dans le Livre des Nom-

bres. Voici l’Hébreu à la lettre : (d) Et les hommes de Geth , nez, dans le

pays, les mirent à mort, parce cjiits etoient descendus pourprendre leurs trou-

peaux. Ce qui infinuc
,
que les Ephraïmites étoient aggreffeurs

,
c’eft l’opi-

nion la plus fuivic.

f. 14 . Fil ia ejus fuit Sara ,-qjj'je ædificavit
Béthoron inferiorem et superiorem. Ephraïm eut

une fille t.ommée Sara
,
qui bâtit Béthoron la haute ,dr Béthoron la bajfe. On

a parlé ailleurs de la fituation de ces deux villes s (r) elles étoient bâties

avant l’arrivée des Hébreux dans le pays de Canaan. Sara petite-fille
,
ou

arriére peticc-fillc d’Ephraïm, les rétablit toutes les deux , avec Ozci.Sara,

autre ville dont on ignore la fituation.

ÿ. zj. Porro filius Elus Rapha, to. Il eut encore pour

fis Rapha
, dre. On ne fçait 11 ceux-ci font encore fils d’Ephraïm

,
ou fi

(a) Vide tfl. hit. I artOpe rK mpS 1TI*

(*j Heu», xit. 44. I
(») Voyei nos Remarque» fui la Cane de la

(e)CaU i» Cane, n, 7. I Tcitc faims,

M o pua ea’Tiun m ’UiK eau-im |’

I iij
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IRE LITTERAL70 COMMENTA
27. De qu> trias eft Nu» , jui habuit

filium Jofue.

iS. Pofeffio autem eorum, & babiratie,

Bcthel cumfiliabusfuis , & contra orien-

ter»Norun , ac occidentalan plagam Ga-
zer & film ejus , Sichem ejuo pu cum fi-
liabus fuit , uftjuc ad Aza cum filiabus

ejus.

29. Juxtafilios quotjue Manajfe,Beth-
fan dr filias ejus

, Tbanacb &plias ejus,

Mageddo drfilias ejus. Dur drplias ejus:

in bis habitaveruns filii Jofepb
, filii If-

» ra'el.

jo. Filii Afer : Jemna , & Jesüa , &
Jefiui , & Baria ,& Saraforer eorum.

Jl. Filii autan Baria : ficher, drMel-
thiel: :

pfe ejl pater Barfaith.

}i. Ht ber autem genuit Jephlat , dr
Semer , dr Hothan ,& Su.ut fororem eo-

rum.

jj. Filii Jephlat : Phofecb , & Cha-
maal , & Ajoi b: hifilii Jephlat

.

J4. Porrb filii Somer : Ahi , dr Roaga,

& Huba , dr Aram.
jj. Filii autem Helemfratris ejus : Su-

fba , & Jemna , dr Selles , & Amal.
56. Filii Supha : Sue, Harnapher ,&

Suai , dr Ben

,

çj Jattira

,

17. Duquel lortit Nun
,
qui fut pm de

Joliic.

18. Leurs pofleflions, & leur demeure fu-
rent

, Bcthel avec les dépendances , Noraa
du côté de l’orient , 5c Gazer avec ce qui en
releve , du côté de l’occident ; comme auili

Sichem & fe* dépendances jufqu'à Àza, 5c

tout ce qui en dépend.

(
29. Ils poflèdércnt auffi du côté de Manaf-

fé , Bethlan & fes dépendances ; Thanach &
lès dépendances ; Mageddo 5c fes dépendan-
ces ; Dor & fes dépendances : ce l’ont les

lieux où demeurèrent les fils de Jofeph fils

d'ilraël.

jo. Les enfans <fAfer furent Jemna , Jé-
süa , Jcfluï , 5c Baria , avec Sara ejui itoit leur

fœur.

31. Les fils de Baria furent, Héber, Sc Mel-
chiel j c’cft lui qui eft pere de Barfaith.

ji. Hcbcr engendra Jephlat, Somer, SC

Hothan , avec Suaa leur fœur.

jj. Les fils de Jéphlar firent Phofich

,

Chamaal , & Afoth; Ce font-là les fils de Jé-
phlar.

34. Les fils de Somer font, Ahi, Roaga,
Haba , & Aram.

jj. Ceux de Hélem fon frere ,font Supha,
& Jemna , Sellés , & Amal.

J6 . Les fils de Supha
, font Sué , Harna-

pber , Suai , Béri , Sc Jamra >

COMMENTAIRE.
Rapha fut fils de Bcria ; & Réftph

,

& Thaïe fils de Rapha -, ce qui eft cer-
tain

, c eft que ceux du f . 16. ne font point forcis immédiatement d’E-
phraïm

,
puifqu’f/.-iawa

,
qu’on y lit, croit Prince d’Ephraïm dans le dc-

ièrt
, ( a ) 5c qu il engendra Nun

,
perc de Jofué. Ainfi je penfe qu’on peut

donner pour fils à Ephraïm
,
tous ceux qui font marquez jufqu’au ÿ. 16.

Thaan fut pere de l.aadan, ou Laadors

,

ou plutôt a’Adon . ( b )
Celui-ci eut

Ammiud
, & Ammiud engendra Etifama

,
Elifama fut pere de Nun, 5c

Nun pere de Jofue
,
qui cil le fixiéme depuis Ephraïm. Jofué avoir cin-

quante-quatre ans à la forrie de l'Egypte.

f - 34. Et Aram. (33.) Filii autem Helem fratrts

(4 )
Num. r. x. 10.

1*1 nn’B» 1» P?S Ita Syr. Un. Uah. |
h eft finale.

V
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'SUR LE I. LIVRE DES P ARALI P. Chap. VII. 71

qi.Bofor.efi Hod, & Samma , & 37. Bofor , Hod , Samma , Salufa, Je-

Saluta , & Jerhran , & Bera. thran , & Béra.

38. Filii Jether Jephone , cfiPhafpha, 38. Les fils de Jécher font, Jephone, Phaf-

& Ara. pha , & Ara.

39. Filii autem Olla: Aret, &Hamel, 39. Les fils d'OUa font3 Arce , Haniel , 6c

tir Refit. - Relia.

40. Omnts htfilii Afer
,
principes cog- 40. Tons ceux-ci (bnc les defeendans d'A-

ttationum ,
tiédi atquefortijfimi duces du- fer, fie chefs d'auranc de familles , fort dî-

cuta : mimerut mitcm esrurn étant
,
que fiinguez,& confidérez comme les plus braves

apu efiet ad hélium , vigintifex milita. d'entre ceux qui commandoient les armées.

I

Le nombre de ceux qui croient en âge de

porter les armesfous David, montoic à vingt-

fix mille.

COMMENTAIRE.

es U S. Les fils de Semer ,
font .

.

. Aram. (35;.) Ceux d'Hélem fort frere
,
font

Supha. Il faudroit pour rendre ce texte plus intelligible
,
lire ainfi : Lesfils

de Sorner , font . . . Aram , (fi Hélem s (fi lesJils d’Uclemfrere d’Aram ,Jfont

Supba , (fi les autres.

f. 37. Jethran, c’cft jéther du f

.

fuivant.

fi. 38. Jephone, il eft bien différent du pere de Calcb. Celui-ci eft

de la tribu d’Afer ; Sc le pere de Calcb
,
de la tribu de Juda.

fi. 40 . Omnes hi filii Aser, principes cogna-
TIONUM, ELECTI A T Q_U E FORTISSIMI DUCES DUCUM.
Tous ceux-ci ,font les defeendans d'Afer , (fi chefs d’autant de familles

,
fort

difinguez, (fi confierez, comme lesplus braves d’entre ceux qui commandoient

les armées. Voici l'Hébreu à la lettre : ( a )
Tous ceux-cifontfis d'Afer, chefs

des maifons des Peres
,
ou Patriarches choifis ,gens de cœur (fi de force , chefs

des Princes. Voila bien des titres accumulez. Ceux dont on a eu les noms
depuis le f

.

30. ont etc les uns après les autres chefs de leurs tribus, braves,

hommes d’élice
,
6c les premiers à la tête des autres chefs

,
lorfquil falloir

marchera l’armée.

(*) ca'K’wn *»sn erVn nua om-uxm&tn rra nem ne» *33 nH» Sa
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CHAPITRE VIII.

Généalogie de Benjamin, jufqx'À Saul. Enfans de Saül.

f. I. T) Enjamin autem gémit Baie fri- ir. i. T> Enjamin engendra Baie fôn aîné i” mogenitum ftuem , Afbel /écart- I) Afbel le fécond , Ahara le troific-

dttm , Ahara tentant. me ,

i. Nohaa quartum , & Rapha qain- i. Nohaa le quatrième > & Rapha le cin-

tum. quicme.

j. Fuerumque filii Baie : Addar, & 5. Les fils de Balé, furent Addar , Géra &
Géra , & Ahiitd

,

Abiud i

4. Ahi/ae quoque , & Ndaman , & 4. Abifuc , Naaman , & Aiioé >

Abec ,

COMMENTAIRE.

f. 1. T") Enjamin autem cenvit Bale. Benjamin er-

11 gendra Balé. On a déjà vû une généalogie de Benjamin au
chapitre précédent ; on fupplée ici quelque choie à ce qui y a été dit

, àc

on y rapporte pluficurs familles
,
dont on n’a d’ailleurs aucune connoiflan-

ce
,
ce qui donne de l’embarras à ceux qui examinent

, d’où procède une

fi grande diverfité de noms
,
dans les perfonnes d'une même cribu. Les uns

croycnt
,
que la plùparc de ces varierez viennent de la diverfité des exem-

plaires
,
d’où l’on a pris ces généalogies

, ( a ) & de ce que plulieurs perfon-

nes avoient différons noms. Mais Sanélius remarque avec beaucoup plus

de raifon
,
que l’Auteur de ce Livre, a rapporté ici les noms d’un grand

nombre de Bcajamitcs
,
qui revinrent de la captivité de Babylonc

, & qui

s’établirent, les uns à Jérulalem, &c les autres, en d’autres endroits. En effet, ^

on voit ici plufieurs noms qui fe lifent dans le catalogue de ceux qui revin-

rent de la captivité. ( b )
On a repris d’un peu loin

,
la généalogie de Saül

,

à caufe delà dignité Royale donc il fut revécu.

A s b e l
,
le meme que Jadicl

,
ou fuiyanc l’Hébreu

, ( c )
Jédihacl

,
ci-

devant chap. vu . 6 .

Ahara, le même qu’Ahiram ; (J) & Echi. ( e
)

f. i. Nohaa, peut-être le même que Béthor. Genéfe xlvi. h.
R a p h a { apparemment le même que Ros de la Genéfe.

( 4) lt. Alertera. I (il) Sam. xxvr.
j

<f

.

(
4

)
Compare! ccchap. avec i.Eifdr.X.Xl.

j
xlvi. ax,

(c) vRÿ’T 70. l’w'iaA. I

y-j-
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SUR LE I. LIVRE DES P ARA LIP. Chap. VIII. 73

j. Sed & Géra j & Sephuphan, &
HusAm.

6 . Hi fautfilii Ahod, princtps cogna-

tionum habitantium in Gabaa , cjtti trans-

Lttifunt in Manahath.

7. Naaman AHtim , & Achia , & Gé-

ra ipfe tranfialir eos , & gênait Oz.a , &
Ahiad.

8. Porr'o Saharaim gênait in regione

Mtab
,
pojl.juam dimifit Hnfim& Bar*

ttxores fitas.

$. Gênait aatem de Hodcs uxorefa*
Jobàb , cr Sebia, & Mofa, & Mal-
ekam

,

10. Jehai ejuttjae
, & Sechia, & Mar-

na ; hifnnt filii ejas
,
principes infami

-

liisfuit.

5. Comme aulï Géra , Sephuphan , 5c Hu-
ram.

C. Ceux-ci font fils d’ Ahod, 5c chefs d’au-

tant de familles qui demeuroient à Gabaa,&
qui furent tranfportez à Manahath.

7. Ce furent Naaman , & Achia , 5c Géra
lui-même, qui les emmenèrent : 5c il fut pere

d’Ozaücd’Ahiud.
8. Or Saharaim , ayant renvoyé fes fem-

mes Hufim, 5c Bara, il eut des enfans dans le

pays des Moabitcs.

9. Il eut donc de Hodés Ion époufe
, Jo-

bab , Sébia , Mofa , 8c Molchom ,

10. Avec Jchus , Séchia , Ôc Marma
, qui

furent tous fes enfans , & chefs d'autant de
familles différentes.

COMMENTAIRE.
jr. 3 . Add ar ,

le même qu'Ared , ( a
)
ou Hércd. ( b )

y. y. H u r a m
,
n’ell-ce pas Ophim , ( c) ou Hupham ? {d)

îr. 6. Hi sunï Filii Ahod. Ceux-cifontfis d’Ahod. Il cil allez

vrai-fcmblablc que ce font les defeendans d’Ahod
,
Juged’Ifraël : Il ccok

de la tribu de Benjamin
,
ôc fils

,
ou petit-fils de Géra

,
dont il cft parlé ici

au ÿ. y. (e
)
Le tranfporr de ces colonies

,
n’arriva qu après la captivité.

Les defeendans d’Ahod s’établirent d’abord à Gabaa
,
ville de la tribu de

Benjamin ; de là ils paflérent à Manahat , canton de la tribu de Juda , donc
on a déjà parlé

, ôc qui fut occupé dans les commcncemcns
,
par des habi-

taus de la tribu de Juda. (/)

f. 7 . Et genuit Oza, et Ahiud . Ilfutpere d'Oz-a
, & d’A-

hiud. C’eft apparemment Géra
,
qui fut pere de ces deux hommes.

f. 8 . Saharaim cênuit in regione Moab...de
HodeS uxore sua, Jobab. Sarahaiment des enfans dans le pays

des Moabites ... il eut de Hodés [on époufe
,
Jobab. Voici encore un homme

dont on ne fçaic l’origine. On ignore qui cft Saharaim -, maison fait qu’ayant

répudié fes deux femmes
,
Hujtm , Ôc Bara , il eut des enfans d’une autre

femme, nommée Hodés , ôc cela dans le pays des Moabiccs
,
où apparem-

ment il s’étoit retiré. Quand
, ôc à quel fujet ? C'cft ce qu’on ignore. Quel-

ques-uns (^) expliquent le texte dans un autre fens ,f.6. Voyez lagénéa-

(*) Centf. un. 11.

(A) Nam. xxvi. 40.

(<) Gentf. xlv t, p . 14.

Çd) Nam. XXYI.jffJ.

(») TUt Jad'tc. in. if.

(f) i-Oar. u. fi. fa-

it) VideJa». Cr Tremeü. Btlpc. Vtr[. Q-e.

K
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1 1 . Mehufim vertsgetmitAbit ob, & El-

phaal.

II. Perrefilii Elphaal , H.ber, &Mi-
fiaam , & Samai : hic adificavitOnt ,&
Lod , & filias ejns.

ij. Baria autem, & Sama
,
principes

cognationum habitaminm in Aialen : hi

fugaverunt habitattrès G;: h.

14. Et Ahio

,

CT Sefac , & Jerimtth

,

15. Et Zabadia , & Arod , & Heder,

16. Michael tjnetfue , cr Jefpha, CF

Joha ,filii Bari.t

,

17. Et Zabadia, & Mofiobam, &
Hez.eci , & Hcber ,

s8. Et Jefamari, & Jez.Ua , & Jebab,

filii Elphaal,

19. Et J/tcim , & Zechri , & Zabdi

,

10. Et Eliotnai , & Selethai, &EUel,
11. Et A lasa , & Barata , & Sama-

ratth
, filii Semei.

il. Et Jefipham , & Heber , & Eliel

,

*}. Et Ab bon, C Zechri, CT Hanta

,

14.

Et Hanania , &t/£lam, &Ana-
thethia ,

11. Méhttzim engendra Abitob, & Elphaal.

11. Les enfinj d’Elphaal/»»/ , Hébcr , Mi-
faam , & Samad

,
qui bà t O.io & Lud, avec

les lieux qui en dépendent.

ij. Baria, & Stm.i firent chefs des bran-

ches, qui s’établirent en Aïalon :& ce furent

eux qui ch tlTércnc les habirans de Gcih.

14. Ahio , Sélàc , Jcrimoth

,

15. Zabadia , Arod , 5c Héder

,

16. Michel , Jefpha , & Joha ,font les en-

fans de Baria.

17. Zabadia , Mofoliam , Hézéci , Si Hé-
ber,

18. Jefamari , Jezlia, & Jobab fient enctre

les enfans d Elphaal.

19. Jacim , Zechri , Zabdi

,

10. Elioénaï, Séléthaï , Eliel

,

11. Adaïa , Baraïa , & Samarath
, fient les

enfans de Sémeï.

11. Jcfpham , Héber , Eliel

,

ij. Abdon , Zechri , Hanan

,

14. Hanania , Elans, Anathothia

,

1

COMMENTAIRE.
logie d’Ahod. Il eut trois fils Naaman , Aihia , &c Géra , qu’il envoya de Ga-

haa où ils demeuroient
, à Manahat , où ils établirent une nouvelle colonie;

il eut enfuite ( a ) pour fils
,
Oz.a , Ahiud , & Saharaïm , de Hufim

,
,%c de

Bara deux de fes femmes. Enfin il eut d’une femme nommée Hodcs
,
d’au-

tres fils
,
qui furent Jobab , Schia , Mofa , Molchom ,jéhns , Séchia , & Ma-

rna. Voila toute la généalogie d’Ahod. Mais pour foutenir cette hypothéfe,

il faut un peu aider à la lettre du texte.

f. 11. Mehusim cenuit Abitob. Méhuftm engendra Ab :-

tob , ou fuivant l’Hébreu :{b) Saharaïm engendra Abitob, defa femme Hu-

fim , marquée au f. 8.

f. u. Ono, ei L o d ; ce font deux villes, dont on ne trouve point

les noms avant la captivité de Babylonc ; elles ne furent bâties que depuis.

Efdras
, 8C Néhémic en parlent en plus d’un endroit. ( c)

ÿ. ij. Baria, et Sama... hi fucaverunt habi-
TATORES Geth. Baria Sama ; cefurent eux qui chafiïérent les ba-

(«) on» "inS© J'O 3iOD mua Tett^nàm (f ) I E/Vr. H. J). TUti Lei , HndU . & One.

dimifit têt , nempg Htmmdtn , Abia , G#r«. It« & i.Efdr. Vil. J7* & Xi* 54- JJ*

(*) aiuoK nx tVih c.’sno .
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap.VIIÏ. jp
ij. Et JephJaia , & Phanuelplii Se-

fdc,

i£. Et Samfari , (j Sohoria,& Oi ha-

ita ,

XJ. Et Jerfta , & Ella , & Zechri.fi-

lii Jéroboam .

18. Ht patriarche
, & cofnationum

principes
,
qui habitaverunt in JeruJ

km.
19. Itt Gabaon antem habitaverunt A-

bi gabaon, & rtotnen uxorit ejus Afaacha.

jo. Fi/iitfjue ejus primogemtus Ab-
tlom , & Sur, & Cit, & Baal , & Na-
dab -,

ji. Gtior tjuxjtu , & Abio , & Za-
eber , & Macelkth

,

15. Jephdaïa , & Phanuri

,

font les enfans

de Séfac ,

26. Samfari , Sohoria , Otholia

,

tj. Jerfia , Elia & Zcchri
,
font les enfanr

de Jéroboam.

28. Ce font-li les premier! peres , te le»

ch( h des familles, qui s’établirent à Jcrufa-

lcm.

29. Mais Abi-gabaon s'établit dans Ga-
baon î ù femme le nommoit Maacha.

jo. Son fils aîné étoit Abdon i & les autres.

Sur , Cis , Baa! , Sc Nadab i

jt. Comme aulfi Gédor , Ahio , Zacher ,

& Macelloth ;

COMMENTAIRE.
bilans de Geth. On ne fait pas bien qui font Baria , & Santa ; on les croit

pourtant fils àîElphaal ; eux, ou leurs defeendans éludèrent les habitans de

Gcth. Cette particularité hiitorique n’cft connue par aucun autre endroit

de 1’Ecnture , & on ne peut favoir
,

fi c’cft avant
,
ou après la captivité ,,

quelle arriva.

f. 15; . Ses ac, c’eft apparemment le même qui cil nommé ci-de-

vant au -jr. 14.

f. 2.8. Hi Patriarchæ, et cocnationum prik-
CIPES, QJU I HABITAVERUNT IN JERUSALEM. Ce Jont-ti

les premiers peres , Cr les chefs des familles
,
qui s’établirent à jérufalem.

Ceux dont il a parlé depuis le f. 14. font
,
je penfe

,
les chefs des princi-

pales familles
,
qui s’établirent à Jcrufalem

,
après le retour de la captivité :

car du teins de Jofué
,

il n’étoit pas fi ailé
,
ni li libre de s’établir à Jérufa-

lem. Cette ville demeura en la poflèflion des Jébufécns, jufqu’au ten s de

David -,
( 4 ) Sc de tous ceux qui font dénommez ici

,
on n’en remarque-

aucun
,
qui foit du tems de Jofué

,
que l’on fâche.

f. 19. In Gabaon ’habitaveriint Abi-Gabaon.-
Abi-G tbaon s'établit dans Gabaon. O11 pourroit traduire : ( / )

Et le pire de

Gabaon habita dans Gabaon. Le nom propre de ce pere de Gabaon
,
étoic

Jéhie!

,

donc il eft parlé au chapitre foivanr. ( e
)

f . 30. N a d a b. Il omet ici Ner , du ÿ. 33. Voyez 1. Par. ix. 36. cù:

ils-fc lifent tous deux.

( 4 )
Voyei ce qu'on a dit fur Jofuc xv. S j.

(*) JV33 ’3« 13®' [1J3J1 70. « Vmtmm
MTMutri marif r*Ç*ài.

(t) I. ftr IV. If. fattt Cthttm.Jîhul PcUt-
êtrelc même qu'Abiel, dt i. Ktç. îx. 1.

Kij
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31. El Maceieth tenait Sam*

a

: habi-

tavertintjue ex adverfo fratrttm fuorum
in Jerufâlem , cumfratribnsfuit.

33.

N.-r autemgtnHH Cis , & Cis garnit

Saul. Pom Saul genuit Jonathan , &
Melchiju4 , & Abinadab , & EJbaal.

54. Filins autan Jonathan , Mcrib-

baal : & Méribbaal genuit M'.cha.

35. Filii Micha ,
Phthon , & Melech,

CT Tharaa , & Ahac-

31. Qui engendra Samaa : & tous ceux-ci

s etabluenr à Jcrufalera avec ceux de la mê-
me branche, â l'oppofite de leurs freres.

33. Ner engendra Cis ; Sc Cis engendra

Saii . 5aii! engendra Jonathas , Melchifua

,

Abinadab , Sc Elbaal.

34. Le fils de Jonathas, fut Méribbaal ; &
Mcribbaal fut pere de Micha.

35. Les fils de Michafurent Phithon , Mc*
lech , Tharaa , & Ahaz.

COMMENTAIRE.

f. 31. Macelloth. L’Hébreu a omis cc nom -, mais i! fc lit dans

toutes les Vcrllons
,
Sc même dans l’Hebrcu au f. fuivanc.

f. 31. H A B I T A V E R. U N T EX A D V E R. S O F R A T R. U M S V O-

RUM IN JERUSALEM, ils s’établira;! a Jcrufaltm avec ceux de la mê-

me branche , à l’oppoji'.e de leursfreres. Ceft-à-dire
,
pendant qu’une partie

de cette famille
,
habicoit à Gabaon ; l’autre partie s'établit à Jérufalcm

,

qui eft fituée au voilînage
, Sc vis-à-vis de Gabaon

,
tout cela n’arriva

qu’au retour de la captivité. ( a )
C'cft ainfi que dans la Gcnéfc il eft dit

,

que lesdefeendans d’ifmacl s’établirent vis-à-vis de ceux d’Ifaac ; è regiot.e

univerforum frairum fuorttm fget tentoria.

7^.33. Ner genuit Cis, et Cis genuit Saul. Ner

engendra Cis , & Cis engendra Saisi. On ne dit pas ici
,
de qui Ner étoit

fils, mais au chapitre fuivant
, f. 36. on voit que Jchicl écoitpere de Ner

,

Sc dans les Livres des Rois
,
(b) on donne pour pere à Cis , Abid fils de

Scror-, ainfi il faut dire
,
qu'Abtel, Sc Ner font la même perfonne. Il y en

a qui croycnt que Ner pere à’Abner , étoit différent de ce Ner pere de Cis ;

mais d’autres veulent que ce foient les mêmes
,
Sc qu Abner ait etc oncle

paternel de Saül. Il feroit mal-aifc devuider cectc difficulté
,
dans une

il obfcure antiquité : Car de dire que Ner frère aîné de Cis

,

ayant eu foin

de l’éducation de fon frère
,
fut dans la fuite confidéré comme fon pere

,

( c
)
c’eft faire des fuppoütions fans aucune preuve

,
Sc fans fondement.

Abinadab, c’cft comme on croit le même que Jejfuï. ( d )

E s B a a l ,
c’cft Isbofeth. Les Hébreux évitoient de prononcer le nom

de Baal

,

qui étoit un faux Dieu
,
Sc fubftituoient en fa place Bofeth ,

qui

fignific
,
la confufion.

f. 34. Méribbaal, c’cft Miph bofeth , ainfi nommé pour la même
raifon ;

on trouve auflï jérubéfeth

,

( t
)
au lieu dejérubaal.

(a) Cenef. xvi. n. & Ljrr. thi ptffm.

(F) t.Jtig. ix. 1. (4) 1. Kt£. >iv. 4».

(<) II» 4mor Traits. Hth. in UH. Paralif. (<) i'iit i. Rtf. xi. il, in Hiir.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. VIII. 77
• 36. Et Allât. gémit Joada : £7* Joada

gênait AUmath , & Azjnoth , Zatiu-

ri : porro ZAtari gênait Aiofa

,

37. Et Mofa gênait Banda , cajaifilins

fuit K.iph.t , de cjao ortnr eft EUfa, qui

gênait Afel.

38. Porr'o Afelftx filii fanant, his no-

minitus : E*,ricam, Bocra , Ifmael , Sa-

rin , Obd;a , & Hanau : omnes hifilii

Afel.

39. Filii autem Efecfratris ejus, Vtam
primogenitas , & Jchusfecandus , <J Eh

-

phalet tertius.

40. Faerunique filii Vlam viri robuf-

tiffimi, & magno robore.tendentes arcum:

& maltos habentesfilios ac nepotes, afque

•d centum quinquaginta. Omnes hi
,filii

Benjamin.

'

3

6

. Ahaz engendra Joad.i ; Joada engen-

dra Alamath, Azraoch 6c Zamti : Zarari en-

gendra Mofa :

37. Mofa engendra Banaa , dont le fils fut

Rapha , duquel eft venu Elafa
,
qui engendra

Afel.

38. Afel eut fix fils , dont voici les noms :

Ezricam, Bocru, Ifmael, Saria, Obdia, &
Hanan , tous fils d’Afcl.

39. Les enfans d’Efec fon frere , etoient

Ulam l’aîné de tous ; Jchus le fécond , 6c Eli-

phalet le troifiéme.

40. Les enfans dTTlam furent des hom-
mes trés-robuftes , très - vaillans , 6c trés-

habilcs à tirer de l’arc. Ils eurent un grand

nombre de fils 6c de petits-fils
, jufqu’à cent

cinquante. Tous ceux-U font de lapoftérité

de Benjamin.

COMMENTAIRE.

f. 36. Joada, autrementJara. ( a )

ÿ. 37. Rapha, autrement Raphaïa. [b)

f . 40. Viri robustissimi
, et magno robore,

TENDENTES arcum. ils furent des hommes trés-rctmffes , trés-

vaillans , & trés-habiles à tirer de l’arc. Les Bcnjamices
,
6c en particu-

lier ceux de Gabaon
,
fe font rendus fameux par leur valeur, &c par leur ad-

drefle à tirer de l’arc. On peut voir ce qu’on a dit fur le Livre des Ju-

ges. ( c
)
Jonathas qui étoit de cette tribu

,
eft loüé comme un trés-habile

archer. ( d) Sagitta Jonathx numquam rediit retrorfiem.

(a) I. Par. IX. 4a,

i<) lt,d. f. 4$.

[e)7udic xx. te

(WJ S. Air. 1. U.

©O

Kiij
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CHAPITRE IX.

Premiers habitans de Jérufalem apres le retour de la captivité.

Offices j & fonéhons des Prêtres , (y des Lévites.

Généalogie de Saul.

f.i.T J
Nivtrfus ergo Ifracl dinumera- ir. i. X 7 Oili donc le dénombrement de

LJ tus cjl :& j
umma corumferipta V tout; Ifraël Si le nombre auquel

tjl in l bro Rigurn Ifracl, & Indu : trans- il fe montoit , fut écrit dans le livre des Roi*

laii'/ue funt ni Bnbyloncm prof ter délie- d’Ifraël, Si de Juda. Et ils furent {ranfportcz

juns
j
uum. à Babylone , à caufe de leurs péchez.

i, £ht' autan habituverunt primi in z. Or ceux qui s’établirent les premiers

pofcjfm. bus , & in urbibusfuis : Ifracl

,

dans leurs héritages, Si dans leurs villes , fu-

fcr Sucerdotes , & Ltvita , & JNathinai. rent les Ifiaëlitts , les Prêtres , les Lévites ».

Sc les Nathinéeu*.

COMMENTAIRE

f. i TTNiversus Israël dinumeratvs est, et
SUMMA EORUM SCRIPTA EST IN L I B R O R E-

cum Israël, et Juda. Voita le dénombrement de tout Ijr.nl
, & le

nombre autfstel il /e montoit ,fut écrit dans le Livre des Rois d’I/raël , & de

Juda. Ces paroles font la conclufion des chapitres précédons. Les dénom-
bremens qu’on a vy jufqu’ici

,
(ont tirez des regiltres publics des Royaumes

de Juda
,
6c d'Il'racl ; 6c ceux qu’on va voir

,
regardent le temsqui luivit le

retour de la captivité. L’Auteur avoit donc en main des regiltres publics

,

écrits avant la captivité, non- feulement dans le Royaume de Juda, mais en-

core dans celui d’ifraë! ; ccuxd’enrre les ftijets du Royaume d’Iifaël, qui fe

retirèrent dans le Royaume de J uda, pendant que Salmanafar ravageoit leur

pays
, 6c emmenoit captifs tous ceux qui tomboient entre fes mains

,
em-

portèrent avec eux les regiltres dont il s’agit. Voyez le f. 3
. de ce chapitre.

Les généalogies qu’on a vùës
,
ont par confcqucnt toute la certitude, dont

elles (ont capables. Quant aux évenemens arrivez depuis la captivité,

l’Auteur en elt encore mieux informé
,
puilqu’il étoit contemporain éclai-

ré 6c de bonne foi
,
fans parler de l’infpiration divine, qui met fbn témoi-

gnage au-dclfus de toute critique. On a vu dans la préface fur ce Livre
,

l’extrême éxactirudc des Juifs
,
à confervcr les actes de leur République,

6c leurs généalogies.

f . Z. Q^U IA U T £ M HABITAVERUNT PRIMI IN POSSES-
SIonibu S S U I S . Or ceux tfui s’établirent lespremiers dans leurs héritages
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. IX. 79

Il ne s’agit dans ce chapitre
,
que des premiers qui s’établirent dans le pays

,

apres la captivité. (4) On trouve ici prefquc tous les mêmes noms
,
qui fc

lilènt dans Efdras
, & dans Néhémic : ( b )

Se de même qu’avant la captivi-

té
,
tous les fujets de l’Etat

,
étoient divil'cz en quatre clafl'cs ; des Prêtres

,

des Lévites
,
des Amples Ifraëlitcs

,
Se des cfclavcs de la nation

,
on vit le

même partage au retour dans le pays, (e) Quand l’Auteur dit que ceux

dont il va parler, l'ont les premiers qui ('oient rentrez, dans leurs poJJejj.ons , il

inlinuë
,
que dans la fuite il y en eut d’autres qui revinrent

, Se qui fc pla-

cèrent dans les endroits
,
qui n’avoient pas été occupez par les premiers. Il

eft certain qu’Efdras ramena d’abord un afl.cz grand nombre de juifs
,
Se

que Néhémic en ramena enfuite quelqu’auttcs bandes 1 ( d) il en revint un
bien plus grand nombre encore depuis. Peut-être aulU veut-il marquer

ceux qui avoient vécu avant la captivité
, &c qui à leur retour dans le pays

,

fc remirent paiflblement en pofl'eflion de leur ancien héritage. 11 paroît

par Efdras
, ( e

) Se par Aggée
, (f)

qu’il y en avoir un nombre conlidcra-

blc
,
qui avoient vu l’ancien Temple

,
avant la tranfmigration.

N a t h 1 N Æ 1 ,
les Natbinéens , ou donnez.

,

car c’ell la figuification de

l’Hébreu (g) Nethinim

,

éroient dans leur origine
,

les relies des Gabao-

Jiites
,
qui ayant furpris la bonne foi

, Se la réligion de Jofué
,
furent con-

damnez à porter l’eau
, &c le bois au temple du Seigneur. ( h )

C’étoit

comme des el'claves publics
,
deftinez au fcrvice du Temple

,
fous le com-

mandement des Prêtres
, Se des Lévites qui les employoient. Dans la fuite

on leur joignit ceux des Cananéens
,
que l’on aflujettit , & à qui on vou-

lut bien conferver la vie. O11 lit dans Efdras
,
que les Narhinéens étoient

des efclaves donnez,par David, &par les Princespour le mini(1ère du Temple,

l i) Se ailleurs, ( k )
qu’ils étoient des cfclavcs de Salomon , filiifervorum Sa-

lomonis ; en effee on voit dans les Livres des Rois
, ( / )

que ce Prince afl'u-

jettit les relies des Cananéens
, Se les contraignit à diverl'cs fervitudes ; fur-

tout à aider les Prêtres
, Se les Lévites dans les plus pénibles travaux de

leur miniftére. Les Narhinéens furent menez en captivité avec la tribu de

Juda ; il y en avoir beaucoup dans les montagnes Cafpiennes. ( m )
Au retour

de la captivité, ils demeurèrent chacun dans les villes qui leur furent

alGgnécs pour demeure
, ( n )

Se ils curent dans Jérufalcm
,
un quartier

(«) lt* Lyr. Vdt. SanS. Tir. Inttrpp. p*jftm.

(b) x.E'dr.xi. 10. Comparé au f. 10. de ce

chap. 8c de meme ici f. 14. 8c dans Nehemie jt.

1 j. du meme chapitre.

(c) Jun. Malv.
(d) f Efdr. it. a.

(e
)

I- Efdr. 1 ti. it.

if) t* 4. 10.

U) 70. ù
(h) 7#/*w xx. 17. Decrtvitqtu in iüt dit iÜos tjft

in miniflerit candi populi exUariq^Domini , ra-

denttt ligna , ©» nquns tcmprrtantfs , &>c.

(i) i. Efdr. vu 1. 10. Et dt Httkinais çuos dc-

derat David 0» Principtt adminifteri* Levitarum.

(*> 1. Efdr. II. ;8.

(/) ). Reç. ix. to. al.

(m) 1. Efdr. fin. 17.

(«) 1 Efdr. 11. 70. HabitMvtTHnt Sacerdotts ...

CT K atbinât in utbibas fuis.
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COMMENTAIRE LITTERAt80

3. Commoratifient in Jerufalern, de filiis

Juda , & defiliis Benjamin , defiliis quel-

que Efbrairn , CT Manafie.

4. Olheifilins Ammind ,filiiAmri ,fi-

lii Omrdi ,Jilii Banni , defiliis Phares
fi-

lii Jssda.

3. Il s’en établit donc plnfîenrs à Jérafa-
lem, de la tribu de Juda, de la tribu deBen-
jaruin , & même des tribus d’Ephraïm 5c de
Manaile.

4. Ocheï , fils d’Ammiud , fils d’Amri , fils

d’O,lirai , fils de Bonni , (un des fils de Pha-
res , fils de Juda.

COMMENTAIRE.

nomme Ophel
,
où ils faifoient leur réiïdcnce , Iorfqu’ils croient dans cette

ville, (a) Onen compte deux cens 6c vingt, qui revinrent de captivité ( b }

avec Efdras ; 6c en un autre endroit
,
trois cens quatre-vingt douze ,( c) qui

retournèrent avec Zorobabcl. Ainfi
,
à moins que d’être continuellement

occupez au fervicc des Prêtres
,
ce petit nombre de Nathinéens ne pouvoir

feul lbutenir le poids des charges extérieures du temple ; d’où vient qu’a-

prés la captivité
,
pour les décharger

,
on inllitua des Fêtes pour porter le

bois au Temple. On peut voir ce qu’on a dit fur Jofué en parlant des Ga-
baonites. ( d J

f. 3. De filiis Juda.. .de filiis quoqjJE Ephraim,
EX Manasse. Jl s'en établit plujieurs dansjérsifalem de la tribu deJuda,

Cr même des tribus d'Ephraïm , & de Manafifê. Non feulement Juda
,
6c

Benjamin
,
mais auifi ceux des autres tribus

,
qui voulurent profiter du pri-

vilège
,
que Cyrus accorda aux Juifs

,
de s’en retourner dans leur pays

,

purent fe rendre en toute liberté dans la Palcflinc. 11 en revint un grand

nombre des tribus d’Ephraïm
, 6c de Manafle

,
qui s’établirent dans les villes

de Juda. Le pays n’écoit que trop vafte pour eux tous
,
6c ceux de Juda

,

pouvoient lins jalouûc
,
recevoir dans leurs terres, 8c admettre à la parti-

cipation de leur liberté, ceux de leurs freres qui voulurent bien en profiter.

Voyez nôtre Difl'ercation
,
fi les dix tribus revinrent de leur captivité. On

voit dans Néiiémic
, ( t

)
qu’on invita les Juifs à venir s’établir à Jérufalcm

,

6c qu’on y obligea même pluficurs de ceux qui avoient choifi leur demeure
à la campagne

,
en tirant au fort ceux qui y dévoient venir

, 8c en prenant

la dixiéme partie de tout le peuple
,
pour peupler la ville, qui étoit grande,

8c qui avoir befoin d’habitans.

ÿ. 4. Othei filius Ammivd. Otbéï fils d’Ammiud. llfcm-

ble que le même
,
qui cft nommé dans Nchémie

,
fl.ithaïa fils de Hu-

Jias. (/) On ne doit pas trouver fort étrange
,
que les noms qu’on lit ici >

foicncalfez différons de ceux qu’on trouve dans Néhémie. Rien n’cftplus

(*) x.TLfdr . UT. 16. Satbinâi autem h.tbtta-

bant 1h Ophrl, ufqut contra fettam aquaram , ad
trient cm. Vide & xj xi.

I. Ifdr. YUl. 10.

(r
)

I. Efdr. 11 j 8 .

(d) JtÇut ix. xj.

(r) X. Ifdr. XI 1 . x.

(/) Ibid f 4.

inconftant
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chaï. IX. 8a

j. Et de Siloni : Afàtapnmogemtui,& 5. Afaïa , fils aîné de Siloni , Si Ces autre*

filii cjus. fil**

6. De filiis autem Zara : Jehu'el , & 6. Jchuël , l’un des enfans de Zara , & le*

fratres eorum
,
fexcenti nonaginta. autres de la même maifon , montant au nom-

bre de fix cens quatre-vingt dix.

7. Porrô defiliis Benjamin : Salo filitu 7 • De la tribu de Benjamin, Salo fils de

Mofoliant , filii Oditia
, filii Afaaa : Mofullam , fils d’Odnïa , fils d'Afana 5

8. Et Jobania filins Jeroham , & EU 8. Et Jobania , fils de Jéroham , avec Ela »

films Ov , filii
Mochari , & Mefallam fils d'Ozi , fils de Mochori ; Sc Mofollam fil*

films Saph itia
, filii Rahucl , filii ]tba- de Saphatias , fils de Rahuël , fils de Jéba-

nia

,

n«s.

9. Et fratres eorum per fitmilias fuas , 9. Et encore rous les parent de ceux-ci di-

mngenti quinju.iglnta [ex. Omnes hi

,

vifez en divetfes branches
,
jufqu’au nom-

principes cagnatianam per damas patrum bre de neuf cens cinquante-hx ; tous ceux-

futrutri. effarent chefs de diverfes branches , dans lef
x maifon* dont iis étoient defeendus.

10. De SacerdatÜHS autem : Jedaia, 10. De la famille facerdotalc , il y eut Jé-
Jtiarib , & Jachin : daïa , Joïarib , fie Jachin ;

11. Avtrias yuajuefilius Helcie
, filii

11. Comme aulfi Azarias fils d’Helcia*»

Mefallam
, filii

Sadac
, filii Maraiasb , fils de Mofallam , fils de Sadoc , fils de Ma-

filii Achitab .pantifex domùs Dei. raïoth, fils d’Achitob
,
pontife de la mai-

fon du Seigneur.

COMMENTAIRE.
inconftant que la manière de prononcer les noms propres Hébreux ; il y
avoic peu de perfonnes qui n’eulfcnt plus d’un nom ; enfin les dénombre-

mens ne font pas toujours exacts
, Sc ne comprenent pas tout le peuple -, on

fuppléc fouvent dans un endroit
,
ce qui manque dans un autre. Le dénom-

brement qu’on lit ici, cil apparemment celui des Juifs <jui revinrent avec

Zorobabcl
, Sc qui s’établirent dans Jérufalcm 5 & le dénombrement qui

cft dans Nchcmie
,
comprend aulfi ceux qui depuis Zorobabel

,
s’étoient

habituez dans ccttc Capitale 5 d’où vient que la lifte de Néhémie
,
cft plus

nombreufe que celle-ci . Le texte de cet endroit
,
infinuë affez ccttc diffé-

rence
,
lorfqu’Ü dit que ceux-ci

, font les premiers habitant dejérafalem.

f. j. Et de Siloni: A s a i a primocenitus. Afiïtfilf

aîné de Siloni. Il n’eft pas certain que Siloni , foit un nom d’homme ; il y
en a qui le dérivent de la ville de Silo , d’autres ,

le font venir de Stla , fils

de Juda
,
comme qui diroir

,
Afatas

,

fils aîné
, Sc chefd’une famille de Ju-

da ,
de la branche de Séla. ( a )

f . 7. Filii Odoia, autrement

/

oW, [b) ou Juda. (r)

f. n. Azarias, autrement Saraïa. ( d )

{*) Voyez Nk*. xxt > to Vsurunt filii fia-
J

(A) NiAra xi 7.

dm ... . Stla , à faa familia StUitaram, & 1. I (<) Itid f 9. lia fa», dr Ualvtaiët

ffdr. xi. j.hlias Zatbaria, filitu Silaaitis. .1 (il) Ibid. f. II.

1
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ii COMMENTAIRE LITTERAL
1 1. Pêrr't Adxias filins Jéroham

,
filii

Pbajlur
, filii

Melchit : & Maafatfilins

Adiel
, filii Jn.ru, filit Mofodam .filii

MofoiUmtth
,
filii Emmer.

ij. Fratres qitojue contra principes per

fitmiliasfins , millefeptingentiftxxginta,

fortiffimi robore adfacitndum opus mini-

fleni in dmo Dei. v

14. De Levitis anrem : Serneia filins

Haff.ib
,
filii Esjricam

, filii Hafeb.a , de

filiis Merari.

15. Bacbacar tfuojue carpentarùu , &
Galal , & Mathama filins Micha

, filii

Zechri
, filii Afapb :

1 1. Adaïa qui étoit fils de Jéroham , fils de

Phaffur , tïis de Melchias : & Maaf.11 qui étoit

rîis d'Adicl , (ils de Jezra , fils de MuloUam

,

fils de Molollami.h , fils d’fimmcr ,

ij. Avec encore leurs parens , qui ont été

chefs de pluficurs autres blanches ou famil-

les , montant au nombre de mille fept cens

foixante , tous hommes forts & roDufres»

pour s'acquitter de tout le fervice qu'ils

avoient à rendre dans la maifon de Dieu.

14. Des Lévites , il v eut Sémcïa fils d I iaf-

fub , fils d'Ezricam , fils d'Halcbia > l'un des

fils de Mctari ;

15. Bacbacar charpentier, Galal , A: Ma-
thania, fils de Micha, fils de Zcchii , fils

d’Afaph :

COMMENTAIRE.
Mosallam, autrement Scllnm. 1. Par. vi. iz. 13.

Pont IF EX domusDei. Pontife de la mai/on du Seigneur. Le
Grand-Prêtre d’alors

,
étoit Jélu fils de Jofédech ; ( «t

)
le Pontife dont il eft

parlé ici
,
écoit Azxtrtas , nommé Sarasas , z. El'dr. xi. 11. un des premiers

,

&c des principaux Prêtres
,
chef d’une des principales familles

, & peut-être

le premier en dignité après le Souverain Pontife. Nous avons déjà vu ail-

leurs un Prêtre qui tenoit le premier rang après le Grand-Prêtre. ( b )
L’Hé-

breu : ( c
)
Ananasfils df/chias , . .

.

fils d’Achitoh ,
qui fut chef, ou Capi-

taine de la rnxifon du .Seigneur. Si l’on prend cette dernière cxprcfllon
,

pour celui qui commandoit les Portiers
, Se les Lévites de la garde du tem-

ple
,

il n’y aura pas difficulté de l’attribuer à Azarias.

f. iz. Filii P h a s s U a. jéroham fils de Phajfur. Il n’étoit que fon

arriére petit-fils. ( d )
Jéroham étoit fils de Phélélia, fils d’Amfi

,
fils de Za-

charie
,

fi s de Phétur
,
ou Phajfur.

Ma as ai filius Adiel, filii Iezaa, filii Mo-
SOLLAM, Fini Mosollamit. Maalàïfils d'Adiel ,fils de J,

ra
,

fils de Mofollam , fils de Mofollamit. Dans Néhémic
,

il y a quelque

différence : ( e
) Amaffai fils d’Az-réel ,fils d’Ahaz-i ,fils de Mofollamit.

f. De Levitis autem. Des Lévites

,

qui s’établirent à Jérufa-

lcm
,

il y eut ceux qui fuivent.

ij. Bacbacar Caf.pentar.iu s. Bacbacar Charpentier. On

(éi)l E dr. in. f.

[b) 4- xt.Sêfhtnitm ftardotem fe~

(c) q’hSkn no nu aiü’riK... p nnty

7 O. IJ v A*1 ITêii TÎ Jti.

(d) t. Bfdr xi. 11.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. IX. g?

l€. Et Obiii filins Scmt'u
,
filii GaIa/,

filii Idithnn : CT Bjrachia filsus Afia , fi-

lii EIcaha

,

<jtsi hjbitA jit in Atriis Ne. t>-

pbnti.

17. Invitons Aistem : Se 'htm , (fi Ac-

ttib , cfi Tcimon , & AbirnAm , (fi f,-nier

oorutn Scilum princeps ,

1 6. Avec Obdia, fils de Scmcïai , fils de Ca-
lai , fils d’idithun ; & Barachia fils d'Afa , fife

d Elcana
,
qui avoit choifi fa demeure dans

les fauxbourgs de Nérophati.

17. Lis portiers itoient Sellum, Accub

*

Tcimon , & Ahimam ; Si leur frere Sellum
qui éroit le chef.

COMMENTAIRE.
allure

,
que ni les Prêtres, ni les Lévites n’éxerçoicnt aucun art mécha-

niquai ( - )
celui-ci n’etoie pas Charpentier de Ion métier, mais il avoit

,

dit-on , l’intendance fur ceux qui travailloient aux réfections du ten pie.

Il y en a qui prennent 1 Hébreu
,
Chirefeh ,

pour un furnom : RatincasJur-

nommé Ch rêfih. Les Septante ; Barbakar , çr Ares. Mais quel inconvénient

trouve-t’on à prendre ce terme dans fa lignification ordinaire ; Et pourquoi

les Lévites
, Se les Prêtres dans le terns dclcurloilir

,
Se pendant qu’ils n’é*

toient point occupez à travailler au temple
,
n’auroicnt-ils pas pu éxercer

quelque mécicr honnête ï Sur-tout n’ayant point de fonds
,
ni ce travail à

la campagne. Le travail n’a jamais etc honte ux
,
ni jugé incompatible avec

la profellion de Minillrc du Seigneur. L’éxcrcicc des métiers
,
11 ctoit poinc

une choie cfliméc balle & déshonorante parmi les Hébreux. Uri Se Bézé-
lécl lont eftimez d-ns Moïfe, Se Hiram fous Salomon. Homère place dans
fon Iliade parmi les héros de la guerre de Troyc, un Phéréclus 1 b / fils d’ua
Charpentier.

f. 16. In atriis Netophati. Dans les faubourgs de Netofbâ-

ti. On donna à ces Lévites, les villages. Se les hameaux dépendans de
Nétophat , ville de la tribu de Juda. ( )

On fut obligé de fc départir des

réglemens dcJofué,à l’égard des villes des Prêtres, &: des Lévites, parce
que l’on fe trouva plus rctferré dans le pays

,
6c en bien moindre nombre.

Les Prêtres avoient reçu dans leurs villes
,
les Lévites qui avoient été obli-

gez de fe retirer du Royaume d’Ifraël
,
dans celui de Juda -, en fuivit au re-

tour de la captivité
,
la même dilpofition qu’auparavanr

, autant que ce!»

fe put obferver
,
félon les circonftances des tems , & des lieux.

f' 17. Janitores, Sellum, et Accub, Sec. Les Portiers

croient Sellum , (fi Accub , (fie

.

Ces quatre étoient les chefs des Portiers ;

mais 'tellum
, l’un des quatre avoit l’intendance

,
Se la prééminence fur tous

les autres. ( d )
Il y avoit donc quatre compagnies de gardes ; ( e

)
l’une

, à
l’Orient ; l’autre

,
au Couchant ; la troifiéme , au Midy ; Se la quatrième,

au Septentrion. La compagnie qui ctoit deftinée pour le côté de l’Occi»

le) Lff SAroui Tof Titi».

(t) tlijd. £

{<) Vide /up. eof- Il.f.ji. 1

U) t CO- H" f*!îrti»r Ltvith induits irfp
omuis numtrm joniterum

( \oyex ci- aprti le t x 4

.

L i;
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COMMENTAIRE LITTERALU
iS. Vfyue ad illud rempui , in porta

Regis ad orientcm , obfervabant per vices

fias de filiis Levi.

19. Se ’lttm ver'ofilius Core
, filii

eibia-

fdph ,
filii Core , cttm fatribusfuis , &

domo pétrisfui ; ht futit Coritefuper opé-

ra minifient, eufioles vefiibulontm taber-

nacnlt : &famil e eorum per vices caftro-

rttrn Demini, cujhdtentcs introitum.

18. Jufqu’i ce rems- là , des enfans de Lévi

gardaient chacun à leur tour la porte du Roi,

qui étoit à l’orient.

19. Sellum fils de Coré , fils d’Abiafaph

,

fils du vieux Coré , étoit là avec fes freres , &
toute la nnifon de fort pete ; c'eft-â- dire , les

Corites établis fur les ouvrages qui regar-

dent le miniftcrc , ayant la garde des v.fti-

bulesdu tabernacle , chacune de leurs famil-

les gardant tour à tour l'entrée du camp du
Seigneur.

COMMENTAIRE.

dent
,
faifoit garde au haut de la montée

,
qui conduifoit du Palais du

Roi
,
au temple. ( a )

Les autres trois compagnies avoient chacune leur

porte à garder. Us croient aulfi chargez de la garde des appartenons
, &;

des tréfors de la maifon du Seigneur
}
comme on le voit ci-aprés au f. z6.

f. iS. USQJJE A D ILLUD TEMPUS IN PORTA REGIS AD
Orientem, observabant per vices suas de
F 1 L 1 1 s Levi. Jufqu'à ce tems-là des enfans de Lévi

,
gardoient ch,u un

à leur tour ,
la porte du Roi qui étoit à l'Orient. On a montré ailleurs

, ( b )

que le Roi de Juda, avoit une porte de fon Palais
,
qui s’ouvroit du côté du

temple
,
d’où il fe rendoit à la porte orientale du parvis des Prêtres

,
pour

fc mettre dans la tribune qui lui étoit préparée. Cette porte orientale ne

s’ouvroit que le jour du Sabbat. ( c) Et quoiqu’au retour de la captivité

,

il n’y eût point de Roi dans Ifraël
,
on dit qu’on ne laifl'oit pas d’entretenir

une compagnie de gardes à la porte du Roi
,
comme de coutume. C’eft

ce qu’on infère de ces paroles : Jufqu’à te tems-là. Mais je penfe qu’il faut

leur donner un autre fens
, & qu’il les faut prendre comme la conclufion de

ce qui précédé. L’Hcbreu lit Amplement
, dr jufqu’ici. (

d
)
Voilà ce qui

cft contenu dans les regiftres ; ils finillènt ici. Voici à prcfenc l’ordre cju’ob-

fervoient les gardes qui étoient à la porte du Roi
,
avant la captivité.

f . 19 . Sellum filius Core... cum fratribus
SUIS... SUPER OPERA MINISTERII, CUSTODES V E S-

TlBULORUM, E T FAMILIÆ EORUM PER VICES CASTRO-
RUM Domini custodientes introitum. Sellumfis

de Coré avec fes freres , étoient établis fur les ouvrages qui regardent le mi-

nifére , ayant la garde des vefibules du Tabernacle , chacun de leursfamilles

gardant tour à tour , l'entrée du camp du Seigneur. On a déjà vù ( e
)
que Sel-

J«) Voyci I. For. xxvt. li.
|

Ji) mft TPI
[i ) 4. Kef. xvi. it.

j
(«) Voyex le f. 17.

Je) *ivi. 1. I
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SUR LEI. LIVREDESPARALIP. Chap. IX. Sj

io. Phintes autanfilins EUaz.ari,cr*t 10. Or Phinées fils d’EIcizar croit leur chef

dux torum coram Domino. dans cc mini/tere, donr il s’acquitccic devant

le Seigneur.

h . Porro Zachariasfilins MtfoUamia, îr. Zacharie fils de Molbllamia écoic par-

janittr porta tabernaculi teftimonii. ficulicrement chargé de la porte du taberna-

cle du témoignage.

COMMENTAIRE.

lum, avec fes freres
,
c’cfl-à-dirc, avec trois autres Lévites ,avoit l’inten-

dance fur tous les portiers
, & les gardes du temple ; leurs familles

,
ou les

branches des Le vices
,
dont ils écoicnc eux-mêmes

,
faifoient garde dans le

temple
,
qui cil le camp du Roi Tout-puill'ant i ils étoient établis fur les

ouvrages qui regardent le min'sflérc , (a )
c’eft-à-dire

,
il étoient chargez de

la garde du temple. Le texte Hébreu ne dit pas ici
,
qu’ils ferviflenc thaïun

à leur tour

,

mais on fait bien
,
que les Lévites particuliers ne fervoient pas

toujours au temple
, & on voit par le f. zy. qu’ils étoient rélevez chaque

jour du Sabbat. Maiis l'emploi de ceux qui étoient Capitaines
,
ou Chefs

,

les tenoic toujours attachez au temple, oui Jérufalem, &: ils n’avoient poinc

de femefttes
,
comme on le voit au f. 34. Voici l’Hcbreu de la fin du (b)

Cefont-la lesgardes desportes du tabernacle,& leurs feres étoient établisfur
le camp du Seigneur , drgardes de l’entrée. Les fils de Coré firent dans le fé-

cond temple
,
ce que leurs pères avoient fait

,
premièrement dans le taber-

nacle au défert
, & enfuite au temple de Salomon. Ils furent établis fur la

garde des portes ; on ne parle ici
,
que des gardes de la famille de Coré»» je

ne voudrais pourtant pas alfurcr, qu’eux feuls fullcnt chargez de cet emploi

.

f. zo. Phinees filius Eleazari, erat dux eo-
r U m. Fhinétsfis d’Eléazntr, étoit leur chef. L’Hébreu : ( c

)
Et Phinées fils

d'Eléafar , étoit auparavant leur chef ; qu’ilfoit avec le Seigneur. C’cft une
bénédiûion qu’on donne communément aux morts. Phinées fils d’Eléazar

,

étoit Capitaine des fils de Coré
, & Zacharie fils de Mofollamia , avoir l’in-

tendance fur la porte du Sanctuaire ,f. zi. On ne réfuté point ici lesvifions

des Rabbins
,
qui voudraient nous perfuader

,
que le fameux Phinées qui

fc dillingua fi fort par fon zélé, fous Moïfc, ( d )
fut un Ange du Ciel

,
qui

parut de tems en tems
,
Sc qui fe fit voir en particulier au rccour de la cap-

tivité. Dans les Nombres
, ( e )

nous voyons qu’Eléazar fils d’Aaron
,
étoit

Prince des Princes des Lévites, & avoir l’inccndance, & l’infpcction fur toutes

les familles des Lévites
, & fur tout leur miniflére ; fous David Joïada , eft

appelle Prince de la famille d’Aaron
,
quoiqu’il ne fut pas Grand-Prêtre : il

(«i majm jokSd Sj? i ssy mn'ia’Jflb

U) arvjvDKi bnto ert’on ner ! (t) sum. 7 &H*-
Kiacn ’IBO mrv OnD I (<| N»*. iii.ji. Prirctfs Principum LtT.it*-

(«) OTVbJt n»n TM -ItySK p Dnj’ûl 1 r*i» , Eltaxatr films Aun f*tfrt«ii'.

L iij
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Î6 COMMENTA
il. Omnis bi tlecli in o'iiarios fer por-

tas , ducimi duodecim : & defcripii in

viitis proprsis
,
quos conjiitusrunt David,

& Samuel vidais , inJidejua ,

i). Tarn ipfos
,
quitus filios eoriim , in

tjfi’s domus Domini , & in tabcrnaculo

,

vicibusfuis.

IRE LITTERAL
ii. Tous ces officiers, deftinez à la gard*

des poires du temple, ttoient au nomb e da
deux cens douze , couchez chacun fur le tô-

le de hur ville. David & le prophète Samuel
les avoier.t établi, par un effet de la lumiert

de leur foi

,

i}. Tant eux que leurs enfans , afin de
g.r der chacun à leur tour les portes de la

inail'on du Seigneur , & celles de Ion Sao*

duait e.

COMMENTAIRE.

amena à David trois mille fept cens hommes de fa tribu. ( a )
Phinccs pou-

voir avoir la même dignité
,
au retour de la captivité.

f. ii. Ducenti duodecim. Deux mit douze. On ne les a pas

dénommé ci-devant
,
on n’a exprimé que les noms de leurs chefs.

Descripti in v il lis propriis, Q_u o s consti-
tueront David, et Samuel infide sua. Couchez, sha-

funfur le rôle de leur ville. David ,& Samuel les avoient établis par un effet

de la lum’érede leur foi. On ne lit nulle part
,
que Samuel ait établi les Prê-

tres
,
ni les Lévites pour le fervice du Tabernacle

1

; 8c comme ce Prophète

étoïc mort long-rems avant que David montât fur le trône, on ne peut pas

dire
,
que David de concert avec Samuel

,
ou par fes confcils

,
ait établi

l’ordre des Minières du Tabernacle. Il cft donc à préfumer
,
que Samuel

s’étanc trouvé â la tête de la Nation
,
apres la mort d Héii

,
reforma l’ordre

des Otîîcicrs du Tâbcrnaclc
,
qui avoit été dérangé pendant la vicillcfle

d Héli
,
8c troublé par le mauvais gouvernement de les deux fils ; 8c qu’apres

le retour de l’Arche du pays des Philiflins
,
ce Prophète rétablir les chofcs

fur un pied tout different de ce qui avoir été julqu’alors.

Pour David
,

aufli-tôt qu'il eut fixé i’Arche dans la ville de Sion
,

il

eut foin
,
que le fervice s’y fill avec la rmjefté

, fie la décence convenable -,

(/-) il fuivir dans tout ce qu’il ordonna, les avis des Prophètes Gad, 8C

Nathan
,
comme il cil marqué cxpréflèment ci après. ( < )

Après le retour

de B ibylonc
,
on ne crut pas pouvoir fuivre un ordre p’us jufte

, 6c plus

b mu
,
que ce qui avoir été ordonné par Samuel

,
par David

,
8c par les Pro-

phètes que nous avons nommé
,
dont les noms

, 5c la mémoire ,
croient

en bénédicboiï. On rétablit donc l’ordre des Prêtres
,
6c des Lévites fur la

forme qu’ils en avoient prefcriccs. On drefla un rôle éxacl des noms de tous

ceux qui étoient en âge de fervir
, 8c on les diftingua par les lieux de leurs

(-•li e.T. vit 17 . David Régis , ch Cad ridetttis , & Kalban Ttf
(M Voyez ci-dcvam cbap. vi f. jt. phctA.

[c] t. J>*r. xxi*. t). iiCHtnimm difçojitiontm
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SUR LE I. LIVRE DES P A R A L I P. C h a p. IX. 87

2.4. Per quatuor ventes erart ojliarii : 14- Les portiers croient portez félon le re-

id ejt ad orientent ,& ad occidenrcm , & gard de* quatre vent* , c’eft-i-dire , à l’o-

ad ayuilonem ,& ad anjh.tm. rient, à l’occident, au feptentrion, & au
midi.

15. Fratres antem eorum invicnlis ma- 15. Et leurs frères demeuroient dans

rabantttr , & veniebant infabbatisfais

,

leurs bourgades ; mais ils venoient chacun

de tempore ufque ad ter,pus. i leur tour les jours de fabbat pour faire leur
’

office , depuis le commencement de la fe-

maine jufqua la fin.

16. His quatuor htvitis créditât erat z6, Ces quatre Lévites avoîent l’inren-

wmnis miment' janitorism , (fi erartt fnpcr dance fur tous les portiers; & ils croient en-

txedras , (fi tbf.iuros douais Demini. core chargez du foin de toutes les chambres

,

de du tréfor de la maifon du Seigneur.

17. Pergyrum yno pie rempli Demini 17. Ils drmeuroient autour du temple du
morabanturincstflo liis/it'S : utcumtem- Seigneur, chacun dans leur appartement, afin

pasfuijlet , ipfi niant aperinnt fores. que quand l'heure ctoit venue , iis en ouvrit*

fent eux-mêmes les portes des le matin.

18. De bortem généré étant , & fnpcr 18. Il y avoir auill quelques uns de leurs

vafa min'jlerii : ad numerum enim dp in- frères
,
qui avoient foin de toutes les choies

ferebantur va
,

a

,

£?' ijfcrebantur. qui fervoient au miniftére du temple. Car on
donnoir toutes ces chofes par compte , SC

on les recevoit de meme.

COMMENTAIRE.
demeures ; on fe régla fur leur nombre pour la diftribution des bandes

, Si

des compagnies, qui dévoient icrvir tour à tour. Apres la captivité, les com-
pagnies turent moins nombreufes

,
parce que le nombre des Prêtres

,
Si

des Lévites
,
éroit moins grand qu’auparavant. L’Ecriture dit ici

,

que Sa-

muel
, Si David les établirent fuivant leur foi

, infdefua, ce qui peut mar-

quer, ou la foi
, Si la fidélité des Miniftrcs ; ou la lumière

,
1c difccrncmcnt,,

la réligion de ces deux Prophètes : ou plutôt fuivant l’Hébreu, ( a
\

ils furent

établis dans un emploi fixe , Si invariable , ou dans un ordre détermine , Si

conftant ; ôn les attacha à leur emploi par une détonation certaine
,
Si irré-

vocable.

f. 14. P £ R. QUATUOR VENTOS, ERAKT OSTIARU.
Les Portsers étoient poJLz. félon le regard des tjuatre vents. Voyez ce qu^on

2 dit fur le f. 17. de ce chapitre.

f. His qjjatvor Levitis. Ces quatre Léviccs
,
Sellum

,
Ac-

cnb , Telmon , Si Abiman , dont on a parlé au f

.

17. avoient l’intendance

fur les quatre compagnies de gardes qui croient aux portes.

Erant super exedras, et thesauros domus
D o M I N 1. Ils étoient chargefdufoin de toutes Us chambres , (fi du tréfor

(«) OUIOU
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88 COMMENTAIRE LITTERAL
19. De iffis , & e/ui crédita habcbant

uterfilia fantiuarli, prêterant fimila , &
vino , & cleo , & thuri t& aromatibus.

30. FiCi autcm facerdotum hliguenta

tx aromatibus cotficicbant.

31. Et Mathathias Levitet primogeni-

tus Se.lum Corita
,
prafechu crut carcm

qua infartaginefrig: bantur.

iç>. C’éroie d’entre ceux qui avoient en
garde tout ce qui iervoit au fandhuire,qu on
en prenoit quelques-uns pour avoir fo n de

la farine , du vin, de l'huile, de l’encens,

& des atornâtes.

30. Mais ceux qui étoient de la famille fa-

cetdotale , compofoienr les natfums de plu-

ficurs aromates mêlez enfcmble.

3t. Le Lévite Mathathias fils aîné de Sel-

Imn defeendar.t de Coré , avoir l’intendance

fur tout ce qu’on faifoit fiirc dans la poclc.

COMMENTAIRE.
de la maifon de Dieu. Les Portiers dont on vient de parler

,
outre la garde-

des portes , avoient aulli l’intendance des appartenions des Prêtres
, &c de

tous les loçcmcns du temple, fur-tout de ceux où l’onferroit ce qu’il y avoit

de plus précieux en or, en argent, en cuivre, en aromates, en habits,en hui-

les, en Ici
,
en vin ; tout cela cft compris fous le nom de tréforde ta maifon

de Dieu. (4 )
Nous croyons que la plupart de ces chofcs

,
fc conlcrvoienc

dans les chambres qui ctoient adhérentes aux cotez du temple , les Prêtres

,

£c les Lévites logoient dans les ailes , Sc dans les appartenions des parvis.

ÿ. 30. Filii Sacerdotvm uncüenta ex aromati-
bus conficiebant. Ceux qui ctoient de lafamille [dcerdotale , com-

pofoierit lesparfums de ptuficurs aromates

.

C’étoit aux Lévites de confcrvcr

ces aromates , mais il n’y avoit que les Prêtres qui en ofallcnt faire la com*
|iofition : &c il étoit défendu pat la Loi, fous peine de la vie

,
d’en employer

a l’ufage d’aucun mortel. (!)

f. jl. PrÆFECTUS EORUM QJUÆ IN SARTACINE FRI-
cebantur. Surtout ce qu'onfaifoit frire dans la poêle. L Hcbreu : ( r)

Sur tout l'ouvrage des poêles. Les Seps ante : ( d) Sur les ouvtages dujdcrifice
de la poêle du Grand- Prêtre. 11 y avoit dans le temple des cuifines particu-

lières
,
où l’on préparait à manger aux Prêtres

,
{ c )

où l’on faifoit frire les

grains
, & les garcaux

,
qui dévoient dans certaines cérémonies ,

être offerts

fur l’Autel des holocauftcs. (/') C’étoit Mathatias fils-aîné de Scllum
,
qui

avoit l’intendance de ces choies ; il y en a
,
qui traduifent l Hcbreu par des

trilles ,ou etpots: ce qu’on faifoit rôtir, ou boüillir dans le temple. Ma-
tliatias avoit loin que tout cela fc fift dans la déecnce

,
la propreté

, &c la

fidélité convenable.

( ) crtVnn n*a rtvm:n Sm rrseSrt hs
(A) Lxnl. xxx. 14. firme qmcmmque 'frcertt

finit , ut tint iüiui ftrfrMMur , Itriht à,

juin fuit.

10 ovun nc>a b?

(J) ldi Si Xfym rïf JrrUs ri ,<-/**» ti fetyi-

Xv ittrrt

(<) rite ‘Etude. XL*!. 1 ».

{/) levit il. 4. Ltfemx tuyma elte rit*. Item

Ltvil. TU. 11. 0> W1I. x* &c.
1

1-ÿ"
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SUR LE I. LIVRE D
j>. Porro de filiis Caathfratribus to-

rt»» .fuper pana erant propojitionis , ut

femper nova perpngtilà fabbata prtpa-

rarcnt.

33. Hifaut principes cantornm perfa-

milias Levitarum , tjui in exeJris mora-

bantur , ut die ac noth jubilerfut mini-

fterit définirent.

ES*P A R ALI P. Chap. IX. ly

31. Quelques-uns de la branche de Caatli

leurs frères , avoienc la charge des painf

qu’on expofoit devant le Seigneur , afin d'en

préparer toujours de nouveaux tous les jours

de labbar.

33. Voilà les premiers d'entre les chan-
tres des familles des Lévites, qui demeu-
roient prés du temple , afin de pouvoir plus

librement remplir jour Si nuit les fondions

de leur miniftere.

COMMENTAIRE.

f

.

jr. Super panes pro po s i ti onis
,
ut sempek

NOVOS PER SI MG V LA SaBBATHA PREPARENT, //t avOtCUt

la charge des pains qu'on expo/oit devai t le Seigneur , afin d’en préparer tou-

jours de nouveaux , tous lesjours de Sabbat. Les pains qu’on expofoit tous

les famedis fur l'Autel d’or ,-dans le Saint en prefencc du Seigneur
,
font

ordinairement appeliez dans Moifc
, ( a

)
les pains de la face ; ici on les ap-

pelle
y
(b) les pains de 1‘arrangement , ou des pains dilpofez

, &c arrangez

l'ur la table d’or
,
pour y demeurer toute la feinainc. C’étoit les Lévites y

qui les paîcriilbicnt
, & qui les faifoient cuire ; mais c’étoit les Piètres

,
qui

les expofoient fur la Table fainre. Il y a fur cela quelque divcifité de fen-

timent
,
qu’on peut voir ci-aprés, chap. xxm. 19.

f. 33. Hi sunt Principes Cantorum per fami-
xias Levitarum, q^u i in exedris morabantur,,
UT DIE AC NOCTE JUCITER SUO MINISTERIO DESER-
VIRENT. Foilà les premiers a'entre les Chantres desfamilles des Lévites ,

qui démettraient prés du Temple
, afin de pouvoirplus librement jour & nuit

,

remplir les fondions de leur miniftere. Qui fonc ces premiers Chantres,

ou ces chefs de mufique
,
dont on nous parle ici î Il cft aflez croyable

,
que

ce font les memes dont on a parlé auparavant
,
qui étoient établis fur les

Portiers , fur les tréfors
, 3c fur les appartemens du temple. Il cft certain

que les Chantr.es étoient Lévircs
,
comme les Portiers : Mais il n’cft pas fi

clair que les uns & les autres ayent en les mêmes chefs. ( < )
Voici l’Hébreu-

de ce paflage :{d) Et voilà les Chantres
, chefs des familles des Lévites dans

les chambres , libres S1 dégagez
,
parce quejour (f- nuit le miniftere route fur

eux , ou parce qu’ils font chargez nuit
, & jour du miniftérc. Pourquoi

(a) e xtd sxxT.it ousn cnS
(J) naijîDn anb hv 70 Ts. if»•» rît

»£y9 *Vi*f,

(*) On peut examiner les chapitres xv. &xri.
•ù la choie me paroît douteufe.

{J) Q’ibS ma* »»to o>-n*»n nbm

cprt'hv nS’Si trov >3 emoa maiAa
m3K733 70. iÇ ira 4 iiy^ris t«,

rc/St 7 an Mois*)
, iç.ut.t.t , en

*tdisp à- >»î <» iartif ci nie ipyti t. jtin Litri, à
T» il itrptlflar 11 fem-

I- blc qu'ils out lû Q’IpE , su lieu <*c Ca'TîB®

M
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COMMENTAIRE LITTERAL
34. tapita Ltvttamm

,
per ftmilias

fias principes, manferunt in Jerufalem.

35. In Gabnon autan commorati fient,

pater Gabaon Jekiel , & nttncn uxoris

ejus Alaacha.

3<î. Film primofcnitHS ejus Abfan , &
Sur, & Cis , & Baal, & Ner

,

CT Na-
dab.

37. Gedor tjue-jue
, & Ahio , & Za-

charias , & Afacc.lorh.

38. Porra Mace'loth genuit Somaan :

sfti habitaverunt è refont fratrum fuo-

num in Je, falem , cumfrotribusfuis.

' 34- Les chefs des Lévites
,
qui étoient com-

me les grinces dans leurs familles , demeu-
roient a Jerufalem.

35. Mais Jchirl demeura dans Gabaon

,

& il la peupla; fa femme Ce nommait Maa-
cha.

3<>. Abdon fon fils aîné , Sur , Cis , Baal

,

Ner , & Nadab :

37. Comme aulfi Gédor , Ahio , Zacharie

,

& Macellorh

,

;S. Qui fur pere de Samaan. Tous ceux-ci

demeurèrent à Jérulalem, eux & ceux de
leur raaifon , vis-à-vis de leurs autres freres.

COMMENTAIRE.

font-ils libres , & dégagez, dans les chambres ? C’eft
,
difent les uns

,
afin

qu’éloignez du commerce du monde
, & de leurs femmes

,
ils fc confer-

vcnc purs
,
&: toujours en état de f’ervir jour

,
&c nuit. D’autres croycnc

,

qu’ils étoient libres & dégagez de toutes autres fondions pcrfonnellcs
, &c

particulières dans le temple
,
afin qu’ils fullcnt toujours en état de veiller

fur les Chantres
,
&c fur les Porcicrs

, fournis à leur direction. Les Sep-

tante : Voilà les maîtres de la mujiifne , établisfur les bandes des Lévites , dtf-

pofez, par tour
,
parce Cjue nuit , &jour ilsJor.t occupez, à leur miniflére. Ce

qui fait un fens plus clair.

ÿ. 34. Capita Levitarum... mansïrunt in Jé-
rusalem. Les chefs des Lévites demeuroient à jérufalem. Us fervoienc

toujours
, &: fans aucun fémcllrc

,
comme on l’a dit fur le 19. Mais les

Léviccs fubaltcrncs ne fervoienc que tour à tour; ainfi rien n’cmpéchoir,

qu’ils ne pulfcnt demeurer dans les villes
,
&: les villages delà campagne.

f. if In Gabaon commorati sont: pater Ga-
baon, Jehiel. jéhiel demeura à .Gabaon , & il la peupla. C’eft

une répétition de ce quia été déjà expliqué fur lcchap. vm 19. &c fuivant.

Nom en uxoris EJUS Maacha. Safemmefc nommait Mat-
ch. C’eft ainli que les Scptancc

,
le Caldécn

,
le Syriaque, l’Arabe

, & le

ch ipitrc vin. ÿ. 19. ont lù &: entendu cet endroit ; ce qui fait croire
,

que l'Hébreu qui porte ici
, fa Cœur

,
{a

)

au lieu de fa femme
,
cft corrom-

pu. Ccccc répétition de la généalogie de Saül
,
nous conduit à David

,
qui

cft le principal objet de ces Livres.

39. Nf.r genuit Cis. Ner fut pere de Cis. La même généa-

logie fc lit déjà au chapicrc précédent
,
depuis le f. 33.

( i mnn 1.1 fifu de îmr’K
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. IX. yi

jp. Ner Autan garnit Cis : & Cis gc- 5p. Ner fut pere de Cis ; & Cis pere de

nuit Saul : & Saisigenmt Jonathan , cr Saul i Saiil engendra Jonathas , Melchifua

,

Melchifua , & Abinadab , & Ejbaal. Abinadab , & Efb.ial.

40. Filins aittem Jonathan, Merib- 40. Jonathas eut pour fils Mer ibb.'.al
,
qui

baal : ijr Menlbaal garnit Micha. fur pere de Micha.

41. Porro filii M.cha , Phithon, & 41 . Les fils de Midufuratt Phithon , Mc-
Alelech , & Tharaa , & Ahaz. lceh , Tharaa , Si Ahaz.

41. Ahat. autan gémit Jara , & Ja- 41. Ahaz engendra Jara , & Jara engen-

ra gem.it Alamath , & Azmath , & dra Alamath, Azmorh , & Zamri ; Zamri
Zarnri ; Zamri atttem genuit Mofa. engendra Mo fa.

43. Mofavcrogennit Bana.t ,cujus fi- 43. Mofa engendra Bmaa , dont le fils

lins Rnphuta gênait Elafa , de quo ortus nommé Raph.ua, engendra Elafa , duquel eft

efi Afel. forci Afel.

44 . Porro Afelftxfilios habtiit his no- 44. Aid eut fix fils , dont voici les noms î

minibus , Ezricam , Bocru , Ifnahel, Sa- Ezricain , üoeru , Ifmahel , Saria, Obdia,
ria , Obdia , Hanau , hifuitfilii Afel. Hanan ; ce font-là les fils d’Afel.

COMMENTAIRE.

f. 41. Sarav
,
autrement fonda, 1. Par. vin. 36. Les Septante li«

font ici
,
Jade.

f. 43. R a p H A I a
,
le même que Rapba. 1. Par. vin. 37.

c^Cs^ :J\h>db>

CHAPITRE X.

Mort de Saiil , & de fts enfant ; fort corps enlevé , & enfeveli par

les habitant de Jabés >
péchc% de Saul , caufe de fa mort.

f. I. T) Hilifthiim autem pugnabant I . I. R les Philiftins ayant donné ba- A n y,
•* contra Ifra'él

,
fugtÿiw.qitc viri ] 9 taille contre Ifracl, les llraclites x <) a,q.

Ifracl Philihfiinos , & cteiderum vulm- furent mis en fuite pat les Philiflins ; & un avantJ.G.
ratifi monte Gelbo'c. grand nombre d’Ifraëlitcs furent tuez fur la 1055.

montagne de Gelboc.

COMMENTAIRE

f. I HlLISTHI I M AUTEM PUGNABANT CONTRA I S-

J[
RA EL. Et les Fhilijlins ayant donné bataille cor tre Ifra'él. On

peut voir la même hiftoirc racontée dans les Livres des Rois,( a
)
prcfqu’eo

mêmes termes
,
qu'cn cet endroit.

(«; i.Kig. xwi,

Mij
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COMMENTAIRE LITTERAL92,

An du M Z- C*on1lle apprtpinquaflcnt Philifthai

‘ perfequentes Saul drfilios ejut
.
percufle-

^ runt Jonathan , & Abinadab , & Mcl-

chifua
, filios S,ml.

5. Et aggrava/um efl pretium cintra

Saul , invtnerunt.jue eum fagittaru

,

0T

vulncraverum jaculis.

4. Et dixit Saul a i armtgerum fuum :

Evagina giadium tuiirn , dr interficc me,

neforte ventant incircumcfl ifti , & illu-

dant mibi. Noiutt autem arm ger ejut hoc

facere , timoré perrerritut : arripuit ergo

Saul enfem

,

CT irruit in eum.

5. Quod citm vidiflet armiger ejus , vi-

dclicct mtrtuum ejie Saul , irruit etiam

ipjc ingiadiumfnum , & mortuus efl.

6 . Interiitergo Saul , & trèsfihiejus

,

& omnis domui illius pariterconcidit.

1 . Les Philiftins étant venus fondre, fur

Saiil & fur fesenfans , ils tuèrent Jonathas,

Abinadab , 8c Melchifua , enfans de Saiil.

f. Enfin tout le fort du combat tomba fi!r

Saiil même : les archers le reconnurent, ôc

le blcilètent de leurs flèches.

4. Saiil dit alors à fon ccilyer : Tire ton

épée , 8c tue moi , de peur que ces incircon-

cis ne viennent , & ne m’infultcnt. Son
écuyer tout effrayé , ne le voulut point fai-

re. Ainfi Saiil prit lui-même fon épée , & fe

jetta deflus.

Ce que fon écuyer ayant vû , & regar-

dant fou maître mort , ii fc jetta aufli de
même fur fa propre épée , & mourut.

C. Telle fut la mort de Saiil, & de fes

trois fils , 8c toute fa maifon mourut avec
lui.

COMMENTAIRE.

f . j. Invenerunt qju e eum Sacittami, et vulne-
raverunt JaCULIS. Les Archers le reconnurent , cr le blefleret.t de

leurs flèches. On pourroit traduire ainfi l’Hébreu : ( a )
Et les Archers le

trouvèrent ( l’attaquèrent) dr il craignit les Archers. Où il fut attaqué par

les Archers
,
8c il lût faiii de frayeur •, en effet

,
il 11’écoit pas blcfl'é

,
au

moins dangereufement ,
lorlqu’il prit la réfolution de fc percer de fon épée.

Ce fut un effet de fa terreur
, 8c du trouble de fon cfprit.

ÿ. 4. Nolüit Armiger ejus hoc facere, TIMO-
RE perterritus. Son Ecuyer tout èfrayé , ne le voulut point flairer

Que craignoit-il cet Ecuyer î II rédoutoit la majefté du Roi i il ne veut pas,

par un rcl’pcd mêlé de crainte
,
porter fes mains fur fon maître ; le danger

prefent qui le regardoit d’auflî prés que Saül, ne lui permit pas de réflé-

chir. Craindre
,
fe prend fouvent pour refpeclcr ; on a vu fur les Livres

des Rois
, ( b )

la fauffccc du récit de l’Amalécitc à David
,
touchant la

manière dont Saül écoit mort.

f é. Omnis domus illius pariter concidit.
Totite fa maifon mourut avec lui. Tous ceux de fa famille qui l’avoient fui-

vi à la guerre, périrent avec lui dans ce combat. Il y avoir encore quel-

ques enfans de fa maifon
,
qui étoient demeurez à Gabaa ,à caufc de leur

bas-âge
,
comme Miphibofcch

,
fils de Jonathas , 8c Ifbofeth

,
fils de Saül.

(•*) jo Sm /ispa oman musai I (t) ». '•

anvn
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. X.

7 .
Qgodc'um vidifient viri Ifrsiel, <jni 7. Les Ifraclircs qui habiroicnt la campa An

habitabant in campefiribus Jugerunt : & gne , ayant vu la défaite de /'armée, & la

Saul ac filiis ejus mortuis , dereitfuerunt mort de Saiil Se defesenfans, ils s'enfui-

urbes fais , & bue Hlitctjsie difperfifunt : rent , & abandonnèrent leurs villes , fe dif-

tieh.-runttjue Philj}biim,& babitaverum perlant de tous cotez. Ainfi les Philiftins y
in cii. vinrent, & s’y établirent.

8. Die igitisr altéré detrahentes Phi- 8. Le jour d'après la défaite

,

les Philiftins

lijlbiimfpolia c*forum ,
invenentnt Saul dépouillant les morts , trouvèrent Saiil & fes

& filies rjus jaunies in monte Gelboe. fils étendus fur la monragne de G^lboé.

9. Cûmjue rpoliajfent eum , & ampit- p. Et l'ayant suffi dépouillé lui-meme , ils

tajfent caput . armifjHe nudafient , mife- lui coupèrent la tête
,
prirent fes aimes , 5C

runt in terram fuam , ut circnmferretur

,

les envoyèrent en leur pays, pour les por-

té efienderetur ilolorum terr.plis & pepu- ter de tous cotez , & les expofer à la vue du
lu. peuple , dans les temples de leurs idoles.

10. Arma autetn ejus confecraverunt 10. Ils confâcrércnt fes armes dans le tern-

ôt fano dei fui, & caput aff.xernnt in pie de leur Dieu Ajlaroth , & attachèrent 1k
temple Dagon. tête dans le temple de Dagon.

11. Hoc citm audifient viri JabesGa- il. Quand les habitant de Jabès de Ga-
laai , omnia fcilicet tjua Philifibiimfitee- laad eurent appris le traitement

fi in Igné que
ram fuper Saul

,

les Philiftins avoient fait à Saiil

,

si.Confurrexeruntfingnlivirorumfer- ti. Les plus courageux d’entr'eux s’étant

tium, & tulerunt caiavera Sanl& fitio- aflëmblez , s'en allèrent enlever les corps de
rumejus

,
at tulerltntque ea in Jabes , & Saiil Se de fes enfans , & les apportèrent à

fepelierunt efitteorumfubter tjuercum.tjua Jabès. Ils enterrèrent leurs os fous le chcne
erat in Jabes, &jejunéveruutfeptem die- qui croit à Jabès, Se jeûnèrent pendant fepe

bus. ' jours.

COMMENTAIRE.
L’Hcbrcu à la lettre :{a) Et touttfa maifou moururent enfmble

,

tous fes

Officiers, les domeftiques
,
fes enfans.

f. 9. OsTENDERUNT IdOLORUM TEMPLIS, ET PO-
PU U s. Pour les expofer à la veste du peuple dans tesTentples de leurs ido-

les. [L’Hébreu : ( b
)
Pour annoncer à leurs i lotes , ( à leurs douleurs ,) & au

peuple. Les Idoles peuvent êcrc miles
,
ou pour les Prêtres

,
ou pour les

Adorateurs des faux Dieux
,
ou pour les Temples. Ils publièrent leur vie- (

toirc dans leurs Temples
,
ils en rendirent grâces à leurs faux Dieux

,
ils

en répandirenc la nouvelle dans tour le pays.

)1 . 10. Caput affixeruni in templo Dacon. Ils

attachèrent fa tète dans te Temple de Dagon. On lit dans le Livre des Rois

,

( c

)

qu’ils fufpcndirent fon corps aux murs de Berhfan } mais il n’y a nulle

contradiûion à dire
,
qu’on pendit fa tête

,
ou fon crâne , comme parle

l’Hébreu
, ( d )

fa tête nuë
, Sc décharnée dans le Temple de Dagon

, SC

fon corps aux murs de Bechlan.

(*; ira vin» m'a ha : (c) i.jtcg.xxxi. 10.

U) oprt mi on'2*x? un -isr? 1 ( ) pn n’a vpn vnah: .mi

M ii)
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>4 COMMENTAIRE LITTERAL
ij. Martuus ejl ergo Saul profter ini-

quirates fuas , e'o cjuod pravart casus fit

mandatant Domini quoi praceperat , &
non cttfiodierit illai: fcd infuper etiam

pythomfiam confuhtcrit ,

1 4. Nec fperaverit in Dont'no : preptcr

quod interfecit tum , dr tranjhdit regnum

tjus ad Davidfiliam Ifiai.

ij. Ainlî mourut Saiil 1 caufedc fes ini—

quitez
;
parce qu'.iu lieu de garder le com-

mandement que le Seigneur lui avait fait,

il l'avoit viole , fans fe mettre en peine de le

garder ; & parce qu’il avoit confulté de plus

une pyehonifle

,

14. Et qu’il n’avoit point mis fon efpéran-

ce au Seigneur. C’eft pour cela que Dieu le

fit mourir , & qu’il transféra fon Royaume à

David fils d’ifaï.

COMMENTAIRE.

y. IZ. S U B T E R QJJ E R C U M Q^U ÆER.AT I N JaBES. SOUS

le chine qui étoit à Jabes. On peut traduire l’Hcbrcu : [a) Sous la cbenaye

de Jabes ; ou fous le bois de Jabes
, fub nemoreJabes , comme faint Jérome

traduit dans le Livre des Rois; (b
)
ou enfinJbits le chêne , ce chêne connu,

&c remarquable deJules.

f . 13. Mort u u s est pr opter iniqjjitates suas.
Il mourut à caufe de [es iniquité*,. Pour avoir épargné le Roi des Amaléci-

tes
, & pour avoir gardé quelques troupeaux pris fur eux , ( c

} Sc enfuite

pour avoir mis fa confiance dans l’art de la PythonilTe.

§m
CHAPITRE XI.

David facré Roi ctlfraël. Siège de Jérufaltm fur les Jtbuféens.

Joab déclaréGénéral des armées de David. Dénombrement

des braves de l’armée de ce Prince.

An d«M. 1- f^Ongrcgatuscft igitnr emnis JJ-
J

ir. I. ’T’Out le peuple d’Jfiaël vint donc

xç)
5
6. rail ad David in Hébron , di- I JL trouver David à Hébron , &: lui

cens : Os tnumfiimus & cart tua. I dit : Nous fonunes vos os Sc vôtre chair.

C O M M E M T A I R E.

f . \. /"^Ohcregatus est omnis Israël ad David
V j lM Hébron. Tout Ifrdél vint trouverDavid à Hébron. Ce

fut après la mort d’Ifbofeth
, &: David étant déjà reconnu Roi dejuda,

(«)*o*3 nSKnnnn I (<) 1. R^.xv. 11,

Jij i. A<i- tuyti. ij. 1
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XL- Pf

x. Hcri quoque , & nudiujlertius, cum x. Et ci-devant même, torique Saul regnoic An ja
edbuc regnuret Saul ,

tu eras qui educe- encore, c’étoit vous qui meniez Ift^cl au
t ^

bas & introducebas Ifracl : tibi emm di- combat, & le rameniez. Car c’eft à v ous que

xit Dominas Deus mus : Tu pafees popu- le Seigneur vôtre Dieu a dit : Vous ferez le

lum mtum Ifracl , & tu cris princeps fa- pafteur de mon peuple d'ifracl , SC vous en

per cum. ferez le prince.

}. Tenerunt ergo tmnes majores nain 3. Tous les anciens d’ifracl vinrent donc

Ifracl, ad Regem in Hébron, & iniit Da- trouver !c Roi à Hébron ; & le Roi fit allian-

vidcum eisfosdus coram Domino , unxe- ce avec eux dcvanc le Seigneur : Sc ils le fa-

rimtque eum Regem ftspcr Ifracl
,
juxta crérent Roi fur Ifracl , fuivant la paiolc que

fermonem Domirii.qucm locutus eji in ma- le même Seigneur avoit dite par la bouche

nu Samuel. de Samuel.

4. Abiit quoque David& omnis Ifracl 4. David accompagne de tout Ifracl , mar-

in ; hacefijebus , ubi erant Je- cba enfuitc vers Jcrufalem , nommée autre-

bufei habitatores terra. menrjébus , où dcmeui oient les Jébuféens,

anciens habitans du pays.

5. Dixeruntque qui habitabant in Je- 5. Ceux qui demeuroient dans Jébus , di-

bus adDeeuid: Noningrtdicris hue. Por- relit alors à David : Vous n’entrerez point

rc David cepit arcem Sion
,
que eji civi- ici. Néanmoins David prit la forrerefle de

tas David, Sion
,
qui depuis fut appcllée la cité de Da-

vid.

6. Dixltqne: Omnis quiperenferir Je- 6. Car il fit publier
,
que quiconque bat-

bufeum inprimis , erit princeps & dux. troit le premier les Jébuféens, leroit fait chef

slfccndit igitnr primas Joab flius Sar- Sc Général de l’armée : Et Joab fils de Sai via

via , & faüus eji princeps. étant monté le premier à l’afaut , fut fait

Général.

7. Habitavit autem David in aree, & 7. David prit fon logement dans la cita-

idcirco appdlata efl ckitas David. dcllc ; & c’eft ce qui la ht appeller la ville de

David.
8. tÆdificavitque urbem in circuitu fa 8. Il fit enfuite bâti r tout autour de la ville,

Meilo ufque ad gyrum ; Joab autem reli- depuis Mcllo, & d’un bout juftju'i l'autre :

qua urbis extrux.t. & joab réparer le refte de la ville*

COMMENTAIRE.
depuis quelques années, que tout Ifraëi le vint trouver à Hébron. On peut

voir le chapitre v. du fécond des Rois
,
où l’on raconte ce qu’on lit ici ^

depuis le premier f. jufqu’au f. 10.

f. 8 . Ædificavit urbem in circuitu a Mel-
10, USQJUE AD GYRUM; J O A B AUTEM RELI Q^U A UhBlS
E x T R U x 1 T. il fit bâtir tout an tour de la ville

,
depuis Mcllo , & a’un

bout infiju a l’autre ; érJoab fit réparer le refie de la ville. Le Livre des Rois

ne die rien de cette demicrc particularité de la conftruclLon de la ville par

Joab. l’Hcbrcu a la lettre : (a) Et David bâtit la ville tout au tour , depuis

(*) TVVt 7KB J1K n'fl* 3KV1 3*300 7>'l KlSofl J*D 3*300 7*3 PI ;3’1

Digitized by Google



An du M.
*956.

10. Ht principes virorum ftrtittm Da-

vid, qui a ijuverunt curn ut Rex fieret

fuper omncm Ifraitl ,
juxta verbum Do-

mini
,
quo i locutus eji ai Ipratl.

U. Et iflemtmerus robuforum David:

Jefbaam filius Achamovi
,
pnnceps inter

iriginta : iftc levavit haflam J.nam piper

treccntis vulncratos una vite.

11. Et pofi curn Eleazutr filius patrui

ejus Hhabiles
,
qui erat inter très paten-

tes.

Ij. Ifefait cum David in Phtfdormm,

qitando Phihfthiim congret.u
t
fitnt ad lo-

cum ilium itipralium : CT erat ater regio-

ttis ill'tus plentis hordeo
,
fitgcrntqucpopu-

Ihs àfacit Philiftbinorum.

9. David faifoit tous les jours de nouveaux
progrez , s’avançant & s’aftlrmifTint de plus

en plus : & le Seigneur des aimées c:ok

avec lui.

10. Voici les premiers d’entre les braves

de David
,
qui l'ont aidé à fe faire rcconnoî-

tre Roi fur tout Ifracl , fuivant la déclaration

que Dieu en avoir faite lui- même au peuple

d’Ifraël.

11. Et voici le dénombrement des plus

vaillans hommes de David; Jtfbaam fils

d’Hachamoni
,
prince oit chef de trente.

C’eft lui qui avec fa lance , tua trois cens

ennemis en une fois.

ii. Après lui , Eléazar Ahohites fils de Do-
di , étoit entre les crois plus vaillans.

ij. C’eft lur qui fe trouva avec David i

Phefdomim
,
quand les Philiftins s’y alfem-

blérent pour donner bataille. La campagne
étoit en ce lieu toute femée d'orge; 3e le peu*

pie s'étoic enfui de devant les Pniliftws.

,6 COMMENTAIRE LITTERAL
9. Proficiebdtque David va lent &

crefcens , & Dominas txercuuum erat

cum eo.

COMMENTAIRE.
Me//o

, q11faites tout au tour-, &Joab donna la vie au refie de la ville. Cette

cxprcfiîon
, ( a )

donna la vie , quand il s’agit de bâtiment
,
lignifie

,
rétablir,,

rebâtir ; David bâtit une nouvelle ville au nord de l’ancienne
,
furie mont

Sion ; ic Joab fut charge de rétablir l’ancienne Jébus, de réparer les brèches,

qu’elle avoic fou fierté dans le Siège
,
de rebâtir les mai fous qui avoient été

rcnvcrlecs , ou brûlées apres la pril'e, 8c de conferver ce qui avoic échappé à

la violence du Soldat. Ni les Septante
,
ni l’Arabe

,
ni le Syriaque ne di-

• fcnc rien de Joab en ccc endroit ; les deux derniers difent feulement
,
que

David prie la villcàcoinpofition, & tailla la libcrcé'à ceux quis’y trouvèrent.

f. 10 . Ht Principes virorum fortium David-.
Voici lespremiers d'entre les braves de David. On peut voir le fécond des

Rois, chapirrc xxm. 8. 8c fuivans.

f. 11. Princeps inter trjci&ta. Chefde trente Schalif

cbhns. On peut traduire l’Hébreu
, ( b

)
par chef des Schdifchirns , ou des

Officiers de ce nom. Voyez Reç. xin. 8.

Super trecentos vulneratos una vice. Iltua trois

cens ennemis en une fois. On lie dans les Livres des Rois
,
qu’il en tua huit

cens. ( c )

(4) ». Ttr. **1». ij. v,it i. ipar. ir. 4.
|

(tj 1. Kf|. xxm. t.

1*) erenen »ky 11

*'•*3 -
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP, Chap. XI. 97

14. Ht jleterunt inmedio agréer dc-

fenlerunt eum : ciment percujffient Phi-

liphaos , dédit Dominasfalutem magnmn

populofuo.

ij. Dcfeendtrunt autemtrei de trigma

principibus adpetram , in qua erat David

ad fpehtncam Odollam ,
quando Philip*

thiim fucrant cajirarnentau in valle Ra-

phaim.

16. Porro David erat in prefidio , &
jlatio Philifibinorum in Bettolehem.

Vf. Dtfideravit igitur David , & di-

xit : Ofi nuit d.tret miht ajuam de cifier-

na Bel hlehem , <jua efi in porta !

18. Très ergo ifii per media cafira Phi-

lifthinorum perrexeritnr , Cf hauferunt a-

tju.trn de cifterna Bethithem ,
que erat in

porta, df attulerunt ad David ut biberet:

tjui no luit , fed nsagis libavit illam Do-

mino.

19. Dieens : Hbfit ut in cmfptüu Dei

mei hocfactam,& fianguinem iftorumvi-

rtrum bibarn : <ju:a in periculo animarum

fitarum attulerunt mihi ajuarn. Et ob

hanc cattfitm noluit bibere. Hac fecerunt

très robujhjpmi.

GOMME

14. Mais ccux-ci firent ferme au milita'

du champ , Si le défendirent ginireufemint ;

Si après qu'ils eurent battu les Philiftins ,

Dieiv donna une grande profpéritc à fon

peuple.

ij. Ce furent ces trois d’entre les trente'

braves
,
qui vinrent trouver David fur cette

roche , où il étoit prés de la caverne d’O-
dollam, quand les Philiftins vinrent camper
dans la vallée de Raphaïm.

16. David étant donc ainfi dans fon fort ,

& les Philiftins ayant mis des troupes dan»
Bethléhem y

17. Il fe trouva preiîc de la foif , & il dit jt

O fi quelqu’un me pouvoir donner de l’eau

de la citerne de Bcthlchcm, qui cft prés de
la porte !

18. A l’heure meme , ces trois hommes'
traverférent le camp des Philiftins, puife-

rent de l’eau dans la citerne
,
qui étoit à la

porte de Bethléhem , & ils l’apportèrent 4
David, afin qu’il en bût ; mais il ne voulut

jamais en boire

,

& il aima mieux l’offrir au’

Seigneur

,

191 En difant : A Dieu ne plaife que je'

fafle cettefaute en fa préfence , fit que je boi-

ve le fang de ces hommes
,
qui m’ont ap-

porté cette eau au péril de leur vie. Ainfi

cette raifon l'cmpccha d’en boire. Voilà cc
que firent ces trois vaillans hommes.

N TA I R E.

f . 13. Ipse f u if cou David in Phesdomim. c’ejt

lui qui ft trouva avec David à Phefdomim. Ce ne fut pas Eléazar feul
,
qui

fe diftingua dans cette occafion 1 Scmma, fils d’Agé d’Atari s’y trouva

aufli
, & fit avec Eléazar

,
l’action de valeur

,
dont il cft parlé au fuivanr.

T faut que Te nom de Stmma , ait été omis par le Copillc de 1’oiiginaF

Hébreu
,
car on parle de ectte action en pluriel au f. 14. ilsfirent Ja tnt

au milieu du champ. Elcazar , Sc Semn. a s’entend.

f. iy. Descendeaont autem très. Cefurent ces trois
}

dont on a parlé ci-devant •, favoir,/ejfaam , Eléazar, & Sen ma
,
qui allè-

rent trouver David. Voyez z. Reg, xxm. 13. où il cil dit, qu’ils
y allèrent a»

terni de la moijfort ; ( a ) &c ici dans le Rocher > ou dans le Fort. Cette der-

nière Leçon paroic la meilleure.

(<*) Tiff htt », Rit, aura, Jj. Tixn hit.

N
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COMMENTAIRE LITTERAL-ji

10. Abifa'i fuofucfratcr Joab ipfe erat

princeps irium , & ipfe Inavis baftam

Juam centra trecentos vulneratos , CT ip-

fe erat ittter très nommat'Jfintus

.

SI. Et inter très fecundes inclytut , &
princeps eornm : vcrumtamtn ufque ai

très primes non pcrvenerat.

11. Banaiasfilius Joiada viri robujlif-

fimi ,
fui multa opéra perpetrarat , de

Çabj ecl : ipfe percujfit duos ArielMoab ;

& ipfe defcendit , & interfecit leoncm in

media cijlerna tempere nivis.

1}. Et ipfe percujfit virum cAEgyptium,

su)us fat lira crut funfue cubitornm , &
habebat lanceam ut liciatorium texentiu :

defcendit igitur adeum rum virga, & ra-

puit haflam, yuam renebat manu , & in-

terfiecit eum hafiàfui.

14. Htc fccit Banaias filius Joiada,

fui crut inter très robujlos nominatijfintiis

lj. Inter triginta primas : verumtamen

ad très ufjue non pcrvenerat : pefuit au-

tern eum David ad auriculamfuum.

10. Abifaï frere de Joab écoic le premier

des trois féconds. Ce fuc lui qui combattit

avec upc lance contre trois cens hommes
qu'il tua. Et il étoit fort renommé encre les

trois.

11. On le regardoit comme le plus illuftre

de ces trois feonds , & comme leur chef &
leur prince. Néanmoins il n’égaloic pas en-
core la valeur des trois premiers.

il. Banaias de Cabfcel fils de Joiada
,
qui

fut un homme très vaillant , fe lïgnala par

p'ufieurs grandes actions. Il tua les deux Ariel

de Mo b ; & étant defeendu dans une ci-

terne en un tems de néges , il y tua un lion.

i{. Ce fut lui auilt qui rua un Egyptien

haut de cinq coudées
,
qui portoit une lance

g'ofiecomme ces grands bois des tiflërans.

Il l'attaqua n’ayant qu’une baguette à la

main ; & lui ayant arraché la lance qu’il te-

noic en fa main , il le tua de cette lance mê-
me.

14. Voilà ce que fit Banaias , fils de Joïa-

da. Il étoit au/fi très illuftre entre It s trois

féconds

,

15. & le premier entre les trente. Néan-
moins , il n égaloit pas encore les trois pre-

miers. David l’admit dans fon confcil fccret.

COMMENTAIRE.

f. 10. Abisai ipse erat princeps trium. Abifaï

étoit lepremier des trois féconds. Il y avoir plus d’un ordre de braves dans

l’armée de David >• Abifaï écoic à la cêce des crois
,
qui cenoienc le fécond

rang parmi ces héros,

y. ii. Ad très primos non perveni t. Il ne parvint pas

jufcju'aux trois premiers. N i l’Hébreu
,
ni le Grec ne porccnc point

,
Primos.

Ilhifcnc ûmplemenc i II ne parvint pas jufefu’aux troijîémes. Il ne put at-

teindre jufqu’à la gloire de la première bande des braves
,
nommez Scha-

lifchim , ou troijîémes.

n. Ipse percussit duos Ariel M o a b. Il tua les

deux Ariel de Moab. Ariel en Hébreu
, ( a) fignifîe un grand Lion. Voyez

ce qu’on a dit fur le fécond des Rois ,
chap. xxm. f. 10. où fainr Jérome

3l traduit les memes termes de l’original, par : il tua les deux Lions de Moab.

ÿ , ij. PoSUIT AUTEM EUM ÜAVID AD AURICULAM

H axis Sk'tn ’J® jik ron kiîi
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SUR LE I. LIVRE D
z6. Porr'o fortijfimi viri in txercitu

,

Afahelfrater Joab , & Elchanan filius

put rui ejus de Bethlehan

-

ij. Sammoth Ararites ,
Hellts Pb^lo-

tlites ,

18. Ira filius Accès Thecuitcs , Abic-

z.er Anarbothites

.

19. Sobbochai Hufat bises , liai Aho-

bhhcs

,

30. Afaharai Netopbatitet , Helcdfi-
lins Ba,tua Netopbatises ,

31. Et baifilius Ribai de Gabaathfilio-

rum Benjamin , Banata Pharmonises

,

3 i . Hardi d: torrente Gaas, Abiel Ar-

bathises , Azanosb Baùramises , Etiaba

Salabonitcs.

C O M b

LS PAR ALI P. Chap. XI. 9?
16. Mais les plus braves de ceux qui é-

toient dans le refte de l’armée , étaient Ala-

hel , frere de Joab, 8e Elchanan de Beth-

léem , fils de l’oncle paternel d’Afah. 1 ,

17. Sammoth d’Arori , 8c Hellés de Pha-

lon

,

18. Ira de Thécua , fils cfAceés , Abiéxer

d’Anaihoth ,

19. Sobbochaï d’Hufath , Ilaï d’Ahoh ,

30. Maharaï de Nétophath Héledfilsde

Baana au lit de Nétophath ,

31. Ethaï fils de Rtbaï de Gabaath , de

la tribu de Benjamin , Banaïa de Phara-

thon

,

3 1. Huraï du torrent de Gaas , Abiel d’Ar-

bath , Azrnoth de Bauram , Eliaba de Sala-

bon.

E N T A I R E.

S U a m. David l'admit dans fin Confiât fecrct ; il le fit fort confident.

C etoit donc un homme egalement vaillant Sc fige 5 d’une prudence
, &c

d’une fidélité confomméc
,
jointe 2 une rare valeur. Quelques Savants ( a )

voudraient qu’on changeât les termes de l’original, {

b

)
ou du moins, qu’on

les prit autrement
, &£ qu’on lût i il l'établit Capitaine de fis Gardes. Les

Septante: (r) Il l'établit furfa famille. Le Syriaque r II l'établit garde de

fia Lance , (fi chef de fes Héros. L’Arabe : Il l’établitfur toutes fes rubéfies.

Le texte du Livre des Rois ,( d )
eft tout feinblablc à celui des Paralipo-

ménes en cet endroit; faint Jérome le traduit par: fiecit eum auriculartum

àfiecreto.

f.z6. Elcana filius patrüi e r u s» Elcanafils de l’omit

paternel d'Afdel. Dans les Rois
, ( e )

on trouve un Elchanan fils de Jaïr ,

qui eft félon les apparences, le même que celui-ci. Saint Jérome a fiiivè

l’étymologie de fon nom
,
en le traduifant par : d Deo datusfiliusJaltûs

,

Dieu-donné fils du bois.

f. 17. Semma A r. o r i t es
,
autrement Semma de Harodi. z.Reg.

XXIII. ij.

f. Hurai de torrente Gaas. Huraï du torrent de

Gaas. L’Hébreu : (/) Huraï des torrens
,
ou des vallées de Gaas. D eft

nommé Heddaï , dans les Rois.
)

(a) CtftU. Cm. Jun. Ximehi, Pifcat. Anglic*

Vitfit , &c.
(ilmyesa TH irtD'EO Grotius Tou-

droit lire, imsra hy
(f) xurisPjiriF «uni iwî Tiff v*7(/. tir âmi. Us

om lù : irnasa hy
{d) x. Ktg. xxiii. tj.

i») )• Rt
r, **«•

(/) vvi bmn nin
(f) s. R 'l XXIII. JO.

Ni

j

s
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COMMENTAIRE LITTERAL*oo

33. Filii Ajfem Gcomtes , Jonathan

filins Sage Ararites

,

34. AhiamfiUns Sachar Araritet

,

35. Elphalfilm Vr

,

36. H:pher M.cb.rathites, Ahia Phe-

lonites

,

37. Htfiro Carmélites , Naardi filins

,AJbai

.

38. Joël fra'cr Nathan , Mibaharfi
-

lins Agardi

,

39. Selec Ammonites , Naardi Bero-

thites armiger Joab filii Sarvia.

40. Ira Jeth ra:is , Gareb Jethraus

,

41. Vrias Nethaut, Zabai filins O-
Jooli

,

. 41. Aiina filins Siz.a Rnbenires, prin-

eeps Rubcnitamm , & cum e0 triginta :

43. Hanan filins Afaacha , & Jofia-

tphat Mathanites

,

44. Ofisa Afiarothites , Somma , &
Jchiel, filii Hothatn Arorites.

4j. Jedihelfilins Samri , & Johafia-

ler ejns Tbofitr.es ,

46. Eliel Mahnmites , & Jeribdi , &
Jofidia filii Elndem , & Jethma Moabi-
tes , Eliel, & Obed, & Jafiel de Mafio-

iia.

33. De la maifon d’Aflcm Gézonites , ily
avtit Jonathan , fils de Sagé d'Atari

,

34. Ahiam fils de Sachar , attjji d’Arari

,

35. Eliphal fils d'Ur

,

36. Ephet de Mcchérath , Ahia de Phé-
lon

,

37. Hefro du Carmel , Naaraï fils d'AIbaï,

38. Joël frere de Nathan , Mibahar fils

d’Agaraï,

39. Sélec d'Ammoni , Naaraï de Béroth ,

ccuycr de Joab, fils de Sarvia,

40. Ira de Jéther , Gareb anjji de Jéther,

41. Uiie Héthéen , Zabab fils d’Oholi

,

41. Adina fils de Siza de la tribu de Ru*
ben , & chef de cette tribu , lequel en avoir

encore trente avec lui ;

43. Hanam fils de Maacha , & Jofaphat

de Mathana,

44. Ozia d'Aftaroth , Samrna , & Jéhicl

fils d’Hotham d’Arori

,

45. Jedihel fils de Samri , & Joha fon frè-

re ,
qui étoient de Thofa

,

46. Eliel de Mahumi , avec Jéribaï, & Jo-

faïa , enfans d’Elnaem , & Jethma de Moab,
Eliel, & Obéi , & Jafiel de Mafobia.

COMMENTAIRE.

f. jj. Filii Assem Gezonites, Jonathan filius
Sage Ararites. De la maifors d'AjJem Gezonites , ily avoit Jona-
than fils de Sagé d’Arari, Dans les Rois ( a) on lit 1 les fils de Jafifem .font

Jonathan , & Somma d'Arari. On ne fait ce que veut dire l’épithctc de

Gez,onitc , qui cft donnée ici à Ajfem. Nous ne connoiffons aucun lieu de

ce nom.

f. jS. Joël f rater Nathan. Joël frere de Nathan. Il cft

nommé ailleurs : (
b

)
Igaalfils de Nathan. Ce dernier paroîtle plus correct;

il cft ordinaire de dénommer les perfonnes par les noms de leurs pères.

f. 41. Z A b a D
,
ce nom

,
non plus que les fuivans

,
ne fe trouve point

jdans les Rois ; & au contraire on ne lie point ici
,
FJica d’H.irodi , qui fc

voit dans les Rois, (c) Le catalogue du fécond des Rois
,

finit à Urie

Je Héthéen
,
époux de Bethfabéc.

(») tut ÿ il I). 1 (() Ibid. ÿ . 17.

(b) Ibid, j, )«. 1
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SUR. LE I. LIVRE DES P AR ALIP. Chap. XII. ici

f. 41. Adina fiuus Siza Rudenites. rldina fis de

Siza de la tribu de Ruben. C’clt ici un fupplément de ce qui manque au

dénombrement du Livre des Rois. Ceux-ci avoicnc leur déparccment

delà le Jourdain
,
puifque les noms de leur patrie

,
font de ces quartiers-là.

f. 4J. J o s a p h a t Mathanitesî apparemment de la ville de

Matbana

,

connue dans Molle. { a
)

ni* rb *^4 nu <%• <%• 9 . nb nb nb nb <%* (sb

CHAPITRE XII.

Dénombrement de ceux qui fe joignirent à David pendant la per-

fection de Saiil
, if) de ceux qui vinrent lui déférer U Royauté

à. Hébron ,
apres la mort de SaüL

f.t. TT I quoque venerunt ai David ir. i. Z'"'1 Eux-ci vinrent suffi trouver David
^ d- in Siceleg , cùrn adhuc fugeret V—/ à Sicéleg, lorfqu’il croit encore

Saul filium Cis, qui erant jvrtiffimi & obligé de fuir S.iül fils de Cis ; c’étoient dis

tgrcgii pugnatorcs

,

hompies très forts , & très braves dans la

guerre ;

a. Tendentcs arcum , & attaque manu a. qui tiroient de l’arc , & qui fe fet voient

fundisfaxa jacicntes ,& dirigeâtes/agit- également des deux mains
,
pour jetter des

tas ; defratribus Saul ex Benjamin. pierres avec la fronde , ou pour tirer des fic-

elles. Ils éroicnr parens de Saiil ,& de la tri-

bu de Benjamin.

COMMENTAIRE.

f. I. TT I Q.ÜOQÜE VENERUNT AD DaVID IN SlCEtEC,
J[ 1 CUM adhUC fugeret Saul. Ceux-ci vinrent an[Ji

trouver David à Sicéleg , lorfqu’il étoil encore obligé defuir Saiil. L’Hébreu
porte : {b) Lorfqu'il étoit encore enfermé par la crainte de Saisi. On fait

que le Roi de Geth, avoit donné Sicéleg à David, comme une retraite

contre les pourfuites de Saiil. Ce fut là où la plupart des braves
,
qui dans

la fuite contribuèrent fi fort à fa gloire
,
fe joignirent à lui. Ces premiers

Benjamitcs qui vinrent joindre David du vivant de Saül
,
font fort diff'é-

*ens de ceux qui n’y vinrent qu’aprés la mort de ce Prince. ( c
)

f. z. De f r a t R I B U S S a u L. Ils éto'ent paret.s de Saül , & de fa

tribu. Il falloir que le mérite de David
,
fut bien reconnu

, Se fon inno-

(*) Num xxi. 18.
j
ü£jr«xii S«fX.

(t) mu» >:sa -nïjrnjr f« rmix'ify» «»; 1 ( t )
ci-apifcs j>. i 9 .

N iij
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COMMENTAIRE LITTERAL102.

3. Princeps Ahiezer , & Joasjilii Sa-

maa Gabaathites , & Javel, & PhaUct

Jilii Azmoth ,& Baracha , & JeliuAna-

thotites.

4. Sam.ei.ee quoque Gabaonites
, far-

iijfmus inter trig-nta & fuper triginta.

Jeremias
, & Jeheziel, & Johanan , &

Jezabad Gaderotbites.

J.
Et Eludai, & Jerimuth , & Baa-

lia , & Samaria , & S.iphatia Haruf hi-

tes.

6. Elcana , & Jefia , C" Atareel , &
‘Joezer , & Jejb.tan de Carebim :

7 . J ocla quoique , & Zabadia
,
Jilii Je-

rohamde Geior.

8 . Sed df de Gaddi transfueerunt ad

David ,c/tm lateret in deferto , viri robu-

JliJfimi , & pugnatens optimi , tenentes

eiypeum & h.tjiam : fades corum cquafi

faites leonis

&

veloces quaji caprca in

mtmtibus..

9. F.ver princeps , Obdias fccundus ,

Eliab tennis

,

3. Le premier cientr eux , cnit Ahlczcr , &
enfuite Joas , tous deux fils de Samaa de Ga-
baath ; Jaziel , & Phallet fils d'Azmoth , Ba-

racha , & jehu a’Anaihot ;

4. Samaïas de Gabaon , le plus brave d’en-

tre les trente , Sc celui qui les commandoic :

Jcrémie, Jéhézicl , Johanan , & Jézabad de
Gadéroth ;

' 5. Eluzaï , Jerimuth , Baalia , Samaria , &
Saphatia d’Haruph ;

g. Elcana , Jcfia , Azaréel , Ioézer , &
Jefbaan de Carehim i

7. Joëla , & Zabadia , fils de Jérohamqui
étoir de Gédor.

8.11 y eut auffi des hommes très- forts , &
très- braves de la tribu de Gad

, qui vinrent

fe retirer prés de David , lorfqu'il ctoit ca-

chédans le défert.. Ils étoient trés-vaillans

dans le combat , fe fervant du bouclier , &
de la lance j ds avoient un vifage de lion , &
ils égaloient à la coude les chévreü.ls des

montagnes.

9. Le premier ePentreux , ctoit Ezcr ; le fe-

1

cond , Obdias i le troiliéme , Eliab ;

COMMENTAIRE.

cence bien déclarée
, &c bien publique 1. puifque ni la crainte de Satil

,
ni

l’état de fugitifoù fe trouvoit David
,
ne purent empêcher ce qu’il y avoir

de plus brave dans le pays
,
de l’aller trouver

,
pour partager avec lui fa

bonne
,
ou fa mauvaife fortune. C’cil dans la difgrace

, &c dans l’advcilîtc

que paroît la parfaite amitié
, &c où la vertu éclate le plus.

ÿ. 4. Sam ai as fortissimus inter triginta, et
supra triginta. S atn.itas le plus brave d'entre tes trente , & celui

ejttb les commandoit. J’aimerois mieux traduire l’Hébreu ( a )
par

,
brave

parmi les Schatifchims ( ou les Officias
)
dr a;.-dejjus d’eux > ou par fa va-

leur
,
ou par fon rang

,
ou par fon autorité. Schalifchim , ne fignific point

en ccc endroit
,
un nombre déterminé de trente hommes

,
mais une force

d’Officiers d’armée
,
connus dans la. Cour des Rois des Hébreux.

f. 6. Jesbaam de Corehim. Jesbaam de Corcbim. Il vaudroir

mieux traduire: ( / )
fesbaam de la famille deCoré. Ils étoientdonc Lévites.

Sed et de Gaddi traseucerant ad David;

(4) o'B’San Sjn o>e>1
7i3 toi |, (tj empn cjÿivr
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SUR LE I. LIVREDESPARALIP. Chap. XII. ioj

10. Mafmarsa quartus , Jcrcmias qtsin-

4HS ,

il Ethi fextnt , Elielfiptimus ,

11. lobanan oQavus , Ék.ebad nonus

,

IJ. Jeremias décimas , Machbanai itss-

decimsts.

14. Hi defiliis Gai principes exerci-

tus. Noviffimus centum milttibus praerat,

CT maxi-nus mille.

15. Ifti fiurst qui tranfierustt Jordancm

menfe primo
,
quanio inuniare confuevit

fuper ripasfuas :& omnesfugavcrunt qui

sao'abamur in vallibus , ad orientales

n

plagam , & occidentalcm.

10. le quatrième, Mafmana} le cinquième,

Jérémie ;

11. le iixiéme , Ethi ; le feptiémc , Eliel ;

il. le huitième , Johanan; le neuvième ,

Elzêbad ;

ij. le dixième, Jèrèmie , l’onzième, Mach-
banaï.

14. Tous ceux-ci ètoient de la tribu de Gad,

5c avoient commandement dans l'armée. Le

moindre commandoit cent foldats ; 5c le plus

grand en avoit m lie fous fa conduite.

ij. Ce furent eux qui paflerent le Jourdain

au premier mois , lorfqu’ila accoutumé de

fe déborder , & d'innonder la campagne , SC

qui mirent en fuite tous ceux qui demeu-
roient dans les vallées , tant à l'orient

,
qu’à

l'occident.

COMMENTAIRE.

Ilj eut aufi des hommes tres-braves de la tribu de Gad. C’eft ainfi qu’il faut

entendre Gaddi , comme la fuice le fait voir
, f. 14.

Faciès eorum qjuasi faciès Leonis, et veloces
QJJ asi CAIRE A IN M o N T I B U S . ils avaient un vifage de Lion

, fr

égaloient à la courfe les Chév eils des montagnes. Les anciens loiioient l’air

farouche
,

le vifage terrible dans unfoldat; ilstenoient pour maxime,
que les yeux font toujours les premiers vaincus : Prient in omnibus prxliis

ocstli vincuntur. (a) La vitefle à la courfe
,
écoit encore une qualité dont ils

faifoient grande eftime ; d’où vient qu’on y éxerçoit les jeunes foldats avec

tant d’éxackitudc. ( b )
Ad curfum précipité ajfuefaciendi funt milites , ut ma-

jore impetu in hojhm procurrant
, ut toca opportune celeriter occupent , ut ad

cxplorandum alacriter pergant
, ut fugientium terga facilita comprehendant.

f. 14. N O V I S S I M U S CENTUM MÏLITIBUS PRÆERAT,
ET maXIMUS, mille. Le moindre commandoit ceet foldats , frie
plus grand

7
en avott mille fousfa conduite. On ne peut pas entendre ceci d*

tems que David croit à Sicélcg; il n’avoit pas allez de troupes, pour en
donner le commandement à tant d’Officiers divers. Tous les braves donc

on nous donne ici le dénombrement
,
furent les uns Capitaines de cent

, &c

les autres Princes de mille hommes
,
lorfque David fut bien établi fur le

trône. Quelques-uns traduifent ainli : Le moindre étoit digne de comman-
der à cent , dr leplusgrand à mille

,

( c
)
ou bien le moindre en valoit cent ,

(.) Ttcit. it mtr,lu, Gtrmamorum. I (c) thuh StoITI ÎXPit flNob tfiN
(i) Itb. I. t. f. *
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 6. V: nerunt autem & de Benjamin

,

& de juda , ad prtfdium in quo mora-

batur David.

17. Egrejfiftjue cjl David obvi'am eis

,

& ait : Si paeifeè venifiii ad me ut aiixi-

liemini mini , cor rneurn jungatur vobis :

fi autem infidiarnini rnibi pro adverfariit

neis, cmn ego inirjuicatem in mawbus non

habeam , vident Dent patrltin nojlrtrum,

CT judicet.

16. Plusieurs auffi de U tribu de Benjamin
& de la tribu de Juda, vinrent trouver Da-
vid dans le Fort où il s'étoit retiré.

17. Et lui étant forti au-devant d'eux , leur

dit : Si vous venez avec un cfpritde paix

pour me fecourir .,- je ne veux avoir qu’un

même cœur avec vous : mais fi vous venez

de la part de mes ennemis
,
pour me furpren-

dre
,
quoique je n'aye fait aucun mal

,
que le

Dieu de nos peres , en l'oit le témoin , . & le

;uge.

COMMENTAIRE.

cf le meilleuren valoit mille. ( a
)
C’eft une exagération

,
qui marque lcur-

txtrême valeur.

if. IJ. ISTI Sl'NT I TR.ANS1ERUNT JoRDANEM. Cf

furent eux quipajferent leJourdain au premier mois. On relève cette cir—

conftancc du premier mois
,
parce qu'alors le Jourdain fe grollît ( b )

par les

pluyes
, & par la fonte des neiges du Liban. Ces braves qui palièrent le

Jourdain
,
dans une faifon fi peu favorable

,
font ceux de la tribu de Gad y

dont il a été parlé au f . 8. & dans les fuivans. Ils vinrent de delàle Jourdain,

à Sicélegoù demeurait David
, &c les gens. Un Voyageur moderne

, ( 1 \
qui paile pour exact

,
étant allé au Jourdain

, & ayant examiné tous les en-

virons de ce fleuve
,
dans la faifon où il devoir être le plus difpofé à fe dé-

border
,
c’eft-à-dire

,
au ij. de Mars 1697. ne remarqua rien de pareil

,
ni.

dans le fleuve
,
ni aux environs. Cette rivière étoit même fi éloignée de

l’e déborder
,
qu’elle n’approclioit pas de neuf pieds de fes bords ; mais

elle étoit fi rapide
,
que l’on ne pouvoir nager contre fon cours ; fa largeur

ordinaire cil de foixante pieds
,
& entre le bord dont on a parlé

,
elle en

a un autre éloigné du premier
,
d’environ cent vingt-cinq pas

, &c c’cft ap-

paremment danl cet cfpacc
,
qu’il fc répand dans le tems de fes innonda-

rions. Il eft très croyable
,
que la rapidité de fon cours, a crcufé fon lit beau-

coup plus
,
qu’il ne I’étoit autrefois ; ce qui fait

,
qu’il n’cft nullement guéa-

ble
, & qu’il ne fc déborde plus fi avant fur les terres voifines.

OMNES FUCA.VERUNT QJJI MORABANTUR IN V A L-

tlBUS. ils mirent enfuite tous ceux qui demeuraient aaru tes valltts. L’Hé-

breu à la lettre :{d) ils mirent enfuite toutes les vallées. Le Syriaque
, &

l’Arabe : Ils chajfèrcnt toutes tes troupes qui étaient dans te défert. Cts braves,

de David, dilfippércnt apparemment les ennemis d’ifracl
,
qui étoient dans

1

1

(e) Vatab. Mut il.

(i) Vid$ ftfut lil . ij.

f

[i] Maundiel, royage d'Alcpà JcnUalcm,

p

6

W) o’payn Va tinn’-û1

les

IJ6
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SUR LEI. LIVREDESPARALIP. Chap. XIÏ. idy

18. Spiritus vtr'o induit Amafaï prin- 18. Alors Amafaï
,
qui ctoit chef des tren-

eïptm inter trigiteta, & ait : Tni fumas

,

te , tout tranlporfé en efprit , lui répondit :

« David , & tecum ,fili Ifaï : pax ,
pax Nous fommes â vous , ô David ; & nous ne

tibi , & pax adjittoribtts fuis ; te ettim nous fépaierons jamais de vous , ô fils d’Ifaï.

adjuvat Deus tuas. Sufcepit ergo ets Da- Que la paix Toit avec vous, & quelle foit

vid , & conjiituit principes turma. atifli avec ceux qui prennent vôtre défenfe :

car il eft vifible que vôtre Dieu vous a pris et»

là proie éticm. David les reçut donc avec joye,

& leur donna commandement dans fes trou-

pes.

19. Parr'o de Afanafe tramfugerunt ad 19. Il y en eut de même de Manaflï qui

David
,
quanio veniebat cum Philifthiim fc retirèrent vers David, lorfqu’il mar-

adverfus Saul , ut pugnaret : & noti di- choit avec les PRiliftins contre Saiil ; mats

micavit cum eir, efuta inito confitio rerni- ne combattit pas avec eux; parce que 1er

feront eum principes Philijlbinorum , di- princes des Philiftins ayant tenu confeil ,

tentes : Pertçulo capitis neftri revertetnr le renvoyèrent , en difant : Il fera fa paix à'

ad dominiimfuum Saul. nos dépens-, & s'en retournera vêts Saul foa-

maître.

COMMENTAIRE.

les vallccs
,
tant à l’Orient qu’à l’Occident du Jourdain. Mais on ne fait en-

quel tenis cela arriva
,
ni à quelle occalion.

f.\6. Veneruntet de Benjamin, et de Judv
AD PRÆSIDIUM. Plufeurs attjji de la tribu de Benjamin ,

(y- de la tribu

deJud.t , vinrent trouver David dansfort Fort, au pays de M'oab où il s’éroic

retiré. (4) ceux des Benjamin fc joignent à juda
,
pour éviter le foupçon

que David aurait pû concevoir de leur fidélité
,
parce qu’ils étoient dela j

même tribu que Saiil
,
le plus grand ennemi de David.

f. 18. S P I R I T U S INDUIT A M A S A r. Amafaï tout tranfporte

en efprit , lui répondit. L’Efpric Saine infpira à Amafaï la réponfc qu’il fit'

à David : ou Amplement il ffc fentit porté par un certain tranfport, d’une

impétuofitc comme furnaturelle
,
à répondre à David au nom de toute (a

troupe. Amafaï croit le premier des Schali/lhims
,
ou des Officiers -, Chef,

ou Prince de trente
,
ne lignifie pas ici chefde trente hommes

,
mais Chef'

des Schaitfchims , dont on a parlé plus d’une fois.

CoNSTl-TUiT eos Principes TU R M Æ. il leur donna com-

mandement dansfes troupes , fuivant le nombre qu’il en avoic alors ; SI dans

la fuite
,

il les avança à proporcion de leur mérite
,
de leur fctvicc

, &; de la

grandeur de fes armées.

f. 19. De Manasse perfücerunt ad David, qju an-
do venierat cum P h ili st h i i m ad. versus Sa vl. ilyen

(a) 1. Rif. XXII.

O’
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io6 COMMENTAIRE LITTERAL
10. Quando ‘gfur reverfus ejl in Si-

celeg , transfugerunt ad enm de Manaffe

,

Ectnas , & Jovabad , & Jedihel, C‘rM -

chdïl , & Ednas , dr ]oz.abad , & Elut,

dr Salatbi, principes miIlium in Ma-
najie.

11. Hi p'ebiterum auxilium David
asdvcrfus latruncitlos : omnes enim erant

viri fort ijjimi . &fafli[uns principes in

exercitu.

il. Sed & perftngulos dies veniebant

eid David ad auxiliandssm et . nfjhc dum

Jieret grandis numerus ,
tjuaji exercilus

Del.

15. Ijle quojue efl mimeras principum

exercilus
,
qui venirunt ai David , ciem

effet in Hébron , ut transferrent regnum

É.tulad eûtes ,juxta verbum Domini.

C O M M :

10. Ce fut donc lorfqu'ü revint à Sicéleg,

que quelques-uns de U tribu de ManalTc le

joignirent à lui} [avoir , Ednas , Jozabad,

Jédihel, Michel , Ednas , Jozabad, Eliu ,

üc Salathi, qui avoient mille hommes de cet-

te tribu fous leur conduite.

11. Et ce furent eux qui donnèrent du fc-

cours à David pour pourfuivre les voleurs.

Car ils étoient tous des hommes trés-braves:

& David leur donna commandement dans

ion armée.

n. Enfin il venoit tous les jours un fi

grand nombre de perfonnes fe joindre à fes

troupes
,
que lou armée devint comme une

armée de Dieu.

ij. Voici le nombre des chefs de l'armée,

qui vinrent trouver David à Hébron, pour
lui transférer la couronne de Saul , fuivant

la parole du Seigneur.

N T A I R E.

tut de meme de ManaJJc
,
quife retirèrent vers David ; comme il marchoit

avec les fhtlijl.ns contre Saiil , Acliis Roi de G clh l’ayant prié de venir avec

les Pbiliftins
,
dans la dernière guerre qu’ils curent contre Saiil ; ( a )

mais

ces braves de Manille ne joignirent David
,
qu’au retour de cette expédi-

tion
,
lorsqu'il revint à Sicélcg ; ( b )

les Philillins n’ayant point jugé à pro-

pos de fe fervir de lui dans cette guerre. Il fcmble par l’Hébreu de ce f.
^ue ceux de ManalTé

,
qui vinrent joindre David dans ccccc occalion

,

croient de l'armée de Saiil, & qu’ils quittèrent fon parti après fa défaite
,

pour fe jetter dans les troupes de David. Le voici à la lettre : ( 1
)
Et plu-

îieurs de Manajfé s'tchapérent (vinrent comme transfuges) vers David, com-

me il marchait avec les Philifiins contre Saiil. «.

f. 11. Præbuerunt auxilium David adversus
LATRUNCU tOS. Cefaent eux qui donnèrent dufccours à David

,
pour

pourfuivre Us voleurs
,
pour pourfuivre

, & arrêter les Amalccitcs
,
qui

avoient pillé Sicélcg en l’abfencc de David. ( d )

f-, zi. Qju asi exercitus Dei. Comme une armée de Dieu

,

comme une très-grande
,
&: trés-puilfante armée.

f. 13. Qui venerunt ad David, cum esset in Hé-
bron. Q.U vinrent trouver David à H. hron , après la mort d llbofech

,

(«) nw w b's -ha: roicoi
thv hy •nc’bo

HI I- A;/. XXX. 1. X.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARAL1P. Chap. XIL 107

14. Filii Juda portantes clypestm <7

btjlsm ,fex milita tQingenti expediti ad

pralium.

15. De filiis Simeon , virorttm fortijft-

mo'um adpugnandum ,feptem mi/lia ccn-

tum. •

16. Defiliis Levi
,
quatuor militafex-

tenti.

17. Joiada quoque princeps de (lirpe

jixron , Cf cum eo tria midiafeptingenti.

18. Sadoc etiam puer egregia iniais ,

& domtts pat ris ejus
,
principes viginti

dut.

19. Defiliis autem Benjamin f atrihus

Saul, tria milita : magna cnim pars eorÜ

adhuc jequeb.itur domum Saul.

14. Ceux de la tribu de Juda
,
portant le

bouclier , & la lance , montoient au nombre
de fut mille huit cens, tous gens prêts à com-
battre.

15. Ceux de la ttibu de Simeon, qui étoient

aujji très braves dans le combat , montoienc

à fept mille cent.

16. De la tribu de Lcvi , il y en avoit qua-

tre mille fix cens.

17. Joïada prince de la race d’Aaron

,

amena avec lui trois raille fept cens hommes.
tS. Sadoc jeune homme d’un naturel ex-

cellent, y vint avec toute la maifon de fon pe-

re, où il y avoit vingt-deux chefs de famille.

19. Il y vint au ITi trois mille hommes de
la tribu de Benjamin, d’où croit Saül lui- mê-

me
,
quoique la plùpaïc des autres fuiviilcnc

encore la maifon de ce prince.

COMMENTAIRE.
pour lui dcfcrer la Royauté fur toute la nation. ( a )

f . 2.7 . Joiada Princeps de stirpe Aaron. Joïada

Tri, ce de la raie d’daron. Il n’étoit pas Grand-Prêtre -, c’étoit Abiathar qui

poflédoit alors cette dignité auprès de David -, mais Joïada étoità latêc»

des Guerriers de la race d’Aaron
, & apparemment de toute la tribu de

Lévi ; car comment la feule famille des Prêtres
,
qui avoit été fi mal-traitée

par Saül
, ( b )

& dont une partie croit déjà auprès de David
,
eût-elle four-

ni trois mille fept cens hommes , fans ceux que Sadok amena encore à
David ,au nombre de vingt-fept chefs de famille î Joïada étoit donc alors

dans Lévi
,
ce qu’Eléazar y avoit été autrefois fous Moife

, (1) Princeps

Principum Lcvitarum.

f . i&. Sadoc puer egregiæ in do lis. Sadocjeune hom-
me d'un naturel excellent. L’Hébreu porte : ( d )

Sadok jeune homme très-

fort ,
cru trés-vaillanc. Saül avoit donné la grande Sacrificacurc à Sadoc,.

en la place d’Achimélec
,
qu’il avoir fait mourir. Sadoc fut bien reçu de

David , fa dignité lui fut confervéc 5 en forte qu’on vit en même terris

deux Grands-Prêtres dans la nation.

f . 19. Magna pars eorum adhuc seqwebatur do-
mum S a U L. Jfiuoique la plupart des attires fuivijfent encore la maifon de

S..UI ; même après la mort d’Abner
, & d’Ilbofcth

,
la plus grande partie de

la tribu de Benjamin
,
demeura attachée à la famille de Saül ; mais on igno*

(«) 1. Krg. v. 1.
j

(t) Sum. ni. 11.

(*) 1. Jty.xxn.17.il. 1 i«<j Vn Toaijipnx 7°. ftêt <?W«vvf

Oi>
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COMMENTAIRE LITTERALf.ot

30. Ptrrb de filiis Ephr.um
, viginti

milita tiltngenti
, fmijjimi roborc , viri

nominal i in cognationibus fuis.

ji. Et ex dimidia tribu Manajft , de-

cem& elle milita ;finguliper nominafua

venerunt ut ctnjlituercnt Regem David.

31. De filiis tjuocjue Ifachar viri éru-

diti
,
qui noverant fingulu tempera, ad

pracipienium quid faccrt debcrct Jfrdel

,

principes ducenti : omnis autem reliqua

tribus , eorum confiiiumfequtbatur..

jo. De la tribu d’Ephraïm , i! y en eut

vingt mille huit cent , tous gens trcs-robuf-

trs
,
qui s’ctoient acquis beaucoup de répu*

ration dans leur tribu.

jt. 11 y en eut dix-huit mille de la demi-
tribu de ManalTé, qui vinrent , en fe joignant

chacun avec ccnx de leur tnaifon , afin d’éta-

blir David fur le trône.

fi. Il en vint aulfi de la tribu d’Michir,
qui étoient des hommes fages & expérimen-

tez > capables de difeerner , & de remarquer
tous les rems , afin d’ordonner à Ifracl ce

qu’il dévoie faire. Les principaux de ceux-ci,

étoient au nombre de deux cens
; & tout le

relie de cette tribu fui voit leur confcil.

COMMENTAIRE.

je qui croit leur chef, &c qui ils rcconnoiflbicnt pour Roi : &; il y a fur cela

..quelque difficulté ; car l’Hébreu porte .- (j) Et jufqu’alors une multitude

faifoit garde a la niâtfort de Saül. Le Syriaque 2>C l’Arabe croycnt que jufqu a

la mort de Saül
,
la troupe qui vint trouver David

,
avoir faitgarde dans la

tnaifon de Saül
,
Si que cetoic les troupes de la garde du Prince. On peut

auffi traduire le texte d’une manière plus approchante de la Vulgate : Et

jufqu'alors (jufqu a la mort d llbafeth) m e multitude de Bcnjamites, obétf-

foit à la maifin de Saül. Mais nous ne voyons rien dans l’Ecriture
,
qui

nous perfuade
,
que depuis que David fut reconnu Roi à Hébron

,
les Ben-

jamites foient demeurez attachez à la famille de Saül ; ils la quittèrent ab-

fûlument après la mort d’Ifbofcth.

f. 31. Ex Di MI DI A TRIBU Manasse. De la demi-tribu de

Mar:afp. Il faut l’entendre de la moitié de cette tribu
,
qui avoir la demeu-

re en deçà du Jourdain
,
car l'autre partie qui demeurait au-delà dh fleuve,

ell marquée ci-après, f. 37.

f. 31. De FILIIS ISSACHAR VIRI £ R U D f T I
, Q^U I NO-

YE R A N T SINGULA TEMPORA, AD PRÆCIPIENDUM QJJ 1 D

F ACERE DEBERET ISRAËL... OMNIS AUTEM RELUQUA
rRIBUS, EORUM CONSILIUM SEQJIEBATUR. De la tribu

d'Iffach.tr ,
qui étoient des hommesfages & expérimentez, , capables de difeer-

ner , ér de remarquer tons les tems , afin d’ordonner à ifrdel , ce qu’il devoit

faire . . . c* tout le refle de cette tribu ,fuivoit leur confcil. Voici l’Hébreu a

ialectrc : {b )
Et ceux d'IJftcharconnoiffoient Pintelligence dans les ttms

,

( ou

U) rncwB o*iD® canoiD mn -rjn
;

(A)

binv no 3

n»i” no nmS owS ru’3 >ït>’

on>B b*> CEFvnu Sai trtc’

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES P AR ALI P. Chap. XII. to9

) J.
Porr'e de Zabulon

,
qui egredieban-

•tur adpralium , & ftabant in acie in/iru-

ili arm-s be.ïicit, quinquaginra millia vé-

nérant in auxilium , non in corde duplici.

54. Et de N’.phthali
,
principes mille :

& cum eis injlruiii clypeo & hajlà , tri-

ginia &feptem millia.

jj. De Dun etUm préparasi ad pre-

tium , viginri ollo millia fexcenti.

j6. Et de stfer egredientet adpugnam,

dr in acie provocantes
,
quadragmta mil-

lia.

jj. Ceux de Zabulon
,
qui étoient gens

aguerris, Se qui étoient toujours bien armez,

& prêts à combattre , vinrent au nombre de

cinquante mille , offrir leur fervice à David,

fans aucune duplicité de coeur.

54. Mille officiers de la tribu de Nephtali,

fuivis de trente-fept mille hommes armez de
lances , & de boucliers^ vinrent de même.

jj. Comme aufli vingt-huit mille (ix ccn*

de la tribu de Dan , tous gens guerriers.

)6. Et quarante mille de celle d'Afer ,

marchant en bataille , 6c toujours prêts d

aller attaquer l’ennenv-

COMMENTAIRE.

-ils croient trés-habilcs dans leurs tems) pourfavoir ce que devoit faire Ifraél ,

(fr tous leurs frèresfuivoient leur déctjion , ou leur avis ; à la lettre : ils dé-

pendaient de leur bouche. Oncft partage fur la nature de cette fcience des

fils d’HTachar ; les uns la bornent à la connoiflancc des tems
,
des faifons

,

pour prévoir les changemens qui doivenc arriver dans l’air : Leur vie cham-
pêtre ,(<*)&: leurs ohfervacions continuelles

,
fondées fur une longue ex-

périence
,
avoir pu les y rendre trés-habilcs. On voit par les anciens

, ( b )

l’expérience journalière nous le perfuade
,
que les gens de la campagne

prévoient mieux les changemcns du tems
,
que les plus habiles Afitono-

mes. ( e
)
D autres ( d )

croyent
,
que la principale écudc de ceux d’Iil’achar,

croie la politique
,
l’hiftoire

, &: les droits de la nation
, 5c les maximes du

gouvernement, 6c qu’on avoir beaucoup d’égard à leur avis, dans les entré-

prifes de conféquencc. Dans le Livre d’Ellhcr, chap. 1. f. 13. lesconfeil-

lers d’Alfuérus
,
font qualifiez comme ici ceux dllîachar

,
lavat.s dans la

fcience des tems. Enfin les Hébraux ( e
)
l’expliquent ainfi : Us étoient ha-

biles dans les fupputations
,
pour marquer exactement les jours de Fête

,

dont la célébration dépendoit d’un calcul éxaét du cours de la Lune. Mais

je ne fai
,
fi les anciens Hébreux étoient là-deflus aulfi embarraflez

,
que

les Rabbins nous le veulent pcrfiiadcr
,
6c fi leur année étoit lunaire.

ÿ. 33. VeNERUNT IN AUXILIUM, NON IN DUPLICI
corde, ils vinrent afin fecours , non avec duplicité de cœur. L’Hébreu
à la letere :{ f) ils vinrent pour (e ranger en bataille , non dans un cœur

,
er

un cœur. Ce qui cft le même
,
que le coeur parfait

,
ou entier

,
dont il eft

{*) Gtnef. xlix. 14. 1 f. Vidit requiem quod e?~

fet bon* . .
. & fnppofuit humerumfuum *d por-

ttndum.
(fc) Vide fi lubet Pirgil. Géorgie. Ub. i.

(c) Tofl. Suntt. Meruttk. Tir. Cornet.

( d I V.itub. Gfi. nlii.

(e) Hebr .tpud C*ld. & Autor. de trxdit ffeb.

in libb. Par*hpp.

(/, aSl aha kS TUiS S. Jcrômc a lû , IVjlh

O iij
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COMMENTAIRE LITTERALno
57. Trans Jordancm aurtm , de filiis I

Ruben , & de Gai , & dimidia parte tri-

bas Minaffe , in/iruSi arvtis bc.iicisjscn-

tnm vig'nti mi/lia.

}8. Omnes ifti viri bellatores expediti

ad pugnandnm , corde perfeclo vénérant

in Hébron , ut conflittitrent Regem David-

fuper univerfum Ifrael : ftd <J otnnes re-

li jiti ex Ifrael , une corde crant , tu Rex

jieret David.

j<). Fiurimtejue ibi apud David tribus

diebus, comedentes if hibernes : prapara-

vcrantenim eisfratresfui„

40. Sed & ejui juxta eos erant , ufcfue

ad IJsachar , & Zabulm , & Nephthali,

ajfi.reb.tnt panes in aftnis , & camelis , &
vmlis , if bobus, ad vefccndutn :farinant,

palathas , uvarn pafam , vimtm , oleurn

,

boves , arietes , ad omnem copiant. Gau-

diurn qnippe erat in Ifrael.

J7 lien vint encoie fix- vingt mille de

delà du Jourdain ; tant des deux tribus de

Ruben , ôe de Cad
,
que de la demi tribu de

Manaïïc
,
qui étoient tous bien armez.

38. Tous ces braves guerriers, qui ne de-

mandoient qu’à combattre , vinrent avec un

cœur parfait trouver David à Hébron
,
pont

l’établir Roi fur tout Ifrael. Enfin tout le ref-

re d’ifracl confpiroit d’un même cœur, à fai»

re déclarer David pour leur Roi.

19. Ils demeurèrent là trois jours du-

rant prés de David , mangeant , & buvant ce

que leurs fieres, qui étoient déjà avec lui

,

leur

avoient préparé.

40. Mais de plus , tous les peuples des en-

virons , & ceux des tribus d’Iflàchar , de Za-

bulon , & de Nrphtali, apportoient des vi-

vres fur des ânes , des chameaux , des mu-
lets , & des bœufs ,pour les nourrir. Us ap-

portent de la farine , des figues , des rai-

fms fecs , du vin , & de l'huile : 8c ils ame-

noient aufïi des bœufs, 3c des moutons ,afin

qu'ils eufTent toutes chofes en abondance.

Car c'écoil une réjoüiflànce générale en l£-

racl.

COMMENTAIRE.
parlé ci-aprés, f. 38. Ils vinrent fans deguifèment

,
fans duplicité de cœur.

f . 40. Et qju 1 ruxTA eos erant, uscijuE ad Issa^
char. Tous les peuples des environ» , Çr ceux des tribus a’IJfachar. Non
feulement les tribus de Juda

,
de Benjamin

,
& de Simeon

,
qui étoient les

plus voilines d’Hcbron ; mais auffi toutes les autres
,
jufqu’aux plus éloi-

gnées
,
comme celles d'IlTachar

,
de Zabulon

,
d’Afer

, fie de Ncphtali
,

contribuèrent abondamment à la dépenfe nécclTairc
,
pour régaler les dé-

putez des tribus
,
aflèmblcz à Hébron

,
pour rcconnoîrrc David Roi de

toute b nation.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XIII. ut

CHAPITRE XIII.

L'Arche ejl amenée de Cariath-iarim à Jérufalcm. 0%a ejl frappé

de mort
,
pour avoir touché l'Arche i elle ejl dépofée

dans U maijon d'Obed-Edom.

An du M.

avan cJ.C

1045.

COMMENTAIRE.

f. i. TNiit autem consilium David cum Tribü-
|nis... et ait ad omnem coetum Israël. Ce-

pendant David tint confitl avec les Trtbuns , ... cf Parla ainfii toute L'A(fem-
blée d‘Ifraèl. David fignala les commencemcns de fon règne, par la prife

de Jérufalem
, 3c par quelques victoires contre les Philillins ; il reçut en-

fuite une ambaffade du Roi de Tyr
, 3c voyant fon Royaume affermi

, Sc

en paix
, ( a )

fa première penfée fut de faire fleurir la Religion dans fes

Etats. Il s’y prit avec la fagclle qui accompagna toujours la plupart de fes

actions. Il en délibéra d’abord avec les principaux OtHciers de fes Etats
,

8c propofa enfuite fon deilein à tout le peuple dans une aflcmblçc folcm-

ncllc. En matière de Religion
,
on ne doit faire ni innovation ,

ni changc-

mens
,
que par le confcntement

, &; de l’aveu du corps de l’Eglifc. Dieu
lui-même n’a impofé fa Loi à Ifraèl

,
qu’aprés avoir obtenu fon agréément.

II n’y a point de Religion où il n’y ait point de liberté. La Réligion doit

être libre
,
non-feulement dans fon fonds

,
mais encore dans les manières

dont elle s’éxcrcc. S’il cft permis dans quelques rencontres d’ufer de con-

traintes
,
3c de violence

,
ce n’cft qu’envers ceux

,
qui n’éxécutcnt pas ce

a quoi ils fe font volontairement obligez.

f. 1. S I PLACET VOBIS, ET A DoMINOEGREDITUR

(*) Voyez a. Rtf. ti. 6 jufqi/à la fin , é> 1 . Par. xav.

f. 1. J Niit autem confilium Davidcum
“ tribunis,& centuriombus,& uni-

vcrfis principibns ,

1. Et au ad omnem coetum Ifraèl : Si

placer vobis , & a Domino Dco nojlro e-

grtdisur Jcrmo ,
auem lotfuar : mittamus

adfratrcs nojlrts relitjun in univerfas re-*

giones Ifraèl , & ad Sacerdotes , & Le-

itiias , cjut habitant injuburbamt urbium,

ut congregentur ad nos.

f. 1. Epcndant David tint confeil avec

les tribuns, les centeniets, & tous

les principaux de fa Cour ,

1. & par la ainfi à toute l’afTcmblée d’Ifracl :

Si vous êtes de l’avis que je vai vous propo-

fer , & qu’il vienne du Seigneur nôtre Dieu,

envoyons à nos autres frères dans tout le

pays d'Il'racl, aux Prêtres , Sc aux Lévites qui

demeurent dans les faubourgs des villes, afin

qu'ils s'alfemblent prés de nous.
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j. Et reditcamus arcam Del noflri ad

nos : non enim retpuiftvimus eam in dicbus

Saisi.

4. Et rtfpondit unhtrfa multkudo set

ita fieret : placuerat enimfermo omm po-

pulo.

j. Congregavit ergo David cunchtm If-

rail, à Sibor tsEgypti , 11fut dum ing re-

diaris Emarh , ut adduccrtt arcam Dci

de Cariath-iarim.

Sc que ncus ramenions l’Arche de notre

Dieu chez nous -, parce que nous ne nous

(omm. s point allez mis en peine de 1 honorer

pendant le règne de Saiil.

4. Toute l’afTemblée répondit , en témoi-

gnant le défit qu’ils en avoient : car cette

propofirion avoir fort plû à tout le penple-

5. David fit donc aul-mbler tout ifrac'l

,

depuis le Sihor d'Egypte , jufqu’i l'entrée

d'Emach , afin que l’on ramenât l’Arche de

Cariath-iarim.

COMMENTAIRE.

3 E R M o. Si vous êtes de l'avis queje vai propofer , & qu'il vienne du Sei-

gneur mon Dieu. L’Hébreu : ( a )
S’il ejlhon avec vous , çf de lapart du Sei-

gneur mo t Dieu.. Si ce que je vous propofe, vous agrce
, & fi le dcfTcin m’en

a été infpiré de Dieu. Je jugerai que ccfte réfolucion vient du Ciel
,

fi jo

vois que vous l’approuviez

„

MlTTAMUS AD FRATRES N O S T R O S RELiqJJOS, ET
AD SaCERDOTES, ET LeVITAS I HABITANT IN SOI-
urbiis urbium. Envoyons à nos autres frétés , aux Prêtres , aux

Lévites qui uerneurent dans lesfaubourgs des villes. La première alTemblée

où David propof.r là réfolucion
,
d’amener l’Arche à lérufaletn

,
n’étoi?

E
oinc une afleinbléc générale de tout le peuple, cllcn’écoit point auflî nom-
reufe

,
qu’il le fouhaicoic

,
pour faire ce cranfport avec la pompe , Ôc la lo-

lcmnitc requife ; d’ailleurs il falloir du tems
,
pour faire les préparatifs né-

ceflàires pour cette cérémonie. Il die donc qu’il falloir envoyer par tout le

pays
,
pour avertir le peuple de ce qui feroic rélolu inviter cous ceux,

qui étoient demeurez dans leur mailbn ,,à fc trouver à cette cérémonie,,

mais principalement les Prôcres qui demcuroicnr dans les villes qu’on leur,

avoir affignées ; l’Hébreu porte
,
qu’ils demeuroient ( b )

dans les villes de

leursfaubourgs , c’eft-à-dire ,
dans les villes, &c dans les faubourgs qu’on leur

avoic alîigné
,
avec le terrain de mille coudées tout autour , comme il leur

avoir été accordé par Jofué
,
enfuite des Ordonnances de Moife ( e

)

f. J. Non ENIM R EQJJ I S I V I M U S EAM IN DIEBWS*
S-A u L. Parce que nous ne nousJvrnmes pas mis en peine de 1‘honorer per. dant

le régné de Saü!. A la lettre; paru que nous ne l'avons point cherchée du tems

de Saü!. On n’a point eu le tems
,
ni la commodité

,
ni peut-être la penfëe

dé la placer dans un lieu plus fur
,

plus décent que Cariath-iarim
,
pen-

dant tout le règne de Siül. On ne s’en eft pas mis en peine ci-devant ; mais

(•il imStt mrr rm ans co>hy o’p
| («) «x*. j. 6- fttu.

U) n.T»-üo ’iytL
*’

c’eft
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6 . Et afcendit David , & omnis vir

Ifrael , ad collern Cariath-iarim
,
qui ejt

in Juda ,
ut afferret ir.de arcam Domiui

Deifedentis fuper cherubim , ubi invoca-

tion efl nomcn ejus.

7. Jmpofutrunique arcam Dei fuper

planjtrum novum , de domo Abinadab:

Oza autcm &frater ejus minabantpUu-

firum.

S. Pfrr'o David

,

CT umverfus Ifrael

,

ludebant coram D o omni virtute, in can-

ticis ,& in citbaris , & pfalteriis,& tym-

panis j & cymbalis , & tubis.

9. C'um autcm perienifent ad aream

Ch-don , tétendit Oui maman fuam , ut

fuftentaret arcam : bot quippe lafcivicus

paululum inclinaverat eam.

6 . Et DaviJ fiiivi de tout lliacl
,
prit le

chemin de la colline de Cariath-iarim
,
qui

cft dans U tribu de Juda
,
pour aller quérir

l’arche du Seigneur Dieu , dits fut les Ché-
rubins , où fon nom cft invoqué.

7. On mit donc l'Arche de Dieu fur un
chariot neuf, pour l’amener de la maifon d’A-

binadab : Oza , & fon frère conduifoient ce

chaiior.

8. Or David , & tout Ifrael témoignoient

leur joye devant l’Arche, en chantant de rou;

te leur force des cantiques , & joiiant de la

harpe , de la lyre , du tambour , de la cym-
bale , Se des trompettes.

9. Maislorfquon fut arrivé prés de l’aire

deChidon, Oza qui vit qu’un des bœufs
avoir fait un peu pancher l’Arche en regim-

bant , étendit la main pour la foutenir.

An duMi
1959. »

COMMENTAIRE.
c’eft une négligence que nous ne devons point imiter.

f. 5. A S I H O R Æ.CYPTI, USQ^UE DtIM INCREDIARIS
E m A T h. Depuis le Sihor d E rypie

, julqu'à l'ertrée d’Fmaih. Depuis le

Nil
,
jufqu’au défilé qui conduit de la Palcftine à Eméfe en Syrie ; Sihor

,

ou Sichor

,

c’cft-à-dire
, leJh-wvt tien b/e, fignitic le Nil, comme on l’a prou-

vé ailleurs, (.r
)

il. 6 . AsCEKDIT AD COLLEM CaRIATH-IARIM, QJJ C

est in Juda, c t afferret in de Arcam D o m 1 n r.

On prit le (ht mies de la lollh.e uc Cariath-iarim
,
pour, aller quérir l'Arthe du

Seigneur. L’Hébreu porte : ( l
)
On alla à Baalath à Cariath-iarim. O11 donne

quelquefois le nom de Baalath, ( < )
ou même de Baalim , ( d )

à cette ville.

Voyez ce qu’on a dit fur les Livres des Rois.

f. 7. O Z A A U T E M ET FRATER EJUS MINABANT P L A U S*

T R U M. Oza , & fortfrere conauifoien: c: chariot. Quelques-uns ( t
)
tra-

duifent : (/’) Oza ,
3e Ahio conduifoient le chariot. Les Septante

, (j )
le

Syriaque
, ÔC l’Arabe : Oza , & (esf'rtres , çfc.

f. 8 . Ludebant coram Deo omni virtute. Ils témoi-

gnaient leurjoye devant l'Arche. A la lettre : ( h )
Ils jiüoietit devant l'Arche..

Ils donnoient toutes les marques de joye
, &c d’allégrcfic qu’ils pouvoient ,,

(a) Vidt 7»fut xni. J.

(*) tpny» nnp h» nrnya
(f) f*[*t X». 9. 60 .

(rf) 1. Rtg vi i.

(/ ) 7»n>& Ttwhü. & Tigur*

if) vmo Kry

(^) K. ol» K. et M0lA$êt «trrg ÿyjt Tijr tCMM^otr.

(*) rj
;

wa ernSttn 'seb rrs’pntra 70,
sot.^rjK ùimtu'et ri Si*.

/
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COMMENTAIRE LITTERAL«4
10. Iratus e/l itaque Dominas contra

An d« M. OoJm , & percujfit cum , e
o
quoi tetigif-

5 9‘ fit arcam : CT mortuus ejl ibi corum Do-
mino.

11. ContrijlAtùfque e/l David , eb quoi

divifi/fet Dominas Ozam : vocAvitquelo-

cum ilium: Drvi/io Ou , u/que in prajen-

tcm diem.

il. Et timuit Dtum tune temporis , di-

cens : Quoutodo pojhcm ad me introiuce-

çe ArcAm Dec ?

ij. Et ob banc caufitm non adiuxit

eam adfe , hoc ejl , incivitAtem David

,

fid Avertit in domum Obededom G. thaï.

1 4. Manfit i~go arca Dei in domo Obe-

dedom tribus menjibns & benedtxit Do-

minus doinui ejits

,

CT omnibus qui ha-

bebat.

10. Alori le Seigneur irrité contre Oza

,

le frappa pour avoir touché l’Arche ; £c il

tomba mort devant le Seigneur.

11. David fut affligé de ce que le Seigneur

avoit frappé Oza; 6c il appclla ce lieu : La

mort d'Oza, comme on le nomme encore au-

jourd’hui.

ii. Il eut donc alors une grande crainte

du Seigneur, Je il dit : Comment pourrai je

entreprendre de faire venir l’Arche de Dieu

ch. z moi ?

15. C’cft la raifon pour laquelle il ne vou-

lut point la faire venir chez lui ; c’eft-à-dire,

dans la ville de David : mais il la fit détour-

ner , & conduire en la mailon d’Obed-Edom
de Gctli.

14. L'arche de Dieu demeura donc dans la

maifon d Obed-Edom pendant trois mois :

& le Seigneur bénie la mailon , 6c tout ce qui

lui app.irunoit. . ..

'

COMMENTAIRE.

en danfant
,
en chantant

,
5c en joüantdcs inftruntcns devant l’Arche.

f. 9. Ad aream Ch i don. Prés de l'aire de Cbidon. On lit dans

les Livres des Rois
, ( a) prés de l’ai.e de Nachon. Les Septante ne lifent ni

Chidon, ni Nachon , en cet endroit. Le Syriaque
,
ài l'Arabe

,
à’ l’aire de

Ramim ,
ou de Rémim.

BOS Q^UIPPE LASCIVIENS PAULULUM INCLINAVERAT
eam. Vt des bœufs avoit un peu fait puncher l'arche en regimbant. 11 y en

a qui craduifcnt l’Hébreu (
b

)
par : les bœufs éloient frets .d tomber

,
ou ils

s'et oient enfoncez, dans la boue, il faut voir ce qu’011 a dit fur les Livres des

Rois.

ÿ. 11, E o QJJ od divisisset D o MINUS Ozam, Parce que

le Seigneur avoit frappé Oza. A la lettre : ( c
)
Parce qu’il avo/t divifé une di-

vifton dans Oza. Parce que le Seigneur avoit violemment féparé lame d’Oza*

de fon corps : ou plutôt
,
parce que le Seigneur avoit en quelque forte ap-

porté la divifion
, & la conftcrnation dans la famille d’Oza. L’Hébreu,

divifir , fc prend fouvent pour tuer
,
faire mourir

,
par allufion à ce qui ar-

rive dans les morts violentes
,
où les parties du corps font féparées violem-

ment l’une de l’autre ; ou par allufion à un fleuve qui brife les digues ; ou

(.} t. Re*. vl. S.
j

pi%&.

(sj npan o 70. •« <{t*Ain» «wnj> • I (<) htjo pto mm pus ’3

Digitized by_C^Qûgle



SUR LE I. LIVRE DES P ARAL1P. Chap. XIV. iiç

à une armée qui fait irruption dans un pays. Par exemple, Agag Roi des

Amalécites
,

fe voyant fur le point de perdre la vie
,
s’écrioit ; cft-ce ainfi

que tnjëparc, ô mort amère ( a ) ? On cft partagé fur la faute d'Oza. Voyez

x. Reg. vi. 7 . s

CHAPITRE XIV.
%

a4mtiajfa.de de Hjram k David . Femme , (3- enfans de David.

Ses vitloircs 1contre les Pbilijhns.

p. 1.
e~] y TJît qtttH/HC Hiram Rrx Tyri
'd nurnioi ad David

,

CT ligna

cedrina , & artfces parictum , lignorum-

que , nt adfiefirent 11 domum.

1 . Cognouttpue David qttod confirmaf-

fet eum Dominas in Regem jitper Ifrdcl,

6~fMivattsm ejfet regmtmjiiumfitper po-

pu'um ejtts lf'‘tel.

f.
Accepte qittptte David alias uxeres

in Jerajalem :
gcmùtqttcfilios &filins.

f. 1 . TJ Iram Roi de Tyr envoya auïS des

i l Ambaflâdeurs à David , Sc de plus
“u

du bois de cèdre , des Mations , Sc des Char- 1 0
1 7."

pentiers pour lui bâtir unemaifon. avantJ.Cy,

2 . Et David reconnut
,
que Dieu l’avoit

1 0 4 7’

confirmé Roi fur Ifrccl , 5c qu’il l’avoit éle-

vé en autorité fur fon peuple d’ifracl.

3 . Et il époufa encore d’autres femmes à

Jérufaleni , dont il eut des fils , 5c des filles.

COMMENTAIRE.

y. 1. "71 ÆIsit Hiram rex Tyri nuntios ad D a-

iV' j^V I D. Hyr.tm Roi de Tyr envoya des Amhafifadeurs aJDavtd.

Ceci arriva avant le tranfport de l’Arche
,
de Cariath-iarim

, à Jérufalem ;

aulli bien que les guerres des Philiftins dont on va parler.

Artifices parietum. Des Majfons. A la lettre :{!) des Ou-

vriers de murailles. Dans l’endroit parallèle des Rois
,
on lit ( c

) : Des Ou-

vriers de pierres de murailles. Des tailleurs de pierres
,
6c des Ouvriers qui

les mètrent en œuvre dans la maçonnerie.

f . l . Et SUBIEVATUM ESSET RECNUM SVt'M SOPFR.
populum Elus. Et ij/t’il l’avoi élevé en autorité furJon peuple. L’Hc-
breu, ( d) 6c les Scprante : ( e

)
Varie que for. Royaume /toit eiivc a eaufe de

Jonpeuple ; Dieu veut montrer aux Rois qu’il ne les élevé
,
qu’en faveur

des peuples
;
qu’ils ne font puilfans

,
que pour leurs peuples ; en un mot

,

{. ! 1. Rtg. \v. jt. Siccintfcparot amara mers!

Vu, & cap fiju. y. 11. (y cap. XV. IJ.

(t) *vp »mn
<</ Tp ta» ’tnn

(<i)p? îmahn rh-jdi pttto *3

{«) on ijuçifc* #,'* xj f+nbtt* , èU
Smû> otati.

Pij

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL11$

4. Et hac nomina eorum ,
tjui rtati fiant

ei in Jerafalcm : Samua , tir Sobad , Na-
than , tir Salamin

,

5. Jebabar , CT Elifiua , & EJiphalct.

6. Noga -juorjHc , & Napheg , & Ja-

fhia

,

7. Elifama , & Baahada , tir Elipha-

Ut.

An du M. SAudientes amer» Philiflhi-m eb
quoi

1057. Hnilus efiet Davi1 in Regemfitper tinher-

avântJC. fum Ifrael , afccndcrunt omncs ut tjutre-

I04 7. rcnt titm : ep.tol cum au.iifietDavid,egref-

fiut efi obvia,n eis.

9. Porro Pbilfihiim vcn'entet , d.jfifi

fum in vatl. Raphatm.

10. ConfitInique David Domimtm.ii-

ttnt : Si amendant ai Philifihaat , & fi

traies eos in manu mta ? Et dixit e: Do-

minas : Afcende , & tradam cas in ma-

nu rua.

11. Cumcjue illi aficenifient in Baal-

pharafim ,
percu/fit toi :bi David

,

CT dt-

xit : Divifit Dois inimicos mtos per ma-

rutm meam
, fient dividuntur api-t : tir

idcirco vocatum efi nomen illiut Ioci,Baal-

pharafim.

U. Derelijuerunttjue ibi deosfitos, ejuos

DavidJitjfii exuri.

4. Voici les noms des enfans qu’il eut i

Jcrufilein : Samua , Sobad , Nathan , & Sa-

lomon ,

5. Jébahar , Elifua , Se EliphaletP
6 . Noga , Napheg , Sc Japhia ,

7. Elifama , Ëaaliada , & Eliphalet.

8. Or les Philiftins ayant appris que David

avoit été facré Roi fut tout îlraci , s'aliem-

blérent tous pour le venir attaquer. Ce que

David ayant Içu , il marcha contr'cux.

*
9. tes Philftins s’avançant , fc répandi-

rent dans la vallée de R iph.iïm.

10. David confulta alors le Seigneur , en

lui difant : Irai-je contre les Philiftins , &
me les livrerez-vous entre les mains î Et le

Seigneur lui dit : Allez , & je les livrerai en-

tre vos mains.

11. Les ennemis étant donc venus à B.ial-

pharalim , David les y attaqua , Si les défit ;

Sc il dit : Le Seigneur s'eft fervi de moi pour

difliper mes ennemis , comme les eaux fe ré-

pandent, tir fe dilïpenr enun moment. Et c'cft

pour cette raifon
,
que ce lieu fut appelle

Baal pharafim.

11. Les Philiftins ayant laifte là leurs

Dieux , David commanda qu’on les brûlât.

C O M M E M T A I R E.

qu’ils font moins Rois pour eux
,
que pour leurs fujccs. Rien n’cft plus pro-

pre que cctcc vérité
,
pour humilier les grands, qui veulent que tout foit

Irait pour eux
, & qui n ont en veüe que leur facisfa&ion

,
ou leur grandeur.

f. j. Eliphalet, et N o c a
,
nefontpoint nommez, z. Keg. v.ij.

f. 7. Baaliada, apparemment le même qu’£//W.r. ( a )

ÿ. 11. Baal pharasim, lignifie le Dieu

,

ou le maîtte ces-divi-

Jions. David rend raifon de cette dénomination ; Dieu avoit diflipé les en-

nemis en fa préfcncc
,
comme les eaux répandues à la campagne

,
fe diili-

pent par la chaleur du Soleil.

f . 11 . Dereliqjjerunt Deos su os q_u o s David
HJ S S 1 t COMBURI. AfiJ-it la (fit la leurs Dieux, David 1 omrttar:da iju’on

les brûlât. Suivant la loi du Deutéronome : (b) Vous brûlerez, leurs Dieux

(-) » R.f. y. 1i. J (4) Dtut. vu. 1;.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XIV. 117

ij. Aiià triant via Philiftbiim irrue

-

ij. Mais les Philiftins revinrent encore

runt , & dijfufifunt in vu lie. une autre fois pour l'attaquer , & fe repan-

dirent dans la vallée.
l ° $7‘

U.Confuluirquerurfum David Deum, 14. David confulta donc Dieu de noa-

& dixit ei Dent : Non afeendas pojl eos ,
veau

j Si Dieu lui dit : N’allez pas direfte-

recede ab eis , & venies courra illos ex ad- mène les attaquer ; éloignez-vous deux plû-

verfo pyrorum. tôt ; & vous tournerez contr'eux
, quand

vous ferez vis-à-vis des poiriers.

ij. Ctrnjue audieris fomtum gradien- 15. Ainfi dés que vous entendrez au haut

lis m atcamine pyrorum , tune egredieris de ces poiriers, comme le bruit de quelqu'un

ad bellttm. Egreifus eji enim Deus ante te, qui marche, vous ferez auili-tôt avancer vos

ut percutiac cajïra Philiflhiim. troupes, pour combattre. Car alors le Sei-

gneur aura commencé à marcher devant

vous
,
pour défaire l'armce des Philiftins.

1 6. Fecit ergo Davidfient pracepcrat 16. Davii fit donc ce que Dieu lui avoit

ei Deus , & pcrcujfu caflra Phi/ijtbino- commandé ; & il battit les Philiftins , depuis

rum , de Gabaon ujc/ue Gagera. Gabaon
, jufqu’à Gazer.

17. Divulgathm/ue eji nomen David iy. Ainfi la réputation de David , fe ré-

in univerps Regionibus , dr Dominas de- pandit parmi tous les peuples ; & le Seigneur
dit pavorctn ejusfuper omnes genres. rendit fon nom redoutable à toutes les na-

tions.

COMMENTAIRE.

faits en fculpttirc ,fans vous mettre en peine de l'or , & de Parlent qui les

couvrent ,• vous n’en réferverez, rienpour vous , &c. Ces Idoles croient pour

l’ordinaire de bois
,
couvertes de lames d’or

,
ou d’argent.

ÿ. 14. Recede ab eis, et venies contra illos ex
adverso pyrorum. Eloigncz,-vons deux plutôt

,& vous tournerez,

contr'eux quand vous ferez, vis-à-vis des poiriers. L’Hébreu dit : N'allez,

point contr'eux , mais tourne? .au-drffus d’eux , cr vous viendrez, vers eux

vis-à-vis des poiriers , ou des meuriers. On peut voir ce qui a érc remarqué

fur le i. Reg. v. zj.

f. IJ. CUM AUDIERIS SONITUM GRADIENTIS IN CA-
c u mine pyrorum. Des que vous entendu fau haut de ces poiriers

,

comme te bruit de quelqu'un qui marche. Ou plutôt : Dés que vous entendrez,

ptr ta hauteur ou font ces poiriers , comme le bruit d’une troupe qui s’avan-

ce, avancez vous-mêmes. C’écoit une année invifiblc,quc Dieu envoyoit

au fecours de David, (a)

f. 16. De Gabaon, us qjj e Gazera. De Gabaon , jufqu’à

Gager. On lit dans les Rois : ( b )
Depuis Gabaa

,
jttfqu'à Gézer. Gabon

, &
Gibaa croient allez voifincs

,
dans la tribu de Benjamin. GaTpr , croit aux

(*)/•ftph. TbtoJcret. EJf. Vat. 1 (b) I. Reg. V. i/Di GAbaa ufque Jum venu r

* Ge^er,

P iij
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environs d Azoc

,
dans le pays des Philiftirts. Ainfi David nettoya tout le

pays de Juda, & de Benjamin de ces peuples ennemis

CHAPITRE XV.

T.anfportde ïArche de U maifon d'ObedLEdom , au lieu que David

lui avoit préparé. Michol fe moque de David
,
qui avoit

danfé devant l’arche.

f. i. TJ
1

Ecit rjuofHefiii domos ineivira-

d ie David , & adijicavit loatm

area Des , tttenditqu! ei tabtrnacuhim.

ir. i. t~X Avi.l Ce bârïc aufîî des maifoiis

LJ dans la ville qui poi toit Ton nom.
prépara un ILu pour y placer l'archc du Sei-

gneur , & lui drcüà un cjscrnacle.

COMMENTAIRE.

f . t . | ,

v Ecit sibi domos in civitate David. Il fe

|
1

iklit des maifons dans la •ville de David. Ce Prince ayant fixe

fa demeure à Jérufalem
, & ayant conûdérablcmcnt aggrandi

,
&: fortifié la

ville, fe fervit des offres que lui avoit laites le Roi de Tyr, ( a
)
pour fc

faire bâcir des Palais magnifiques pour lui, &c pour fa nombreufe famille. 11

en eut une cfpecc de fcrupulc dans la fuice
,

<2c il ne put voir fins quelque

cfpcce de confulion
,
que l’Arche du Seigneur fût plus mal logée que lui.

( h )
Ne vejesv-vous pas , difoit ce Prince religieux à Nathan

,
queje loge

dans une maifon de cèdre, pendant que l'Arche au Seigneur ejlfous une ta.it

de peaMX ?

T etendit ei T a b e R n a c U l U m. Il lui drtffa un Tabernacle,

ou une tente toute neuve. On laiffa à Gabaon le Tabernacle ancien
,
que

Moifc avoir fait faire dans le defert , auffi bien que l’autel des holocaulfcs

,

qui avoit fer vi depuis la fortie d’Egypte : Les habicans de Gabaon n’avoient

pas apparemment voulu confcntir qu’on leur ôtât ccs monumens fi précieux,

fi refpcûablcs. Ils demeurèrent chez eux pendant tout le règne de Da-
vid

, & meme encore après <^uc le temple de Salomon fut bâti. Depuis que

l'Arche avoic été transférée a Cariatb-iarim , on avoic bâti touc autour des

murailles pour la fermer ; c’clt de là que David la tira
,
pour la placer dans

la tente qu’il lui avoit fart drefler à Jérufalem
,
fur le modèle du Taberna-

cle de Moifc.

{*») Ci-devant , chapitre xm. x. |
{l) i. Rf£. vit. ro.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALIP. Chap. XV. i!<>

î. Tune dixit David : Illiciturn efi ut

à quocumjuc portetur arca Dei , nifi à

Levitis
,
quai tlegit Dominas ad portan-

dum eam , & ad minifirandumfibi «fine

in aternutn.

j. Congregavitque unlvcrfum Ifr.icl in

Ji'ufalem , ut affi-rretur areu Dei in loch

JHum ,
quêta prapuruverat et.

4. Necuon 0~ f.ltos Aaron , & Levi-

tas.

5. De filiis Caath , Vrielprincipefuit,

Cffeutres ejus c:n:urn viginti.

6 . Defiliis Merari , Afatia principe

,

& frutres ejus ducenti viginti.

7. De filiis Gerfon , Joël princeps , &
fratrie ejus Centura triginta.

8. De filiis Elifa.pb.in , Semeias prin-

ceps , CT fratres ejt.s ducenti.

9. Defiliis Hébron , Elielprinceps , Cf

fratres ejus oiïoginta.

10. De filiis OeJcl , Aminadub prin-

feps , &feutres ejus cemurn duodedm.

I. Il die enfuite : Il n’eft permis àperfon-

nc de porter l’arche de Dieu , linon aor Lé-

vites que le Seigneur a choilis
,
pour la por-

ter , 5c pour les rendre fes minières à jamais.

j. Et ilalTcuibla tout Ifracl à Jérufdera,

afin de faire apporter l'arche de Dieu, au lieu

qu'il lui avoit préparé.

4. Il fir aulïï venir les enfans d’Aaron , &
les Lévites.

J.
CJriel proie chef des defeendans de

Caath , 6c avoitfous lui fut vingt de fes frè-

res.

6 . Alaïa étoir chef des defeendans de Mc-
rari , & avoir fous lui deux cens vingt de le*

frères.

7. Joël étoit chef des defeendans de Ger-

fon, & avoitfous lui cent trente de fes frères.

8. Semeias étoit chef des defeendans d’E-

lifaphan , & avoit fous lui deux cens de fes

frères.

9. Eliel étoit chef des defeendans d’Hé-

bron , 6c avoit fous lui quatre vingt de ks
freres.

10. Aminabab étoit chef des defeendans

d'Oziel , 6c avoit fous lui cent douze de les

|

freres.

COMMENTAIRE
^.1. ILLICITUM EST BT A Q^U O QJJ A M PORTETUR

Arca Dei
,
kisi aLevitis. Il n’ejlpermis à ptrfonnc de porter

l'Arche de Dieu ,Jïnon aux Lévites. David infirme par le malheur qui étoit

arrivé à Oza
,
jugea que ce qui avoit troublé l#fctc dans la première céré-

monie
,
étoit qu’on avoic négligé la Loi qui veut

,
que perfonne ne touche

à l’Arche
,
que les Lévites de la famille de Caath ; ( a )

il ordonne donc aux

Lévites de fe préparer à cette fois, pour la fonction qui leur étoit propre.

f . S De filiis Elisaphan, Semeias princeps. Se-

més u étoit chefdes defeendans d'Elifaphan. Séméïas étoit de la famille de

Caath
,
& un des defeendans d’Elifaphan

,
fils d’Oziel

,
fils de Caath

,
qui

vivoit lors de la fortie d’Egypte. ( h )

f. 9. De filiis Hébron, Eliel. Eliel chefdes defeendans

d’ Hébron. Hébron étoit un des fils de Caath , comme on le voit dans l’E-

xode. (r)

»

(j) ftum. iv. f. ij Voyez ci-après !e f. 15. , (<) Ext!, vi. ni.

(I) Exti. VI. iS. 11.
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COMMENTAIRE LITTERAL
ii. Vocav'uqtie David Sa ine , & A-

b ath.tr Sucerdotes ; & Levitos , Xjrel

,

Afsiam , Joël , Semêiom , El. cl. ©"Ami-

nadab ,

i >. Et dixit ad eos : Vos qui cfiis prin-

cipes famdiartcm Leviricarum
,
fond fi-

Cùtn ni cam fratribus vefiris , & effirtc

a-carn Domini Del IfrAcl , ad tocuin qui

u. David appelle donc Sadcc , (c Abia-

thar Pi cites, avec les Lévites ,Uricl , Afaia,

Joël , Seineù , Elicl , & Aminadab

II. 3c il leur dit : Vous qui ctc's les chefs
;

des familles de Lévi
,
pmificz vous avec vos

frétés, & portez l’arche du Seigneur le Dieu

d’Ifracl , au lieu qui lui a été prépare :

et preparatus efl.

15. Ne lit à principio ,
quia non eratù

prafentes , percuffit nos Damnai ; fie &
ku.icfiat . idicitum quid nabis agent:bus.

14 . Sanclficati funt ergo Sacrrdotet ,

& Lciiia , ut ponarent arcam Dom'ni

Dei IfreüL

tj. Et m/crunt filii Ixvi arcam Dci ,

fiat! practperut Moyfes ,
ju.vra verbam

Dominé , humaisJtus , in vetiibus.

16. Dixitqite David princ'pibus Levi-

tarum , ut confitsitèrent de fratribus fuis

tant ores in organîs mitfieornm ,
nablis vt-

eldicet , & tyr s , & cymbales , ut refa-

ttaret in excelfisfouitus Utilia.

17 . Conflitueruntque Im itas : Hem.m

fi!i: m Joël ; & de fratribus ejiss
, Afaph

fit'um Barathia : dtfiliis ver» Merari

,

fratribus eorum , Ethanfilium Cafatt.

ij. de peur que comme le Seigneur nous

frappa d’abord
,
paice que vous n’êii. z pas

préfens , il ne nous airive un même malheur,

fi nous fuifons quelque chofe de contraire à

fes loix.

14. Les Piètres fe purifièrent donc avec

les Lévites , afin de porter l’arche du Sei-

gneur le Dieu d’ifracl.

15. Et les enfans de Lévi prirent enfuite fur

leurs épaules l’arche de Dieu avec fes bâtons,

félon l’ordre que Moïfe en avoit donné,

après l’avoir reçu du Seigneur.

16. David dit auflï aux mêmes chefs des

Lévites , d’établir quelques uns de leurs fre*

res, pour fiire la fonélion de chantres , &
pour |oiier de toutes fortes d’irftrumens de

mufique , comme de la lyre , de la guiurre

,

des tymbalcs ; afin de faire retentir bien haut

le bruit de leur joye.

17. Ils choifirtnt donc pluficurs Lévites ;

favoir , Hé.nan fils de Joël ; Sc entre fes frè-

res , Afaph fils de Barachias ; entre les fils de

Merari , & leurs fieres, Ethanfils de Catara;

C « M M E N T A 1 R E.

f. 10. De F 1 L il s Oïiel, Aminadab princeps. Aminadab
était chef des defier.d.u.s d'(j\el. Ccc Oziclcfl le même que celui dont on

a parlé ci-devant fur !c ÿ. 8. il ctoit fils de Caath
,
&c avoïc lui-même plu-

ficurs fils ,
d’où fortoient diverfes familles -, Aminadab ctoit chefde l’une

de fes branches.

f. 11. SaNCTIFICAMINI CUM ERATRIBUS VESTRIS. Pa-

rtfit Z, X aut aire vesfreres. Mettez-vous en état de pouvoir demain porter

l’Arche , &: f.-rvir dans les fondions de vôtre n uùflérc. Purifiez- vous

des foüillures que vous pouvez avoir contradées
, & prévenez celles qui

pourraient vous arriver ; demeurez dans la concincncc
, & dans la pureté s

lavez vos corps , 3c vos habits. C étoir là les purifications ordinaires dans

ccs rencontres.

i ‘7 -
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SUR LE I. LIVRE DES PAR AL1P. Chat. XV. m
i?. Et cum eisfratrei corum : infcct.tt-

do ordine , Zachariam , & Ben

,

CT Ja-

ziel j.& Semiramath ,& Jahicl, & Ani,

Eliab , & Banatam , & Miutfutm , &
Matbathiam , & Eliphalu , & Maci-
nitim , & Obededom , & Jchiel

,
j*n:to-

res.

IJ. Porro cantorcs ,
Hcman , Afapb ,

& EthAn , in cymbalis ancis concrcpan-

m.

18. & leurs frères avec eux : & au fécond

rang , Zacharie , Ben , Jazicl , Sémiramoch,

Jahicl, Ani, Eliab , Banaïa , Mailla , Matha-
" "

' 5 *

thias, Eliphalu , Macénias , Obed-Edora-i

& Jchiel
,
qui croient porricis.

ij. Or les chantres , Héman , Afaph , fit

Ethan joiioient des cymbales d'airain.

COMMENTAIRE.

17. CoNSTITUERUNTQJUE LeVITAS : PÏEMAN
,

Asaph... ex Ethan. Ils choifrefit doncplufeurs Lt vîtes : Héman ,

Afapb , dr Etha/1. Ces trois croient les principaux chefs de la mulique du
tems de David

,
comme on l’a vu ci-devant. ( a

)
Ils formoient le premier

clurur
,
ou la première bande de Mulicicns ; ils avoicnc en main des cynv

baies d’érain
,
comme on le voit au f. 19.

ÿ.iS. In secundo oadine Zàchariam, et Ben, et
J a z 1 el. Aufécond rang Zacharie , Ben ,Jaz,:el. Au f

.

20 . où l’on repè-

re les mêmes perfonnes
,
on n’y met point Ben ; les Septante ne le lilcnc

point ici e le Syriaque
, 6c l’Arabe

,
Sc pluficurs Interprètes ( l )

le tradui-

feut
,
comme lignifiant lef.ls , 2c le joignent au mot fuivant

,
de cette (brtc ;

& leJîls de Jaciel

,

ou Ben-Jaziel. Je ne voudrais pourtant lien changera
FHébrcu

,
ni encore moins à la Vulgace. Je trouve le Pfcaume neuvième

addrellè à Ben chefde la bande desfiles, ou des Muficicnncs i ceux qui l'ont

marquez dans ce ÿ. croient au fécond rang ; c’clt-à-dirc ,
ils préfidoient à-

la bande des filles qui chantoient dans cette cérémonie
,
comme on le verra

au ÿ. zo. 2c ils avoient des nablcs
,
ou des corncmufcs dont ils joüoicnt.

Un troiliéme chœur étoit conduit par Mathatias
,
Eliphalu

, &: les autres

marquez au f. zt. ils joüoicnt fur des inftrumcns à huit cordes
; enfin les-

Prêtres délignez au f. 24. fonnoient de la trompette devant l’Arche du
Seigneur. Chonénias Prince des Lévites

,
prclidoit à tourc cette mufique,

f. zt. Voilà l’ordre de cette marche pompeufe
,
Se réligicufc.

ÿ. 19. Obed-Edom, etJehiel, Janitores. obed F.dom

& jéhiel, qui étoient Portiers. 11 y avoit dans cette pompe quatre Portiers ;

übed-Edom

,

Se Jchiel , 2c Barachias , 2c Elcar.a marquez au ÿ. 23. Je penfe

qu’ils étoient chef des Portiers, ou des Lévites armez, qui accompagnoienr
,

& qui gardaient l’Arche ; il cft certain qu’il y avoit ordinairement dans le

Temple
,
ou dans le Tabernacle quatre Capitaines des Gardes

,
ou des Pop*

(4) Voyez cc que l'on a remarque fur r Pat I (i) CaJIal. Stnitt. MarUna
. T,iur. Vtrf.

Tl. j I.
•*

O.
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IRE LITTERALni "COMMENTA
10. Zacharias amerri , & Odtl , &

Scmiramotb
, & Jahiel , & jim , & E-

liab , & Maajias , & Banala t , i» nablis

arcana cantabunt.

11. Porr'o MatbaibUs , & Eliphalu ,

& Macenias , & Obededom , & Jebiel

,

& Oiadu , in ciiharis pro oliava cant-

bant epinieitn.

ic. Mais Zacharie , Oziel , Sémiramoth

,

Jahiel > Ani , Eliab , Maaita , 6c Banaïa chan-

toient fur le nable des ait s laciez ,& ruylle-

rieux.

ai. Mathathias , Bliphalu , Macénias ,

Ohed-Edom , Jchtel , 6c Ozaziu chantoient

des chants de victoires fur des guitarres à

huit cordes.

COMMENTAIRE.
tiers

,
comme on l’a vû ci-dcvant. ( a

J
Dans ccrtc ceremonie, Obed-Edom

,

te Jahiel firent leur parcie dans la mufique ; ils joüoient d’un infiniment à

Luit cordes
, f . n.

f. zo. In nablis arcana cantabant. Ils chantoientfur le

nable des airsjaertz, , Cr myjhrteux. L’Hébreu : [b )
ils avaient des nables

,

Cf préfidoient aux Vierges. Le terme nébel

,

ou nable
,
fignific en Hébreu

un pot de ccrre
,
ou un outre

,
un Tac de cuir * ce qui a fait dire à quelques-

uns que c’étoit une cornemufc ; on fait que la comcmufc cftun infirumenc

compolé d’une peau de mouton, qu’on enfle comme un ballon, par le moyen
d’un porccvent qui eft enté fur cette peau

, te de trois chalumeaux
,
ou

flûtes de dificrentcs groll’curs. On en jolie en ferrant la peau fous le bras

,

quand elle eft enflée. Mais nous avons montré ailleurs
,
que le nable étoit

un infiniment à cordes
,
te que fa matière çtoic le bois. ( c

)
On a fait voir

aufli qu’il y avoit des clururs de filles
,
qui chantoient dans les pompes

, te

les cérémonies pareilles à celle-ci.

f. n. In cïiharis pro octava canebant Epihi-
C I o n. Chantoient des chants de victoire, fur des guittares à huit cordes. On
pourrait traduire ainû l’Hébreu: ( d )

Ils avaient des guittares , & préfdotent

fur la huitième bande
,
pour entonner

, ou pour prendre le [uperius
,
à la 1er-

tre pour vaincre
,
ou pour furmonter. Dans ces troupes de Muficicns

,
on

en choilifibit ordinairement un qui conduifoit la bande
,
qui entonnoir

,
te

qui foutenoit le chœur. C’étoit celui qui avoit la voix la plus belle
, te la

plus forte
,
qui favoit le mieux fon chanr. On verra ci-aprés, qu’il y avoit

jufqua vinge -quatre bandes de Muliciens dans le temple, (e) La huitième

eft fameufe i
il y a quelques Pfcaumcs qui lui font addrclfcz.

(

f

)
Il eft aifé de

diftinguerdans cette pompe du cranfport de l’Arche, diverfes bandes de Mu-
ficiens

,
qui croient reünis en quatre chœurs. Uriel , Afaia ,

Joël
,
Séméias,

Eliël
,
te Aminadab avoient chacun leur bande i (g) les filles avec les joücurs

(*)> rar.fX.ij.

(i)mW -ÿ DH333
(c) Voyci nôtre D'flcrtation for les inftru-

inciis de muCrjuc des Hcbrcux fur les Piiaumcs.

(d) nxaS iranien hs nvuaa
(«) 1. T»r. XXV.

ff) Pfai. VI. l XI. !.

(t) Voyez ci-dcvaat les f. s- 6.7. 8 . >. 10.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XV. n,
II. ChoneniAt autan princept Le oita-

r.'.m
.
prophétie pritrat , ad pracinendatn

melodiam : ertu cjuippe valdtfapieni.

tf. Et Bsrachias , & Ekana janito-

res area.

11 . Chonénias chef des Lévites prélîdoit

à toute cette mulique, pour commencer le
*ndu Mr

premier la fyftiphonie
,
parce qu'il croit très-

1 9 5 ?•

fage , & tris- habile.

i). Barachias & Elcana faifoient la fon-

ction d'hutfllcrs à l'egard de l'arche.

COMMENTAIRE.

de nahle; faifoicnc le feptiéme chœur; {a) Mathatias
}
Eliphalu, &c leurs com-

pagnons avec leurs guitarres
,
préfidoient à îa huiciémc bande. ( h

)
Enfin

,

les Prccrcs Sébcnias
,
Jofaphat

,
&: les autres avec leurs trompettes

,
con-

duifolenc encore une bande ; ( c
)
mais touces ces bandes croient rcünics en

quatre chœurs
,
à raifon des inllrutncns qu’ils avoient

,
qui étoient la cym-

bale
,
le nablc

,
le timor

,

ou la guitarre
, &c les trompectcs.

jr . ii . Chonénias Princeps Levitarum, p r o p h e-

T I Æ PRÆERAT, AD PRÆCINENDAM MELODIAM, ERAT
q_u ippe valde sapiens. Chonénias chef des Lévites prfftdoit a

toute cette mufiepue
,
pour comme/. cer le premier lafymphonie , parce ou il était

trés-fage , & trés-habile. On peut traduire ainii le texte Hébreu :{d) Et

Chonénias Prince des Lévitesprcjidoit à l’élévation , (f corrigeait l'élévation

des voix
,
parce qu’il était trés-fage. Cette préfidcnce à l'élévation des voix ,,

peut marquer qu’il rcgloit la mefurc
, & qu’il corrigcoit les voix difeordan-

tes
,
trop balles

,
ou trop élevées. Les Septante ( e )

lilcnt Amplement : Et

Chonénias Prince des Lévites
,
était chefues Muftiens

,
parce qu’il était intel-

ligent. Et ci-aprés au f. 17. Chonénias eft nommé dans l’Hébreu {[) Am-
plement chef , ou Prince de l’élévation det chantres. Ce qui a donne lieu k
l’Auteur de la Vulgate de l’appcller préjident de la Prophétie ; c’cft que dans-

l’Ecricurc
,
l’Hcbreu Masha , fc prend fouvent pour une prophétie. Par

exemple
,
où nous liions dans la Vulgatc

,
onus Moah , onus Babylouis

, anus

Duma ; prophétie fâcheufc contre Moab
,
contre Babylonc

,
ou contre Du-

ma. L Hébreu porte 1 Masha Moab
, (fc. Le Syriaque a pris ce dernier

terme pour un poid, une choie qu'on porte avec peine. Il traduit ainlï

le partage. Rendis ( c’eft ainA qu’il l’appelle
)
Prince des Lévites

,
portoit

tous les joursfa charge
,
parce qu’ily avoit un lieu préparé pour lui. Il faut

s’en tenir à la première explication ; le verbe nafa, qui eft le primitifde Ma-
fah , fe prend fouvent pour élever la voix

,
continuer un difeours

,
une la-

mentation
,
une oraifon

,
dire une prière

,
une parabole

,
prononcer les ter-

L

(*)t 10. t tein pao
[b) Ÿ- *1. I (*) *- r«5» Aiwri» y rîr

jf) f. 14. I mtêt , trt rtuttrèt

{il >3 kbd3 no» kbo3 eawrjr» -np rr:J3i 1 (/) n»nnBC.n noon nBrt

Qjï
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COMMENTAIRE LITTERAL
u nJh Vf *4- P°rra Sobsnias , & Jofaphat , &

f
' Nathanaël, & Amafdi , & Zacharias

,

r 9 J £- B.matas
, & Eliex.er

,
facerdotts , clan-

gebant tubis coram area Del : & Obed-

edom , & Jehias , erantjanitores area.

15. Igitur David , & omîtes majores

liant Ifra'êl, & tribuns , ierunt ad repor-

tandam arcam feederis Domsns de dorai

Obed-edom , cum latitia.

16. Cltmque adjsiviffct Dests Levitas

,

qui portabartt arcamfocdcris Dominé, irn-

molabanturfeptem taari , &feptem anc-

res.

17. Porrb David erat mduttts fiolà

byffmà , <f ttniverfi Levite qui portabant

arcam , cantorèfque , Cf* Chonenias prin-

ceps prophétie inter cantorcs : David att-

tem eliam mdatsts erat epliod lineo.

14. Schémas , Jofaphat , Nathanaël, Ama-
faï , Zacharie, Banaias , & tliézer

,
qui

croient Prêtres, (onnoient des trompettes

devant l’arche de Dieu ; Obéd-cdom & Je-

hias fai fuient encore la fonction d'huiüiers

à l'égard de l’arche.

15. Ainfi David , & tous les anciens d'If-

racl , & les officiers de l’armee , s’en allèrent

pour traniporter l'arche de l’alliance du Sei-

gneur, de la maifon d’Obéd-cdom, a Jcrufa-

lem . dans de faims tranlports de joye.

16. Et comme on vit que Dieu avoir af-

filié les Lévites, qui portoient l’arche de l’al-

liance du Seigneur , on immola fept tau-

reaux , & fept béliers.

17. Or David étoit revêtu d’une robe de
byffiis , auffi bien que tous les Lévites qui

portoient l’arche, & les chantres, & Cho-
nénias qui étoit le maître de la mufique &
du choeur des chantres : mais David avoit

de plus un épliod de lin.

COMMENTAIRE.
jncs d’une alliance

,
&c. ( ./ )

il Ce prend aufli pour cntbpncr
, ( b )

chanter,

conduire un chœur de mufique. ,

ÿ. 14. Obed-Edom et Jehias eran^ J a.n 1 t«1.r es Ar-
c Æ. Obcd-Edom dr jéhiasfai[oient la fonction d'HuiJJicJ)oty)fg.ttd.de l'Ar-

che. Jehias cft le même que jéhiel
,
marqué en plus d un ciidroiç tlc cc cha-

pitre. ( c) Obed-Edom 8c lui
,
faifoienc la fonction d’Huifliers.? l’égard de

l'Arche ; ils l’accompagnoicnt , &c la gardoient
,
de incite -que les Gardes

accompagncnc le Prince ; 8c les Huifliers, les Juges
, & lcs Magiftrats. Ils

fàifoient avec cela leur parcic dans la mufique
, f. zi. Voyez ct-devant le

f. iS.

f. z6 . Cum adiuvis^et Deos Levitas... immola-
b a n t u a septem T a u R i. Comme on vit que Dieu avoit aidé les Lé-

vites, on immolafept taureaux, &fept béliers. Les Lévites voyant que Dieu
avoit eu pitié d’eux

, & n’avoit pas permis qu’il leur arrivât rien de pareil à

ce qui étoit arrivé à Oza
,
immolèrent en action de grâces fept taureaux ,

Sc fept béliers, en leur nom; fans compter les viétimes que le Roi fournifioic,

8c qu’on immoloit de fix en fix pas. ( d )

(4) Vidt fi Inbtt Ifaï. in. 7. Jtrtm. IX. 10.

pfal. XLIX. 16. Jtb. XXXT1 . J. Pfdl. XCIIX. ».

,C* lf*i LU %. Jtrtm. vi 1. il

.(*) vtdê p[*i ixxx. y *pn uni mai in»

(0 f - 1 *. & »»•

(U) 1. Rtg. vi. 1 y Cumaut tr.infctr.dtfitnt qui

f»rt.%L'?nt arrfiKo Dornini jex }*][*** , tmmclAi/tt

b»vtm<^‘ Attettm.
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LE I. LIVRE DES PARALIP. Ch.vp. XV. nj
18. Tout Ifraêt conduil'oit donc l’archc de

l’alliance du Seigneur, avec de grandes accla-

mations , au Ton des trompettes , des hauts-

bois , des cymbales , des guitarres , fie des

autres inftrumens de mufique.

SUR
£ 18. ’Vmverfufijue Ifracl dcduccbant dr-

c.im faderis Domini in jubilo , & finitH

buccin* , rubis , & cymb.ila , CT n,t-

biis , & citharis concripames.

An duM.
i 3 5 9*

COMMENTAIRE.

f.17. PORRO ÜAVIP ERAT IM DU TU S STOILÀ BYSSI-
M a. Or David étoit revêtu d'une robe de ByJJ'us. L’Hébreu : (a) Et David
était enveloppé d’un manteau de Buz. Nous avons déjà vu plus d’une fois le

nom de ByjJus dans le texte Latin de l'Ecriture ; mais voici le premier palla-

gc où nous trouvions l’Hcbrcu Buz,. Il cft bon d’en examiner ici la nature.

Nous croyons que c’étoic cette laine précicufe, ou cette efpecc tfr foyc
,
qui

cft naturellement attachée en manière de houpc
,
au poillbn renfermé dans

la nacre rouge
,
que Rondelet appelle Pinna magna. On dit [b) que ce

poillbn cft enraciné
,

fie tient au tonds par cctrc foyc dont nous parlons
, &

qu’ilmeurt aulH-côc qu’on l’arrache ; il cft toujours accompagné d’un autre

poillbn nommé Squilla , qui cft comme Ion gardien, & qui l’avertit
,
lorf-

qu’il fc prefente quelque choie pour fa nourriture. Nous croyons que les Pi -

t.m ms dont J érémié rélcve le brillant
, fie la couleur vermeille

, ( c) ne font

autre choie que la P/ma dont nous parlons
, fie dont on a formé le nom de

perles. M. Tournetor^q'ui : sus a communiqué quelques remarques fur la

loyc de l i Pinna , 5c tjui nous a même donné une houpc tirée de ce poillbn,

dit qu’on le pcclj.q, par rouie la Grèce, fie fut toutes les Colles, depuis Cocf-

tantiuoplc
,

Egypte s on mange de ce poillbn , fie fa coquille ap-

proche aîTra'/M^j*' forme, de celles des moules, mais elle a julqu a un pied

6c demi de îq •.•^^iioiqu’oÂ néglige allez aujourd'hui la foyc de cette co-

quille, à caulKf^eU foyc de Perfe
,
cft fufccpcible de toute forte de cou-

leurs
,
au lieu que Celle-ci ne peur guère être ceinte qu’en noir * on ne faille

pas d’en faire des ouvrages en Levant
, Sc fur-tou: des mouchoirs

,
qui ont

je ne fai quoi de brillant
,
qu’on nç trouve pas dans la foyc ordinaire. Ca-

iaubon ( d )
allure qu’on lui a fait voir à Fontainebleau, des franges d’une

bourfe ancienne
,
qu’on difoit être de ccrtc matière.

Saint Baille le grand parle de cette foye mcrvcillcufe
,
qu’il appelle une

toijbn d’or
y
en ces termes : ( e

)
D’où vient cette laine dorée que la Pinna pro-

(«)T’3 h’i’aa baisa tvn 70. >e <»; mût
f*Xi» M.

(b) Ajbt.t. I. j. (. n. ni tîi vint* Çvirrtu

e*r ri 2, I Xficrtri t* KoT-tf Kl nÇ •iXtau
, (ÿc .

(r) 7trtm.LAmcm.iV. 7 - >0 "TîC

Vnl*. Rnbicundiorti ebere *n:iqne L’Hébreu à la

lettre : Dont le corps cit plus rouge que les fi-

n'tnrm.

(d) Cxfauban Kct.in Athtn. /. J.r. 1t.

(c) Bttfil. in HtXAtmtr. O**

t

7 . wfàt* nyto-
ci» tfyttf «f triftaf rpiÇ'tn, ésitf ri» «Siii*-

ty .if 7ê:ç sunàiisi

«AltpyU*< XyXgÀ^ttTetl
;

cÿ K- W- T0t ktofiX.att

QJ'j

Digitized by Google



COMMENTAIRE LITTERAL
duit , cr dont aucun Teinturier ricft capable d’imiter la couleur s d'où vien-

nent ces laines précieufes , que donnent les Huîtres , & qui fournirent la ma-

tière des manteaux des Rois ? La plus vive couleur des herbes des prairies,

n’approche ni de leur éclat , ni de leur beauté. Il en parle encore ailleurs
, lors-

qu'il reproche aux femmes les excès de leurs parures. ( a )
Elles vont , die—

il, chercher au fonds de la mer une foyeprécieuje, au lieu de la laine que les bre-

bis leur fournirent fans peine. Quoique la foye de Pcrfe
,
fût allez commu-

ne en Orient du tems de Juflinien ; cet Empereur pourtant ne laiflbit pas
,.

comme nous l’apprend Procopc
, ( b )

de fe Servir de la foye de la Pinna ; à

caufe de Sa beauté
,
de fon éclat

, & de fa rareté.. Il avait

,

dit cet Auteur,

un manteau fait non de laine ordinaire , mais d'une laine quife tire de la mtr-,

on appelle Pinna le poijfon qui la produit.

Le man*tcau de David croit apparemment de la même matière. Le Byf-

fus n’qjt point connu dans l’Ecriture avant fon règne ; mais depuis ce tems ,

üdevint allez fréquent. Nous voyons dans les l'aralipoménes
, ( c

)
qu’il y

avoir une manufacture de Buf. ou Bylïus à Betl-asbca , que nous croyons

être la même que Bethfabée. Non feulement ce Prince étok vêtu de Bylïus,

dans la pompe du tranfport de l’Arche, de la maifon d’Übcd-Edom, au Ta-
bernacle de Sion ; mais tous les Lévites qui portoienc l’Arche

,
&c tous les

Chantres [d) en croient parez. Sous Salomon nous ne voyons pas moins

de magnificence. Le fameux Hiramvcnude Tyr
,
pour travailler aux ou-

vrages du temple
,
mit en œuvre tout ce qu’il y avoir de plus riche

,
&: de

plus rare pour les voiles du Sanctuaire ; on n’y épargna ni la pourpre
,
ni le-

Bylïus ; ( e )
& dans la cérémonie de la dédicace du temple

,
tous les Lévi-

tes
, &c tous les Chantres étoient vêtus de Bylïus.

( f )
Ezéchicl parlant des

marchandifes précieufes qu’on menoit de Syrie
,
à Tyr

,
n’oublie pas le Byf.

fus avec lapourpre
, èc les pierres précieufes. ( r) Ellher parmi les richdles.

du Roi Altuérus
,
nous dépeint des tentes précieufes

,
foutenuës par des cor-

dons de Bylïus. ( h )
Mardochéc fut revêtu d’un habit de pourpre

, Sc de

Bylîus
, ( i

)
lorfquc le Roi l’eut honoré des premiers emplois de Ion Royau-

me.

La couleur du Bylïus éteit d’un jaune fonce tirant fur l’or -, on allu-

re que les jeunes filles mêloicnt à leurs cheveux
,
la foye de la Pinna

,

dont

nous avons parlé ; faint Bafilc l’appelle une laine dorée
,
ou une toifon d’or.

(*) JJtm Or.-t. *d Jivittt.

o 9 , n août tic if ci» r«r»

[b] Pr*(0p. de fMbrids. X>.uptir{ f’( ipimt vtwin-

t&fîr, ri lut rm v^Zotriioo tùnw(f,vKVt
,
+».* c* Sfot-

nutmXty^ un
,
vingt £ Çim ntapit-

wï, ci» ci 9: if Tm ifi'an iKifwis yturm*

if) u f** vf. u. pan ma? jiq mnmeen

npwn n’aS
(d) Voyez la fuite du f. 17. de ce chapitre.

(#) 1. F*r. 11. 14.6* ><> 14. HDiôn ntc tst

pai . .
.
îojtu nSan

(f) 1. T»r. V. I*.

(j) Ex.tih. xxvii. it.

[h) hflhtr. 1 . t.

(/) lhd. cf. *4U. IJ.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARAL IP. Chap. XV. 117

19 . Cùmqtu pervenijht area fxdcru

Domirti ufejae ai civitaccm David , Mi-
chelfilia Saul profpiciens per feneftram

,

1/idit Rcgem Davidfaltantem ai pie lu-

dtmern , & defpexit eum in cordefuo.

iç>. Et l’arche de l’alliance du Seigneu r AnduM.
étant arrivée jufqu'i la ville de David » Mi- 1955.
chol fille de Saiil regardant par la fenêtre »

vit le Roi David qui fautoit & qui danfoit

>

& elle le méprifa dans fon coeur.

COMMENTAIRE.

Paufanias (
a

)
dit que le Byflus de Judée

,
cft plus jaune

,
mais non pas plus

fin que celui d’Elidc ; mais le Byflus d’Egypte étoit blanc : c’étoit le cotcon,

comme nous l’avons montré fur l’Exode
, ( b ) & il eft nommé en Hébreu :

Schefch.

f . 17 . David au.tem etiam indutuserat Ephod
line o. David avoit de plus un Ephod de lin. L’Ephod n’étoit pas telle-

ment propre aux Prêtres
,
que d’autres ne le puflent aulfi porter. Samuel

qui n’etoit que Lévite
,
le portoit étant encore enfant, (c) L’Ephod étoit

une Ample ceinture
,
qui fe mettoit fur la tunique. ( d )

f. XJ. Michol... despexit eum in corde SU O. Mi-

chol le mépnja dansJon coeur
, &c au retour elle lui fit des reproches de s’ê-

tre découvert comme un boufon. ( e )
Il cft vifible par cet endroit

,
que

David avoit non feulement l’Ephod ; mais aufli un manteau de Byflus
,
&

apparemment une tunique ; ainli rien n’écoit plus mal fondé
,
que le repro-

che de Michol.

(4) Paufun in Eliac. H* b ce 1f
>t*7&T>r'3r fSpj tntim «« ««•/« r?f

t m
di i>t cpaafêtf

[b) Voyez Exod. xvj 4
.

pjg. j; x.

(c
J

I. Reg. II. it Samuel Êutem minift rabat

unit fatum Domtni
, puer atcinctus ephod Itnto.

(d) Exed. xxr. 7. paf. JJ9- &furv.
(r) 1. Reg. xi 10. Qu*m gloriofui fuit htdie

Rik ifrairl , di'.ctcpirttns fe ante ancillas frrve-

rum luorum , ô> nudatus eft ,
tjuaji

fi nudttnr

nous de fcurrii.

%
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iig COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XVI.

Sacrifices offerts ,
apres que l'airche fut placée dans le Tabernacle de

Sion. David donne à manger à tout le peuple. Pfeaume cpuon

chanta dans cette cérémonie s étabhjjement des Lévites pour chan-

ter devant l’arche.

f. I. À Ttulerunt ioi'tur arcam Dei.tà"

** fl- conflit. terunt eam itimedio ta-

bemaculi ,
tjuod tetenderat ci David : CZ

abtulernnt holocaufla , & pacifica coram

Dca.

î. Cttmcjuc compltflet David offircns

holocaufla & pactfica , bcntdixit populo

in nomine Domini.

j. Et diviftr univerfit per fingtelos , a

viro ufcjuc ad mulierem , torlam panii dr

partem a
fl
a carr.ii bubuU, &frixam oleo

fimilam

,

4. Conftitmtejue coram area Domim de

JUvitis , t)ui miniftrarent, & rccordarcn-

tur operum ejui , & plorificarcnt attjue

Ltudm ent Dominant Dam Iflrael.

ir. 1. T ’Arche-de Dieu fut donc apportée,

1 .Se placée au milieu du tabernacle,

que David lui avoir fait drefler , où l'on of-

frit des holocauftcs 6c des facrifices d’aétion

de grâces en la pi éfence de Dieu. *

a. Quand David eut achevé d'offrir les

holocauftcs Si les ücriftces d'action de grâ-

ces , il bénit le peuple au nom du Seigneur.

j. Et il diltrioua à chacun en particulier,

tant aux hommes qu’aux femmes , une por-

tion de pain , & un morceau de boeuf rôti

,

avec de la farine frite à l’huile.

4. 11 établit des Lévites pour fervir devant

l’arche du Seigneur
,
pour le gloi itier , & lui

rendre de continuelles adtions de grâces de

toutes fes merveilles ; Si pour chanter les

louanges du Seigneur le Dieu d’ifraël^

COMMENTAIRE.*

f. Z. T[> ENEDIXIT POPULO IN NOMINE DoMINl. il bénit

f| lepeuple an rom du Seigneur. Il lui fouhaica toutes fortes de

bénédictions de la part du Seigneur ; il loua leur zélé
, &c leur fit diftribuer

à manger , comme on le verra ci-aprés. Le Roi le regarde à la tête de foa

peuple, comme un pere de fiimillc danrfa mailon. Voyez ce qu’on adir

fur z. Rer. vi. 18.
V-‘

f. 3 . Tortam panis, et partem assæ carnis bu-
3ULÆ, ET Frixamoleo Similam. Lr',c portion de pain , un

ntorceati de boeufroii , avec de lafarinefrite à l'huile. On peut traduire l’Hc-

breu ; ( a
)
Un morceau de pain, ( ou un pain entier,

)
un morceau de viande

,

& une bouteille de vin. Les deux derniers termes de l’original
,
font inccr-

Ü>) KB'PKl 1£Di<1 017 133

tains

,
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SUR LE I. LIVRE DE
5

. AJapk prlncipem , & fecumium ejiis

Zachariam : porr'o Jahiel , & Sernira-

moth ,& Jehiel, er Maihathiam , & E-

tiab , & Bandiam , & Obede loin : Jebiel

fuptr orçana pfelterii , & lyras : AJafb
amerri ut cymbalit perfonarct.

6. Bnn.u.im vet o & Jae.ielfacerdotes ,

cancre tuba jugitcr coram area foederis

Domini.

S PARA LIP. Chap. XVI. izj*

5
. Afaph fut le premier de tous , Zacha-

,

rie le fécond ,& enfuite Jahiel, Sémiranioth,
' n u ** •

Jéhiel , Mathathias , Eliab , Bunaïa , Obcdc-
1 ? '

dom , 6c Jéhiel Lurent chargez de toucher le

pfaltcrion iJc la lyre & Afapli de joüer des

cymbales.

6. Mais Banaïas & Jaziel qui étoient Prê-

tres , dévoient fonner en tout tems de la

trompette , devant l’arche de l’ail ia*ce du
Seigneur.

COMMENTAIRE.
tains

,
quant à leur vraye lignification. Le Syriaque : Un gâteau ,

une por-

tion , un bignét. Les Septante : ( a )
Un pai» fait de la mai» du Boulanger

,

& en forme degâteau , ou , fait de la farine mêlée avec du miel. L’Arabe s

Un pain , fr un morceau de viande. Voyez t. Reg. vi. iS.

f. f.
Asaph p r 1 n c 1 p e m

,
et secundum Elus Za-

CHARIAM; PO RR O JAHIEL, ET SEMlK AitOTll . . , , ET
Obed-Edom : Jehiel super, orcana psalterii, et
lyras. Afapb fut le premier de tous ; Zacharie , le fécond -, (f enfuite

jéhiel , Sémiranioth .... & Cbed-Edcm : jéhiel fut chargé de toucher le

pfaltérion , & la lyre. On a déjà vît au chapitre précédent
,
(\n’Az,aph avec

Héman
, &c Ethan croient du premier choeur des Chantres

, &. jcüoicnt des

cymbales d’airain -, que Zacharie
, &: les liens

,
du nombre defqucls éroicnc

Obed-Edom
, ô£ Jéhiel

,
joiioicnc fur le nable

, & préfidoient au choeur des

Oumcufcs, C’clt ici la même difpoûtion ;>avcc cotte différence, que com-
m: dans le Tabcmaclc

,
il n’y avoit point de filles

,
ni de Chantcuics •, aulli

Zacharie
,
&: la bande joüoient limplcmcnt des inftrumcns qui leur font

aflignez j favoir ,
le nable , 6c le kinnor ; ainfi on doit traduire l’Hébreu de

ccrtc forte : ( b )
Azaph ftoit le premier, ou chefde la première bande. Zacha-

rie était chefdufécond cherun il avoitpour compagnons jéhiel, Sémiramoth . .

.

Obed-Edom ,&jéhiel , ejuijoüoient du nable , çf du kinnor. On expliquera

ailleurs ces inftrumcns. On lit ici dans l’Hébreu
, &c dans la Vulgacc troiï

fois le nom de Jehiel ; mais il clt vilïblc
,
en comparant ce partage avec les

autres
,
où les mêmes noms fe rencontrent

, ( c
)
qu’il faut lire

,
Zacharie

,

Oziel , Sémiramoth

,

au lieu de Zacharie
,
Jéhiel

,
Sémiramoth ; les deux au-

tres Jéhiel
,
font en leur place naturelle.

f. f. Caserî tuba iugiter coram arca. Ils dévoient

(•') Sçnttuo C ifimpirlui. Céder-
]

(il bu*»' n*T3T irUlrDI tPSiri t]Oi(

nier terme vient de , qui lignifie de b fari-
J

C3’733 >133 StOiîU r-vilM ijyi fllBYDBT
ne péttie avec du miel , */*•& rt/àtadu ifSi rm> 1 mi333ï.
idton. Hifycb. | (tj Yoyezlc chap. prcccd. y. 18. 10. 11.

R
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COMMENTAIRE LITTERALrço

An du M. 7- ^ *£* die.fttit Davidprincipem ad

7 9 j ? •
' can

fittnê tin Domino , Afaph , & fratres

ejut.

8. Confitemini Domino , & invocate

nomen ejut : notâtfacile in populis adin-

vemiones ejut.

9. Cantate ei , & pfallite ei :& narra-

it omnia mirabilia ejut.

10. Laulate nomen fanflitm ejut : la-

tentr cor jiitrcntittm Domimtm.

11. Qutrite Domin.tm , & virtutem

ejut : qutrittfaciem ejutj'emper.

7. Ce fut a» vc en ce jour-là
,
que David

établit Aiaph premier chantre , & tou* ceux
de fa mbfonfous lui

, pour chanter les louan-
ges du Seigneur , en difant :

8. Lôü.z le Seigneur, 6c invoquez fan
nom, publiez lés œuvres dans tous les peu-
ples.

. 9. Chantez fos louanges : chintcz-les fur

les inftrumcns ; annoncez toutes fes mer-
veilles.

10. Glorifiez fon faint nom
: que le cœur

de ceux qui cherchent le Seigneur , fuit dans
la joye.

ît. Cherchez le Seigneur & fa force : cher-

chez à vous prefenter fans ceiTe devant fa

face.

COMMENTAIRE.

former en tout lents de la trompette devant l’Arche. Dans le chapitre précé-

dent on joint à Bar.aias
,
fie à Jaziel

,
ceux-ci ; Schémas ,

Joftphat , Natha-

naël.
,
Amafaï

,

fie Zacharie s fie au lieu deJaziel

,

on lit Eliézer-, ils dévoient

fonner de la trompette aux tems ordonnez
,
en préfcnce de l’Arche , fie dans

le Tabernacle.

ÿ.7. In illo die fecit David Principem ad con-
fitendum Domino, Asaph. Cefut en cejour-là

,
que David éta-

blit A[aph premier Chantre. L’Hébreu porte :( a) En cejour-là , alors Da-

vid donna pour commencer à louer le Seigneurpar la main d’Afaph , <$- de

fes freres
,
ce Pfcaume : Louez le Seigneur , dre. David compofa donc pour

la cérémonie du cranfporc de l’Arche
,

le Pfeaumc que nous lifons ici
, Sc

*
il le mit en main d’Afaph

,
fie du chœur auquel il prélidoit

,
afin qu’ils le

chantaflenc ; fie tous les autres chœurs apparemment le chantèrent de mê-
me

,
après qu’Afaph l’eut entonné.

f. 8. CoHf itemini Domino, fiée. Louez le Seigneur. C’cft

le meme que le Pfeaumc civ. que nous expliquerons plus éxactcmcut dans

le commentaire fur les Pfcautncs.

f. II. Qu ÆRITE DOMINUM, ET VIRTUTEM EJUS. Cher,

chez le Seigneur
, & faforce , c’efl-à-dire fon Arche

,
qui cft le gage

, fie le

fymbolc de fa force -,(h) par le moyen de laquelle
,

il a fait fi fouvent écla-

ter fa force
,

fie fes merveilles j enfin fon Arche qui eft l’objee de nôtre cfpé-

rance , fie du lccours puiffanr que nous attendons du Seigneur. Dans les

(, ; niTinS ztrh vn t« «inn ara (*) 1. p*r. n. 4 1. c^yrt r>«*;«

m

««*«•*

UT tp# T3 mn>7 tnnrn, tn , & ttrta fintitudims tut. 'Et Pf. i^»u.
61. Et trndidit in eaftivitAtem virtutem terrem.
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SUR LE I. LIVRE DES P AR ALIP. Chap. XVI. ijr

Tt. Recordamini mirabitium ejus
, yr.it

ftcit : fignorum illiits , & judiciorum oris

ejus.

i?. Semen Ifraïl fervi ejus
:filii

Jacob

elccii ejus.

14. Ipfe Dominas Deus nofter : in ttni-

verfa terra judicia ejus.

15. Recordamini in fempirernum pacli

ejus : fermenis cjuem pracepit in mille ge-

neral iones

,

16. Quem pepigit cum Abraham : &
juramenti itlius cum Ifeac.

17. Et conjlitnit i/lud Jacob in pracep-

tum : & Ifrdel mpallumfempitrrnum

,

îï. Dicens : Tibi dabo terram Cha-
naan

, funiculum hareditatis veftra,

19. Clsm ejfent patici numéro, parvi, &
etloni ejus.

20. Et tranjienrtr de gente in gentem

,

& de regno ai pspulum altcrum.

21. Non dimifit tjuemyuam calumniari

tes ,fed incrcpavit pro eis Reges.

22. Noüte tangere Chrijlos mets : & in

prtphetis meis nolite mahgnari.

12. Souvenez-vous des merveilles qu’il a

faites , de fes prodiges , 6c des jugemens qui

font fortis de fa bouche ,

13. Vous qui êtes les dcfcend.ms d’Ifraël

fon fervitcur , te les enfans de Jacob fon cln.

14. Il eft le Seigneur nôtre Dieu ; il exerce

fes jugemens dans toute la terre.

ij. Souvenez-vous à jamais de Ion allian-

ce , & de la loi qu’il a preferite pour tous les

âges à venir.

16. De l’accord qu’il a fait avec Abraham

,

& du ferment par lequel il s’eft obligé envers
llàac;

17. Qu’il a confirmé â Jacob comme une
loi inviolable

, & à Ifrac'l comme une allian-

ce éternelle

,

18. En difant : Je vous donnerai la terre

de Chanaan pour vôtre héritage ;

19. Et te difant, lorfqu’ils croient en pe-
tit nombre

, peu confidérables , &c étrangers

fur la terre.

20. Et ils paiTérent d’une nation à une au-
tre , & d’un Royaume à un autre peuple.

11. Il ne permir pas que qui que cc foie

leur fift infulte ; mais il menaça même des
Rois à caufc d’eux.

22. En leur difant : Gardez-vous bien de
toucher à mes oints , & ne faites point de mal
â mes prophètes.

COMMENTAIRE.
Pfcaumcs on lit : (a

)
Jjjearite Dominum

, & conftrmamini jamais l’Hébreu
eft le même.

Q^U Æ R I Tl FACIEM EJUS SEMPER. Cherche^ a VOUS préfert-
terjans ccjfe devant Jdface

,

ou plutôt : Cherchez continuellement la pré-
fenec de fo# Arche

,
qui eft le lieu où il fe montre plus à découvert

,
où il

le fait connottrc d'une manière plus fcnlîble ; enfin cherchez à venir lbu-
vent dans fon Tabernacle

,
vous preienter en fît préfcncc

, &c lui rendre vos
hommages.

f- *$• Se me n Israël. Vous qui êtes les defeendans d’ifra'cl. Dans
les Pfcaumcs on lit : Vous qui êtes les défendons d'Abraham. Semen Abraham
fervi ejus.

ÿ.2.1. Nolite tangere Christos meos, et in Pro-

(*) P[al. Cl vin mn> wt
R ij

An du MU
2959.
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COMMENTAIRE LITTERAL131

i). Cantate Domina omnis terra : an-

An duM. nuntiatc ex Me in diem falotare ejus.

*?$?•
14. Narrâte in gemibus gloriam ejus :

in cuntlis poptths mirabilU ejus.

25. Onia magnas Dominas , & laada-

bilis nimis : & horribilisftpcr omnes deos.

16. Omnes enim dii popsdorum , idola :

Dominas ar.tem calosfecit.

27. Confcjfie & magnificentia coram

eo : fortitudo&gaudium in loco ejus.

18. Affirte Domino f.imilie populoris :

Jtjferte Domino gloriam & imperium.

1;. Chantez des hymnes au Seigneur, vous

tous qui habitez fur la terre. Annoncez tous

les jours le falut qu’il vous a donné.

14. Publiez fa gloire parmi les nations , Si

fes merveilles parmi tous les peuples.

ij. Car le Seigneur eft grand , Sc mérite

des loiiangcs infinies : il eftfins comparaifon

plus redoutable que tous les dieux.

16. Tous les dieux des peuples font des

idoles : mais c’cfl le Seigneur qui a fait les

cieux.

17. Il eft tout environné de gloire Sc de

majelté. La force Sc la joyc fe trouvent dans

le lieu où il fc rend prefent.

28. Peuples , vents, avec toutes vos famil-

les , offrir vos dons au Seigneur ; offrez au

Seigneur la gloire Sc la puiffance.

COMMENTAIRE.

PHETiS meîS nolite maucnari, Gardez-vous bien de tou-

cher à mes Oints , & ne faites point de mal à mes rropbétcs. Il donne aux

Patriarches
,
Abraham

,
Ifaac

, & Jacob
,
les noms d’Oints

, Sc de Prophè-

tes
,
pour marquer leur autorité Royale

, Si le don de prophétie
,
dont il les

avoir revêtu. Les Patriarches dont on vient de parler
,
n’etoient en rien

inférieurs aux Rois de cepays où iis vivoient
, Sc ils avoient tout le mérite,

Jafaintctc
,
le zélé, Si l’inlpiration des Prophètes. Iisétoient parmi les leurs,

ce qu’ont etc les Rois
,
Si les Prophètes dans la république d’ifiaël ; ils y

gouvernoient fouverainement pour le civil
, Sc ils inftruifoicnt avec autori-

té
,
Si par l’infpiration de l’Efprit laint

,
leur nombreufe famille dans tout

ce qui concernoit la Religion.

f.15. Cantate Domino omnis terra. Chantez, des hym-

nes au Seigneur , vous tous tjui habitez, fur la terre. Ceci eft. le commence-
ment du Pfcaumc xcv. O11 en peut voir l’explication fur le Pfauticr.

f.2.7. Fortitudo, etcaudium in loco ej^is. La for-

ce ,ô" la joycfe trouvent dans le lieu où ilfe rendprefent. Dans les Pfeaumes

on lit : [a) La force , efr la beautéfont dans fort Sanctuaire. La Vulgate:

Santtimonia , magnificentia in fantlificationc ejus

.

Dieu cftfervi dansfôn

Tabernacle
,
d’une manière pleine de majefté

, Sc de piétc -, on y public fa

laintccc
, Si fa grandeur par des Cantiques de joye.

f. 29. Levate sacrificium. Apportez, des hofi.es, ou plutôt:

( b
)
Apportez, des prefens

,

de pain
,
de vin

,
de farine.

(.1) v(ai. xcv. t. «ripas imam tji (i) nmo nia «
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SUR LE I. LIVRE DES P ARAL IP. Chap. XVI. 133

29, Dm: Domino gloriam nomini ejus

,

levât:facrificium , CT venite in confpeiiu

tjus : & adorMe Dominnm in décoré

fanüo.

JO. CommoveMur à facie ejus omnii

terra : ipfe enim fundavil orbtm immobi-

lem.

jl. Letentur ceh
, & exultet terra : dr

dicant in luuiombsts : Dominas regnavit.

J 2. Tonet mare & plénitude ejus t exul-

tent agri

,

0T omnia tjita in tisfunt.

1

jj. Tune Uudabnm lignafalrùs coram

Domino : quia venu judicare terrain.

54. Confitemini Domino qttoniam bo-

nus : qttoniam in tternum mifericordia

ejus.

29. Offrez au Seigneur la gloire qui ejt
Arl ju M

dût à fonnom : apportez des hofties , & pré-
2. < y.

(entez-vous devant lui : adorez le Seigneur

dans un faint refpcft.

jo. Que toute la terre tremble devant fa

face : car c’eft lui qui l'a affermie fur fes fon-

demens.

ji. Que les deux fe réjouiffent ; que (a

terre treffaille de joye , & que l’on publie

dans les nations : Le Seigneur eft entre dans

fou Royaume.
ji. Que lamer , & tout ce qu’elle renfer-

me , fille retentirfon a'dégrevé. Qje les cam-

pagnes & tout ce qu’elles contiennent, foient

dans la joye.

jj. Les arbres des forêts chanteront alors

les louanges du Seigneur en fa prefence ,

parce qu’il eft venu pour juger la terre.

J4- Rendez gloire au Seigneur, parce qu’il

eft bon
,
parce que fa miféricorde eft éccr-

nellc.

COMMENTAIRE.
Adorati Dominum in decore sancto. Adorez. le

Seigaejtr durs unfaint refpecf

,

ou dans une décence d.gt.c defa fait t té , ou
fuivant l’Hébreu : (a) Dans la beauté de fon Sar.cluaire. Dans les Pfeaurnes

011 lit : ( b )
Dansfes parvis

,

dans fon Tabernacle : C’eft le vrai fens de cet

endroit.

f. 30. CoMMOVEATUR A FACIE EJUS OMNIS TERRA.
fue toute la terre tremble devant faface. Dans le Pfcaumc xcv. on lit immé-
diatement apres : Dicite in nationtbus quod Dominas regnavit s au lieu qu’iei

on ne lie ces paroles qu’à la fin du f. 31.

f . 31. Tonet mare, et plesitudo ejus. fuclamer,
(f tout ic qu elle renferme

,
fijjc retentirfin allegreffe. A la lettre: ( f ) fut

la mer
, & tout ce quelle contient ,

tonne. Le Syriaque
,

6c l’Arabe : fue
la mer publie les loïtanges du Seigneur. Le Pfaliniftc a voulu exprimer d’une

manière poétique
,
le bruit des flots agitez

,
Se le conncrrc de la mer en fu-

rie. Que la mer entre dans tous les mouYcmcns dont elle eft capable
,
pour

témoigner fa joye.

f. 33. QjJ 1 A venit judicare terra M. Parce qu'il c(l ve-

nu pourjuger la terre. Le Pfcaumc xcv. ajoute : Iljugera l'univers dans la

(.») cp imrta
(Sj ef*i. xcv. s. vnvwna

(r) C3'rt C3JJT 7 ®. &*f*6fa* »i rù» r*

R iij
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35. Et dicite S.tha nos Deusfalvator

nolter , & congrtga nos, & crut dogen-

tilnts , Ht confteumur nomini ftnlio luo

,

CT exultamts in curmtnibut suis.

36. Benediélus Dominas Deus Tfrael ab

aterno uftjHt in aternum ; & dicat omnis

populus , strnen ; & hymman Domino.

37. Reliefait itatfiie ibi, coram area ftx-

deris Domini , jdfaph Ô“feutres ejiis , ut

mintftrarcnt in confpecht arctjugiter,per

ftngulas dies , dr vicesfttas.

35. Et dites- lui : Sauvez- nous, ô Dieu, qui

êtes nôtre Sauveur : uficmblcz-nous , & re-

tirez-nous du milieu des nations, afin que
nous rendions gloire à vôtre faim nom , &
que nous témoignions nôtre joie par de faims

cantiques.

36. Que le Seigneur le Dieu d’Ifraël foit

béni dans la fuite de tous les ficelés , & que
tout le peuple dife , Amen > & chante les

louanges du Seigneur.

37. David laiiTà donc en ce lieu , devant

l’arche de l’alliance du Seigneur , Af>ph &
fes frères , afin qu’ils fervilfent continuelle-

ment en la prcfence de l’arche , en s’acquit-

tant tous les jours de leur miniftére, chacun à

leur tour..

COMMENTAIRE.
lujéice , & les peuples dansfa vérité. Ainft finit ce Pfcaume.

f. jj. Dicite : salva nos,... et concrega nos, eu
ERUE DE CENTIBUS. Dites lui : Sauvez-nctts , 0 Dieu

, raf/cmblce-

ssons , cr retirez-nous du milieu des nations. Ni cc f. ni le précédent
,
ni le

Clivant ne fc lifent point dans le Livre des Pfcaumcs. Et en effet ,
ccttc

S

riérc ne paraît pas convenir au tems de David ; alors les Juifs n’étoient ni

ifperfcz daus les nations
,
ni opprimez par les étrangers ; on n’avoif point

encore vu de tranfmigration
,
ni de captivité ; depuis fort long-tcms l’état

n’avoit été ni plus floriffant
,
ni plus tranquille : C’eft cc qui fait croire à

quelques Interprètes
, ( a )

qu’Efdras qu’on croit Auteur de ccs Livres
,
a

ajouté cette fin au Cantique de David
,
afin de le proportionner aux befoins

du peuple de fon tems
, &: afin que les Lévites qui le chantoicnt dans le fé-

cond temple, y rrouvaffent une prière convenable à leur ctat préfent, où la

plus grande partie d’Ifraël, étoit encore difpcrl'éc parmi les nations, oppri-

mée par des Princes étrangers. On voit une prière à peu prés pareille dans le

Pfcaume cv. [1/ )
D’autres croyent

,
que David écrivit ceci par un efprit

de prophétie
,
prévoyant la captivité future de fon peuple; ou enfin

,
qu’il

fouhaitoit que tout Ifraël
,
réuni fous fon gouvernement

,
vécut dans la

paix, & dans la piété.

f. 36. Dicat omnis populos
,
amen, et hymkuu

Domino. Jfjye tout te peuple dife
,
amen s dr chas te les loü-ingcs du Sei-

gneur. On peut traduire ainfi l’Hébreu :{c) Et tout le peuple dira amen ,

( a )
V\At Lyr*n ô» E/f. hic. tetmur nemini fun&ê tue , &c.

(L) rfal. co. ci. Salvos nos fae. Dcmint Drus
, ( ( ) nin,'j YMH [ON OLTI Vo VICK’I

aofltr , CT cmirtg* nos it nalionHus , ut sonfi-
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SUR LE I. LIVRE D
38. Porr'o Obcdtdom , & fratres ejus

fexagima oflo ; & Obcdedom filium Idi-

thun, & Hofa conflitun jamlcires.

39. Sadoc autem faccrdotem , & frA-

tres ey.is facerdotes , corarn tabern.tculo

Domim in cxcclfo , ejuod erat in Gabaon ,

40. Vt offcrrcnt holocaufla Deminefn-
per al:are holocai'.tomatis, jagiterma>ù&
vefperc ,

juxta ornnia quajcripta fuite in

leste Demini
, ynam prxcepit Ifraeii.

41. Et pofl aim , Hem.tn , & Idithun

,

dr reliques clellas, nniimqitemqucvocabu-

lo fuo ad conjhendnm Domino : quoniam

en tternum mifcticordia ejus.

ES PARALIP. Chap. XVI.
38. Il établit Obcdedom, & fes freres, qui

étoienc au nombre de (oixanre Sc huit ; ^ An dn M.

Obcdedom fils d’idichun , avec Hofa
,
pour 1 9 5 9 *

portiers.

39. 11 établit aufii Sadoc, Sc ceux de fa

maifon, pour faire les fondions de Piètres

devant le tabernacle du Seigneur , fur le lieu

élevé de Gabaon ;

40. Afin d’y offrir continuellement des ho-

locaufles au Seigneur, fur l’autel deftiné à ccs

fortes de facrifices , tant le matin que le foir,

fuivant tout ce qui eft ordonne dans la loi

,

que le Seigneur a preferite à llracl.

41. Apres Sadoc , étoit Hémaa Sc Idi-

thun , avec les autres choifis pour cela , cha-

cun félon qu’ils étoienc marquez pour chan-

ter les louanges du Seigneur , en aifaut : Que
là miféricorde cft éternelle.

COMMENTAIRE.
dr nllclny.i. Ou bien : ( a )

Tout le peuple dit : Ainji foit-il , dr cjue le Sei-

gneurfoit loué

,

ou
;
que tout le peuple dife : ffuc la vérité , Cr lu louange

foit au Seigneur.

f . 59. Sadoc autem Sacerdotem, et fratr.es ejus
SaCERDOTES, CORAM TABERNACULO DoMINI.IN EX-
CEL S O qjj o D erat in Gabaon. il établit Sadoc , dr ceux de fa

maifon
,
pourfaire la fonction de Prêtres devant- le Tabernacle du Seigneur

,

fur le lieu élevé de Gabaon. On a déjà vu que le Tabernacle drelTé par Moïfe,

Sc l’Aurel des holocaullcs, étoienc demeurez à Gabaon; on a vu aufii qu’il

y avoic alors tout à la fois deux Grands- Prêtres
,
Akiathar, Sc Sadoc. David

pour prévenir les broüillcrics qui auraient pu naître par la jaloufic
, Sc la

concurrence des deux familles Sacerdotales, Celles eu fiant fait leurs fonc-

tions dans un même lieu
,
les partage ; &: établit Sadoc ,à Gabaon, Sc Abia-

thar
,
à Jcrufalcm. On ne fait combien dura cet établi llémcnt ; mais il fem-

ble que quelques années après
,
lorfquc David fut obligé de fe fauver de

Jcrufalcm, à caufcd’Abfalom, {b) Sc lorfquc Salomon fut déclaré Roi, ( c

)

Sadoc
, Sc Abiathar croient tous deux attachez au Tabernacle de Jcrufalcm.

ÿ.41. Et post eum, Heman, et Idithun. Après Sadoc,

étoieut Heman , dr Idithun. Iis fuivirent apparemment Sadoc à Gabaon
,

Sc ils y fuifoient les fondions de Chantres
,
de même qu'Afaph

, &: fa bande

à Jcrufalcm. ( d )

(«) Itm 70. » mil 0* >«e:V , Àftfr , îù >; iru*
J

(?) Rfg 1 7. * ü* iv. 4. Voyez CÎ-
tZ *»&?. apres chap.xxxiv. 3. 6 . j:.

l&) Vidé 1. Re* xv. 14. I (^) Pius haut y. 37.
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H* COMMENTAIRE LITTERAL
4 1. Heman quojue CT Idithun canen-

tes tuba , & quaticmcs cymbala
, & om-

nu% muficorum organa ad cantndum Deo ;

ftioi aillent Idithunfiât ejie portarios.

45. Reverfuguc e/l omnis populus in tdé-

munifitam ,&David , al benediceret etiâ

domuifut.

41. Heman & Idithun joüoienr suffi de
la trompette , touchoicnt les tymbalcs , 8c
tous les autres inftrumcnsde mufique, pour

chanter les louanges de Dku. Mais pour les

fils d'Idithun , U Roi les établit portiers.

43. Enfuite, chacun s’en retourna en fa mai-

Ion ; 8c David fe relira an/Ji pour faire part à

fa famille, de la bénédiction de ce jour.

COMMENTAIRE.

f. Filios autem Idithun, fecit esse Por.tar.io s.

Pour les fils d’idithun , le Roi les établit Portiers , ou gardes du Tabernacle

de Gabaon
,
de même qu’Obed-Edom

,
8c Hofa l’étoient à Jcrufalem. (.» )

Je peu l e que tout cela fubfifta jufqu’à la fin du regne de David. Alors il fit

de nouveaux réglcmcns
,
qu’on lit ci-aprés aux chapitres xxm.xxiv. xxv.

&c xxvi. quoi quapparcinmcnt ces rcglenicns n’ayenr eu leur parfaite éxecu-

tion
,
qu’aprés la conftruétion du temple

;
puilqu’il cil certain que fous Sa-

lomon même
,
l’Autel de Gabaon nétoit point abbandoimé

, & qu’on y
ailoit encore facrifier. ( L

)

t liA 'irAA lif itli-AA A >2 K ir lit 'Jr 'fi llr lir lie lit- 4 li
fC «V r\* «V df <\* r\»

CHAPITRE XVII.

David ayant conçu, le dejjein de bâtir un temple au Seigneur , Na-

than lui déclare de la part de Dieu
,
que cet honneur ejl referve

à [on fis. délions de grâces , Qj prières de David à citte occafion.

An du M. h- I. ("''Vm autan habitant David in

1 y 6 o. G domofia, dixu adNathan pro-

avanc J.C. plieram : Ecce ego habit o in domo cedri-

1044. rt.t ; area autemJordcns Domimfibpelli-

bits efi.

f. r. Avid étant établi dans (bn palais,

dit au Prophète Nathan : Me roi-

ci logé dans une maifon de cèdre \ 8c l’arche

de Paillante du Seigneur cil encore fous une

tente de peaux.

COMMENTAIRE.

f. I. r7 CcE ECO H A B I T O IN DOMO CEDRINA, ARCA
jp. AUTEM F OE DERIS DoMINl SUS PELLIBUS EST.

Me voici logé dans une maifon de cèdre
, (/r l'Arche de l’alliance du Seigneur

ejl encorej'ous une tente depeaux. On peut voir ce qui a été dit fur le fécond

(<) Ci-dcraat y. jï. i (*X I-«T Ml. l +i
* Livre
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SUR LE I. LIVRE DES PAR AL IP. Chai-. XVII. vn
l. Et ait Nathan ad David : Omnia

qua in corde tuofunt ,fac : Dent enim re-

cum efi.

j. Igitur noüe Ma,faillit efiferme Dti

ad Nathan , dicent :

4.

Va4e , gr lojuere Davidfervo mro:
Nte dicit Dominas : Non adificabts tu

mihi domum ad habitandum.

j. Neejne enim manfi in domo
, ex to

tempore qm eduxi Ifra'el , ufijut ad diem

hanc : fidfui femper mutant loca taber-

teaculi , & in tentori» j

6. Mentent cum omni Ifra'él. Nitmquid

lecutut fum faltem uni judicum Ifra'el

,

qttibus praceperam ut pafeerent populum

meum , & dixi : jQuare non adificajlis

mihi domum cedrinam ?

7 . Nunc itaejuefie loqttcris adfervum
meum David : Hac dicit Dominât extr-

aituim : Ego tuli te , ckm in pajeuis fe-
quereris gregem , ut efiet dux populi mei

Jfra'el.

8 . Etfui tecum, quocimque perrexijli

:

& interfeci ontnes inimicot tuo s ceram te

,

fretque tibi nomen quafi unius magnorum

,

qui célébrantnr in terra.-

î. Nathan répondit à David : Faites tout

ce que vous avez dans le cœur ; car Dieu cft

avec vous.

j. Mais ta nuit fuivante. Dieu parla à Na-
than , & lui dit :

4. Allez trouver mon ferviteur David

,

& dites-lui : Voici ce que dit le Seigneur ï

Vous ne me bâtirez point de mailbn pour y
faire ma demeure.

5. Car je n’ai point eu de maifon , ni de

demeure , depuis le tenis que j’ai tiré Ifrac’l

de l’Egypte,ju('qu a préfent : mais j'ai été fou*

des tentes , changeant toujours de lieux, 01*

l'on dredôit mon pavillon

,

6. Quand je demeurois avec tout le peuple

d’Ilracl. Ai-je jamais parlé à aucun des juge*

d’ifracl , à qui j’avois commandé d’avoir foin

de mon peuple ; & lui ai- je dit : D’où vient

que vous ne m'avez point bâti de maifon do
cèdre J

7. Vous direz donc maintenant à mon fer-

viteur David : Voici ce que dit le Seigneur

des armées : Je vous ai cnoili, lorfque vou*
méniez paître des troupeaux de moutons ,

pour vous établir chef de mon peuple d'iC-

raël ;

8. Et j’ai étcavcc vous, par tout où vouj

avez marché ;
j’ai exterminé tous vos enne-

mis devant vous , & j’ai rendu vôtre nom
aufli illuftre , que celui des grands homme»-
qui font célébrés dans le monde.

An du M»
i960.

COMMENTAIRE.

Livre des Rois
,
chapitre 7. où cette hiftoire cft racontée. Les nuiforts de

ccdre étoient en ce pays là
,
les plus belles , &c les plus magnifiques. Ay-je

dit à aucun des Juges d'I/rael , d'en vient que vous ne m'avez, point bâti de

maifon de cèdre ? Dit Dieu ci-aprcs en parlant à Nathan. (4 )

f. 7. Eco- IULt TE CUM IN PA-SCUtS S E <y) E R E RIS-
GRE G E M. Je vous aj choiji

, lorfque vous meniez, paître des troupeaux de

moutons. L’Hébreu à la lettre : ( /-
) Je vous ajt tiré de la bergerie , de la fuite

des brebis. Vous n’êrcs parvenu à la Royauté
,
que par un pur eftet de ms-

bonté
,
fans aucun mérite précédent de vôtre part.

f. 9. Dedi locum populo meo Israël. J’oj donnéutt

(4) G-apics f. (.
1 (4) pïrt ntiN p «un t>o pnnpS un

S
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ij« COMMENTA
9. iTf dedi locurn populo rnco Ifrdel :

plnntnbitur , & habitable in eo , & ultra

non cammovcbiiur : necfilii ir.iquitatit al-

tèrent eos ,ficut à principio ,

10. Ex dit bus quitus dedi Judices po-

pulo rneo Ifrael , & humiliavi univtrjos

inimicos tuas, jdnmwtio ergo tibi.quod

Otdificaturus fit tibi Dominas domum.

11. Cunique impleveris dits ruos , ut va-

das al patres mot
,
fufci:*bo ftmen tuant

pojl te
,
qitod erit de filiis fuit : & fiubi-

lium rctitm ejus.

a. Ipfe adficabit mihi domum, &fir-

mtbofolium ejus ufquc in a ernum.

13. Ego ero ci in patrem , & ipfe erit

mihi in filium : & mifericordiam me.un

non auferam ab eo .ficut abfiuli ab eo qui

Ointe tefuit.

COMM

IRE LITTERAL
9. J’ai donne un lieu à mon peuple d‘If-

racl : il y fera affermi, & il y demeurera
fins être ébranle à l'avenir ; & les enfant

d’iniquité ne l'affligeront plus, comme ils

ont fait auparavant ;

10. Depuis le tenu que j’ay donné des

Juges à mon peuple d’Hracl , & que j'ai hu-

m lié tous vos ennemis devant vous. Je vous

déclare donc
,
que le Seigneur doit établir

vôtre maifon.

11. Et Iorfquc vos jours feront accomplis,

pour aller avec vos peres
,
j’éleverai fur le

trône après vous , un de vôtre race & de vos

enfans , & j’affei mirai fon régné.

u. Ce fera lui qui bâtira une maifon à

mon nom ; & j
établirai fon trône pour ja-

mais.

13. Je ferai fon pere , Sc il fera mon fils :

& je ne retirerai point ma miféiicorde de
defltis lui , comme je l'ai retirée de deffus

vôtre prédéccflcur.

E M T A I R E.

lieu à mon peuple etIfracl. J’ay eu foin de lui donner une demeure fixe
, ic

aflurce
,
pendant que moi-même je fuis demeuré jufqu’ici

,
fans aucune ha-

bitation certaine
, 3c déterminée

,
tantôt dans un lieu

,
&c tantôc dans un

autre : Neque maajiin domo ex eo temptre quo eduxi IJirael , ujquc in dtem

banc
, f. y.

NEC. FILII INI Q_U I T A T I S ATTERENT EOS SICUT A
principio. Et les e,.fa..s d’iniquité ne l'affligeront plus , comme ils ont

fait auparavant. Les Egyptiens ne réduiront plus les Ifraëlitesen fervirude

,

Comme ils ont faitjpar ci-devant. Mon peuple cft dans un pays heureux
,

ou il demeurera aufli long-rems
,
qu’il le conl'crvcra dans la fidelité qu’il me

doit
; je ne permettrai plus qu’il toit aflujctti à fes ennemis

,
comme du

pâlie. Toutes ces promell’cs croient conditionnelles. Les Hébreux n’ayant

point fatisfait à leur devoir
,
Dieu n’a pas crû devoir exécuter envers eux

les promettes qu’il leur avoir faites j ils les abandonna fucccflivcnicnt aux

Aflyriens, auxCaldccns, aux Grecs, aux Romains.

f. II. Firmabo solium eius usqjje in aternum,
J'établirai fon trône pour jamais. Cela n’cft vrai à la lettre

,
que du trône de

J. C. defeendu de David félon la chair. Les defeendans de David ont pofle-

dc long-tcms le Royaume ; mais ils ne l’onc pas poiréde toujours. Dans

l'Ecriture : In tternum , ne marque fouvent qu’un long-tcms.

jt. 15. Misericqrdiam meam non auferam ab eo.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALI P. Chai». XVII. ij*

14. Je l'établirai dans ma maifon , & dans

mon royaume pour jamais ; & Ton tiône fera An du M.
très ferme pour toujours. l S <> °*

la donc dans ces memes ter-

J4. Et jiatuam eum in dorno mea , & I

in régna meo ufejue in fempiternum : &
I

thronus ejus eritfirmijfimus inperpetmm.

15. Jnxta omnia veba h.t:

,

CT jaxt,t

un verjam vfioncm ijtam
, fie lacutus eji

Nathan ad David.

16. Cùmjuc venijfet Rex David , &fe-

dijset coram Domino , dixie : Quis ego

fum , Domine Deus , & tftu domus nuu .

ut prafiares mihi talia ?

17. Sed & hoc parum vifum eft in con-

petln tuo , idcôjue local us esfuper domurn

fervi tui etia.m infuiarum : C fccifli me

fpeélab.lemfuper omnes homines , Domine

Deus.

lj. Nathan pari,

mes à David, & lui rapporta tout ce que Dieu
lui avoir fait entendre dans cette vifion.

16. Enfuite le Roi David étant venu de-

vant le Seigneur , & s’y étant aflis , il lui dit ;

Qui fuis- je, ô Seigneur mon Dieu , Oc quelle

eft ma maifon
,
pour vous porter à me faire

de li grandes grâces î

17. Mais cela vous a encore paru peu de

chofe : c’eft pourquoi vous avez voulu aftii-

rer vôtre ferviteur , de l’établiflèment de là
maifon , meme pour les ficelés à venir : 5c

vous m’avez rendu plus confidcrablc,quetotu

les autres hommes, ô Seigneur mon Dieu 1

COMMENTAIRE.

sicut abstvli ab eo Qj! i ante te fuit. Je kc retirerai

pot nt ma m [ericordc de diffus lut
,
tommeje l‘ay retirée de dtjjus votreprédé

-

cejfcur i je ne le cranterai poinc
,
comme j’ay fait Saül. Si je réprouve fa per-

fonne
,
je confcrvcrai fes enfans. Si je l’abandonne pour un tems

,
je lui ten-

drai la main avant fa mort
,
je le relèverai de fes chutes.

$.17. Fecisti mespectabilem super omnes homi-
nes. Vous m'avez, rendufius conjidérabie

,
que tous Us autres hommes. Vous

m’avez craiccc d’une manière plus favorable
,
qu’aucun autre homme de

mon tems, ni même des ficelés pailèz,&: futurs. Uù trouvera-t’on dans tous

tes ficelés
,
un homme auflî privilégié de Dieu

,
que l’a etc David î L Hé-

breu porte : ( a
)
Vous m'avez, regardéJuivant l'ordre d'un homme ü’excellen-

te. Vous m’avez deftiné pour ccrc mis au rang des hommes les plus illuftrcsj

Sc vous vous êtes rabbaiflez à regarder un homme auili vil que je fuis

comme fi j’etois un grand pcifonnagc. Les Septante ; ( h )
Vous m'avez re-

gardécomme un homme
, cr vous m'avez élevé , ô Seigneur Dieu ! Vous m’a-

vez regardé d’une vcüe humaine
,
ou avec des yeux pleins d’humanité

,
iic

de bonté. Dans le fécond Livre des Rois, où la même prière fc trouve
,
on

lit Amplement : ( c) Car telle ejl la loi de l'homme , 0 Seigneut hua. Voyez
ce qui a été remarque fur cet endroit.

if. l8. Qu ID ULTRA ADDERE POTEST DAVID, CUM COO
NOVERIS EUM? Après tela tjue peut faire David, en voyant comme vous

(-) nw report emn Tins »jn»tni 1 (e) is^vn.i» ift* mm le* aJ*m , Dj-

(*) r. imAth fm itt ifyrif iiSfmn, ^ i4*-
j
mine Doui Hiir. ’JIN 07N fl min ZIKU

#tis pu KiîgAi « hiU. „ J mn*
Sij
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19. Démine
,
prof1er famulum tuum,

jssxta cor tuum fecifii emnem magmficen-

lium hune , & nota efie voluifii unsverfa

magnalia.

io. Domine , non e/lfimiits tui : & non

efi alius Deus abfquc te , ex omnibus quos

audrjimus tturtbus nisfiris.

U. Qujs enim efi alius , ut populus tous

Ifrael
,
gens urta in terra , ad quamperre-

xit Deus ut Uberaret , & faceretpopulum

fibi , (fi tnagnitudinefats arque terroribus

tjict'Ct nationes àfacieejus, qucmdc e/fc-

gypto liberaverat ?

18. Après cela
,
que peut faire David , en

voyant j u fqu’où vous avez élevé vôtre fervi-

teur , & comment vous vous êtes fouvenu

de lui ?

19. Oui

,

Seigneur , c’eft pour l'amour de
vôtre ferviteur

,
que félon vôtre cœur vous

en avez ufé envers lui, d'une manière fi ma-
gnifique ; 2c que vous avez voulu faire con-

noître tant de grandes chofes.

10. Seigneur , nul n’eft femblable à vous ,

& il n'y a point d’autre Dieu que vous, entre

tous ceux dont nous avons entendu parler.

11. En effet
, y a-t’il encore un autre peu-

ple femblable à vôtre peuple d’Ifracl , cette

nation unique fur la terre , dont Dieu ait

daigne s'approcher, pour la délivrer de capti-

vité , & eu faire un peuple qui lui fut parti-

culiérement confacré ; Sc pour chafTer par fa

puilTancc , 5C par la terreur de fon nom

,

tou-

tes les nations de devant ce peuple qu'il avoir

tiré d'Egypte }

*40 COMMENTAIRE LITTERAL
rS. Quid ultra addere potefi David,

cum ita glorificaveris Jervum tuum , <fi

cognovens cum ï

COMMENTAIRE.

•vous êtes fouvenu de lui

?

De quels termes peut- il fc fervir pour vous mar-

quer fa réconnoiffancc
,
de ce que vous avez bien voulu le traictcr

,
comme

vôtre ami. Connoltre quelqu’un , s’en fouvenir
,
dans Dieu

,
fignifie les plus

tendres effets de fon amour. Il connoît fes amis
,
il les diftingue

,
il les com-

ble de grâces -, il oublie fes ennemis
,

il ne les rcconnoit plus
,

il les rejette.

J%ufeft-cc que l’homme pour être connu de vous ? dit David en un autre en-

droit ; ( a
) Jfuid ejl homo quia innotuifti ei

, autfilius hominis quia reputas

tum ?

f. 19. Propter famvlvm tuum,tuxta cor tuum
ÏEC 1 STI OMHEM MAGNIFICENTIAM HANC. C’efipour l’a-

mour de vôtre ferviteur
,
quefélon vôtre cœur vous en avez ufé envers lui

,

d’une manièrefi magnifique. Dans le fécond Livre des Rois
,
on lit : ( b

)

Vous en avez opéré toutes ces merveilles, fuivant vôtre parole, efi filon vôtre

cœur
,
pour lesfaire connoître a vôtre ferviteur, ou pour lui en donner des

preuves.

f.n.UT faceret popdlum siBi. Pour en fairefonpeuple.

L’Hébreu ajoute : ( c
)
Pour vousfaire un nom. Ce qui fc peut entendre

(a) Pfal. CXf.uk. j.
*

' its %t notum faetrtt Ctrvo tue.

fb) t vji. 11 . Profit rr verhum tuum , & [c
J OS7 "|7 CVIüV 05? VJ J1VÎÔ7

ftcun.inm ç*r tuum omni* maimlii hic f
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1». Et pofuifli popultm tuum Ifrdel ti-

bi in populum, ujjue infempiternum ,&
tu , Domine .fabius et Deus ejus.

îj. Nunc igitur , Domine ,
ferma tjttem

locmui et famulo tuo , df fupcr domum
ejus , confirmetur in perpetuum , &fiefi-
cui locutuses.

14. Permancdttjue , & magnficetur no-

mentuum ufjue infempiternum , dr dica-

tur : Dominas cxcrcituum Deus Ifraël,&

domus Davidfervi ejus permanent coram

t».

ij. Tu enim. Domine Deus meut, révéla

-

fit auricttlamfervi lui ,
us édifieJres ei do-

mum : Cf idcirco invenitfervus tuusfidu-

ci.tm , ut oret coram te.

16. Nunc ergo ,
Domine, tu es Deus:

dr locutus es ad fervum tuum tanta béné-

ficia.

17. Et capifii benedicere domitifervi

tui , ut fit fetnper coram te : te enim. Do-

mine , benedicenre , benedùia erit in per-

petuum.

11. Ainfi , Seigneur , vous avez établi vô-

tre peuple d’Ifracl
,
pour être à panais vôtre

peuple : & vous avez bien voulu être (on

Dieu.

ij. Confirmez donc maintenant pour ja-

mais, Seigneur , la promcflêque vous avez
faite à vôtre fervitcur

,
pour lui , & pour fa

maifon , & accomptiilcz-la lelon vô:re pa-

role.

14. Que vôtre nom demeure , & foir glo-

rifie éternellement
-,
qu’on dife partout: Le

Seigneur des armées , eft le Dieu d’Ifraël ; &
la maifon de David fon ferviieur , fubfifte

toujours devant lui.

*5. Car c’eft vous , Seigneur mon Dieu ,

qui avez révéle à vôtre fervitcur , que vous

vouliez lui établir fa maifon : & c’eft pour

cela que vôtre fervitcur eft rempli de con-

fiance
,
pour vous offrir fa prière.

z6. je reconnais donc maintenant , Sei-

gneur , tjuc vous êtes Dieu. Et c’eft à vôtre

fervitcur que vous avez fait ces grandes pto-

mefles.

17. Vous avez déjà commencé à bénir la

maifon de vôtre lcrvireur , afin qu’elle fub-

fifte éternellement devant vous : car puilque

vous la berndez , Seigneur , elle fera benie

pour jamais.

COMMENTA IRE.

ainfi : Jgui (file peuple que le Seigneur ait délivré
,
pour en faire fon peuple

,

comme vous avez délivré Ifraël
, afin défaire connoitre la grandeur de vôtre

nom , ou bien
, afin de vousfaire un nom , ô ifirael ,

afin de vous rendre illus-

tre parmi les autres peuples l Mais cette dernière explication eft trop dure ;

la première eft plus naturelle, & plus proportionnée avec la fuite du dif-

cours
,
où le Prophète continue fon apoftrophe au Seigneur.

f. if. Invenit servustuus fiduciam. Votre fervitcur

eft rempli de confiance

.

A la lettre : Il a trouvé de la confiance. L’Hébreu
lit Amplement : ( a )

Votrefervitcur a trouvépour prier devant vous. Mais
dans le pafl’age parallèle des Rois

, ( b )
on lit : vôtre fervitcur a trouvé fon

coeur pour vous prier.

f. ZJ. COEPISTI BENEDICERE DOMUI SERVI TUI. VOUS

(<) -|’:dS SSonnS ^ay kïo >3 1 mut tnfuum, ut *r*«» , &t.

(£} x. Rgg. vil. xj. Préparé* invenit fervus •

S iij

An du M.
1360.
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r4z COMMENTAIRE LITTERAL
4Vf~ déjà commencé à bénir la maifin de vôtreferviteur. Plufieurs traduifcnt

ainfi l’Hébreu : ( a
)
Fous avez, eu la bonté de bénir la maifon de vôtre fervi-

teur ,
de la combler de vos grâces

,
3c de vos faveurs. Les Septante : { b )

A prefent commencez, à bénir la maifon de vôtre ferviteur. Le Syriaque
, 3C

l’Arabe : Je vous prie de bénir la maifon de vôtreferviteur.

c^cÆse%ccfcsdb»

CHAPITRE XVIII.

Divers combats
, & viftoircs de David i Officiers de fa Cour.

•f. j. TJ Aütem efl antem pafi bec , ut

AnduM.
' * percutent David Philfihiim

,

2960. & humiliant cas , & toilcret Ceth, fi-

avantJ.C .
Ital clut • mam Pb lijlh:im r

1044. *• Pcrcutcrttcjue Moab , & fièrent

Mtabite fiervi David, afferentes ci mu-

nera.

3. Eo tempore, percnjfir David etiam

Adaretcr R grtn Soba, regionis Hcmath,

quando perrexit ut ddataret itr.perium

jnam , uftjuc adfimtteu Eupbratcn.

f. 1. A Prés cela, David battit les Philif-

f\ tins, il les humilia , & retira Geth
avec fes dépendances, d’entre leurs mains.

2 . 11 battit au/fi les Moabitcs, & fe les afTu»

jettit , & les obligea de lui payer tribut.

3. En ce meme rems, David battit encore

Adarézer Roi de S< ba , dans le pays d’Hé-

math , torfqu'.l marcha pour étendre fon em-
pire , julquau fleuve de l’Euphrate.

COMMENTAIRE.

f.t. TT7 Actu m est ut David... toueret Geth,
J/ ET FI LIAS E I U S DE MANUPhILISTHIIM. Dàvd

retira Geth , & (es dépendances, d’entre les mains des Philijhr.s. Voyez ce

qu’on a dit fur le fécond Livre des Rois
,
chap. xm. 1. où on lie dans U

Vulgate , tttlit Davidfoenum tributi de manu thiltfthtim .

f . 2. Offerentes ei Munera. Il les obligea de lui payer un

tribut annuel. L’Hcbrcu
, ( c )

les Septante
, & la Vulgate à la lettre 1 Ils

lui donnoient des prefer.s , ou lui faifoient des offrandes. C’cfl ainfi qu’on ap-

pelle le tribut -, c’eft ici le meme terme dans l’original, quecclui qui efl em-
ployé

,
pour marquer les offrandes de pain

,
de fruits

, 3c de liqueurs
,
qu’on

préfcntoit au temple. ( d )

f. 3. Adarezer, autrement Adadézcr. Voyez z. Reg. viii. 3.

Qw ANDO PERREXIT DT DILATARET IMPERIUM SU DM,
«sqUE AD flumen Eurhraten, Lorfqu'il marcha pour étendre

(*) *p3r_ rua rut ppàt rSinn 1 (q .--nie 'ttra 70 . qtgjtns t’iy.

(i) K. .if ù
riajn Oïnitynrmi nt rï matJ t't

! («J Vide »À Ltvtt- II.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XVIII. 143
4.

Cepit ergo David mille ejuadrigas

ejus , & feptem millia ejuitum , acvifln-

ti millia virorum ptditum , fubntrvavlt-

cjue ovines ct/uos curruum , exceptis centa

epnairigis

,

.7
nas refcrvavitjtbi.

4. David lui prie mille chariots , & fept
^

mille hommes de cheval , avec vingt mille -

hommes d’infanterie. Il coupa les nerfs des

jambes à tous les chevaux des chariots , hor-

mis cent attelages, qu’il réferva pour l'on fet-

5. Snpervenit autem & Syrus Damaf-

eenni , nt auxilium praberet A tireur

Régi Soba : fed & hujus percujjit David

viginti duo millia virorum.

6. Et pofuir m-litet in Damafco , ut

Syria yuo jueJerviretfibi ,& offirret mu-

nera. Adjuvnefut eitm Dominas in cunc-

tis , ad yua perrexe at.

7. Tul't auoque David pharetras ati-

reas ,
ejttas habuerantferui Adateur, &

tttrulit eas Jerufalem.

vice.

5. Les Syriens de Damas vinrent au fe-

cours d’Adarétcr Roi de Soba; mais David

en délit vingt-deux mille.

6

.

(11 mit garnifon dans Damas, pour tenir

la Syrie foumife, & fe la rendre tributaire.

Et le Seigneur l’aihlla dans toutes les guerres

qu’il entreprenoit.

7. David prit aufli les carquois d’or des

foldats d’Adarézcr , & les porta à Jérusa-

lem.

COMMENTAIRE.

fort empire jufepu'aufleuve de l’Euphrate. L’Hcbrcu : ( a )
Lorfju’il alla pour

affermirfa mainfur l'Euphrate : Ou
,
pour fc faiftr du pays qui cil fur l’Eu-

.

plirace
,
ou

,
pour y mettre une garnifon de fes croupes ; ou enfin, pour éccn-

dre fes limites
,

fa puiiîance
,
fon empire jufqu’à ce fleuve. La main peut

marquer la puilfancc
,
l’ctenduë

,
la poll’eflion

,
6cc. On peut fort bien rap-

porter ceci à Adadézcr, que David attaqua
, & réprima

,
comme il alloit, lui

Adadézcr ,
fur l’Euphrate

,
pour pouifer fes conquêtes de ce côté-là.

f. 4 . Cepit mille qjj adricas, et septem millia
£ qjj itum. Il prit mille chariots

, & fept mille hommes de cheval. I.’Hé-

brcu ( b
)
fe peut prendre pour mille chevaux qui conduifoienr des cha-

riots, &: fept mille hommes qui moncoienc les chariots, &c les chevaux. Dans
les Livres des Rois

, ( c
)
on ne lie que dix-fpt cens hommes de cheval , fans

parler exprcfTémcnr de chariots -, mais bien-tôt après
,
on dit que David cou-

pa les nerfs des chevaux qui conduifoicnt les chariots. Voyez ce qu’on a dit

fur cet endroit, pour concilier ces contrarierez.

ÿ. 5 . Süpervenit SyrusDamascenus. Les Syrien de

Damas vinrent au Cecours d‘Adart'z,er. L’Hcbrcu : (a) VAraméen de Dar-

méfek. Ariam en Hébreu
,
lignifie la Syrie. Soba croie dans la Syrie

,
aufli

bien que Damas. Il nomme ici Darméfek , & Adarczer , les mêmes qui ail-

leurs font appeliez Daméfek

,

&C Ad.tdcz.er.

f. 6. Posuit milites in Damasco. // mit garnifon dans

(*) ma -irm ry 2'ïnS 1P12S3

(A) a’*na d’aS» nyaei 221 fptt

(c) x. Rfjj. y 111. 4. Coptis mille ftftin£gntis

I

I

equitiltts . . . fubvervnvit omîtes cnirHum.

{d) pprm m» wi
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COMMENTAIRE LITTERAL
8. Nccnon de Thebath & Chun , urbi-

bus Adarezjr , aris plurimum , de quefe-

cit Salomon mare ancurn , & toiunwas

,

& vafd enta.

9. Quod c'um audijfet Thon Rtx Emath,

percujfijfe videlicet David omnem exerct-

tum Adarezer Regis Soba ,

10. Mifit Adoramfiliumfuam ai Re-

gem David , utpofinDret ab eo pacem, &
eongraiularetur ei , tjuod percujjijlet &
txpugnafet Adarczer : adverjarius tjuip-

pe erat Thon Adarez.tr.

11. Sed & omnia vafa aurea , & ar-

gentea , t*r anea confecravit David Rcx

Domino , cum argent0 & attro tjuod t nie-

rai ex univtrfis geni ibns ,
tam de Idaman,

tir Moab , & filiis Ammon , qu'am de

Philifthiitn & Amalcc.

8. Il enleva encore une grande quantité

d’airain, des villes de Thébath, & de Chun

,

fujettes ail Roi Adarézer , dont Salomon ht

faire cette grande mer d’airain , avec les co-

lonnes , & les vafes de meme métal.

9-Thoü Roi d'Héntath, ayant appris que

David avoir défait toute l’armée d’Adarézer

Roi de Soba

,

10. envoya Adoram fon fris au Roi David ,

pour lui demander la paix , & lui témoigner

fa joye , de ce qu’il avoit défait. Si vaincu

entièrement Adarézer : car Thoü étoit en-

nemi d’Adarézer.

11. Le Roi David conlâcra au Seigneur

tous les vafes d'or , d’argent , & d’Airain ,

avec ce qu’il avoit pris d’or , & d’argent fur

tous les peuples , tant fur les idumétns , les

Moabitcs , & les Ammonites , que fur les

Philiilins, Scies Amalécices.

COMMENTAIRE.
Damas. L’Hébreu -.U mit dans Damas. Le Copifte a oublié des troupes

,
ou

une garnifon.

y. 7. Tu lit pharetras aurea s. il prit les carquois d’or des

foldats d‘Adarézer. 11 y en a qui traduifenr l’Hébceu ( a )
par : Des boucliers.

Les Sepcante : ( b )
Des colliers. L’Arabe : Des lames d'or qui ctoient au col

des chevaux. Le Syriaque : De petits boucliers d'or qui ctoient pendus aux

chevaux. Ces Interprètes traduifent les memes termes de l’original allez

différemment dans les Livres des Rois. ( c
)

f . 8. Thebath, et Chun. Les villes de Thebath , & de Chun.

On connoit une ville de Thcbes en Syrie. ( d )
Chun , eft la ville de Connu

dans l’irincraire d’Antonin
,
nommée peut-être Ganna dans Ptolomée. Il

fëinblc que Thebath , &c Chun , font appeliez Bétath
, & Ecrothaï , dans l’en-

droit parallèle des Livres des Rois.

f . 10. A d o r a m
,

il eft nommé foram , 1 . Reg. vrii. 10.

Ut postularet ab eo pacem, et congratulare-
T U R El. Pour lui demander la paix , & pour lui témoigner Jajoyc , de et

qu'il avoit vaincu AdaréTgr. L’Hcbrcu r ( t
)
Pour lui demanderfi tout alloit

bien , depour le bénir. En un mot pour le complimenter ,
&: le féliciter de là

ficloire.

yir.U. ÛMN1A VASA AUREA, ET ARCENTEA CONSE-

I* amn 'taHe n* rtp» 1 (j) suji>n. de urbii,*,.

(i) ïxafl, r.p «>.,<«» ms xfrit, ! (<j wij1

?! diSuS "h bttvb
(rl». Aef. mi. 7. I

gravit
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SUR LE I. LIVRE DES
il. Abifidi ver'o filins Sarvia percujfit

Edom in valle Salissarum , dtctrn & allô

miUia :

Ij. Et confiituit ht Edom frafidiitm ,

tu ferviret Idumia David : falvavitcjue

Dominas David in cunüis , ad cju.t per-

rexerat.

14. Régnerait ergt Davidfuper univer-

fum IJratl, & facicbat judicium atcjue

jufiiriam atnllo populo fio.

15. forr'o Joab filius Survit crut fuper

txercitum , & Jofapbat filius Abilisi a

commcntaAis.

16. Sadoc autem filius Achitob , &A-
chimelecfilius Abiarhar .faccrdotcs : .&

Sufafcriba.

COMME

P AR ALI P. Chap. XVIII. r4y

n.-Abifaï fils de Sar via, défit aulfi dix-huit

mille Iduméens dan* la vallée des falinej.

t .

ij. Il mit garnifon dans les villes de l’Idu-

mée
,
pour tenir cette province dans l’obéît

fance de David : & le Seigneur conferva tou-

jours David,dans toutes les expéditions qu'il

entreprit.
,

14. David régna donc fur tour Ifracl : &
dans les jugemens qu’il rendoit , il faifoit juf-

tice à tout fon peuple.

15. Joab fils de Satvia étoit Général de fes'

armées , & Jofaphat fils d’Ahilud avoir la-

charge des reguctes.

16. Sadoc fils d'Achitob , & Achimélech
fils d'Abiathar , étoient Grands- Pi êtres. Su-

fa étoit fécretaire.

N TA I R E

cravit David Rex. Le Roi David, confinera au Seigneur tous les va*

fes d'or , & d’argent
,
qu'il avoit pris. David ne pouvant fatisfaire entière-

ment la dévotion qu’il avoit de bâtir un temple au Seigneur
,
fait des prépa-

ratifs pour ce grand ouvrage.Salomon employa une partie de ce qui avoit été

offert
,
à la conftruction du temple

, Si à la compolition des vafes néccflài-

res à fon ufage ; ( a )
mais il en demeura une grande quanticé en dépôt dans>

les tréfors du temple. ( b )

il. 11. De Idumæa, et Mo a b. Sur les iduméens ,
les Moabites

,

fjrc. Les Livres des Rois
,
lifent : Les Syriens, les Moabites. L’on a confondu1

par une erreur de Copifte
, ( c ) Aram avec Edom. Ces deux mots font trés-

rclTcmblans dans l’original. L’un
,
lignifie la Syrie j &c l’autre

,
l’idumée.

f. Ii. A b 1 s a 1 perçu SSIT Edom, Abifiat défit les Iduméens.

Dans quelques endroits de l’Ecriture
,
on attribue cectc victoire à David. (a)

11 femblc en effet
,
par les Livres des Rois

,
que ce Prince étoit en perfonne

à cette guerre -, d’où vient que comme Roi

,

& chefde l’entreprife
, on lui

donne l’honneur de la victoire. On lit ailleurs
, ( e

)
que Joab défit douze

mille Iduméens ; mais nous croyons que ce fut après la victoire d’Abifaï,

Voyez j. Reg. xi. iy.

(
i

)

Ci-dcvant Ÿ 8. Dr nus fircit Salmeit ma-
re inrttm , columnat , & vaja enta.

(i) ». far. XX»I. t*. 17.

(c) Aram. DI* Eiom C31 N
[J) t. Rtf. vjh. i). fteit fiH David ntmtn ,

tum rtvertcreiur cafta Syria in valle Salïnarum ,

tafii dttem & ode miUihss- Pfal. us. j In ldu-

maam extrniam caUeamtntum mrum.
(f) I Ret. xi. Ij. ti C'um effet David in tdu-

mat , (y. afctndifiet 7rot frinaps militia adfefc-
iitndum 111 , tjmfHtrant inttrfciU , (T oic.dijfet

tmar mafculmum in Idumtn , Ç“r. Vida <y titul.

?[ LIX. E» convertit ?o*b
, o» ftreuffit Idumaam

in valle Salmarum âuedttim miliia .

T

AnduM!
19 6 o.
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146 COMMENTAIRE LITTERAL
An du M. 17. Bana'ias ejutijisefilins Joui*,piper

lÿ 60. Ufionti Cerelhi & Phtletbi : parro filii

David, primi ad manum Regis.

17. Bana'ias fils de Joïada, commindoit les

Cércih.ens > & les Phélcthiens. Mais les fils

de David ccoicnt les premiers aupics du Roi.

COMMENTAIRE.

f. 16. Sadoc, et Achimelech filii Abiathak Sa-
æerdotes. Sadoc,& Acbtmél.cbfiis d'Abiathar, étaient Gra. d. Piètres.

On prétend qu’il faut traduire : Sadoc

,

ef Abiatharfils d'Achtmélech ; parce

qu’en eft'-'c , Achimelech croit pere d’Abiathar : Les Copiftcs ont pû aiiè-

ment cranfpofer les noms
, 6c mettre Achiméleib , en la place d'Abiathar.

l'Hébreu en cet endroit lie : Abimclech , de meme que quelques éditions

de la Vulgatc ; (
,r) mais c’eft une faute vifible

, & reconnue par tous les In-

terprètes. Quelques-uns ( b )
croyent qu'Achimelech fils d’Abiathar

, dont

îl cft parle ici, pourrait bien être cet Achimelech, fils du Grand-prêtre Abia-

thar
,
dont il cil parlé ci-aprés

,
(

. ) à qui Abiathar aurait communiqué les

honneurs
,
6c les fondions de lafouvcrainc Sacrificaturc. Mais feroit-il pof-

fiblc qu’on parlât du fils du Grand-Prccre alTocié à fon pere
,
fans parler du

perc lui-même
,
qui éxerçoit fans contredit

,
la fouveraine Sacrificaturc fous

David î Nous aimons mieux dire
,
qu’Abiathar perc

,
6c fils

,
portoient in-

différemment le nom d’Abiathar
, 6c d’Achimélech

,
6c qu’on leur donnoit

tantôt l’un
,
& tantôt l’autre nom. ( d)

f. i6. S u Z a Scriba. Suja était Secrétaire. Il eft appellé Sarasa ,

dans les Livres des Rois. ( e
)

f. 17. Filii David primi ad manum Régis. Lesfils

de David étaient les premiers auprès du Roi. A la lettre : ( / )
Lts premiers à

la ma n du Roi. Ils croient les premiers auprès de fa perfonne
,
pour éxécu-

ter fes ordres
, 6c pour l’aider dans les travaux du gouvernement. Les Sep-

tante ; (g) Les premiers Vicaires du Roi. Le Syriaque , 6c l’Arabe : Les fils

de David étaient les Princes
,
les premiers de tous les Officiers, dont on vient

de parler. Dans le paflage parallèle du fécond Livre des Rois
,
on lie qu’ils

«raient Prêtres, (b)

(*) "iSa’ait Un Milia f'iytltm Antutrf. & I (f) i A»/, vin. 17.

7trifin* Uich lajtj. Niviü.'Pnrif ijjj .&/•>’ * (Il J13n T7 EyjlVinrt
StnuiiOi é-t I (ü) •< "(Uni tinS.ZH ri OmnXi'tit.

{
t> j Tin». Cétrtel m L*f. I (b) t Ref. fin. il. Filii *uttm Dsvtd Sdctr-

je) (. Fur* xxiv. 4. I dites tr»nt.

(d) Voyez i. t*r. xxir. f. j. 4. ü.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARA LIP. Char. XlXi 147

CHAPITRE XIX.

Ddvid tn'vojc confoler Hanon Roi des Ammonites fur U mort de

fort Pire. Infultt faite aux Amiutfadcurs de David. Guerre con-

tre les Ammonites.

t. I. ACcidit autan ut morereturNaas
* t Rtx filitrum Amman, & rég-

nant films ejus pro eo.

l. Dixstque David : Faciam miferi-

eardiam cum Hanon fitio Haas ; prafiitit

entra mihi parer ejus grattant. Ai:litque

David nuntios ai con
1
olandum cumfuper

morte patris fui.
Qri cum pervenifent in

terram fillorum jimmen , ta confolaren-

tur Hanon

,

j. Dixerunt principesfiliorum Ammon
a l Hanon : Tu forfiran putas

,
quoi Da-

vid honoris causa in patrem tuum,miferit

qui eonfolentur te : nec animadvertis quoi

tu explorent , CT itrvefigent , & feruten-

tur terram tttam , verterint ad te fervi

ejus.

4. Igitur Hanon pueros David decal-

vavit, & rafit , & preâiit turicas eo-

rtem à nat bus ufqite ad pedes , & dimifit

tes.

COMMENTAIRE.

#• ï. A Ce IX> ! T U r M OR E R B T U R N A AS. NattS Roi des Am-
l\ montes étant mort. Voyez ce quon a dit fur cette hiftoire ,

i .Reç. x.

f ) Ux scrwtentur terram tbam. Four reconnaître
litre pays , ou votre ville , comme il cft dit dans le fécond I ivre des Rois..

f- 4- Decalvavit, et rasit, ET PR AC ] dit TDNt-
CAS EORUM A N AT IB US VSQJUE AD PEDES. lift Tafer U
tête , & la barbe auxJcrvttcurs ae David , cr leurfit couper leurs robes, depuis
lefaut des cuififts ,

jusqu'aux pieds. On lie ailleurs, qu'il leur fit rafer la moi-
tié de la barbe

, & qu’il fit couper la moitié de leur habit
,
jufqu’au haut des

Tij

y. ».N 6Mnt An du M.
19^7.

1037.

roi des Ammonites
mort , fon fils régna en Ci place.

1. Alors David dit r Je veux témoigner de
arantJ-C.

I’afFeélion à Hanon fils de Naas
,
parce que

1

l'on pere m’a obligé. Il envoya dore des Am-
balTadeurs

,
pour le cor.foler fur la mort de

fon pere. Mais quand iis furent arrivez fur le»
terres des Ammonites, pour confoler Hanon,

}. les principaux du pais dirent à ce prince v

Vous croyez peut- être que ce foit pour ren-
dre quelque honneur à la mémoire de vôtre
pere

,
que David a envoyé ici des Amb.Hi-

deur s pour vous confoler : & vous ne voyez
pas

,
quMs n’y font venus

,
que pour rccon-

noîrre vôtre pays
,
pour y découviir tout , &

pour remarquer jufqu’aux moindres choies.

4 Hanon fit do c rafer la tête, & L baibc
aux fervireors de David , leur fit ccnpcr leurs

robes , depuis le haut des cuilTcs
,
jufqu’ai»

pieds , & les renvoya cnfuite.

Digitized by Google



I4S COMMENTAIRE LITTERAL
j. j£

lui cum «biifent , & hcc mandaf-

An du M. fem David, mijît in cccurfum ecrum,

1967. ( grandem cnim contumeliam fujlinue-

rant ) , & prtcepit ut mar.erent in Jéri-

cho , dance crefceret barba ecrum , CT

tune reverterentur.

6. Videntet au:cmfilii Amman
,

quel

injuriam fedjfent David, tam Hanon

,

. cfnam reliquat popitlm, miferunt mille ta-

lenta argenti
,
tu ccnduceCentJibi de Aie-

fopotamia , & de Syria Adaacha , <3~ de

Soba , carras& équités.

7. Condu.verûntque triginta duc millia

eurruum , & Regem Adaacha cum popu-

lo ejus. Qui cum venifient , cafframctati

funt e régions Mcdaba. Filii quoque Am-
man congregati de urbibusfuis , vénérant

ai betlum.

j. Loi Iqu'ils s’en furent allez , 8c qu’il»

eurent fait (avoir à David ce qui croit arrive,

il envoya au-devant d’eux , à caufc de ce

grand outrage qu’ils avoient reçu , 8c leur

ordonna de demeurer à Jérico , jufqu’à ce

que leur barbe fût cruc,& de revenir enfuite.

6. Mais les Ammonites voyant bien qu’ils

avoient offenfè David, envoyèrent tant de la

part d’Hanon
,
que de celle de tout le peuple,

mille talens d’argent, pour acheter des cha-

riots de guerre , Sc lever de la cavalerie dans

la Méfopotamic , dans la Syrie de Maacha

,

& dans Soba.

7 . Ils aflfemblérent donc trente-deux mille

chariots , & engagèrent le Roi de Maacha
avec fes fujets dans leur parti. Tous ces gens

s’étant mis en marche, vinrent camper vis-i-

vis de Médaba. Et les Ammonites s’ètanc

aufli aflemblez de toutes leurs villes , fe pré-

parèrent à la guerre.

COMMENTAIRE.

cuiffcs. ( a
)
L’Hébreu porte ici à la lettre :(b)ll les tondit, é" il coupa leurs

habits an milieu ,jufqu’au-deJJus des cuiffcs. Il leur coupa leurs habits
,
de-

puis la ceinture ,
juifqu’au bas ; leur laifTant découvert ce que la pudeur veut

qui demeure caché ; il leur coupa leurs habits par le milieu de la hauteur.

ÿ. 6. VlDENTES FILII AmMON,(JJJOD INJURIAM FECIS-
SENT David. Les Ammonites voyant qu’ils avoient ojjtnfe David. L’Hé-

breu :(<.') Voyant qu’ils s’etoient renduspuants à David. Les Septante : ( d)

Voyant que le peuple de David , ctoit chargé de cor.fttfton -, que cette induite

rctomboit fur tout Ilrael.

Ut conducerent sibi de Mesopotamia, et de
Syria Maacha, et de Soba. Pour lever des troupes dans la Mé-

sopotamie, dans la Syrie de Maacha
, & dans Soba. La Syrie de Maacha croit

aux environs du mont Hcnnon , &c dans la Trachonitc. On lit dans les Li-

vres des Rois
, ( e

)
que les Ammonites envoyèrent acheter des troupes dans

la Syrie de Rohob ,
dans la Syrie de Soba

,
dans la Syrie de Maacha

,
à If-

thob. Us ne parlent point de la Méfopotamic
;
parce qu’apparemnient les

troupes de Méfopotamic ,
n’arrivérent pas allez tôt

,
pour fe trouver au pre-

mier combat. Voyez le ÿ. 16.

(4) t. Rtç X. 4. K’fitfut JimiiUm pattern

t ire* ecrum , & prteidn vcflts ecrum médiat uf-

que ad nain. ,

<i) tj >xru onma nu myi arn:

csaveon

(d) Kaider* it ifa* Àttiren in çjçuéSn Sait AaciP.
(>) 1. Rtf. X.t.

I
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SÜR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XIX. 149

8. QuoJ ckm audijlet David , mifit

Joab , O" ornncm cxtrciium virorumftr-

tium.

9. Egrefi'tquefilii Amman , direxerunt

aciem j.ixta portarn civitatis : Reges au-

tem , efni ad auxilium tjut ven:r*nt
, ft-

paratim in agroftcerunt.

10. Igitur Joab intelligent be/lum ex

adverfo& PO If rergtan contrafeficri ,
elc-

git virosfortijftmot de univtrjb Ifrdel,&
perrexit contra Syrum.

11. Reliquatn autem partent pop:tli de-

ditfut manu Abifàtfratrisfui , & perre-

xcr/int contra filios Ammon.
1 2. Dixitcjue : Si viceritme Syrus, au-

x ilio erit mihi : fi autem fupera verint te

filii Ammon , ero tibi in prafidium.

1 5. Confortare ,& agamui viriliterpro

populo nofiro , & p'o urbibus Dei nojtri :

Dominas autem
,
qitod in confpeflu fuo

bonum e/l ,fa:iet.

1 4. Perrexit ergo Joab
, & poputus qui

cum eo crut , contra Syrutrr a l praltum

,

& fitgavit eos.

15. Porto filii Ammon videntes quoi

fugtfiet Syrus , ipfe quoquefugenwt Abi-

fat fratrem ejus , & mgrefft Jiint civira-

tem ; reverfiûfque ejlctiam Joab in Jeru-

fialem.

8. Lorfque David eut etc informe de tous
y\ n

ces préparatifs , il envoya Joab avec toutes
r ti * y 0 r*
les meilleures troupes.

9. Les Ammonites s’étant avancez pour le

combattre , rangèrent leur armée en bataille,

prés de la porte de la ville. Ht les Rois
,
qui

étoient venus à leur f cours , campèrent le-
(

parement dans la plaine.

10. Ainfi Joab ayant rémarqué , qu'on fe

préparait à le combattre , Sc de front , & par

den iérc ,
prit l’élite de toutes les troupes

d’ifraël , & maicha contre les Syriens.

11. Il donna le refte de l'armée à Abifaï

fon frere
,
pour marcher contre les Ammo-

nites ;

il. & il lui dit : Si les Syriens ont de l’a-

vantage fur moi , vous viendrez à mon fe-

cours : & il les Ammonites en ont fur vous ,

j’irai aujfi pour vous fccourir.

ij. Agi(Tez en homme de cœur, & combat-

tons généreufement pour nôtre peuple , &
pour les villes de nôtre Dieu : 5c le Seigneur

ordonnera de tout, comme il lui plaira.

14. Joab marcha donc contre les Syriens,

avec 1rs troupes qu’il commandoit j il les bat-

tit , Si les mit en fuite.

2.5, Les Ammonites voyant la fuirc des Sy-

riens, s’enfuirent aurti eux-memes de devant

fon frère Abifaï, & fe rerirérent dans la ville.

Et Jor.b s’en retourna à Jérufalem.

COMMENTAIRE.

f - 7 . Tricinta duo millia curruum. Trertc-deux mil-

Ic chariots. Dans les Livres des Rois
,
nous ne voyons pas ce nombre de cha-

riots ; on y fnécific feulement vingt mille hommes de pied de la Syrie de

Rohob
, Ôc de la Syrie de Soba ; mille homme de Macha

,
&c douze mille

d lliliob ; ce qui fait en tout trente-trois mille hommes. On n’y compte pas

les troupes de Mcfoporamic, on n’y parle ni de chariots
,
ni de cavalerie.

On fupplcc ici ce qui manque dans les Livres des Rois
,
ou bien ccs 31 mille

chariots ne vinrent qu’aprés, Sc ne fe trouvèrent qu’au fécond combat, dont

on parle ci-aprés f. 17. 18. Ce nombre de trcntc-dcux mille chariots parole

cxceflif
, &, il fe peut faire

,
qu’il y ait quelque faute dans les Nombres

,
&:

qu’on ait mis trente - deux mille chariots
,
pour trente-trois mille hommes

de pied.

Castrametati sunt e regione Med a b a. Ils cant-

Tiij
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i jo COMMENT J

An du M 1<’ - ^‘àtns ait,em Symstjuoi cecidijfct

6
coram Ifrael , miflt manias , & adduxir

^ Syrum
,
gui erat tramfluvium : Sophach

amen princeps miliiia Adartzjtr . trot

dux eerum.

17 . Quod emm nurri.itum effet David

,

congreguvit univerfum Ifrael , & tranfl-

vit Jor ’Anrm , bruityuc in tos , CT dre-

xii ex adverfo aciem t illis cotitrk pugrtan-

tibut.

18. FAgit autem Syrus f/raël : & in-

terficit David de Syrisfeptem millia cur-

rum , c7 guadraginta miliiu pediium , &
Sophach cxercitus principe/».

C O M M

IRE LITTERAL
16. Lorfque ks Syriens eurent vû, que leur

armée n’avoir pû (oûtenir devant Ilracl, ils

envoyèrent folliciter les autres Syriens ,
qsi

étoient au-delà du Heure , Sc les engagèrent

à venir à leur fecours. Sophac Général de

l’armée d’Adarczer , les conunandoit.

17. David en ayant reçu nouvelle , aflèm-

bla toutes les troupes d’ifraël
,
paflà le Jour-

dain , & vint fondre tout d’un coup fur eux

,

en les attaquant de front avec fon armée ran-

gée en bataille , & 1 ux foûterunt de leur côté

ce rude chrc.

18. Mais les Syriensprirent la fuite devant

Ifr.icl ; Sc David tailla en pitcc ftpt mille

hommes des chariots , & quarante mille hom-

mes de pied, avec Sophac Gérerai de cette

armée.

N T A I R E.

pérent vis-à-vis de Medaba

,

aux portes de cette ville
, ( a )

qui eft ficuéc fur

l’Arnon dans le pays des Ammonites.

f . 16. Adduxit Syrum, q,u i erat t r ans fluvium.
Ils envoyèrent folliciter les autres Syriens tjus étoient au-delà dufleuve ; c’cft-

à-dirc, dans la Méfopocamic. Les Ammonites les avoient déjà envoyez cher-

cher comme on le voit ci-devant
, f. 6. mais apparemment quejozbnclcur

donna pas le ccms de venir pour le premier combat. Les Syriens qui virent

qu’ils ne pouvoient reliiter aux Hraelites
,
envoyèrent eux memes prefler la

venue de ce fecours.

Sophac autem Princeps militiæ Adarfzer, erat dux eo-

R U M. Sophac Général de l’armée d'Adarézer, les commando:!. Ce Général

eft appelle Sob.rc dans les Rois. Adarézcr n’ofant favorifer viûblement les

Ajmnonites , à caufe de David
,
dont il étoit tributaire

,
leur prête le Gé-

néral de fes troupes, pour commander celles qu’ils avoient acherécs dans la

Méfopotamic. 11 paroit même par les Livres des Rois
,
qu’Adarézcr y en-

voya de fes gens
,
pour engager ces troupes à marcher au fecours des Am-

monites. ( b )

ÿ. 17. Transivit Jordanem
,
irruitqjie in eos.

Davidpaflà le fturdai.o
, cr vint fondre tout d' un coup fur eux. Dans l’en-

droit parallèle des Rois
,
on lit :.( c

)
Que David paflà leJourdain , vint à

r. Rtf X. S Dirtxnur t Mcitm **tt ipfum
in te mtr. mbss Vtit ô* infra f. 9.

(£î 1. Rtg y. if. if. Mifrqnt Adnrtx.tr , &
tduxtt S}*** qui tram trar.s jiuvinm , cr aâUu-

xit terum txirtitmm. Soèete autem m>gijf<r «ï-

litià Adauxtr , trot prtnreps ttrum.

(t) *. R«£.x. 17. Trtnfivu Jcrdamm, xetit-

qm in ü*Um.

Digitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES PARAL1P. Chap. XIX. ijri

19. Fi dentes ,antcr*fervi Adtrg^ar fe
|

19. Alors tous les fervireurs d Adarézer > w
*b Ijracl eSefuperatos , tntnsfuocrxnt ai

j
fe voyant vaincus pat les Ifrac ires

,
paflerent

n u

David , &fervierum ci : nelui’quc ultra i dans le parti de David , & lui furent afluj r-
1 9 7»

Syria auxiltum praberefilin Amman. I ris. Et depuis ce tems-li.les Syriens ne voutu-

| rent plus donner du fecours aux Ammonites.

COMMENTAIRE
Hélam s mais nous croyons api Hélam

,

e£b mis pour Aléhem. Ilpajfa à eux

,

( .1
)
ou

,
il vint tomber fur eux.

jr . iS. Interfecit de Syris septem millia cur-
R U 0 M , ET ADRACINTA MILLIA PEDITUM. Il tailla en

piècefept mille hommes des ibariots ce quarante mille hommes de pied.A la let-

tre: Il tuafept mille chariotsimais dans le livre des Roison ne lit que fept cens.

Ocùdit de Syrisfeptingéniés currus. Et au lieu de quarante mille hommes de

pied
,
on lit au même endroit

,
quarante mille cavaliers. On peut voir nôtre

Commentaire fur les Rois, ( b )
où l’on eflaye de concilier ces difficulccz.

f . ij). Servi Adarezer transfucerunt ad David,
ET SERVIERUNT El. LesJervitcuts d'Adarcsverfe voyant vaincus par

les ifraelites
,
paférent dans le parti de David , dr luifurent ajfujcttis. L’Hé-

bre porte : ( c
)

Jjht‘ils firent la paix , ou qu’ils vécurent en paix avec David,

dr qu'ils lui demeurèrent ajfujettis. Les Septante : Qu’ils firent alliance avec

lui , dre. Adarézer quoique vaincu par David
, &c réduit à lui payer tribut,

{ d) avoir encore divers petits Princes
,
aufquels il commandoit

,
&: dont il

éxigeoit des tribus
, &c des fervices. Mais après cette dernière vi&oiredc

David
,
contre les Syriens

,
&c contre les peuples de Méfopotamie , tous ces

petits Princes
,
qui jufqu’alors avoient dépendu d’Adarézer

,
fc fournirent

a David
,
Sc firent leur accomedemcnt avec lui.

( ' ) K3» Comme U eft marqué ici, au
lieu de ai'H ItO'

[b] Vid$ ad x.Re$. X.

(r) îm-yn vn as ia>Wi 70. <ç /«'»im

fti% ùmvtf
, rl mvrç.

(J) Voyez ci-devant chap. xvm. ). 6c fuiv.

6c 1 . Rcg. vin. 5
. & fuir.
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iji COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XX.

Prifc de Rabba capitale des Ammonites. Vengeance que David

exerça contre tout le peuple â’Ammon.

An du M efi *utem p*ft anni c 'r~

g
•* cuhim , eo tcmporc quofolent Re-

^
?* gel ad beîla procelere .congregavit Joab

j

^
’ exercitum ,CT roburmiliti* , & vaftavit

° 35’ terrantfiliorton Ammon :
perrexirqttt, CT

obfedit Rabba : porro Davidmanchot in

Jérufalem
,
quando Joab perçufit Rabba;

CT dtftraxit eam,

l. Tulit autan David coronam Mel-

chom de capite ejits , & invenit in ea auri

pondo talctrttm , CT prctiofiffimas gem-

mas j faitqueftbi inde diadema : trutnu-

bias qtioque urbis pluritaas tulit t

5. Poptilum autan
,
qui erat in ea , edit-

xit , C fecit fuper cos tabulas , & tra-

itas
, CT ferrât.t carpcnta tranfre , ira ut

d'Jfecarentur , & contereren:ur : fiefecit

David candis urUbut filiorttm Amman ;

& reverfus efi cum ornni populo in Jc-

rufalem.

ir. 1 . T T N an apres , au rems que les Rois

ont accoutume d’aller à la guerre,

Joab alTcmbla une armée , compoféc de l’éli-

te de toutes les troupes , & ravagea le pays

des Ammonites : puis s'avançant , il mit le

llcgc devant Rabba. Mais David demeura à

Jérufalem
,
pendant que Joab lit battre Rab-

ba : & il la tic détruire.

î. Alors David prit la courounc de deflus

la tête de Mclchom , & il y trouva un talent

d’orpefant, & des pierreries trés-précieufcs,

donc il fe fit un diadème , fans parler de plu-

ficurs autres dépouilles
,
qu’il remporta de

cette ville.

j. Il en fit fortir auffi tout le peuple qui y
étoit , Si fit palier fur eux des traîneaux , Si

des chariots armez de fer , & de tranchans

,

pour les brifer , & les mettre en pièces. Il en

ufa de la même force , dans coures les vilfes

des Ammonites ; & il s’en revint enfuite à

|
Jérufalem avec tout fon peuple-

COMMENTAIRE.

f . 1. TJ* Actcm est post anni ciRCULUM. U» an après.

1
1 L’Hébreu : ( a )

Dans le tems du retour de l'am. te. Dans la mê-
me faifon de l’anncc fuivantc, & au printems, David recommença la guerre

contre les Ammonites. On peuc vorn. Rcg. xi.i. xii. z6. &: fuivans. On
ne parle point dans les Paralipoménes du péché de David , avec Bethfabéc

femme d’Uric
,
qui arriva pendant que Joab étoit occupé à cette guerre,

contre les Ammonites
,
ni des funeftes fuites de ce péché.

z. Tulit David coronam Melchom. Davidprit U
couronne de Melchom , idole des Ammonites. ( b )

Mais la plupart {c
)
tra-

duifent ici
,
comme dans les Livres des Rois : Ilprit la couronne de leur Roi,

{*) rustn nmrn n-jh >m l U) Gr«. zp. Tir. sjr. & *Ui vide ». *<i-
{ir) ha ALrab. JLturZradit. Htb.Alii afudEjl.

}:
Xl 1. jo.

du
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SUR LE I. LIVRE D
4. Pefi hte ,

initum efl bellnm in Gazer

adverfum Pbiliflhtos : 1n que percuffitSo-

btchat Hufat kilts , Sapbai dégénéré Ra-

phairn , & bumiliavit eos.

5. Aliud qutqtte bellnm gefium efl ad-

venif; Pbiliflhtos , in qtto percujjit Adeo-

datusfilins Saltùsjleihlehcm:rssrfidtnm
Goliath Gc'.hti , cujus haflt itgnum erat

quafi liciattrton texentium.

6 . SeJ& aliud bellum accidit in Geth ,

in quofuir ho'r.o long’jfimut ,fenos habens

digues , idefl ,fimul viginti quatuor : qui

& ipfe de Raphafuerat Jlirpe generatus. I

ES PAR ALI P, Chap. XX. 157

4. Après cela, on fit la guerre à Gazer con-

tre les Philillins , où Sobochaï de Hufachi

,

rua Saphaï
,
qui étoit de la race des géant

,

Se les humilia extrêmement -

5. On fit encore une autre guerre contre

les Philillins , où Adéodat fils de la foict,

qui croit de Bethléem , tua le frere de Go-
liath de Geth , dont la hampe de la lance ,
étoit comme le grand bois des tiflèrans.

6 . 11 y eut encore une autre guerre
, qud

l’on fit à Geth , où il fe trouva un homme ex-
' tremement grand

,
qui avoit fit doigts aux

pieds , & aux mains

,

c’eft à-dire , vingt-qua-

tre en tout ; Se qui croit aufli lui-même de la

race des geans.

COMMENTAIRE.

in Roi des Ammonites. Melcbom en Hébreu, lignifie leur Roi. (.1
)
Les Sep-

tante lifent : Il frit la couronne de Melchon letu Roi

.

f. y F E C I T SUPER EOS TRIBU LAS
,
ET TRAHAS

,
ET

jterrata carpenta transire. ilfitfajjerfur eux des traîneaux,

Çr des chariots armez, de fer , et de tta/nharu, pour les brifer. L’Hébreu. ( b )

il les fitfcierfar la (cie , cr par des traîneaux defer , & par desfies ,• le nom
defies fc trouve ici deux fois : Mais il but apparemment mettre un autre"

terme Hébreu
,
qui lignifie des machines propres à triturer. On s’elt expli-

qué ailleurs fur le genre du fupplice marqué ici. ( c
)

ÿ. 4. PoST RÆC INITUM EST BELLUM IN GaZER .Après

cela on fit la guerre a Gazer contre les Phi/ifins. Ces guerres arrivèrent alTez-

long-tcms après celle qu’on vient de voir contre les Ammonites. On doit

mettre auparavant, le crime d’Amon avec fa l'ceur Thamar, &c les fàcheufes-

fuites de cette action ; la révolte d’Ablalon
,
& le retour de David, dont

TAuteur de ce Livre ne dit rien
,
non plus que de quantité d'autres chofcs.

Dans les Livres des Rois
,
où cette guerre contre les Philillins cft racontée,

on dit qu’elle le fit à Gob ( d) Mais nôtre manière de lire ici, paroît meil-

leure ; on connoit Gazer frontière des Philillins
,
entre Ceth , Sx. Accaron ;

mais on ne fait ce que c’ell que Gob

.

Il y en a qui croycnt
,
mais fans aucune-

preuve
,
que c’cft la même que Nob , ou P.éthanoba.

ÿ . 5. Percussit Adeodatos filius saltus,Beth-

[
j

)
70. Mt r£ I A f

murm.

tb) rmjo.Ti Snart nmnai msa
En la

j
lace de ce dernier terme , qui fe lit deux

fuit <Uns ce ÿ. jp peufe qu’il faut mcurc,71VlU0

qu’on lit an fécond des Rois , xu. ?i, Au m£-
a.c cr droit on lit , OP* au Üeu de ,îi fei/t.

(r )
Voyez nôtre Diffcrtatiou fur les Supplices.

(d) i. Re j. xxi. 18 'rundum tjuoqu» btÜHTiy

fuit in Gob centra fbiirfliéoi.

v

*
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if4 COMMENTAIRE LITTERAL
7. Hic blafvhtmavit 1,'rucl : & pcr-

eiijjit twm Jonathanfilial S.unaa , fratris

David. Hifautfila Rapha in Gcrb , t/ui

cecHerum in manu David, (T fcrvorum

gus.

7. Celui-ci outrageoit infolcmment les If-

raciitcs : & Jonathan fils de Samaa frere de

David , le tua. Ce font-là les enfans de Ra-
pha, qui le trouvèrent i Geth , &:qui fuient

tuez par David, & par les gens.

COMMENTAIRE.

tEH emites, fratrem Goliath Gethæi. Adeodat fils de

la forèl ,
qui eton de BeibUem

,
tua lefrère de Goliath le Gèthèen. On peut,

en confervant les noms propres <ic l’original
,
traduire air.fi : ( a )

Elthanan

Jils de Jaïr , tua Léihcmt frere de Goliath de Ceih. {b) Ou : Elthanan fis de

Jair de Lèchent , ou de Bethléem
,
tua lefrere de Goliath. Par ces termes :

Frere de Goliath ; on peut entendre
,
ou le frere naturel de Goliath , ou un

géant comme lui
,
aulli grand

, & auilî fort que lui.

f. 7. Hic blas phemavit Israël. Il outrageoit infolem-

ment les Ifraclites. A la lettre : il les blafphemoit . L’Hébreu :( c
)

il suffi

toit , ou il chargcoit d’injures Ifraël.

Hi sunt filii Rapha in Geth. Cefont- là les enfans de

Rapha quife trouvèrent à Geth. Le nom de fils de Rapha , lé prend en gé-

néral pour les géans de la Palcftinc ; c’cft en ce fens qu’on doit l’entendre

ici. On les appclloit communément Raphaïm
, ou fils de Rapha.

(») ivSa 'rm

(A) lia 70. £

•enh rut i’?’ p pnSit *p
vun

t mk y. lit tJxxntt if if l‘tut
,
ni

roXt*5 rS yirSa iV. ItM ($» Syr. ($»

Mont. Cÿ» « hi.

(r) S>nr> ntt fpnn 70 . êntifert T»»

9
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. XXI. ijj

CHAPITRE XXI.

Dénombrement du peuple ordonnépar David. Cette aflion irrite Dieu :

Il frappe Ifraël de prjle. L’Ange du Seigneur apparott a David. -

Ce Prince bâtit un Autel au Seigneur , zjr obtient le pardon de fa

faute.

f. j. S^Onfarrcxit autan Satan contra

C Ifrael : & comitavit David Ht

ttumeraret Ifrael.

i. Dixitjitc David ad Joab

,

CT ad

principes populi : Ire, & mimerate Ifrael,

À Bcrfabcc , ufque Dan : & afferte rnihi

TH'.memm utfeiam.

}. Refponditque Joab : Aitgeat Domi-

hhs populumfuum centuplant
,
quant funt:

nonne ,
Domine mi Rex , omîtes fervi tui

funt ? quare hoc qaarit Dominas meus ,

quod in peccatum reputetur Ifraeli !

4. Sed fermo Regis magis prava/uit :

egrefufque ejl Joab , & circuivit univtr-

fum Ifrael -, & reverfus ejl Jerufalem :

5. Déditque Davidi mmerum corum,

quos circulerai : & inventas ejl omnis mt-

rnerus Ifrael , mille millia & centuni mil-

ita virorum e lacentitemgladiam : dejula

autem
,
quadringenta feptuaginta millia

bcUaterum.

f. 1. Ependant Satan s’éleva contre If-

V»a r^-cl , & excita David à faire le de- An du M*
nombrement du peuple. 1987.

a. David dit donc à Joab , & aux premier* avantJ.C.

d’entre le peuple : Allez , Si faites le dénom- tory,
brement de tout Ifraël, depuis Berfabée

,
juf-

qu’à Dan ; Si afin que j’en fâche le nombre ,

apportez-m’en le rôle.

j. Joab lui répondit : Que le Seigneur dai-

gne multiplier fon peuple , au centuple de ce
qu’il cft maintenant : Monfeigncur , & mon
Roi, tous ne font-ils pas vos ferviteurs? Pour-
quoi recherchez-vous une chofe qui fera im-
putée à péché à Ifraël 1

4. Néanmoins le commandement du Roi
l’emporta. Joab partit donc , 3c fit tout le

tour des terres dTfraël ; & il s’en revint à
Jerufalem.

j. Il donna à David le rôle de tous ceux
dont il avoir fait le dénombrement , & il fe

trouva onze cent mille hommes d’Ifraël, tous
gens capables de porter les armes ; & quatre
cens foixante Si dix mille hommes de Juda,
en âge d’aller à la guerre.

COMMENTAIRE.

f.I. f"' Ou SV RK E XI T AUTEM SATHAN CONTRA ISRAËL.

V q ( -

,
e riant Satban s'éleva contre Ifrael. On a déjà explique cetce

hiftoirc fur le fécond des Rois
,
chap. xxiv. On ne marquera ici que quel-

ques différences entre les deux textes des Paralipoméncs
, & des Rois.

f. j. Qu ODIN peccatum REPUTETUR. IsRAtui Pour-

quoi re I e > .z, vous u e ti.oji , nui fera itr-pu'ée a pe !a à Ijr. el t Ou bien
,

qui fera féverement punie dans Ifraël.Le péché fe prend fouvent pour la pei-

Vij
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COMMENTAIRE LITTERALï
S
S

6. Na,m Ltvi & Benjamin non nume-

ravit , e'o quoi Joab invitas cxcqucrctur

R*gis imperium.

7 . Di/pliatit a:item Des quoi jujlam

erat ; & persuffit Ifrail.

8 . Dixitque David ad Deum : Pccca-

vi nimis ut hoc facerem : objecro , aufitr

iniquiratemfera tui
.
quia injipienttr egi.

9. Et loaitus efl Dominas ad Gad (/’i-

dtnicm D.ivi.iis , dicens ;

6. Joib ne ht point Icdénombrement de la

tribu de Lévi, ni de celle de Benjamin
,
pirce

qui! n'éxécutoii qu’à regret l’ordre du Roi.

7. En t flet , ce commandement dep ut à
Dieu ; 6r il fat caufe de la playe dont Dieu
frappa Ifr.cl.

8. Alors David dir à Dieu : J’ai commit
une grande faute d'avoir fait faire ce dénom-
brement : Je vous prie , Seigneur , de par-

donner cette iniquité à vô.re ferviteur
,
par-

ce que j’ai fait une folie.

9. Alors le Seigneur parlai Gad Prophète
de David , & lui dit :

COMMENTAIRE.

ne du péchc. ( a )
Car autrement quelle jufticc y auroit-il d’imputer à pé-

ché à ll'rael
,
une faute à laquelle il n’avotc aucune parc !

f.f. Omnis numerus Israël, mille millia, et
CENTUM MILLIA VIRORUM;DE JUDAAUTEM SEPTUA-
C i N T a millia. 0/z.e cent mille hommes d’Ifraél

,
quatre cent taxan-

te , Cf dix mille de Jud.t. O11 lit dans les Rois. ( b )
Huit cent mille hommes

d'ifra'cl , & cinq cent mille de fttda. O11 peut voir ce qu’on a dit fur cet cn-

droic
,
pour concilier ces différences.

f. 6. Levi, et Benjamin non numeravit, eo quod
* J O A B INVITUS EXEQJJERETUR K.ECIS IMPERIUM. Joab ne

fit point le dénombrement de la tribu de Lévi
,
ni de celle de Benjamin

,
parce

qu'il n’exécutât qu'à regret l'ordre du Roi. L Hébreu ( c) à la lettre : Parce

que la parole du Roi croit abominable à Joab. Il ne rcgardoii cet ordre qu’avec

horreur
,
Si ne l’éxécutoic qu’avec la dernière répugnance. Le Syriaque,

& l’Arabe : Parce que Joab négligea , ou méprifa l’ordre du Roi
, & ne voulut

pas enfaire le dénombrement. On lie ci-devant ( d )
un dénombrement de la

tribu de Benjamin fait fous David, quimoncoit à foixante mille quatre cent

trente-quatre hommes. Mais nous avons remarqué fur cet endroit
,
qu’il

n’y avoir pas d’apparence que ce dénombrement fe fuit fait dans la me-

me occafion que celui-ci : fi cela ctoic
,

il faudroic dire que la tribu de

Benjamin fut faite par quelqu’autre
,
que par Joab

,
Si que ce Général n’en

préfenca point le rôle à David ; il demeura dans les archives de la tribu
,
ou

4c la nation
,
dont Efdras l’avoir tiré. L’Auteur de ce Livre remarque ci-

aprés
,
que l’on ne rapporta pas dans les Annales des Rois, le uombre de cou-

{ t] Vatabl-
*

I T(%vrt t» €«crtWf rit I ‘*«,3.

[b] 1. Reg. xxiv. 9. « [d) l. Par. VU. f. 7. II.

i*) cnv nx T?en "ci ayna a v>. in »*-

1
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SUR LE I. LIVRE DES P A R ALIP. Chap. XXL ifp

iq. Allez trouver David , & dires-Iui :

Voici.cc que die le Seigneur : Je vous donne An duM.
le choix de trois chofes ; choiliflcz celle que 1387.
vous voudrez , 6c je fuivrai vôtre choix.

1 1. Lors donc que Gad fut venu trouver

David , il lui dit : Voici ce que dit le Sei-

gneur : ChoifilTez de ces chofes celle que
vous voudrez :

11. Ou de fouffrir la famine durant troii

ans ; ou de fuir devant vos ennemis durant

trois mois, fans pouvoir éviter leur épée ; ou
d'etre fous le glaive du Seigneur durant trois

jours , la pcile étant dans vos états , Sc l’An-

ge du Seigneur tuant les peuples dans toutes

les terres d’ilracl. Voyez donc ce que vous
voulez que je réponde à celui qui m’a envoyé.

15. David répondit à Gad : De quelque cô-

té que je me tourne, je me voi prefle par

de lacheufes extréinitez : cependant il m cft

pins avantageux de romber entre les mains

du Seigneur , fachant qu’il cft plein de mifé-

ticorde
,
que non pas en celles des hommes.

10. Vade , & to-juere ad David, &
die ci : Hte dicit Dominas :Trium tibi

eptionem de ; v.num , ejuod valucris , eli/e,

CS" faciam t ibi.

11 . Cùmtjue venifet Gaiad David,di-

xit ci : Htc dicit Dominas : Eiige auod

valucris.

1 1 . dut tribus annis famcm : aut tribus

menfibus tefugere hojlcs tuos , & gl.idiü

torum non poJTe evadere : aut tribus dic-

bus gladium Domini, & pcftilentiam ver-

fari in terra

,

CT Angelum Domini inter-

Jicerc in univerjisJinibxs Ifracl : nunc igi-

tur vide cjuid rcfpondeam ei qui mifit me.

ij. Et dixit David ad Gad : Ex omni

pane me anguftit premunt :fed melius mi-

ht efl , ut incidam in manus Domini, quia

multt faut miferationes ejus
,
qttdm inm i-

nus hominum.

COMMENTAIRE.
tes les tribus ; mais il ne s'enfuit pas

,
qu’on n’en ait fait par tout des dc-

nombremens. Voyez 1. Par. xxvn. 14.

f. 9. Locutus est ad Gad videntem Davidis. it
Seigneur parla a Gad Prophète de David. Le Prophète qui vivoit fous Da-
vid

,
qui demeuroie prés de fa perfonne

,
que ce Prince avoir accoutume de

confultcr. Car quoique David eût lui-même l’cfprit de prophétie, & qu’on

lui donne le nom de Prophète pat excellence
,

il ne laifloic pas de confultcr

le Seigneur par fes Prêtres
,
ou par fes Prophètes, comme 011 le voit par tou-

te I’hiiloire de fa vie.

f. 10. Trium tibi optionem do. Je vous donr.e le choix de

trois chofes. L’Hébreu : [a) J étetis trois ihojès fur vous. Les Septante '-{h)

Je vais porter trois chofes fur vous s je vai vous frapper de trois fléaux
,
choi-

Jîflez lequel des trois
,
vous aimez le mieux.

iz. Tribus annis famem. La famine durant trois ans. Ou lie

ailleurs : ( c) Durantfept ans. On peut voir ce qu’on a dit fur les Livres des

Rois
,
fur cette difficulté.

f. 13. Meliusest ut incidam in manus D E I
, QJJ AM

(4) nt» ’3x vhv
(6) tft* mifit iym im r».

(f) X. Ref, XXIV. t|«

V iij
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14. Mifit ergo Dominas pcjiitemiam

in Ifrael : à' ceciderum de Ifraelfcptua-

ginta mi'tia virorum.

Ij. Mfit cjHO jue Angclum in Jerufa-

lern , ut percutera tant : cùm.jue percute-

rnur , vidit Dominas , & mjcrtus eftpi-

per magnitudine malt : & impernvit An-
ge 10 (jui perçut iebat : Si

jfi'
it

,
jam cejset

mutins tua : Porro Angems Dunini jtab.u

juxta aream Oman lebufai.

14. Le Seigneur envoya donc la p- fte en
Ifrael : & il niouiut foirante & dix n-illc If-

raëlites.

15. 11 envoya auflî fon Ange â Jérufi^era

pour la ravager. Et comme la ville croit rou-

te pleine de morts , le Seigneur la regarda

,

& fut touché de compamon d’une playe fi

terrible. Il dit donc à 1 Ange exterminateur :

C’elt allez
;
que vôrre main en demeure Ii.

Or l’ange du Seigneur étoit alors prés de l’ai-

re d’Oman Jcbulcen.

COMMENTAIRE.

1

in manvs hominvjm. il m’efi plus avantageux de tomber entre les mains

du Seigneur , /pue non pas en celles des hommes. David paraît être d’un fen-

timent allez different de celui des autres Saints. Il vaut mieux tomber entre

vos mains
,
fans con mettre te mal , epue de péihcr devant le Seigneur , difoic

Suzanne
,
aux anciens qui la follicitoicnt au crime. ( a )

Ceux qui craignent

le Sc gneur
,
dit i’Eccléïlaftique

, ( b
)
obfervcnt les Commandcmens ; de Ht

dije. t ,ji nous nefaijons paspemtente ,
nous tomberons entre Us mains du Sei-

gneur
, Cf ton pas en celles des hommes. Enfin

,
il n’y a aucun Julie

,
qui ne

foie pénétré de cette vériré
;
qu’il cil terrible de tomber entre les mains d’un

Dieu vivant ,(c)Sc que tout le mal
,
qui nous peut arriver de la part des

hommes
,
n’arrive que par la volonté de Dieu , ( * )

enfin
,
que toute la ma-

lice de nos pcrfécutcurs
,
ne pourra rien contre nous

,
li Dieu cil pournous.

( e
)
Comment donc David préfcrc-t’il de tomber entre les mains de Dieu

,

plù.ôtqucdc tomber entre les mains des hommes î Ce laine Roi n’étoit pas

fans doute contraire aux fentimens des S&ints
,
que nous venons de propo-

fer j il ne préférait pas les peines éternelles
,
dont Dieu punit les médians

dans l’enfer, aux peines temporelles, dont il châtie même les juftes dans cet-

te vie ; mais il choifit plutôt les maux envoyez immédiatement de la main

de Dieu en ce monde
,
que les calamircz caufces dans cette vie

,
par la ma-

lice dis hommes; Sc il n’y a aucun Julie
,
qui dans un cas pareil

,
ne fill un

femblablc choix. David ne compare pas les peines éternelles, aux peines

paffagéres ; mais il compare les peines temporelles envoyées de Dieu
,
aux

me nés peines temporelles caufées par la main des hommes. ( f)

f. IJ. Misertus EST SUPER MAÜNITVDINE MALI. Le

Seigneurfut touche de tompa^on a'uneptayeJe terrible. L’Hcbreu ' U )
hfi

(4 D *iel. x il î, 1 j.

(£} Eecli. 11 xx.

(r i Hek. x. $i Htrnndum rft incidtre in m*
Bus Dei viientis.

(W) Yoyc1 Msst.x. }«.

(e) Rtm. vi 11. ji. Si Deus pr» rubis
, f»is (**-

tr> moi ?

(f) FiJe fi fstbet Efi. & Tirin. hic
.

^ % ^
,p) ny-tri by etnan 7»- »?

«IUK,
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SURLEI. LIVREDESPARALIP. Chap. XXL ij?

1 6. LtvdnfqueDavid oculosfttos, vidit

'Angelum Dotnini jiantem inter ctlttm &
ter, nm , & evaginatum gladium in manu

ejus , & vcrfum contra Tentfalem : & ce-

ciderunt tam ipfe
,
quan majores natu ve-

jhti ciliciis
,
front in terrant.

17. Dixirqte David adDettm : Nonne

ego fttm qui jujfi ut numerarentr populus ?

£
s
-o qui peccavi : ego qui malum feci : ifie

grex quid commérait?Domine Deus meus,

vertatur , obfecro ,
manus tua in me

,

CT

in ittn.tm patns met •' popttlus autem tuus

non percutiatur.

18. Angélus autem Dotnini precepit

Cad, ut diceret Davidi ut afcenieret

,

extrueritque altare Domino Deo in area

Oman Jebujdi.

19. Afcendit ergo Davidjuxta fermo-

rtem Ga i
,
quem locutus eifitérât ex nomi-

tte Domini.

10. Porro Ornan cum fufpex'fct , &
vidifet Angelum

,
quatuorque filii ejus

cum eo ,
abjConderuntfe : nam eo tempéré

terebat in area triticum.

XI. Igiturcum veniret David ad Or-

nan, cenfpexit ttpn Ornan , & procejftt ei

abviam de area , & adoravit eurn pronus

in terram.

j S. Et David levant les yeux, vit l’Ange ou

Seigneur
,
qui étoit entre le ciel & la terre,&

qui avoit à la main une épée nue , & tournée

contre Jérufalem. A 1 heuiemême , lui & les

anciens qui croient avec lui couverts de cili-

ées , fe profternérent en terre.

17. Et David dit à Dieu : N’tft-ce pas moi

qui ai commande de faire ce dénombrement

du peuple 3 C’cft moi qui ai péché ; c’eft: moi

qui ai commis tout le mal : mais pour ce trou-

peau, qu’a-t’il mérité 2 Tournez donc,jc vous

fupplie , Seigneur mon Dieu , vôtre main

contre moi , & contre la maifon de mon pe-

re tnnis épargnez vôtre peuple.

18. Alors l’Ange du Seigneur commanda
à Gad de dire à David de venir , & de dref-

fer un autel au Seigneurie Dieu tCI/ra'cl, dans

l’aire d'Oman le Jébufécn.

19. David s’y tranfporta donc.fuivant l’or-

dre que Gad lui en avoit fignifié de la part

de Dieu.

xo. Mais Ornan &r fes quatre fils, qui bat-

toienr alors leur grain dans l’aire ,
ayant lève

les yeux , & ayant vu l'Ange du Seigneur

,

ils le cachèrent.

xt. Lors donc que David approchoit , Or-

nan l’appcrçut , & fortant de fon aire pour

aller au devant du Roi , il lui fit mit- p' ofon-

de révérence , en fe baillant jufqu’en tetre.

An duM.
xp 3 7.

COMMENTAIRE.

repentit du mal. Il en fut touché ; il fut appaifé
,
attendri

,
il eut compaflion

de tant de malheureux.

f. 18. Juxta aream Ornan. prés dei’airc d'Oman

,

autre-

ment -, prés de L'aire d'Arenna. (a)

f. 10. Ornan cum suspexisset, et vidisset Ance-

tOM, quatuor q.u E filii eius cum eo. Oman drfes qua-

tre fis ayant vu l’Angj. Les Septante (i) de l’édition Romaine
,
lifent :

Et Oman s'étant tourné
, vit le Roi , Cr fes quatre fis avec lui , avec Ha-

cabin. L’Arabe : David appercut l’Ange qui frappoit le peuple ,
qui aval

déjà arretéJa main
, & avoit cefé de frapper ; & le Roi étant arrivé près

(a) Voyez ce quia été dit fur a. Rtg. xxir.

It&Ct;
(IJ KflJ Opta nat eif Partout tÇ

Tl’aeafft f(«•!* /cir aura ,
ptiâ' Xjcapn. Les au-

tres Exemplaires ; >C tlarafte ift'l ptr'avra

*toZtpb“ Il cd vilïblc qu'ils ont lù , "J
7B 1»

R«i ,
au lieu de qsGE l'Xngt.
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il. Dixitque ei David : Da mihi la-

cttm area tua , Ht adificem i/i ta altarcDo-

mino : ira ut quantum valet argent i ac-

tifiat , & cejict plaga àpopulo-

l } . Dixit autem Ornan ad David:Tol-

k, &faciat Dominas meus Rex quodcam-

q:te et place! :fed & baves do ei in holo-

caujhsm , & trtbulas in ligna , (fi triti-

tum infaçrijicium: omnia i.bens ptabebo.

14. Dixitque ei Rex David : Neqtta-

qttarn ira fiat ,fed argentum dabo quan-

tum valet : neque enim t bi auferre dcbe >

,

ffi fie offerre Domtno-holacaujlagrattùta.

15. Dédit ergo David Onan pre leco

.

ficlos attri jufttjfimipondcrisfcxccntos.

il. David lui dit ; Donnez-moi la place

qu’occupe vôtre aire, afin que j'y drellê un
autel au Seigneur , Sc que je fafle ccflci cer-

tc playe de deffus le peuple : & je vous paye-

rai le prix quelle vaut.

i).-Ornan répondit à David : Le Roi mon
feigneur n’a qu'à la prendre , Sc en faire ce

qu’il lui plaira. Je lui donnerai auffi les bœufs
pour l’holocaufte , le bois des traînoirs pour

le brûler , & le bled qui cft nécelTairc pour

le facrificc. Je lui donnerai toutes ces cho-

ies avec joye.

14. Le Roi David lui répondit : Je ne puis

pas en uler ainfi , mais je vous en payerai le

prix. Car je ne dois pas vous ôter ce qui vous

appartient
,
pour offiir au Seigneur des ho-

locauftes qui ne me coûtent rien.

15. David donna donc à Ornan pour 1*
place , ilx cens fides d’or à bon poid.

COMMENTAIRE.
d’Oman

,
ou comme il l’appelle

,
d’Aran

,
celui-ci vit David

, (fi quatre de

fes fils avec lui , &t . Le Syriaque lie à peu prés de même que l’Arabe ; mais

il ne die rieii des quatre fils
,
ni de David

,
ni d’Ornan. On peut voir

2. Ke?. xxiv. 19. 10. on n’y lit pas qu’Ornan ait vu l’Ange. Ma 's ce^rc cic-

conftancc apu êcre fupplcéc ici.Eupoléme dans Eufcbe, ( - )
appelle cetAn-

ge Dtanathan
, & il die qu’il montra à David le lieu

,
où Dieu vouloir qu’on

lui bâtît un temple. Ce Dtanathan cft pris du Prophète Nathan

,

mal en-

tendu.

ÿ. 22. Qu antum valet argenti a c c i p i a s .Je vouspaye-

rai le p/ix qu'elle vaut. L’Hébreu : (b
)
Do-.tnz. la mot pour un argent plein ;

les Septante
, ( c) pour un argent digne. Je vous donnerai un bon argent, de

bon poid
,
&c de bon alloi, &C autant que vous m’eu demanderez. Ce n’é-

toic point un argent monnoyé ; on le livrait au poid
,
comme on le va voir.

^.25. Dédit pro loco siclos auri justissimi pon-

deris sexcentos. David donna pour la plaie Jix censfit les d’or a

ion poid. L’Hébreu à la lemc : Il lui donna desJftles a’or , du poid de Jix

cens. Dans les Livres des Rois
, ( d) on ne lit que cinquante Jitles d'argent.

-On y peut voir ce qui a été dit pour concilier cette variété. Il n’achetta

d’abord qu? l'aire
,
dont il donna cinquante ficlcs ; mais enftiite il achetta.

tout l’héritage à'Ornan , pour la lomme de ûx cens ficles d’or.

(*) Eufel. rettur. I ». e. )•,

(b Y ’T.njn tna qaaa
[ C ) C» Hfyt/'lm mi'im tir

f* l iun>.

{/) XXJV. «4-
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SUR LE 1 . LIVRE DES P AR ALI P. Chap. XXL téi

t6. Et ad'ficavit ibi aitArt Domino :

obtulitcjue holocaujia , & facifica , &
im/ocavit Dominion, & exaudivit tum

in igné de ctiopiper aitare hoiocaujli.

17. Pracepiujue Dominas Aitgelo : &
convertit gladiwnfttnm in vaginam.

18. Proliant ergo David , vident t/uod

exaudifet eum Dominas in area Oman
Jebu/ai ,

immolavir ibi vilhrnas.

1$. Tabernaculum antem Dom:ni,auod

ficerar Moyfes in deferto , & aitare holo-

caujlerum , ea rcmpejlate erat in excclfo

Cabaon.

30. Et non prévalait David ire ai

aitare , ut ibi obfecraret Deum : nimio

tnirn /.serai timoré pcrterntus , vident

gladhim Angeli Domini.

16. Et il (iriüà là un autel au Seigneur,

& y offrit des holocauftes 6c des hoftits pa- An du M»
cihqucs. Il invoqua le Seigneur ; 6c le Sei-2.9 87.

gneur l’exauça , en faifant defeendre le feu

du ciel fur l'autel de l’holocaufte.

27. Alors le Seigneur commanda à l’Ange

de remettre fon épée dans le fourreau ; ce

qu’il fit.

18. Et à l’heure même , David voyant que

le Seigneur l’avoit exaucé dans l'aire d’Or-

nan le Jébufcen , lui immola des viâimes.

29. Le tabernacle du Seigneur que Moyfe
avoit fait dans le défert , 6c l'autel des holo-

cauftes , étaient alors au haut lieu de Gabaon.

30. Et David n'eut pas la force d'aller jufc

ques-lù
,
pour y offrir fa prière à Dieu

,
parce

qu’il avoit été frappé d’une trop grande

frayeur , en voyant l’épée de l’Ange du Sei-

gneur-

COMMENTAIRE.

f. 16. E x a U d I V 1 T EUM IN igne. Le Seigneur l'exauça en fai-

fant defeendre le feu du cielfur l'autel. Ccccc cireonftance ne le voit pas

dans le Livre des Rois. On a d’autres exemples avant &c après David
,
d’u'-

11e lembiablc faveur accordée à des Prophcces
,
ou à des Patriarches dans

quelques-uns de leurs facrifices. (a)

f.$o. Non prævaluit David îre ad altare. David
n'eue pas laforce d'aller juftju’à l’autel de Cabaon , pour y offrir des facri-

fices cachons de grâces
,
après avoir fatisfait à ce qui lui avoit été ordonné

par le Prophète Gad de la part de Dieu. ( b) On doit bien diftinguer ici

les facrifices ordonnez par ce Prophète
,
d’avec ceux que David offrit par

E
ure dévotion ; il aurait fouhaité d’aller offrir ces derniers fur l’autel des

olocauftcs
,
qui étoit à Gabaon ,

mais fa foibleffe ne lui permit pas de le

faire.

(») Ginrf. iv. 4 & xv. 17 trait. IX. 14 1 (i) f. il. \f.

& J. Rit. XVI 11 - 14 . çr }t. Cr 1 . Car. vil. 1 . I

X
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161 COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXII.

Préparatifs faits par David pour bâtir le Temple. Exhortation de

David à Salomon, çy aux Principaux alfraèl , d entreprendre

cet ouvrage.

ir. l. T\ hitque David : Hte cfl dont’1s

* Dei , & hoc aitare in holocau-

Jlum Ifraél.

Z. Et pracepit ut congregarentur tmnes

prefelysi de terra Ifrael . CT cottflitieir ex

eij laromosad et tendos lapides,G poliert-

dos , ut tdiji caretur domus Dei.

ir. 1. Avid dit enfuite : C’eft ici la mai-

L J (on de Dieu ; & c’eft là I autel où
Ifraël offrira fes holocauftes.

a. Il commanda qu'on aiïêmblàc tous les

prôfélytcs
,

qui fe ttouveroient dans la terre

d’ilraël : & il en prit pour tirer les pierres &
les marbres des carrières

,
pour les tailler

,

& pour les polir , afin que 1 on commerçât à

diipofer les chofes pour la conftrutftion du

temple.

COMMENTAIRE.

f. 1. T~"N I x 1 t qjj e David : H æ c est domus Dei. Da-

I J vid dit enfuite : C’eft ici la ma fort de Dieu. David ayant vû

que le Seigneur avoit approuvé fon facrifice
,
en faifant tomber du ciel

le feu qui confuma l’holocaulte
,
ne douta point que cette place ne fût

celle qu’il avoir deltincc pour y bâtir le temple: (a) Dieu lui lit compren-

dre par ce ligne miraculeux, qu’il choiiiflbit cet endroit pour fa maifon,

( b
) ic pour y placer l’autel des holocaullcs. C’eft apparemment ce qui

détermina David à achcttcr toute cette montagne
,
on du moins tout le

terrain qui y appartenoit à Oman ; n’ayant d’abord achctté que l’aire
,
où

il avoir bàci l’autel. { c)

zjr. Z. Præcepitutconcrecarentur omnes p r o-

SELYTI DE TERRA I s R A E L.Il commanda qu'on ajfemblàt tous les

profélyres qui fe trouveraient dans ta terre d‘Ifrael. Voilà la première fois que

le nom de profclyit fe trouve dans la Vulgatc. Nous avons parlé ailleurs

de ces forces de gens. ( a) Le nom de profelycc en Grec
,
lignifie un étran-

ger i on ne les fouftroit dans ce pays
,
que fous l’obligation d’obfcrvcr les

(a) Voyez ci-aprcs ,
1. Pat. il 1. 1. C<rpit Sa-

lcrt.cn êdificetre. . . tn mente A/o-m
, qui demenf-

irAtui tuera t Duvid pAtritjus , in leco qutmfATA-
verut ÜAvtd in au* Or»*».

(b) Gret. Lyr. Mener. Vat Ti w
. MaIv "un *lti.

(e) Voyez ci-dcvanr le chap. xxi. if.

(dj Exed. xii. 4/. & Comment />•£. lU.
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Cha>. XXII. nîj

j. Terrum quoique plurimum ad cl*vos

jamiarum , & ad commifluras atqsu juh-

tluras prtparavit David : & tris pondus

inrmmerabile.

4. Ligna quoique cedrina non ptterant

tftimtn : qut Sidtnii CT Tyrii déporta-

verant ad David.

3. David fit auffi provifion de fer pour les

clous des portes , 6c pour joindre les tis , oh

Us pierres enfcmble. 11 fit de même amaffer
une fi grande quantité d’airain

,
que Je poid

en étoit innombrable.

4. Ceux de Tyr & de Sidon lui appor-
toient aufli une fi grande quantité de bois de
cèdre

,
qu'on ne la pouvoit eftimer.

COMMENTAIRE.
préceptes de la Loi naturelle, 2c de renoncer à l’idolâtrie. C’clt ce qu’en-
lcignent les Rabbins 2c les Commentateurs. Mais je fuis perfuadé que les

prolélytes ou étrangers
,
dont il cil parlé ici

,
font les relies des Cana-

néens. Nous liions dans les Livres des Rois
, 3. Reg. ix. zo. zi. que Salo-*

mon les allujcttic
, 2c les obligea à de grands travaux. Il autoit été, 2c con-

tre la jullice 2c contre l'humanité, d’opprimer de Amples étrangers
,
qui au-

roienc demeuré dans le pays des lliaëlitcs
, &; qui auraient pour cela quitté

l’idolâcric. Rien n’auroit été ni plus contraire à la Loi de Moyfe
,
qui re-

commande fi fouvent l'humanité envers les étrangers
,
ni plus mal- enten-

du que cette politique. Où cil l'étranger qui voulut s’établir dans un
pays

,
pour y vivre cfclavc toute fa vie ; Les Rabbins ont corrompu toute

l’idée de la police &: de la jurifprudence ancienne des Hébreux
,
par leurs

interprétations pleines d’ignorance 2c de padion. 11 paraît par cet endroie
qu’on traitoit ces relies des peuples de Canaan

,
comme des cfclavcs

,
ou

des captifs pris à la guerre ; on les contraignoit de travailler aux ouvrages
publies

,
pour futilité du Roi ou de la nation, ou pour le fcrvice du

Seigneur. Ces étrangers
,
choilîs pour aider à la conflxuclion du temple

,
font une ligure des peuples Gentils convertis au Chriltianifmc

,
Icfqucls fer-

vent à bâtir le nouvel cd ficc de l’Eglife Chrétienne.

y. 3. Ferrum ad clavos ianuarum.et ad iusctd-
RAS A T QJJ E COMMISSURAS fræparavit. David ft provi-
Jion de ferpour les dosa des portes , & pourjoindre les ois oh les pierres en-
femble. Le Syriaque & l’Arabe : Il dejlina d’entre lesprosélytes

, des maré-
chaux pour forger des itfi untens propres à tailler la pi. rre

, (y- à la gratter
,

& pour faire despieux. Mais la plupart fuivent la Vulgate. Sous le nom de
clous

,
on n’entend pas ici Amplement ce qui joint cnfemblc les pièces de

bois, mais généralement tout cequifcrtà lier les pierres, 2c à cmbralfer
les poutres

,
2c autres chofcs pareilles.

f . 4. Ligna q.u,oq,ue cedrina, qji æ Sidonit etTv-'
rii deportaverant ad David. Ceux de Tyr dr de Sidon lui
apportéreut au ji des boa de cèdre. On verra ci-aprés

,
que nonobftant tous

ccs prodigieux amas de bois
,
Salomon en fie venir de nouveau

, comme fi

David n’eût encore rien fait. On en peut inférer, que le temple que Sa-
Xi;

An du M.
1988.
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5. El dixit David: Salomonfiliui mou
puer parvulus ejl & dtticatus ; domus au-

tcm , tjuam adificari volt Downo , taUs

efc débet , ut in cunflis renontbut nomt-

netur :
preparabo ergo fi necrjsana. Et ob

banc cauf.tm ante morttm fuam omnes

praparavit intpenfas.

6 . Vacavttejitc Salomonemfiliumfuum :

CT" pracepit et ut adijicaret domum Domi-

no Deo ffrael.

7. Dixirtjite David ad Salomonem : Fi-

ji mi ,
voluwatis mea fuit ut adificarem

domum nomini Domini Dei mei.

8. Se ifallut ejl fermo Domini ad me ,

dicent : Muitum fanguinem efiudifti , &
plurima bella bellafti : non potern adifi-

tare domum nomini met , tanto effufofan-

fttine coram me.

j. Et David dit : Mon fils Salomon eft en-

core jeune & foible : 5c la nui ton que je dé-

lire que l’on bàtilTe au Seigneur , doir être

teHe
,
qu’on en parle dans tous les pays. Je

veux donc lui préparer toutes les choies né-

celTaires. Et c eft pour cette rai Ton qu avant

fa mort , il voulut dilpofer tout ce qui pou-

voir contribuer à une fi grande entreprife.

6. Enfuite il appella Salomon , & lui or-

donna de s’employer à bâtir un temple au

Seigneur le Dieu d’Ifraël.

7 . Il lui dit donc : Mon fils
,
j’avois conçu

le d< tTL- 111 de bâtir un temple au nom du Sei-

gneur
, qui eft mon Dieu.

S. Mais Dieumepaila, 5e me dit : Vous
avez répandu beaucoup de fang , 5c vous

vous êtes riouvé en quantité de batailles.

Ainfi vous ne pourrez point bâ ir un temple

â mon nom, aptés tant de fang répandu en

ma préfence.

COMMENTAIRE.

lomon entreprit de bâtir
,
ccoit encore beaucoup au defTus de ce que Da-

vid s’en étoïc figuré. Les Tyricr.s l'ont nommez en Hcbreu Zurtm , Sc

c’cft delà qu’eft venu le nom de Syrie
,
qui n’cft point connu dans les Li-

vres de l’Ecriture
,
écrits en Hébreu.

y. Salomon puer parvulus etdelicatus. Mon

fis Salomon eft encore jeune & foible. L’Hcbrcu à la lettre (a) Sa-

lomon mon fils eftun enfant & tendre : c’eft un enfant fans expérience SC

fans fcience dans l’art de regner
, Sc incapable par lui-même d’entrepren-

dre &: de conduire un bâtiment tel que je le médite.

Domus autem....talis esse debet, ut in cunctis

REGION1BUS NOMINETUR. Lt maifon que je defire eju'on bâtijfe au Se -

meur, doit être telle eju'on en parle dans tous les pays. L’Hebreu porte : ( b )

°La maifon eju'ilfaut bâtir au Seigneur , doit être pour la grandeur, pour t'ex-

cellence ,
pour la réputation

,
ftour la beauté

,
parmy toutes les terres. Ce doit

être un prodige Sc un modèle en magnificence
,
en grandeur

,
en beauté.

David en avoir fait drelfer des modèles
,
qu’il donna à Salomon; com-

me au (fi de tous les vafes d’or Sc d’argent
,
pour lefquels il fournit le

métal, (c)

Omnes præfaravït i m p e n s a s. il voulut difpofer tout ce

(«) iv iM '33 fnbtr

lt) rnjmb v-urn mnn /ïimt nom
rnxittn Sn*7 rraenSi ovS

(
1
)
1 . Far.xxnm. u.o-ftjn.

1
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXII.

Î
ui pouvait contribuer a une Ji grande entrepnfe. L’Hcbrcu {a) Il prépara

^ ^
eaucoup

,
ou

,
ilprépara en abondance avant fa mort. "

8 g

f. 8. M U LT U M S ANC U I îl E M E F F U D I S T I
,

E T P L U R I M A
* 9

BELLABELLASTI, NON POTERIS ÆDIFICARE D O M U M
N o M x N I MEO. Vous avtz, répandu beaucoup de fang , & vous vous êtes

trouvé en quantité de batailles , anje vous ne pourrez, point lâtir un temple

à mon nom. On lit encore cette raifon cy-aprés
,
chap. xxviii. f j.

Maison ne la voit point dans ce que le Seigneur lit dire à David par

Nathan, (b) S. Jérôme (
. )
& les Hebreux ont prétendu que ce fang ré-

pandu
,
qui avoir rendu David ind'gne de bâtir un temple au Seigneur

,

étoic le fang d’Uric. J£uid erat vir Janguinartus , non ut plerique exijlimant

propter belia ,
/cd propter homicidium. Mais ce fentiment cft fingulicr à S.

Jerome
, &c aux Rabbins. Les Anciens {

d

) & les Nouveaux reconnoillcnt

que la feule caufc,qui obligea le Seigneur à préférer Salomon à David,dans

la conltruction de Ion temple
,
furent les guerres où il s croit trouvé. L’E-

criture inculque cette raifon en plus d’un endroit, {

e

)
&c elle la marque ici

d’une manière bien politivc
,
plurima belia bellafti ; vous vous êtes trouvé

en pluticun combats ; mais ce qui eft encore plus fort
,
c’cll que l’ordre

des tems nous perfuade que David avoit conçu le deflein de bâtir un tem-

ple avant le meurtre d’Üric * (f )
ce ne peut donc pas être le fang de cet

homme qui l’a privé de cet honneur. Le fang qu’on répand même dans

les guerres les plus juftes, ne laifle pas d'imprimer une cfpecc de foüil-

lure
,
incompatible avec la pureté que demandent les chofcs faintes. Les

Hébreux ne recevoient pas dans leur camp ceux qui retournoient du com-
bat

,
à moins qu’ils ne fe fuflent purifiez, (g) Dans PEglifc Chrétienne on

regarde comme irréguliers
, ôc comme incapables des fonctions Ecclefiafti-

ques
,
non feulement ceux qui ont répandu le fang humain

,
mais les ac-

cufaceurs
,
les Juges &c les témoins qui ont contribué à la mort d’un hom-

me
,
quelque jultcSc quelque neceffairc qu’elle lbit. Les Payons eux-mê-

mes ont connu ccttc incompatibilité du fang avec leschofes facrécs. Enéc

tout couvert du fang répandu pour la défenfe de fa patrie
,
n’ofe toucher

les Dieux de fonpays, quoique dans la plus extrême ncccflicé ; il les remet,

pour les fauver
,
entre les mains de fon pere Anchyfes

,
&c le charge fur fes

épaules. ( b )

Tu,genitor, capefacra tnanu,patnofjue Penales ,

Me belle e tanto digrefum & cade recenti ,

Attreélare nefas.

(«) imo >jbd anS ivt p>i
{*) Rig vu. f. Crfequ. l. fur xvii. 4.

(( ) '.trên. lik. \.(9ntr*Jrom. lt*& Hebrti

ttpuJ Lyr.

( d ) ViÀt /ofrph . Ami j. I. J.{. U & EhftUm.

Euftb. Priptr. i 9 c. plrrieut.

(r) 1. Par. xvii. 4. fr xxviii. |

jy") Voyez i. Rtg vu. 1. Vide Eft* kîc.

( .; )
Sur». XXXI. I 9.

{fc
j
Virgil. ÆntU. 1.

X iij
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\66 COMMENTA
9. Filins qui nafcetur li’oi , erit vir

qu-etifiimus tfaciam tmm eurn requiefcere

ab omnibus inimicisfuis per csrcuitum:&

ob banc caufam pacifions vocabitur : &
paccm& onumaabo in Ifraelatndis die-

bus ejus.

10. Ipfe adfirabit dotnitm nominimeo
,

|

& ipje erit mihi in filiurn , & ego ero i!li

in patrim : firmabbquefolium regui ejus

fuper Ifrael in a’ernum.

11. JVuncergo .filimi ,
fit Dominas te-

citm , & profperare , & adfica domum
Domino Deo tuo j fient locusus efi de te.

II. Del qttoque tibi Dominas pruden-

tsarn &fenfum , ut rtgere pojfis Ifrael,&
tufiodire legem Domtni Dei mi.

IRE LITTERAL
9. Vous aurez un fils , dont la vie fera tout

à fait tranquille : car je le maintiendrai en

paix, fans qu'il foie inquiété par aucun des

ennemis qui vous environnent. C’cft pour

cette railon qu'il fera appelle pacifique. Je

le ferai vivre en repos , Sc lui donnerai la

paix durant tout fon régné.

10. Ce fera lui qui bâtira un temple à mon

nom. Il fera mon hls , Sc moi je ferai fon pè-

re , Sc j 'affermir ai pour jamais le trône de Ion

régné fur tout Ifrael.

11. Que le Seigneur foit donc maintenant

avec vous , mon fils
,

qu’il vous rende heu-

reux : Sc édifiiz une maifon au Seigneur vô-

tre Dieu , comme il a piédit que vous deviez

faire.

u. Qu’il vous donne auffi la fagt (Te & l’in-

telligence , afin que vous puiflùz conduire

Ifrael , Sc garder hiicllement la loi du Sei-

gneur vôtre Dieu.

COMMENTAIRE.

Tantoeffuso sanguine coram m e. Après tart de fing

répandu en m.< ptéfence. Ces termes en nsa préfinie , augmentent l’idcc de

cette quantité de fang répandu. C’eft une efpccc d’exaggeration
,
comme

quand 011 dit
,
grand devant le Seigneur

, ( a )
méchant devant le Seigneur

,

( b )
puiflant devant le Seigneur

,
l e; pour exprimer une grandeur, une mar

lice
,
une puillancc au deffus de l'ordinaire.

f. 9. ÜBHANCCAUSAM PACIFICUS VOCABITUR. C’tfi

pour catc raifort cpu’il fera appellep tcifiqne. L’Hcbreu ( et
J
c’eftpou. quoi fin

nom (ira Salomon. Qnfçuic qu’en Hébreu, Salomon, lignifie pacifique ,un

homme de paix.

f.io. Ipse erit mihi in filium.// fera mon fils. Dieu a per-

mis que Salomon foit tombé dans de grandes fautes,félon la remarque de S.

Auguflin
, ( e )

afin que l’on ne prît pas ces paroles à la lettre de fa perfonne.

Elles ont un fens plus élevé & plus certain en les expliquant de J. C. c’cft

dans lui qu’elles fc vérifient dans toute leur rigueur : d’où vient que S.

Paul lu i en faic l'application
, (/) auquel des Anges Dieu a-t-il jamais di:,

je lirai firptre , çf il fera mon fils?

ÿ.Ii. D E T T I B I SENSUM, UT R E C E R E POSSIS ISRAEl.

(*) Luc- 1 . 1 /.

(6) Gencf. xxxvi fl. 7.
(r Gcr»ef. x. 1$.

Ü) ia» n>iT nobe >3

( e
)
Amg. lib. 17 . deCrvit. CMp. S & 9 H»*(

t*m andent promtffitnem
,

qui putst tn filfawM

fuijft complétai»., multmm (frai-

if) Hcbr. I. j.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXII. r6y

1 j. Tune enirn profeere porerts
, fi ch- i}. Car vous ne pourrez être heureux

, /\ n M.
fodieris mandata & judtcia , tfita prace- qu’en fuivant (es ordres , & en obfervant les

g g.

fit Dominas Moyfi ut doceret ïfraèl: con- loix qu'il a commandé à Moyfc d'enfeigner

fortare , & viriliter âge , ne timeas , ne- à tout Itracl : armez-vous de force , agilîcz

que paveas. en homme de cœur , & ne craignez rien , ne
vous étonnez de rien.

14. Ecce ego in pattpertate mea prapa- 14.Vous voyez que dans nu pauvreté, j’ai

ravi impenfas dormis Domini , auri talon- préparé de quoi fournir i la dépenfe du bi-

ta Centura milia , & argenti mille milita timent de la maifon du Seigneur
;
[avoir,

talenterum : arisver'o&ferri non ejl pon- cent mille talens d'or , Sc un million de ta-

dut ,
vincitur enim nnmernt magnitudine: lens d'argent, avec une quantité d’airain Sc

ligna & lapides praparavs ad stniverfa de fer, dont on ne peut dire le poid ni le

mpendia. nombre , fans parler du bois Sc des pierres

que j’ai prépuces
,
pour les employer à tout

> ce qui fera néceflàire.

15. Haltes tfHopue phtrimts artifices

,

15. Vous avez aulll quantité d’ouvriers;

latomos , & catncntarios , artifcifqtte li- des tailleurs de pierre , des mailons , des ou-

gnoritm , cr omnium artium adfaciendam vriers qui font habiles dans les ouvrages de

epus prudent JJimos

,

bois , & des gens qui excellent dans toutes

fortes d’antres ouvrages

,

1 6. In aitro , & argent

0

, t£r are , & 16. Soit en or , ou en argent , en cuivre

,

ferre , cujus non ejt numertts. Surge gitur, ou en fer. Vous avez une quantité ineftima-

&foc, & cris üominus tecum. ble de tous ces métaux. Mettez-vous donc en

état de travailler , Sc le Seigneur fera avec

vous.

COMMENTAIRE.

Jifu’il vous donne l'intelligence, afin ejuc votes puijjicê^condnire Tfrael. L’Hcb.

( a )
,Qjte le Seigneur vous donne l’intelligence , Çr ejst'il vous ordonne degou-

verner ïfraèl. Qu’il veuille vous en confier la conduice
,
Sc vous établir fur

fon peuple.

f. I4.ECCE EGO IN PAUPER.TATE MEA PRÆ F ARA VI
1 mp EN S AS. Vous voyez, epue dans nsa pauvretéfay préparé de eutoy four-

nir a la dépen'é. David par un fcntimenc d’humilité ,ou de modcllic
,
re-

connoit qu’il cil pauvre devant Dieu. 11 dit que dans la pauvreté il a amafl'e

dequoy bâtir un temple au Seigneur ; convaincu que ces immcnfesrichcf-

fes qu’011 y va voir
,
comparées à la grandeur & à la majefté de Dieu

,
n’é-

toiait qu’une pauvreté & un pctic profère
, & ne pou voient répondre à la

haute idée qu’il s’étoit formé de celui,à qui i! vouloir faire bâtir une maifon.

L’Ecriture inculque en plus d’un endroit
, (

?

)
que David avoir préparé

tout ce qui étoir ncccflairc pour l’éd fice du temple ; & la fuite fera voir

qu’il avoir en effet laifle beaucoup au delà de ce qu'il falloir pour cela*

(«j’vN'lB’ bp "pX’l nj’3 I (A) Veye? c'-éevam \V f. & xxvin 1. &
* xxix. 1.1
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COMMENTAIRE LITTERAL1

6

S

ij. Pracepit quotité David cunP.it prin-

cipibus Ijracl, m adjuvarent Salomotum

filiumfuum.
18. Ctmitis , inquiens

,
qu'ed Dominas

Dent vtj}er vobifcnm fit , & dederit vo-

lets requiem per circuitum

,

CT tradiderit

omises inimicos vefiros irt matins vejiras

,

ér fubjeila fit terra coram Domino , &
coratn populo ejus.

19. Prabete sgitur corda vefira & ani-

mas vefiras „ ut quaralis Dom-num Des)

vcfirum : & con/urgire , & adificatefdn-

lhiarium Domino Deo , ut introducatur

area fœderis Domini, & vafia Domino

ton/icrata , in domurn , que adficatttr
ttomini Domini.

17. David commanda en nicme tenu i

tous les chefs d’lfr..cl , d'affilier Ion n.s Salo-

mon dans cette entveprife.

18. Vous voyez, leur dit-il
,
que le Sei-

gneur vôtre Dieu eft avec vous , & qu’il vous

a établis dans une piofonde paix de tous cô-

ccz , en livrant tous vos ennemis entre vos

mains -, & que la terre eft alfujettic devant le

Seigneur , Sc devant fon peuple.

19. Difpofez donc vos coeurs & vos âmes

pour chercher le Seigneur vôtre Dieu. Le-

vez-vous, & bâtiflèz un fanétuaire au Sei-

gneur vôtre Dieu, afin que l’arche de l’allian-

ce du Seigneur , le les vafes qui font conta-

ctez au Seigneur , fuient rranfportez dans,

cette mailon qu’on va bâtir à fon nom.

COMMENTAIRE.
Salomon trouva dans les tréfors de David dequoy payer les ouvriers Ty-
riens qu’il employoit

,
8i dequoy exécuter tout ce que fon pcrc avoir or-

donné, Sc avec beaucoup plus dé magnificence qu’il ne l’avoit commandé.
A U R I TALENTA CENTUM MILLIA, ET ARGENT I M il-

IE MILLIA TALENTORl M. Cent tntUt taithts d’ tir
, cr u» mil-

lion de talents d'argent. Le talent d’or vaut (oixante-neuf mille cinq cens

trente-une livre cinq (ois de nôtre monnoye ; il pcfoit quinze cens onze,

ou cent vingt-cinq livres Romaines
, & quatre-vingt-fix livres quatorze

onces, cinq gros de nôtre poid de marc.
Le talent d’argent valoit trois mille ficlcs

,
ou quatre mille huit cens foi-

xante-fept livres trois fols neufdeniers de nôtre monuoye
,
du même pod

que le calent d’or.

Ainfi David la: (Ta pour bâtir le temple,fix milliards neuf cens cinquante-

trois millions, cent vingt-cinq mille livres en or, pefant douze millions cinq

cens mille livres Romaines, à douze onces l’une; ou neufmillions trois cens

fbixante-quinzc de nos livres, àfeize onces l’une.

Et en argent
,

il laiflfa quatre milliards
,
huit cens loixance-fept millions,

cent quatre-vingt-fept mille cinq cens livres de nôtre monnoye
,
pelant

cent millions de livres Romaines ,ou nouante- trois millions fepe cens cin-

quante mille de nos livres de poid.

$.l8.T RADIDERIT OMNES l N I M I € O.S V £ S T R OS IN MA-
NUS vestras. il a livré t oies vos ennemis entre vos maies. L’Hcbr.

(4) il a livré et. tre mes mains ceux tftti habitent le pajs. David écoit maî-

tre non feulement de la Judée
,
mais auffi de prcfque tous les pays voilîns.

b>) p«n ’jbi* nN >-va jns

CHAPITRE
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CHAPITRE XXIII.

David établit Salomon Roi Jur Ifra'él , ér rfg/e l'ordre& lesfondions

des Lévites.

ir.i. J G’tur Davidfenesc, & ptenui die-

* rum , Regemctenflituil Salomenem

filiwn fnurn friper Ifrael.

l. Et ctngrcgavit omnes principes If-

rael , & Saceriotet arque Levitat.

Nanuratiquejknt Leviiaàrriginta

anru; , & fttpra : & inventafunt trigm-

ta ocle milita virorum.

y. 1. f""^ Avid étant donc fort âgc,&' plein

LA de jours . établit Ton fils Salomon
Roi fur Ifraël.

1. fit il alîcmbla tous les Princes d'Ifraël,

avec les Prêtres & les Lévites.

3. Le rôle des Lévites qui avoient trente

ans éc au-defius , monta à trente huit mille

hommes :

COMMENTAIRE.

f. t. r'X Avid senex et ilekus dierum. David étant

M 3fort âgé & plein dejours , ralî'alic de jours. ( a
)

Cur non ut plenus vita convtva recedit ?

Recem constituit Salomonem. Il établit fonfils Sa-

lomon Roj . Voicz 3. Reg. 1. Cec exemple d’établir Roy l’hcriticr du
Royaume avant la mort du pere

, & de lui communiquer l’autoritc royale,

fut fort fuivi dans la fuite parmi les Hébreux

f.t.NuMIEATI Q^U ESUNTLEVITÆ A TRIGINTA ANNIS
et supra. Le Koie uts Livitts ejtti avoient 30. ans eau defjus, monta

à 38 mille. Ln quel tems David fît-il ce dénombrement des Lévites; Ce
fut durant la dernière année delà vie ,( b )& dans le même temps qu’il

déclara à Salomon fes volontés (ur le temple qu’il devoit bâtir au Sei-

gneur.On fit d’abord ce dénombrement iur le même pied que Moyfcl’avoit

ordonné dans le Défcrr
, ( c )

c’cft à dire, depuis 30. ans & au deflus, jufqu’a

30. Mais David crut devoir changer ce réglement j il ordonna que dans la

fuitcon tiendroic rôle derous les Lévites depuis zo. ans &: au deflus, par-

ccque alors l’Arche &lc Tabernacle étant fixez à Jérufalcm ,Ies travaux

des Lévites étoient de beaucoup diminuez .n’étant plus obligez de trans-

porter les pièces du Tabernacle d’un lieu en un autre. ( d) Le nombre de

(«) Lutter, lik. ).

( » Ci-aprcsf. 17. ?uxt* frtreptt D*vid ue-

vijfimje , luffutebitur numerue fiherum Levé , à
vi^tnti aneiii c? fufru. Et chap. xxvi. 51. g«a-

1bagtpeeei **»t Dx-jid
,
rrumjiti futer , &C-

(t) Hum. IV. ) A trigtfîmo .eune &ju(ta, ufr
*d t)uiniut[tfimum 4 nruem.

(d )
ti-aptej y. 1.4.

Y

\

An du M.
zj8 8.

avantJ.C.

ioU.
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i7® COMMENTAIRE LITTERAL
. M 4. Ex bis tltBifunt , & diftributi in

|
4. Defquels on choifit vingt-quatre mille

,

' minifterium domm Dom-ni , viginti tfuj- < qui furent diftribuez dans les divers offi.es
1 ? "

' tuer tnill'ut : prtpejitocum autem&judi- de la maifon du Seigneur. Et ceux qui fai-

cttm
,ftx midia. foient la fonction de pi cfets & de jugi. s,moa-

toient encore au nombre de fix mille.

COMMEMTAIRE.

38. mille Lévites
,
non compris les Prêtres

,
croit fans doute plus que fuf-

fifantpour le fcrvice ordinaire du Tabernacle: Mais ce Prince religieux

crut qu’il ctoit de la grandeur ,& de lamajcfté du Seigneur d’avoir des

miniftres le plus qu’il l'croit polfiblc. Quelle occupation plus digne ic plus

gloricufe pour les enfans de Lcvi
,
que d’être occupez de bonne heure

au culte du Seigneur ; & quel plus grand motifde confolation &; d’édifi-

cation pour les lliaëlites
,
que de voir ce grand nombre de miniftres ren-

dre au Seigneur le culte, que le peuple ne pouvoir pas lui rendre par lui me-
me avec la même alïiduité ! On doit bien remarquer ici

,
que l’ordre des

Prêtres Si des Lévites que nous allons voir,eft fort différent de celui qui

avoir été réglé par David, après qu’il eut placé l’Arche dans le Taberna-

cle dcSion. Ces premiers réglcmcns ne lubfifterenc que jufqu’au com-
mencement du Régné de Salomon. Alors David fit de nouvelles Ordon-
nances, que nous liions ici

, & dans le Chapitre fuivant.

f. 4. Tricinta octo millia. Trente-huit mille. Tous Lévi-

tes, non compris les Prêtres i il y en avoir fix mille Juges
, ( a )

quatre mille

Portiers, quatre mille Chantres, ( h ) 6c vingt-quatre mille Lévites pour les

différons Offices du Tabernacle ; (r) toutes ces fondions croient propres

aux Lévires, mais non pas aux Prêtres.

DlSTRIBUTI IM MINISTERIUM D O M 0 S DoMlMI. Di-

Jhihuez. dans les divers offices de la maifon du Seigneur. L’Hébreu,(^vingt-

quatre mille d’entr'eux
,
pour préjider à l’ouvrage de la maifon du Seigneur.

Les Lévites croient fournis aux Prêtres
,
mais ils avoient une cfpecc de pré-

fidence fur les Donnez. , Nathindi ; Sc autres gens, qui n’etoient point de la

race de Lcvi ; ils préfidoient aufli à leurs propres offices 1 ils avoient leurs

Chefs tirez de leur corps. C’cft apparemment le fens du texte ; car ils ne

pouvoient tous vingt-quatre mille préfider aux ouvrages du temple.
'

ÿ. 4, P R Æ P O SITOR.V M ET JüDICUMSEX MILLIA. Ceux

quifaifoient lafonttion de Chefs& deJuges , montoient àJix mille. L’Héb.

(r) Les Huiffiers& les Juges, les 70. Cf) les Ecrivains & les Juges. Les

Schophetim , lignifient furcment des Juges , mais les fondions des Soterim

4-

(t) Vojrcilc f- j.

(OV«r. 4. , , ,

(4) canoj mn> no naioa b? ruts
1
?

î)'
l

'K jmjn 70. rs* î.y.it**-. a. iw. £ ify+
ri •<«».

(<) cd’û/K rcr cçttn onuwi
lf) vtswT£i
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XXIII. 171

5
. Porr'o jtutnor mi11)4 jami ores : &

tandem pj'ai:a , canentts Domina in orga-

nis , q**fecerat ad canendam.

6. Et difiribuit tes David per vice! fi-

Kerum Levi , Gtrfon videlicee

,

<3" Caath,

& Merari.

7. Filii Gerfon : Letdan ,& Semei.

5. Il y avoir quatre mille portiers , & au-
tant de chancres,qui chantoient les louanges

du Seigneur , fur les inftrumens que David
avoit fait faire pour ce fujet.

6. David les diftribua tous, pour fetvir

chacun à fon tour , félonies diverfes maifons
de la tribu de Lévi : favoir , celles de Gctfon,
de Caath , & de Mérari.

7. Les enfans de Gerfon étaient Lécdan le

Sémcï.

AnduMj
19**.

S. Filii Letdan : princeps Jahiel, &
Zethan , & Joël , très.

9. Ftlii Scmci: Salomith , & Hafttl

,

& Aran , très : ifii principesfamiliarum

Letdan.

10. Ferrifilii Semei : Leheth , & Zi-

ta , & Joies , & Baria : ifii filii Semei

,

ejoatHer.

11. Erat ante)n Leheth prier , Ziejtfe-

ettnins : porri Jasu & Baria non babue-

rnnt plterimes
fi

lies , & idcirco innnafa-
milia , undjne dôme computatiJitnt.

S. Léédan avoit trois enfans : Jahiel <jni

était l’aîné , Zéthan , & Joël.

9. Sémcï eut onffi trois enfans : Salomith ,

Holiel , h Aran. Ce fonc-Ià les chefs des fa-

milles qui defeendent de Lécdan.
10. Les enfans de Sémcï font , Léheth , Zî-

za
, J. us , le Baria. Ce font- là les quatre en-

fans de Sémcï.

». Léheth étoit donc l’aîné, Ziza le fé-

cond. Or Jaüs & Baria n’eureut pas beau-
coup d’enfans. C'eft pourquoi on les comprit
fous une feule famille , & une feule maifon.

COMMENTAIRE.
font moins connues. Il y en a qui confondent ces deux Offices : ( a ) mais ht

plupart croyent que les Sottrim ctoientles huiffiers, les hérauts
,
les appari-

teurs
, il meme les Exécuteurs de la Sentence des Juges,

(fi )

f.ï. Filii Lieda n, princeps Jahiel. Jahiel qui étoit

l'aîné i ou qui ctoit le Chef Si le Prince delà famillcde Léédan. Il fein-

bleroit par le f . fuivanc
,
que ce furent les fils de Sémci qui furent les

Chefs de la famille de Léédan. Junius croit que les trois fils de Léédan
marquez dans le f

.

8. étoient tous trois Chefs ,Si principaux de cette fa-

mille. Au lieu de Jahiel , Zathan , (fi- Joël, on lit au f . zi. du chap. 16. Léé-
dan , Gtrftnni drJehiel ; Si au f. 11

.

les fils de Jchicl
,
font Zatan& Joïl.

f. 9. Filii Semei, Salomit h .Séméï eut trois enfans,Salomith.

dre. Ce Séméï étoit différent du fils de Gerfon nommé Si au 7. Si 10. Ce-
lui-ci étoit un des defeendans de Léédan. (

. )

f. i*. Semei : Leheth. L’Hcbreu ( d )
Semei’, Jahat. 70. Sémcï Jcetlr.

jr. 10. Z 1 Z A. L’Héb. zina ; mais il l’appelle Ziz.a au ÿ. fuivanc.

f.'I.lN ÏNA FAMILIA, U NAqjU» OOMO CVMPVTATI

(*î Val. Utnoeh. I (e) Viit Mtntih. hit.

(<) Voyez nôtre Diflcrtation fur la Police dci (d) f. f. II. flt’T

Hébreux , & Gtoi. & Malv. fur cct endroit. J.

V*
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IJ. Filii Amram ,
Aaron , & Moyfes.

Sep.trotHflue cfl Aaron ut miniflrArct in

Sattclo Snnciorum , ipfe & filii ejus in

fcmpitemum , CT adolcret inccnfum Do-
mino

, fitcundùm ritumfuiim , 4c btntdi-

ttrct nomini ejus in perpetinim.

lirMoyfi quo.jue hominis Dci.filiian-

nttmerati (une in tribu Levi.

rj. Filii Moyfi : Gcrfon & Elicc.tr.

16. Filii Gerfion : Subucl primas.

17. Fuerurn auscmfilii Elitc.tr : Robo-

bia primas : & non crant Elicc.trfilii 4-

isi. Porro filii Rohobia multiplient ifiint

nimis.

îx. Les fils de Caathfont au nombre de

quatre ifnvoir

,

Araram , Ifaar , Hébron, &
Ozicl.

if. Ceux d'Amram,fitrcnt Aaron & Moyfe.

Aaton fut choifi & 1épaté pour fervir à ja-

mais, lui & fts rnfans dans le lare tuaire,pour

offi ir l’encens auieignetir , félonies céièmo-

nies qu’il avoir ordonnées , & pour bénit

éternellement (on faint nom.
14. Les enfans de Moyfe

,
qui étoit l’hom-

me de Dieu , furent aufli compris dans la

tribu de Lévi.

15. Les enfant de Moyfe
,
furent Gerfon le

Eliézer.

16. Getfon eut pour filt , Subucl ,
qui étoit

l’aîné.

17. Eliézer eut pour fils Rohobia ,
qui

fut chef de famille. Et Eliézer n’eut point

d’autres fils j mais Rohobia eut un fort grand

nombre d'enfans.

T7X COMMENTAIRE LITTERALIr
' ' VlOlVllVUrU 1

ir. Filii Caath t Amram , & Ifaar

,

Hébron , & Ociel 1 quatuor.

COMMENTAIRE.

S u N T. On les compritfous unefeule famille , (fi- une feule maifon. On joi-

gnicdanslc miniitérc du Temple les deux familles de Sémcï &: de Lcé-

aan,parce que celle de Sémcï ccanc fort peu nombreufe
,
elle auroic etc fur-

chargcc, fi elle eut etc obligée de faire autant que la famille de Lécdan.

ÿ.I}. Ut MINISTRARET IN SANCTO SANCTORUM. Peut

finir dans le fanltuaire. L’Hébreu. ( a )
Pourfantijitr le Saint des Saines.

f. 15. BlNEDICERET NOMINI EJUS IN PERPETUUM.
Tour bénir éternellement fon faim nom. L’Héb. ( b )

Pour bénir en fon nom.

Pour donner la bénédiction au peuple au nom du Seigneur
,
c’ctoit une des

Principales fondions rcfcrvccs aux Prêtres
, ( c) fort différente de celle de

bénir le nom de Dieu
,
qui convcnoit principalement aux Lévites.

f. 14. Annumerati sunt in Tribu Levi. //j furent

compris dans la Tribu de Lévi. Les fils de Moyfe ne furent pas mis au rang

des Prêtres ;
ils demeurèrent dans l’ordre des Lévites.

Subuel primus. Subuél auï étoit l'aîné. On ne nomme que lui,

quoique peut-être il eut encore d’autres frères. On donne quelquefois le

nom d’aîné mêmeà ceux qui n’onrpoint eu de frères après eux : Par exem-

ple J . C. elt nommé le fumier né de Marie ,{d) quoiqu’il fût fon feul fils.

(«! O’ïnp snp TCHpnb
(*!isam» 19 ieen 773^70. 1*9 <

T» Cl.yfctJ. | «V.i.

(t) Nmm. ti . 14 - Lopttrt Auron filiis

ijus
; fie bondi(tt ii filtis lfrétél , & éicetis tit :

Btmdieat tilt Dominas. o>c.

(j) M*tl. ). mit. Dor.ec feferitfihttmfuum fri^

mogemtum.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR AL IP. Chap. XXIII. 173

18. Filii Ifaar : Salomitb primas.

19. Fihi Hébron : Jeriait primas , A-
marmsfecandut , Jahadel tertias , Jec-

maan quartus.

10. Filii Ode! : Micba primas , Jejîa

ftcnndus.

11. Filii Mtrari : Moholi , & Mafi.

Filii Moholi : Eleacar , & Cis.

II. Mertuus efi aittem Elcaz.ur
, &

fiers habuit filas , fed filial : acceperlmt-

qr.e casfil'.i Cis fratrcs tarant

.

IJ. Filii Mufi : Moholi , & Eder , &
Jerimoth , très.

24. Hi filii Levi in cognationibus &
familiisfuis

,
principes per vices , & nu-

meriim capitumfengulornm
,
quifitcicbant

opéra mittijlerii damai Domtni , a viginti

annis & Jitpra.

25. Dixit enim David: Requiem dédit

Dominas Dent Ifiraelpopulo fuo , C h.t-

bitationem Jerufalcm ufqae in atcrnum.

16. Nec erit officii Levitarum ut ultra

portent tabernaa.lam, & omniavajaejus

ad miniftrandum.

27. Juxta pracepta qttoque Davidno-

vijfima , fuppuiabitur mimeras filiorum

Levi , a viginti annis &fupra.

18. Ifaar eut pour fils Salomith
,
qui éroie

l'aine. 2088
19. Les cnfans d'Hébron furent Jcriaii

'

I'aiué , Amarias le fçcond , Jahazicl le troi-

fiéme, Jecmaan le quatrième.

20. Les fils d’Oziel étoient , Micha l’aînc

,

Si Jélia le fécond.

2t. Le* fils de Mérari étoient Moholi &
Mufi. Les fils de Moholi étoient Eléazar SC

Cis.

22. Eléazar mourut fans avoir de fils , & il

ne laiflà que des filles, qui furent mariées

aux fils de Cis leurs cou fins germains.

2j. Les fils de Mufifurent trois : Moholi

,

Eder , & Jérimoth.

24. Voilà les chefs des fils de Lévi félon

leurs branches & leurs familles
,
quifervo cr.t

à leur cour , fuivanr le dénombiemcnt qui

en avoit été fait , & qui s'acquittoient des

différons minilléres dans la maifon du Sei-

gneur, depuis l'âge de vingt ans & au-dc(Tus.

25. David dit donc : Le Seigneur le Dieu

d’ifraël a donne la paix à (on peuple , & l’a

établi dans Jerufalcm pour jamais.

16. Les Lévites n'étant plus obligez de
tranfporter en différent lieux le tabernacle

,

avec tous les va/es deûinez pour l'on mini-

ftére

,

27. On comptera à l’avenir le nombre des

cnfans de Lévi, en les prenant depuis li-

ge de vingt ans Sc au dellus , fuivant Ls der-

nières ordonnances de David.

COMMENTAIRE.
r rimus

,
peut aufli marquer le principal

,
le chefd’une famille.

21. A C C E P E R U N T E A S FIU1 ClS FRATRESEORUM.
Elles Jurent mariées aux fils de Cis leur cottjingermain. Suivant la loi, qui

veut que les filles héritières époufent leur plus proche parent. ( a )

ÿ. 24. A VIGinti ankis et supra. Depuis l'âge de vingt ans

Cr esu àejfus .Voyez ci-dcvant le ÿ. 2. Sc lium. iv. 3.

Jr . 28. In loco purificationis et in sanctuario.
Dans le lieu de la purification dr dans te fat.eht.ire. Dans le parvis inté-

rieur, où étoient les badins où les Prêtres fc lavoient avant de faire leurs

(a) Xum xxrn j. xxxvt. 7.

Y iij
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COMMENTAIRE LITTERAL174
z8. Et eruntptb manu filiorum Aaron

in cuitton domns Domini , in vejtibulis ,

& in txedris , & in loco pwificationis,&

inptnchtdrio, & in univtrfts oper.busmi-

tiifierii templi Domini.

19. Saeerdetes autem , fttpcr ponts pro-

ptftnonis , & odfirniUfocrijtcitm,& 4i

Ugonoozymo, CT forrogincm , & adtor-

rendum, &fuper omne pondus 01que men-

furam.

1 8. Et ilt feront fournis aux fils d'Aaroa

pour tout ce qui regarde le fetvice de la nui-

fon du Seigneur , foie dans les veft.bulej , ou

dans les chambres du temple > fuit dans 1s

lieu de la purification » ou dans le fanâuairei

foie enfin dans toutes les différentes fon-

dons , qui regardent le minifférc du temple

du Seigneur.

19. Mais tes Prêtres auront l’intendance fut

les pains expofez devant le Seigneur , fur le

facrtfice qui fe fait de Heur de farine, fur

les bignets de pâte fans levain , fur ce qu'on

frit dune les poêles , fur les épis que l’on rôtit

fur le feu , & fur tous les poids & tomes les

mefures.

COMMENTAIRE.

fondions. L’Hébreu ( b )
porte

,
dans la pureté de toutefainteté. Pour pu-

rifier toutes les choies qui regardent le culte du Seigneur. Pour entrete-

nir dans la propreté 8c dans la bicnfcancc tout ce qui concerne le Taber-

nacle
,
tanc les vafes

,
que les animaux Sc les perfonnes.

f. 18. SàCERDOTES AUTEM SUPER. PANES PROPOSI-
TION! S. Les Prêtres auront l’intendance fur Uspains expofez, devant le

Stig- tu . C’étoit les Prêcres qui avoient foin de les expofer devant le Sei-

gneur
, Sc de les en ôter ; c’éroit eux aufli qui les paîtriffoient

, &c qui les

cuifoienc
, Sc même cjui en femoienc

,
tnoilïonnoient ôcmouloient le fro-

ment dont ces pains croient compofcz
,
fuivant la tradition des Hébreux,

rapportée par S. Jérôme, (r) Panes propojitionis ifuosjuxtatraditiones Ht-

brauas , ipfifertre, ip/i démettre, ipji molere , ipft coquere debebatis. D’autres

( d )
croient que les Prêtres reccvoient du peuple la farine de ces pains

,

Sc qu’enfuice ils les paîtrifloient
,
Sc les cuifoicnt eux-mêmes. Il y en a mê-

me (e) qui femblenc croire que les Lévites les préparaient, Sc que les

Prêcres les expofoient iimplcmcnc devant le Seigneur ; c’eft ce qui paroît

a(Tez clairement par le clup. ix. f. 31. dece livre, (f) Voyez auflice qu’on

a dit fur le Léviciquc
,
ch. xxiv. 8. L’Hébreu ne lit pas ici le nom des Prê-

tres ; Sc on peut le rapporter aux Lévites comme aux Prêcres
,
puifqu’il eft

parlé des uns Sc des autres auparavant.

Super omne pondus atqjje uzvsvk km. Sur touslts

poids cr Les mefures. On confcrvoit au temple les écalons des poids
,
des

( «) Lyrin SA tntti.

(t) vip baS mne 1rs
(t) Ittttt. tn SAulto. 1. f, 6.

(•f) Utntik tu-

(«) Tiriumt.

(f) 1. Pur. IX. 1 1. P/rro do JiHit Coati, J*toc

punit trunt propefitimit , utftmptr ont'

l/olufoibatbo frupurdtoM,
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SUR LE î. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XXIII. 1

jû. Levite ver» , ut fient muni ni cen-

f.remlum& canendumDomino :fimilitir-

jue ni vefperam.

jl. Tarn in tblntiene boUcnuftoru De-

mini , </unm infnbbatis

,

C>~ cnlendis , (St

folcmnitntibus reliijuis ,
juxtn mmerum ,

& ceremonias itniufenjafiju* nijubiler ce

ram Domine.

jz. Et cufioiinnt ebfervntiones taber-

nnculifaderis , dr ritumfnntlxarii , &
ebjervationemfiliorxm Anrenfratrn fut-

ram , Ht minifirent in iom* Domim.

50. Lcj Lévites feront obligez de fe trou-

ver dés le mat in pour chanter les loiianges

du Seigneur ; 8c ils le feront auffi le foir.

31 . Tant aux facriiices des holocauftcs qu’-

on offre au Seigneur
,
qu'aux jours de (àbbar,

aux premiers jours des mois , 8c aux autres

folcmnitez, enobfervant toujours le nombre
qui leur eft prcfcrit , & les cérémonies que
l’on doit garder en chaque chofe , fe renanc

continuellement en la préfcnce du Seigneur.

fi. Ec ils obferveront avec foin les ordon-

nances qui font preferites touchant le taber-

nacle de l'alliance , 8c le culte du fanâuaire,

& rendront une refpe&ueufe obéïflarce aux

Prêtres enfans d’Aaton
,
qui font leurs frè-

res
,
pour s’acquitter comme ils doivent de

leur miniftére , dans la maifondu Seigneur.

COMMENTAIRE.
mefures

,
des monnoyes

,
afin d’y avoir recours dans l’occafion

,
pour re-

former les poids &: les mefures des Marchands. Voyez ce que nous avons

remarque fur cela dans le Commentaire fur l’Exode xxx. 13. p. 44}. 444.

f. 30. L E V 1 T A y % K o. Les Lévites. L’Hébreu n’exprime pas ici le

nom des Lévites ; la fonâion de fervir devant le Seigneur de le loüer

regardoic les Prêtres aufli bien que les Lévites.

31. Tamin ouaiioke h o loc au sto r 0 m pomini.
Tant aux fncrijices des hoiacauftes. On joüoit des inftrumens

, & on chan-

toit les loüanges, du Seigneur tous les foirs & tous les matins
,
lorfqu’on of-

frait les holocauftcs ordinaires de tous les jours. Cela fe faifoit aulfi dans

les facrificcs folemncls pour le Prince ou pour la Nation en commun. ( a )

{«J N um. x. !•.

(

!

An du M.
i? Si.

Digitized by Google



176 COMMENTAIRE LITTERAL

Qlfcs
:
Clfîa !tihu c&sci&cjîsifc.efe;cJbcdfesdfe.cJî2c;fcüfcsetq&

CHAPITRE XXIV.

Lri f»rmllcs d’Eléa^ar & d’Ithamar
, enjàns d'Juron ,

dijirtlruées en diverfes clajjes.

y. 1. T) Orrofil is Aaron bit parritiones

* crant. Filii Aaran : Aïadab,&
Abiu, CT Eleazar

,

CT Ithamar.

1. Alortuifunt aitrem A'a iab & Ab u

. ante patrem [mon Ab")ne libéra : façer-.

dr.icjue fanetus efi Eleazar , & liba-

mar.

î- Et dh ifit eos David ; ide/f
,
Sa lue

de fitiis Eleazari

,

C/ Ahimelech defil"s

Ithamar rfcc:tndum viccsjiias& minifie-

rium. 1

Or. 1. ’ï 7 Oici en quelles elaffes fut parra-

V gee U pollérité d’Aaron. Les bis

d’Airon font Nad.b , Abiu, Eléazar , &
Ithamar.

z Mais Nadab & Abiu moururent avant

leur pere , fans laillcr d’cnfins •, ainfi Eléazar

& Ithamar firent toutes les fondions faccr-

dotales.

[

$. David divifa donc la famille de Sadoc >

qui venoit d’Eléazar ; & celle d’Ahimélech >

qui drfeendoit d ithamar ; afin quelles fer*

vill'i ne alternativement , & s'acquittaient

chacune de leur miniftére.

COMMENTAIRE.

f . 1 . TV /T O r t 0 1 s u n t Nadab et Abiu ante p a-

J^Vj|T REM SU u M. Nadab
’ c~ Abiu moururent avant leur pert.

Voyez Lcvir. x. 1. L Hébreu
, { a )

ils moururent en prefente de leurpere

,

de Ion vivant.

Sacerdotio eunctus est Eleazar et Ithamar.
T.U az, r cir Ithamar firent toutes les fo- cia> s Jaterdotales : ou plutôt, les fa-

milles d’E'éazar & d’I ha.nar demeurèrent feules de la race faccrdotale

d’Aaron. Eleazar &: Ithamar exercèrent les fonci ons faccrdotalcs fous

les ordres d’Aaron leur pere pendant fa vie -, Eléazar lui iucceda : &: le fa-

ccrdocc entra dans la famille d'Ithamar fous Hcli.

fj.AHi melech deviris Itham ar .Lafamille d’Ahimelech,

qui de 'iendon d'Ithamar Ahimelech eli mis ici pour Ahiathar
,
qui étoit

Grand-prêtre duterns de David.On voit la même chofe ci- après f.6.d~ il.

on a dé) t remarqué ailleurs!
)
c[u Abiathar portait aulfi le nom d’Achime-

lcch
,
aulfi bien que fon pere.

f. 4. Plukes filii Eleazar in principibus vi-

XIS. //je trouva beaucoup p'us de Primes des familles, defiendans d'Eleaz.tr

M On»3R ’ifiV IflB» |
(t) t- Par. xvni. U.

que
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. CfcAP. XXIV. i77
4

.

Inventifnefient mult'o pluresfilii £-

leaiar in principibus viris
,
qukm filii

Ithamar. Divifit autern eis , hoc efifiliis

Eleaz.nr
,
principes perfamilialfedecim :

CT filiis Iihamar
,
perfamilias fir domos

fieas, elle.

j. Porr'o divifit utrafqtte interfiefami-

lial fortibus : erant enim principes fanc-

tuarii , & principes Des , tam defiliis E-

leacar
,
quant defiliis Ithamar.

6. Defcripsitqne eos S.-meiasfilins Na-
thanaël .ficriba Ltvites ,

coram Rege &
principibus , & Sadocfacerdote , &yihi-

mclechfilio slbiathar, principibus quoque

familiarum fiiccrdotalinm CT Levinca-

rum : unam domssm
,
que ceieris prterat

,

Eleazar : dr altérant domssm
,
quafitbfe

habebat ceteros , Ithamar.

4 . Mais il fe trouva beaucoup plus de
chefs de familles > defcendus d’Eléazar

, que
d'Ithamar : 6c ü diftribua les defscndans

d'Eléazar en fcize familles , chaque famille

ayant Ion prince ;• Si ceux d'Ithamar en huit

feulement.

5
. Il diftribua encore le» diverfes fonâa'ons

de l'une Si de l’autre famille par le fort : car

les enfans d'Eléazar Si ceux d Ithamar ctoict

les princes du fanéluaire , Sc les princes de
Dieu.

6. Sémeïas fils de Nathanaël , de la tribu

de Lévi , en dreifa le rôle comme fecretaire

,

en prcfcnce du Roi Si des Princes , de Sadoc'

Prctre , Si d’Ahimélech fils d’Abiathar , SC
devant tous les chefs des familles faccrdota-

k s & Lévitiques
;
prenant dune part la mai-

fon d'Eléazar
,
qui étoit la première de tou-

tes en dignité ; & d’autre part celle d’itha-

mar
,
qui en avoit plufieurs autres fous elle.

COMMENTAIRE.
que d'Ithamar. Onpeuc aufïi traduire l’Hébreu de cette forte: (4) Il fe

trouva plus d’hommes
,
en les prenant par tète ,(/-). parmi les fils d’Eléazar,

que parmi ceux d Ithamar. Quand on fit le dénombrement des familles, Sc

des particuliers dciccndus d’Eléazar & d’Ithamar, la famille du premier

fc trouva de beaucoup la plus nombreufe. Les 70. (. )
Sc pluficurs Inter-

prètes fuivent le (êns ac la vulgatc. Il fc trouva beaucoup plus de Princes*

de Chefs, de Grands-hommes dans la famille d’Eléazar.

ÿ.j. Divisit... familias sortibus . // diftribua les forte-'

fions de l’u-te (fi l'autre
fi
amide par lefort. Pour éviter la jaloufie

, Sc les

difputcs fur le rang Sc fur les fondions. Toutes les familles étant égalc-

Icment nobles ; & Tes emplois dont il s’agit, étant les premiers dans la reli-

gion Sc dans la République, ilauroic été malaile de les contenter autrement

que par le fort. Voyez ce que nous avonsdit furies forts, Jofué vu. 14..

Erant enim Principes sanctuarii, et Princi-
pes D E 1» Car ils étoient les Princes du fètnituaire , (fi Us Princes de

Dieu. Ils étoient chargez des premières Sc des plus nobles fondions du
Sacerdoce dans le temple; ils étoient tomme des Princes de Dieu

,
comme

de grands Princes
, ( d )

ou bien
,

ils étoient Princes dans ce qui regarde le-

(a )
D’an na iHïon
10JV ’33 |'D D’33Jn

(£)./>* Vas. Cefial. Tiiur. Synac.

(f) 4t ifVi ztÏHXi *7 mpx*tJifï

'
ri* ê :vM7În.

(éi) Voyez Cenef. xxm. 6. Fr incep s Dti r*

) *pU nt,

Z
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i?S COMMENTAIRE LITTERAL
7. Exlvit dutemfirsprima lourib.fc-

cunda Jedei.

8. Tenta Harm
,
quart* Scorim

,

9. Quint* Melcbid ,fexta Alatman

,

10. Septima Accoi , oclava Abia

,

U. Nona Jefua. décima Sechtnia

,

u. Vndecima Eliafb, duodecima Ja-

cim

,

Ij. Decimatertid Hoppba.dec ma qitar-

td Ifbaak

,

_ 14. Decimajuinta Belga , decimafexta

Emmer,

15.

Decimafeptima Heejr , dec.rnaoila-

va Aphjh

,

1 6. Décima non* Phetèia.vigefma Ht-

Ojechicl

,

17. Tigefîmaprima Jachin , vigefima-

fecunda Gamtil

,

18. Tigcfimatertia DaDiau , vigrfma-

quarta Maaejaa.

7 - Ainfi le premier fort échut à Joïarib;

le fécond à Jédcï ;

8. Le troifiémei Harim ; le quatrième à

Scorim ;

5». Le cinquième à Melchia ; le lixiérac à

Mainun ;

10. Le feptiéme i Accoi ; le huitième i

Abia ;

11. Le neuvième à Jéfua ; le dixiéme à Sé-

chcnia i

11. L'onzième à £Iia(ib i le douzième i

Jacim ;

ij. Le treiziéme à Hoppha ; le quatorziè-

me à Ifbtab;

14. Le quinziéme à Belga
; le feiziémel

Emmer ;

15. Le dix-feptiéme àHézir; le dix hui-

tième à Aphlés ;

16. Le dix-neuvième à Phéteïa ; le vingtiè-

me i Hézéchiel ;

17. Le vingt & unième p Jachin ; le vingt-

deuxième à Gamul ;

18. Le vingt-troifiéme à Daluïau i le vingt-

quatrième à Maaziau.

COMMENTAIRE.

culte de la divinicé
,
dans tout ce qui regarde le fervice de Dieu ; Autre-

ment
,
ils poifédoicnc les premières digmeez du Sacerdoce : &r de la Judi-

cature ;
Princes du fantfuairé , & Princes des Juges. C'clt le fens que Gro-

tius donne à l’Hébreu; (a) le mot Elohim
,
Lignifie Dieu

,
ou les Juges.

f. 6.U NAM DOM U M' Q^UÆ CÆTERISPRÆERAT,ElEA-
Z A R : ET A LTE K AM D O M U M QJJ Æ S U B SE HABEBAT C A-
teros,Ithama r . Prenant d'une part la famille a‘Elc«z.ar

,
qui cuit

la première de toutes en dignité , & d'autre part celle d’Ithawar
,
qui en azeit

plujîeurs autres fous elle. La famille d’Eléazar ctoit la plus illuftre des deux

familles facerdotalcs
;
premièrement parce quîcllc étoitdcfccnduë de l’aî-

né des fils d’Airon; i°. parce cjue Dieu lui avoir promis le Sacerdoce pour

toujours; [b) &c j .
parce qu’elle croit la plus nombreufe,comme 011 l’a vu ci-

devant au tL 4. La famille d'Ithamar éroit, après celle d’Eléazar
,
la plus

conlîdérable ; elle poffédoir alors le Sacerdoce dans la perfonne d’Abia-

thar
,
ôz avoir fous elle pluiieurs familles. L’Hébreu de ce paflàge cft fort

(*) !— 'if "îp I tari
)
paecm fœJcris mri , £*• trit tamifji , e*iàm

ib) Khm. xxt. ij. Do h
(
thinees filio Zlex-

, fermai i/w , [actttlotiiftmpmaam.

Drgitized by Google



SUR LE I. LIVRE DES PARA LIP. Chap. XXIV. 17*

19. H* vices torumfccund'urn min:fie-
j

19. Voilà quel fut leur partage , félon le*

ri* fut , Ht in(<-edi*situr domum Domini, différentes fondtions de leur minillérc , afin

& juxta ritivn fuum , fitk m*nn Haro 11
J

qu’ils peflênt, chacun À leur tout .être *in- ,

patris etmen : fient prt::perat Dominas ployez dans le temple , en gardant U s céré-

Dens fj rail. montes accoutumées y fous la maind’Aaron »

leur pere commun , comme le Seigneur It

Dieu d'ifraël 1 avoit commandé.
10. Porro filioram Levi

,
qui relijui 10. Or les autres enfans de Lévi , dont on

faerant .defiliis Anv-amtrat Sstbael„& n’a point parlé, font Subucl defeendant

defiliis Suiacl , Jehedei*. d'Amram, & Jchcdcïa defeendant de Su-
baël.

COMMENTAIRE.

obfcur
,
3i d’habiles critiques ( a )

le croycnt corrompu. Le voici à la let-

tre ( b )
Unefamille attachée a Eléataar

, cr an athée a tihamar. Les Septante

font plus clairs :(r) on prit le Rôle de chaque famille iéparément, un

çr un d‘EléuZj.tr , Cr un O' un d'Ithamar. On prenoit les familles d’hléa-

zar 3c d'Ithamar l’une après l’autre
, Se on marqua féparément les noms

de chaque particulier qui s’y trouvèrent ; ce lcns paroit allez net ; cc

dénombrement , 3c cette dilfribution des familles faccrdotales, le fit delà

manière la plus authentique Sc la plus folcmnelle , en pfefcnce des Prin-

ces ,
des «Lux Grands-prêtres

, Sc des Chefs des familles Sacerdotales Sc

Lévitiques. On voit dans Jofcph ( d )
le loin extrême que les Prêtres & les

Lévites avoient eu de conlcrvcr jufqu’àfon temps
,
le Rôle Sc la fuite de

leur Généalogie
, Sc comme quoi l’Ordre des Prêtres fubfilfa dans la

Nation jufqu’à la lin ; delà même manière qu’il avoit été réglé par Moyfe-,

c’eft ce qui nous cftaufli confirmé par les Evangclilles qui nous parlent de
la famille d’Abia, (c) que nous voyons ici la huitième.

f.19. Su b manu Aaron patris eorum. Sous la main

d'Aaron leur pere commun. Aaron croit mort plulicurs ficelés avant cette

diftribution des familles faccrdotales : Mais le Grand-prêtre qui occupoic

la place , Sc qui exerçoit le miniftérc d’Aaron
,
étoic confidéré comme lui-

même ; (/) il y en a qui traduifenr y
en U place d’Aa* on. J 'aimerais mieux

mettre
,
fous /es ordres

,

en fuivaiu les ordres qu’il avoit donnés durant fa

vie , Sc la manière dont il avoit réglé les céiémonics du tabernacle. K
y avoirfurccla une tradition Sc desufages, dont on regardoit Aaron com-
me l'Auteur. ,•

f. 10. De f i l 1 1 s A m r a m e r at S V » a e l. Su ! *él defc(n~

( j )
C*ftU. C Gr*t.

j
(d) Vidc/êfylr. (»ntr* Atfien. L i.p» io$É»

(b) TfiK Hlm 1TJT7K7 trtK *ÎFttC 3K JV3 &l.i p.v66.&lib y.A*iiq c. 1.

^
"lCr*K? (#) Lhc. I. /. Zach/trijs dt vifi AbtM.

(f) rm Auiri. Sim» mmrflat, it if tf) arts. C«ntl.* Lit. Lrr. Mtntth.
rL it it ri ISifUi(. 1

Zij

Digitized by Google



1*0 COMMENTAIRE LITTERAL
U, De/Mis qneque Rohobia

,
prirtceps

Jefias.

il. IJatri vertfilins Salemeth ; filiufi-

qne Salemeth Jabat h.

23.

Filiifqne ejus Jeritu primas, Amu-

tinsfecnndns , Jahaz.ul ténias , Jecmaan

quartus.

14. F- lises Oejel, Miels* :filins Mi-
sha , Samir.

15. Frtuer Misb* , Jefi* : filikfqtse dé-

fit , Ztchtrits.

16. Filii Me-ari : Moheli , fi Aiafi.
Filins O z..au : Benne.

17. Films qsto tue Aierari : O fiais , (fi

.Statu , fi Ztcbnr

,

CT Hebri.

18. PerreM >helifilins : Elear.tr, qui

non h.tbcbat libérés.

C O M M

11. Entre les enfans de Rohobia , le chef

étoit Jefias.

it Salemoth itoit fils d'Ifaar ; & Jaath

étais fils de Salémoth.

23. Le fils aîné de Jaath fut Jériaü ; le fé-

cond Amarias ; le troifiéme Jahazicl ; le qua-

trième Jecmaan.

24. Le fils dOzicl fur Micha j le fils de
Micha fut Samir.

25. Jcfia croit frere de Micha ; & Zacha-

rie croit fils de Jcfia.

2 6. Les enfans de Mcrari font , Moholi &C

Mufi. Oziaii eut un fils nommé Benno.

27. Mais Mérari eut encore Oziaü , Soam,

Zachur , & HébrL
28. Moholi eut un fils, nommé Elfazar,

qui n’eue point d'enfans.

. N T A I R E.

dtnt d'Arnrnm. On rappelle ici Subaël , donc le nom n’eft poinc exprime

dans les verfets précédais
,
parce qu’il écoit grand Tréforicr du temples

( t
)

il ccoic de la famille de Gerfon
,

fils de Moyfc
, &; petic fils d’Am-

tam.

zi. De fiuis Rohobia. Entre les enfant de Rohobia. Ro-
hobias étoit defeendu d’Eliczer

,
fils de Moyfc. (b)

f. 2.3. J a h at, F 1 li u s qjf E eius Jeriau primws. Lefils aîné

de Jahat fut jériaü. L'Hébreu {c) Et les enfans de jértahu , Amaria le

fécond. Lefens de la vulgacc cil meilleur 6c plus fuivi 5 il y a apparence que

le eexee Hébreu efl corrompu en cec endroit
,
aufli bien que les Sepcance

qui lifcnc : ( d) les fils d'Ecdiusfont Amadias lefécond. On voit par le cha-

picrc précédent
, ( e

)
que jéria étoit fils d'Hébron, (fr au Amaria <fi Ithaziel

étaient fes freres ; ce qu’il eft allez malaifé d’accorder avec ce qu’on lit

ici
,
à moins que Jahat ne foit le même qu’Hébron

,
ce qui eft allez vrai,

femblable,

f. 16. F 1 l 1 u s O z I a u , Benno. Oziaii eut unfils, nommé Benno.

On peut traduire l’Hébreu
, ( f)

le fils de féhafia
,
ou d' Oziaii .. . mais on

ne lit pas le nom de ce fils
,
qui peut être perdu du texte original. 11 eft

aflez remarquable
,
qu’on ne parle pas ici de la famille de Gerlon

,
quoi-

qu’on y parle de celle de Mcrari.

(*) Voyci ci-aptc» chap. xxvr. f. 14. Subttl

filins Girien, fi’ii Mtyfi , (rtpefssus sbifautis.

(*) 1. Ttr. «lit. 17.

i‘) nvn jnnoK in’Y

[si) sjil e.i.i
,
A tus} 1 - i Jil rt{©-.

(f) 1. P»r.xxin. iy. ($. XX*I, ji.

(/I «a irnjnb
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SURLEI. LIVREDESPARALIP. Chaf. XXIV. 1S1

19. Filins vtrtCis , Jerameel.

jo. Filii Mufi : Moholi , Eder , &Jt

-

rimo-h. Ijli filii Levi
,
fccundùm domos

familiArum fuarum.

jt. Mferuntijue & ipfi fortes contra

fraires fuot filios Aaron , coram David
Regc , & Sadoc , & Abimclcch , & prin-

cipibusfamiliarum Sacerdotahum & Le-

vuicarum ,
tant majores , cfukm minores ;

omisesfors ajualitcr dividebas.

iç). Jcraméd ctoir fils de Cis.

jo Les fils de Mufi , font Moholi , Eder,

& Jérimoth. Ce font-li les enfans de Lévi

,

comptez félon leurs diverfes f.imiiles.

ji. Et ceux ci jettérent auffi au fort , avec

leurs frères enfans d’Aaron , en la ptéfence

du Roi David, de Sadoc , d’Ahimelech , Sc

des ch. fs des familles facerdotales & Lévi-

tiques. A in il tout le jetroic au fort
,
pour di-

vifer également les offices , foie entre les an-

ciens , ou les plus jeunes.

COMMENTAIRE.

f. 17. F i l i a s qj; o qjj e Méhari, Oziab, et Soam,
et Zachur.et Hebri. Mérari eut encore Ozia'ù , Soam , Zachur,

dr Hebri

.

Les Septante lifent
}
{a)les fils d'Ozia

, fils de Mérari font ifoam

,

Zachur dr Abaï. Et dans d’autres exemplaires -, lesfis d’Gzia
,
lesfis de Bon-

ni , lesfis de Mérari ; ceux d'Czia
, font IJfoam , Saccbur dr Obdi : Mais on

eft allez embaraffé de deviner d’où font venus ces fils de Mérari , ou d’O-
zia. On ne connoîc de fils de Mérari

,
que Moholi dr Muji

,

marquez au f.
16. on n’en trouve pas davantage au chap. xxm. zi. 11.23. H y en a qui

foupçonnent qic ceux qui fe lifent ici
,
y*ontétémis par quelque erreur

de Copiftcs. [b)

f.ji. Miseruntqjje et ipsi sortes contra fr a-

Tres suos filioS Aaron. Ceux-cij ettèrent aujji au fort , aire

leurs frères , enfans d’Aaron. Ou plutôt
,
ilsjetteront aufort enprefence des

Prêtres , à leur imitation* ou bien: les Lévites jettérentau fort pour re-

glçr leurs fondions dans le même ordre qu’avoient fait les Prêtres * ils fc

partagèrent en vingt-quatre bandes
, & attachèrent chacune de ces ban-

des à celles des Prêtres
,
avec laquelle ils entroient en fervice , &c avec la-

quelle ils en fortoient : Voyez le commencement du Chapitre fuivant.

TaM MAJORES, QJU AM MINORES, OMNES SORS Æ QJU A-

LiTER dividebat. Ainfi tout fe jettoit au fort pour divifer é< ale-

mer.t les ojji.es
, foit entre les anciens

, ou lesplusjeunes. L’Hébreu eft fort

concis &c fort obfcur ; {c
)
Le chef de la famille ,

vis-à-vis defes moindres

freres ; on traita également le chef de la famille
, & le dernier de la fa-

mille ; les Septante
, ( d) les Patriarches des Lévites , de même ejue leursfre-

res les plus jeunes s on les tira tous également au fort dans leur rang.

(4) 1 O ^ 1 jc r» Mf’wgj tS O'Çim, q$)murï

frê»u , >ù Zxrcvùi
, kJ Ua Editi# Rpm.tn*.

(b) C*peU Crific. ($»c. Grtt hic.

(0 pepn vnx nùft rmn nuit 1

(J) K; rSr At»iriy w*re/tlpx,«i , mSk •!

oiwri 4t uénfji Je ne fai d'eù vicr.t ce

terme barbare & inutile jfl dans cet erdroie ;

il»’ y a ricatUns l’Hcbrcu qui J" : reflVuiblc.

Z iij
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COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXV.

Ordre des Chantres & des Mufciens du Tabernacle.

f. i. JGitur David,& magijlratus exer- I. T"N A vid, avec les principaux offi. i rs de
* citûs ,

fegregaventnt in minifie- /LJ rarmcc,choifirrnt donc pour remplir

rium filios yifaph.ct' Heman,& Idithun, les fondions de chantres

,

les enfans d’Alaph ,

ejusprephetarent in dtharis,& pfalteriis, d’Héman, & d’idithun , afin qu'ils tomnaf-

& cymkalis/ecundum nunurnmfitum de- fent les guitarres , les harpes , & les cymba-

dicato fibi cjficioJervie/ucs. les ; s’employant à remplir les offices qui leur

croient deftinez, à proportion de leur nom-
bre.

COMMENTAIRE.

DAVID ET MAGISTRAT ÜS EXERCITUS, SECRECÀ-
VERUNT FILIOS ASAPH,ET HeMAN, ET IoiTHU»,

David , avec les prntepaux officiers de l’armée , eboijirent pour remplir les

fonctions de Chantres, les erîfans d’jfaph ,
d'Himan , & d’idithun. Ces of-

ficiers de i’armée
,
(ont apparemment les mêmes, qui font nommez les Prin-

ces au ÿ. 6. du chapitre précèdent
,
où il cft dit que David accompagné des

Princes
,
des deux Grands-prctrcs

,
5c des Chefs des familles facerdotalcs

,

5c des Princes des Lévites
,
régla l’ordre des Prêtres ; ici il régie l’ordre

des Chantres
,
accompagne des mêmes perfonnes.

Il y avoir une parfaite proportion entre l’ordre des Prêtres, 5c celui qu’ob-

fervoient les Lévites
,
les Chantrcsôc les Portiers -, ilsétoient tous diftribuez

en vingt-quatre elaffes
,
de douze hommes chacune-, en forte que les vingt-

quatre elaffes comprcnoient deux cens quatre-vingt huit hommes, qui fer-

voient au temple, chacun en fa feraaine ; douze Prêtres femainiers
,
au-

tant de Chantres
, 5c autant de Portiers. Mais comme le nombre des Prê-

tres
,
des Chantres 5c des Portiers auroit été trop petit

,
Il l’on eut réduit

chacune de leur bande au nombre de douze hommes
,

il elt à préfumer

que ces douze étoient ceux qui préfidoient aux autres, qui étoient en bien

plus grand nombre. En effet, nous lifons ci-devant, ( a ) qu’il y avoit quatre

mille Ch tntres,quatre mille Portiers 5c vingt-quatre mille Lévites, occupez

aux diverfes fondions du Tabernacle^l devoir même y en avoir un bicnplus

grand nombre fur la fin du règne de David
,
puifqu’on commença alors

(«), i. tar. xxui. +.
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SUR LE I. LIVRE DES
». Defitiis Afaph: Zacchw,&}ofcpb

,

& Nathanta , & Afarela
, filii Afaph :

fub manu Afaph prophetantis juxta Re-

lent.

COMM!

P A R ALIP. Chap. XXV. iSj

i. Desenfans d’Afaph,il y avoit Zacchui,

Jofeph , Nathania , & Afaréla , tous fils d’A-

fapk, qui les conduiloit & les fail'oit chanter,

fuivaut ce que le Roi ordonnoic.

N T A I R E.

à les prendre dés l’âge de vingt ans, pour les faire entrer dans le miniftere

de leur Charge. Qu'auroicnt fait tous ces Lévites
,

fi l’on n’en eut em-
ployé que 36. ou 48

.

par femainc > Le f. 7. favorife tour-à-fait ce fenti-

timent : car on y
lit qu’il

y en avoit »88. quiétoient Maîtres dans l’art,

8c qui inftruifoient les autres; c’étoient donc douze maîtres Chantres par

Semaines
,
8c un autre nombre proportionné d’autres Chantres moins ha-

bites, 8c moins expérimentez, (<?) qu’on tiroit au fort indiftinclcmcnt, com-
me il cil marqué ici f. 8.

Afaph
,
Hcman

, 8c Idttkun
,
autrement

,
Ethan , [b) étoient les trois

plus habiles Muficiens du temps de David 8c de Salomon; ( c )
leurs fils fu-

rent les principaux Chefs des vingt-quatre bandes de Chantres. Afaph
avoit quatre fils

,
Idithunfix

, 8c Heman 14. ces vinge- quatre perfonnes

furent mifes à la tête des vingt-quatre clafles de Muficiens
, 8c on les éta-

blit par le fort
,
fans avoir égard ni à l’âge

,
ni aux autres qualitez pcrlon-

iiclles , 8c de naiflance. Chacun de ces vingt-quatre Maîtres avoit finis lui

onze Chantres, aulli Maîcres , mais d’un ordre inférieur : Voici le f. 9.

Qjl I PROPHETARENT INCïTHARIS. Afin qu'ils tOUchàjJtnt

Us Guitares, 8c les autres inllrumcns : à la lettre; ( d ) afin qu’ils prophenfi.fi-

fent fur le Kinr.or. Prophétifcr
,
fc prend ici pour jouer des inllrumcns Les

Juifs (f
)
prétendant que pour l’ordinaire, les Chantres du temple fc fen-

toient infpirez 8c émus en chantant les louanges du Seigneur
, 8c en joüant

des inltrumens en fon honneur
,
comme on vit Eliféc rempli de l’Efprit

fainr, entendant un joücur d’inllrumcnt, qu’on fit venir en fa préfence.l/’)

SECUNDUMNUMERUM SWUM DEDICATO S1BI O F F 1-

Cio servientes. S'employant à remplir Us offices qui leur étoient de-

Jlinez, , à proportion de leur nombre. L’Hébreu ,(g)& on fit U dénon bre-

mer.t de ceux qui étoient habites, 8c expérimentez; à la lettre ; hommes d’ou-

vrage
,
pour s’acquitter de leur minifiére. On ne prit pas au hazard les pre-

miers venus pour remplir les places depréfidens des vingt-quatre dalles ;

on ne choifit que les plus habiles Muficiens..

f.i. SubmanuAsaph frophetamtisiuxta Recem.

( 4 ) Vite Tirin.in V 7.

ji) R«£. iv. 31. 1. Pur xv. if, ffnl. txxxviu
(f) ). Riy.iv. ii.saltmtn er/uf*funlurEihtn

& Hemta , <p-c.

U) jviti333 a’K'aarr

(«) Htkr ap-.tdlyr. Vide Efl hit.

(f) 4 - *'! 71 If.

(x! canw dsk/o >bjk taneoo'nm
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COMMENTAIRE LITTERALi$4

j. Porra Idithun :filii Idithun , Godo-

lias j Sort j Jefeias , & Hafiabias,&Ma-
th.it Inas

, fex , fut manu patris fini Idi-

thun, tjui in csthara prophetabat fittptr

(o/fitenttl& fondantes Dominum.

4. Heman quoique :filii Heman , Boc-

cian , Mathaniau , Ociel , Stthuél, & Je-

rimot h , Hananias , Hanani , Eliatha ,

Gcddclthi, & Romemtbi-ecer , & Jc/ba-

eafia, MelUthi , Othir, Mahacioth.

J.
Omnes ijli filii Heman Pidentis Ré-

gis infiermonibns Dei , ut e valtaret cornu:

dedite)uc Detis Heman filios tjuatuordi-

tim j tfi fi
lias très.

3. Pour cc qui t-ft d'Idithun , fer enfin*

éroicnt Idithun , Godolias , Sori , Jéiéùs

Hafabias, Mai hathias
,
qui font fix. Le Pcre

conduisit fcs enfans , & avoir la dircûion

des chantres, qui faifoient retentir les louan-

ges du Seigneur fur la hatpe.

4. Quant à Heman , fes fils font Bocciau,

Mathaniau , Oziel , Subuël , Jéi imoth , Ha-

nanias , Hanani, Eliatha, Gcddilthi, Ro-

memthi-ezer , Jtlbacaila, Mcllothi, Othir

,

Mahazioth.

Tous ceux-là étoient filsd’Hcnun, lequel

étoit Prophète du Roi
,

pour chanter les

louanges de Dieu , 6c fonner du cors. Dieu

ayant donné quatorze fils à Heman , avec

trois filles.

COMMENTAIRE.
Jfitph les conduifoit , (fi les faifoit chanter

,
fuivant que le Roy ordonnait.

Ou bien : ils étoient fous la main (fi la direction d'Afaph , Maître de la Mu -

Jiquc du Roi. Afaph
,
outre fa qualité de Chantre du Tabernacle du Sei-

gneur
,
pouvoir avoir à la Cour la Charge de Maître de la Mufique du Ror,

Peut-être auifi qu’on l’appelle Prophète , ou Chantre a la main du Roi , pour

marquer qu’il fervoit ordinairement au Tabernacle dreflc par David à Sion,

afin de le distinguer des autres Maîtres de Muliquc
,
qui excrçoicnc leurs

fonctions à G.baon, (a) Enfin Afaph étoic celui à qui David donnoit les

Pfcaumes qu’il compofbit
,
pour y donner l’air, & potir les faire chanter

dans le Tabernacle j nous en avons un exemple dans celui qu’il compofa

pour la cérémonie du tranfporc de l’Arche. ( b )

f. 3. Po&ro Idithun, filii Idithun, Godolias...
S ex. Pour ce qui ejl à'Idithun, fits fils étoient idithun , Godolias ... qui

font fix. Ou bien ; Pour te qui efi d'Idithun , les fils d’idithun font Godo-

lias. Et fi l’on fuit cette dernière tradicion
,

il faudra comprendre Idithun

parmi fes fils
,
pour faire le nombre de fix. Mais en donnant à Idithun

un fils de même nom que lui
,
la difficulté elt levée. Autrement il fau-

drait avouer qu’il manque ici un nom.

Qjj 1 ih Cythara prophetabat super confite n-

tes Dominum. // avott la dircéfion des Chantres ,qw faifoient re-

tentir les louantes du Seiqneur fur la Harpe. Les bandes de Muficrcns du

temple, étoient dift'nguées entre elles
,
par les infirumens dont elles

joüoient. Les fils d’Idithun joiioient de la Harpe
,
ou du Kinnor. ( c)

(») Voyex ci-devant tbap. xv:. Tf. J7.& 41-
|

(t) Voyez I. Par, XV. 11.
(i) 1 . far. XTi. 7. .«

U-
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SUR LE I. LIVRE D ES. P A RAL I P. Chap. XXV. 1S5

6. Ces enfans d’Afaph.d'Itiithnn, & d’Hé-
man avoient donc été tous didtibuez (ou»

la conduite de leur pere, pour chanter dans-

ie temple du Seigneur , en jouant des cym-
baies , des harpes , Se des guitarres , & pour
remplir les divers miniftéres de la miifun du
Seigneur , lelon l’ordre prefcric par le Roi.

C.’Vrtiverffub manu pat ris fa i, 4d can-

tanisan in umpioDomtm.diftribiui crans

in cymbalis

,

CT pfahersss

,

or enbaril, sn

msmjleria damas Domini jsixta Rcgcm :

oljaph videlscet , & Idithun, & Heman-

COMMENTAIRE.
f.j. O m ne s xsti filii Heman videutis Recis,i»

5 E R. M O N I B US DeI
,
UT EXALTAR ET CORNU. TOUS CCUX-IÀ

étaient fils a' Héman , Prophète du Roi
,
pour chanter les louanges du Seigneur,

6 former du cors. Hcmanétoit ii ya/.t ,ou Prophète du Roi. Il ctoit or-

dinairement auprès de la perfonnedu Roi. Gad cil auflà appelle Voyant du
Roi; (a) mais Heman croit le P'ayant pour les paroles du Seigneur, appa-

remment pour les publier, & les chanter dans le Tabernacle, aujon du
cors. C’cft ce qui les diftinguoit des autres bandes de Muficicns. Il fem-
b'c que d’abord

,
Heman avoir été deftiné pour chanter au Tabernacle de

Gabaon , ( t

)

mais cela fut changé dans la fuite.

Dédit Deus Heman filios q,u atuordecim,et f i-

XI A S TRES. Dieu ayant donné quaiorne Jits à Heman , avec trois filles.

On ne remarque ces trois filles
,
que parce qu clics écoicnt de la mufique

du Tabernacle
,
aufli bien que leurs frères. C'eftlc fentimcntdc Toftac,

( 0
)
Si'de Ménochius, qu’il y avoir dans le temple des filles, qui chantoicnc

dans les folemniccz. Nous en avons vû des bandes dans le temps du tranl-

port de l’Arche à Sion ; ( d )
Si le Prophéct les marque clairement dans le

Pfeaumc
, ( e

)
Pravenerunt Principes toujuniii pjallcnubus, in medio juven-

cularum tyrnpanijhiarum .

fé.ÛNIVERSI sut MANU PATRIS SUI....1UXTA R E-

c e m. 7ous difhibutx. fous la conduite de leur pere
,félon l'ordre prcj'critpar

le Roi. L’Hébreu à la lettre : { f) Ils étoient tousii la main de leur pere
, a la

main du Roi. Ils chancoient fous la direction de leur pere Si du Roy ; on ne
doute point que David ne fc foit mêlé de mufique

,
Si qu’il n’ait préfidc

aux chœurs de mufique
,
auffi bien qu’Afaph

,
Héman

, Se Idithun : Il elt

marqué ci-devant, {g) qu ’Afaph étoit à la main du Roi ; 5c ici on peut tra-

duire : Ils étoient fous la main du Roi, d'Alaph
,
d’Héman

, Si d’Idithun ;

ou bien
,
Afaph

,
Héman Sc Idithun croient (bus la main du Roi

,
ou ci; fin;

les enfans d’Afaph
,
d’Héman Sc d’Idithun croient fous la direction de leur

pere
, Si fournis aux ordres du Roi.

(«•) 1 . Rcg. xxiv- II.

(F) 1. Par. xvi. 41.

(f
) Vida lofas, hic qu. 14.

Î4J.1. Par, XV. 10,

(1) PC’l. LXvn. l<-

(f) -(bon n> bp anos n> bp nbtt bs
(g) Voytzic f. t.

Aa
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i86 COMMENTA
7. Fuit autem Humérus eorum cumfra-

tn fatsfuis , tfui erudicbant çauticum Do-

mini, cundi iodores , Aucuns odogi/ua

tôt.

S, Miferunique fortes fer vices fu.ts

,

ex 4 jH> , ram major qn'am minar , docisse

farder , & indoiîus.

IRE LITTERAL
7. Or le nombre de ceux- ci, arec leur*

freres
,
qui ctoicnt habiles dans l'Art, & qui

raontioient aux autres â chanter les louanges

du Seigneur , allait à deux cens quane-
vingt huit, »

8. Si ils jettérenr au fort pour chaque
clarté , fans faire acception de perfonnes

,

foie ji unes ou vieux , foie habiles , ou moins
hab.lcs.

COMMENTAIRE.

jr. 7. Fuit numerus eorum, q.u i erudiebant can-
TICUMDoMINI, C U N CTI ÜOC T OR E S, D I) CENTI-0 CTO-
G I N T A oc.T o. Le nombre de ceux-ci qui éttient habiles dans L'art

, & qui

montraient aux autres à chanter les loua,.ges du Seigneur , alloit à deux cens

quatre-vingt huit. Onpcuc rendre l'Hébreu de cctce forte : Ceux qui en-

joignaient les Cantiques du Seigneur a tous les é.oliers
, étoient au nom-

bre de deux cens quatre-vingt huit. Les douze Chantres de chaque ban-

de ctoicnt tous maîtres Muficicns
, &c capables de conduire & d’enfeigner

les autres ;
leur nombre étoit de deux cens quatre-vingt huit

,
à compter

douze Chancres par chacune des vingt-quatre dalles; ils avoient un grand

nombre de Chantres moins habiles, qu’ils enfeignoient
, & aufqucls ils pre-

fidoient dans les cérémonies : Voyez cy-devant le f. 1.

V". 8. Mjserunt sortes per vices suas,exæqjio
TAM MAJOR, Q_U AM MINOR, DOCTUS PARITER ET IH-

dOCTUS. Ils jetterent aufort four chaque clafe ,fansfaire acceftion de fer-

J'onnes ,
/'oitjeunes ou vieux ,foit habiles ou non-habiles. Les vingr-quatre

fils d’Afaph ,
d'Héman , &d’Idkhun ,

dévoient préfider aux vingt-qua-

tre bandes de Muficicns : mais pour ce qui cil du rang des clafles cntr’cll.es

,

on le jetra au fort
,
fans avoir égard à 1 âge

,
ni à la capacité de ceux qui y

préfidoient -, on préfuma avec raifon
,
qu’il n’y en avoir aucnn de ces vingt-

quatre, qui ne fut affez habile pour cet emploi. Mais pour les onze autres

maîtres ac chaque claffe
,
il cft affez vraifemblablc qu’on les laiffa au choix

de celui qui y
préfidoit après avoir choifi un nombre d’onze Chantres,

on laiffoit au fort de décider
,
quelle claffe

, Sc quel rang chacun d’eux au-

,

roit. Il fcmblcqueces mots ,Joit jeunes ou vieux
,
regardent principale-

ment les maîtres Muficicns ; & que ceux-ci
,
habiles & non-habiies

,
en fui-

vant l’Hébreu: {a) le Maître & marquent qu’on joignit aux maî-

tres Chantres, un nombre de jeunes Muficicns, qui apprenoient fous eux, &r

qui leur obcïffoicnt. En un mot, on fuivir dans la diftribucion des claffes des

(4] Taun po Vue jtspa
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chàï. XXV. 1Ï7

9. Egreffdquc eftfors prima Jofepb, qui

erat de Afaph. Secunda Godtlia , ipfi CT

filiis ejui , &fratribus ejus duodccim.

10. Tertia Zachnr .filiis &fratribue

ejus duedéchu.

11. Qiiarta Ifari , filiis & fratribus

tjut duodecim.

U. Quint* Nathansa , filiis &fratri-

bus ejus duodéchu.

s). S:\-ta Rocciau .filiis & fratribus

ejus duodccim.

14. Septimalfretla, filiit & fratribus

tjtts di-.odeeim.

15. Oita ya defaut . filu* & fiatribits

-ejus duodectm.

16. Noua Matloaiti*
,
filiis CT fratri-

bus ejus duodccim.

17. Décima Semett
,
filiis & fratribus

ejus dutlecim.

1 8 . Vndécima Aaareel
,
filiis&fratri-

bus ejus duodccim.

14. Duo-décima Hafabie, filiis & fra-

tribus ej::S duodccim.

9. Le premier fort échut à Jofeph,qui étoir

de la maifon d’Afaph : le fécond à Godolias,

tant pour lui que pour fci fils Si fes frères,

qui étoient au nombre de douze.

10. Le rroificme, à Zachur
,
pour lui, fes

fils 5c fes frères
,
qui étoient as nombre de

douze.

11. Le quatrième, à Ifari , à fes fils & i fes

freres
,
qui étoient au nombre de douze.

1 1. Le cinquième, à Nathanias.à fes fils 5c i

fes freres, qui étoient au nombre de douze.

i}. Le fixiéme, à Bocciau , à fes fils 5c à fis-

freres
,
qui étoient au nombre de douze.

14. Le feptiéme, à Ifréela , à fes fils 5c à feS

freres , au nombre de douze.

15. Le huitième, à Jéfaïa , à fes fils 5c à fe*

freres , au nombre de douze.

16. Le neuvième, à Mathanias , fes fils SC

fes freres , au nombre de douze.

17. Le dixiéme, à Séméïa , fes fils 5c fes

freres , au nombre de douze.

18. L’onzième, i Azaréel , fes -fils 5c (ès

freres , au nombre de douze.

19. Le douzième , à 1 iafabias, fes fils 5c fes

freres , au nombre de douze.

COMMENTAIRE.

Prêtres
,
le même ordre & la même méthode

,
qu’on avoir fuivic dans Ies-

claffas des Prêtres. ( a )

I P S I
,
E T in filiis ejus, et fratribus ejus du o-

e> E C i m. Tart pour lui
,
que poserfes fis & /es freres , tjui étoient au nom-

bre de donne. Godolias eut le fécond rang ,011 il fut déclaré par le fort, chef

de la féconde clafl'e : il y avoit fous lui fes fils &fesfrètes , c’eft à dire fes

fils 6c fes parens
,
qui étoient au nombre de douze

,
lui y compris ; Il les

avoit apparemment choiûs, avant qu’on tirât au fort, quelle clafle il auroit.

f. 11. I s a r 1. C’cft le même que Sors ,f. 3.

f. 17. Isreel a. C’cfl: apparemment le même qu’Ozicl fils d’Héman,ÿ,4.

y. 17. Semeias, Son nom ne fc trouve point parmi les enfans d’A-

fàph, d’Hcman Sc d’Idithun j c’eft peut-être celui qui manque des fix fi s

d’ id'thun
, ( l )

Sc c’eft le même afiuithuts
,
dans- la fuppofition qu’il y ait

eu deux Idirhun pere &: fils..

[«) Soft . ixiv.jt. Voyez au(fi<i-«prés chap.
|

(I) Voyelle 7 j.

*xvi. IJ. pour les portiers. *'

Aaij
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COMMENTAIRE LITTERALr$S

10. Tertiadeeimu Subuel .filiis & fret-

tribus ejus duoiecim.

11. Qjsurta Itcie».t A futhulhiet, filiis (ÏT

frsttnbus ejus duoiecim.

li. Qjs'.ntetiecim* Jerimotb , filiis &
fruiribus ejus duoiecim.

2 j. Sexsetiecimtt Haname .filiis &
frutnbus ejus duo lecim.

14. Seprim.i iccima Jtjbacafit .filiis&
frtttrib.is ejus duoiecim.

tyOcletvudecima Haitani,filiis&fra-

tribus ejus duoiecim.

i(î. Nonudecima Afeiothi
, filiis CT

jra'ribus ejus duoiecim.

17. Vieefimu Eliutbu .filiis &fr.ttri-

bus ejus duodecim.

15. tr:grfimapr:m* Otbir.fi/iis &feu-

tribus ejus duoiecim.

19. Vi Jefimufecunia Geidelthi
, filiis

(!r fr.ttribut ejus duoiecim.

jo. Vigefim.ite-:iu Muhur.io:b
, filiis

<jr f'.crlb.ts ejus duo lec m.

ji. F’igefimuqu.trtu Romem: hi-ez.er.fi-

Mis & frutribus ejus duoiecim.

10. Le treizième , à Sub.icl , fis fils te fit

freres , au nombre de douze.

11. Le quatorzième , à Mathathias, fis fils

Sc les freres , au nombre de douze.

11. Le quinziéme, i Jérimorh.fis fils & fes

freres , au nombre de douze.

ij. Le feiziéme , à Hananias , fes fils & fes

frètes , au nombre de douze.

14. Le dix- lèptiéme, à Jtfbacaflâ, fes fils Je

fes freres, ail nombre de douze.

15. Le dix-huitième , à Hanani , fis fils Je

fis freres , au nombre de douze.

i(5. Le dix-neuvième , à Mcllothi , fis fils

Sc fes freres , au nombre de douze.

17. Le vingtième , à ELiatha , fis fils Je fis

fteres, au nombre de douze.

Le vingr-uniéme , à Othir , fes fils Je fis

freres , au nombre de douze.

19. Le vingt-deuxième , à Geddclthi , fis

fils & fes freres, au nombre de douze.

jo. Le viitgr-troiiïéme , à Mahrzioth , fil

fils & fis freres , au nombre de douze.

j 1.Le vingt-quatrième, à Romemthi-ézrr,

fis fils Sc lès freres , au nombre de douze.

CHAPITRE XXVI.

Ordre des portiers du Temple } desgardes du tréfor ,& des vafesfacn %•

•f. 1 . T~\ Ivifiones antem jurtitorstm : de

*-/ Cor:fis. McfelcmU filins Core

,

de filiis rifitph.

ir. 1. ( Eux qui gardoient les portes furent

V^ainfi diftribm z ou choifis. Dans la

rrnifon de Coré , Méfélémia fils de Cote,

d'entre les fils d'Afaph.

COMMENTAIRE.

Dl v 1 s 1 o v E S AUTEM Janitorum. Ceux ejus guràorent les

Portesfurent ci/ji diftribiti x,

.

Après avoir parlé de la manière dont les

Prêtres 31 les Chantres étoient diftribuez pour le fervicc du temple
,
on

vient aux Portiers, ou aux gardes des Portes, des appartenons
,
Sc de tout ce

qu’il y avoir de plus précieux dans le temple. O11 les tira des familles de

Coré Scde Merari, (<()&: on en fit quatre elafles pour les quatre portes

J») Voyez le f. if,
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXVI. 1S9

1. Filii Mefelemie : Zacharias primo-

gcnitus , Jadihclfccundus , Zuiaduts ter-

tius , Jutbanucl cjuartus ,

3. tÆiam ifuintm , Jobunun fextus

,

Eltocnm feptintus.

4. Fili: uutemOlrededom : Semei.ts pri-

megcsnms , Joz.abadfccundus , Joaha ter-

tius , Sacbar cjnartus , Nathanaël cfuin-

tw,
5. Ammiel fcxtus , Ifucharfeptimrs ,

Pbollatbi oîlazius : quiaitntdix t tiiiDo-

mmus.

1. Les enfin? de Mclclémia furent : Z »

charie Ion aîné , Jadihel le fécond , Zabadus
le troifiéroe , J.ichanacl le quatrième.

}. Ælatn le cinquième,Johanna le iîxiémr,

Elioénai le leptiéme.

4. Les enfans d’Obédcdom
, furent Sc-

mcias l’aîné , Jofabad le fécond , Joaha le

troiliéme , Sacbar le quatrième , Nathanaël

.

le cinquième.

j. Ammiel le lixiéme , Iflâchar le feptic-

me, & Phollati le huitième
:
garce que le

Seigneur le bénit.

COMMENTAIRE.
du temple

,
qui répondoient aux quatre parties du monde. Laporte d’O-

rient échut à Selémias
,
celle du Septentrion à Zacharie ,

celle du midy à

Obédédom
, & celle de la montée du Palais du Roi ,quidonnoit dans le

temple
,
à Zéphim &c Hofa.

Tous ceux qu’on vient de nommer étoient Capitaines des Portiers

,

ou des Gardes, fie ils avoient fous eux un nombre conlidérablc de Porcicrs

,

qui Ce fucccdoient les uns aux autres parlcmaines; (a) les Capitaines étoient

fixes , fie n’avoient point de fémeftres ; ( b )
mais feulement les fimplcs Por-

tiers. On ne dit point ici, combien de Portiers chaque Capitaine avoir fous

fes ordres ; mais il falloir que le nombre en fut grand, puifqu’ily avoir

quatre mille hommes deftinez à cec Office. {

1

)
Outre les Portiers des qua-

tre portes du temple
,

i! y en avoir encore en divers endroits
,
par exemple,

à la porte de la faite des Alfcmblécs
,
à la garde du tréfor

,
6c ailleurs ; c’eft

ce qu’on verra dans un plus grand détail dans le Commentaire fur ce

chapitre. Au retour de la captivité de Babilonc
,
on récablit dans le

temple le même ordre, quant aux fonctions des Porcicrs, que David y avoic

écablis autrefois; on peut confultcr fur cela le chapitre neuvième de ce livre.

Filius Core de mus Asaph. Fils de Coré d’entre lesfis

d'A/âph. Coré étoicdela race de Lévi

,

6c de la branche de Caath. Mé-
félémic

,
dont il cil parlé ici , étoit de la famille de Coré

,
&: de la branche

d’Afaph
,
nommé autrement Abi-afaph,

(
et

)
fort différent d’Afaph célébré

Mulicien. Nous ne lifons ici dans le y. 1. Sc 3. que fept fils de Mcfélcmic,

fic nous en trouvons dix-huit au f. 9. Mais au ÿ. 9. on comprend les

fils fie lesparcnsdc Méfélémic. Filii Mcjcltmia , crfraires eorum robujlij.-

mi , deiem & otlo.

y

.

y. Qju ia benedixit un Dominvs. Farce que le Sei-

(*) 4 R.f. xi. ». '
I (t) 1. P<r. xxiii. j.

(S) Viie .iil I. Par. IX."I». 54. » I (ajI.F4r.v1.);.

A a iij
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COMMENTAIRE LITTERAL»*«>

6. Semei ait!cm filie ejus nati funtfilii ,

prefclli fitmiliarum fitarum : crant enim

virifort'jfimi.

7 . Filii erg» Semei* : Oihni , & Ra-

phaël , & Oteed , Eitabad ,
feutres ejus

viri fort'jfimi : Eliu quoque , & Suma-
tbias.

8. Omnes hi , defiliis Obededom : ipfi ,

& filii , &feutres corumfort'jfimi ad mi-

niftrandum , fexafmu due de Obededom.

m

9 . Perre Mcftlemlu Jiiii , (fi feutres

eorum robujiijfimi , decem & oilo.

10. De Hofa ait'em
,
id <•/?, de filiis

Merart : Semei princeps
, ( mes enirn ha-

biterai primogeniutm
, CT' ideirco pefuerat

eum poser ejus in prinsipem, )

6. Sémcï fon fil* eut plusieurs enfans
,
qui

furent tous chefs d’autant «te famiiks
,
patce

qu'ils étoienc de* hommes forts & robultes.

7. Les fils de Sémcï furent donc Othni

,

Raphaël , Obed , Elz .bad , Se fc* freres, qtri

éto.cnt des hommes très- forts ; comme en-

core Eliu & Samâchia*.

8. Ils étoient tous de la maifon d’Obcd-

édom , eux , leurs fils 6c leurs frère* > ayant

tous beaucoup de force pour s'acquitter de

leur emploi. Ils étoient donc (disante & deux

de la maifon d’Obédédom.

9. Les ettfans de Mélélémia , 6c leurs

frères qui faifoient le nombre de dix-huit,

étoient auifi tres-robuftes.

10. Mais d’Hofa
,
qui defeendoir de Mé-

rari , ell venu Semri
,
qui étoit le chef : car

comme il n’y avoit point d’aîné , fon perelui

avoir donné le premier lieu.

COMMENTAIRE.
gneur le bénit. Il parle d'obédédom

,

que le Seigneur combla de fes béné-

dictions
,
à caufe de l’Arche du Seigneur

,
qui avoic été quelque temsdans

fa mailon. {a) Cctrc bénédiction coniiftoit principalement dans la fécondité,

&: dans le grand nombre d’enfans qu’il lut avoic donné ; fa famille ell la

plus nombreufede toutes celles dont il cil parlé ici; on compte au f. S.
*

ioixante-deux perfotincs de fa race.

f. 6. V i r x F o r t i s s i m i . Des hommes forts & robuftes. On donne

ces épithétes à la plupart des Portiers dans ce chapitre. En effet leurs fon-

ctions écoicnt militaires ; ils porcoicnc les armes
, & faifoient tous les of-

fices de Gardes dans la mailon du Seigneur. Il falloit donc qu’ils culTcnc

de la valeur ; iis dévoient avoir auflî de la force de corps
,
pour ouvrir &:

fermer les portes du rcmplcqui étoienc extraordinairement grandes &c lour-

des. Jofeph dit qu’il y en avoic telles
,
que vingt hommes avoient peine à

fermer.

ÿ.io. De H o s a . . . Semri frinceis, nor enim h a-

BEBAT primocenitum. De Hofa eft venu Séméï
,
qui étoit le chef,

tar il n'avoit point d'aine. Ou plutôt
,
fon aîné n’etoit point capable de cet

emploi -, (b) car un homme qui avoit des fils ne pouvoir manquer d’avoir

des aînez
,
au moins quant aux prérogatives des ainez

,
le fécond fuccé-

dant au premier
, ôc ainli des autres. L’Hcbreu

, ( c) car il n'étoit pas pre-

(«i t. R/y. *i. n. u,
| (<}’tq3 mit oh

ft.Ljr./uu.
'

t
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SURLE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXVI. ij»i

ii. HcIcïasfecundut , Tabtlias tentât,

Zacharias cju*rtus : omnts hi
fi

lis&fra-

tres Hofa , tredecim.

t *. Hi divififunt in janitores , nt fem-

per principes cufiodiartm,ficus &frotrcs

eorum . mnifirarcnt in dama Damim

.

ij. Aïijfc funt ergofartes ex aquo , &
pAmis, & magti.s

,
perfAmilias fuas in

unamquamque partarum.

14. Cecidit ergo fors orienratis , Sele-

mia. Forra Zachar'ufilio ejtts , vira pru-

dentijfima & eruiito
,
fortuit obtigit pla-

ga fitptentnanalis.

15. Obededam ver'a&fi
liis ejtts, *d au-

Jlruta : in tjua parte domüs (ratfcniorum

ionfiHum.

C O M M E

11. Hclcüs étoit le fécond , Tabciias le

troifiéme , Zacharie le quatrième. Ces en-

fans d’Hofa joints avec fes freres, failoient le

nombre de treize.

iz. Voilà quelle éroit la diftribution des

portiers ; en forte que les C.ip:raines des

Gardes fervoient toujours dans la maifon du
Seigneur , de même que leurs freres.

ij. L’on jerta donc au fort avtc une éga-

lité entière chaque famille , foie grands du
petits

,
pour cotinoîcre ceux qui feroient de

garde à chaque porte.

14. Celle d’Oricnt échut à Sélémias. Za-

charie fon fils, qui étoit un homme rres-fage,

& fort- habile, tut celle du Septentrion.

15. Obédédom avec fes fils , fut charge de

celle du Midi , où étoit auili le conft.il des

Anciens.

N T A I R E.

nier né ; ou ,
quoiqu'il ne fut pas premier né.

f. 11. Ut semper principes cdstodiauim, sicut
ET PRAIRES EORVMjMINISTRARENT IN DOMO D O M I-

N I .Eu forte que les Capitaines des Gardesfervoient toujours dans la maifon

du Seigneur, de meme que leurs freres. Les Portiers étoicnc dillribucz à peu

prés de meme que leurs freres
, c’eft à dire, que les Pierres &: les Chancres.

Ils fervoient toûjours dans la maifon du Seigneur, mais de manière qu’ils fe

fucccdoicnt les uns aux autres,&: qu’ils fe relevoient chaque jour de Sabbat.

L’Hébreu , ( a
)

Voilà, les partages des Portiers
,
fuivant les ehefs des hom-

mes deferviee , de la mime manière que leurs freres
,
pourfervir dans la mai-

fon du Seigneur.

14. S e L E M 1 Æ. Sélémie , autrement Mélêlcmie
, f . 1.

ZACHARIÆ FILIO E J U S PRUDENTISSIMO ET ERI'DI-
T o . Zachariefon fils, qui étoit un homme trés-fage (fifort habile. L’Hcbreu.

C'étoit un Confeiller intelligent, (b)
Covfliarius in ituclletiu. Zacharie croit

fils de Mélèlémie
, f. 1.

jr. ip. In qjja parte domüs eratseniorüm consi-
l 1 u m . Où étoit le confiai des Anciens. La falle du confeil & des aflêm-

blées des anciens de la nation, étoieprés de la porte du midi. L’Hébreu
l’appelle ,[c) ta maifon des ajjcmblées , ce que les uns entendent du Sanhc-

(*) cxnwrt >vtrh canr'pn misSno
j

ji
j *7333 pjn*

mrp jvaa m» 1

? errntt nafii jvnaieo 1 (rj o>eoKn ira

4

Digitized by Google



Îyi COMM ENTA IRE LITTERAL
1 6. Sept \m Gr Hofa , ad occidentcm

,

jnxta portant ejua ducit ad viurn a
}
cen-

Jiomt : tufiodia contra enfindam.

16. SepKim & Hofa furent placez à l’Oc-

cident
,
près de la poire qui conduit au che-

min par où l'on monte. Et ces corps-de-

garde fe repondoient l'un à l'autre.

COMMENTAIRE.
drin

, & d’autres
,
de la Chambre du tréfor

,
où l’on 1ertoit l’argent qui

provenoit des offrandes. On trouve dans Nehemie ( a )
le n:êinc icimc qui

le lie ici
,
pour marquer les offrandes qu’on recevoir à la porte du temple ,ou

Amplement pour la garde de la porte. On pourroit même douter li le. des

de la porte , [b) ou dufcietl, marquez affez louvcnt dans les Livres des Kois

,

des Paraiippomcncs
,
ne font pas les mêmes que les gardes de ce qu'on

y amailoir. Les termes font fort rcll'cmblans. Enfin on peut traduire

l’Hébreu par la maifon du revenu , dans laquelle on amaffe les offrandcsr
les grains, le-vin

, & autres chofes pour la nourriture des Prêtres Sedes

Lévites. ( t)

y. ié.Ad occidentem juxta porta» qjjæducit
ad v I A M ASCENSioNiS.yf l occident ,prés de la pont qui conduit

au chemin par oit l'on monte. C’ell la montée qui alloit du Palais du Roi, au

temple du Seigneur ; on en a déjà parlé ailleurs. ( d) Le texte Hébreu à la

lettre -, (t) a l occident , a ta porte ejm envoyé , ou qui mené à la chauffée de

la hauteur, ou de la montée. Il y en a qui l’expliquent de la porte,par laquelle

on portoit hou du temple les immondices . Ils prétendent qu’il cft parle de

cette porte dans J (aie. (/) Ils feront definefartfeu comme te chêne qui ejl à

la porte Schélcchéth. Mais il n’y a rien de plus incertain que cela : II y avoir

fous la montagne du temple, de vaftes égouts pour recevoir, & pour faire

écouler toutes les immondices des victimes. 11 faut donc fuivre le fens que

nous prcfencc naturellement 1 Hébreu & la Vulgacc. Laporte qui condui-

foit du palais au temple
,
étoic à l’occident

,
&: derrière le temple. Voyez

Jofeph Anriq. L. xv.c. 14. Ligfoot Defeript. 7empli cap. yfeft. 1 .

Custodia Contra ct'STODiA M.Ces corps- de-gardes fe répon-

doient l'un à l'autre
,
croient poltcz vis-à-visl’un de l'ancre

,
ou à égale di-

ftancc l’un de l’autre ; ou bien tous ces corps-dc-gardes- écoicnt difpofcz, &:

réglez de relie force, qu’ils fuivoienr tous le même ordre pour monter

(*) t. EfJr. xii. »f >eos3 inro
j<) a. Rfj. xii. 10 è* xx ’r • tb •• Far. ix.

ao. & 1. fur. XXIV. 9. ipn ’IDÏ? OU >13Ï)

D’SCfl t. Fer. IX. IJ. & t. Far. XXIII. 4.

(<) ipK Signifie le revenu de la terre dani

iraïexxm- lo.îcMich. vu. i. te Exod. rxxir.
ai le xxiii. tt.

i.y), 4 dfg-K.itfXit. 10 . Voyez auffi a. Far.

I». II.

(») rtSu'rr n*TD33. 1er a? rrrA
On de cive roSr de "p® envoyer , rejetter ; o«
de tfi , Se 1*7> aller.

fy-’Ue irai vi. h. pVfai rnioiprn mwi
T)DtC2 "lttfK Vttlg. Lut in »fktnfiootm

,
fient t*~

niintbHS , & fient entrent tfkdt txf-AKÀtt rmmnt

{"•H

pour
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXVI. ijj

17. rld orien:em vero , Levitaftx : &
ai a quilonem

,
quatuor per diem : arque

ai w.ridiem ,Jim liter in d:e quatuor : CT

ubt crut conflium , bini& bini.

iS. In ceUulit quoqut janitorum ad oc-

cidentcm
,
quatuor in via , binique per cei-

lulas.

19. Ha fuit divifianesjanitorum ,filio-

rum Corc & Merari.

10. Porra sichias erat fuper thtfattros

domus Dei , CT vajdfanctorum.

C O M M

17. La porte d'orient étoit gardée par

lîx Lévites ; & celle du Septentrion par qua-

tre , que l’on changeoit tous les jours. Il y
en avoit auflî quatre par jour

,
pour celle du

midi ; Si là où fc renoit le confcil , ils fer-

voient deux à deux.

iS. Il y en avoir auflî quatre au logis des

portiers à l’occident , fur le chemin ; deux à

chaque chambre.

19. Voilà de quelle manière on partagea

les fonctions des portiers
,
qui ctoient tous

delcendus de Cote Sc de Mérari.

20. Achias avoit la garde des trefors de
la mai (cm de Dieu , & des vafes lierez.

E N T A I R H.

pour relever la garde: ils cntroicncau fervice
,
& en forcoicnc tous en me-

me rems, &: dans une parfaiccconformicc.

f 17. Ad orientem Levitæsex.Læ porte d’orient étoit gar-

dée parjix Lévites , parce qu'elle étoic la plus fréquentée.

Et U B 1 E A A T CONSILIUM BINI ET BINI. Là Cttfi tCKOtt U
ton/iil , ils ctoient deux à deux. C’cft dans l’Hébreu

, ( a )
le même terme

quia été examiné fur leÿ.iy. O11 pourroic traduire, Cr pour les offrandes

qu’on faifoic à la porte
,
deux à deux. Deux à chaque porte pour la garde

des offrandes
, &: pour recevoir celles qu'on y venoit préfenter. Ces deux

gardes écoienc différents de ceux qui étoient Amplement Portiers.

f. 18. In cellulis qjj o qjj e Janitorum ad occi-
DENTEM

,
QUATUOR I N' V I A

,
B I N I Q.U E PER CELLU LAS. iljq

en avoit aujft quatre au logis des Portiers à l’occident
, fur le chemin ; deux à

chaque chambre. Ce texee cil allez obfcur. L'Hébreu n’elt pas plus clair;( L y

à la maifon
,
ou à la chambre de l' occident

, à ta montée , deux a theeque cham-

bre . On lit ici le terme parbar
^
qui n’eft point hébreu j on le traduit au ha-

zard
,
par une chambre , mais on n’a aucune preuve qu’il air cette fignifi-

c.uion. On trouve dans le quatrième des Rois
, (

. )
Paivar , ou parur , qui

a beaucoup de conformité avec parbar ; on dit qu’il fignific un fauboutg,

en Caldccn ; mais c’cft dequoi je ne vois pas de bonnes preuves, fur tour

pour l’endroit que nous expliquons
,
qui ne peur pas s’entendre d’un fau-

bourg.Je foupçonne queparbar,ou parv.it ouparur font des mots,grecs em-
pruntez par les Caldérns, comme quantité d’autres,&: qu’il faut les pronon-

cer par Phrurim,qui cft le même que Phroura,ou Pbreurion en grec, (
.)

c’cft

(«)a» cd’io cp’settVi

lU D>3» ,77007 nwij) 37JIQ7 737B7
13737

(tj 4 • Rff.xxui. 11.

(il) fi»**, fui»*», ((fat, fju'ani , »yf*
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j,4 COMMENTA
il. Filii Lédan Gerformi : de Lc-

dan principesfamiLarum, Ledan,& Ger-

ftnni ,
Jehieli.

il. Filii Jehieli : Zathan , & Jdclfra-

tres ejus , Jisper thejauros domùs Domirst.

2j. Amrarntis , & Ifnantis , & Ht-

kronuis , & Oiihtlitis.

IRE LITTERAL
21. Voici les tiis de Lc.lan , fils de Gerfon-

ni. tt de Lédan li.s de Gei lunni,viennent ccs

chefs de familles Jehieli.

it. Les fils de Jehieli , Zathan & Joël

Ton frere , gaidoicnc les tiétors de la nuifoa

du Seigneur

,

ü. avec ceux de la famille d'Amum,d’I-
faar , d't lcbion , & il'Oziiul.

COMMENTAIRE.

à dire
,
une garde

,
un lieu à placer une fentinclle. Voicy donc

,
comme on

pourroit traduire ce partage.Uy avoit au pojh de l'occident quatregardespour

la montée,deux à chaque pvfie. Du Palais du Roi, il y avoic une montée qui al-

loit au temple
,
de qui avoir fon entrée à l’occident : (a) on polloit quatre

Porciers à cette entrée ; deux Portiers à chaque guénttc ; ou à chacun des

polies qu’on gardoit. Il faudrait Içavoir exactement le local
,
pour s’expli-

quer fur cela : Mais il cil aifede concevoir que l’on plaçoit des fcntincllescn

deux endroits; deux par exemple, à la porte du temple
, & deux fur la mon-

tée qui y conduifoit. On peue lé fouvenir que dans les Livres des Rois,

( b )
on donne à cette mê ne porte le nom de porte de derr, ere des gardes.

f.ti. De Ledan principes f a m i l i a r u m
,
L e d a n

et Gersonni, Jehieli. De Lédan fils de Gojorint viennent les

chefs de famille
,
Jehieli. Lédan çtoit de la famille de Gerfon ; il fut pere

de plufieurs fils
,
dont on voit les noms au clup. ij. ( )

Jéhici ctoit l’aîné

de fes fils.

Filii Jehieli, Zathan et Joël fratres e i ü s. Les

fils dejéhiel
,
font Zathan & Joël fes freres. Il paroîc en effet par le clup.

xxiit. des Paralipoméncs
,
que Zathan & Joël étoient freres de Jahicl

,
&

fils de Lédan -, comment donc peuvent-ils être en même tcms,fi!sd:

Jahiel? Voici comme on pourroit traduire les f. u. ü. pour fauver

cette contrariété ; Voici les fils de Lédan Gerjonite : De Lédan Gerfomtc

fontfortis des chefs de famille
,
qui font jéhici ,0“ les fils de jéhici-, Za-

than Çr Joël fes freres , ( frères de Jéhiel
)
avoient lagarde dutréfor ; Jéhiel

lui-même étoit aulfi tréforier
,
comme on le voir ci-aprés. ( d )

zj.Amramitis, et Isaaritis, &c. avec ceux de la famille

d’Amram cfi d'ifaar ; en

.

Ceux-ci étoient aulfi gardes du tréfor. Caath fils

de Lévi
,
eut pour fils Amram , IJ'aar ,

llthron , O' Ox,iel

,

(r
)
chefs des fa-

milles marquées ici.

if. 4 . SUBAEL FILIUS GeRSON, FILII M O Y S I. SuhdélfU

(/} Ci-dcvant f. itf. hiel

,

gb Zt:b*n
, frjotl , très.

(i) . Rrg. xi. 6. [J) 1 . /Vr xxix. 8.

(c) i Par. xxi il. 8 . Fiiii Ltden ,princrfs j«) i. Txr. ¥ l. i*.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR A LIP. Chap. XXVI.

14 . Subatl autan filins Gcrfon
,
filii

Moyfi ,
prepofitns thefanris.

25. Francs quorjuc ejus Eliez_er ,
cujns

filins Rabaissa
, & hnjnsfihus Ifatas , &

hitjus filins Jarum .
httjus quoque filins

j

Zechri , & hujns fil-us Selanich.
|

i6 . Ipft Sclanith &francs cjtts
,
piper

thefairos fanélonm ,
qu* fanüificavit |

David Rcx , & principesfamiliarum , &
tribuni , & ccnturioncs, & dures cxcrci-

tks

,

>17. De btll'S & manubiis praliorum ,

ftta confecraverant al inflaurationem (J

ptpe.lclliUin rempli Domi/ti.

24. Subacl fils de Gcrfon , fils de Moyfe

,

étoic Hn des tréforiers.

25. Eliézer fon frereeut pour fils Rahabia,

qui fut pere d’Ifaïe ; & Ifaïe le fut de Jorarnj

Jorain de Zechri i & Zcchiide Sclémith.

26 . Sélémith Se Ce s frères étoient encocc

officiers du tréfor des chofes faintes
,
que le

Roi David , les princes des familles , les tri-

buns, les cenrenicrs , & les chefs de l’armée

avoient confacrces à Dieu.

27. C’ejl-a-dsre, des dépouilles remportée*

dans les guerres & dans 1rs combats
, qu’il*

avoient confaciées pour la refiauration dis

roupie du Seigneur , & pour faire tous les

vaifleaux, & les autres chofcs qui y fec-

voient.

COMMENTAIRE.

Je Gerfon
, fis de Moyfe. Subaël ne peut être fils immédiat de Gcrfon.

De Moyfe à David
,

il y a une trop longue diftancc ; Subaël éioit donc un
des dclcendans de ce Gcrfon.

^.ij.Faatres q.u o q,u e ejus Eliezer,cujus filibs
R a h a b 1 a. EliézerJon frere eut pourfis Rababia. Elitzer frerede Gcr-

fon fils de Moyfe, eut pour fils Rahabia
,
duquel dcfcendoit Si/< mitb

,
qui

ctoic prepofe fur les tréfors ,que David & les autres Rois
,
avoient confi-

erez au temple des dépouilles
,
de leurs ennemis, f . 16.

f. 27. De bel lis et manu bixs præliorum ,q_uæ
CONSECRAVERANT AD JNSTAURATIONEM ET S U P E L-

1ECTILE M TEUPLI. Des dépouilles remportées dans les combats, qu’ils

avoient conjurées, pour la reftauration du temple , & pour faire les vaifeaux.

L Hébreu cft plus court :(.-•) Des combats , & des dépouilles qu’ils avoient

confacrces pourfortifier la matjon du Seigneur. Les Septante ,{b) qu’ils ri-

vaient eonfacrées
, afin que la coifrultion du temple, /.efûtpoint retardée.

II ne paraît pas qu’on ait employé ces dépcüillcs au bâtiment du temple,

puifquc long temps après Salomon, on voyoit encore ccs monumens de la

piété des Princes Sc des Généraux d’arn.cc. Jo'iada arma les Lévites de*

armes qui avoient été confacrces par Dav :

d. (r) Les Rois de Juda fuc-

cclTeurs d ? ce Prince
,
imitèrent fa piété en cela. Salomon confacra au tem-

ple des boucliers d’or
,
en la place defqucls Roboam fon fils y en remit de

f«) prnS irnpn SStm jtri jviDnSon pp |
s.ï

mn» JV3S I (f) 4 . . XI. IO. Dédit tis bafltt *rrr,*

{*) tî fitf fîraf r*» 7* ’iimt tS 1 Rtiu Duvid,

Bbij
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ï3-< COMMENTAIRE LITTERAL
18. Ilte autan uuiverfit fitni! -fi

omit

Samuel Videns , CT Saul filins Cis , CT

ylbner filins Ner , CT Joabfil us Survit :

çmnes quifanilifieaverant ca per ma/tuut

Selcmith , CTfratrum cjtss.

19. Ifitaritis z éro prterat Clsonenias

,

d filii ejus , ad opéraforinfecus fiuper lf-

rael , ad Üocendum , orJndicanduut ets.

18. Toutes ces chofcs avoient été conf-
érées par le Prophète Samuel

,
par Saiil djs

de Cis
,
par Abncr fils de Ncr , Si par Joab

fils de Sarvia. Or tous ceux qui offraient

quelques préfens , les mettoient entre les

mains de Selcmith & de fes freres.

19. Ceux delà famille d’Kaar avoient à

leur tête , Chonéniat , & fes enfans ; Si ils

avoient foin des choies de dehors qui regar-

doient Ifraël i c’cftà-dire, de les inflruire.

Si déjuger leurs differens.

•

COMMENTAIRE. *

bronze doré. ( a )
Joram &c Ochofias Rois de Juda Sc leurs prédéccflèurs a-

voient aufli offert au temple de fetnblablcs préfens
,
que Joas fur contraint

d’en ôter
,
par les donner à Azaël Roi de Syrie. ( b )

Atalic enleva ce qui

avoic etc confacrc par les anciens Rois de Juda, afin d’orner fon temple

de Baal; (r
)
on a déjà couché ailleurs ( i )

l’ancienne coucume des guerriers,

de confacrcr à Dieu les plus belles dcpoüilles prifes fur les ennemis. Les

Romains adoraient ]nouer pr.cd.u or , parce que, die Servius
,
(e) on lui

confacroicune partie du butin pris fur l’ennemi.

Irrutmus ferro , & Davos , ipfumque vocamus

In pr.edam.partenique, Jovt ut

.

Les Gaulois donnoicnc fouvent au Dieu Mars une partie des dcpoüil-

les de leurs ennemis ; fouvent aulli les peuples qui croient en guerre
,
tai-

foicnc à l'envi de plus grands vœux
,
afin d’intereflfer davantage les Dieux

à leur deffenfe. Les Croconiatcs ayant voué à Apollon la dixme du butin
,

s’ils croient vainqueurs , les Locricns leurs ennemis lui en promirent la

neuvième partie,s’il leur donnoit la victoire; (£•) les Gaulois avoient pro-

mis un collier d’or à Mars ; mais Flaminius général des Romains
,
pour

enchérir fur le vœu de fes ennemis
,
crigca un trophée avec les colliers des

Gaulois
,
qu’il prit fut eux. ( h )

f. 19. A D OPERA FORINSECUS SUPER ISRAËL, AD DO-
CENDUM et JUDICANDUM EOS. ils avoientJoin des chofcs de

dehors
,
qu 't regardaient Ifrdil ,

c'ejli dire , de les inflruire , (fi de juger leurs

dijfcrens. Voici une autre forte d’officiers
,
tirez de la tribu de Lcvi ; c’etoie

des Juges pour terminer les differens, des maicrcs pour inflruire, des infpcc-

(>) >• a»'. xiv- x 17.

(*) fi<{. XII. II.

\e) 1. P4f. xxiv. 7.

\d) Kum. X'XXl. jo. I. Reg. xvn.
\t) Strv.in Æneid- J- Rerneni h II» gefiuri de

fêrte preuié uliquidSummibut foUittbAMMT^ wji-

de RerrA templum fuit foi'ii Pred*t»9 ii ; non tjufd

fit ifn preJi
, fed ejina ex preda uliquid et dabé-

tur.

(f) fui. Ctf. Cemment. lib. (.

(t) fufim.Uk. 10.

(
0

) timorch. vit. Tlammii. 1
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SUR LE I. LIVRE DE
30. Porr'o de Hebronitis Hafabias

,

CT

fratrcs ejut viri fertifjimi , mille feptin-

gcrsti
,

prieront Ifrdeli tram Jordanem , I

cintra occidentem , in cuntlis opcribus

JJomini . & in miniftcrium Regis.

$ 1 . Hcbronitarum autem princept fuit

Jcria
,fccun lien famil'as <7 ctgnanones

torum. QuJtdrsgefuno anno regni David

recenftti Jutit , & snventifnnt virifortif-

Jimi in )az.er Galaad,

S P A R A L I P. Chap. XXVI. i<?/

30. Hafabias de la famille d'Hébron , 6c

fes freres
,
qui étoient cous des hommes très-

forts , au nombre de mille fepe cens
,
gou-

vernoient les Ifraclices
,
qui croient au-delà

du Jourdain vers l'occidanc ; foit dans les

chôfes qui regardoient le fcrvice du Sei-

gneur , ou dans celles qui regardoient le fer-

vice du Roi.

31. Jéria fut un des chefs de la poftérité

d’Hébron , divifée félon fes diverfes famil-

les en diverfes branches. La quiramicme an-

née du régné de David , on en fit le dénom-
brement à Jazcr de Galaad , & l’on trouva

,

COMMENTAIRE.

tcurs pour préfider à tout cc qui regardoit le fervice de Dieu
,
&: celui du

Roi. On a pu voir dans la Dificrtacion fur la police des Hébreux
,
que les

Prêcrcs de les Lévites étoient les principaux miniftres de la jufticc parmi

les Hébreux: on ena vûcncorc des preuves ci-devant au chap. xxm. 4.

On y voie lix mille tant Juges que Miniftres fubordonnez, aux Juges. Ici

on compte dix-lept cens hommes de la famille d Hafabias
, & deux mille

fept cens de la famille de Jéria. Ces deux familles avoient leurs départe-

ment au delà du Jourdain , &: étoient chargées d’inftruire &c de juger les

tribus de Ruben
,
deGad,& la demi-tribu dcManalfe. Il y en avoir au

deçà du Jourdain à proportion. Il y a toute apparence, que c’écoir les famil-

les d’lfaar, &c à'Osjtel, fils d’Amram
, ( a )

qui avoient leur département au

deçà du fleuve ,puifqu’on ne lit au f. 30. & 31. que le dénombrement des

fils d’Hébron. Voici comme on peut traduire le ÿ. 19 à la lettre. (L) ils

fréjidoient à l’ouvrage de dehors ,fur les Sotenm &fur les Juges. On ex-

plique ordinairement les Soterim par des Hérauts
,
des Scrgens, des exé-

cuteurs delà Jufticc ; mais nous lommcs perfuadez que leur pouvoir étoit

fort étendu
,
& leur emploi fort honorable ; ils font ordinairement nom-

mez devant les Juges eux-mêmes, &: on les voit ci-aprés parmi les Offi-

ciers de la garde de David, (c)

f. 30. D e Hebronitis Hasabias.... præerant Is-

raël I TRAN S-J ORDANEM CONTRA OCCIDENTEM. H.tJatûS

de l.i famille d'Hébron , &fesfreres gouvernaient Us 1fraclites ,
ejui étoient

au delà du Jourdain, vers l’'occident . Hébron étoit fi's d’Amram; fesdefeen-

dans étoient répandus dans la partie occidentale de delà le Jourdain. On.

fçait que la parcic du pays , où dcmeuroicnc les Tribusdc Ruben, de Gad,

(j) Vovcz c
: -devanc le f. ij . I («) 1 far. xxtu. i. Trafdt cnn’lDB

(t) nmaién o'-iubt nnï*nn nsahci I

Bbiij
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I?S COMMENTAIRE LITTERAL
ji. Fratripjut tjus robuforis aeatis , I }i. Qj’eux & leurs ftt.ro s,qui étotfnt rou*

duo milita feptingtnti
,
prtncgrsfamilia- gens de tccur , & dans la force do it ur âge

,

r'.'.m. Prtptfuir a.ttem eus David Rev Rit- faifoienc le nombre de dci x mille lVp- cens

bénitis , & Gadditis , & dimidia tribui chefs de familles. Or David les établir lut

Manaffe , in omne minijlcrium JDei , & la tribu de Ruben , fur celle de Gad , & fur

Regis. la demi-tribu de Maaifle
,
pour préfidcr dans

toutes les chofts qui regaidoient le culte de

Dieu , & le lèrvice du Roi.

COMMEMTA1RL
ôc la demi-tribu de Manafle

,
eft ordinairement appcllée le pays de delà du

Jourdain à l’orient
,
lorfqu’on le compare au pays qui eft au couchant de

ce fleuve
,
habité par les autres tribus. Mais le pays de delà ce fleuve,

confidéré félon fes deux parties
,

Ce pourrait diftingucr en partie occiden-

tale, & partie orientale. La partie occidentale qui regnoit le long du Jour-

dain
,
étoit gouvernée par la famille d’Hafabias; &: la partie orientale

,
qui

étoit au defl'ous des montagnes de Galaad
, & aux environs de l’Arnon ,

par la famille de Jo ia ; (a) il y en a qui traduifent ainfi -, {b) Hafabias &
fes freres gouvernoient le pais quieftà l’occident

,
& au deçà du Jourdain»

La prépontion beber , Ce prend egalement pour au deçà Sc au delà.

In cukctis opekibus Domini, et in ministeriüm
Régis. Soit dont les ebofes qui regardaient U lèrvice du Seigneur , eu

dans celles qui regardaient le fcrvice du Roi. Puifque les Lévites croient

établis Juges
, &: officiers de jufticc, il faut limiter leurs fondions à l’exer-

cice de la Jufticc contcnticufc
,
tant pour ce qui regarde la religion

,
que

pour ce qui regarde la police. Grotius veut qu’ils ayent eu l’intendance fur

les ouvriers qui travailloient à préparer les bois 5c les pierres, pour la ftruc-

ture du temple
, & qu’ils ayent exigé les tributs de la part du Roi.

{*) fm.Malv. fift.
|

(i) natJÏO {ItS WD
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SUR LE I. LIVRE DES P ARA LIP. Chap. XXVII. i 99

CHAPITRE XXVII.
*

Divifion du peuple en dou^e bandes , chacune de vingt-quatre mille

hommes
,
pour fervir le Roi à l'alternative. Dénombrement des

Princes des trtbus,des Tréforiers3 & des Intendant des biens du Rot.

t- i. E1 lüi amm Ifaelfeeundùm nu-

a merum fnum
,
princpcsfamili•-

rum ,
tribuni , & centttriones , & praftc-

ti
,
qui mimftrabam Régi juxta tarmas

fitas , ingrédient es & egredenlet perjin-

gulos menfet in aitno , viginti quatuor mil-

Lib.it ft/tguii praeraut.

f. i. /'"'vR le nombre des enfans d'ifracl

,

V—/qui entroient en fcrvice pat bri-

gades pour la garde du Roi , Sc qu'on rele-

voit tous les mois de l'année , fuivanc le par-

tage qu’on en av*it fait , ctoit de vingt-qua-

tre mille hommes à chaque fois : chaque bri-

gade ayantfes chefs de familles , fes ti ibuns

,

les centeniers , & fes préfets.

COMMENTAIRE.

f. I. W"^R I NC I P E S FAMILIARUM TRIBUNI ET C E N T U-

RIONES ET PRÆFECTI
, QJÜ I MINISTRABANT

Régi per turmas suas... per sinculos menses
IN A N N O

,
Y I G I N T I QJJ A T U O R MILLIBUS SINGULI

P RÆERAN T. Chaque brigaai compofee de vingt-quatre mille hommes ,

qu'on relcvott tous les mois de l'année
, avoit fis chefs defamille, fes tribuns,

Jis centeniers & fes préfets. Voici un dénombrement tout different des pré-

cédcns. Jufqu’ici on a vu l’ordre des Prêtres ô£ des Lévites dans le minifté-

rc du temple, &:du dehors. Ici nous liions une divifion toute de police,

uniquement pour le fcrvice du Roi. La diftribution des Lévites fe Ht feu-

lement la dernicrc année de la vie de David. Mais le choix de vingt-qua-

tre mille hommes
,
pour le fcrvice &: pour la garde de la perfonne de Da-

vid
,
fc Ht dés le commencement de fon règne, {a) On prit de ces vingr-

quatres braves
,
célèbres dans les troupes de David

,
chacun defquels avoit

un fécond pour commander en leur place i & on leur donna le comman-
dement de vingt-quatre mille hommes, choilis de tout Ifraël. Jelboam

?
é aérai de la première bande

,
étoic aufli le chef des autres généraux, [h)

.es troupes ne fervoient qu’un mois de l’année
,
en forte que ce mois de

fcrvice ne les derangeoit que fort peu
,
& ne les cmpêchoit ni de vacquer

à leurs affaires particulières
,
ni de cultiver la terre

,
6c de fourenir les au-

(4) vojrex le t. 7. (
f

l
Voyez le f. 3

.
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io® C.OM MENTA
t. Prime tssrma in primo mcnfe Jcf-

boivn pretr.tt, filins ZabJitl,& fub eo vi-

ginti quatuor tnillia.

j. Defiliis Phares ,princrps amBorum
fr ncipum in exercisu , menfe primo.

IRE LITTERAL
i. La première troupe qui entroit en fer-

vice au premier mois , étoit commandée par

Jcfboam fils de Zabdiel
,
qui avoit vingt-

quatre mille hommes fous lui.

3. 11 étoit de la maifon de Phares , & le

premier entre tous les Princes ou Généraux ,

commandant au premier mois.

COMMENTAIRE.
très charges de la république. Le Roi avoit toûjours au moins vingt-qua-

tre mille hommes fous les armes
,
prêts à faire tout ce qu il commandoir-,

le dans peu de jours
,

il pouvoir all’cmblcr une armée de trois cens nulle

hommes (
< )

choifis te aguerris
,
avec leurs chefs vaillans te expéri-

mentez. Tout cela n’écoità charge ni à la république, ni au Roi
,
ni à ceux

mêmes quifervoient. Ce fcrvicc étoit pour eux une marque de diftin&ion

te d’honneur ; ils fervoient à la vérité à leurs frais
,
ou aux frais des tribus ;

mais qu’cft-cc qu’un mois de fervice te d’entretien pouvoir coûter à toute

une tribu
,
ou même à un particulier î Ces vingt-quatre hommes ne fe pre-

noientpas chaque mois dans une feule tribu ; du moins cela ne paroît pas

dans ce chapitre ; cela auroit pu être à charge à une feule tribu
,
particulié-

ment à celles qui n’étoient ni fortes ni nombreufes. On prenoit ce nombre
dans tout lfraêl

, Se chaque bande avec fon général fçavoit en quel mois

elle devoir fervir.

Leurs généraux font appeliez ici
,
Princes de familles. L’Hcbrcu à la

lettre ,(b) Chefs des lires
, eu Patriarches. Les autres Officiers fubalter-

ncs, font les Princes de mille , qui étoient apparemment au nombre de

vingt-quatre; les Princes de cent, au nombre de deux cens quarante. Enfin

les Préfets , ou Soterim , dont on ne fçait pas bien la fonction. Les Scptan-

tes les traduifent par ( c
)
des écrivains ejai fervoier.t le Roi. Ce pourroit

être des Commift'aircs
,
ou des Commandans, qui tenoient les Rcgiltrcs des

troupes, te qui en faifoient la revue.

ÿ.z.jESBOAM ; c’cft apparemment le même que Jeshaam , le premier

des héros de l’armée de David. ( )I1 y a pourtant une difficulté fur cela,qui

conlifte en ce que Jcfbaam,dont il cil parlé ici , cft nommé fils d'Achemoni ,

dans les Livres des Rois te des Paraliponicnes ; au lieu que celui-ci étoit

fils de Zabdiel. Mais i 1 cft allez ordinaire qu’un même homme ait plufieurs

noms ; te il fc peut faire que Z.tbdicl , fera un des anceftrcs de Jelbaam

,

(a) Les douze bandes, chacune de vingt-qua-

tre mille hommes
,
font deux cens quatre-vingt-

huit mille hommes ; & en y ajoutant douze mil-

le Officiers , on trouve la tomme de trois cens

mille hommes.

(4) niKom a’fiSun nun matt ’csn
cannum

(<) yçffeunTi'f w Xurat-yirts rS

(J) I. r«if.XI. 1 1. Qr a. Rcg xxilt. t.

le
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SU RLE I. LIVRE DESPARALIP. Chap. XXVII. 101
4.

Secundi menfis htheb.it tuipiam

Du dit Ahobites , & pofl feuleer nomi-

tte Macelloth
,
qui regebat partent extr-

aitus v'ginti quatuor millium.

j. Dux queque trtrma tertit in menfe

tertio , erat Han.ii.es filial Joitda facer-

doi : & in divifioneJua viginti quatuor

millir.

4. Duclia, qui croit d’Ahohi , commandoir
les troupes du fccond mois ; & il avoir fous

lui Macclloth, qui commando ic une partie

de cette armée
,
qui étoit encore de vinge-

quatre mille hommes.

5. Le chef de la troifiéme troupe étoit

Ranaïas prêtre, fils de Joïada; & il avoir aujfi

fous lui vingt-quatre mille hommes.

6 . Jpfccfl Banditsfortijfimut inter tri-

gna , & fuper trigntn. Prxerat aittern

turine ipfius Ami^abai filins ejus.

7. Qgarttts , menfe quarto,As.ahelfra-

ter Jo.ib ,& ZabaUatfilins ejus pofl e.im:

& in turma ejus visitai quatuor mi lia.

6 . C’eft ce même Banaïas qui étoit le plus

courageux d’entre les trente , & qui les fur-

paflôit tous. Son fils Amizabad commandoic
fa troupe en fon abj'ence.

7. Le quatrième General pour les troupes

du quatrième mois, étoit Azahrl , frere de

Jo.'.b : & Zibdias fon fils commanda après

lui. Le nombre de fes troupes étoit aujfi de

vingt-quatre mille hommes.

COMMENTAIRE.

&r que Achémoni fera fon pere naturel & immédiat. Le premier rang qu’il

tient ici dans le dénombrement des braves de David
,
la rcffemblance des

noms
,
ic la plupart de les Compagnons qui font mis comme lui à la ecte

d’une des bandes de vingt-quatre mille hommes
,
tout cela nous fait juger

que Jelboam 6c jclbaam ne lont qu’un même homme.

f.4. Dudu Ahohites. Duaia qui étoit ct’Ahohi , c’cfi: fins dou-

te le même que Dodi pere a E/éa^ar d'Abohi ; le fccond des braves de Da-
vid

,
marque dans les Rois ,(</)& dans les Paralipoméncs.

Et postse alter nomike Macelloth,qji r e g e-

BAT PAR TE U EXERCITUS. l! aVOÎt jouS lui Maitlloth , (JUl com-

mandait une partie de cette armée. L’Hébreu porte ,{h)& Macelloth chef,

& furfon partage
,
fur fa bande. Macelloth commandoir en la place

, &c en
l’abfcnce de Dudia.

f. j. Banaïas fiiids Joiadæ,Sacerdos. Banaïas rti-

tre , fils de Joïada. Nous apprenons des Livres des Rois
,
que Banaïas étoit

de Cabféel
, & qu’il fc rendit célébré par fes grandes actions. ( 1

)
On ne lit

point ailleurs qu’il ait été Prêtre, ni de la race des Prêtres ; ce qui donne lieu

( d ) à quelques-uns de prendre le terme hébreu, cchcn, pour un Confciller

du Roi ,ou un des premiers Officiers de la Cour.

(4) 1 Rtf. xxiii. * tofi hnc Fltazorfiliut

fasrui tjus Âbihitn. Htir. Filial Dodi Akohitos.

yUt ©• 1 Pur. xi. ix.

(*) irp'ma bjn i»s:n rrnpoi

(t) 1 n,t. xxm. »e. xi. çÇ 1. P*r. xi. tx. tfi

\d) Vidot. 8<f. vin. îS. Filii aulem David
Saitrdttii tram.

Ce
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101 COMMENTAIRE LITTERAL
8. Quitstnt , menfe quinto

,
princeps Sa-

maoth Jeaeriees : & in turma ejns viginti

qu.itn»r mi'lia.

9. St.vtui , menfefixte. Htmfilins Ac-

cès Thecnites : & in tttrma ejns viginti

quatuor mi.iia.

10. Septimts , menfe feptimo , Helles

Phnllonites , defiliis Ephr.-.un : & in titr-

m.t ejns viginti quartier midi*.

1 1. Oflav.it . tsenfe effare , S tbechdi I

H t subites , defhrpe Zaraiji : CT t/t tstr-

tna ejns viginti quatuor maint.

8. Le cinquième chef pour le cinquième

mois , croit Samaoth de Jéicr : Si fon armée

éroir de même de vingt-qu.itre mille hommes.

9. Le fixiëme pour le fixiéme mois , croit

Hita fils d’Accés , de la ville de Thrcua ; &
il avoir attjfi vingt- quatre mille hommes dans

fc* croupes.

10. Le fepticme
,
pour le feptiéme mois

,

ctoit Helles de Phalloni , de la tribu d’E-

phraïm ; l'on armée éroir staffs de vingt-qua-

rre mille hommes.
11. Le huitième

,
poi r le huitième mois,

éroit Sohodiai de Hufiuhi ,de la race de Za-

rahi
,
qui avoit de tr.èrne vingt- qua le mille

hommes fous lui.

COMMENTAIRE.

ÿ. 7. Qu A R. T u s Hazael frater Joab,et Zabadias
FILIUS EHJS POST EllM. Le eju.itrieme ctoit HaTfelfrete Uc Joetb ,

ef Zabadiasjon fils commanda apres lui. On voie par cet endroit ,c]uc cet

ctabüflcincnt écoir fait
,
avant que David fut reconnu Roi par tout ifraël,

puifqu’Hazaë! fut mis à more par Abncr
,
pendant qu’Ifbofcch regnoit en-

core à M fîianaïtn. ( » )
Mais il y a beaucoup d'apparence

,
que ces Compa-

gnies, ou ces bandes de gardes
,
ne furent réglées à vingt-quatre mille hom-

mes, que lorfque David fut établi Roi fur toute la Nation. Hazael eut

pour fuccelteur Zabadias fon fils ; Hazael étoit du nombre des braves de

l’armée de David. ( b )

ÿ. S. Samaoth Jezerites. Ne fcroit-cc point Scmma de Ha-

rodi , marque dans les Livres des Rois
,

(
. )
ou Sammot d'Arori

,

des Para-

lipoménes. ( d )
On ne fçait où eft, ni Arodi , ni Arori; mais on connoit fort

bien Jézer, ou Jazet au delà du Jourdain
,
peut-ctrc qu’Arod eft le nom de

fon pcrc, ou d'un de fes ayeux.

f. 9. H 1 r a filius Accès Thecuites. f/irafis d'Accès,

de l.t Ville de Thécua. Son nom fc lit parmi les braves de l’armée de Da-

vid. (e)

y. 10. Helles Phallohites de filiis Ephr aim. Helles

de Phalloni ,
de ta tribu d’Ephratm. Dans les Rois {f)

il eft appelle Helles

de Pbaiti.

f. 11. S o b o C H A 1 Husathite s .Scbochaï de Hufathi , de la race

deZamhi ; ou de la race de Zara fils deThamar &: de Juda. Lcnom de Se-

by Googh

f.) 1. Rrj. Tl 1).

lis) 1 hrf. «ni. 14.

0)Uutf SJ.

N) I. ht. xi. 17.

(c) 1. Rtg. xxiii. 1 l.j 1, Fur. XI. rS.

(/'} 1. Kef. XXIII. l«.



SUR LE I. LIVRE DES
1 1. .Vii/îmJ, mrnfe nono ,

Abiez.er Ana-

thothuet , de Jiiiis Jemini : & in turtna

ejus viginli qttatHormiUia.

Ij. Decimut , menfe dec :mo
1
Murai

, &
ipfe Neihophatitts ,

de ftirpe Za ai : &
tn turma ejut viginti quatuor milia.

14. Vndedmus , menfe undecimo , B.t-

ndias Phar.itmites , deJiiiis Ephraim :

& in tanna ejus viginti quatuor média.

1 5. Duodécimal,menfe dutdccimo, f-fal-

d.u Nerophaiitct , de ftirpe Gothon el: t -r

in turtna ejut viginti quatuor mi,lia.

16. Perre tr'.bubu! p>-aérant If'acl: Ki-

ienitis, lux Eliezjtrjihus Zechri : Simet-

tsitis , dux SapbatiasJiltus /Attacha.

PAR ALI P. Chap. XXVII. ioj

11. Le neuvième
, pour le neuvième mois

ètoic Abiézer d’Anathoth , des cnf.ms de Jé-
snini

,
qui commaadoit encore vingt-quatre

mille homme s.

1 j. Le dixiéme, pour le dixiéme mois,croit

Maraï de Nérophath, qui dt feendoir de
Zaïaï: il avoir de même vingt-quatre mille

hommes fous lui.

14. L’onzième, pour l'onzième mois , étoit

Banaïas de Pharatlion, de la tribu d'Ephraïni;

donc les troupes faifoient encore vingt-qua-

tre mille hommes.

H. Le douzième
,
pour le douzième mois*

croit Holdai de Nctophath
,
qui defeendoit

de Gothonicl , Ht fes troupes c.o.cnt encore

de vingt-quatre mille hommes.
itf. Or les premiers de chaque tribu d’If-

I racl , étoient ceux-ci : Dans celle de Ruben,
I Eliézer fils de Zéchri : dans celle de Sinu. on,

Saphatias fils de Maacha.

COMMENTAIRE.

#

£ii< Ai/ fc lit ci-dcvant chap. xi. 19. entre les vaillans hommes de David,

Mais Ton nom ne le trouve pas dans les Rois -, ( ; )
à moins que ce ne foit

le mcine que Mabonnas de Hnjati. (I,
)
Le héros dont nous parlons tua un

géant nomme Saph
.
(r

)

f.li. ABIEZER AnATHOT MITES DE FIEIIS J E M I K I.

Aliéner d'Anatboth, detenjans de Jemini , ou de la tribu de Benjamin. (./ )

f. IJ. Maraï NeTOPHATITES DE STIRPE Z A R A I. Mtî-

rat de Neihoph.it de la race de Zarai. Autrement Mah,irai ; il droit de la ra-

ce de Zara fils de Juda , te un des héros de David
,
de même que Banaï,\

de Pbarathon , du 14.

ij. Holdai Netophatetes de stirpe Gotho-
ï'iel. Holdat de Nétophat

,
qui defier, doit de Gothor.iel

, ou d’Othoniel fa-

meux dans Phiftoire des Juges. ( < }
Holdai cR appelle , Htledfils de Batut, „

dans les Rois ,{f) te au chap. xxx. de ce livre.

ÿ.lh. PoRRO TRIBU8US PRÆERANT ISRAËL. Or les

premiers de chaque tribu d’Ifratl, étoient ceux-ci. Ceux dont on va voir le dé-

nombrement ,étoicnt les principaux de chaque tribu d’ifraël
,
dans le tems.

que David conçut le deflbinde faire le dénombrement de tout fon peu-

(4) Itid f. 17.
|

( 4 ) 1. Rrf XXIII.17.

(i) 1 R»g. xxni. *7 <$• 1. rat. xx. 45. I 1. 1| o> 111. j. 7«/*ixv. iji

(<J,i.E'{.ISI.>7. I (f)i. *»£ xxm. is,

- Cc ‘j
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IRE LITTERALao4 COMMENTA17.

Levitit , Hafabias filins Camucl :

jtaronitis , S* foc.

iSJuda , Elinfrater David : Ifiachar,

aimrifilins Michael.

19. Zabnlonitis,)efmdiasfilins sib.lia:

Nephthalitibns , Jerimesh filins Oi.nel.

10. Filiis Ephrdim , Ofce film Oz.it-

*(« : dimidix tribni Man.-fie , ]tel finis

Fhadaix.

11. Et dimidix tribni Alanafie in Ga-

laad
,
Jaddo filins Zacharix : Benjamin

autem , Jafielfilins sdbner.

11. Dan vert , Ez.rie! fil
:
us Jeroham :

hiprincipesfiliornm Ifraël.

15. Ntluir autem David nitmerare eus

à vigintianns infer iu : quia d'Xerat De-

minus Ht mnltiplicaret Ifraël quafi jledas

cals.

17. Dans celle de Lévi , Hafabias fils de
Camucl : dans la branche d'Aaron , Sac!oc.

18. Dans celle de Juda , Eliu frt re de Da-
vid : dans celle d’Iilitlur , Amri fils de Mi-
chel.

19. Dans celle de Zabulon , Jefmaïas fils

d’Abdias : dans celle de Ncphthdi, Jei imorh
fils d'Ozriel.

10. Dans celle d’Ephraïm , Ofce fils d’O-
zaziu : dans la demi-tribu de Manallc , Joël

fils de Ph idaïa :

il 5c dans l'autre moitié de la tiifcu de

Manafté en Galaad , Jaddo fils de Zacharie :

dans la tribu de Benjamin, Jaiiel fils d'Abn-.r.

ai. Dans celle de Dan , Ezrihcl fils de Jé-

roham. Voilà ceux qui étoient les premiers

parmi les enfans d'Iûaël.

13. Or David ne voulut point compter

ceux qui ctoient au ddlous de vingt ans,

parce que le Seigneur avoir dit
,
qu’il multi-

piieroic les enfansd’Ifrac', comme les étoiles

du firmament.

COMMENTAIRE.

pic t ( a )
La primauté de ccux-ci éroicun fimplc rang d’honneur ôc de préé-

minence
,
qui fc donnoic allez fouvcnc à l'âge : au lieu que ceux qu’on a

vus dans le verfet précédent
,
écoient choifis fuivant leur expérience &

leur mérite perfonncl
,
parce que leur emploi demandoit de la conduite, ic

de la valeur. On ne trouve pas dans ce dénombrement les Princes de la tri-

bu d’Afer
,
ni de Gad ; ou ,

ils manquoient dans les Régi lires qui ctoient

entre les mains de l’Auteur de ce Livre
,
ou ils ont été oubliez par les Co-

pi (les.

rS. E l 1 u FitsTEH David. Elite frert de David ; c’cft appa-

remment Eliab , l’aîné des freres de David. ( b
)

y. zj. Noluit autem David numerare eosa vi-

ginti ANNIS INFERIUS, QJI IADIXERAT DOMINUS
UT MULTIPLICARET ISRAËL SlCUT STELLAS COE L I.

David ne voulut point compter ceux qui étoient ait dejjous de vingt ans ,

parce que le Seigneur avait dit qu’il multiplieroit les enfans d'ifra'él comme

les étoiles dufirmament

.

Si ce Prince eut voulu compter tout Ifraël
,

il au-

roit paru vouloir tenter Dieu
, SC éprouver fi de fait il auroic multiplié

Ifraël comme les étoiles du ciel
,
félon qu’il l’avoir promis. ( 1

)
Or il ne

('l Cl-aprcs f. ii
|

(c)fmint.
jf) 1. Atf.xri. 7. I
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XXVll. 10;

24. Joab filins Survie cotpcrat nume-

rare , nec complevit : qui* fuper bec ira

irrnerat in Ifirael , & idcirco numerus co-

ntrit quifiuerunt recenfiti , non efi rctdtus

infiafies Regis D.tvtd.

25. S«per thefanros autem Regis fuit

Atmotb filins Adiel. His *utcm thefiaii-

ris
,
qui erant in urbibus , & in vicis , &

in turribsis
, p -efidébut Jena. hun filins

O -J*.

14. Joab fils de Sarvi.i avoir conmencé â

faire le dénombrement. Mais il ne l’acheva

pas
;
parce que cette entreprife avoir attiré la

colere deDieu fur IfrachSc c'eft pour cela que

le nombre de ceux qu’on avoir déjà comptés,

n'cft pas écrit dans les fartes du Roi David.

25. Le Surintendant des rréfors du Roi
éroit Azmoth, fils d’Adiel : mais l'Inrendant

des ttefors particuliers des villes , des vil-

lages & des tours, croit Jonathar. fils dO«
zias.

COMMENTAIRE.
voulut pas s’engager dans un dénombrement univerfel

,
jugeant bien que

ce (croie tenter l’impolliblc ,(<»)& prendre une peine inucile
,
de vouloir

compter une multitude innombrable.

ÿ. 14 . Joab cæperat numerare,nec complevit.
Jo.tb avait commencé * faire le dénombrement , mais il n’acheva fias. Voyez

ce qu’on a dit fur z. Reg. xxiv. 9. Si 1. Par. xxi. 6.

Numerus eorum qjj i fuerant recensiti
,
non est

relatus in fastos David. Le remtre de ceux qu'on avait déjà com-

ptez, , n'ejlfias écrit dans lesfafies du Roi David. Ce partage intinue qu’on

avoit compté tout Ifraël
,
luivant les ordres de David ; mais que comme

Joab nexccutoit cette commiflîon qu’avec répugnance
,

il ne prélcnra au

Roi qu’une partie du dénombrement
,
laquelle fut mife dans les archi-

ves
, & dans les annales de la vie de ce Prince. Mais les autres mémoires

ne furent pas préfentez à David
, Si demeurèrent entre les mains de ceux

qui les avoient faits. C’cll apparemment de ces mémoires fccrets Si par-

ticuliers
,
qu’Efdras nous a donné le dénombrement de la tribu de Benja-

min
, ( b )

qui n’avoit point été raporté devant David. ( < )

yr. xy. Super t h e s a u r o s Régis. Le Surintendant des tréfars

du Roi. Le nom de tréfor en hébreu
,
fc prend non feulement pour des amas

d’or Si d’argent ; de pierreries Si de métaux prétieux, mais aurti pour toutes

fortes de provifions en froment
,
en vin Si en huile ; Si nous trouvons le ter-

me de tréfor en ce dernier fens dans les ÿ.fuivans
;
(et) c’eft ce qui nous dé-

termine à le prendre ici dans le fens ordinaire pour l’or, l’argent, les métaux,

les bois précieux
,
les étoffes Si chofcs pareilles

,
que David confcrvoit

dans Jérufalem.

His autem thesauris qjji erant in urbibus,et
IN VICIS et IN TURRIBUS. Mais l'Intendant des tréfors partieu-

(#) Grotius.

T )
l. Pat. VU. 6 7 u.

(* )
I. Prr, xxi. 6.

(JJ f. 17 O- u.

C c iij
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16. Operi autem rufiico , & agricois

qui exercebant terram ,
prierai hzjri fi-

lins Chelub.

17. f'inearûmque cultoribus ,
Semeias

Romat biles : cellis autan vinariis , Zab-
dius sipbottaes.

18. Nam fuper oliveta & ficela , qut

trant in campcjlribus , Balanan Gedcri-

tes t fuper apot hecas autem olei, Jcas.

19. Porra armerais
,
qut pafeebantur

in Saron
,
prapefitusfuit Setrai S.ironi-

tes : &fuper boues in vallibus , Sapbat

filins sidli.

16. Ezri fils tic Chélub avoit la conduire

du travail de la campagne , &: des labou-

reurs qui eulrivoient la terre.

17 Scmcïas- de Romatlii avoit, l'autorité

fur ceux qui travailloicnt aux vignes : Zab-

djas d’Aphoni fur les caves& fur L s celliers.

x8. Balanan de Géder fur les oliviers Sc

les figuiers de la campagne ; & Joas fur les

magazins d’huile.

19. Les troupeaux que l’on faifoit paître

dans la plaine de Saron , croient tous la

charge de Scctaï le Saronite : Saphat fils

d'Adli croit p.-épofé fur les bœuf» qu'on nour-

ri
fi

oit dans les vallées.

COMMENTAIRE.
fers des villes , des villages& des tours ,

&c. L’Hcbreu porte
, ( a

) &
fur les tréfors qui fort J la campagne , dans les villes , das.s les villages ,

çfi dans les tours. Ce qui inllnuc qu’il s’agit ici des revenus en grains
,
que

le Roi pouvoir avoir dans les lieux de la campagne. Nous dilons des.

revenus en grains
,
parce que l’on trouve ci-aprcs des lntendans particu-

culicrs
,
pour le vin, & pour l'huile. Rien n’cft plus capable de nous donner

une idée de la fagelTc
,
ù. de la belle ceconomie de David

,
& du bon état de

ton royaume, que ces details.

ÿ. 16 . Operi rustico et acricolis q.u i exerce-
B A N T TERRAM. Ez.u avoit la conduite du travail de la campagne

, &
des laboureurs qui cultivaient la terre ; ou plutôt

,
il commandoit les cor-

vées ( b )
pour cultiver la campagne

,
ôi pour faire les moiflons du Roi -

r

en en doit dire autant des vignes au ÿ. 17. Les Rois d’Oricnt avoient de

fcmblablcs officiers établis fur les ouvriers qui culci voient leurs champs. ( 1
)

Les compagnons de Daniel furent établis par Nubucodonozor fur les

ouvrages de la campagne de la province de Babylone. (
d

)

ÿ . vj

.

Cellis vinariis. Sur les caves & fur les celliers. L’Hc>-

breu
, ( e

)
Sur ce qui cft dans Us vignes

, ce fur les tréfors du vin. On con-

Icrvoit autrefois le vin dans des cuves fourérraincs faites comme des citer-

nes
,
bien enduites de ciment : on le mettoit enfuite dans de grandes cru-

ches bien poilfées. L’auteur de ce livre parle apparemment ici de l’uncjîc

de l’autre manière de conferver le vin. Celui qui étoit dans la vigne , mar-

que le vin candis qu’il cft dans la cuve
,
ou dans la citerne -

r 8£ les tréfors du

(«) onaaai o'i’jra ma nnïMn Sjn

nmatai
(i) ». Kl);. VIII. II.

If )yido Xino[k
t l. f • Cyroftd. ifyio iwifmmt-

(J) Don. II. 4». Conjlttuit fufot ofer* fnvio-

lit Btlylenii

(r) J**n jrnrutb 0*3-02» .?
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SURLE I. LIVREDESPARALIP. Chap. XXV II. zo 7
)0 . Super camelot vert , "Ubil Ifmatli-

tes : &fuper ajînts , Jadias Meroathitet.

JI. Super oves qHeqstc , JjZ.it. Aga-

reus ; omnes hi principesfnbfiantie Régis

David.

50. mai j Ubil Ifmaclite avoit la charge

des chameaux : Jadias de Meroarh celle des

ânes.

jr. & J.iziz Agarécn celle des brebis.

Tous ceux-là avoient riiuendance fur les

biens du Roi David.

COMMENTAIRE.

vin peuvent Lignifier le vin qu’or.confctvoic dans les celliers, enfermer dans
des cruches de terre bien fermées 6c bien po: liées. On montre encore au-

jourd’hui dans la Paleilinc de magnifiques caves
,
qu’on dit être celles de

Salomon, [a)

ÿ. 19. Armentis q.uæ pascebantur in, Saron. Les

troupeaux que l'on faijoit paître dans la plaine de Saron. S'aion écoit un pais

.afiez vafteau delà du Jourdain
,
Sc au pied des montagnes de Galaad. Ce

pays cil fort cclcbre pour fa fertilité, 51 par fes excellais pâturages. O 11 con-

noic encore une vallée de Saron fur la tnéditerrancc.

Et super boves in vallibus Saphat,filius Adlt.
Sapb.u /Hs d‘Adli était prépojéfur les bœufs,qu on nourrijjoit dans les values.

On ne nous dit point en quel endroit ces vallées étoient feituées. Mais on
infinuc que David avoit des troupeaux de boeufs ou de vaches dans tou-

tes les vallées abondantes en pâturages. On pourroit lire ; le fils d’Adli

ctoitprépofé lur tous les bœufs qu’on nourrifloit dans lesvallces de Saphac,

ou Sephaat. ( t-
)
Mais la manière dont s’écrivent ces noms dans l’hébreu,

( )

eft fort différente.

f . 30. Super camelos,Ubil Ismaélites, ulil ifinai-

lite avoit la charge des chameaux. David donne le foin des chameaux à un
Arabe

,
ou Ifmaëlitc

,
parce que ces fortes d’animaux étant plus communs

dans l’Arabie
,
les Ifmaëlitcs connoiffent mieux la manière de les élever

, &c

de les conduire. Ubal , ou Ubil en arabe fignific un chamelier: (d) le meme
Prince donne la conduite defes brebis &c de fes chèvres à un Agarécn ; ces

peuples font excellons pafteurs
, Se ne font autre métier. Cette attention

dans les moindres cliofcs
,
fait voir l’eftime

,
où étoit alors la bonne (Econo-

mie, & le foin des troupeaux.
'

T^.ji.Vir prudens et l i T T E R a T u S. Homme /âge&fçavar.t.

L’Hcbrcu (r
)
à la lettre : homme intelligent (fi-écrivain. Ou habile politique,

Se fçuvant dans les Loix Se la Jurifprudcncc de ce ccms là. (y )

(fi) Morizon voyage de J cru falcm.

(<•) Voyez 1 t*r. xiv. 10. Inxnllt *ta ,

qui tfl jteXt.ï Mart^a.

(«) ÜiÜ bit , C- x. Pat. xi?, i©. O/lUf

( •>) un chameau , un chamelier.

Bt>c)iarr tit *nwt. fêter, fat te t. hb 1. c. t.

(r) 1û',0‘ (-0 rw
(f) /«; Trtmtli. & Grct.
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Jî. Jonathan autem patriitts David

,

confit liarius , vir proviens & lincratus :

ipfe , & Jahielfilius Habhamtni , erant

eut» filiis Régis.

jj. Achirophel etiam confiliarius Regis,

CT Chufai Arachites amicus Regis.

J4 . Pojl Achitophel fuit J oialafilius

Rar.au , & Abiathar. Princeps autem e-

xcrcitùt Regis , erat Joab.

Jl. Mais Jonathan oncle de David, q:ii

étoit un homme fagr & fçavac.t.rftoit un de

fes confcillers : lui 8c Jahiel fils d'H-bhi-

moni , étoient prés des enfans du Roi.

jj. Achitophcl étoir aulfi du confeil du
Roi : Chufaï Arachite étoic fou favor :

.

j 4. Joï.ida fils de B.inaïas , Je Abiathar

éroienr après Achirophel. Mais Joab ctoit le

généralimmc de toute l'armée du Roi.

COMMENTAIRE.

il. ii. I p s e et Jahiel cum... filiis Régis. Lui fiJahiel

étoient prés des enfans du Roy. Ils étoient précepteurs des Princes
,
enfans

de David.

33. Achitophel consiliarius Régis. Achitcphel étoit

du .o>,til du Roi. C’cft ce méchant Achirophel, qui abandonna fi lâche-

ment David
,
pour fc ranger du parti d’Abfalon. Chufit , qui cft appelle ici

l'Ami , ou le favori dt Hsi , rendit à David le plus fignalé fervicc qu’un

homme puiiî’e rendre à fon ami
,
en renverfant le pernicieux confeil, qu’A-

chitophd avoir donné à Abfalon contre lui. (a)

f. 34. P O S T Ac H ITOPHEL J O I A O A ... . ABIATHAR. JeÏ4-

da fi Abiathar étoient apres Athitophel. Ils tenoient rang après ce célébré

Confciller
,
dont les avis paflbient comme autant d’oracles de la divinité.

(I) Ou bien

,

fiotada fi Abiathar furent après lui , 8c lui fucccdcrcnt. ( c)

(a)i.Rrg.xv i.ij & vtji . 1
. & fcqu [ultra Denm.

\b) i. Rtf. xvi. i| CcnfiliHvt attttm Aibitt- (f) L)f. AI ariunm.

fiai
,
qHod j.ibtu in ditlus iMs

,
qu'.jtjt quii cm-

CHAPITRE
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chae. XXVIII. zsj

CHAPITRE XXVIII.

David exhorte Salomon en préfence des Principaux de fa Cour, <*•

être fidèle au Seigneur. Il lut dorme U defcription du Temple ,
{ÿf

des vaijjcaux facie telle qu’il l’avoit reçue de Dieu.

f. i,
/''' Orjac.tvil igitur David omnes

G principes Ifruel , duces tribuum,

d? prepofitos titrmarum,qui minijlrabam

Régi : tribunos /jusque& centuriones , &
qui praerant fubfiansia ,& pojstjfionibits

Regis
,
filiô/juefmsmm eunnehis , & pè-

tentes , & rebuftijfmos quofque in cxcrci-

tn Jerufalem.

f.i. l'NAvid aflcmbla donc tous les prin-

JLy ces d’ifracl, les chefs des tribus , & An du M.
les generaux des troupes qui ctoient à fon 1989.
fervicc , les tribuns, Sc les centeniers, & tous avant J.

G

les officiers du domaine du roi. 11 fît venir îoij.
auffi les enfans,les principaux officiers de fon

palais.avec les plus puilfans 4c les plus braves

de l’armée, & les aücmbla tous à Jérufalun-

COMMENTAIRE.

ÿ. I. /^O N V O C A V I T D A V I D OMNES PRINCIPES I S R AEt>

V ^David ajfembla donc tous les Princes d’IJ'rael ; Tous les principaux

de la Nacion, les Princes des Prêtres
,

les premiers de la Cour, des

armées
, Sc du peuple

,
comme Duces tribuum

,
les chefs des tribus

,
donc

on adonné le catalogue au chapitre précédent , {a
)
prapeftos inttnarum r

ejus minifrabant Régi ; les douze généraux qui commandoicnt chacun x
une bande de vingt quatre mille hommes , occupez au fervicc ordinaire

du Roi, à l'alternative pendant tout un mois ; ( b )
ourtre cela les tribuns

,
oir

ceux qui commandoicnt mille hommes ; les Imendans des tréfors Sc des

revenus du Roi
,
dont on a vu les noms au chapitre précédent ; ( c )

lesfis
du Roi , avec les Eunuques , ou les principaux Officiers du Palais

,
ceux

principalement qui étoient chargez d’accompagner
,
Sc de fervir les Prin-

ces
,
fils du Roi

,
Sc d’ccrc toujours auprès de leurs perfonnes : enfin

,
les

plus puiflans
, Sc les plus braves de l’armée

,
comme Joab généraliflimc

, 64

les autres généraux
,

Sc en particulier ceux des Braves qui n’avoicm point

de commandement particulier
, Sc dent on a les noms dans les Livres

des Rois
, ( d) Sc des Paralipoménes. (f

)
Jcvoudrois traduire l’hébreu d*

eette forte : il ajfembla ceux qui avoient l’intendancefur les biens & les kéri-

(*) i Tut. xxvtt. it. & [tau;

(>) Ibid. f. 1 . &feju.

U) *>

IJ) I. Rtg. XXIII,

(«J I, fur. X.Jj

P<J
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COMMENTAIRE LITTERALtlo

1 . Cimpie furrexi/set Rex

,

CT JletiJfet,

ait : Audite me ,fratres mei , & pipulas

meus. Cogitaviné aifcarcm dornum ,
in

ijita requie/ceret arcajaeieris Dorn ni , &
feabe ium pedum Dei nojlri : C/’ ad adiji-

candum ,
omnia p/par.wi.

3 . Deus autem dixit mihi : Non td'fi-

cabis dtmiœn nom ni met , et jnoi fti vir

beilator , &fanguinem tffuJcris.

4 , Sed elefit Dominas Dais Ifrael me

de univerfa dôme patris m:i , ut efem Rex

fuper Ifrael in fempiternam: dehidti emrn

eùgit principes : ptrro de domo Juda , do-

mum patris mei : & de filiis patris mei

,

plaçait ei.nl me cligeret Regemfuper cuttc-

shsh Ifrael.

1. Ets’crant levé , il leur dit demeurant
debouc : Ecourcz-moi , vous qui êtes mes frè-

res & mon peuple
: j'avois eu la penfée de bâ-

tir un temple, pour y faire repofer l'arche de

l'alliance du Seigneur
, qui ci! comme le mar-

che-pied de nôtre Dieu ; & j’ai tout prépaie

pour la conftruction de cet édifice ;

3. Mais Dieu m’a dit : Vous ne bâtirez

point une maiion â mou nom, parce que vous

etes un homme de guêtre , & que vous avez

tépandu lefang.

4. Mais le Seigneur le Dieu d’Ifrael a

bien voulu me choifir dans toute la maifon
de mon pere

,
pour me faite Roi à jamais fur

ifrael. Car c’cll de la tribu de Juda qu'il a

tiré des Princes. 11 a choifi la maiion de

mon pere dans cette tribu ; & entre tous

les enfansde mon pere , il lui a plu de jet-

ter les yeux fur moi
,
pour me faire roi de

tout Ifrael.

COMMENTAIRE.
toges du Roi & des Princesfis fils , les Eunuques , & les officiers du Palais.

ÿ.l.CUM QJJ E SURREXISSET R EX, ET STETISSET. Le

Set s'étant levé , & demeurant debout. 11 fc levadefon lit
,
où il étoit de-

meure couché ,
à caufc de fa foiblcfle

,
& de fon grand âge, {a) &c d’où

iufqu’alors ilavoit parlé à Salomon. Mais lorlquc tous les grands du Royau-

me Furent aflcmblez ; il le leva
,
«Se leur parla debout.

C O G I T A V I UT ÆDIFICAREM DOMUM, IN Q.U A R E-

Qj; IESCERETAWCA F OE DERIS DoMINI, ET SCABELLUM
p E d u m Dei N o s t r i .J ‘avais ch la penjce de bâtir un U tnple

,
pour y

faire repofer l’Arche du Seigneur
,
qui ejl comme le marche-pied ae nôtre

Dieu. Le texte hébreu à la letere -, ( b )
Moi avec mou cœur, j’ai penfé de bâtir

une maifon de repos à l'Arche , dre. L’Arche d’alliance cft appclléc
,
le mar-

che-pied du Seigneur

,

dans plus d’un endroit de l’Ecriture
,
(c) parce qu’on

concevoir le Seigneur, comme aflis fur les Chérubins, qui étoient aux deux

extremitez de l’Arche
, & qui

,
en avançant leurs ailes

,
(cmbloicnt lui

former une efpcce de trône
,
dont le couvercle de l’Arche

,
étoit comme le

marche-pied.

Ad ædificandum omnia præparavi. J’ai toutpréparé

( )
V:de ! Rfjf, i. 47.

|
feJet [uftr (f) Ad<r*tt

( )
piN1

? nrros ira rroaS >221 o»y on pHtum *j*s
,

qumiam [*ndum
*fi.

(; )
Pjat. L* XXXVIII. I. Déminas regnnvtt . . . | LXXIX. i. o* cxxxi. 7.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALIP. Chap. XXVIII.n
5. Scd& définis meis, ( fitssss enim ni- J-

De plus , comme le Seigneur m'a don-

hi nuises de lit Dominas
, ) tleg t Sale- né beaucoup d'enfans , il a aulli choifi entre An du M,

moneinfilium meitm , ut fédérés sa throno mes enfans Salomon mon fils
,
pour le faire 19*9*

regni DemimJuper lfrael. feoir fur le trône du royaume du Seigneur

,

en l'ctablifTant furlfraël,

6 . Di.vlrtne mihi : Salomonfilins tnus 6 . & il m'a dit:Ce fera Salomon vôtre fils,

a-üficabir Jomum meam , & atna mea : qui me bâtira une maifon avec fes parvis : car

ipfum enim elegi mihi infiiium , & epo ero je l’ai choifi pour mon fils , & je lui t ieudrai

ei in p.trrem. lieu de pere.

7. Etfirmabo regnstm ejus Hpjsse in a- 7. Et j ‘affermirai fon régné à jamais, pour-

ternum ,fs perjtveravcrit facere pracrp.a vû qu'il perfévére dans l’obfervancc de mes
mea , & judic.a ,ficsu & hodic. préctptes.Sf de mes jtigemens , comme il fait

ptéfenrement.

8. Nunc ergo coram univerfo ccetu If- 8. Je vous conjure donc tmmtenanr , en

rael
,
audience Deo nojlro , cujloMte , & prélence de toute l'ptP.'mblée du peuple d’U-

penjuirite cttnüa i/usndata Damins Des rael, & devant nôtre Dieu qui nous entend,

noftri : ut pojft leatis tenam binon
, & de garder avec cx.iétiuide tous les comman-

rehnju itis eamfiliis vejiris pofi vos , uf- demens du Seigneur nôtre Dieu , Sc de re-

que iisfempiternum. chercherl les conr.oître , afin que vous pof-

fediez cette terre, qui eft remplie de biens;&

que vous la 1 ailliez pour jamais à vos enfant

après vous.

COMMENTAIRE.

peur la conJfruEilen de cet édifice. Les grandes richcHes que David avoic

atnaflecs
,
& les provifions qu’il avoir faites

,
auroient fans doute etc fulîiv

fautes pour l’execution du temple
,
dont il donne le modèle à Salomon j.

Mais apparemment que Salomon crut y pouvoir faire quelque changement

en mieux, pour le rendre plus grand &: plus magnifique.
’ Ut essem Rex s v p e r Israël in sempiternum. Tour me
faire Roi à jamaisfur lfrael. Pour me donner un long Ce flou liant règne

pour le lai (1er à ma pofterité four toujours ; c’cft à dire
,
pour un très long,

temps. Enfin ,pour le donner au Me/Iic pour toujours
, fans limitation fc

fans fin; infempittrnum, ne doit pas toujours être pris dans toute la rigueur,

f 4. De Juda enim elegit principes. Car c’efide la tri-

bu deJuda ,
qu'il a tiré des Princes. L’Hcbteu \ la lettre

, ( a )
Car il a choifi

un Prince de Juda ; ou c’cft dans Juda qu’il a pris le Prince de fon peuple ;

depuis long-tcms cette tribu çroit en poflcllion de la primauté au dclTiis

des autres tribus ; ( b )
le fcéptrc Sc le commandement lui avoient été pro-

mis pour toujours. ( c)

f. j. De filiis meis elegit Salomonem. Il a ch»fie»!

(a) TiaS ma n-nrra >3
|

(c) Gsnefxux. ie.Nom anfirunr fcifimm 4»
(t) Videfudie. 1 . i. i. Re^. XVI. X. ©» i. Reg. 1 Jud,\

,

Çÿ» du* de ftn.cre tjtts.

ixi. t$. & v. i. cr v>x. i). X
Ddi;
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An du M.
i 589.

COMMENTAIRE LITTERAL
9. Ta Mutent, Salomon pli mi, fcito

Daim pains tu: , & feraito ci cordc per-

fctio , & ansmo volantario : omnia cmrn

corda fcratatar Dominas , & aviverfas

mensmm cogitations intellsgit. Si tjuafie-

ris cam
,

inverties : fi autan derclspucns

eum
,
projicict te in atermm.

10. Nanc ergo, quia elegit te Dominas,

ut tdificares dormira Sandu.iris, confor-

lare , (fi perfice.

U. Dédit autem David Salomoni filio

fat deferiptionem portions , (fi rempli , (fi

ce.'tarioram , & ornatals , (fi tubicalo-

rtsm in adytis , & dornûs propitiat sortis.

9. Et vous , mon fils Salomon , appliquez^

vous à connoîcrc le Dieu de vôtre peic , &
le iervez avec un coeur parfait & une pleine

volonté,car le Seigueur tonde tous les cœurs,

tk il pénètre toutes les penlées dej etprits. Si

vous le cherchez, vous le trouverez; mais

fi vous l’abandonnez , il vous rejettera pour

jamais.

10. Puis donc que le Seigneur vous a choi-

fi, pour bâtir la mai ton de ton fanétuaire, ar-

mez-vous de force, & accompli(TeZjo« o«~

vrage.

11. Or David donna à fon fils Salomon le

defteindu veftibule , celui du temple , des

celliers , des fales à manger , des chambre*

lecretcs & du fanétuaire.

COMMENTAIRE.

tre mes enfant Salomon. Ce Prince étoic la figure de J. C. fon élection cft

marquée é*: prédite dans plufieurs endroits de 1 Ecriture. (<r)

ÿ. 11. Dédit Salomoni descriptjonem porticus
E T T E m p l i. David donna à Salomon le dejfein du vtjhbule , çfi celui du

temple. Il lui en mit en main les plans
,

les élévations
,
les modèles ; tout

cela dclfiné fuivanc la révélation que Dieu lui en avoit faite
,
comme il

cil marqué ci-aprés au y

.

19. Toutes ces c'tofes m’ont été données , écrites

de l.t main de Dieu
, afin tjue j'eu/fe /' intelligente de tous ces ouvrages fuivaut

le modèle. Les Hébreux ( l>
)
enfeignent

,
que Moyfe reçut fur la montagne

de Sinai le modèle du temple ,cn même temps qu’il reçut celui du taber-

nacle
, &: qu’ayant drclle le modèle du tabernacle

,
il donna celui du tem-

ple à Jofué
,
qui le remit àfes fuccelTcurs

,
par les mains dcfquels il par-

vint à Samuel Sc àDavid , &c enfin à Salomon
,
qui en fut l’éxécuteur. Mais

à quoi bon toute cette gradation
,
qui n'a aucun fondement dans l'Ecri-

ture l Pourquoi David ne l’auroit-il pas reçu immédiatement de Dieu par la

révélation faite à lui-mc.neî

Cellario rum. Des celliers. L’Hcbreu, (c) Gattskim
,
ce terme n’cft

point proprement hébreu : on trouve le mot G ans
,
ou Ganas, dans Ellher,

[d
)
pour lignifier des trefors ; ainfi Ganskim lignifie apparemment les cham-

bres du trefor
,
les lieux où l’on ferroie les riche(Tes du temple. Plufieurs

(.*) x Reg. vu 11. ij 14. & xii. 14-

& i R'L * 1 PaT ' XVI1 H* II- IJ- 6*

*\ll 9

(£) yt^e Efi. h'tt nd f. 19.

10 V3Tpa 70. »»/

(*/) Efiher. m. 9. Afftndam *rc iriit gMti tu*.

Le iv. 7. 'Ut in thefMures Regis infer fit mrgenfnm.

Le mot Gmmms cfl ini* pour Ga^m , «iui eft pille

des Perle* aux Gices , 6c même aux Hcbrcux.
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SUR LE I. LIVRE DES
il. Necnon& omnium rpua coguaverat

atriorum
, & cxcdr.trum fer circuitum

,

in thefatiros domùs Domini, dr in thefau-

rts Santlorum.

ij. Divifionuntjue S.tcerdotaUum , &
Lcviticarum

,
in omnia opéra domùs Do-

mini , & in univcrfa vaja minifierii sem-

fii Domini.

14. Aurum in pondéré perfingulavafa

rniniJierii.Argenti e/uo^uepondus,pro va-

forum & eperum diver/itare.

P ARALIP. Chap. XXVIII. uj
ii. Il v ajouta celui de tous les parvis qu’il

vouloir faire , & des logemens qui dévoient

être coût autour, pour y ferrer les tréfors de
la mai l'on du Seigneur , ôi toutes les chofes

confacrées au temple.

1 j. Il lui donna aufli l’ordre & la diftribu-

tion des Piètres , Sc des Lévites
,
pour rem-

plir toutes les fondions de la maii'on du Sei-

gneur : & il lui marqua tous les vailleaux.qui

dévoient être employez dans le temple du
Seigneur.

14. Il lui délivra l’or , fuivant le poid que
dévoient avoir tous les difterens vafes d’or ;

Sc l’argent, félon le poid que dévoient avoir

aullî ceux d’argent , félon les divers emplois

aufquels ils étoient dcûinez.

COMMENTAIRE.

en fuivaut la Vulgatc
,
entendent par cellaria , des caves

,
ou des lieux fou-

terrains
,
propres à y conterver le vin te l’huile: d’autres l’entendent du

.fécond ccagc des appartenions du temple.

Cænaculi. Des fuies à manger. Le terme hébreu ( a )
s’entend de

l’appartement qui cft immédiatement fous le toicl des chambres où l’on

mangeoit , Sc où l’on logeoit.

Cubiculorum in adytis. Des chambresfecretes. L’Hébreu à

la lettre. ( b )
Des Chambres intérieures

,
ou des cabinets fecrecs ; le fond d’un

appartement
,
où on loge

, & où l’on demeure. ( c
) Je penfe que c’cft ce qui

cft quelquefois appcllé
, ( d )

cubiculum intra cubiutlum , une chambre dans

une autre ; lachambre la plus cachée
,
la plus intérieure.

Domus propitiation! s. Le fanfluairc ; le lieu où l’on expie

des péchés d’Ifraël
,
où le feul Grand-Prctrc peut entrer.

ÿ. 14. Aurum in pondéré persingula vasamivis-
t e r 1 1 . il lui délivra l'or

,
fuivant lepoid tjue devoier.t avoir tons les dif-

férais vafis. Il y en aquicroycnt qu’il donna fimplemcnt le mémoire du
poid que devoir avoir chaque vafe -, ce qu’on doit entendre de même de

tout ce qui fuit : il donna de l’or Sc de l’argent
,
ou un fimple mémoire du

poid de l’un ou de l’autre
,
fuivant qu’il fe dévoie employer dans les vaift

féaux du temple. De l’or pour les vailïcaux du Saint
,
Sc du fanctuairc

,

dont on fc f.-rvoit immédiatement devant le Seigneur : de l’argent pour les

tables Sc les vailTeaux dans lefqucls on préparait
,
ou fur lcfquels on po-

[*) vn*1
!?

(*) o’ooan min
(e) ViJe/utiie xv. 1 d*xvl-î & C«l.m. 4.

{ d\ Reg.xx. je. ô> xxii. ij . Vidt& 4

IX. X.

D d iij

An du KL
1 9 * 9 -
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An du M.

2.14 COMMENTA
15. Sed& in candélabre! Mur:* , CT ad

lucerrtas ecrum.aurunt pro menfura unistf-

-

CHjxfqtu candeUbri& lucernarum. S,mi-

liter CT in candelabra argentea , CT in lu-

cernas corurn
,
prt diverfitate taenfura ,

pondus arfenil iradidit.

1 6. Aurum tjuo/ue dédit in menfas

propofitionis
,
pro diverfitate menfarum :

Jimiliter & argentum in alias mafias ar-

genteas.

17. A d ftt'cinulas ijitoejiie , & phialas

,

& thunbttla , ex attro pitrijjimo , & leun-

culos aurets
,
pro ejualitate menfura pon-

dus d'flribttit in leunculum cT leunc.tlum.

Sim Hier& in letnes argot: cos , dtverfium ,

argent
i
pondusJ'eparavit.

IRE LITTERAL
15. Il donna encore l’or qu’il falloir pour

les chandeliers d’or , avec leurs lamp s ; îc

l'argent qu’il faiioit pour les chandeliers

d’argent, avec leurs lampes, à proportion

de leurs différences grandeurs.

1 6. Il donna de même de l’or pour faire

les tables qui fervoient àcipoftr les pains,

félon les melures qu’elles dévoient avoir : &
l’argent pour en faire d’autres tables d’ar-

gent.

17. Il donna de pins pour faire les four-

chettes , les badins , & les encenfoirs , d’un

or tres-pur, & pour les petits lions d’or;

proportionnant le poid de l’or , à la grandeur

1
que chacun dé cts petits lions devoit avoir,

jt donnant aullî de l'argent pour les lions qui

dévoient erre d’argent , Iclon la melure de

chacun d’eux.

COMMENTAIRE
1

fuit les vafes facrez : fupp.ofé néanmoins qu’on ait employé l’argent dans

ie temple de Salomon -, car il paroît par l’hiltoire, que tous les valcs lâ-

crcz y croient d’or. Salomon dérogea aux ordres de Ion pere -, mais il ne

contrevint point aies intentions
,
puifqu'il ne fit rien que pour le mieux.

ÿ.lJ.lN CANDELABRA A U R E A ET IN CANDELABRA ARGENTEA.
Four tes chandeliers d’or , CT four Us chandeliers d'argent. O11 voit par les

Livres des Rois
,
(a) qu’il y avoir jufquà dix chandeliers dans le temple,

au lieu qu’il 11’y en avoir qu’un fcul dans le tabernacle di elle par Moyfe.

( h )
David avoir apparemment conçu le de liein d'en faire la moitié d’or,

tU. l’autre moitié d’argent -, nuis Salomon crut ne rien faire contre fon dé-

lit
, de les faite tous d’or.

ÿ.ié.lN alias mensas argentea s. Four d’autres tables d’ar-

gent. On croit que Salomon fit dix rablcs dans le Saint, au lieu de deux que

Moyfe avoir mifes dans le Tabernacle
, & toutes ccs tables écoicnt d’or -,

omr.ia de aura mttndijjmo failli funt. ( c
)
Nous n’en voyons aucune d’argent

dans la defeription des vafes faits par Salomon ; & de fon temps
,
on ne fai-

foit nul cas de ce métal -,{d) ainli les tables d’argent ne furent point exécu-

tées
, on les fit toutes d’or.

f.Ao FU SCINU L A S
,
E T f HIALAS, ET THURIBUL A. FOA

{a) J Reg. vil. 49. CxuJeUlr* Mure*
,
juin- I (f J

Vide x. Par. iv. it.

fut *U dixttram , <*. fumant ai Jiniftram. I (<i)
f.

Krj. x. 17. «ÿ 1. far. IX. ce,
4tj Excel. XXY. JL l
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SUR LE I. LIVRE DES
1%. Altart autan, in epuo adolctur in-

ten um , aarum purijfimum dédit , ut ex

ipfo fiera fimilitudo qua iriga eheruhim

,

extendentium aUs , & veUntiuru arcam

faderis Dam 'ni.

19. Omnia , induit, venerunt fcripta

manu Dtnnini ad me , ut inteiligcrcm un:-

verja opéra exempiarii.

P A R A L I P. Chap. XXVIII. zry

18. II donna du plus par or pour Rire l'au-

rei des parfums , 6c ces chérubins qui for-

nioient la relfemblance d’un char, âc qui

étendant leurs aîies, couvraient l’archc de
l'alliance du Seigneur.

19. Toutes ces chofes , leur dit le Roi

,

m’onr cté données écrites de la main de
Dieu, afin que j'cuflê l'intelligence de tous

les ouvrages , lui varie ce modèle.

An du M.

COMMENTAIRE.

les fourchettes , les bajfins , & les encenfoirs. On peut traduire les termes hé-

breux; (a) par desfourchettes à tirer la viande du pot,desvafcs a répandu des

liqueurs, des patères, pour verfer le fang au pied de l’Autel, ou le vin fur le

feu j enfin, des tuyaux creux , ou des figures de rofeaux d’or, coupcz.cn deux,

pour mettre entre les pains de propoiicion : ou lclon d’autres
,
des écucilcs.

lf.17. Leunculos aureos. Des petits lions d’or. Saint Jérôme

a lu dans le texte
, ( b )

Képhir
,
un lion

, au lieu de Ktphor
,
que nous y li-

fons aujourd'huy. Ce dernier vient d’une racine
,
qui lignifie couviir

,
ca-

cher, expier ; d’où vient que quelques-uns le tradudent par une coupe
,
qui

fervoit à répandre le fang au pied de l’autel
,
pour expier le péchc. On ne

trouve point ce terme dans les livres précédcns
,
ni dans Moyfe

,
parmi les

inftrumcns qui fervoient au tabernacle ; mais il fe ht dans tfdras , (|c) ce

qui fait juger qu’il cil plutôt Caldccn qifHébreu : on le prend communé-
ment pour une coupe

,
ou une patère ; & c’eftainli que l’Auteur de la Vul-

gate l’a pris dans Efdras.

f. 18. Aiuum purissimum dédit, il donna du pluspur or.

L’Hébreu :{d)il donna de l’or épuré
,
qui a parte dans le crcufcc. (r

)

Ut ex ipso fieret similitudo qjjadricæ Cher u-

bim. l’ourfaire ces Chérubins ,
etui formoieut la rcffemhlance d'un char. On

concevoir le Seigneur
,
le Dieu d'Ifrael

,
comme porté par un chariot , con-

duit par des animaux aîlez, nommez Chérubins. Afienc itjnper CheruLrn
t

cf To/avit. (f) Ezcchiel nous en donne la même idée : ( ç) L’or que Da-
vid donna à Salomon

,
pour former les Chérubins ,n’étoit pas pour l’Au-

tel des parfums
,
ni pour faire les Chérubins, qui étoient attachez à l’Ar-

che. On ne mit poinc de Chérubins à cet Aurel
, & on ne toucha point à

ceux que Moyfe avoir faits fur le propitiatoire
,
ou fur le couvercle de l’Ar-

che. Mais Salomon fit d’autres Chérubins
,
qui ornoient tout le contour

{*) mopm ripnom jmSten voyez
Exoa. xxv. {i.

(IJ Kefitir , Y23 un lion. Ktfbtr ,^"1123 une

coupe.

(t) 1. EfJr. i.iu.& vin. 17.

(Z; "pT3 ant 70. tôt ètxjfao.

(’) ?ok XXVIII. I.

(/) rfal. xvii. i).

(j) l{icb. I. O- X- s ?• &‘-
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COMMENTAIRE LITTERALilé

10. Dixit quoque David Salomonifilio

An du M. fio : P'iriiitcr âge , & confortarc , &foc:

1585. ne timcas , & ne paveas : Dominas cnirn

Deus meus tccurn cris , & non dimittet te,

ncc derelinjuet , donecperficias omne opas

minifierii damas Domirti.

£1. Eccc divifiones Socerdotnm & Le-

vitaram , in omne mimftcrium damas Do-

mini , affiflunt tibi , & paratifant ; &
noverunt , tant principes

,
quant popalus,

ftteere omnia prteepta tua-

10. David dit encore à fon fils Salomon :

AgilTez en homme de cœur
,
prenez une for-

te réfolution , Se accompliriez l’ouvrage de

Dieu - Ne craignez rien , & ne vous étonnez

de rien : car le Seigneur mon Dieu fera avec

vous il ne vous abandonnera point
, que

vous n’ayez achevé tout ce qui cft néc.'lTaire

pour le fervice de la maifon du Seigneur.

11. Voilà les Prêtres & les Lévites divi-

fez par bandes , lefquels feront toujours avec

vous , dans tout ce qui regarde le l’eivice de

la maiion du Seigneur ; les voilà tout prêts ;

& les Princes , auflî bien que le peuple , font

dilpofezà exécuter tous vos ordres.

COMMENTAIRE.

du Sanctuaire
, & en particulier

,
il en mit deux au milieu de ce lieu faine,

qui couvraient l’Arche de leurs ailes ; ( a) ce lont eux donc il s’agit ici.

f. 19. Omnia venerunt scripta manu Domini ai*

m E. Toutes ces chofes m’ont été données , écrites de la main de Dieu. L’Hc-
breu

,
à la lettre : ( L )

tout cela dans l’écrit de la main du Seigneur fur moi

,

il m’a fait entendre tout cet ouvrage ; comme fi il vouloit dire
,
que pendant

une cxtulc
,
dans une révélation , la main de Dieu étantfur lui , il avoit vu

comme tracé à les yeux
,
& avoir compris

,
par une lumière fumaturclle

,

tout l’ouvrage
, ( c) Sc qu’enfuite il en avoit fait tracer les modèles

,
qu’il

donnoit à Salomon. D’autres veulent qu’il ait rcçula defeription du temple

de la main de Samuel
,
ou du Prophète Nathan.

f.il.ASSISTUNT T 1 B I
,
ET PARATI S U N T

,
E T NOVERUNT

tam principes, qjj am P o P U L u s. Les voilà tousprêts, les Prin-

ces aujji bien ejae le peuple
,font difpojez, à exécuter tous vos ordres. Voici

l’Hébreu à la lettre :.(</) Les Princes , dr tout U peuple font avec vous pour

exécuter tous vos ordres , dans tout l’ouvrage , envers tous ceux qui fepréfen-

teront volontairement pour travailler
,
avec adreffe , & envers tous ceux qui

fervent. Je penfe que David veut diftingucr ici deux fortes d’ouvriers ; les

uns font ceux qui le prefentent d’eux-memes
,
gens libres

,
habiles, & à eux

mêmes
,
qui viennent offrir leur fervice

,
moyennant une jufte récompen-

fc ; les autres font commandez
,
pour fervir aux ouvrages du temple, gens

de corvées, qui travaillent à l’œil, qui fçavent obéir
,
Sc exécuter ,

mais 110a

pas conduire
,
ni entreprendre un ouvrage. '

1^1J T"- »!.<$• VIII. 7 . . I (<) ttM Eft. Cuirs. SmIIm» r»t. Grn:
Una Taon np mn> i>o anaa vpn

j
(/1 SaS noanaam nasSo Saa -pn

D’onia I anaa 101 carn aai r- mrw
CHAPITRE
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&&&&&&&&£&&&&& $&&&&&&&&& ïfc&&^
CHAPITRE XXIX.

Offrandes de David
, & des Principaux i'Ifraël

,
pour le batiment

du Temple. Seconde ontlton de Salomon. Mort de David.

f. i . Nfuite le Roi adreflà la parole i tou-

C«te cette afTen.blée , & leur dit : Dieu
a bien voulu choilïr mon fils Salomon entre

tous les autres, quoiqu’il foit encore jeune Sc

délicat ; Se que l’eatreprife dont il s’agit foit

grande
,
puifque ce n’eft pas pour un hom-

me, mais pour Dieu même
, que nous voulons

préparer une maifon.

2. Pour moi
,
je me fuis employé de toutes

mes forces , à amafler ce qui étoit nccdîàire

pour fournir â la dépenfe de la maifon de
mon Dieu : de l'or, pour les vafes d'or, & de
l’argent, pour ceux d’argent -, du cuivre,pout

les ouvrages de cuivre ; du fer, pour ceux de
fer ; & du bois

,
pour ceux de bois. J’ai auffi

préparé des pierres d’onix , des pierres blan-

ches comme l'albâtre , & des pierres de dr-

verfes couleurs ; toutes (ortesde pierres pré-

cirufes , & du marbre de Paros en quantité;

COMMENTAIRE
f.z. W Apides onvchihos. Des pierres d'or.yx

.

L’Hébreu, (aj

I i des pierres defohem : Nous croyons que c’cll l’émeraude \{ b
)

nous connoiiTons quelques Princes d’Orient
,
nommez Sietr.e , (c

)
dont

le notn vient appar emment de la pierre dont nous parlons ici. La mere
d Héliogabalc s’appelloit auffiJulia Sohemia , comme qui diroit

,
Julie d’E-

meraude.

Et q_u a si Stibinos. Et des pierres blamhes conrr.e l’albâtre.

L’Hébreu
, ( d )

des pierres de Vhult
,
ou des pierres d’antimoine

,
de fard ; Fc

Caldéerr
,
des Emeraudes ; les Septante dans Ifaïe liv. p. ii. des Efcarbou-

cles. Il femblequela pierre defui devoit être de la même couleur que le

. i. T Ocutùfsfue eft David Rex ad om-

*—nem ecclejiam : Salomonnnfiliitm

meum itnum elegit Deui , adhuc puerum

& tenellum : oput nam-ju: grande cfl , ne-

que enim hornini praparatur habitatio

,

fed De».

l. Ego aittem totis viribuf mets prtpa-

ravi impenfas dornûs Del met ; aurum a l

vafa aurca , & argentum in argentea , as

in anea
,
ftrrum inferrea, ligna ad lignea,

CT lapides onychinos , Cf qttaft flibinos ,

& diverjorum ctlorurr. , omnémjtte pre-

tiojum lapidcm,& marmor Partum abttrt-

dantijjlmè.

(«) Cône *33K 1 (c) Ttftfh. Antiq. lib.if. cap- u.& iiBiüt a .

(t) Voy.z le Commentaire f.r la GcUéfc,cha-
f
Ut. 7. cap. 17.

fiucn.u, I. {d) *pfc >MK
Eç

An du M.
293-0»
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*9 jo.

COMMENTAIRE LITTERALz>S

j. Et fuper hec «put obtuti in domum

Dei mci , de ptsulio meo auntm& urgen-

ttpn do in temptum Dei me: , exceptis bis,

eputt préparai! in tdemfanEiam.

). Outre toutes ces chofes que j'ai offertes

pour la million de mon Dieu
,
j'ai encore me*

rugéde mon épargne , de l'or & de l'argent,

que je dorme pour le temple de mon Dieu

,

(ans parler de ce que j'ai préparé pour bâtir

ion lanéhiaire.

C O M M E M T A I R E.

fard
,
ou que cette couleur dont on fe peignoir les yeux

,
puifqu’clle a le

même nom : ( a ) de comme on l’empioyoïc ordinairement pour noircir les

yeux
,

il faudroit donner à cette pierre une couleur noire -, Mais Pline nous

décrit leftibium , ou ,/kmmi
,
d’une autre couleur. ( b )

Il dit qu’on trouve

dans 1er mines d’argent, une pierre qui paroic une cfpccc d’écume d'argent,

blanche
,
brillante j mais non pas tranfparcncc ; on 1 appelle ftimmi

,
ou fti-

bium, ou albâtre. La pierre
,
dont nous parlons ici

,
étoic apparemment une

forte d’albâtre
,
puifqu’on l’employoit à des pavez

,
comme nous le voyons

par Ifâic. ( c
)

Il y a di vertes cfpéccs d'albâtres
,
on en trouve de fort beaux

aux environs de Damas de dans l’Arabie
,
de on l’a fouvcnc employé pour

l’ornement des édidccs.

Et diversorum colorum. Des pierres de diverfes touleurs.

Le terme hébreu, ( d) Riketna lignifie proprement des plumes d'oyfeaux
,

dont on fc fervoit autrefois pour taire des pièces de broderie. Ainiiil y a

apparence
,
que David ne parle poinc ici de pierres

,
mais de pièces de bro-

derie
,
propres à faire des voiles dans le temple. C’eftla lignification com-

mune
,
dc littérale du ccrme de l’original. ( e

)
Il y en a quicroycnt que l'on

veut marquer ici diverfes pecites pierres
,
propres à faire des ouvrages en

Mofaïquc.

Omnem pretiosum lapidem. Tornesfortes de pierres pré-

tieufes. Tant en pierreries 6c marbres
,
qu’en autres fortes de pierres belles,

8c propres à bât:r ; car les Hébreux r.c bornent pas le nom de (f)p erres pré-

tieufes, aux feules pierreries.

Marmor parium. Du marbre de Taras. On fçait qu’un des plus

beaux marbres du monde
,
ctoic celui de Paros, une des Cycladcs ; ce mar-

bre étoit d’une blancheur admirable ; 6c la plupart des plus beaux ouvrages

de fculprurcde l’antiquité ,étoicnt de ce marbre, (g) Jofcph [h) dit que le

tcmpledcjérufalcin
,
étoic bâti de grandes pièces de marbre blanc

, enfor-

{ t )
l’tSe 4 Ht;. IX. i o Ttttm i» )o.

(i)Ptm.l. Il c 6 ’.n li,'dira »r-nn mitxllis

,

invtnitur , ut peint dicamut , (pu a lapis can-

di.!* , nittnti qui . nen tautm tranflu-entis : fiim-

mi appellent , alu JliJium , ain aiaiaflrum , *lii

Inrtafon.

{c, Ija ». uv. il. t-io flirwem fit ordmem U-

f
id'ttuet Httr. IIM ratO '32(1

{d) nrpT
(<) l’idtEucb. xvi. 17. xxvi. li. xxvu.14.

Pfal. vuv. if.Jndic. v. jo.

(/) mp> pu Sa
(*) ytût Hin. lib. j*. c. j.

(6) lib. é. di Bell

9

, 1 . f.
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SUR LEI. LIVRE DE
4 . Tria milia talenta anri de aura

Ophir : & fipnm m :.lia talcntorum ar-

gent! p 'ibatijji’ni , ad deaurandts parie-

tes ttutoli.

5. Eut!/ : atnejne apusejl ,
au'um Jeau-

ra , & ubicumjue opas efl , agenr.tn de

argent 0 , eptraJian '
per minus anificttm-

Et fi puis jponte rjjers , bnpleat minuit

filam h»die,& cjferat quod -joluirii Do-

mine.

S PAR ALI P. Chap. XXIX. il9
4. J’ai donc arrufl'é crois mille calens d’or

d’Oph.r , & fcpc mille talées d'argent trés-

lin & très-pur
,
pour en revêtir les murailles

du temple.

5. En forte que par tour cù i! en fera be-

soin, 1rs ouvriers pui/Tent employer l’or pour

les onvrages d’or ; Se l’arg'i t pour ceux qui

:

doi vent être d’argent. Mais li quelqu'un veuc

|
encore oifi ir quelque choie de lui - même
au Seigneur, qu’il eiv.pliîTe aujourd'hui les

mains , Sc qu’il effic au Seigneur ce qu’il lui

plaira.

COMMENTAIRE.

rc que de loin, tout ce grand édifice parroifioit comme une montagne cou-,

verte de neige. L’Hcbreu porte
, ( a )

des pierres de fais ; nom qui ne fc

trouve que cette feule fois dans l’Hébreu
, 6c donc nous ne pouvons dire

que peu de chofc. Le marbre de i’ifiedcChio ,cft fameux dans 1 antiquité.

( t
)
Le nom de cette lllc n’clt pas éloigné de Sis , ou Sibi/ib

,
ou S s haïs ,

J1 ya une Ville de Sais dans la baffe Egvpte
,
qui a donné fon nom à un

Canton nommé
,
Saites : on fçiic que 1 Egypte cil célébré pour fds mar-

bres
,
fur tout pour* le Porphyre. ( < )

Enfin
,
îi y a une lfle de Chilis dans la

met rouge
,
qui fournit de très-beaux topafes. ( d )

f.j.

D

e peculio meo... do in templum Dei mei...
4. .TRIA MlLtlA TALENTA A U R I

,
D E AU K O OpHIR./’a»

ménagé de mon épargne trois mille taiens d’or d'Ophir, que je donne pour le

temple de mon Die». Outre les fomincs immenl’es en or &: en argent
,
que

David avoir laiflces pour la flructurc du temple
,
(< )

il donne encore trois

mille talens d’or de fon épargne
,
de fon cabinet, de i’or choifi &: mis a

part avec foin -, enfin de l’or a ophir
,
qui pafloic alors pour le plus pur

, &
le plus fin du monde : il le dcftinc pour couvrir tous les parois du Sanc-

tuaire. Les trois mille calens font environ quatorze millions fix cens un-

mille cinq cens foixance deux livres dix fols : &: les fept calens d’argent va-

lent trente-quatre nulle &c foixance-dix livres &c quelques fols. On a déjà

die
,
qu’il ne paroîc pas que Salomon ait employé de l’argent

,
mais feule-

ment de l’or dans tout le dedans du Saint &c du Sanctuaire
,
en quoi il a

été plus loin que David ne lui avoir ordonné.

f. y. S I QJJISSPONTE OFFERT, IMPLEAT MANUM SUA»
HO DIE. Si quelqu'un -veut offrir quelque choji de lut-mime

,
qu’il entplijfe

{e) Vt ’33N

(S) Vide Pltn. lit. ]6. t. 7 .

(t) U n. iHdim-

(4) Vide riin. lit. t 7.r. ».

(«) Vojrex ci-dcvaur ciiap. xxn. 14»

* Eeij

AnduM.
ipfO.
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COMMENTAIRE LITTERALii*

An du M. 6- PtRicin funt itajue principesfami-

xppo. liarum, & proccrcs triiuum !fraiel , tri-

iuni tjinsjstc
, & centurioncs,& principes

ftjfejfitsutm Regis.

7 . Dederûntjue in eper4 demis Dei

,

auri talent es cjmrxjuc millia , & felidot

dccrm millia : argents taler.ta decetn mil-

lia j & cris talen.a decem £7 elle millia :

fiiri çjuo jue Centura millia taietsterum.

6. Les chefs des nuifons , & les p!us con-

fidérables de chique ttibu
,
promirent donc

d'offrir leurs prélens , suffi bien que les tri-

buns , les centenicrs , & les intendans du do-

maine du Roi.

7 . Et ils donnèrent pour les ouvrages de

la maifon de Dieu , cinq mille ralens dot

,

4c

dix mille folides , dix mille talcns d'argent,

dix huit mille talens de cuivre , Sx. cent mille

talcns d; fer.

COMMENTAIRE.
aujourd'huifes mains. Remplir fes mains

,
fe prend ordinairement pourfe

confacrerau fcrvicc du Seigneur, en lui offrant des facrificcs. (. )
Vous

avez. aujourd'hui rempli vos mate,s au Seigneur
,
difoit Moyfc aux Lévites

,

en faijant mourir chacunfonfrere&fou fils. Et il cil dit dans les Livres des

Rots
, ( é )

que fous Jéroboam
,
ejuiconijue von/oit, remphffoit Ja main , cr

devenoit Prêtre des hauts lieux. Ici David veut marquer que tous ceux qui

dans cette occafton voudront de leur bonne volonté
,
taire quelque of-

frande au Seigneur
,
lui feront une cfpccc de facrificc

, & deviendront com-

me des Prccrcs confacrez au Seigneur. C’cft ici un facrificc que chacun de

vous peut offrir, 8c dont il peut devenir le Sacrificatcûr.

f. 6. Pouiciti s u n t ... . Principes possessionum
Recis. Les Intendans du Domaine du Roi

,
promirent donc. L’Hebrcu.

( 1 )
Les Princes de l'ouvrage du Roi , 0frirent volontairement

.

Ces Intendans

qui croient chargez de tous les ouvrages
,
que le Roifaifoic faire à la cam-

pagne
,
pour cultiver fes champs

,
fes vignes

,
icc. &c pour faire valoir fon

Domaine, & fes revenus. Voyez leur dénombrement ci-dcvant
,
chap.

xxvi 1. iy. & fuivans.

f.j. A u R 1 talents qjj inclue millia. Cintf mille talers

d’or
,
qui font de nôtre monnoye

,
trois cens quarante fept millions fixeens

cinquanrc-fix mille deux cens
, Sc cinquante livres de nôtre tr.onnoyc.

S o L 1 dos decem MiLLtA. Dix mille folides. L’Hébreu ( a )
dix

mille adarconim. La plupart croyentquc ce nom
,
qui n’cft

,
ni hébreu

,
ni

Caldécn
,
cft emprunté des Grecs

, & que c’cft le même que
,
Dragma

,

ou

,

dracma; (e) d’autres veulent que ce foie desDariqucs, (/) monnoye fa-

meufe parmi les Pcrfcs, Ces Dariqucs n’etoient point en ulagc du teins

(4) Zxti. xxxii. t».

(M *1»’. H
(0 -pon ratno n».

.

(-) un rr:3TTN 70. xpnt r-yet'*-

\e) 1im Sy.Jun.& Trfmtll. PAin. MaIv.

[f) Breertved de fw.dnib.vettr. ramer. & Mf
le Pelletier, qui veut qu'elles fuient de r.ime

valeur
,
que ie licîc d’or. En elfct , les S.ptante

le traduilVor par des pièces d’or
, & ii paroi; par

1. El'dr. vn, 70. quec’étoit une monnoye d’or.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap.XXIX. ut
8 . Et apud quemeumque invent ifunt

Lipidei , dederunt in thefauras damùs Do-
mini, per manurn Jahici Gerfanilis.

j. Letatufquc cfl papules , c'stm vota

fpanlc framiitcrent : quia carde Sala offe-

retant ea Domina :fis& David Eex U-
tatus ejl gaudio rmagna.

». Et bentdixit Domina coram uni-

verfamultitud :ne , & ait : Bentdiêlus es.

Domine Deus Ifracl patrie najlri , ah e-

lemo in atenrnm.

U. Tua ejl , Domine, magnficcntia

,

& potentia , & gloria , etque viEloria i

& lihi laus : cttncia emm que in celofunt,

& in terra , tuafunt : tuum , Domine

,

regmm , & tuesfuper omnes principes.

8. Tous ceux qui avoient quelques pie'r-

res précieufes , les donnèrent aufli pour être
An du

miles au tréfor de la maifon du Seigneur ,

1 9 ? ®t

fous la charge de Jahiel de la famille de Ger-

fon.

9. Et tout le monde témoigna une grande

joye , en promettant ces offrandes volontai-

res, parce qu’ils les offraient de tout leur

cœur au Seigneur. Et le Roi David étoit aufli

tout tranfpotté de joye.

10. C’eft pourquoi il commença à louer

Dieu devant toute cette multitude , 6c il dit :

Seigneur, qui êtes le Dieu d’Ifracl nôtre pè-

re , vous êtes béni dans tous les ftécles.

11. C’eft à vous , Seigneur
,
qu’appartient

la grandeur , la puiffance , la gloire , & la vi-

dfcoirc : & c’eft à vous que font dues les

louanges. Car tout ce qui eft dans le ciel Ôe

fur la terre , eft i vous. C’eft à vous qu'il ap-

partient de régner , & vous êtes élevé au-

deffus de tous les princes.

COMMENTAIRE.
de David. Mais Efdras reduie les monnoyes d'alors à celles des Pcrfcs

,
aux-

quelles il ctoit accoutume. Les dix mille dariques valoicnt cent quinze

mille huit cens quatre-vingt cinq livres huit fols quatre deniers
,
en pre-

nant le darique pour un ficle d’or
,
n’ayant que moitié du poid du ficle d’ar-

gent. Si l’on veut que le ficle d’or ait été de même poid que le ficle d’ar-

gent ,il faudra doubler la valeur.

Arcenti talenta decem m i l l i a. Dix mille talcns d’ar-

gent , qui font quatre millions huit cens foixante fept mille cent quatre-

vingt fept livres dix fols de nôtre monnoye.
1res talenta decemet octomillia. Dix-huit mille

tale/.s de cuivre
,
qui fonc un million (ix cens quatre-vingt fept mille & cinq

cens livres pefant
,
de nôtre poid

,
à feize onces la livre. On voit par ce paf-

fage, que le talent étoit un limple poid, Sc qu’il s’employoit pour toute for-

te de chofcs ; le plomb
,
le fer

,
le cuivre

,
l’or & l’argent

Ferri CENTtM milliatalentorum. Cent mille talers

defer ,
qui font neuf millions trois cens foixante & quinze mille de nos li-

vres de poid ,à feize onces l’une.

f. 8. Per Èvianum Jahiel Gersonitis. Sous la charge deJa-

hiel de lafamille de Gcrfon. Jahiel
, 5e fes frères Zitan & Joê!

,
avoient la

charge des tréfors de la maifon de Dieu
,
comme on l’a vu cy-dcvant. ( a )

( >} 1. Vor. xxvi. xi.

E c iij
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»P 5»o.

COMMENTAIRE LITTERAL
U. Tut divitit , & tua efi gloria : tu

dominant omnium , in manu rua virtus

& potentla : in manu tua magnitude > &
imperium omnium.

«

Ij, Nunc igitur , Deui no/fer , coufité-

mur tibi , & taudamas nomen tuum ittcly-

tutn.

14. Quii ego , & tjuis poptilus meut, ut

fojfmushtc tibi univerfa promitterc ? tua

funt omnia : dr que de manu tua accepi-

rnus , dedimits tibi.

15. Pcrernni enim fumus coram te , <ÿ

advenu
,
peut omnes patres nofri. Dies

nofri sjuafi ambrafuper terram , & ruti-

la ef mora.
* m t

C O M M

11. Les rjeheff s & U gloire-fonr 3 vens.

C’tft vous qui avez la fouveiaine puiflince

fur routes les créatures. La force ik l'auto-

rité (ont entie vos mains ; vous podédez la

grandeur , Si le commandement fur tous les

hommes.

ij. CYft pourquoi nous vous rendons

maintenant nos hommages , 3 vous qui êtes

nôtre Dieu , & nous donnons à vôtre faine

nom h s louanges qui vous font ducs.

14. Mais qui fuis-je moi , Si qui eft mon
peuple

,
pour oftr vous offrir toutes ces cho-

ffs ? Tout cftà vous, Si nous ne vous avons

pi éfenté
,
que ce que nous avons reçu de vô-

tre main.

15. Car nous fommes comme des étran-

gers, Si des voyageurs devant vous, ainlï que

l'ont été tous nos pères. Nos jours partent

comme l’ombre fur la terre , Se nous n’y de-

meurons qu’un moment.

E N T A I R E.

f.y. Lætatus est populos cum sponte vota PRO-
M 1 TT eren T, Tout le monde témoigna une grande joye , en promettant ces

offrandes volontaires. Parfaire difpolicion de ceux qui font leurs vœux, SC

leurs préfens au Seigneur
,
hilarem datorem diligit Deus. ( a )

f. 14. Q_U 1 s E CO
,
E T Q_U IS POPULUSMEUS,. UT POSSIMUS

HÆC tibi universà PR.O mittere ? .Qui fuis-je , & qui cjt monpeuple

,

four ofer vous offrir toutes ces chojes ? L’Hébreu. ( b ) Jïuifuis-je moi , & tfui

ejl mon peuple
,
pour avoir de tjuoi vous offrir comme nous faiforts / David ad-

mire la grandeur des dons de fes Princes
, 6c s’étonne que lui & fon peuple

fc trouve en ctac de faire à Dieu de fi magnifiques préfens. D’où nous vien-

nent tant de riche(Tes
,
ô mon Dieu

,
linon de vôtre libéralité ! J?u.e de

manu tua accepimus , dedimus tibi. Nous vous rendons ce que nous tenons

de vôtre main. C’cft dans ces mêmes fbntimens que nous difons dans l’o-

blation du facrifîce de nos Autels : tibi offerimus de tuis dor.is ac da'.is : Et les

Grecs ; nous vous offrons ce qui eft à vous
,
de ce qui vient de vous. ( < )

y. ij. P e R. e cr ini SUMUS coram T i..Noits finîmes comme des

étrangers devant vous. Nous tenons tout de vôtre main s nous ne fommes
point propriétaires de nos biens ; nous fommes comme des voyageurs

,
nous

n’en avons que le fîmple ufage ; & encore
,
pour combien ac tems ? Nos

(#] i. Cf. ix. 7 . 1 £(03

l» aimnb rro.tïW a <oy >m >jk *d I (?}.
Ti «fc
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SUR LE I. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XXIX. zzj

\6. Domine Dchs noflcr , omnis hoc co-

pia tjuam paravimut , ut adificaretur do-

mus nomsnifaniïo tua , de manu tua efl

,

CT tuafunt tmnia.

17. Scio , Dcus meut
,
quoiprobes cor-

da,&fsmpücitatcm diligas
, iiitde& ego

inflmplicitate cordis met Utus obtuli uni-

•vcrfa bac : CT populum titum
,
qui hic re-

portus eji , vidi cum ingéraigaudio tibi of-

ferte douaria.

18. Dominus Dent Abraham,& Ifaac,

& Ifrdèl
,
patrum nojirorum , cuflodi in

atemum banc volumatem cordis eorum ,

CT femper in venerationem tui, mens ifta

permanent.

15. Salariions quoque filio meo cia cor

ptrfecium , ut cujloiiat mandata tua , te-

fiimonia tua , & a remanias tuas , & fa-

ciat unive -fa

,

or adificet adetn , cujus irn-

potfas parmi.

\6 . Seigneur nôtre Dieu , toutes les gran-

des richdlés que nous avons anruflets
,
pour

bâtir une mai (on à U gloire de vôtre laine

nom , font venues de vôtre ruain , St toutes

chofes font à vous.

17. Je fai , mon Dieu
,
que c’eft vous qui

fondez les coeurs , & que vous aimez ia fim-

plicité. C’eft pourquoi je vous ai auflî offert

toutes ces chofcs , dans la (implicite démon
cœur , Sc avec joye ; Sc j’ai été ravi de voir

aufli tout ce peuple raffrmblé en ce lieu, vous

offrir de même (es préfens.

18 Seigneur, qui êtes le Dieu de nos peres

Abraham , Ifaac , Sc Ifrael , confervez éter-

nellement cette volonté dans leur cceur , Sc

faites qu’ils demeurent toujours fermes dans

cette réfolucion , de vous rendre ia vénéra-

tion , & le culte qu’ils vous doivent.

19.

Donnez atilTi à mon fils Salomon un
cœur parfait, afin qu’il garde vos comman-

demens & vos paiolcs , Se qu'il obfcrve vos

cérémonies , & accompiilfe tous vos ordres ;

S: qu'il bâtifl’e vôtre maifon
,
pour laquelle

j’ai préparé toutes les chofes néccffaires.

COMMENTAIRE
jours partent comme une ombre. Dits ncjhi (fitafi timbrafnpcr terram

, &
nulla tfl mord. L’Hcbrcu -, (a) Nos jours

,

nôtre vie
,
fur la terre , efi comme

une ombre
, dr nous n’avons aucune efpcrance d’une meilleure condicion

,
ni

d’éviter la mort
,

ni d’allonger nos jours.

'jl. 17. Scio q.u o d simplicitatem diliga s. Je fiai cfue

vous aimt z, laJimplicité, L’Hcbrcu, ( b ) fut vous aimez, la droiture

,

les Sep-

tante
, { t

)
tjttevotts aimez, la influe.

f . 18. Domine Deus...custodi in æternum hanc
VOLUNTatem Cordis eorum. Seigneur , confervez. éternelle-

ment cette volonté dans leur toeur. Toutes ces bonnes difpofitions viennent

de vous
,
ô Seigneur

,
vous les leur avez infpirces -, confervcz-lcs donc , &

enrrctencz-les
,
par la même grâce qui les a formées. Voici ce que porte

l’Hébreu de tour ce f. (d) Seigneur
, confervez, ceci pour toujours , dans U

formation des penféts du cœur de vôtre peuple , & dirigez, leur coeur vers

vous.

[•) reps pxi p«rt hy u*a>
*
7» 70. >ç

i* tft’ ùyopttt ij.

{*) ram canroi

(f) ïtKmtorjuk' «yerti*

la) xk mssno nr -U.0. pki meo
•pS» cxuV jrm qap

An du M,
1990.

Digitized by Google



An daM.
*590.

114 COMMENTAIRE LITTERAL
10 . Précepit autem David univerfc ec-

clefit : Bénédicité Dom no Deo noflro Et

benedixit omnis ecclefta Domino Deo pa-

trum fuorum : & inclinaveruntfe , (? a-

doravérant Deum , & deinde Regem.

11. Immolaverunttjue viRimai Domi-

no : & obtultrunt holocaufla diefejuemi,

tanros mille , ancres mille , agnot mille ,

cum libaminibut fuis , & univtrft ritn

abundant Jfimc in omncm IJra'cL

12. Et comederHHt , & biberunt coram

Domino in die illo cum grands iatitia. El

unxerunt fccundo Salomonem fihum Da-
vid. 'Unxerunt autem eum Domino in

principem , & Sadoc inpontificem.

îo. David dit enfuite à toute l’afllmblée :

Béniffz le Seigneur i.ôtre Dieu. Et toute

l’aflèmblce bénie le Seigneur, le Dieu de

leurs pères : Si fe profternanr , ils adorétent

Dieu , 5e rendirent enfuite leux hommage au

Koi.

il. Ils immolèrent en même rems des vic-

times au Seigneur : 5e le lendemain ils lui of-

frirent en holocaufle mille taureaux , mille

béliers , 5e mille agneaux , avec leurs offran-

des de liqueui s , 5e tout ce qui croit pnferit :

ce qui fut trés-fuffifant pour tout 1 lr.'.cl.

il. Ainfi ils mangèrent. Se burent ce jour-

là en la préfcnce du Seigneur , avec de gran-

des réjoüilLnces. Ils facrérent une fécondé

fois Salomon fils de David. Ils le facrérent

par l’ordre du Seigneur
,
pour être Roi , &

Sadoc pour être Pontife.

COMMENTAIRE
f io.Adoraverunt Deum, et deinde Regem. Ils ado-

rèrent Dieu , Cr rendirent leurs hommages au Roi. Le texee original
,
les Sep-

tante
,
Sc la V ulgatc

,
emptoycnc le meme terme

, ( a )
pour fignificr l’ado-

ration extérieure qu’ils rendirent à Dieu
,
&c l’hommage qu’ils rendirent au

Roi. Mais les feniimcns intérieurs étoient bien ditlercns ,pari gefu , dit

Grotius
,
animo diverfo. Us adorèrent Dieu du culte fouver.iin

,
qu’on ap-

pelle de latrie ; &: ils fe proftemréent devant le Roi
,
pour lui rendre un

hommage purement civil.

ÿ. ii. Cum liuaminibus et univers© ritu. Avec leurs

offrantes de l qrieur , cr tout ce qui efi preferit. L'Hébreu
,
&: les Septante :

( h )
Avec leurs libations , cr leurs ftcrifices , dr leurs hofires. On offrit avec

des holocauftcs
,
les libations ordinaires de vin ; Se outre cela

,
on immola

un grand nombre de vittimes pacifiques, pour ccre diltribuées au peuple, qui

en mangea devant le Seigneur
,
comme on le voit au $. l'uivant.

y. *i.

U

n xe r u nt secundo Salomonem. Ils facrérent une

fécondé fois Salomon, Le premier facrc
,
ou la première onction

,
avoir été

moins célébré
,
parce qu’elle s’étoit faite avec quelque efpéce de précipi-

tation
,
pour prévenir Âdonias

,
qui étoit d’un autre côté avec fa troupe

,

qui vouloir fe faire reconnoître Roi. ( t
)
Ou bien

,
cette fécondé onction

nefe fit qu’aprés la mort de David
, & pour mettre Salomon en pleine,

entière
,
&c abfoluë pollcffion du Royaume. ( d )

<*) qhaVi mri'S vnnv< l (t) ) r.*. j. vu» fan. nfiat. x«>«. udo.
(*) ca'run carvroai bw*k

il \d) Gret. bU.

f.u.
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SUR LE I. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXIX. üj
ïj. Seditque Salomonfuperfolium Do-

|

ij- Ainfi Salomon fut mis fur le tiône du

mini in Regem.pro David pâtre fut ; & Seigneur
,
pour régner au lieu de David fon

muftis plaçait , & parait illi omnis If-
j

pere ; 11 fut agréable à tous , Si toutlfraël

racL

14. Sed & univerfi principes , & po-

ternes

,

CT cunefi filil Reris David , dede-

runt rr.aaum , CTfubjdlifutrunr Salo/nt-

n't Régi.

15. Alagnficavit ergo Dominas Sxlt-

wsonem fuper omnem Ifrael : & dédit HU
gloriam regni ,

cjualeru nallus bainùt ante

ont» Rex JjraiL

COMMENTAIRE.

f, u, Dnxerunt bom Domimo inPrincipem,et
Sadoc IN Pontificem. Ils lefacrérertt par L'orarc du Seigneur

four eue Ro \fr Sadoc,pour être Pontife.Ccci peut confirmer cc que l’on vient

de dire
,
que la fécondé ondion de Salomon ne fc fit qu’aprés la mort de

David ,pmfquc ce ne fut qu’alors, que Sadoc fut reconnu pour feu! Grand-

Prêtre ; Abiathar ayant cté difgracic
,
parce qu’il croit attaché à Ado-

nias. ( a )
Il parole par ce pafiage

,
que la conlëcration des Prêcrcs

,
non plus-

que celle des Rois, dans l’ancien teftament, n’imprimoirpas de caradé-

rc
,
puifqu’011 l’a reitéré dans Sadoc, de même que dans Salomon : fuppo-

fë pourtant que Sadoc l’ait déjà reçu une fois auparavant
,
ce qui n’cft nul-

lement certain ; car on prétcnd,qu’il n’étoit point néceflaire de donner

l’ondion aux Prêtres deïccndus de la race d’Aaron. TJnxerunt eum Do-

mino, O11 l’oignit au Seigneur
;
par l’ordre du Seigneur

,
fous fon bon plai-

fir ,
en fa prélênee

,
pour le fervir

,
pour exercer l'un la Royauté

, & l’au-

tre
,
le Sacerdoce du Seigneur. D’où vient qu’il cil dit au jr

.

fuivant, que

Salomon s’afsic fur le trône du Seigneur
,
[rditque Salomonfuperfolium Do-

mini ; c’cft à dire ,fur le trône d Ifrael
,
où il commandoit au nom du Sei-

gneur. Les Rois ne lont quelcs Vice-gérans du Seigneur j ils exercent fon

pouvoir fur leurs fujets
;
Quiconque lcurréfifte,rclifte à Dieu même. ( b

)

Jnoh cftpoteflas , nift a Deo ;
que atuem funt , a Deo ordinataJunt : itaque, qui

reffiit potejJ.it i ,
Dei ordinations reftflit.

14. Dedemjnt MANÜMjET subjecti pueront
S a l o m o n 1. Vs vinrent donner tes trains , (fi

4 je foumettre au Roi Salo-

mon. L’Hébreu lit fimplemcnt
, ( 1

)
qu'ils mirent les mains fous le Roi Sa-

lomon. Et les Septante
, ( a )

qu’ils fcfournirent à lui. Il femblc que l’Ecri-

14. Tous les Prince* mêmes , les Grand*
du Royaume , Si les fils du Roi David, vin-

rent donner les mains , & fe foumettre au
Roi Salomon.

15. Dieu éleva donc Salomon fur tout If-

raël & il combla fon règne d'une telle gloi-

re , que nul Roi d’iftaël n’en avoic eu avanc

lui de fcmbLble.

(*) Voyez t. R»f. 11 , jj. Sadoc factrdtltm fe-

fmi fro AbiAthtr.

(*) Repi. XIII. 1.4,

(«) Vian ne1?» nnn t 13m
[d) 7©.V*I dur».

Ff
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COMMENTAIRE LITTERALll6

16. Igitur David filins /fai régna vit

fuper univerfum Ifraé!.

vj. Et dits , ejuibus rrgnavit fuper If-

rdel ,fiurunt ejuadragima attni : in Hé-

bron regnavit fepttm annis, & in Jentfd-

lem annis triginta tribus.

i8. Et mortuns cfl in fencihtte bona

,

ptenus dierum
, & Evitas

, & glaria -, Ci"

regnavit Salomonfilms ej y < pro eo.

29. Gcjta autan David Regs ,pr :ora &
nov jfiin.i , /cripta nnt in L'ùro Samedis

Videntis , C" in Libro Nathan Propbcu,

at'jue in voDmine Gad Widcntis :

16. David fils d’ifaï régna donc fur tout

le peuple d'ifiaël.

27. Et la du.éj de fon règne fur Ifraël , fut

de quarante ans ; il régna (cpt ans à llébion

,

& trente- croisa JcmUlem.

18. Il mourut dans une heureufe vicit-

Icilc , comblé d'années , de biens , & de gloi-

re : & Salomon fou fils régna en fa place.

29. Or toutes les allions du Roi David

,

tant les premières
,
que les dernières, font

écrites dans le Livre du Pi ophéte Samuel, &
dans le Livre du Prophète Nathan , & dans

celui du Prophète Cad-,

COMMENTAIRE.

turc inlinuë quelque cérémonie, pareille à ce qu’Abraham te Jacob firent

faire ; ie premier a fon Intendant Eliézcr
,

{ <1 )
6c l’autre a fon fils Jol'eph

,

( b) en les obligeant de leur mettre la main fous lacuiftc
,
pour leur promet-

tre avec ferment ce qu’ils demandoient d’eux. Les Princes, fils de David,

Jd les Grands du Royaume,mirent leur main fous Salomon
,
apparemment

pour lui faire hommage
,
ôd pour lui rendre le ferment de fidélité. Enco-

re aujourd'hui dans nos coutumes
,
le Vaftal qui pofiede un fief

,
fait le

ferment de fidélité au Seigneur dont il relève
, à genoux ,

têcc nue
,
Se les

mains jointes
,
dans celles de fon Seigneur. Grotius remarque que mertre

les mains entre les genoux de quelqu'un
,
cft une marque de fujétion, uû-

tee parmi les peuples defeendus des Germains.

il. 19. G E S T A AUTEM DaVID,PRIORAET NOVISSIMA
fCRIFTA S U N T , I N LIBRO S A U E L I S

,
ET NaTHAN,...

atqjue G a d. Les actions du Roy David , tant Us premières ejttc Us

dernières
,
font écrites dans le livre du Prophète Samuel dans ceux de

Nathan dr de Cad. Trois Prophètes qui ont vécu du rems de David
,
îd

.qui avoient dreiïë des Mémoires de fa vie
,
tant de ce qu’il avoir fait,

n’étanc encore que particulier
,
comme lorfqu’il combattit Goliat

, & qu'il

fit tant d’autres actions de valeur fous le régne de Saül
;
que de ce qu’il

Ivoit fait, étant Roy_, Les Livres de ces Prophéces font perdus -, mais c’eft

dccccte fourcc,que l’on a puile ce que nous lifons dans les deux pre-

miers Livres des Rois
,
qui portent dans l’Hcbrcu le nom de Samuel

,

quoi-

que ce Prophète foie mort quelques années avant que David poftedâcla

Royauté. C’eft donc des Mémoires de Samuel
,
que nous avons appris

Javie de David, jufqu'à la dernière guerre des Philiftins concrc Sauf

(*) Ccncf. xxiv. 1.
[ (*) Gtnrf. xiru.
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SUR LE I. LIVRE DES PAR ALIP. Chap. XXIX. 117

ys.Zlniversiyue regniejiu , &fortiru- 30. Avec l’hiftoitc de fon régné, de fes

dtnis , & tcmporum
,
yue tranficruntfub forces , & de ce qui s’tft parte de fon tems

,

10 ,fivc in ijracl, fivt in cunclis rtgnis foit dans lfracl , foit dans tous les autres-

ttrrarum. Royaumes de la terre,

COMMENTAIRE.
L’Hiftoire depuis ce tems

,
jufqu’à la mort de David

,
a pu être écrite patr

Nathan
,
&c par Gad

,
qui ont tous deux vécu à la Cour de ce Prince

,
Se

qui ont été pleinement inllruits de toutes chofes, Gad eft nommé en
quelque endroit

,
le Voyant de David ;{a) & Nathan avoit beaucoup de

part aux bonnes grâces de ce Prince
,
Sc aux affaires de fon tems.

f. 30.T EMPORUM Q_l> Æ TRANSIERUNTSUB EO,SlVI IM
Israël, sive in cunctis réunis terrarum. L’hif-

foire de ce fui s'ejl pajfé de (on tems
, foit dans IJtael

,
foit dans les au-

tres Royaumes de la terre. Les Prophètes, dont on vient déparier, ne le

bornoient pas tellement à ce qui (e paffoit dans Ifraël
,
qu'ils n’y mélaflènt

auffi ce qui arrivoit dans les Royaumes voifms , fur-tout les chofcs qui

pouvoient avoir quelque rapport aux affaires d’ilraël. Le Syriaque Se

l’Arabe traduifeftt : Tant na..s le Royaume d'ifrael
,
que dans les Royau-

mes de fa terre , ou parmi les Rois de fa race. Ce qu’on dit ky : Ce qui

fe pajfa de fon tems , à la lettre : Les tems quife pajjerent fous lui , cil ex-

pliqué par la plupart des Interprètes
, (é) des difgraccs & des traverfes

dont fon Régne fut afflige ; comme fonc les maux domeftiques de fa fa-

mille
,
la révolte d'Abfalon

,
les guerres qu’il eut à foutemt

,
la pefte qui

défola Ifraël fur la fin de fon Régne.

Fin du premier Livre des Taralipomcncs.

(« 1
1. n,( . xxiv. 11 Sermp DnfâSm tfl *d I (b) Fut. Mtunb. Hcbr. &c.

G»À PrffhptAm , 6» VU*»um DavM. *
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COMMENTAIRE LITTERAL
SUR LE SECOND LIVRE

DES PARALIPOMENES.
CHAPITRE PREMIER.

Sacrifices de Salomon fur l'autel de Gabaon. Dieu lui donne la fagef

Je, la gloire , (y les richejfes. Dénombrement des chevaux , CT des

chariots de Salomon.

1. Onfortatus e(l erg» Salomonfi-
' lim Ddvui i'trcgnofnt> , dr Do-

minas Deus ejus crut curn et , dr magnifi-

ÇAvit curn in excelfum.

2 . Prxccpltquc Salomon nnivtrf» Ifrae-

li , tribunn , & ccruuritnibus , & dtici-

bus , & judicibus omnis Ifrael, & prin-

cipibus familiarum.

f. I. T E régné «le Salomon fils de David
ju

JL,fut doncaffermi : Si le Seigneur

fon Dieu écoit avec "lui ; & il l’éleva i un
très- haut degré de puirtince.

î 7 o j
2. Ce prince donna fes ordres à tout Ifrael,

’ 7 ’’

aux tribuns , aux capitaines , & aux autres

officiers , aux magiftrats, & aux chefs de tour-,

tes les familles.

COMMENTAIRE.
R-æcepit Salomon universoIsrae-
u,... ). Et abiit cum univers a mul-
TITUDINE IN EXCELSUM GaBAON. Sa/o-

mo/i dont,a fes ordres à tout lfrdèl , & il s'en alla avec

tonte la multitude au h tut lieu de Gabier. Ceci arriva la

fécondé année du régne de Salomon
,
lorfqu'il fut affermi fur tout If-

Ffiij
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COMMENTAIRE LITTERAL2?°

3. Et abiit cmm univcrfa multitudint in I

An du M. excelfsem G.tb.ton , ubl erat rabcrnaculum I

3551. foeieris Dei
,
qieod feeir Moyfes famiilus

Dei , in fohtscdine.

4. Arcdm artem Del adduxerat Du-
\

nid de Cariai h-iarim, in loctsm qutm pre-

paraverat ei , & ubifixerdt illi tdberna-

naculum , hoc cj} , in Jernjalcm.

y Altdre quoque dneitm
,
quoifabrica-

tusfuerat BcfeUclfilins Z)ri,filii User, ibi

erat coram tdbemaculo Domini : quoi&
requifivit Salomon, & omnis ecclefid.

6 . Afcenditque Salomon ad altare a-

nenm, coram tabernaciilo faederis Domini,

Crvbiulit in eo mille bojtias.

7. Eccc dutcm in ipfa noble dppdneie ei

Dent , dicens : Pojluld quoi vis su dent

tibi.

3. Et il s’en alla avec toute cette multitude

au lieu haut de Gabaon , où etoit le taberna-

cle de l'alliance de Dieu
,
que Moyle Ion fer-

viteur lui avoir dri (Té dans le défert.

4. Or David avoit déjà fait venir l’arche

de Dieu de la ville de Car int h-iarim , au lieu

qu'il lui avoit prépa. é , & où il lui avoit élevé

un tabernacle ; c’eft i dhe , à Jérufalem.

5. L'autel d'airain qu’avoir fait Ocféléel fils

d'Uri , fils de Hur , etoit là devanc le taber-

nacle du Seigneur ; & Salomon accompagné

de toute cette multitude, l’y alla vifiter.

6 . Il monta à cet autel d’airain
,
qui etoit

devant le tabernacle de l'alliance , ôc y im-

mola mille viâimcs.

7-. Cette nuit-là même t Dieu lui apparur,

& lui dit : Demandcz-moi ce que vous vou-

lez que je vous doanc.

COMMENTAIRE.

taël. Il fe rendit à G.baon avec tout le peuple
, &: les Principaux de l’ac-

mcc
,
pour y oifrir des facrifices folemnels au Seigneur, fur l’autel d’airain

,

qui avoic été dreflè par l’ordre de Moyfc dans le defert
,
par les nuins

de Bcfclécl. (a)

f. 4 . Arcam Dei adduxerat de Cariath-iari».
David avoit fait venir l’Arche de Dieu ae Lartatk-iarim. De la mailon

d’Abinadab
,
qui demeurait fur la hauteur de Cariath-iarim ou à Ga-

haa

,

qui fîgn fie la hauteur, (é) Voyez 1. Rcg. vi. 3.

f. y Qju OD REQJU ISIV1T Salomon. Salomon l’y alla vi~

Jtter. Il alla vifiter cet Autel
,
ou il alla chercher le Seigneur en cet en-

droit ; ( e

)

Il alla lui offrir des facrifices à Gabaon.

if. 6. As ce N di t Salomon ad altare æ n e u m, .. . e t

O B t U L I T IN EO MILLE HOSTIAS. Salomon monta 4 cet Au-

tel d’airain , & y immola mille vicr.mcs. On peut traduire l’Hébreu

de cette forte { d )
: Et Salomonfacrifia en holocattfte fier cet Autel d’airain ,

il y immola mille holtcaujhs. ( e )
il les immola par les mains des Prêtres

,

ou peut-être par fes propres mains. Voyez ce qu’on a dit ailleurs, [f)
if. 7. 1 p s a nocte apparvit ei Deüs. Cette nuit là mi-

me , Dieu lui affa ut. La nuit qui fuivit immédiatement fon facrifice ; ce

(k) txti XXVII. I.(b- ftqn.&xxxs. 1.

(
4

)
1 Krj Vf. J

.-7 nltrsmt dressa de itmo AH-
nodr b, q*i erat iss Galas.

(t) naiv wrvm
W ... jwnjn rutD V esc nshv bjm

t|
uH mSp vS; bj

m

(r) Jlâ 70. *£ tr>iy*t im ri £t>-

n«t KC*** . .. tùZ'tyni itr m»r£ *r»n»

/M ©• Syr. P*$n /** V*t, &c.

( f) uRf&. klll» il.
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SUR LE II. LIVREDES PARALIP. Chap. I. zjt

S. D'xit ju: Salomon Dca : Tu fecifii

cum David pâtre nue mijericordiarn mag-

num : & cenfiituifii me Regem pre ce.

9. Nunc ergo
,
Déminé Deus , impiea-

tur ferme tuas
,
qnem pellicitus es David

.
patri mee : tu enim mefecijli Regem fuper

populum tuurn nusltum
,
qui tant innumc-

raidis ejl
,
quant pulvis terra,

10. Da mihi fapiemiam & imelligen-

tiam , ut ingrediar, & egrediar ceram po-

pule tut
:
quis enim pote/l hune pepulum

tuum digne
,
qui tara grandis ejl ,

judi-

tare ?

11. Dixit aistem Deus ad Salemenem:

Quia bec magis plaçait cerdi tue , & non

pojlulafti divitias , & fubfiantiam , &
gloriam , neque animas eersun

,
qui te ode-

rant ,fed nec dits vitaplurimos : petifii

autan fapientiam & feientiam , ut judi-

care pejfis pepulum meum
,
fuper qitem

cenfiitui te Regem.

n. Sapicntia & feientia datafuntti-

ii divitias autem , & fubfiantiam , &

f
loriam dabo tibi , ita ut nutlus in Regi-

us , nec ante te , nec pefi te
,
fuerit funi-

lis tui.

i}. Tenit ergo Salomon ab excelfo Ga-

baon , in Jeru/alem , eoram tabernacule

faderis , & regnavitfuper Ifraet.

8. Alors Salomon dit à Dieu : Vous avez

fait éclater la grandeur de vôtre miféricorde

envers David mon pere , & vous avez bien

voulu m'établir Roi en fa place.

9. Qu’l vous plaife donc

,

Seigneur mon
Dieu , d accomplir maintenant vôtre parole

,

& la promeiTe que vous avez faire à David
mon pere. Puifque vous m’avez établi Roi fur

vôtre grand peuple, qui eitauifi innombrable

que la pouflîcrc de la terre ,

10. Donnez-moi la fageflè & l'intelligen-

ce , afin que je fâche comment je dois con-

duire vôtre peuple. Car qui pourroit gou-
verner dignement un fi grand peuple î

11. Alors Dieu répondit à Salomon : Puif-

que vôtre cœur a préféré ces chofes , à toutes

les autres ; que vous ne m'avez point deman-
dé des richefles , ni de grands biens , ni de la

gloire , ni la mort de ceux qui vous haïll'ent

,

ni même une longue vie , & que vous m’a-

|

vcz demandé la fageflè & la fcience, afin que
vous puiffiez gouverner mon peuple , fur le-

quel je vous ai établi Roi ;

iz. La fagefle Sc la fcience vous font accor-

dées : Sc de plus
,
je vous donnerai tant de

biens, tantae richdlcs, & tant de gloire,

que nul Roi , ni devant vous , ni après vous

,

ne vous aura été égal.

l). Salomon revint donc de ce haut-lieu

de Gabaon , à Jéi ufalcm , devant le taberna-

cle de l’alliance , & il régna fur IliacL

Au du M.

î 9 9 *•

COMMENTAIRE.

fuc durant cc fommeil extatique que Salomon lui fit la prière que nous

liions ici

,

& qui fut exaucée de Dieu de la manière qu’on verra ci apres.

C’eft fur quoi nous nous forames expliquez fur les Livres des Rois, (a)

f. 13. V e n 1 t Salomon in Jérusalem
,
coram T a-

jernacïlo F oe deri S. Salomon arriva de ce haut heu de Gab.ion

à jérufalan , devant le Tabernacle de l'Alliance. Après avoir rendu fes

hommages au Seigneur dans le Tabernacle de Gabaon
,

il vint fe pré-

senter au Tabernacle qui étoic à Jéiufalcm
,
dans la rnaifon de David, üo

peue traduire l'Hébreu : [b] Salomon vint du haut lieu, qui était à C.t-

-m

(• ) J- *»<• «*> i- . (*) pysaa '.tn noab ns*?® nvi
1 TJïO VniK KL73
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14

.

Cengregavttqucfibi carras & équi-

tés , & faüt funt fi mille qua Iringenti

carras
, & duoiieeim millia tqmsam : &

fecit eos rjie in urbibas quadrigarum » &
tara Rcgt in Jerufalem.

15 . Prtbuitqut Rex argentum & àn-

rum in Jerufalem
, qitafi Lipides ; & cè-

dres
, qtedfijycomoros ,

que nefcuntur in

tampcjlnbus rnultitudine magne.

16. A iducebantur eitsem ei equi de

•Ægypto, & de Coa , à ntgotiatoribus

Regis
,
qui ibent , & emcbant pretia.

17 . Quadrigam (quorum,fcxcentis ur-

gent eis , & eqstum , centum quinquagtnta:

Jtmiliier de umverfts regnis Hethearum

,

CT à Regibus Syrie , empila celtbrabatnr.

14. 11 amjlTj un grand nombre de cha-

riots de guerre , & d. cavalei ie. Il eut qua-

torze cens chariots , & douze mille chcv.ui.

11 en fît mettre une partie dans les villes,def-

tinées i loger les chariots , & le refte à Jétu-

falcm
,
prés de fa petTonne.

15. Il rendit l’or & l’areent arfli commua

qne les pierres dans Jérulalem ) Si les céiltei

aufli communs
,
que ce grand nombre de ly-

comores
,
qui naitli nt dans la campagne.

1 6. Les marchands qui trafiquoirnt pour

ce Prince , faifoienc dts voyages en Egypte,

& à Coa , 6c lui amenoienc des chevaux ie

prix
,
qu’ils y achettoient.

17. L’attelage de quatre chevaux revenoit

à itx ceus ficles d’argent : & un cheval, à

cent cinquante. Et l’on enachettoit ainfidc

torts les Rois des Hcthéens , & de ceux de

Syrie.

COMMENTAIRE..

h.ton. Il revint de ce lieu, où croit le tabernacle de l’Alliance ,. à fln-

falcrn.

Ÿ.I4.FACTI SUNT El MILLE
,
ET Q.0 A D MNGEKI!

CURRUS,ETDUODECIM MILLIA EqJJITUM. h tut f*>-

, torve cens chariots , C? douve mille chevaux. On lie dans les Livres des

Rois : ( a )
Qu il avoit quarante mille écuries pour les chevaux de fes che-

nots , cr douve mille chevaux. Sur quoi on peut voir nôtre Commentaire.

Il mit ces chevaux dans des villes deftmees à cela , h. u b Lus quaàrïgi-

rum. Il les mit dans les lieux les plus abondans en pâturage ,6c apparem-

ment fur fes frontières. On trouve dans la Tribu de Simeon, ( b) Ivontietc

de l’Egypte , les villes de Ret-marcaboth , c’clt-à-dire , demeure des chaiittu

6c celle de Hafir-fujd , demeure des chevaux qui fcmbicnc avoir pris

leur nom des chevaux
, 6c des chariots de Salomon *. car ni devant ,

ni

apres ce Prince, on ne vit aucun Roy de Juda
,
poiledé comme lui

,
de

cette paillon d’avoir des chevaux.

f.IÉ.AdD ÏCE 1ANTU R El EQJJI DE ÆdltO, E T D E CoA.

Ceux qui voyageotent en Egypte à Coa , lui amendent des chevaux de (ts

pays-la. Voyez ce qu’on a dit fur cela j. Reg. x. 1 S.

(*) J.ltrf. iv. 14. I [LjffJ’mmx.f. •

CHAPITRE
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. IL ijy

CHAPITRE II.

Salomon demande à Hiram
,
Roy de Tyr , des ouvriers& des boit

four le batiment du Temple. Nombre des ouvriers employé^
à ce Batiment.

Ÿ. i. 7~\ Ecrevit autem Salomon tdlfi-

L* cure domurn mmilti Demini,
G"

palatium fibi.

I . Et numeravitfeptuagima millia vi-

rernm portantium humeris , <ff ofloginta

miiliu qui caderent lapides in montibns

,

prepofitofijuc eontm tria millia fexcentos.

J. Mifit tjuo-jnc ad Hiram Regem Ty-

ri , dicens : Sicut egijii cum David patrt

meo . & mififli ei ligna cedrina , Ht adifi-

earetfibi daman , in tjua & habitavit :

f. 1. Q Aiomon rcl

J temple ail nom du Seigneur , te un
palais pour mi- même.

a. Il ordonna des porte- faix,au nombre de
1

foirante Se dix mille hommes , Sc quatre-

vingt mille pour tailler les pierres dans les'

montagnes , & trois mille fix cens pour être

infpcifbeurs.

5. Salomon envoya suffi vers Hiram , Roi
de Tyr, îc donna ordre qu’on lui dît de fa

parc : Faites- moi la grâce qne vous avez fai-

te ir David mon pere , lui ayant envoyé der

bois de cèdre, pour bâtir le palais où il a de-'

.meure j

An du M.
1991.
avant J.C.

1013.

C O M M E N T A I R E.

f.l. ¥ \EcRtVIT jî D I f IC A R E PALATIUM S I B I, il r(fi+-

[ J lut de bâtir un Palais pour Itiy meme. L’Hébreu :( <a
)

Il dit di

bâtir une maifon pour fon régne. 11 voulut fe bâtir un palais fomptucüx

digne de fon Empire. Le palais de fon pere ne lui parut pas aflez magni-

fique ; ce palais où David avoit honte d’habiter
,
tant il le eroioit au ddliif

de lui , tandis que l’Arche du Seigneur étoit logée dans une tente. ( b)

f

.

1. Q_u 1 cæd'EREKt upiDES in monte. r»ur tailler

les pierres dans Us montagnes. Pour les tirer des carrières
, & pour les rail-

Itr, & les mettre dans l’état où on les vouloir, pour les employer au bâti-

ment ; car iiparoît par l’Ecriture ( c
) ,

que les pierres Sc les bois furent tail-

lez fur les lieux
, ôc avant qu’on les apportât pour les mettre en txlivre dans-

lé Temple.

PRÆfOEnas e o r u m tria millia sexcentos. Trois

(«jimpSob ma miah toku 70. ««mtS 1 {<) j. r,/. vi.7. /««ni »*» fkft
Ctrtxdf àrrm J audit» in dtmo ctun titjitertint.

{*) ». JUf. IIP », U,

$2
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COMMENTAIRE LITTERAL134

An du M. 4 - S‘cfa mecum , ut adficem detnirn

4 9 p z.
neminiDomini Dei mti, ut cenfccrcm eam,

adaddendum incenfum cerarn ülo, &fa*

miganda aremata , & ad propofitionern

panumfempiternam , & ad helocautema-

ta ,
marte & vefpere ,fakba:it queque, çr

tteomeniit , & jelemmtatibut Demini Dei

ttoflri infempuernum
,
que mandata[tint

Ifraeli,

5. Domut enim ,
quam eiifiearc cupit,

marna efi : magma cjl enim Dcus nefier

fuper omnet deos.

6 . Q_:rs erfe peterit pravalere^ ut adi-

ficet ci dignam domum ?fi
calam

, & cali

• calorum caperc eum neqttennt : quantus

•
. tgo fum , ut pojftm adificare ci dernurn ?

fed ad hoc tantum , ut adolcatur incenfam

coram i!le.

•j. Mitte erg0 mibi virum erudirum

,

qui neverit operari in auro , CT argent»,

are , &ferr»
,

purpura , ceccine , CT hya-

cinthe , & qui fciat fcnlpcrc calaiuras ,

cum bit artificibut
,
qu*s mecum hubeo in

Judaa , & Jerufalcm
,
queJ preparavit

David pater mua.

4. afin que je puifTe bâtir un temple an

nom du Seigneur mon Dieu, & le lui dédier,

pour y brûler de l’enccnî en fa preTcnce
, y

confumer des parfums ,& y expofer toujours

des pains devant lui : comme auflî pour offrir

des holocauftes, le marin & le foir , ainfi qu'il

a été ordonné pour toujours â Ifracl, les jours

du fabbac , les premiers jours des mois , &
dans les autres lôlennircz du Seigneur.

5. Car le temple, que j'ai deflein de bâtir,

doit être grand
,
parce que nôtre Dieu eft

grand au-dedus de tous les dieux.

6 . Qui pourra donc le croire capable de lui

bâtir une maifon digne de lui ! Si le ciel , &
les cieux des deux ne peuvent le contenir

,

qui fuis-je moi pour entreprendre de lui bâtir

une maifon ! Mais aufli ce n'eft feulement que

pour faire brûler-de l'encens en fa préfencc.

7. Envoyez-moi donc un homme habile

,

qui fâche travailler en or , en argent , en cui-

vre , en fer , en ouvrages de pourpre , d'ccar-

late , 5c d’hyacinthe ; 5c qui fâche faite tou-

tes fortes de fculptares , & de eifeiures, pour

l’employer avec les ouvriers que j'ai auprès

de moi dans la Judée , 5c à Jérufalein, & que

David mon pere avoit choilîs.

COMMENTAIRE.

millefix cens pour être infpecleurs. On n’en compte que trois mille trois

cens, dans les Livres des Rois, (a) On croit que l’Ecriture fiipplcc ici ce

qu’elle avoit omis ailleurs
,
ou que les trois cens de plus

,
que nous liions

en ect endroit jétoieut les chefs
,
qui commandoicnt aux trois mille trois

cens.

jl. 6. S ED AD HOC TANTUM UT ADOLEATWR INCENSUM CORAM

I LL O . Mais anjji n‘cft-ceJimplement que pour faire brûler de l'encens en

fa prcfence. Je ne prétens pas criger un temple digne du Seigneur; je fçat

trop qu’il cft immenfc,& incompréhenfible
, Sc que rien n’cit capable de

le contenir j ce que j’ai deflein de faire , cft Amplement de lui drefler

une maifon , où l'on pu fte brûler des odeurs en fa prcfence : on ne peut

rien de plus humble
,
de plus modefte ,ni de plus jufteque ces fentimens.

Les temples
,
quels qu’ils foient

,
ne font point dignes de Dieu ; c’cft moins

pour lui que pour nous
,
que nous les bâchions. . .

^.7. Mitte mihi virum ercdit» m, q.»i noverit

(.Jj.Rÿ. *,J 6 . ,
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALIP. Chap. IL iy
8. Sed& ligna ccdrina mitre mihi,& 8. Envoyez moi aufli des bois de cèdre

,

arceutina , & pinça de Libano : fcio cnim de genièvre , A des pins du Liban. Car je fai

quai fervi lui nover'mt cadere ligna de que vos fujets fout adroits A couper les ai bres

Libano , & erutit fervi me i cum fervit du Liban ; fie les miens travailleront avec les

tuù ,
vôtres:

COMMENTAIRE.

OPERARI...IN PURPURA, C. OC CO, ET HTACI.NTHO. EKr
voyez-met un hontnte habile , cjui fçache travailler en ouvrages de pourpre

,

d'écarlatte , & d’hyacinthe. Les termes de l’original ( a) font. un peu diffè-

rens de ceux que nous avons explique fur l’Exode. Argnevan
, la pourpre „

eft le même qu’.irgutman , qu’on lie dans Moyfo ; celui-ci cft Hébreu
, 5c

arguevan cil Syriaque
,
Caldécn

,
Arabe , Pcrlan. Il lignifie la pourpre la

plus prccicufe
, 5c la plus belle ,qui feteignoie avec le fang d’un poilfon

à coquille. Cartuil
,
qui efl traduit dans Jcs Septante ,& la. Vuigate par

Coccus , ou Cttcinum , de l’écarlattc
,
lignifie

,
félon Bochart

, ( b )
une forte

de pourpre
,
qui fc faifoit vers le Mont Carmel. H cft sûr que c’éroit une

cfpcce de pourpre
,
puil'qu’cllc cft jointe comme fynonime à argueman

dans le Cantique des Cantiques, (r) Enfin techelet
,

eft ordinairement

traduit par la couleur d’byacinthc ,ou de bleu célcftc
,
qu’on eomptoic

aufli parmi les diverfes fortes de pourpre; car
,
félon la remarque de Vi-

rruve
, ( <0 certc couleur croit differente en divers lieux, félon la diver-

ficé des climats, où elle naiil'oit. La plus belle fc tiroir d’un limaçon de

mer
,
qu’on pcchoic principalement fur les côtes de Phénicie

,
depuis Tyr

» jufqu’au Mont Carmel. Quand on aamafleun grand nombre de ces li-

*» maçons
,
on les cerne avec un couteau

,
pour en faire diftillcr une hu-

» meur pourprée, que l’or, achève d’exprimer en les pilant dans des n or-

>» tiers. La pourpre
,
qui le faifoit dans le Royaume ac Pont

, Se dans la

» Gaule , étoit fort obi'curc ; celle qui vient des pays qui font entre le cou-
•• chant 5c le feptentrion

,
cft livide : mais vers l’orient

, Sc l’occident

» équinoxial, elle tire fur le violet -, elle cft tout à lait rouge vers le midi

,

« 5c aux pays qui font plus proches du cours du foleil. 11 y
avoir aufli une

forte de pourpre, qui le faifoit par une teinture tirée de certaines herbes ; (e)

mais c’éroic la moins cftiméc. Nous avons déjà remarqué cy- devant
, ( f)

que Salomon employa aufli le vrai byflus pour les rideaux du temple ,

que Moyfe n’avoit point mis en œuvre dans le tabernacle qu’il drefla

,

jparcc qu’apparemment il n’étoic point en ufage de l'on ceins.

(*) nbem S’diti {mua 70. *î *•»-
j

(rf) 1vrr«v. lib. j.t. u.
fi/K , «J

«• t? *»««.»» , K. *» rj «niiâf. (t) Ht». I. ti. c. 1. Tranfalyii1 1 Gallia babil
(b) Boch. de animal, facr. part i l f c 9 I lyrium alfne tmehdia’aiinpi.
(r) Cam. vil. f. Caput tuum ut catmelus, (b 1 (/) Voyez ci-devar.t 1. P1r.XT.17. & le f. 17,

ame eafitit lai Jital purpura Begii. 1 de cc chapitre,

Ggij

An du M.
1991.
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COMMENT;
9. Vt partntlirmihi ligna plurima. Do-

AnAm M- mas enim quamcupio tdfcare , magna èfl

4991. nimis , & incljta.

I®. Pneterea , opérants qui safari fans

ligna ,fervis tais daim in cibaria , tritici

coras viginti milita , & hordei, coros to-

tidem, & vini , viginti milita mcirctas

,

tlei quoque ,fata viginti rai/lia.

II. Dixit autan Hiram Rtx Tyri
,
per

Jitteras ynas vsifcrat Salomoni : $uiadi-

Itxit Dominas populumfaam , ideircb te

regnare fecit fuper eum.

11. Et addiait, dicens : BencdiÜus Do-

minas Deas Ifrael, qui fecit coelum , &
terram

,
qui dédit David Régifiliumfa-

-pietstem , & eraditam , & fenfasam , at-

,
que prudentem , ut adificartt domain Do-

.mno
, & galasiam fibi.

IRE LITTERAL
9. afin que l’on me prépare quantité de

bois
;
parce que la maifon que je ddire de

bâtir, doit être tréa-grande, 8c très-magnifi-

que.

10. Je donnerai pour la nourriture de vos

f
e«* , qui feront occupez à la coupe de ces

ois , vingt mille fac* de froment , & autant

d'orge , avec vingt mille baril* de vin , Je

vingt mille banques d’huile.

11.

Hiram, Roi de Tyr, écrivit à Salomon,

8c lui manda : Parce que le Seigneur a aimé

fon peuple , il vous en a établi Roi.

11. Et il ajouta : Que le Seigneur , 1e Dieu

d’ifraël
,
qui a fait le ciel 8c la terre , foit bé-

ni , d’avoir donné an Roi David un fils fi fa-

ge , fi habile, fi plein d'efprit 8c de prudence,

pour bâtir un temple au Seigneur , 8c unpa*

sais pour foi.

COMMENTAIRE.

f. S. Ligua Cedrina
,
et arc eütina

,
et pi ne a.

Des bois de cèdre , degenièvre , & de fapin. L’Hébreu : ( n )
Des bois de

cèdre , defaptn , & d‘algumim du Liban. Nous avons éxaminé ailleurs ce

.que ce pouvoir êcrc que le bois algumim. [b) A l’égard du génevrier, il

cil. certain qu’on l’emploioic aux bâtimens des temples
,
comme le té-

moignent les Anciens ; ( c) ce qui doit s’entendre , non du géncvrict ar-

ibuftc
,
ou fauvage

,
tel que nous le voions dans ccs Provinces ; mais du

genévrier domellique
,
qui cil fort haut

, & qui reflcmble au cèdre. Les

Hébreux ont un terme propre, ( d )
pour fignificr le genévrier

,
différent de

celuy dont l’Ecriture le fort en cet endroit ; ainfi nous croions qu’il faut

entendre du fapin en ccc endroit
,
comme au troificmc Livre des Rois.(f)

ÿ.io.TRiTicj coros vigitjti mi ll ia. Vingt mille facs

defroment. L’Hébreu : (/) Vingt mille cores defroment battu
,
ou broyé,

moulu , concaflé. Le core contient deux cens quatre-vingt dix-huit pin-

tes
,
chopinc 8c demi- fétier

, & quelque peu plus.

Hordei coros totidem. Autant d’orge. 11 n’cft point parlé

d'orge dans les Livses des Rois, [g)

ViNi VIGINTI MILIIA metretas. Vingt mille barils devin.

(

t

)
q'OuVki D'uro ea’rm >ve

pjywio
.{>) yide *d f. x. il.

(c) Vtdt Ntltrijfo.bijCi ]

(V Rottm C3TH
(,) f R,t . v 14

(f) mao cD'un
(j) ) *<{•». xi.
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SUR LE II. LIVRE DLS P ARALIP. Chap. IL 137

IJ. Mifi erg» tihi virum prudentem &
fcientijjimnm , HW/anpatron meum

,

14. Filium mUlitris defbahut Dan, cu~

jut paterfuit Tyrius
,
qui mvir operari in

auro , & argent 0 ,trt ,&ferre, & mar-

•mere, & lignii , in purpura qmqne, &
hyacinthe , & byfi» . (T cetcino : & qui

jcit ex Lare emr.crn fculpturam , & aiin-

venirt pru ienter quoicumque in epere ne-

cejfariutn efi , cum artifeibus tuis, & cum

artificibus Dommi me1 David,point lui.

ij. Je vou* envoyé donc Hiram , homme
intelligent , Si trés-habile, & qui efi comme
mon perc.

1 4. Sa mere eft de la tribu de Dan , & fin

père étoit Tyrien. U fait travailler en or , en
argent, en cuivre, en fer , en marbre , en
boij , Si même en pourpre , en hyacinthe

,

enbyfTus, Sc en écarlate. Il fait encore gra-

ver toutes fortes de figures : & il a un génie

merveilleux,pour inventer tout ce qui eft né-

ci flaire pour toutes fortes d'ouvrages. IL tra-

vaillera avec vos ouvriers , Sc avec ceux de

David mon feigneur , vôtre père.

COMMENTAIRE.
L’Hébreu.: Vingt mille bathes de vin. Le bathe

,
ou epha

,
contcnoit vinge-

ncuf pinces
,
chopine

,
demi-fétier, &: unpolToii Sc un peu davantage. Il

n’eft point non plus parlé de vin dans les Rois.

Olei sata viginii Mi lu a. Vingt mille boriques d'huile„

"L’Hcbreu : Vingt mille bathes d'huile. On vient de voir ce que c’cft que
ie bathe. Lejatum n’étoit que le tiers du bathe. Les Rois ( a )

ne portent

que vingt corus d’huile. Sur quoi on peut voir nôtre Commentaire.

ÿ. 1 j. M 1 s 1 tibi Hiram patrem meum. Je vous envoie

Iliram
,
qui efi comme mon pere. L’Hébreu à la lettre : ( b )

Hiram monpere;
mon plus habile ouvrier

,
le maître de mes ouvriers

,
un ouvrier pour qui

j’ai une confidération particulière ; on lui donne le nom de pere par rapport

à fon âge
,
à fon lîpvoir

,
à fon addrdlè

,
à l’eftime qu’en faifoit Hiram f

comme parmi nous,on donne le nom de maître
,
aux ouvriers expérimen-

tez
, & qui ont fait preuve de leur capacité. Salomon lui-meme l’appel-

le fon pere ci-aprés Ch. 4. f. 16, Omr.ia vafa fecit Salomoni Hiram pater

ejus. Les Septante de l’édition Romaine traduifent ici conformément à

l'Hébreu
,
Sc à la Vulgatc : Hiram mon pere. Mais dans les autres Edi-

tions, on lit : {d) Hiram mon ferviteur. Quelques nouveaux Inter-

prètes fie) traduifent l'Hébreu par : Je vêtis envoie Hiram
,
ferviteur de

mon pere
, ou fie vous envoie Htram Abi. Comme fi Abi , ou Abiit

i
étoit

fon furnom. {f)
f. 14.

F

I L1 U M MULIERIS DEFIL1ABUS DaN,CU!US
pater fuit Tyrius. Sa mere efi de la Tribu de Dan , & fott

pere était Tyrien. Sa mere étoit veuve
,
comme le remarquent les Livres

(«) J. V. U.
(A,) >3K OTn
(tj 70. Xiçfft li» jr«r(yi fui.

Id) Xifpu lù -reultt u*.

(r) fA»n.Jun TrcmeU. Mitrian* >Vaf.

[f] Tifcat.

' G g iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
i{. Triticum erg» , & hordcum, & a-

leum j & vinum ,
cjut politcitai es , Do-

mine mi , minefervis mis.

1 6. Nos tutcm cadcmus ligna de Liba-

no ,
tjuot necefaria babueris , & applica-

bimus eu ratibus per mare injoppe : tuum

autan erit transferre in lerufaiem.

ij. Envoyez donc , mon feigneur , à v«
fcrvitcurs , k blé > lorge , l'huile , Sc le vin

que vous leur avez promis.

1 6. Nous fêtons couper dans le Liban tout

le bois dont vous aurez befoin , & notu le

ferons lier en radeaux, pour le conduire par

mer à Joppé, d’où vous donnerezordrequ'oa

le tranfpotreà Jérufalem.

COMMENTAIRE.

des Rois
, ( a) dr de la Tribu de Nephtali. Sur quoi on peut voir le Com-

mentaire fur cet endroit. On pourroic traduire l'Hébreu de cette force :

{b) Je vous ai envoie H:ram Abs
, fils d'une tnere d'entre les filles de Dan

,

(f cet Ab

:

( ou Abitr) ejl Tjrien.

B y s s o. En IjJJus. Ce n’cft point le fin lin d’Egypte
,
qui eft quelque-

fois appelle byfus -, c’efl une foie précicufc
,
qui naît apres un poiffonà

coquille , dont on a parlé ci-devant, (c)

D o M ik I M El David fat ki s tui. De David , mon Sei-

gneur , vôtre pere. Ces exprcflîons ne font que de pures civilitez, non

plus que ce qu’il dit au f. fuivant
,
Envoies ce que vous aveif promis

,

mou Seigneur
,
à vosjirviteurs , mes fujets. Ailleurs Hiram appelle Salo-

mon fon frère : Hxccinefunt civitates quas dcdtjli mibi
,
fraterr ( d )

f. }6. A V P L 1 C A B I M U S E A RATIBUS PER MARE IK

Joppe. Nous le ferons lier en radeaux ,pour le faire conduire à Jopft.

L’Hcbrcu porte : ( e
)
Nous vous le conduironspar des rapfodotsfur la ma de

Joppé. Ce terme rapfodot

,

vicnc apparemment du Grec
,
rapfodia

,

(f)
qui

lignifie un amas de vers
,
ou de pièces de poefic : on a donné ce nom au

Poème d’Homcrc
,
parce qu’on dit qu’il fut d’abord compofé par divers

morceaux
,
qu’on chantoit feparément , ôc qu’on raflembla cnfuiic poiiT

en former le corps de l’Iliade
, &c de l’Odiflec. Les Septante l’ont forrbicn

rendu par ( *) des radeaux

,

qui font des trains de planeurs pièces de bois

qu’on lie enfcmblc, pour les voirurcr fur l’eau plus commodément. Si ce

terme de rapfodot, étoic dans les lectrcs originales d Hiram à Salomon, il

faut conclure
,
que l’on commença de bonne heure à mêler des termes

Grecs dans la langue Hébraïque : mais il y a bien plus d’apparence qu’ti-

dras exprima par un terme connu de fon tems
,
une chofe cjui croit ex-

primée autrement dans l’original. Les Rapfodics d’Homere n’ccoient point

(4 ) Kef. vu. 14 .

U) ma po ru?'K p ck onrn vrrv
J >TiY Z,"X V2K1 p

ir J 1 . Pmt. xr. 17 ,

M j. R*x. ix. ij.

(r) iû» c:» nno-n ctk’M
(f) V'tfzrxdtM vidt F- lut in Lyntrfo , &

Lairt i* Soient. & Ælietn- Vat. Hth. I 1
J.

*4*

CJ* Marsh:m ad fenil iv. Canon. Æjrt/f-

(l) xtèiia>P ini
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALI P. Ch ap. II. t»
17. Numeravtt igitur Salomon omms

vits prtjelytes
,
qui erant iu terra Ifrael,

pojl dmurrurauonem quarn dinumeravit

Davidparer cjus ; & iuvcntifunt ccrttum

quinquaginta milita, & tria rniilia fex-

17. Salomon hc faire nn dénombrement
de tous les profclyce*, qui étoienr dans la ree- An du M.
re d’ifracl , depuis le dénombrement qu’en 1 y p 1,

avoir fait faite David fon pétc : Sc il *‘en trou-

va cent ciuquaoce trois miil. llx cens.

cent 1 .

18. Taitque ex eisfiptuaginta milita

,

qui humeris onera portartnt , & eüogtnta

rniilia
,
qui lapides in tmn'.bus ca ierent :

tria autem milita & [excentosprtpojitat

operum popuh.

18. II en choilït foirante & dix mille,pour

porter les fardeaux lur leurs épaules , & qua-

tre-vingts mille, pour railler les pierres dans

les montagnes , & trois mille lîx cens
,
pour

conduire les ouvrages.

COMMENTAIRE.

encore compolecs du tems de Salomon
, & on lie un autre nom dans les

Livres des Rois. ( a )
Le port de Joppé étoit fameux alors

,
Se le fut encore

long-tous depuis
,
comme on le voit par I’hiftoirc de Jonas

, Sc par les nou-

veaux voiageurs. Mais ce porc cil dangereux &c incommode
, & Jofcph

remarque qu’il eft impolhblc de faire un bon port à Joppé ,
parce que

la côte cft remplie de rochers, ( t )
qui en rendent l’abordage tort diffi-

cile.

f.l7.NuMERAVIT OMNES PROSELYTOS Q_U I E R A N T
ENTERRA ISRAËL, POST DINUMERATIONEM Q^U A M
dinumeravit David. Il fit faire te dénombrement de tous les

Trojilytes qui etoient dans la terre d'ifraél , depuis le dénombrement qu’en

avait faitfaire David. Ce premier dénombrement des profelytes, ou des

étrangers, que David prit pour travailler au Temple
,
fc fit apparemment

tout au commencement du régné de Salomon
, ( t

)
lorfquc David mit en

main de ce Prince toutes les richdl'cs,qu’il avoir amaflccs pour la conflruc-

tion du temple. Le deuxième dénombrement dont il eft parlé ici
,
ne fc

fit que quelques années après le premier
,
lorfquc Salomon commença ce

fameux bâtiment. Le grand nombre de profelytes que l’on trouva alors dans

Ifraël
,
éroient

,
félon les Interprètes

,
des profelytes de domicile , qui n’a-

voicnc point embratTé la loy de Moyic i mais qui avoient Amplement re-

noncé à l’idolâtrie. Les Rabbins aflurent que fous les règnes de David SC

de Salomon
,
on ne reçut aucuns étrangers à converfion

,
de peur que

l’ambition
,
la crainte

,
ou l’intercc n’y eufl’ent plus de part, que l’amour

de la religion, [d
)
Imaginations. Nous femmes convaincus que ces étran-

gers n’étoient autres, que les relies des Cananéens qui s’éccicnc trouvé

dans le pays. Voyez 1. Par. xxn. 1.

(*) }• Kff- V. »- tvntn C»v ’:xi I (c) Voyct 1. F»r. nu. ». tm-erit ut nuire-
E£ofcn*m en trahti j» m*ru t £* rentur entres prtftkft dt ttrrx. l{r il, (yc

(*) M ). U$ hUefnd. $ ij. 1 (rf) Videfi ineet St.tien dcbypcJr. i-j. c. i. a. f.
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a 4 o COMMENTAIRE LITTERAL
ÿ. l8.T RI A MUL 1 A SEXCEHTOS PRÆPOSITOS OPFRl'

M

P o P U L I. Trois millefept cens pour conduire les ouvrages. L’Hébreu (.<) il

la Vulgatc à la lettre : Des infpeftcurs pour faire travailler le peuple ; c’cft-

à-dire
,
le peuple des Cananéens ou étrangers : car pour les enfans d'Lfraël

,

il ne les emploioit point à ces fortes d’ouvrages. ( b
)
Au lieu de trois mille

lïx cens
, on ne lit que trois mille trois cens

. 3 . Rcg . v . 1 6

.

CHAPITRE II L

Bâüment du Temple de Salomon
, fes dimenfons

,
fti omemens.

f.l. TJ T cœpit Salomon adjeare do-

rmtmDomini, in Jcrufalem, in

monte Maria
,
qui démontrants fucrat

David patri ejut, in lest queue paraîtra» 1

David tn area Oman Jebujei.

1 . Cœpit autem adificare menfefecun-

do anno quarto rcgmfui.

it. 1. £ Alomon commença donc à bâtir It

iJ temple du Seigneur à Jcrufalem , fur

la montagne de Moria, qui avoit été montrée

i David fonpère , Sc au lieu même que David

avoir dilpofe dans l'aire d’Onwtn Jébuftcn

i. Il commença cet édifice le fécond moi»

de la quatrième année de fon regne.-

COMMENT AIR E..

pit Salomon adificare domum D a*

\ a mini in monte Moria, qjj i demonstratcs
FUErat David.. .In area Ornan. Salomon commua t

bâtir le Temple àJcrufalem,fur la. mortagne de Moria
,
qui avait été mon-

trée à David dans l’aire d’Ornan. C cil. une tradition trcs-ancicnnc, {‘)

que la montagne de Moria
,
fur laquelle le temple fut bâti

,
cft U mor.ts-

gne de vijion , où Abraham conduifit Ifaac ion fils
,
pour l'immoler au

Seigneur. ( d) Le nom de Moria en Hébreu
,

lignifie vijion. Ce lieu fut

dciignc a David, lorfqu’il y vit l’Ange du Seigneur , &: qu’il y
offrit un fa-

erificc
,
fur lequel Dieu fi: defeendre miraculeufeincnt le feu du Ciel. (<)

f. 1. Cæpit adificare mense secundo ,
A N k 0

a R T o. // commença cet édifice le fécond mois de la quatrième année de

{«) arrt n» t’apnV cn*mr:o
(I) 1. Par. vin. 9, Torro defiliis tfrail nenpo-

fesit utftrvirtm eperibses Rnis. It« CP J. ix.

xi.

(<) nde Aui lib. si. de Civil c.ft. lertseytems

frtsbyser feriffit ft tintfilme àfeasetsbsts Jssioe-

rum eefnevifie qssed ibi imntehms fit 1fut

(d) Girttf. xxii. i rade in tesrnmvifimst.sl-

eue ibi t
i
ferres essm i se leeteceesftiem [ssper nen’sng'

tsssen,qssem menfinsvete tibs. E» t 1 4 dfple-

vit nomesi loti tilts*

s

,
Dcminns vsiet.

i- («) i. Far. UMj.il.iJ.e xxji. I »•
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SUR LE II. LIVRE DE^PARALIP. Chap. III. i4r
Et voici le plan que fuivit ce Prince AndaMij. Et bac funt fnndamcnta ,

ejui jecit

Salomon t ut adifcaret domttm De i , lon-

gitudinis cubitos in menfura prima fexa-

ginta , Utitudinit cubitts viginti.

4. Porticum vert ante frontem , e/tta

tende bannir in longum ,
juxta mcnfiiram

Utitudinit demi1 ,
cubitorum viginti por-

ta altitude centum viginti cubitorum erat;

& deauravit cam intrinfecks tturt mun-

dijftmt.

5. Domum e/uoejut majorent texit tabu-

hs ligneis abiegnis , Û laminas auri obri-

x.i afixit per rotum
:
fcu'pùtque in en pal-

mas , & tjuafi catenulas fe invicem com-

pltüentes.

pour conltruire cette maifon du Seigneur :La
y 1.

longueur étoit de foixantc coudées , fuivant

la première mefure : la largeur de vingt cou-

dées.

4. Le veftibnle qui étoit devant , dont b
longueur répondoit à la largeur du temple ,

étoit auflî de vingt coudées : mais fa hauteur

étoit de fix vingts. Et Salomon le fit tout do-

rer par dedans d’un or trés-fin , & trés-pur.

5. Il fir aufïî lambrifTer la prtie la phu
grande du temple , de bois de fapin , & fie

appliquer fur tout ce lambris des lames de
l’or le plus pur. Et il y fit graver des palmes ,•

Sc comme de petites chaînes
,
qui étaient en-

iafTées les unes dans les autres.

COMMENTAIRE.

fon régné. L’Hébreu : (a) Lefécond jour du fécond mois de la quatrième

année, (b) N

ÿ. 3. Long itudinis cubitos in mensura prima
Sexacinta. La longueur étoit de foixante coudées

, fuivant ta premiè-

re mefure. C’eft-à-dirc , fuivant la coudée ancienne
,
ufitéc du tenis de

Moyfc $c de Salomon -, par oppofition à la coudée nouvelle
,
ou de Baby-

louc
,
qui croit moins grande d’un palme que l’ancienne. On doit fc fou-

venir que l’Auteur éenvoie ces Livres au retour de la capcivitc
, &: qu’if-

écrivoit pour le peuple accoutumé aux mefures de Babylonc
,
où il avoir

vécu aflez long-tems. Il les avertit donc que la coudée dont il parle
,
étoit

la première ,ou l’ancienne coudée. Ezéchicl dans les dimenfions qu’il nous

donne du Temple
,
prend toutes les mêmes précautions ; il dit que la cou--

déc dont il fc fert
,
éft d’une pahne plus grande que la coudée Babylo-

nienne. ( c )Nous lui donnons vingt pouces
,
&: £*d’un pouce.

f . 4. A L T I T U DO CENTUM VICINTI CUBITORÜM ER ATI
La hauteur du vefibule étoit defix vin - ts coudées. C’ctoit comme une gran-

de tour, qui s’élcvoit au froncifpice du Temple. Sa largeur étoit de vingt

coudées,fa profondeur de dix,& fa hauteur de ccnt.(.<
)
Quelques Critiques

(e) voudroient,.qu’au lieu de cent vingt coudées, on lût limplemcnt, dix

U) ininSaS yaip nwa >in »3»n nm
(S) Il» Pa^n. / un. Trenuli. Marient! , Cajlal

Tifret.

(t
)
Yoyei Eicehiel xl. t, j. & nliii. i $. & ce

que nous avons rapporté lui Ja Gciicfe, ri. t

« S- Pag tti.

U) ) R rt . VI. }.

(«) lud. Cnftü. in delineat. tmfii , & in Ap-
pendice ad Crilit. d" Tunard 1n Set. mjf,

H b
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7. Ptrrb aurum erdt prtbasijftmum, de

eujus Uminis texit demum, & trabes cjus,

& p•fies , & parietcs , & ojiia : & caU-

vit chérubins m parietibus.

S. Fecit jusque domum Suncli Sanélt-

rum : Ung/tui-rtcmjuxtd Uuitudinem do-

miss ,
cubuerum vigmti : & Utitudinem

fimilittr viginti cubifrum ; & Uminis

uuras revit eam, qudfs taicnus fexcentis.

6. Il fit paver le temple d’un marbre tré*-

préckux.dont les compartimens failoient un

très-grand ornement.

7 . L'or des lames,donc il fit couvrir le lam-

bris de cet édifice , les poutres , les pilaftres,

les murailles , & les portes , étoit rrés-fin. Et

il fit aufli répréfenter des chérubins fur les

murailles.

8 . Il fit encore le fasftuaire ; (à longueur

qui répondoit à la largeur du temple,étoit de

vingt coudées , fa largeur avoit pareillement

vingt coudées : il le couvrit tout de lames

d'or.qui pouvoient monter à iix cens talent.

142, COMMENTAIRE LITTERAL
6. Stravit /jusque pavimentum rempli

pretiofiffime murmerc , décoré multa.

COMMENTAIRE.

coudées , pour rendre ce partage conforme à celui du Livre des Rois. Il

n’eft parlé de cette tour de cent vingt coudées
,
qu’en ce fcul endroit : le

.dérangement d’une ou de deux lettres peut faire ( 4 )
cent vingt coudées , de

dix

,

ou de vingt coudées. Le Syriaque ne marque que la longueur du

portique
,
qui ctoit de vinge coudées

,
fans exprimer fa hauteur. Et l’A-

rabe ne lui donne que vinge coudées de haut , & autant de long. Les Sep-

tante dans quelques exemplaires , font tous fcmblablcs à l’Arabe. Mais

Jofeph cft conforme à l’Hebreu, fi£ à la Vulgate.

f. Domum majorem texit tabulis ligneis abiecnis.

Il fit lambrijfer la partie la plus grande du Temple , de bois de fapin. Cette

partie la pius grande du temple
,
fe peut prendre de deux manières

,
ou

par oppoütion au portique ; & en ce fens
,
elle comprendra le Saint

,
Sé le

Sanctuaire
,
en un mot tout le dedans du Temple ; ou par oppolition à une

moindre partie du temple
,
ÔC alors on ne pourra l’expliquer que du Saint,

qui cft plus grand que le Sanctuaire. Ce qu’on peut dire en faveur de cet-

te dernière explication
,
c’eftque ci-aprcs au f. 8 . on commence à faire la

defeription du Sanctuaire
,
comme n’en ayant encore rien dit jufqu’alors.

On pourroit traduire l’Hcbreu tout fimplement: [b
)
Il couvrit cette grir-

de maifon , ce grand temple
,
de bois de fapin. Il fernblc qu’il faudroit tra-

duire, qu’/7 plancbéa tout le temple de bois defapin ; pour rendre ce parta-

ge plus conforme à ce qu’on lit dans les Livres des Rois, (e
)
Le verbe de

l’original 3 la lettre
,
ne figmfic que cacher, couvrir , ce qui convient fort

bien à planchéer. On lit dans le f. fuivant, que le templefut pavé de mar-

bres prétieux. Mais cela n’empêchoit pas
,
qu’on ne mît par-deflus ces

(«) C2"VB'J HN3 110. coudées. HOU
J

(e) J. Rtj. vi. \f. Texit (evimiutum tlsmii l*‘

C1X coudées ; ou Cy~\VS U3N 10 coudées. I huhl

<*) t=:pru ’ïï nan Vnan non run 1
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SUR LE n. LIVRE DES P ARALIP. Chaf. III. z4J

9. Std & clavoi fccit auras, ita ut
|

Il fie auflï tous les doux d’or maffif, dont ....
finguli clavificlts qui» jaugent 1 appcnàe- I chacun pcfoit cinquante ficles. Ll-s chambres

An du Mv

rtnt : canacula juijut ttxit auto. I d'enhaut étoient aufli revêtues d‘or.
1

t

COMMENTAIRE
picrrc$rdes ais de bois

,
qu’on couvrit enfuitede lames d’or. Voyez j. Reg;

vx. ij.

Laminas au ri obrizi affixit per iotum. il fit

appliquer Jur tout cet ouvrage des lames de l'or le plus pur. L’Hébreu: (a) Et

l'or était de l’or de Parvaïm. Nous croions que Parvaïm , cil le même que
Sépharvaim , dont il cft parle fifoovent dans le quatrième Livre des Rois. (//)

U paroîc que Sépharvaim étoic une ville capitale d’un pays de même nom
,

qui étoit gouverné par un Roi, ttbi cft Rex civitatis Sépharvaim ? Cette ville

ic ce pays dévoient être vers l’Arménie, &: laMédie. Cctoicnt des con-

quêtes que les Roisd’Aflyric avoient faites fur les Mcdes. Quelques habi-

les Interprètes croient que Sépharvaim cft la meme que Stpharafur l’Eu-

phrate
,
ou Pharbatic dans la Sufiane

, ( t
)
qui eft apparemment Etarbatie

de Pline, laquelle obéift'oitau Roy des Characénicns. Bochart ( d) croie

que c’cft l’Iflc de Tapobrane, nommée, félon lui
,
aujourd’hui Zeilan-, il

dérive Taoobra-.e de l’Hébreu Taph &c Parvan ,
qui peut lignifier le bord

de Parvan. Quelques autres (r
)
ont cherché Parvann dans le Pérou ;

mais leur opinion eft fi mal fondée
,
qu’cl.c n’a point trouve de fcdatcurs.

L’or de Parvaïm cft le meme que celui d’Opbir
, & que celui de Phaz

& d’Uphas ; (/) ce qui nous a fait dire fur la Géncfc que le pays d O-
phir n’étoit pas loin du Jÿiafis

,
ni pat conféqucnt celui de Phervaïn

,
ou

de Sépharvaïm.Trogus (g) parle d’une ville de Parjmx vers le Caucafe;.

Strabon ( h )
parle de Sarapanes dans la Colchide ; il dit que le Phafis eft

navigable juiqu a Sarapane
,
qui cft une forterefl'e

, & une ville où l’on

peut fe retirer en toute feureté. Tout le monde fçait que le fleuve

de Phafc , &: les terres de la Colchide fourniflbient autrefois une grande

quantité d’or
,
le plus excellent qu’on connût en ce tems-là. Entre la Col-

chidc &c la Médic. Hérodote ne met que les Safpircs,( t )qui font apparem-
ment les memes que Sarapanes de Strabon.

f.?. SbD CLA VOS FECIX A VREO s
,
ITA UT SINCULT

(*) omaam amrti y- xt—

[b) 4 . xm. 14- ji.

IJ.
(r) Gr#/. h te , /**. & Tlin. ht. vi. c. l«.

(<) B«Airf Phultt-Uï ». t. 17. tyCl»»»*»

lit. i f

|«) Ofitni.

(/) Voyez nôtre Diffenaùon fur le payi i'O-

phir , & le Commentaire fur Génère 11. n.
(S) lit. II.

(fc) Unit Ut xi ft[. 47S. «-«sBia.w /i fu~
Xe* Xu&THiir içtifucrifr-

tto/.ié f ruuttiztrptai,

(
i )

Htrrdêt. lib. I. c. îoj. tii rrt

k »«*.•» if TIJV MttiïtHV t
«J6** i> TfJul

pUnt iShQ' tivrif if ZrLt?

HJxij
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COMMENTAIRE LITTERALM4
io. Fecitetiam in domo Sanfli Santti-

rum , cherubim du» s tpert Jlatuano , &
ttxit ms Mro.

10. Outre cela , ii fît faire dans le fanêhsai-

re deux Itatucs de chérubins
,
qu’il couvrit

toutes d’or.

COMMENTAIRE.

CLAVI SICLOS QJJ INQJUAGENOS APPENDERENT. llfrtiujfl

tous les doux d'or majjf, dont chacun pcj'vit cinquanteJidts. Ce poids cft

exhorbicant pour des doux ordinaires. Les cinquante ficlcs à une demie

once i’un
,
font vingc-cinq onces

,
ou une livre ii neuf onces. L’Hcbrcu à

la lcctrc : (.1 )
Et le poids des douxfut de cinquante Juits. On employa cin-

quante ficlcs d'or à faire des doux de même matière. Le Syriaque ii l’Ara-

be ne parlent point de ces doux, ni de leur poids. Mariaua croit qu’on mit

le poids d’un ficlc à chaque clou ; mais qui croira qu’on n’aic employé que

cinquante doux,pour atcacher couccs les plaques jd’or du Saint, 3c du Sanc-

tuaire
,
qui en écoicnt tous revécus.

Cænacula q,u o q_u e texit auro. Les chambres d’enhaut

étoient au,j. r< vêtues d'or. On ne voit que les chambres qui croient attenan-

tes au temple
,
qu’on ait pu couvrir d’or

,
&i encore cela ne paroic-rl pas fort

nécclfairc. Si c’éroic à caufc de leur proximité du temple, pourquoy ne pas

orner de même lcprcmicr,&: le fécond étage,qui écoicnc aux deux cotez du

temple > Et ü ces chambres n ctoicnt dcllinces qu’à y loger des Prêcrcs
,
oui

fervir de magazinsoude tréfors
,
pourquoi les revétirdor

,
plûiôcque tant

d’autres chambres, qui fervoient aux mêmes ufages > J’aimcrois mieux

traduire : (h) Il couvrit 4’ or les lambris
,
ou les planchers a’enhaut ; le haut

qomme le bas
,

les côcez du Saint, & du Sandu^irc
,
étoient ornez de la-

mes d’or, (r) Ni le Syriaque,ni l’Arabe ne parlent poinc de ces chambres hau-

tes, couvertes de lames d’or.

ÿ. io . C h E r u b i M OPERE STATUAJtio. ütuxfiatuis de ché-

rubin. L'Hcbrcu : (cl) Deux Chérubins d’ouvrage de jeunes hommes ,
(e)

ou en forme de jeunes hommes. Les Septante , (/)
Deux chérubins d'ou-

vrage de bois. Le Syriaque,& l’Arabe
,
deux Chérubins d'un ouvrape ferme

Ü ftable
,
fortement arrêtez. Quelques nouveaux : (j) d’un ouvrage com-

me de gens qui font en mouvement
, & prêcs à marcher : Les Chérubins

croient droits
,
&c en pofturc de gens qui vont marcher ; ils étoicnc déga-

gez de toute part
,
& debout au milieu du San&uaire ; enfin le Caldéen,

d un ouvrage de lys ; Monfieur le Clerc
,
d'un ouvrage deJïuljture.

(*} craon sa^pBh jrncaab L
prrai

0 ) ant nan jnnjjm
(e ) Jofctsh l’a crû ainfi. Amtiq. lit 8 c. t. rj»

VET: «{ CiKïÇ fiy^t rif ti-srff BA.I i i’,8*AiTt trit-

r*t rl kqj{ *«Aîi;nr ftçvfi.

nwo c=3*3© o*avo
(e) Ijm Mun/l Ment. Pot/«. Ofmmi.

(/ J Xifttfitfi sim c*

(/) \î*r$sn.i , Bnxtorf in Lixicê .
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SUR LE II. LIVRE DES P AR ALIP. Chap. III. 14J
-

II . AU chérubins viginti cubitis exrett-

dcbantur : ira ut un» al» haberet cubitis

-tfuinyue , <& tangeret parietem domùs : &
»lter» tjuinjut cubitis habens , »Um tan-

gmt aliénas chtrub.

1 1. Similiter chtrub allersus »U, ijuirt-

tjkt h»bcb»t cubitis , & tangebar parie-

tcm : & »U tjus ahtr» qu ntjitc cubiti-

rum, »Um chtrub aller:us coutingebat.

JJ. Igitur jtlt utriufejue chérubin ex-

panfa erant
, & txtendibantur per cubi-

tis viginti ipji autem jlabant treéhs pe-

dibus , & faciès torum erant vrrf» ad ex-

tertorem domum.

14. Ftcit yuoaut vélum ex hyacinthe

,

• purpura , cocci , & byjfa : & inttxuit ci

chérubin«.

11. L’étenduë des ailes de ces chérubins

étoir de vingt coudées : de forte qu’une de

ces ailes avoit cinq coudées , & touchoit la

muraille du temple ; & que l’autre
,
qui avoit

encore cinq coudées , touchoit l'aile du fé-

cond chérubin.

11. De même une des ailes de ce fécond

chérubin , de cinq coudées d’étenduë , tou-

choit la muraille i & fon autre aile
,
qui écoic

auili de cinq coudées, venoit joindre l’aile du
premier.

ij. Les ailes de ces deux chérubins étoient

donc déployées, Sc avoient vingt coudéei

d’etenduë. Et ccs chérubins étoient répre-

fentez droits fur leurs pieds , & leurs lace*

tournées vers le temple extérieur.

14. Il fie auili un voile d'hyacinthe,de pour-

pre , d ecarlarte , & de byilus , fur lequel il fit

répréfenter des chérubins.

COMMEMTAIRL
f.V.AtÆ CHERUBIM VICINTI CUBITIS EXTENBE-

b a N T u R . Les ailes des Chérubims étoient de vingt coudées . Les ailes
, y

compris l’épaifleurde leurs corps
,
étoient de vingt coudées. Chaque Ché-

rubin occupoit dix coudées de largeur
,
& avoit les ailes étendues contre

celles de l’autre Chérubin. Les deux occupoicnt toute la largeur du Sanc-

tuaire
,
qui étoit de vinge coudées.

r

f . 13. Faciès eorum versæ ad exteriorem domum.
Leurs faces tournées vers le temple extérieur ; c’eft-à-dire

,
vers le Saint

,

de le parvis
,
où étoit l’autel des holocauftcs. L’Hcbreu met

, ( r
)

que

leurs fn.es étoient tournées vers- te temple , ou qu’elles croient tournées en

dedans
,
quelles fe regardoient l’une l’autre ; de meme que les Chérubins

,

qui écoicnt placez fur l’arche. ( b )

jK 14. F E C I T VELUM EX HYACINTHo’, &C. il ft un VOtU

d’hyacinthe. Il n’eft point parlé de voile dans le troilïéme Livre des Rois

,

où l’on trouve la defeription du temple de Salomon: il eft pourtant incon-

teftable qu’il y en avoit à la porte du Sanctuaire
, & à la porte du Saint.

Saine Paul parle du fécond voile
,
qui eft celui du Sanctuaire. ( » ) Pofi vtla-

rueniuni fecundum , tabernaculum ,
quod dicitur Jancta fai.Ûorum . Il y en

avoic donc un premier à la porte du Saint
,
comme le marque expreflement

(«) rraS omsn \ fis v-uum.
(i; Exni. xxv. le. Reffitiinliju: f: mutai vit- 1 it) Hilr. ix.

H h iij

An du M.
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IRE LITTERALCOMMENTA
15. rimefores etiam templi duas colum-

nas
,
qnt triointa & quinine cubitus ha-

bebartt altitudinii •' porr'o expira earum ,

cjuincjue cubitorum..

16. Nccnon & quafi catemtlas in ora-

culo, & fuperpofuit eus capinbus ctlum-

riarnm : malogrartata etiam ccntum
,
qua

catemtlis interpofuit.

17. Ipfas quoque cohtmnas pofuit inve-

fiibulo rempli, unam à dextris, QT alté-

rant àfinijh is : eam que a dextris erat

,

vocavit Jacbin ;& qua ad Uvam , Boou..

15. Il fie de plus deux colonnes devant ta

rte du temple , de trente-cinq confiées fie

ut, & leurs chapiteaux éioicnt de cinq cou-

dées.

16. Il fit aufii des chaînes comme il 7 en

avoit dans le fandhiaire : & il les mit lut les

chapiteaux des colonnes ; & cent grenades

,

qui ctoicnt entrelalTécs dans ces chaînes.

17. Il fit mettre ces colonnes dans levcfti-

bule du temple ; l'une à droit , l’autre à gau-

che. Il appella celle qui étoit du côté droit

,

lachin , & celle qui étofit du côté gauche

,

Boos.

COMMENTAIRE.
Jofcph ; ( a )

on voyoit la même chofc dans le temple qui fut bâti après la

captivité.! b) Les Livres des Maccabécs(*) nous parlent des voiles du temple

en nombre plurier : enfin c’cft le fentimenc de plufieurs,tanc anciens! d )que

nouveaux, qu’il y avoit deux voiles dans le temple,nonobftant qu’il eût des

portes qui le fermoient
,
comme on le voit dans les Livres des Rois ,(/)&:

ci-aprés f. 11. L’Evangile nous apprend que le voile du temple fe rompit

dcpuislc haut jufqu’en bas
,
à la mort de J. C. (/) Maison ne convient

pas li ce fut le voile du Saint
,
ou celui du San&uaire ; c’eft ce qu’on éxamir

ncra fur faint Matchicu.

Intexuit ei Cherubim. Sur lequel il fit rcfrïfenter des Chéru-

bins. C’eft-à-dirc
,
des figures extraordinaires &c énigmatiques, &: telles

qu’on 11’cn voioit point de femblablcs dans la nature.

f. IJ. D U A S COLUMNAS,Q.UÆ TRICINTA,ET qju in q^’E

CUBITOS HABEBANT ALT1TUD1NIS. D{UX ColcriUCS de tret.lt-

cinq coudées de haut. Dans les Livres des Rois
, (?) on ne donne que vingt-

cinq coudées de haut à chacune de ces deux colonnes : les deux enfemble

avoient trente-cinq coudées ,& outre cek une coudée pour le couronne-

ment
,
qui achcvoit les crentc-fix coudées. Voiez ce qu’on a dit dans le

Commentaire fur l’endroit cité du Livre des Rois.

f. US.Nb C NON ET QJJ ASI CATENULAS IN ORACÏtO. //

Jit aujjides ch.rênes comme, ily en ..voit dans le fat- îluarre . On a vû ci-devant

au f

.

y que Salomon fit orner tout le contour du Saint du Sanctuaire

,

(#) fêfeph Antr/j. ’ib 8 c. 1- /i «g

Ztv-ms ÿs ifulmt rut tnJori.m tutrmn .Tir-

ftmn.

{b) ftfyh dt BeBû lib. l.t. 6 . in Lutin* ; ftd
in G**<# , lib. f r. 14.

(0 1. Ai.rcc. »v. fi. Pofntrunt fuftr mrnfum
fnnts , & spfendtTHBt v*lm. Vidé & foftfk An-

titjuil lib. ll.MO.
(4) Qriftn. Htmil Jf in Mntt D. Tbtm- »

Matt.e.'p 17. Cnrthuf. alu *\ni bdrttd.

tom. 1. / t- i|.

(«) f.Rtf.r I- >4. |l. J| 6* J4'

(f) Matt. xxvii. fi.

Il) b R'i-vii.to.
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' SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. IV. 147

de divers ornemens
,
comme de palmiers avec des chaîncctcs enlaflecs l’une

dans l’autre. Il fie de pareils ornemens fur les chapiteaux des colonnes.

Ces ornemens font expliquez plus au long dans les Livres des Rois ; ( a
)

mais on n’y parle point de ces chaînes qui omoient le fian&uairc. Jofeph a

crû qu’elles fervoient à lier les ais de cèdre, qui couvroicnt toutes les mu-
railles du Saint , 8c du Sanctuaire.

CHAPITRE IV.

Drfcription de l’Autel des kolocaufles , de la mer d’airain ,
des dix

bajjins
,
des chandeliers , tables , autres ouvrages du Temple.

f. 1. JP Ecit cjuoe/ue AltAre tntAm vigin-

a ri cubiterum longitu Unit, & vi-

ginti cubittrum latitudims , & decem cu-

bittrum altitudinis.

1 . M*rc enAm fufile decem cubitis »

Ubio Uj iju: Ad labium, rotundumper cir-

cuitum : jiiinjue cubitos hubib.it altitu-

dinis , & fumculus triginta cubittrum

,

Ambicbui gyrum ejus.

f.i. Q Alomon fit enfuite un autel d’airaîn

D de vingt coudées de long , de vingt

de large , & de dix de haut.

a. Et un vaifleau de fonte nomme la mer ,

qui avoir dix coudées d’un bord à l'autre , 8c

qui étoit tout rond. 11 avoit cinq coudées de

haut ; & un cordon de trente coudées tntou-,

roit fa circonférence.

COMMENTAIRE.

f . i . | ,
* Ecit altare ækeum viginti cubitorum

B
1 loncitüDINis. Salomon fit un autel d'airain de vingt

coudées de long. L’autel des holocauftes que Moyfc avoit faic
,
croit beau-

coup plus petit que celui-ci
,
n’ayant que cinq coudées de large

,
8c trois

coudées de haut. ( c
)
Celui que fit Salomon étoit d’airain

, Sc creux
,
de

memt^jue celui de Moyfe s 8c on croit (d) qu’on le remplit de pierres brutes,

ou de terre
,
fuivant ce qui eft dit dans l’Êxodc fie) tous meferez un au-

telde terre : Jpttcfi vous me faites un autel de pierres , vous ne le bitire\ point

de pierres taillées. Ces partages ne prouvent point toutefois l’obligation de

remplir cet autel ni de terre
,
ni de pierres

,
8c on n’a aucune preuve bien

certaine par l’Ecriture, qu’on l’ait fait à celui de Salomon. Depuis la cap-

{•) | *«*.vii.ir- &
(*) r,Çgh fim,fi lit. 1. c. f.

ou a. dans le Grec
/itÀaimi f* tir omit >C tù *l-

ï'pffit , MÏ.urtft w*ytlM4{ ruuhdtpàpitf , èf tirr

«J fixais rirmt murtir

(r) Exed. xxvjt. I.

(d) Ljr. Mtr.oih.

(r) Lxad.xr. 1,4, AHtrt do tertn ftrietit mihi

... 1 j Qjod ft »ltnre hpidntmfecnii mût , non

Aiïtfictbts tUnd de ftôu hpidibui .

An du M.
»99 3
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xA% COMMENTAIRE LITTERAL
j. Similitude) quoqut boum eratfubter

illuA , & deccrn cubitis quidam extrinfe-

cus celatura, qtdfi Auobus vtrftbus al;km
maris etreuibant. Baves atttem erantfu-

isses :

4. Et ipfum marefuperduodecim baves

impofitum erat
,
quorum très refpiciebant

ad a ’uilorem
, & alii très ad occidentcm:

ptrro très alii meridiim
, CT très qui reli-

qui erant , orientent, babentes marefuper-
pojitum : pofteriora autan boum erant in-

trinfeestsfub mari.

j. Au-

<

1e (Tous dit bord de cetrt mer, il y
avoir des figures de bœufs , 8c elle croit en-

vironnée au dt hors de deux rangs de conf-

ies , y en ayant dix dans l'elpace de chaque

coudée. Or ces boeufs étoient de la meme
fonte que la mtr.

4. Cette nier étoir pofée Air douze bœufs,-

trois defquels regardoient le feptentrion,

trois l’occident, trois le midi , 8c lestrois au-

tres l’orient. Cette mer étoit pofée flirte»

bœufs , 8c le derrière du corps de ces bœufs

étoit caché fous cette met.

C O M MENTAIRE.

tivicé
,
on fait qu’on bâtie lin autel de pierres brutes ; mais cct autel n ctoit

pas d’airain
,
comme celui dont nous parlons : (a) Les Juifs enfeignent qu’il

avoit vingt-huit coudées en quarte, (b) Pour ne pas contrevenir à la loi ^

qui défend de monter à l’autel par des marches ,.(
. )

on avoit pratiqué

une rampe pour y monter infenliblcment, félon Jolcph:(d)ou félon d’autres,

un cfcalicr couvert jufqu’à hauteur d’appui. Voyez ce qu’on a dit furl’E-

xode. L’autel qui lut bâti apres la captivité
,
avoit quinze coudées en quar-

té
,
autant en hauteur

,
qu’en longueur, &: largeur : en quoi il étoit diffé-

rent de celui de Salomon
,
qui avoit vingt coudées de long

, & autant de

large , & feulement dix de haut. La grandeur de cet autel eft extraordinai-

re
,
mais elle étoit ncccflüre pour le grand nombre de viclimes, qu’on étoir

obligé d’y offrir dans certaines folemnitci.

f.JtSl-MILlTUDO BOUM ERAT SUBTE R ILLUD. dit

def/otts du bord de cette mer , ily .ivo't des fièvres de bœufs. Dans le troi-

fiéme Livre des Rois
,
an lieu de ccs figures de bœufs

,
011 lit des pommes

,

ou des cfpéccs de coloquintes ; ( 1 )
on peut voir ce que nous avons remar-

qué fur cet endroit.

Et DiCEM CUBITIS QJUÆDAM EXTRINSECUS CELAT fl-

BÆ
,
qtl A S I DUO B US VERSIBUS ALTUM MARIS GIRCUI-

8 AN T. Elle étoit environnée an dehors de deux rangs de confies , J
ayant dixélans l'efpace de chaque coudée. Voyez le texte à la lettre de tout

[m) t. Mxce. ,7». 44. 4/ 46.47. Refofmeruat
|

lapides
(
ait tris rentamsnati

J
in mente domus

, in I

lec* apte
,
que* du* que vtniret Prrpheta,& rtfpen-

|

deret de tu » CT acctferunt lapides tntc/tes, [etun -

dur» legem , &• adtficaverunt altare nevum.
(£j TraS. Mtddoti». c. J. fe&. I.

(r) F.xcd. xx. if. K$n afctndes fer gradus ad
aitart meut».

[d) Jeftfh. lit. 6 de Belle , e. ( fntlil-f ta
l

14. in Grâce. « A»fflc sort tC et** ^ ouefr «*

vsryymi
t

<j(/ êi ti pcr*c&- trot

,

cl>*

,»>*#>m mtjyuç 1 tV dent èueJîfr *O etnt<

(«) 1. Bif.'tti. 14 co’i’psn d’TiO ’JP *

ici , O’ipa mm
k
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SUR LE IL LIVRE DES PARAL 1 P. Chap. IV. 14*

5. Porr'a vaftiras tjtts habebat mcnfit

-

J. L epiifffur de ce vjifTeau ctoit d’un , ,

ram palrni , sfr labium illius crut cjttafi la- palme ; & l'on bord étoic fait comme celui
An uM’

bium calicit ,vcl repandi lilii : capicbdt- d’une coupe, ou comme la feuille d’un lis

ipic tria midia metrttas. épanoui ; Sc il contenoit trois mille mefurcs.

6 . Fecit ykojne
couchas decem , & vo- 6 . 11 fit aulH dix badins , & il en mti cinq

fuit yuinyue h dextris , & yitinyue kfini- k droit , & cinq à gauche ,
pour y laver tout

fins , ut lavarent in tis omitia qua in ho- ce qui dcvoit être offert en holocaufte : mais

locaujium tblatsiri erant : ponts in murs pour les prêtres , ils fe lavoient dans cette

facerdotes Uvabautur. mer. .

7 . Fecit autem & candeUbra turc* de- 7. Il fit encore dix chandeliers d’or , feîo*

crm
,
fecuniumfpccicm ystâ jssfia erant fie- la forme en laquelle il avoit été ordonné

ri : & pofuit eu intemplo , tjtttnyuc à dex- qu’on les fit : Sc il les mic dans le temple,cinq

tris , & yuinjue àfitnfiris. d’un côté , & cinq de l’autre.

8. Nccntn & minfits decem : & pofuit 8. Il fit suffi dix tables , Sc les mit dans le

eus in templo, yuinjue k dextrit , & /juin- temple , cinq à droit , & cinq à gauche SC

ejue kfinijïris: phialas yitoqtte astre.u ccn- cent baffins d’or.

non.

COMMENTAIRE.
. . / u . .

1
* I ... /

le f. Au deffous du bord ily avoit du figures de boeufs tout autour
,
qui en-

vironnaient la mer , dix dans la coudée ,ttut autour . Il y avoir, di- je
,
deux

rangs de beeufs de fonte , de la mimefonte que le vailTeau. Le Syriaque Sc les

Septante onc omis ce ÿ. La circonférence de la mer ctoit de trente cou-

dées ; il y avoir dix têtes de bœufs dans l’efpace de chaque coudée
,
ainfi il

* y avoit trois cens têtes de bœufs dans la circonférence de ce vaiflêau:& com-
me il y en avoit deux rangs d’égale grandeur

, l’un fur l’autre, il faut qu’il y
ait eu fix cens têtes de bœufs. Quelques-uns veulent qu’il n’y ait eu qu’une;

tête dans chaque coudée , Sc d’autres en mettent dix en une coudée
,
mais

en forte qu’il y en eût cinq dans la coudée d’enhaut, Sc cinq dans celle d’en-

bas
,
qui lui répondoient. (a) Voyez nôtre Commentaire lut les Rois, (é) I

f. J.CaPIEBAT TRIA M I L L I A METRETAS. il COMCnoit troit

mille mefures. Nous avons efiayé ailleurs ( r) de concilier ce palfage avec

celui des Rois
,
qui ne lui donne de capacité que deux mille mefurcs.

f. 6 . Ut layarent in eis omnia q^u æ in h o l o-
caustum oblaturi erant. Poury laver tout ce fui dcvoit être

offert en holocauffe. L’Hébreu: {d) Il fît ces bafins fourylaver s /outFou-
vrage de iholocauffey étoit jette. La mer étoit deftinée pour fervir de lavoir

aux P titres. Les baffins fervoient donc à laver les victimes des hoiocauftes,

Sc tout ce qui fervoit aux facrifîces
,
les couteaux

,
les badins

,
les coupes ;

SC outre cela les parties des victimes pour le péché
,
Sc des hoftics pacifx-

-,
- - ----- - * i— - —-i- - -

-t

; („) ride f, lnhf yHt Marion , Tiré». lift. [' {i) w>T nVipn nepp ntt tpna rwn1
?

ji) j jt<t.vu.i|. i4 . i {i ia caunaT nwro C3>m L53
Ihtdml.iy i,

ii
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xje COMMENTA
y. Petit etiam atriumfacerditum , &

bajilicam grandem , & ojlia in bafilica

,

c]HA texit are.

»o. Porto mare pofuit in latere dextrt.

Cintra orientem ad menàiem.

1 1 . Fecit autan Hiram lebetes,& crea-

grai , & phialas : & complevit omne oput

Rtÿi in domi Dei ;

IRE LITTERAL
y. II fie aaflî le parvis des prêtre! , & une

grande bafüique, où il y avoit des portes, qui

croient couvertes de cuivre.

10. II mit la mer au midi , à la droite de

ceux qui regardoient l’orienr.

11. Hiram fie auiîi des chaudières, des four-

chettes , Sc des baiCns. Et il acheva tout l'ou-

vrage que le Roi avoir entrepris de faire dans

le temple de Dieu :

COMMENTAIRE.

ques : en un mot
,
tout l'ouvrage du facrifct , tout ce qui y fervoit. Mais

pour la mer d’airain, elle écoir ref.-rvée aux ufages particuliers des F: ccrcs ;

ils s’y baignoient tout le corps
,
ou ils s’y lavoient les pieds &: les mains

,

fuivant leurs befoins. Le Càldécn veut que la mer aie ferVi pour l’ufage des

Prêtres
, Sc que le badin faic dans le dclcrt parBéfclécl

,
n’aic fervi qu’au

Grand-Prêcre.

ÿ.

8

. Phialas centum. Cent bafjins. Le terme Hébreu ( a )
ligni-

fie des patères
,
ou des inftrumcns propres à faire des libations de liqueurs.

• f. 9 . A T R I U M SACERDOTWM
,
ET BaSILICAM GRAN-

DE M. Le parvis des prêtres
, & une grande Bafilique. L’Hébreu à la let-

tre : ( b) Il fit le parvis des prêtres , & là grande Az,erah , & des porta x

1‘Averah. Ce dernier terme lignifie le grand parvis du temple
,
où le peuple

s’aflembloit. Salomonfeft faire une tribune dans le temple au milieu det’A-

x.erab,(t) dit l’Ecriture. Or le Roi avoir fa place dans le grand parvis du peu-

ple; Ezcchiel diftinguc deux Atcerah , l’une grande , Sc l’autre petite; U)

l’une plus balTc
,
Sc l’autre plus haute ; l’une intérieure

, &c l’autre exté-

rieure. ( e )
htgrand parvis eft donc celui du peuple

,
Sc le petit eft celui des

Lévites. Celui-ci eft nomme le parvis intérieur

,

& l’autre le parvis exté-

rieur.. Les portes de ces parvis croient couvertes de plaques d’airain .
com-

me l’Ecriture le dit icy

,

Sc leur principale porte «toit du côté de l’orient

,

comme le marque Ezéchicl.
(f) Le Syriaque

,
l’Arabe

,
Sc les Scpcantctra-

duifent l’Hébreu Averah
,
par un parvis

,
ci-aprés Ch. vi. f. 13.

f-. 10 . Mare posuit in latere dextro contra orien-

tem ad ME ri d 1 E M. il mit la mer an midi , a la droite de ceux qu*

regardaient l’orient

.

La mer d’airain étoit à la gauche de ceux qui entroient

au temple ;
mais elle ccoit à la droite du temple

,
dont l’entrée rcgardoit

- (-) rma am •p-no

(S) riS-nn mtjim Doren.im »p»

1 mtyS jnnYTi

(c) Pxr.Ti.U.TtetrAtbAfim*nt*B

,

<£• f
#-

[h ct

m

1 in mtdie kafilm*

(i ) eç**. min. ». mtyn a? y-nn Fna’

roepn miynoi— mai» p’n» njuwwj
r

rénin nnyn «
(i) Viit H Xjch. XL*. if

.

(/) Ü.XU11. 17 . Gtaàhs ejm verfi éd
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SUR LE II. LIVRE
il. Hoc ejl , colttmnas dnas , & epijly-

lia , & capita , & cjuaji ijiudam rctia-

CuU
,
qut capita rentrent fuper epifiylia.

îyMalogranata quoqut quairingenta,

& retiacula dUo , ira Ht bin't ordines ma-
logranaltrumfingulit rttiaculisjungeren-

tur , c/ha protégèrent epifiylia , & capita

columnaritm.

14. Bafes etiamfecit,& couchas
,
qiias

fuptrpofu.t bafibut :

DES PARALIP. Chap. IV. iji

11. c’eft-à-dire , le* deux colonnes ; leurs

cpiflile* , & leurs chapiteaux
, aveenne efpé-

ce de rets , qui couvre» les chapiteaux par-

deffus les épiftiles.

1 }• U fit encore quatre cens grenades , &
deux rets ; de forte qu’il y avoit deux rangs
de ce* grenades à chaque ret*

,
jointes enfem-

ble par autant de petites chaînes faites et»

forme de rets
, qui couvroient les épiftiles

,

& les chapiteaux des colonnes.

14. il fit auffi les focles d'airain

,

& les baf-

fins qu'il mit diffus >

COMMENTAIRE.
l’orient. Le texte pris à la lettre cft trcs.obfcur ,&onne peut l’entendre
qu’en y fuppléant quelque chofe : {a) Il mit la mer du télé droit , vers l’o-

rient , du côtédu midi.

^. 11 . Lebetes,creagras et phialas. Des chaudières
t
des

fourchettes , cr des bajjirts. On peut traduire l’Hébreu par -.{b) Des chau-
dières , des pèles à feu , dr des patères.

f.Ii. CoLUMNAS D U A S > E T EPISTYLIA,ET CAPITA, ET
Qjtf A S I Q^U ÆDAM RETI AC U LA

, Q^U Æ CAPITA TECERENT
SUPER EPISTYLIA. Il fit les deux COlentrtes , leurs épifttles , leurs cha-
piteaux ,

avec une cj'pcce de rets
, qui couvroit les chapiteaux pardejfus les

épiftiles. Voici la traduction littérale de l’Hébreu : (tr) ilft les deux colon-
nes & les cordons , dr les couronnes qui étoientfur la tète des deux colonnes

,& deux efpéces de rets
,
pour couvrir les deux cordons des couronnes

, qui
étoient fur les deux colonnes. Ce qu’il apcllc ici les cordons des couronnes

,
font des efpéces de colliers,qui étoient autour du couronnement des colon-
nes , il les appelle dans les Livres des Rois :(d) des rangs depommes de gre-
nades, difpofecs en forme de coliers, aucour du couronnement de la colon-
ne : Il y en avoit deux rangs à chaque chapiteau

,
cent grenades à chaque

rang
,
(e) qui faffoient deux cens grenades à chaque colonne

, (/) & qua-
tre cens pour les deux

,
comme il eft marqué ici au f. luivant.

*.ï 3.Qjjæ protecerent epystilia,et capita' cp-
LUMNARBM. J^ttt couvroient les périftiles , é les chapiteaux des colon-

(4) nmp iTJ'a’n qraa pu o>n nsi
rois SlOD

(M nipatert rot» en-jen ns» rm>Dn ns
. {<) .s romain nrum oee csmaj?

D'nT maaem erngn onstn usa
vxyro roman nvfi >nr rot rooaS

cnojin

(J) |. *11. iS Duts brdintt
, ftr cireuitun

niittultrum .... mâligrtnotinrum. Voveg aufc
le y. 10.

(#| Voyelle y. 1 6 . du ckapt tic précédent. &
Jercm. 111. ij.

(/) 1 ** vit. to. Mnlifranaterum iuttmti
ordtnn étant in tirtuitu ttfuiUi fecunJi.

üÿ

An du Ml.

jogt. '
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COMMENTAIRE LITTERALMA

A n du M. * 5 - Mure H/titm , boves yuojue duode-

Ina z.
cim fut) mari.

. 16. Et Ubetes . & cceagras , & phia-

las
,
omnia vafd fccit Salotnoni Hiram

pater ejus in demo Domini , ex dre voun-

,dijfimo.

17. In regiont Joridmifnd.it e* Rex in

argiUofa terra , inter Socbot , & Sarcda-

fha.

18. Erat autem multitudo vaforum in-

numerabüis , ira M ignorarctur pondus

etris. 4 .

19. Fecittjite Salomon omnia vafe do-

mûs Dei , & aitare aureum , & menfas ,

&fuper eas panes propofttionis :

zo. Canielabrd e/nojuc cum lucernis

fuis , ut lucerent ante oracutum juxta ri-

tum , ex dure puri/fmo.

11. Etfiorentia juadam , & lucernas

,

-CT forcipes aureos : omnia de duro mun-

d’Jjimofaïld font

.

. zl. Thymiamateria tjuoyue , & tliuri-

bula , & phialas , & morranold
, ex du-

re purijfimo. Et oflia ctlavit rempli inte-

riorts
,
id efl , in Sanila Santlorum : &

ejlia templiforinfecus aurea. Sictjuc com-

pletum eji omne opus , tjuodfait Sdlemon

set dôme Domini.

ij. la mer , douze bœufs qui la foâie-

noient j

1 6. les chaudières , les fourchettes & les

bailins. Enfin Hiram , cet ouvrier habile, fit

à Salomon toutes fortes de vafes pour la mai-

fon du Seigneur , avec l’airain le plus pur.

17. Le Roi les fit jetter en fonte dam delà

terre d'argile , en une plaine proche du Jour-

dain , entre Sochot Se Sarédatha.

18. La multitude de ces vafes étoit innom-

brable , & l'on ne peut fçavoir le poids du

métal qui y encra.

19. Ainlî Salomon fit faire tous les vaif-

feaox du temple du Seignenc • avec l'autel

d'or , 3c les tables fur lefquelles on meicoit

les pains qu'on expofoit devant le Seigneur.

10. Il fie encore d’un or très-pur les chande-

liers , avec leurs lampions
,
pour les faite

biûler dcvanc l’oracle , félon la coutume.

11. Les ficurons , les lampions , 3c les pin-

cettes , étoient d’un or très-pur.

la. Les cafTolcttcs , les encenfoirs , les

coupes , les mortiers , étoient de même d'un

or très-pur. Les portes du temple intérieur

éroient toutes cilelées : 3c les portes du teta-

f

)le étoient d’or par le dehors. Et ainfi Sa-

smon acheva tous les ouvrages qu’il avoit

entrepris de faire
,
pour la maifon du Sei-

gneur.

COMMENTAIRE.

nés. L’Hébreu : (a) Qui couvraient les deux cordons des couronnes tj$i

éroient devant les colonnes , ou qui étoientfur la face des colonnes j c’eft la

même chofe qu’il a dit ci-devant
, fur la tète des colonnes.

f. 16. Omnia. vasa fecit Salomoni Hiram fat ïr

EIUS. Hiram cet ouvrier habile fit à Salomon toutes fortes de vafes. A la

lettre : Hiram pere de Salomon luifit tous ces ouvrages ; ou félon quelques

Interprètes : Hiram Abtuft à Salomon
, &c. Voyez ce qu’on a dit ci-de-

vant. (b)

f.lj.ltt A RC IL LO SA TERRA, IHTER, SOCOTH
,
IT Si-

r E d A T H a. Dans de la terre d'Argile,entre Socoth,& Sarédatha; oucom-

(«) >36 b? -wh imron nfn *nr ntt 1 (i) ». pot. n, <7.

O’-noÿn 1
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. V.

me il cft dit dans les livres des Rois
, ( a) entre Socot & Sarthan. Cette der-

nière croit prés de Beefan -, ( b )
au lieu d'une terre d’argile , le texte Hébreu

lit ( c) : Dans l'épaij/eur de la terre, dans des moules crcufcz dans l’argile.

f. tl. F L O R. EN T I A 0,0 Æ DAM ET LU CERNA S. Les fleurons

0- les lampes. Il veut apparemment marquer les lampions des lampes
,
qui

croient en formes de fleurs ouvertes, Se épanouies. Les Septante tradui-

fent : ( d) Leurs anfes dr leurs lampes. J’aimerois mieux dire
, 5e la tige du

chandelier
,
qui étoit en forme d’une plante qui produit fa fleur

,
étoit d’or,

de même que le lampion ,Se tout lcreftc. On trouve les mêmes termes. Se

la même defeription dans les livres des Rois. ( t
)

f . n . Thymiamateria et thuribula. Les cajfolettes

,

les encenfoirs , dre. Voyez j. Reg. vu. jo.

Ote rV» rte <V rte nte Ote. nte Ote <x (\| <\rn Ote» ni. Ote f\» * »

CHAPITRE V.

Cérémonies de U déàcace du Temple
, & du Tranfport de l'jirche

dans le Sanéluaire.

ï. I. TNtuli, igitur Salomon omnia que
“• voverat Davidpaterfuus.argen-

tum , & aurnm. & univerfa vafa pofuit

in thefauris domùs Dei.

i. Poft <jHt cougregavit majores natu

Ifrael , & cunflts principes trihtum
, &

capita familiarum de fihis Ifrael , in Je-

rufalem, ut adducerent aream faieris

Domini de civitate David
,
que cft Sion.

f. 1. Ç Alomon fit donc apporter dans le An du M.
3 temple tout ce que David fon pere y jooi.

avoit voué ; & mit l’or , l’argent , & tous les avantJ.C
vafes dans les tréfors de la maifon de Dieu, i o o j.

a. Apres cela il aflëmbla à Jérufalem tous

les anciens d’ifraël, tous les princes des tri-

bus , 8c les chefs des familles des enfans

d'Ifracl
,
pour tranfporrer l’arche de l’allian-

ce du Seigneur de la ville de David , c’eft-

â-dire , de Sion.

COMMENTAIRE.

f . s . ÏNtulit Salomon omnia qjuæ yoverat David.

J Salomon fit apporter dans le temple tout ce que Davidfonperey avoit

voilé. Tous ces prélcns
,
ces dépoüillcs

,
que David

,
Se les autres Géné-

raux des armées avoient jufqu’alors confierez au Seigneur. Voyez ci-dc-

vant i. Par. xxvit.i<.i7. Tout cela fut mis dans les tréfors du temple,

fous la garde de Sclcmit
, Se de fes freres.

(.) f. R«J,VII. 4 6.
|

[d) tut/lllll lutin
,
iÇ tl àn’-ù,.

(S) j. Rlg. iv. il.
j (<) J. Rfj.vn. 4». C.nii.i.Sra mina,. . . &

(«J nD”Rn ’3J)3 • 1 fua/ililiiforts,& lutomat iefnOf auttos

I i iij
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1J4 COMMENTAIRE LITTERAL
J. Ventrant itu -que ad Regem omnes vi-

An du M. ri Ifruil, in die folemni rnenfis feptimi.

}OOl. 4. Cùmque vinifient cunftifeniorum If-

rael
,
portaverunt Levitu urcum

,

J.
Et intulerunt cum , & omnem puru-

turum tubemuculi. Perre vufu funcluu-

rii
j fut crans in rabernaculo

,
portave-

rum Saccrdotes cum Levitis.

6 . Rex uutem Salomon , & itniverfus

ccc!us lfruit , & omnes qui fuerunt con-

gregari unie aream , irmnelubant urietcs

,

t!r beves, abfque utlo numéro : tautu enim

trut multitude viêlimarum.

7. Et intulerunt Sacerdotts areamfx-
der s Domini indocum fuiim ,

id ejt ,
ud

o-aeulam templi , in Santia Sunciontm,

fubter A lus cherubim.

£. ItU ut cherubim exp.indcrent ulus

fuusfuper tociim , in quo pofitu crut areu

,

(j'pjAm arc.trn tegèrent cum vetlibu:fuis.

9. frecUum autem
,
quibas portabutur

area
,

quia puitlulum longions erunt , ca-

pita parebant ante oruculum :fi verb quis

puululum fufiet extrinfecus , tôt videre

non poterat. Fuit nuque areu ibi ufqut

in prafemem diem.

} Ainfi tout Ifracl fe rendit auprès du Roi,

le jour folemncl du feptiéme mois.

4. Et tous les anciens d’Ifracl étant venus

,

les Lévites prirent l'arche

,

5. fie la portèrent dans le temple, avec

route la parure du tabernacle. Or les Prê-

tres fie les Lévites portèrent tous les vafes

du fanébuaire, quiétoient dans le taberna-

cle.

6 . Le Roi Salomon, fie tout le peuple d’If-

racl , fie généralement tous ceux qui s ctoicnr

artèmblex, marchoieut devant l’arche; & ils

immoloicnt des moutons fie des bœufs (ans

nombre , tant étoit grande la multitude des

viâimes.

7. Les prêtres portèrent l’arche de l'alliance

du Seigneur au lieu qui lui avoir été defti-

né ; c'eft- à-dire , dans l’oracle du temple

,

dans le Saint des Saints , fous les ailes des

chérubins ;

S. de forte que les chérubins étendoient

leurs ailes, fur lelieuoù l’arche avoir été mi-

fc , fie la couvroient toute entière avec des

bâtons.

9. Et parce que ces bâtons avec Icfquels

on portoic l’arche, écoienr un peu trop longs,

on en voyoit l’extrémité de devant le fanc-

tuaire;m

Î

'ouvoit

à jufqu'

lais h 1 on etoit un peu dehors.on ne

plus les voir. Et l’arche a toujours été

a préfent.

COMMENTAIRE.

ÿ. j. In die solemni mensis septimi. lejour folemntl i*

fepticme mois. Le peuple s’aflcmbla pour la folcmnicé de la dédicace du

remple ,qui commença le huit du feptiéme mois. Voyez 5. Rcg. vni.z.

f. 4. Portaverunt Levitæ a r c a m . Les Lévites portèrent

l'arche. Ce furent les Prêtres
,
comme il cft dit dans les Rois, ( a )

qui portè-

rent l’arche dans cette occafion. Les Prccres font tous Lévites ; mais tous

les Lévites ne font pas Prêtres. Les Prêtres 6c les Lévites purent la porta

tour à tour dutant la marche.

ÿ.J.VASA SaNCTUARII PORTAVERUN T SaCERDOTES
CUM Lev itis. Les Prêtres & les Lévites portèrent tous les vafes 4*

Sanctuaire. L’Hébreu : (b ) Les Prêtres-Lévitesportèrent tous ces vajes. La

M J. K«j. xiii. J IM n»iSn D’jnarr
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SUR LE 1 1. LIVRE DES PARALIP. Chap. V. zyr

là. Nshilque trot aliud in area , nifi

dut tabule, qstas pofuerat Moyfes in Ho-

rtb
,
quands legem dédit Dominas filiis

Jfroet egredientibus ex tÆgyplo.

i 1. Egre/fs autem Stctrditibits defan-

Buario , ( omncs enim SAcerdotes
,
qui ibi

potuerant inventes
,
fauBificati fum : nec

ndbuc in illo tempore vices , & miniflerso-

rum ordo , inter eos divifus erat. )

iz. TAm Levirt
,
qu'un cantoresfldefl,

& qui fubyifaph erant, & quifub Eman,

CT qui fub ldithun
,
Jilii , & frAtres eo-

rum , vcfliti byjfinis , cymb.tlis , & pfat-

ttriis , & citbArts concrepabtnt
, ftuntes

ad orientxlem plagam altaris , & cum eis

SAcerdotes centnm viginti cantates tubis.

IJ. Itisnr cunflis pariter , & tubis
, &

voce

,

Cr cymbalis , & organis , & diver-

figeneris rnuficorum concinenribus , & vo-

tons in fublime t olient ibus , long! fonitus

audieb.ttur , ita ut cum Dominwn Inodo-

re cœpiftnt , & dicere : Confient'ni Do-
mino , quonitm bonus

,
quoniam in eter-

num mifericorMa ejus : itnpieretur domus

Des itube.

\jq.Ncc pojfent Sucerdotesflore, & mi-

nijlrare, propter ealtginem. Compleverot

erum glorio Domini dtmum Des.

10. Il n’y avoir dans l’arche que les deux

cables
,
qui y furent roifes par Moyfe à Ho-

reb , lorlque le Seigneur donna C» loi aux en-

fans d’Iftaél , à leur fortie d’Egypte.

11. Lors donc que les prêtres furent forcis

du Sanfluaire
(
car tous les prêtres qui fe pu-

rent trouver là , forent fanârihez : les fonc-

tions Sc l’ordre des miniftéres n’ayant pas été

didribuez enir’eux jufqu'i ce tcms-li; )

i. tant les Lévites que les chantres , c’ell-

à dire , ceux qui étoient fous Afaph , fous

Hémaa , (sus Idithun , avec leurs enfant Sc

leurs pareus,revêtus de lin , faifoient reten-

tir leurs cymbales, leurs pfaltétions , 3c leurs

S
itartes, Sc étoient à l’orient de l’aucel, avec

vingt* ptêctes, qui fonnoienc de leuts

trompettes.

ij. Tous chantant donc en un même
teins avec des trompettes , des voix , des

cymbales , des orgues, Sc diverfes fortes d in-

ftrumens de muftque , & faifant retentir leur

voix fort haut , ce btuit s’entendoit de bien

loin. Ec quand ils eurent commencé à louer

le Seigneur , & à entonner ce cantique : Ren-
dez gloire au Seigneur

,
parce qu’il cil bon ,

& parce que fa miféricorde eft éternelle ; la

niailon de Dieu fut remplie d’une nuée :

14 enfortc que les prêtres ne pouvoieut

y demeurer , ni faire les fondions de leur

miniftere , à caufe de la nuée •, la gloire du
Seigneur ayant rempli la maifon de Dieu.

An du M.
j o o t.

COMMENTAIRE.
Prêtres de la Tribu de Lcvi. Mais dans les livres des Rois

,
(a) l’Hébreu

porte comme IaVulgatc Sc les Septantc,de cet endroit, /er P s êtres& les Lcvi'

tessec qui eft fuivien cet endroit par des Interprètes arrachez à l’Hcbrcu. (h)

•fr .9. Vectium aütem qjjibus portabatur arca,
Q,U IA PAULULUM LONSIORES ERANT

,
CA P I T A PARE-

b a N T ANTE ORACU10M. Petrccque ces bâtons avec lefcjuels 0n por-

toit l’arche ,
étoient stn pat trop longs , on en voyoit l’extrémité de devant h

Sancluatre. Les bâtons avec lcfqucls on portoit l’arche
,
Sc qifon ne tiroit

jamais de leurs anneaux
,
étoient un peu trop longs

,
Sc on voyoit leurs

boucs au dehors du fan&uaire bâti par Moyfe ; mais on ne les vit plus dans

(a) j. Ry Tiu.4.
|

(J) JHA tir Tunti. Pifi.
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An dnM.
3001.

COMMENTAIRE LITTERAL
le temple de Salomon

,
parce que le fanctuairc du temple ctoit beaucoup

plus grand que celui de l’ancien tabernacle. Voyez j.Rcg. vm. 8.

f.IO.NlHIL AUUDERATlKAIlCANm DUÆ TABU-
L A. il n'y avait dans l'Arche que les deux tables de la Loi , dre. Voyez 3.

Reg. vm. y.

^.ii.Nec adhuc in illo tbmpoai vices et minis-
tek iok u M ORD O INTER EOSD1VISUS ERAT. Les f'or.tfiotlS &
l'ordre des minijléres, n'ayant pas été difiribuez. entr eux jufqu'a ce tems-l*.

David avoit bien réglé l’ordre des minières du temple
,
mais jufqu’alors

on n’en avoit pas vu la parfaite éxecution, le temple n’étant point bâti.

L’Hébreu porte : (a) Tous les Prêtres quife trouvèrent ,fe fanÙtfiérent , Ce

difpoférent à fervir dans la folcmnité de la dédicace du temple 1 & on n'ob-

fervapoint leurpartage , ou les diftributions des offices qu’on leur avoit

donnez. Régulièrement ils ne fervoient que par fcmaincs
, &: chacun à leur

tour ; mais dans cette occafion
,
tout ce qui s’en trouva, fervit au temple.

t . . ......

CHAPITRE VI.

Prières de Salomon au jour de U dédicace du Temple.

f. 1.
rÊ "Une Salomon ait : Dominai pol-

licitui efl ut habitaret in cal'.gi-

tte :

l. Ego autem adificavi domum nomini

tjus , ut babitarct ibi in perpétuant.

ir. 1. \ Lors Salomon dit : Le Seigneur

avoit promis qu’il habitetoit dans

une nuée.

a. Et moi j'ai élevé une maifon à fon nom,
afin qu'il y pût demeurer à jamais.

COMMENTAIRE.

f. Z. HOmi NUS POUICITUS EST UT HABITARET IN\

t y CAllGlNl. Le Seigneur avoit promis qu’il habitcroit dans

ur.e nuee. Il faut joindre ceci à la fin du Ch.rp
.

précédent . Salomon voyant

le temple rempli d’une nuée pleine de majefte
,
ne douta point que ce ne

fût un fymbolc
,
Sc un gage de la préfcncc du Seigneur -, c’eft ce qui lui fit

dire : Cette nuée
,
cette obfcurité nous marquent la prélcncc du Seigneur,

puifqu’il a die autrefois à Moyfe
, ( b) qu’il apparoîtroic dans la nuée

,
c’eft-

a-dire
,
que la nuée defeendroit fur le tabernacle

,
lorfque lui-même s’y

trouveroit. (c)

(») {’« înprn Q'Mxoïn D’jrnn So >3

mpbnsV nD»*?
(A) YoyczE*«d,xvi. JO. jx. Hum. I*.

Exti xxiv- te.

(t) Voyez ce qu’on a dit fur le troifiéme de»

Roit, tlup. vm. y. 10.
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SUR LE II. LIVRE D
). Et convertit Rcx factem fitam , C~

benedixit nniverfit mulsitudini Ifrael

,

( nam tmnii turba jiabat intenta , ) d?

ait :

4. Benediclus Dominas Dots Ifrael,

qui
,
quod locutus efi David patri meo

,

opéré complevit , dicens :

5. A die
,
qua eduxi populum mcum de

terra eÆgypti,non elegi csvitatem de cun-

Bis tribubus Ifrael ,
ut adificaretur in ea

dornits nomini meo : neque elegi quemquam

almm virum ,
ut cfiet dux in populo meo

Ifrael.

6 . Sed elegi Jerufalem , ut fit nomen

mcum inea , & elegi David, ut confiitue-

rem eumfuper populum meum Ifrael.

7. Cûmjuefuiÿit voluntatis David pé-

tris rnei , ut adijicaret àomum nomttti Do-

mini Dei Ifrael

,

8. Dixit Dominas ad eum : Quia bac

fuit volunras tua, ut ad fi
caret domum no-

mini meo , ben'e quidemfecifii hujufccmo-

cii haberc volutitatem ;

9. Sed non tu edificubis domum, veritm

filins ruus
,
qui egrcdieritr de lumbis tuss ,

ipfe adificabit domum nomini meo.

10. Complevit ergo Dominasfermonem

fuum ,
quem locutus fuerat : & egofurre-

xi pro David pâtre meo , & fedi fuper

tbronum Ifrael , fient locutus efi Dorn:-

nsts : dr adficavi domum nomini Dornini

Dei Jfracl.

M. Et pofui in ea arcam , in qua efi

paBuna Dtmini
,
quod pepigit cum filiis

Ifrael.

11. Stetit ergo coram ahan Dorn-.ni

,

ex adverfo univerfa malt nadmis Ifrael

,

dr extendit manusfixas.

ES PARALIP. Chap. VI, 157
}. Et le Roi fe tournant vers toute l’aflem-

blce d’ifraël , la bénit ; car toute cette multi-

tude étoit debout attentive ; Si il dit :

4. Béni foit le Seigneur , le Dieu d’Ifracl

,

qui a accompli ce qu'il avoit fait entendre

à David mon pere , lorfqu’il lui dit :

5. Depuis le jour que j’ai fait fortir mon
peuple de la terre d’Egypte , je n'ai point

choit! de ville dans toutes les tribus d’Ifracl',

pour y clever une maifon à mon nom : Si je

n’ai choi fi aucun homme pour lui donner la

conduite de mon peuple d’ifraël :

6 . mais j’ai choifi Jérufalem pour être le

lieu, où mon nom foit honoré
:

j’ai élu

David,pour l’établir Roi iur mon peuple d’If*

racl.

7. Et lorfque mon perc eut formé le drf-

fein d’élever une maifon au nom du Seigneur,

le Dieu d’ifraël;

8. le Seigneur lui dit : Quand vous avez-

eu la volonté d’élever une maifon à mon
nom, vous avez bien fait de prendre cette

réfolution :

9. mais ce ne fera pas vous néanmoins qui

bâtirez cette maifon. Vôtre fils, qui fortira

de vous , fera celui qui éleveta une maifon
à mon nom.

10. Ainfi le Seigneur a accompli la parole

qu’il avoit dite. C’eft moi qui ai fuccédé A

David mon pore. le fuis ailis fur le trône d’If--

racl, comme le Seigneur l'avoir dit , & j’ai',

bâti une maifon au faim nom du Seigneur, le*

Dieu d’Ifracl.

n. J’y ai fait apporter l’arche , où cft l’al-

liance que le Seigneur a faite avec les enfans

d’Ifracl.

n. Salomon fetint donc devant l’antel du
Seigneur , à la vûë de toute l’ailèmbléc d’if-

raël. Si il étendit fes mains.

COMMENTAIRE.

Ÿ. rj. F EC ER A T S À LO MO N B A SIM ÆNEAM ,ÊT VOSVE-
j. AT E a M in MEDio Basilicæ. Salomon avait fais une tfpcce

d'Ejlrade d'airain
,
qu'il avoit fait mettre au milieu de la Baftlique , au mi-

lieu du grand parvis
,
où le peuple ctoit debout

, & à découvert devant le

K K
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COMMENTAIRE LITTERAL158

ij. Siquidemficerat Salomon bafin a-

neam , & pofuerat eam in medio bajihca

,

habentem quinque cubilot longitudinis, ‘J“

quittant cubilot latitudnis , <7 tris cubi-

tôt altitudinis : fieritque fuper eam : &
tltinccps flexis gcnibus contra univerfam

mtltitudincm Ifrael, & palmis in catlurn

levatis

,

14. Ait : Domine Dent Ifrael, non cjt

fimitis tui Dcut in cotle , & in terra
,
qui

cujiodis pattum , & miferictrdiam cum

ftrvil tuis
,
qui ambulant corarn te in toto

cordefuo :

ij. Qui praftitifiifervo tuo David pa-

tri tnco
,
quecumquc locutus fueras ci : &

que ore promiferas ,
opère complcfii ,ficut

dr prdJcnttempHS probat.

16. Nunc ergo ,
Domine Deits Ifrael,

impiefervo tuo patri meo David,quacum-

que locutus et ,
dicens : Non deficiet ex te

vir coram me, qui fcdeatfuper thronum

Ifrael : ita tamen fi
cufiodicrint filii tui

vins fias , & ambulavcrint in lege mea

,

ficut & tu arnbulafii 00ram me.

17. Et nunc. Domine Deut Ifra'el,fir-

me/ur ferme tuas, quem locutus es fervo

tuo David.

ij. Car il avoir fait faire une efpcce<fcflra-

dc d'airain de cinq coudées de long , d’au*

tant de laige , & de trois de haut, qu’il avoir

fait mettre au milieu de la baftiique : il s’y tint

quelque terni debout
;
puis il fe mit à gtnotu ,

en ptéfcncc de route cette multitude , & les

mams élevées au ciel ,

14. il dit : Seigneur , Dieu d’Ifraël il

n’y a point de Dieu fcmblable à vous, ni dans

i le ciel, ni fur la terre. Vous qui confervez

l’alliance & la miféricorde que vous avez

promife à vos ferviteurs
,
qui marchent de-

vant vous de tout leur cœur :

15. qui avez exécuté la promcfTc que vous

aviez faite à David mon pere , vôtte fervi-

teur , & qui avez mis en effet la parole que

vous lui aviez donnée , ainù que nous le

voyons aujourd’hui.

16. Accomplirez donc maintenant , Sei-

gneur , Dieu d’Ifraël , en faveur de David

mon pere , vôtre ferviteur , tout ce que vous

lui avez promis en lui difant : Vous ne man-

querez point d’héritiers qui feront affis de-

vant moi fur le trône d’ilraël
;
pourvû tou-

tefois que vos enfans veillent fur leurs voyes,

& qu’ils marchent dans l’obfervance de ma
loi , comme vous avez marché en ma pre-

fence.

17. Faites voir préfcnrcmrnt , Seigneur,

Dieud’Ifracl , la veiiré & l’effet de la paro-

le que vous ave? donnée à David vôtre fec-

viteur.

COMMENTAIRE.

Scigneur.( a) Le terme Hcbrcu,(£)qui cft employé à lignifier cette Eftrade,

s’employé aulfi pour marquer les balfins que Salomon fie faire dans le tem-

ple
,
apparemment parce que cette tribune ,oucc trône avoit quelque ref-

femblance avec ces balfins pat la forme
,
étant une cfpéce de trône rond

pofé fur un picd-d’cftal quarré
,
placé vis-à-vis la porte du parvis des

Prêtres, & dans la partie fupérieurc du grand parvis.

S T E T I T C^U E SUPER EAM; ET DEINCEPS FLEXIS Cïfîl*

BUS
,
CONTRA UNIVERSAM'MU LTITUDINEM ISRAËL,

l.) 1tt Gril. Umeth. V» t. ai ». Par. XX. j. 1 (£) 11,13 IflJJVl JWnï Tl’3 nobv
I mijfîl
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SUR LE II. LIVRE DES P AR ALI P. C h a p. VL ij?

18. Erroné crcdibilc efl ut habitet Dcus

eum hotmnibus fuper ttrrarn ? Si cœtum

& caeli cotlorum non te expiant , /puant

0

mugis domus ijia , epuam adflcavi ?

19. Sed ad hoc tantumfaH.t efl, ut ref-

picias orationem fervi tui , & obfccratio-

ttem ejits ,
Domine Dcus meus : & au lias

preces, epuasfundit famulus tuus coram te:

20. ZJt aperixs orales tuos fuper do-

mnm iftam d ébits ac noElibus
,
fuper lo-

ctttn , in puo pollicitus es ut tnvocaretur

nomen tuttm.

21. Et ecau lires orationem, quartofer-

vus tuus orat in eo : & cxauiias preces

famuli tui , & populi tui ljrael.Quicum-

epue traverse in loco ijlo , exaudi de habi-

taculo tuo , id efl , de calis, & propitiare.

22. Si peccaverit tpu'fpiam in proxi-

Vtum fuum, & jurare contra eum paratus

venerit, fepuemaleditlo conflrinxent co-

rons oùan in dorno ifta :

18. Eft-il donc croyable que Dieu habite
avec les hommes fur la terre ? Car fi le ciel

5c les cieux des cieux ne peuvent vous con-
tenir ; combien moins cette maifon que j’ai

bâtie >

19. AnfE n'a- t-clle été faite que pour vous
porter , Seigneur mon Dieu ,à regarder fa-

vorablement l’oraifon de vôrvc ferviteur, &•
fes humbles demandes ; & à exaucer les priè-

res qu’il fera en vôtre préfence ;

20. afin que jour & nuit vous ayez les

yeux ouverts fur cette maifon , en laquelle

vous avez promis qu’on invoqueroit vôtre
nom ;

21. que vous écouteriez l’oraifon qu’y fe-

roit vôtre ferviteur , & exauceriez (es priè-

res, Si celles de vôtre peuple d’ifracl.Ecoutez
donc , Seigneur , de vôtre demeure qui eft

dans le ciel , tqus ceux qui feront ici leurs

prières ; Si faites- leur milcriccide.

22. Lorfque quelqu’un aura péché contre

fon prochain, & qu'il fe préfentera pour prê-
ter icrment contre lui , 5c qu’il fe fera dé-
voilé à la malcdiétion , en jurant dans cette

maifon devant vôtre autel ;

COMMENTAIRE.

IT palmes in cælum l E V A T i s. // s’y tint quelque tems debouty

puis ilJe mit à genoux en préfence de tonte cette multitude , (y- les mains

élevées au ciel. Salomon fe tint debout
, & tourne du côté du peuple

,
pen-

dant qu’il lui parla
,

fit lui donna la bénédiction marquée dans les verfets

précédais. Après quoi fe tournant du côté de l’autel ô£ du fanchiairc
,
en

préfence de tout le peuple
,

il mit les genoux en terre
, & cicvanc les mains

au ciel, il fie lapricre qui fe fie dans le relie du Chapitre. On allure que

le Roi ne s’aflcoic jamais dans le temple
,
&L que cette tribune n’avoit point

la forme de fiége ; le Roi y demeuroie debout ,
ou à genoux

,
ou profterné.

Il y a beaucoup d’apparence qu’il y avoir par-dcllus un couvert, ou du moins
un voile

,
pour le garantir des ardeurs du folcil. Voyez ce qu’on a die fur z,

Rcg. vu. 18.

ÿ. 19. A D HOC TANTUM FACTA EST
,
UT RESPICIAS

orationem servi tui. Elle n’a été faite que pour vousporter à regarder

favor.tbiemcm l’oraifon de votreferviteur. Les temples font moins pour ho-

norer Dieu, que pour procurer aux Hommes des moyens ôc des facilitez de
lui rendre leurs hommages, d’obtenir fes grâces, &: de luy faire leurs prières,

jf. 2Z. Seq^ue maledicto cojistrinxerit coram
Kk ij

An du M.
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ij. Tu audits de cal» , & faciès jttdi-

ciumfcrvorum tuorum , ita ut reddas ini-

tjHo viamfuam in caput proprium & ul- I

cifcaris jufium , rétribuons et fecnndum

jnjhtiamfuam.

14. Si fuperamsfuerit pepulus tous If-

railab inimicis,( peccabitnt tnim tibi),&

converfi e/erirn poenitcntiam, & obfecra-

verint nomtlt tuum , &fuerint deprecati

in loco ijlo ;

15. Tu exaudiesde calo , & propiriare

pcccato populi t ni Ifrael,& redite eos in

terrain quant dedijli eis , & patribus co-

ntrit.

16. Si clattfo cala pluvia non fittxerit

fropter piccata populi , CT deprecati te

fuerint in loco ijlo , & confejfmomini tut,

if converfi a pcccatis fuis , curn eos ajjii-

sceris.

27. Exaudi de calo, Domine ,
dimit-

te piccataferais mis & populi tus Ifratl,

fj- doce eos viam bonam
,
per tjuam tngre-

diantur : & dapluviam terra, quant de-

eiijli populo tuo ad pojfidctidurn.

18. Fâmes,fi orta fuerit in terra , &
pefilentia , aritgo ,& anritgo, & locitjla,

C7 bruchus & hofles.vajlatis regiontbits,

portas obfedcrint civitatis , omntjque pla-

g.t CT infirmitas prejhrH :

i}. tous écouterez du ciel , Sc tous ferez

juftice à vos fervitcurs ; vous ferez retomber

1 j perfidie du coupable fur l'a tête ; Si vous

vengerez le jufte Sc le craicerez favorable*

ment félon fa juftice.

24. Lorfquele peuple d’Ifracl après avoir

péché contre vous , lcra vaincu par fes enne-

mis ; & querentrant en lui même il fera pé-

nitence , invoquera vôtre nom , Sc viendra

faire fes prières en ce lieu-ci ;

15. vous l'exaucerez du ciel , vous pardon-

nerez à vôtre peuple d’ifiaël fon péché , Sc

le ramènerez dans la terre que vous leur avez

donnée , à eux , Sc i leurs pères.

26. Lorfque le -ciel fera fermé , &qu’i! ne
tombera point de pluie à caufe des péchez de

vôtre peuple ; & que venant faite les prières

dans ce lieu-ci , il rendra gloire i vôtre nom,
fe conveniirant & faifant pénitence de fes

péchez , à caufe de l'affliction où vous l'au-

rez réduit}

27. Exaucez- le du ciel , Seigneur , Sc par-

donnez les péchez de vos fervitcurs , & de

vôtre peuple d’Ifracl : enfeignez-Ieur une
voie droite, par laquelle ilsmarthenr , Sc ré-

pandez la pluie fur la terre
,
que vous avez

donnée à voue peuple pour la pofleder.

28. Lorfqu’il viendra fur la terre une fa-

mine , une pe-fte , de la nielle , ou quelque

maladie des plantes ; des fauterelles , & des

chenilles ; ou que l’ennemi après avoir rava-

gé tout le pays , viendra aflîcger la ville , Sc

que le peuple fe trouvera picffc de toutes

fortes de maux , Sc de maladies :

COMMENTAIRE.

A 1 T A R 1. Et qu'ilfe fera dévciié à la malédiction , en jurant devant cet

autel. Nous découvrons ici une pratique, qui n’cft point commandée par

la LoijC’cft de venir au temple prêter ferment devant l'aurel
, Sc fc dévouer

à la malédiction, fi ce qu’on affirme n’eft pas véritable.Ccci avoir lieu princi-

palement dans les cliofes où l’on manquoit de témoins,Sc où l’on croit obli-

gé de s’en fier à la parole , 6c au ferment de l’accufc. L’Hébreu à la lettre ;

(
a

)
Si un homme appelle 1 ontrcjsn autre

,

ü deux hommes iont en différent

,

b ') ,mn nos qnarp ':sh n
u
x «31 inStnb 13 r»ji vxyti r’x #orv e»
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SUR LE II. LIVRE DES P A R A L I P. C h a p. VI. itïï

te/. Si quis de pipait tut Ifratlfucrit

depreceuus , cognofcens plagam & iufir-

mitatem fuam , & cxpan.leru matinsfias

in dont bac

,

30. Tu exaudits de ccelo, defublimifei-

licet habitaculo tut , & propitiare , CT

redde unkuiqueficundum viasfuas, quas

najii tum babere in corde fut ; ( tu cnim

foins nojii cordafilitrum botninum. )

j!. Vt timeant te , & ambulcnt in viis

tuis cunclis diebus
,
qui’ous vivant Juper

facietn terra
,
quant dcdijli patribns no-

Jlris.

jl. E.vternum queque
,
qui non eft de

populo tuo Jfrdél ,fi venerit de terra lon-

g’tiqua
,
propter nomen tuum magnum, &

propter tnanum tuam rtbujiam , & bra-

ehium tuum extentum, & adoraverit in

letco ifto i

19. Si qut Iqu’un de vôtre peuple d’Ifracl

,

conhdérant fesplayes & fes maladies , vient

vous prier , 6c lever Tes mains vers vous en
cette mai Ion

,

jo. vous l'exaucerez du ciel , ce lieu clevé

de vôtre demeure , Sc vous lui ferez favora-

ble , & vous rendrez à chacun félon fes Œu-
vres, & félon les dépolirions que vous voyez
dans Ion cœur

:
puilqu'i! n‘y a que vous feul

qui ccnnoiffiez les cœurs des enfans des hom-
mes :

31. afin qu’ils vous craignent , & qu’ils

marchent dans vos voyes , tant qu’ris vivront

fur la terre ,
que vous avez donnée à nos

peres.

31. Si même un étranger, qui ne fera point

de vôtre pcuplc,vienr d’un pays éloigne,atti-

ré par la vue de la grandeur de vôtre nom ,

de la force de vôtre main , Sc de la puitlan-

ce de vôtre bras , & qu’il vous adore dans ce

temple ;

COMMENTAIRE.

<fr qu'il l'ait prisparferment , & qut leferment fait venu à votre autel dans

cette maifon.

f. z8.Pestii.entia,æruco,et aurugo. Une pefle , de U
nielle , ou quel’qu'autre maladie des plantes. JErugo ,

fignific proprement de

la roüillc : on le dit aufla de la nielle. Aurugo , ou aurigo , fc dit de la jau-

nille,àcaufe de la couleur d’or
,
quelle communique au corps. Saint Jérô-

me a rendu le même terme de l’original ( a )
par un air corrompu,& la nielle ,

dans le troifiéme des Rois-,(£)&: c’clt peut être l’air corrompu qu’il veut mar-

quer ici par aurugo. Mais l’Hebrcu fignific proprement la jaunillc, ou la ma-

ladie des plantes
,
qui les fait jaunir.

f. 19. S I Q^JIS DE POPULO TUO ISRAËL F U E R I T DEPRE-
CATUS.i; quelqu'un de votre peuple d'Ifracl vient vous prier. L’Hébreu :

(c) Vous exaucerez toute prière cr toute oraifon qui vous fera offerte par

tout homme , oupar vôtre peuple d'Ifracl. Quiconque vous invoquera, If-

raelitc ou autre
,
fera exaucé dans ce faine lieu.

f.ji.ÜT timeant te. Afin qu’ils vous craignent. Vous les exau-

cerez
,
afin que perfuadez de vôtre préfcnce en ce lieu

,
Sc de vôtre jullicc

,

qui ne laide point le crime impuni jilsfoicnc frappez de crainte Sc de refpcdh

(«1 PJJT1 pnt H'fT ’3 13T 70 . I Air, au! fuifo.

-far *! , «.1ft çitiU k ;«n o.
j

(,) n7r Tst mm 1
3, rrtn m

(i) }. Sri- YUI.J7- tipilauia

,

.1 ut corruptui |
L

t, B» qoj> GS “r"îKn

K k iij
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33. Tu exattd'cs de calofirmijftmo haht-

taculo tua , & faciès cuncla
,
pro quitus

invocavirit te ilte peregrmus : ut fciant

omîtes popull terre notaia tuum,& ttracent

te fseut popsilus mus Ifrdel , & co^nof-

cant
,
que >. ou,en tuura invocation ejlfri-

per domum hutte, quêta adifteavi..

54. Si egreffts fucrit populus tiens ad
hélium contra adverfrsnts frtos per viam ,

in que miferis eos , adorahunt te contra

viam in que civiles bec ejl,quant c/egifli,

CZ dontus
,
quam edifeavi nomtniluo:

35. Tu exaudies de coclo prêtes contra ,

& oitjccrationern

,

C“ ulcifcaris.

36 . Si autem peccetverint tihi
, ( nejue

trtiia ejl horno qui non peccet
, ) & ira-

tusfucris eis , GY tredijeris bejlihus , &
captivas duxerint eos in terrant iongin-

qur.m , vcL'certc
,
que juxta ejl ;

37. Et converfi in cordefrto , in terra

,

acf'quam captsvi d.tlli fitérant , egerlttt

punitentions , & dcprecati te fsterint in

terra ceptivitatis fua , ddentes : Peccavi-

mus , iniquefichant , injujlc egimtts :

38. Et rtverfifeerint ad te in loto cor-

de frto, & in tôta animafua , in terra cap-

tivité! :sfua , ad quant dttüifunt , adora-

hunt te centraviam terra fua
,
quam de-

dijli patrihus eorum , & urhis
,
quam ele-

gifii

,

ÇT doutas
,
qu.im adificavi notaini

tuo :

35. vous l'exaucerez du ciel ,qui eft vôtre

demeure Lime & inébranlable , & vous ac-

corderez à cec étranger tout ce qu’il vous au-

ra demandé dans lés prières , afin que tous

les peuples de la terre apprennent à connoî-

tre vôtre nom, iV qu’ils vous craignent com-

me fait vôtre peuple d’iliaci, & qu'ils recon-

noilTentque vôtie nom a été invoque lut

cette maifon que j’ai bàrie.

34. Si vôtre peuple fe met en campagne

pour faire la guerre à fes ennemis , & que

marchant par le chcniin par lequel vous Ici

aurez envoyez, il vous adore la race tournée

vers la ville que Vous avez choiiïe , & vêts

la maifon que j’ai bâtie à vôtre nom ;

35, vous exaucerez du ciel leurs oraifom

& leurs prières , & vous les vengerez de durs

ennemis.

36. Que s’ils viennent â pécher contre

vous , ( cai il n’y a point d’homme qui ne pè-

che
) 6c qu’étant en colere contre eux , vous

les livriez à leurs ennemis , & que ces enne-

mis les emmènent captifs ,foit dans un pays

éloigné , ou dans un autre plus proche ;

37. & qu’étant convertis du fond du cour,,

ils h, lient pénitence dans le pays où ils auront

été emmenez captifs ; & que dans cette cap-

tivité iis ayent recours â vous , 6c vous ai-

fent : Nous avons péché , nous avons com-

mis l’iniquitc , & nous avons fait desaâions

injuftes :

38. s’ils reviennent à vous de tout leur

cœur , & de toute leur ame dans le lieu de

leur captivité , où ils ont etc emmenez , &

qu’ils vous adorent la face tournée vers !a

terre que vous avez donnée à lcuis petes,

vers la ville que vous avez choiiïe, & le te»-

pic que j’ai bâti à vôtre nom 3

COMMENTAIRE.

f. Et cocnoscant qju ia nomen tuum invocatvu
est super DOMUM hanc. fju'tls reconnoiffn.t que l'être nom a tu

invoquéJur cette maifon. Qu’ils Tachent que ce couple eft à vous ,
eft vocre

maifon
,
qu’elle eft bâtie à vôtre nom

,
qu’elle eft appclléc

,
la maifon i»

Seigneur.

ÿ. j8. Adorabunt te contra viam terræsü*-
féju ili vous adorent la face tournée contre cette terre. De là vient l’ancien
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59. Tu exaudies de cala , hoc ejl defir-

me habitaculo tua
,
prcces cormn , ut fa-

das judicium , & dimitta1 populo tua ,

tjuamvts peccattri.

40. Tu es e/tim Deus meus : apcdan-

tur , sjutfa , tculi tui , dr entres tut inten-

téfi/tt ad aratianem , cjitt fit in laça ifio.

41. Nune igitur confurge , Domine

Deus , in requiem tuatn ,tu , & areafar-

titudinis tut : Sucer.laies tui , Domine

Dent , induantur falutem , cj fianili tui

latentur iss bonis.

41. Domine Deus , ne averteris faciem

Chrifii tui : mémento wifcricordarum

Davidfervi tui.

ES PARAL I P. Ch a p. VI. itîj

39. vous exaucerez du ciel , c’eft-à dire
, jju m

de vôtre demeure ftabie . leur» prières : vous

ferez juAice de leurs ennemis , 3c vous ferez

grâce à vôtre peuple
,
quoiqu’il ait péché :

40. car vous êtes mon Dieu. Que vos yeux

foienc ouverts
, je vous en conjure, 3c vos

oreilles attentives aux prières qui fc feront

en ce lieu- ci.

41. Levez-vous donc maintenant, ô Sei-

gneur mon Dieu
,
pour établir ici vôtre re-

pos , vous & l'arche par laquelle vous figna-

icz vôtre puiflance. Que vos prêtres , ô Sei- v

gneur mon Dieu , foient fccourus & protégez

par vous , 3c que vos Saints jouirent de vos

biens avec joye.

41. Seigneur mon Dieu , ne rejetrez point

la prière de vôtre Roi : fouvenez-vous de
toutes les bontez que vous avez eues pour
David vôtre fer viteur.

COMMENTAIRE.
ufjgc des Hébreux

,
de fe tourner 'en priant du côté de Jérufalem

,
en quel-

que endroie du monde qu’ils foient ; & de fe tourner vers le tcmplc,lorfqu’ils

lonc dans la terre faintc
, 3c dans Jérufalem. ( a )

f . 41.C0NSUR.GE Domine in re hjj i e m t v a m. Levez.-

vous , Seigneur ,postr établir tei votre repos. Ces deux derniers verfets ne fe

lifent pouic dans les livres des Rois
,
dans la prière que Salomon ilic au Sei-

gneur i mais on les voit prcfqu’en mêmes termes dans le Pfcaumc cent tren-

te-un
, f

.

8.9. 10. Venez ici
,
Seigneur

,
pour y faire vôtre demeure. Le

repos fe met fouvent pour la demeure. ( b )

Arca FORTITUDINis tuæ. L'arche par laquelle vousJignahz,

vôtre puijfance. L’arche du Seigneur écoit le gage 3c le fymbolc de lapuif-

fancc du Seigneur. C’eft par fon moyen qu’lfraél avoir rernporcé tant de
victoires ; elle avoir jette la frayeur dans l’efpric de leurs ennemis. Le Pfal-

miltc parlant de la prifede l'arche parles Phililtins
,
(r) dit que le Seigneur

livra la force d’Ifraël, entre les mains de fes ennemis. Dans le Pfcaumc 131,

dans l’endroit parallèle à celui-ci , l’arche cil nppellcc
,
arca Janélificationis

tu e. L’arche de vôtre faincccé
,
ou de vôtre fanctuairc.

SaCERDOTES TUI 1NDUANTUR SALUTEM. £)ue VOSprê-

(a) Voyez j. Reg tui. 44 . 1 virtuum eorum Voyez auflî îc Pfa!, lxii. $. In

\b )
Voyez Gtncf xxix. 1;. ExtJ. xxxm. 14. I urra tiifirr* .. fie in S r.tte apparni itki ,ut xi-

Deut. it‘. 10 7ofut 1. ij. Ruth. 1 9 jnjfim. 1 dtrtm vtrtuiun tHum ,
&£-

(e) P[*l Lxxvii. ii. TtAditUt m tAfts-jitMWn \
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i64 COMMENTAIRE LITTERAL
An duM. iresfiient fecourus &protégez, par vous. A la lettre

,
qu’ils /oient revêtus de

jooi. falut. Confcrvcz-lcur la Tante &c la vie
,
comblez- les de bénédictions, 8:

de faveurs : Dans le Pl'eaume qu’on vient de citer
,
on lit

,
qu'ilsfiient re-

vêtus dejuftice.

f. 41. Neavertas FACiEki Christi tui. Ne rejetiez,

point taprière de votre Roi

,

de vôtre Oint
,
de vôrrc Chrift, de moi-meme

que vous avez choifi pour gouverner vôtre peuple.

MEMENTO MISERICORDlARWM DAVID SERVI TUI.

Souvenez-vous de toutes les boutez, que vous avez, eues pour David vôtre

ferviteur -, ou
,
fouvenez-vous des actes de vertu que David a exercées

en confidération de fes mérites
,
ne rejetiez point ma prière. ( a )

CHAPITRE VII.

La Majcfié de Dieu remplit le Temple le feu defeend du Ciel pour

conjumer les njiéhmes. Dédicace du Tintple pendant fipt jours.

Fetc des Tabernacles célébrée defuite. Dieu apparoir à Salomon ,&
lui dit qu'il a exaucéfa prière.

f. 1. Zl/rijut complexe! Salomonfun-
de,u preces, ignis defeendit de

cotlo , & dévorai it holocaufta & villi-

mas : & majeftai Donnai implevit démit.

1.ATtc poterantfacerdotes ingredi tem-

plum Domini , e'o fia i implefet niajfias

Dorai,n templum Domini.

Ü. 1. QAlomon ayant achevé fa prière ,lè

ÎJfeu defeendit du ciel, Je confirma 1er

holocauftcs & les victimes : & la majellé de

Dieu remplit reine la maifon.

v. De forte que les prêtres memes ne poa-

voient entrer dans le temple du Seigneur

,

parce que fa maj . lté avoir rempli foa tciu-

p!e.

COMMENTAIRE.

f.i.* yf

A

jestas Domini implevit domum-D» SD*

V I
efie de Dieu remplit la maifon. C’cft-à-dirc la nuée,qui croit le

fymbole delà prcfence Si. de laMajefté remplit tout le dedans duTcmplc.V)

f.Z.NEC POTERANT SACERDOTES INGREDI TEMPLl'M

Domini. Les prêncs t.e pouvoieut entrer dans le temple du Seigneur. Ils

n’ofoient entrer dans le Saint, pour y offrir l’enccns
,
ni s’approcher de

l’autel des holocauftcs
,
qui étoic enflammé par un feu miraculeux ,

Si en-

i

(*) Jri Sot. ci- Aral-, (j. it» r[*>. j ji. 10 Pr«- I li lai.

fin Davidjotfum tans, r.t avnuufatum Ctrif- * (A) s. Par. T. IJ. 14. {S*>1. 1 . CP J *rr T,,, ,<

^
vironce
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SUR LE II. LIVRE DES P ARAL IP. Chap. VIL

5. Sed& omnes fini Ifrael vidcbant <• Tous les infinis d’Ifif.el virent defeen- An du Ml
defeen leniem i^n/n , & gloriam Dominé dre le feu , Sa la gloire du Seigneur fur ce 3001.

fuper demain ?& cornantes proni in ter- temple : ils fe profternérent la face con-

ram fuper pavimentum firatum lapide, tte terre fur le pavé , ils adorèrent le Sei-

adoraverunt ,& Dudaverunl Dcmtnum: gneur , & le loüércnt , en défunt : Que IeSei-

Quoni.tm bonus , tpmnum infteculum mi- 'gneur eft bon ! fa miféticordc eft éternelle.

fericord'a ejus.

4. Rex alitent , & omnis popuhu , im- 4. Le Roi 8c, tout le peuple immoloicnt

moUb.mt vidimas coramJünmbio. donc des viétimes divant le Seigneur.

5. Malhtvit igij/ir Rex Salomon bof- 5. Le Roi Salomon facrifia vingt-deux mille

fias ; boaro v'ginti duo miIlia , arietum bœufs, ik lix vingts mille moutons : & le Roi

cer.tum viginti milita : & dedicavit do- avec tout le peuple fit la dédicace de la mai-

m.tm Dei Rcx , & univerfus popnlns. (on du Seigneur.

6.Sacerlotes aittern jtabam in ojficiis 6 . Les pi êtres étoient appliquez chacun à

fuis : & Levita in organis carminnm Do- leurs fonctions -, Sc les Lévites touchoienc les

mini, juafecit David Rcx ad laudandim fftrumcns ,& faifoient retentir les h)tnnes

Dominant : Queniam in ate-num miftri- 1 du Seigneur
,
que le Roi David a compofccs

cor lia ejus , hymnes David canentes per 1 pour louer le Seigneur , endifant : Sa mifé-

manns fias : porrb Sacerdotes cuni haut ricorde eft éternelle. Ils ehantoient mnfi les

tubis orne eos , cttndtifjue Ifracl jiaba:. hymnes de David fur les inûrumens qu'ils

touchoient. Pour ce qui eft des pi êtres , ils

fonnoient devant eux de la trompette , &c

tout le p uple étoit préfent cé debout.

COMMENTAIRE,

vironnç d’une obfcuriré pleine de majefté. Ils n’ofoient faire leurs fonctions

ordinaires dans les premiers momens; ( a )
mais ils s'approchèrent enfuite,

fie immolèrent un très - grand nombre de victimes.

ÿ.4. Immolabant victimas. Ils immoloicnt des viciémes,

par les mains des prêtres ; its prcfentoienc des animaux aux prêtres pour les

égorger ; ou bien les particuliers les égorgeoienr eux-mêmes
, & prélcn-

toient aux pétres le fang ,
les grailles

,
fie ce qui devoir être mis fuiT’autel.

ÿ.j. Dedicavît domum Dei Rex et univirsus po-

p U I. ü S. Le Rot Cet oui le pmpje fit U Dédicace de la m.tifon du Seigi car.

La principa'e cérémonie de cette dédicace confiftoic dans les lacrifices

qu’on y olf; ic
,
fie dans l’introduction de l’arche dans le fanchiairc. Les prê-

tres
,
le Roi

,

fit out le peuple concoururent à cctcc dédicace chacun en fa

man'ére. Les prècres y curent la principale part

,

comme miniftres ordinai-

res du Seigneur : le nombre des holocaultes fut extraordinaire
,
on brûla

jufqu’à vingt-deux mille boeufs
, fie cent vingt mille tant moutons que che-

vreaux ; Ce qui feroie incroiablc
,

fi la fête n’cûc duré qu’un jour
, fie fi

Ton n’eut confirmé les ho'ocauflcs que fur un fcul autel; mais on crigc»

(*) l' E'r Vlfl. 11. Nen (titrait Saurions Jlart , mififtran ,
protttr ntbuUrr.

LJ
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166 COMMENT /

7. SauRificavit quo que Salomon mc-

An du M. dium atrii ante tempht’n Domim : obuttc-

f 00 I. rat enirn ibi holocaufia , df a iipes pacfi-

contm : qu'a airare auettm
,
quoifecerat,

non poterat ftiflinere hoiocaujia , à'facri-

ficia, & aitpes.

8 . Fecit ergo Salomon folemnitatent in

tempore illo Jeptem dictas , & ornais If-

ra'el cura eo , ecclcfia magna valde , ab in-

troitti Ernat b , ufqucad torrentem aÆgy-

pti.

9. Fceigne die otlavo codtRam ,
co

quoi dedicajfer aitare fcptcm diebus , &
folemnitatem cclebrajict diebusfeptem.

10. Ijitnr in die vigefimo menfis fepti-

mi , dimtfit populos ad tabcrnacula Jua ,

tarantes atquegau dentesfuptr bono
,
quoi

fecerat Dominas David , & Sa!omoni,&

Jfratli populofuo.

C O M M

IRE LITTERAL
7. Le Roi confiera auflï le milieu du par-

vis, qui croit devant le temple du Scigi tut:

car il avoir off. rt là les holocanft. s , & Il

graille des viétimes pacifiques
;
parce que

l’autel d airain qu’il avo.t fait,ne pouvoit luf-

fite pour les holocauftcs , les facrificcs , & les

grailles des hoj/ies pacifiques.

8. Salomon fit dans le même tems la fête

folemnrlle pendant -fept jo rs i A' tout If-

raëi la fit avec lui : cette afllmblée fut fort

grande
,
parce que l’on y vint en foule , de-

puis l’cntrce d’Eraath,julqu’au torrent de 1
E-

gypte.

9. Le huitième jour , il célébra la fête de

l’aflëmblce folemnelle , à caufe qu’il avait

employé fepr jours à la dédicace de l’autel,

& lept jours à la fête des tabernacles.

10. Audi le vingt-troiliéme jour du pre-

mier mois , il renvoya le peuple à fes tentes i

tout le monde étoic rempli de jove, & de rc-

connoillànce des grâces que le Seigneur avoir

faites à David , à Salomon , & à for. peuple

d’Ifracl.

E N T A I R E.

pluficurs aurcls dans le parvis ; te la folcmnité continua pendant une fo-

ntaine entière.

f.é, In orcanis carminum Domini q_u æ f ecit

David .ils touchaient les injlrumens , cefai[oient retentir les hymnes d»

Seigneur
,
que le Roi David a eorr.pofez,. Les Prêtres d’un côté avec leurs

trompettes , les Lévites de l’autre avec leurs inftrumcns de mulique ,
SC

avec les voix,pub!ioicnt les louanges du Seigneur
,
en chantant lePfeau-

mc cent trente-cinq
,
donc le refrain à chaque f. fonc ces paroles

,
tjtse-

rtiam in aternum mifericordia ejus ; parce efue l’a miféricorde cft éternelle.

f . S . Fecit Solemnitatem in tempore illo se f-

T E M diebus. il fit dans le même tems la fête folemnelle perdant ftft

jours. Après lafolemniré d: la dédicace du Temple
,
qui dura fept jours,

on commença la fèce des Tabernacles
,
qui éciiéoic dans ce même rems ;

c’ccoic la fête de lalaifon. (.t)

f. IO. D I E VICESIMO TERTIO MENSIS SEPTIMI D I MI-

SIT populos. Le vingt -trotfiéme jour du feptiéme mois , il renvois h

peuple. Il congédia le peuple le vingt-dcuxicme j ( l
)
mais ils ne partirent

que le vingc-troilîcmc jour.

(a) Voyez ce qu'on * dit fur Rrf. vui. 1. j
(i) ]. Rtç. vm. ((.
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SUR LE II. LIVRE D
il .Comp'evi: que Salomon domum Do-

mini, & domum R g f , & omnia que dif-

pofuerat in cor leJuo ,
ut faceret in Jomo

Vtmini, & in domofut, CT profperatus

‘fi-

il. Apparaît autan ei Dominus noüe

,

& ait : Au livi oration. m raarn , & elegi

locurn ijhtm mbi in domumfacrificii.

i). Si ctaufiro cctltim , & pluvia non

fluxerit , & mandavcro CT precepero lo-

tujle , ut levoret terra;» , & rnifero pejli-

lentiam in populitm meura :

1 4 . Converfus autem popnlus meus
, fu-

per quos invocation ejl nomtn meut» , de-

precatus me fae. it , & exquifieritfaciem

me.tm , & ege it pœnitentiatn à viitfais

pejftmis : d'ego exaadiam .le ccelo.cf pro-

~pi:ius ero peccais coram, & janabo ter-

ram corun:.

15. Oculi quoqiu mei erunt apert: , cf

dures met cretU ad or.uionan ejus
,
qui

in loco ijlo oraverir.

1 6. El gi enim,& fanflijicavi locurn

ifium : utfit nomen mettra bt in fernpiter-

ttum , & pcrmaneant oculi mei , if cor

meum ibi cunclis diebtts.

17. Tu qttoque fi ambulaveris coram

me
, fieut ambnlavit David p.iter tuas,

& feceris juxta omnia quepraetpi tibi,if

jufiitias measjudicidjuejervavcris :

18. Sa "citabo tbronnm regni tui
, fiait

poilicitus fum David patri tuo, dicens :

Non auferc’Hr de Jîirpe tua vir
,
qui fit

princepsin I-rael.

ES P ARALIP. Ch ap. VII. 167
U. Salomon acheva donc la maifon du

Seigneur , Je le palais du Roi ; & il réiiflit

dans tout ce qu’il s'étoic propofé de faire

,

tant dans la maifon du Seigneur
, que dans

fon propre palais.

11. Le Seigneur lui apparut la nuit , Se lui

dit : J'ai exaucé vôtre prière ,Sc j’ai choiiî

pour moi ce lieu, pour en faire une maifon
de facrifice.

ij. S’il arrive etue je ferme le ciel , Se qu’il

ne tombe point de pluie , ou que j’ordonne,
Sc que je commande aux fmterclles de rava-
ger la tare, & que j’cnvojre la perte parmi
mon peuple

,

14. Je que mon peuple , fur qui mon nom
a été invoqué, fe couvert idc, qu’il me vienne
prier

,
qu’il recherche mon vif. gc , Je qu’il

fa Ile pénitence de fa nuuvaife vie
, je l’exau-

cerai du ciel,Se jelui pardonnerai fes péchez.
Se puritkrai la terre où il fait fa demeure.

ij. Mes yeux feront ouverts , Se mes oreil-

les attentives à la prière de celui qui m’invo*
quera en ce lieu.

16. Parce que j’ai choiiî ce lien. Je que
je l’ai fanéUfié, afin que mon nom y foit à ja-

mais. Je que mes yeux Se mon cœur y (oient

toujours attachez.

17. Et vous même , fi vous marchez en
ma préfcnce , ainfi que David vôtre pere y a
marché -, fi vous agillèz en tout félon les or-
dres que je vous ai donnez , Se que vous gar-
diez mes préceptes Se mes ordonnances ;

18. je conil-rvcrai le trône de vôtre régné
à vôtre race , ainfi que je l’ai promis à David
vôtre pere , lorfqne je lui dis : Vr.u* aurez,
toujours des iucct fleurs de vôtre race

, qui
feront princes en lfracl.

COMMENTAIRE.
I4.Exq.uisier.it faciem me am. El (jail recherche mun

vifage. Qu’il retourne vers moi
,
qu’il cherche à m’appaifer, & à mériter

que je le regarde favorablement. Cetcc expreilion cft allez commune dans
1 Ecriture

, ( ) chercher laface du Seigneur, chercher à lui plaire
,
fe pre-

feuter devant lui
,
le prier

,
le louer dans fon temple.

(a) ViJePfal. XXIII. «. XXVI. t. xciv. x. civ. 4.<3>c,

An du M,
5001.

Digitized by



COMMENTAIRE LITTERAL16S

19. 5 : autem averfifueritis , & dereli-

qaeritisjtflitias mets

,

or praceptA mea

,

que propojiii lobs

,

C7 abcumesfervieri-

tis Mil alunis , & adorai eritis eos

,

10. Eveilans vos de terra mea
,
quant

dedi vebis : & docn.sm banc
,
quant fan-

Hficavi nornini mca
,

jsrojt; ans a facie

mca , CT trada-n eam tn parabolam

,

CT

in cxemphim candis popul.s.

11. Et doreras ijlaerit in proverbiam u-

mverfis tranfeuntibas , & dicent Jlupen-

tes : ihtare fecit Dominas fie terra haie ,

& damai baie ?

11 . Rcfpondcbltntnuc : Quia dcrcliq:tc-

rant Dornimtm Destm parrum fuorunt

,

qui eduxit cos de terra tÆgypti , & ap-

prehen leritnt deos alicnos

,

OT adorave-

nmt eos

,

CT coluerant : i Icirco vénérant

fuper eos amverfa bac mala.

19. Mais fi vous , & vos enfant , vous

vous détournez de moi , Ht que vous «bi-
donniez les ioix , & les ordonnances que je

vous ai propofees ; fi vous courez apres les

dieux étrangers , & que vous les fcrvicz 6e

les adoriez ;

10. je vous exterminerai delà terre, qui

eft à moi , & que je vous ai donnée
; je re-

jetterai loin de moi ce temple
,
que j’aicon-

(aerc à mon nom , 8c je le tendrai la fable du

monde , fle l’exemple de tous les peuples de

la terre.

11. Ec cette maifon fera tournée en prover-

be , pat tous ceux qui pafléront devant, &
qui frappez d’étonnement diront : Pourquoi

le Seigneur a-t-il traité ainfi cette terre. S:

cette itiailon î

zi. Et on répondra : C’eft qu’ils ont aban-

donné le Seigneur , le Dieu de leurs peres,

qui les avoir retirez de la terre d'Egypte

,

qu’ils ont pris des dieux étrangers , & qu'ils

les ont adorez,& révérez. Voilà ce qui a atti-

ré tous ces maux fut eux.

CHAPITRE VIII.

Salomon bd:it plufleurs villes
; fe rend tributaires les rejles des

Cananéens ;
régie les ojflces des Prêtres & des Lévites i

il envoyé des flottes à Ophir.

An du M.
JOll.
av.intJ.G

99 *~

1 . 1. 17 dépfetis aatern viginti annis.pojl-

a—r qaam edficavit Salomon domain

Domini , & donnaisfiuam ;

ir. 1. X Prés vingt années que Salomon

X\ employa à bâtir le temple du Sei-

gneur , & fon propre palais ,

COMMENTAIRE.

f. I, ^"''IviTATES QUAS DEDERAT HlRAM SaLOMONI
,
ÆDIFICAVIT.

y Salomon Jit bâtir les villes que Hiram lui avoit données. Pluficurs

Interprètes ( a) croycnr qu’Hiratn avoit donné ccs vingt villes de fon do-

maine à Salomon ,
en recounoiflance &l pat rcprcfailles de celles que Salo-

(j) Interprètes commtsnitsr *fuU Ljr. Mentcb.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. VIII. 169

l. Civitates , <jnas dtderat Hiram Sa-

lomoni , adfcavit

,

G" habitare ibifecit

flios Ifraïl.

• j. sibiit <jho jhc in Emath Suba , &
ebiintiit c.i>n.

4.

Et aiificavit Palmiram in deferto

,

& alias civitates munitijjimas tdfcavit

in Emath.

j. Extruxitsjue Bethoron fuperiorem

,

(a Bethoron infxrioran , civitates m::ra-

tas , habcntes portas ,
ù" vetlcs ,&feras :

6. Balaath etian , C” ontnés nrbes fir-

milftmas , ejitt fuerunt Salomonis , cunc-

tafejste urb.s qttadrigarum , dr urbts et/ui-

tmn ,
otnnia tftucurnjttc volait Salomon

,

atcpic difpofuit , ehficavit in Jcrufaiem

,

dr in Lib.tno , G’ in univerfa terra potef-

tarisfax.

7. Omnem popr.htm , <jni derelic!a s fat-

rat de Hethaïs , & Amorrhais , & Phe-

rez.a :s , & Hevais , & Jcbufais , tjtsi non

erant de fiirpe Ifrdelt

l. il fit bâtir les villes que Hiram lui avoir

données,& y établit les enfans d'Iftac’I.

3 . 11 s'en alla suffi à Emath de Suba , 3c s’en

rendit maître.

4 . Il fit bâtir& bien fortifier Palmire dans

le defert , & encore plufieurs autres villes

très fortes dans lepays d Emath.

5
. Il bâtit auffi les deux Bethoron ,1a liante

Si la b.ifle, qui étoient des villes mutées,

3c qui avoient de bonnes portes, garnies de
barres, 6c de ferrures.

6. Il en fit de même à Balaath , & à toutes

les meilleures places qui étoient à lui , 3c à

routes les villes des chariots 3c de cavale-

rie. Enfin Salomon fit & bâtit tout ce qu’il

lui plut , tant dans Jcrufaiem, que fur le Li-

ban , 3c dans toute l'étendue de fes Etats.

7 . Il fournit auffi à fon empire tous les peu-

ples
,
qui étoient reliez des Hethéens , des

Arr.orrhcens , des Phctézcens , des Hévcens,

3c des Jebufcens, qui n’étoient point de la

race d’Iftacl ;

An du M.
301 a.

COMMENTAIRE.
mon lui avoir données . Mais nous croyons que ccs villes font celles que

le Roi des ] uifs avoit données à Hiram, & que celui-ci ne voulue point ac-

cepter ; il Us donna , ou plutôt il les rendit à Salomon
, ( a

)
lie ce Prince

les fît fortifier
,
& embellir

, Sc y envoya des colonies d’Ifraclites.

ÿ. 3. A B 1 1 T in Emath Suba.// s'en alla à Emuth de Suba, ou à

Emath dans la Syrie de Soba. Cette ville cft Emlfc furl’Orontc. Elle obéil-

foic à Thoü du tems que David fit la conquête de la Syrie; ( b )
Tlioü cultiva

toujours l'amitié de ce Prince.Mais après la mort de David, elle donna ap-

paremment quelque liijet légitime à Salomon de porter fes armes contre

clic. On ne fçaic s’il y alla en perfonne ; mais il la prit
,
& fe rendit aufii

maîcrc de Palmyrc, autre ville célébré dans le même pays ; ( < )
elle cil nom-

mée Thadmor dans l’Hébreu.

Alias civitates munitissimas ædificavit. Il fît

bâtir plufieurs villes très-fortes. Dans l’Hébreu on lit les mêmes termes,!^

)

qui font rendus dans l’Exode
, ( e )

par des villes des tentes : Urbes taber-

() Vide /un. TrtmtÜ. MaIv. & fupr . ad $.
|

(r ) Voyez j. Reg . ix 18

Jtr/r ix. 11. (
d

) roasoen n>n 12 uni
() Vidt 1 . R*g. fin. y. 6»i.P#r. xviti.?. I (•) Extd. i. si.

L 1 iij
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8. De filiis eortttn ,& de pofieris,

quos

An duM. r.on interfecer.tnt filii Ifrael
,
fitbjugavit

30 1 1. Salomon in tributtrios , ufjac in ditin

batte.

9. Porr'o de filiis Ifrael non pofttit ur

fiervi 'ent operibus Rgts : ipji envn crans

viri keUatores

,

CT duces primi

,

cé' princi-

pes quadrig.trum , efi equitum ejus.

10. Omtics atttem principes exerciiûs

Refis SaUmonis , fuensnt Jurent
i
quin-

qnaginta
,
qui erudebant populttr/t.

11. F'Vam vero Pharaonis tranfirlit de

chitatc David , in lotnurn quant adifica-

ver.tr.ei. Dix il arm R. v : Nonb.ibit.tbit

tsxormea in Jo.'/to David Regis Ifrael , et

1

quo I fi.tr U fi
. tafit : quia tt.'grejfi.t ejl in

tam area Dot,tint-

8. nuis qui croient les enfans , ou les def-

ccndans de ceux que les Ifr eûtes n'avoient

oint fait mourir ; Salomon fe les rendit tri-

uraires , comme ils le font encore aujour-

d'hui.

9. Il ne voulut point que les erfunsd’If-

raël fuilènt aflùjeuis à travailler à fes ouvra-

ges : mais il s’en fervit pour la guerre , &
leur donna le commandement de les armées

,

de fa cavalerie , Sc de lés chariots.

10. Or tous les principaux officiers de

l’armée du Roi Salomon, montoient au nom-

bre de deux cens cinquante
, qui avoient le

commandement& le gouvernement du peu-

ple.

ti. F.nfuite il fît palier la fille de Pharaon

de h ville de David dans lamatfon qu'il lui

avoir 1 i:ie ; car il dit : 11 ne faut pas que ma

femme demeure dans la tnaifon de David,

Roi d’Ifîaël,parce que cette nui Ion a été lan-

élifiicpar le fejour que l’arche du Seigneur

y a fait.

COMMENTAIRE.
nacttlontm. P lu fictifs Interprètes ( a) traduifenc : Urbes thefaurorum , des

villes où l’on ferroit les tréfors,ou les revenus du Roi, en froment, en

vin
,
en huile

,
&cc. D’autres

, ( b )
des villes fortes

,
bien munies. On peut

voir fur toutes ces villes en particulier le Commentaire fur les Rois. ( c)

ÿ. 8. Subiugavit Salomon in tributarios usque

INDIEM H ANC. Salomonje rendit tributaires Us njlcs des Cananée/.s

,

coms/.c ils lefo.-.i encore aujourd'hui. On peut traduire l'Hébreu par : [d]

Salomon les fit tenir aux travaux
, ou aux fervitudes pcrfonnclles

jourd'fini 11 les contraignit à fervir à tirer la pierre des carrières
,
& les

bois des montagnes
,
comme on l’a vu ci-ddïus. ( e )

Il y avoir encore de

leurs defeendans au retour de la captivité. (/)

ÿ. 10. Omnes principes ex er ci tus S alomosis
PUERONT DUCENTI Q_U I N Q_U A C I N T A. Les principaux Ojfidtrs

de l’armée du Rot Salomon montaient au ton- b. e de deux cens ci netuetne. Ces

deux cens cinquante officiers de l’armée du Roi, font fort diifércns de cinq

cens cinquante autres officiers ,qui ctoient établis fur tout i'ouvrage au

Roi ;
Principes pfer omnia Optra Salomonis. (g) Voyez ce qu’on a dit fui

les livres des Rois.

(*) ItASyr. Vrbes hcmêruTTh Pagn. Mariant,
[b) Ira 70. Jun TromtU.
(t) < Rrr fX. » 8 1 9 .

{•} mrt cavn rj une rtJ:v eaSjm

(») I. Per. xxil. 1.

(f) 1. Pur îx. t.

U) } IX- ej.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. VIII. 171

Tl. Tune obtulit Salomon holocauft

a

Domino fuper ahare Dornini
,
quoi ex-

truxerat ante porticum ,

1 j. Vt perfinguhs dies offlrretur in eo,

jttxta prtccptttra Aloyji , in fablt.it is , &
in calendis , & infejits dieitts , ter per an-

tnttn , iJ cjf , infolemnitate avymorum, CT

in folimnitate hebdomtdarnm , CT in fo-

lemnitatt taberr.aculormn.

14. Et conflituit , jttxta difbofitionem

David fairis fui , cflic'a facerdotum in

mst'fleriit fuis : & Levitas in ord:nefut,

ut lut! durent , (j minifttarent corarn ftt-

cerdotibitsjuxta ritntn uniufcijaftjue dici:

& janito 'es in divifenibut fitper porta »

& portant : ftç enim praceptrat David
btr/so Dei.

15. Kcc prttergreff funt de mandatis

El-gis , rata Sacerdotcs
,
yuan Le vit et , ex

omnibus ep.u prteeperat , & in cujlodiis

tbefaurorum.

11. Alors Salomon offrit des holocatiftes

au Seigneur fur l’autel, qu’il lui avoir élevé

devant le veftibule,

ij. pour y offrir chaque jour des fâcr’fi-

ccs, félon l'ordonnincc de Moïfe, les jours

du fabbat , les premiers jours du mois , les

trois grandes fêtes de l’année ; fçavoir, celle

des azymes , celle des Termines , 3c celle des

tabernacles.

14. Il ordonna atiflî que les prêtres s’ac-

quittaflênt de leur devoir dans leur min: (lé*

re , félon l’ordre preferit par David fon pe-

re ; 3c que les Lévites gard. fient leur rang

pour chanter les louanges de Dieu , 3c pour
ferviren préfcnce des prêtres , obfcrven: les

cérémonies propres à chique jour : 3c que
les portiers iifllnt aufli leur devoir aux por-

tes, dont la garde leur avoir été donnée , fé-

lon la diflribution que David , l'homme de
Dieu , en avoir fait a ch icun d'eux.

15. Les Prêtres fc les Lévites Suivirent

exaft 'mcnt les volontez du Roi , dans tout

ce qu’il leur leur avoit ordonné , ôc dans ce

qui conccrnoit la garde du tréfor.

COMMENTAIRE.

f.It.NoN HABITABIT U XOR MEA IN DOMO DAVID,
E o q_u o d sanctificata sit. ll ne faut pas (]uc ma femme demeure

dans la maifon de David, parce ejue cette maifon a étéfanctifiée par la préfcnce

de l’arche. Salomon avoit epoufe la fille du Roi d’Egypte,au commence-
ment de fon règne , il la logea dans la cité de David

,
en attendant qu’il

lui eut baci un palais ; ( a )
mais il ne voulut pas quelle dcmcuiât dans le

palais de David
,
parce quelle étoit payenne

,
6e que ce palais avoit été con-

facré par la préfence de l'archc,qui y avoit refidé pluficurs années. Salomon
logea dans ce palais,jufqu’à cc qu’il en eût bâti un autre pour luy

, 6c pour

cette Princefle ; mais pour clic, il lui donna pour demeure quelque autre

rtiaifon de la cité de David.

ÿ.iy.Ex OMNIBUS OJJÆ PR K. CEP F. RAT, ET IN CUS-

todiis thesaurorum. ils tie firent rien aie- delà de ce cjtti leur

avait été ordonné , ni dans lagarde des tréfors. Ils ne s’éloignèrent des or-

d. mnanccs du Roi David
,
ni dans cc qui regarde l’ordre des Pierres, ou des

Lévites
,
ni dans la garde, ou l’cmploy des trefors, Iaillezpour l’cdifice du

(,») J.Rrj. ni. I.

An du M.

; ou.
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COMMENTAIRE LITTERAL
1 6. 0;nms impenfas prtp.irai.ts baiuit

S.tlomon , ex ea die que fnnlavit domnm
Domini , ufqne in dicm q;so perfccit tam.

17. T.tnc abiit Se.lomtsn in Afiongabcr,

& in Ailath , ad oram maris rabri
,
qua

iji ’n terra Edom.

18. M’fit aistrm ei Hiram per maints

fcrvorumfuorum , navet , & natttas gna-

ros maris , & abierunt cnm fends Salo-

tninis in Ophir , tulernntque inde qua-

dringen:a quinqnaginta talana auri , &
atutierunt ad Regem S.tlomonem.

16. Salomon avoir trouvé tO’
- ' j-Mèl

préparées pour fournir à la dépc

le jour qu’il co ença à jettn

mens du temple, jufqu’au jourqu
1

' mit

la dernière ma n.

i7.Enfuue il ail 1 à Aliongaber , 5: i Ailaifc

qu i font fur le bord de la mer rouge
,
qui lit

dans la terre d’Edom.
1S. Mirant lui avo t envoyé par Tes fujet*

des vaifTcaux, & des matelots expérimenter,

& bons hommes de mer , qui s’en a lcrent

avec des gens de S domonà Oplt.r, d’où ils

rapportèrent au Roi Salomon quatre ce.u

cinquante talcns d’or.

COMMENTAIRE.

Temple
,
ni dans aucune autre chofc réglée par ce faint Roy.

ÿ. 17. Abiit Salomon in Asioncaber Salomon alla à

AJio, g. ber. Voyez 3. Rcg. ix. 16.

f. 18. M 1 s 1 t ei Hiram permanus ser.vor.um s U 0-

rum NAVES,ET nautaS. Hiram lui avait envoyé par fisfujeis des

v.t///c.utx,o~ des matelots. Comment envoyer des vaifleaux dcTyràAfion-

gaber
,

(i cectc ville croit fur le golphe Eiamtique de la nier rouge
,
comme

nous le fuppofons avec tous les géographes » Quelques-uns (
. )

ont craque

les vaifleaux avoient remonté ie canal cj.i’on avoir fait , de la mer rouge au

Nu
,
pour communiquer avec la mediterranée -, Mais ce canal ne fut com-

mencé au plutôt,que lous Scfbflris,(r<) &: encore 11c l’acheva-r-il pasjcn ayant

ércdécourné, par la crainte que l’eau de la 111er rouge n’inondâcl’Egvprc,

quiefld une lituation plusbalfequc cette mer. D’autres (t
)
en attribuent

le premier deflein à Nécos ,
fils de Pfammitichus

,
connu dansl'Ecoinirc

fous le nom de Neau. (d
)
Danus Rot de Perfc avoir repris cct ouvrage, &

l’avoir bien avancé ,!orfque cette même peur de l'inondation l‘an cra,&:luifit

quiteer fon travail : Ptoiomce d uxiéme Roi d’Egypcc
,
l’acheva

,
5c ou-

vrir la communication entre les deux mers; mais tout cela cft pofîérieura

Salomon. Sé(offris ell le même cjuc Séfac ,qui fit la guerre à Rohoam fils

de Salomon
,
félon quelques-uns ; (c

)
mais quand 011 le feroit vivre beau-

coup plutôt
, if) il fuffir qu’il n’ait poinc achevé le canal dont nous par-

(a) Voye2 Mi Huet , Diflcrt. des navigations

de Saiojr.on.

(
l> )

ltn Arijfêtil. Métier»* l. l. c. w r
f. fÿ Stra-

bt> > lib. 7. Vide SiAr$Uim Catio71 . Æg'jft. fient.

ij

(e) lîirodot. lib. i. Diedor. Ub. I.

(d) 4 R**- xxiîl. 19 -

(r) Mttrsbr.fi Catj . Chronie . /. }. mit.

\f]
Ufltr. fur l’an du monde 2. f fj. croii ‘•ju*

Sctoftris cft le même que Scthcln fils de F*'

taon
,
qui fut fubnicrgc dans fa mer rouge.

Ions;
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SUR LE II. LIVRE DES PARAL1P. Chap. VIII. tjj.

Ions î Salomon n’a pû en profiter pour faire venir des vaifl'caux de la mé-
diccrranée dans la mer rouge.

D’autres ont cru que ce Prince avoir fait porter des vaifleaux démon-
tez

,
fur des chariots

,
ou fur des chameaux

,
de la méditerranée à la mer

rouge
,
depuis Damiette jufqu’à Suez

,
qui eft un cfpace de vingt-cinq à

trente lieues. (
i

)

Cette entreprife ne ferait point fanscxcmp!c:Diodorc de Sieilef l )racon-

te
,
que Semiramis avoir des vaifleaux qui le démontoient, 5c qu’on pou-

Voient aifément porter d’un lieu à un autre
, 5c enfuite les remonter

,
6e les

conftruirc de nouveau : elle porta de fcmblables vaiileaux à la guerre des

Indes ; mais on ne doit pas diifimulcr
,
que les vaiileaux de Semiramis n’é-

toient que des barques de rivière.

Alexandre le Grand fit tranfporter à la rivière d’Hydafpc les vaifleaux,.

dont il s’étoit fervi poiirpafl'cr le fleuve Indus ton coupa en deux parues

les moindres vaifleaux
,
esc en trois les vaifleaux à trente rames

,
5c on les

mie fur des chariots pour les tranfporter. ( e) Le meme Prince fit condui-

re à ThapfaquC fur des chariots
,
des vaifleaux Phéniciens de diverfes gran-

deurs
,
pour les mener de là à Babylonc , ôc enfuite dans le golphc Pcrli-

quc. ( d )
On a d’autres exemple,'

-

•'us nouveaux dans l’hiftoire de ces for-

tes de tranfports de vaifl'caux. .Aauomet fécond
,
par exemple

,
en fie

porter d’une mer à l’autre par l’iflhmc de Corinthe.

Mais fans chercher toutes ces diverfes manières de faire pafl'cr des vaif-

leaux
,
de la méditerranéc dans la mer rouge

,
nous croyons qu’Hiram avoic

une flotc dans cette dernière mer ,nt il prêta les vaifl'caux à Salomon ;

peut-être même que le voyage
, 6c .a navigation, fc fai foient à frais com-

muns ; du moins il cft certain qu Hiram envoyoit fa flore à Ophir, avec ccl--

le de ce Prince, (e
)

TULERUNT INDE QJI ADRINGENTA QJÜ I N QJJ ACINTA
T a L E N T A a u R I. ils en rapport 'rent au Roi quatre crut eu. quai, te talent

etor. Nous n’en liions que quatre cens vingt daic. les livres des Rois. { f)
Les trente talens de plus que nous trouvons ici .croient apparemment la

dépenfe que la flore fàifoit dans fon voyage. Les quatre cens cinquante'

talens d’or
,
font de nôtre monnoye trente-deux millions quatre cens qua-

tre-vingts- cinqmille foixantc-trois livres cinqfols.

(*' T*Vtn. lib. i e f8 Centnt

»

xv. KJ. ptfîuum
Arabiens finies difiat nk mtri:

(
i

)
Diodcr.l l.wêj uiat wï.cim ctaè.t'jpt.

(r) Voit Ani*n.

(,i) Strdbt, Ub. l6. Arrixn. Ub. 7 .

(») j. F.fj. X. xi. Quia cLiJfis Régis fer mart
cum eUffê Hirkm

,
femel per net ar.not d*t in

ThitrflS.

(/) J.flr*. ix. t».
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CHAPITRE II
La Reine de Saba vient voir Salomon. Ricbejjes ey puijjance de ce

Prince. Son trône d'ivoire ;fa mort. Roboam lui fuccéde.

f. i. ~D Egina .juojue Saba , cum au-

dfict fa-nam Salomonit , venit

Ht tenteret tityn in anigmatibut in Jerufa-

lem, cum magna opibus, de camehs qui

portabent aromate , & euri pturimum

,

gemmifque pretiofes. Cltmque venifiet ad

Salemonem, locuta eflei quacumjue crant

in corde fuo.

i. Et expofuit ci Salomon tmnia que

propofueret : nec quidquem fuit , cjuod

non perfpicuum cifcccrit.

j. Que poflquemviditfepientiemfci-
'

licet Salomoms , & domum quam adfica-

verat ;

4. Nccnon & cibaria menfe ejus
, &

habitacuta ferverum , & officia minifiro-

rum ejus , & veflintenta eorum
,
pinccr-

nas quoque, & vejles eorum , & vUlimas

quai immolabat in domo Domini : non

tratpre Jlupore ultra in eafpiritut.

1. 1. T A Reine de Saba , ayant entendu

A_, parler de la grande réputation de
Salomon , vint à Jcrulalem pour en faire ex-
pcricnecpar des énigmes : elle avoit avec el-

le de grandes riche fiés , Si des chameaux qui

ponoient des aromates, Si une grande quan-
tité d'or , Si des pierres précieulcs. Elle vint

trouver Salomon, & lui expofa tout ce quel-

le avoit dans le cœur.

2. Et Salomon lui expliqua tout ce qu’elle

lui avoit propofé : & il n’y eut rien qu’il ne
lui éclaircît entièrement.

). Apres que cetti Reine eut vû la fagelTe

de Salomon, Si la maifon qu’il avoit bâtie ,

4. La manière dont (à table étoit fervie ,

les aupartemens de fes officii rs , les diverfes

dalles de ceux oui le fervoient , la magnifi-

cence de leurs habits , fes échanfons , les vic-

times qu’il immoloit dans la maifon du Sei-

gneur, elle en fut tellement étonnée, quelle

paroillôit toute hors d’elle-même.

COMMENTAIRE.

f. i. | 1 Egina Saba. La Reine de Saba. Voyez ce qu’on a die fur

le troiüéme des Rois Chap. x. i. Sc fuivans.

fj.DoMUM quam ÆDIFICAVER.AT.La maifon qu'il avoit bâ-

tie. Les palais magnifiques qu’il avoit bâti pour lui même, & pour la fille de

Pharaon fon époufcj ou plutôt, le Temple du Seigneur; car les Hébreux l’ap-

pellent trés-fouvent du iimplc'nom de maifon. Il étoit d’une grandcur,d’u-

ne fomptuofité
,
d’une magnificence

,
beaucoup au deflus des palais mêmes

de Salomon
,
&c de tout ce qu’il y avoit alors de plus beau dans tout l’orient.

y. 4 - V I C T I M A s QJUAS IMMOLABAT IN DOMO DoMINI.
Les victimes qu il immoloit dans la maifon du Seigneur

.

L’Hcbrcu à la let-

tre j ( a )
La montée par laquelle il montoit à la maifon du Seigneur. ( b )

On

(1] nw JV3 nV *IEK Vl'hÿt 1 ( 4) Manon»Jun.&T rtmiü. Pife.Hthrti.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chaf. IX. ifç

j. Dixitque ad Regem : Vrrus ejl fer-

ma ,
qutm audieram in terra mea de vir-

ttuibus
, & fapientia tua.

6

.

Non crcdebam narrantibus , donec

ipfa vemjfem , & vidifient oculi met , &
prabafîtm vix medietatem fapientia tnt

mihifujSe narraiam; viciftifamarn vir-

ttuibm tait.

7. Redit viri tui ,& beat
i
fcrvimi

,
qui

afftfiant coram te emni tempore , & an-

al:ton fapienti.tm tuam.

8 . Sir Dam nas Dent ttuts benediflus

,

qui volait te ardinare fuper tbronurn

fuum , Rg/m Demini Dci tui. Qu'a di-

ligit Dites Ifratl, & volt fervare eittn in

aternum , idcirco pafuit te fuper eum Re-

gem, Htfacias juaicia a; que jujiitiam.

9 i Dédit autem Régi centum viginti ta-

lenta auri , dr ar mata multa nimis , &
gemmas pretioftfftrnas : non fuerur.t aro-

vtata ta ia ut hte
,
qui dédit Regina Sa-

ba Régi Salomoni.

5.

Et elle die au Roi: Ce qu'on m’avoic dit

dans mon Royaume de vôtre vertu, & de vô-

tre fagelîè , eft bien véritable.

6 . Je ne voulois point croire neanmoins ce

qu’on m’en rapportoic
,
jufqu’à ce que je fois

ver.uc moi meme
,
que j’aye tout vu de mes

propres yeux , Si que j’aye reconnu qu’on ne

m’avoic pas dit la moitié de ce que je voi de

vôtre fagelîè. Vôtre mérite, & vôtre vertu

vont au-delà de tout ce qu’en publie la re-

nommée.
7. Heureux ceux qui lônt à vous ! heureux

vos fervitcurs qui font fans ceiTc devant

vous , Si qui ccoucent vôtre Cig. flè 1

8. Béni (oit le Seigneur vôtre Dieu
,
qui a

voulu vous faire féoir fur fon trône , & vous

ét.,blir Roi
,
pour tenir la place du Seigneur

vôtre Dieu. Comme Dieu a nte Ifraël , Sc

qu’il veut le conlerver à jamais, aufli il vous

a établi Roi pour le gouverner , Scpour ren-

dre la juftice avec toute forte d’équité.

9. Lnfuice la Reine de Saba pi éfenra au Roi
(ix vingts talens d’or , & une quantité prodi-

eitulë de parfums, Si de pierres trés-précicu-

Tès. O11 n a jamais vù depuis à Jcrulalcm des

parfums fi excJlens, que ceux dont la Reine

.
de Saba fit prêtent à Salomon.

COMMENTAIRE.
a déjà parle de cette montée

,
qui alioit du Palais du Roy au Temple ;

( j )
Mais les Seprance , le Syriaque Sc l’Arabe ,

l’ont pris ici
, &: au troillc-

me livre des Rois
,
dans le fens de la Vulgatc

,
pour les holocauftes que Sa-

lomon offrait dans le Temple ; c’étoit un lujcc d’admirarion pour une Rei-

ne étrangère
,
qui n’étoic pas accoutumée à voir fcrvirdc fauffes Divinitez

avec la majefté l’ordre
,
la fompcuoficc

,
qui fc rcmarquoient dans le Tem-

ple du Seigneur ; l’antiquité Payenne n’a rien fait de lemblablç
,
que nous

lâchions
,
en aucun endroit du monde

,
envers fes idoles Le Roi fournifloit

les holocauftes pour toutes les fèces. 1. Par. xxxi. 3. Si Ezech. xx-v. 17.

f. y.D E virtutibuSjET Safientia tua. De vôtre vertu

,

sfr de votre (âgefie. L'Hébreu : {b) Teut ha. t vos difiours , cr votreJdgefe i

ou ,
touchant ce qui vous regarde

, & vôtre fageffe..

f. 8. Q^B I V O LU ET TE ORDINARE S U P E R THRONU M SOUM,

(*) Vide P<£. x. ! d» ».
J
y» m, e rsf rtf t'as r».

bb) -jncon byi qnai 70. r» m- *

Mmig
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i76 commenta
io. Sed &fcrviHtram cumfervit Sa-

lomonis , attulerunt auntm de Ophir , &
ligna tbyina , & gemmas pretiojijfimat :

u. De quibits fccit Rex , de hgx s fcili-

tet thyinis
,
gradus in dorno Dornni , dr

in dôme regia , citharas quoque & pfaU

jeria cantoribus : nunquam vif* funt in

terra Juda ligna talia.

U. Rex auttm Salomon dédit Regina

Saba cuncla qua volait , & que pojtula-

vil , & muli c plura, qu'am attulerat ad

tum : que reverfé , abiit in terramfitam

cum fervit fuis.

I}. Erat autan pondus auri
,
quod af-

ferebatur Salomoni per fmgulos annos

,

fexcentafexaginra fex talenta auri :

14. Excepta cà fummâ
,
quam légat

i

Aiverfarum gentium , & negotiatores af-

ferme confueverant , omncfquc Rcges Ara-

bie, & fat râpe terrarum
,
qui comporta-

ient aurum ÜT argentum Salomoni.

IRE LITTERAL
10. Le* fujets de Hiram , avec les fujets de

Salomon , apportèrent aullî de l'or dOphir.

Je d’une efpcce de bois ires rare , fie des pier-

res trés-précieufes.

n. Et le Roi fit faire de ces bois.les degrez

de la mai fon du Seigneur , fie ceux de la mai-

fon du Roi , les h.r pes , fie les lyres pour les

tnulîciens. On n’avoir jamais vû jufqu'alor*

de ces fortes de bois dans la terre de Juda.

11. Le Roi Salomon de Ton côté,donna à la

Reine de Saba tout ce quelle put defircr , Sc

ce quelle demanda, fie beaucoup plus quelle

ne lui avoit apporté. Et la Reine s’en retour-

na dans fon Royaume avec toute fa fuite.

ij. Le poids de l’or qu’on apportoit tous les

ans à Salomon , ctoit de fix cens foixanre 5c

fix talons d’or i

14. fans compter ce qu’avoient accoutumé

de lui apporter les députez de diveifes na-

tions , les marchands, tous les Rois de l'Ara-

bie, fie tous les gouverneurs des provinces

,

qui apportoient cous de l’or fie de l’argent i

Salomon.

t

COMMENTAIRE.

R E G E U Domini Dei tui. Jfui a voulu vous faire féoir fur fon

trône , (? vous établir Roi
,
pour tenir la place du Seigneur vôtre Dieu. Le

Royaume d’Ifraël étoic le Royaume de Dieu » celui qui en avoit le gouver-

nement n’étoit que le Lieutenant
,
&: le député du Seigneur ; c’ett ce qui

eft marqué en plulicurs endroits de l’Ecriture. ( a )

f. 10. Ligna thyina. Une efpéce de bois très rare , ou des bois de

fentcurs. L’Hébreu : des bois d’Almugim. Voyez 3. Reg. x. 11. &: Par. n. S.

f. h.Gradus IN domoDoMiNI. Des degsc^dc la maifon d»

Seigneur. On croit qu’il en fit les baluftrades de la montée, quiailoit de fon

palais au Temple. (b

)

ÿ . 13. Dédit cuncta t^tiÆ voluit,et qjjæ postula-
VIT

,
ET MULTO PLURA Q.U AM ATTULERAT AD EUM. il

donna à la Reine de Saba tout te cju'elleput defirer , dr ce qu'elle demanda ; &
beaucoup plus fu elle ne lui avoit apporté. L’Hébreu porte

,
qu’il lui donna

tout ce qu’elle defira
,
&: ce qu’elle demanda

,
outre ce quelle avoit appor-

[
0

) T. Por. XVII. 14. StAtuim eum in dom*

#S»*t
, & in Ttgri» mto uftue tn fempiternum Et

xxvm. f. EUgit Salemcnem, ut federet in thre-

po regni Dsminiftiptr ifrael. Et xxix. il. Tuurn,

Déminé , regnum , & tu es fuper emnet prineptt.

Et t. Par 11.11 o* v >- 4 xiii. t.

{£) Un Vnt. Jun. M*h &c. Voyez j. Ktg*

x. II.
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SUR LE II. LIVRE DES PAR AL IP. Chai>, IX. 177

IJ. Fecit igitur Rcx Salomon discernas

bafias Aureal , defnmrnafexcentorum au-

reorum
,
qui in fingulis hafiis cxpcnde-

bantur.

16. Trccenta quoique fcuta aurea tre-

cemorum aureorura ,
quitus tcgebamur

fingulufcutA : pofuttquc ea Rex in artna-

tncntario
,
quo i erai confituni n.more.

17. Fecit quoque Rex folium cburneum

grande , & vefiivit tUud aura mutsdifii-

mo.
18 . Sex quoque gradus

,
quitus afctn-

deb.v.uradfolium , & fcabcllwn aisreum,

& trAcbiota duo Allrinftcus,& duos icô-

nes fiâmes juxta bracbiola.

ij. Le Roi Salomon fie donc faire deux

cens piques d’or, du poids de fix cens ficles

,

qu’il donnait pour chacune.

1 6. 11 fie faite auffi trois cens boucliers,

chacun de trois cens ficles d'or
,
que l'on cm*

ployoit à les couvrir. Et le Roi les mit dans

fon arcénal ,qui étoit planté d'aibres.

17. Le Roi fit de plus un grand trône d’y*

voire
, qu’il revêtit d’un or très-pur.

18. Les fix degrez par lefquels on montoit

au trône , & le marche-pied , étoient d’or

,

avec deux bras qui le tenoient de chaque cô-

té , & deux lions prés de ces deux bras.

COMMENTAIRE.
te. Mais dans l’endroit parallèle des Rois

,
on lie

,
eju'il lui donna ce quelle

lui témoigna dejirer , oune ce qu'il lui donnaparmain de Roi
,
outre le pré-

sent royal, proportionné à ce qu’cllc-mcmc lui avoir apporte.

ÿ. 14 . Excepta ea summa qjj am lecati divers a-

rum gentium, et necotiatores afferreconsue-
V e r a n t. Sans compter ce qu’avoicat accoutumé de lui apporter les députez,

de diverjes nations , dr l<* marchands , (fie. Salomon tiroit fix cens 66. ra-

iens d’or de Ion domaine Amplement , fans compter cc qui lui venoit des

péages
, & des impofitions qu’il avoir miles fur les trafiquons dans fes Etats.

Dans l’endroit parallèle du livre des Rois , où prcfquclcs mêmes termes fc

trouvent dans l’Hébreu
,
la traduction porte un peu autrement : (a) Ex-

cepto co quod afferebant viri qui fuper veéfiga/ia erant , (fi negotietores , uni-

verftqttt feruta vendentes. Sans ce que rapportoient ceux qui avoient l’inr

tendance des tributs, ( ou des péages
) ,

les marchands
,
& les trafiqueurs par

le menu. Onpourroit traduire
,
à la lettre : Sans ce qu apportaient ceux qui

obferver.t
,
qui fouillent

,& ceux qui parcourent lepays en vendant.

f. ij.Fecit ducehtas hastas aureas, de summa
SEXCentorum a U R E o R U M . il fit faire deux cens piques d'or , du

poids defix cens ficles chacune. Il a traduit le même terme ac l'Hébreu par

des boucliers

,

dans les livres des Rois. ( b )
• .. .

f.lé. TrECENTORUM AUREORUM QJU IBUS TEGEBA N-

TUR singula scuta. Chaque bouclier ayant trois censfiles d'or,

que l’on employoit a les couvrir. L’Hcbrcu dans le partage parallèle des Rois,

(«) ]. Rit x. i f o’vin D>ï?jKn laS
ami inaai ». p«. ix. 1 j. anpaso un (

4 .) j Rit- x. 16 .

,'K*aa cannam cannn

M m iij



COMMENTAIRE LITTERAL3,78

iÿ. Sed & alios duodecim leunculos I

fiantcs fuper fex gradue ex surayue par-

te : rien fuit taie folium in univerfn rég-

ît is.

lô. Omnia tjuotfiee vafa cetrvivii Régis

trant aurea . & vafa damas fiaitùs Liba-

ni ex an-o ptinjfimo. /igentum enim in

diebus illis pro nibilo repatabatur.

U. Sijnidem navet Reg't ibant inThar-

fts cum prrvis Hiram
,
Jcmel in atmis tri

-

butter dtferebant in le aurum,& trgen-

tum , & ebur , &fimias J & paves .

.

il. /Magnificat»! efl igititr Salomon

fuper omms Rcgcs terra
,
pra divitiis &

glorta. .

ij. Omnéfijue R’ges lerranon defidera-

banr videre facicm Salomenis
, ut audi-

r.nt fapientiam , rjv.vn dederat Deus in

corde ejut.

14. Et deferebant ei mimera , vafa ar-

ger.te.t
, & aurea , & vejles ,& arma

,&
arornâta ,

ccjuos , CT mulot per fingules

unr.os.

15. Habnit ejuoejue Salomon ejufdra-

g'nta millia ecjuoruin in fiabulis , & cur-

ruum eauitûmque duo lecirn millia
, con-

flitntt fite eos in urbibtts efitadrigarum, (f

ubi erat Rex in Jerufaiem.

15. Et douze autres petits lions pofez fuf

les degrez , de côté &: d’autre : de (otte qu’il

n’y a jamais eu de trône fcmblable, dans tous

les Royaumes du monde.
10. Tous les vafes de ta table du Roi

croient d’or, Sc toute la vaiflelle de laanai-

fon du bois du Liban , croit auffi d’un or très*

pur. Car l’argent étoit alors regardé comme
rien :

11. parce que la flotte du Roi faifoit voile

de trois ans en tiois ans ,& alloit avec celle

de Hiram en Thaifis : Sc elles apportoient de

là de l’or , de l’argi nr , de l’ivoire , des An-

ges , & des paons.

11. Ainfi le Roi Salomon furpafla tous les

Rois du monde en richtfles & en gloire.

i}. De forte que tous les Rois de la terre

defu oient de voit le vilâg, de Salomon , Sc

d’entendre la lagcflè que Dieu avoir répan-

due dans fon coeur :

14. Sc chacun lui faifoit ptéfent tous le*

ans dévalés d’or Sc d’arernt, d’étoffls pré-

cieufes , d’armes , de parfums , de chevaux Sc

de mulets.

15. Salomon eut auflï quarante mille che-

|

vaux dans les écuries : douze mille chaiiots

Sc douze mille hommes de cheval; Sc il les

diflribuadins les villes qui étoient d. ftinccs

aies loger. Si dans J.éiulalem auprès de fa

perfonne.

COMMENTAIRE.
lit trois mines d’or , au lieu de trois cens ficles. Le texte dit que ces armes
furent mifes dans l’arfenal qui étoit planté d’arbres ; c’cft-à-dirc

,
dans le

palais furnomme le bois du Liban. Voyez le 5. des Rois ,
chap. x. 16. 17.

f.l$. SEX qJJOQJJE C Jt A DU S
,
Q.U I B U S ASCENDEBATUF-

ad solium, et SCASELI v m au REOt u M, Les Jix devrez par

lefcjttels on mouton au troue , cr le marche pied , étoient d'or. L’Hébreu ( a )

à la lettre : Et ce trône avoitJix degrez. , (fi ur.e bafe d’or qui le tenoit. Les
S.'pcance: (b) Et ce trône avoirJix degrez couverts d'or. Je penfe qu’il faut

reformer l’Hebreu en cet endroit, fut celui des livres des Rois, qui cft bien

plus clair
, &c qui paroît plus corrcd -. {<) Le trône avoit Jix degriz , cr une

(«) HDfil 3fl»3 «331 K031
? IVlSi’D «»’

|
t!..

....... „ , ,

• o'tn«3 (c) KoaS Su? «kti nofi nfiiva ira
(t) t <t 1 ri %/v- I, mflKO
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•SUR LE II. LIVRE DES PAR AL IP. Ch a f. IX. 179

16. Exerçait etiam potejiatem fuper

eunflos Reges , aflamme Euphrate , *!vte

ad terram Philiflbinorum , & ufqtte ad

termines tÆ ’jpti.

17. Tantamquc copiant prebuit argent

i

in Jerufalem , tjuafi lapidum ; & celro-

rum tantam multitudinem, velutfjcome-

rorum, tjua gignuntur in campejlribtts.

28. yjdducebanrur autem ei eqtti de

t/£gypt° , cunllifque regienibus.

29. Rdiqua autem cperum Salomonis

,

priontm & novijjimorum
,
fcripta f'unt in

verbis Nathan Prophète , & in libris j4-

Jiia Silonitis
, inviflone quoque slddo ri-

dent is , contra JéroboamflliumNabat.

50. Regnavit autem Salomon in Jeru-

falem fupcr emncm Ifrael, qualraginta

annis.

fl. Dormivitque cumpatribusfttis , &

16. Sa puiflancc s’éttndoit fur tous les Rois

qui étoient depuis l'Euphrate, jufqu a la ter-

re des Philiftins , & jufqu’aux frontières d’E-

gyptc -

27. Et il fit que de fon tenu l’argent de-

vint auifi commun à Jerufalem
,
que les pier-

res , & qu’on y vit autant de ccdres, qu’il y a

de (ycomorcs, qui naiflcht dans la campagne.

28. On lui amcnoit au/fi des chevaux d'E-

gypte , & de tous les autres pays.

29. Pour le rcftc des avions de Salomon ,

tant les premières que les dernières , elles

font écrites dans les livres du Prophète Na-
than , dans ceux du Prophète Ahias, qui étoit

de Silo, Je dans les prédictions du Prophète

Addon contre Jéroboam fils de Nabat.

30. Salomon régna quarante ans à Jérufa-

lem , & fur tout Ifrael.

31.

Et il s’endormit avec fes peres , Sc fut

cnièveli en la ville de David ; & Roboamfon
fils régna en fa place.

COMMENTAIRE.

tête en rend par derrière. C’eft-à-dire un dofficr
,
ou une couronne en rond.

Le Syriaque
,
& l’Arabe

,
le bord du trône étoit rond , ou recourbé.

f. 2$. QjJ adracinta MIILIA E QJU o R u M. Quarante mille

chevaux. Dans les livres des Rois on lit, quatorze cens chariots : (a) Et

ici dans l'Hébreu : ( b )
quatre mille étables de chevaux

,
dr de chariots. Les

Septante: quatre mille jumens fourfes chariots. Voyez ce qu’on a rccticiili

fur 3. Reg. iv. 26.

^.28.Adducebantur ei E q_u i de Ægypto. On lui ame-.

noit des chevaux d'Ecj
i
te. On a examiné ailleurs les difficultés qu’on for-

me fur cela. ( c
)

|a| | Sff.x. U. • I (») Vidt J
Rtr. x i t &ftju.

(M JVU3TD1 a>mo im» D'abst uns 1



COMMENTAIRE LITTERAL1S0

An du M.

î o i y. dbdfcsc&sc&itêt»

CHAPITRE X.

Séparation des dix Tribus
,
d’avec celles de Judo, & de Benjamin

caujée par l'imprudence de Roboam. Il demeure Roy deJudo,,

& de Benjamin.

t- 1. T) Rofettus e/l autem Roboam in

-* Sichcm : illuc enim cunüus If-

rdël convenerat . ut conftituertnt eum Rc-

gem.

i. jQuod c'um audi/fiet Jéroboam films
Ira bat

,
qui erat in iÆ ypto

, ( fugerat

qttppe illuc ante Salomoncm, J jlatim re-

verfius efi.

J. Vocaverluitque eum , & venir cum

univcrfo Ifirael , locutifunt ad Roboam

,

dit entes :

4. Parer tuas durijfimtjugo nos prejfit,

tu leviora irnpera paire tuo
,
qui nabis int-

pofiuit gravem fiervitutem , & paitlulum

de onerefubleva , ut Jerviamus tibi.

5. Qui ait : Pojl très dies revertimini

aime. Cw/ique abiifiet populus

,

6 . Iniit confilittm cum Çenibus
,
qui fie-

ttrant coram pâtre ejus Salomone , dum
adlwc vivcrct , dicens : Qttid datis con-

flit ut rejpondeam populo ?

7. Qui dixernnt et: Si ptacueris popu-

lo hutc j & leniveris tas verb.s clementi-

bus , fieraient tibi Omni temperc.

ÿ. i. O Obo.am vint alors à Sichcm
,
parce

I' que tout Kraëls’y étoic aiTemblé,

pour l'établir Roi.

i. Mais Jéroboam fils de N.ibat.qui s’étoir

enfui en Egypte
,
par la crainte de Salomon

,

ayant appris cetrc nouvelle .revint aulü-tôt.

j. Le peuple d’Ifraël députa vers lui pont

le Eure venir.il fe rendit au lieu où ils étoient

tous . flemblez , 8c il vint avec tout ce peuple

trouve Roboam , 8c ils lui dirent :

4. Vôtre pere nous a tenu opptimez fous

un joug très- dur , traitez-nous plus favora-

blement que vôtre pere
, qui nous avoir te-

nus dans une fi onéreufe fcivitude, & dimi-

nuez qui Ique chofe de ce poids , afin S#
4

nous pu fiions vous fervir.

5. 11 leur dit : R. venez me trouver dan»

trois jours. Eraptésquc le peuple fe fut [C*

tiré

,

<x. Roboam tint confeil avec les vieillard»,

qui avaient été du confeil de Salomon fou

pere pendant fa vie , Si leur dit : Q/elle re-

ponle me confcillez-vous de faite à ce peu-

ple}

7. Ils lui dirent fi vous témoignez de la

bonté à ce peuple,& que vous l'appaift z pat

des paroles douces, ils s’arracheront pour tou-

jours à vôtre feavicc-

COMMENTAIRE.

f ». Rofectüs est Roboam in Sichem. RohomvtrX

1 alors à Sichem. Voyez le Clup. xn. du troiiieme livre des Rois

,

qui cû le même prcfque moc à mot
,
que celui-ci.

f- t'
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SUR LE II. LIVRE DES PARALlP. Chap. X. 1S1

8. At Me reliquit confilinmfatum , &
c.Vn juvenibus traélare ccrpit

,
qui cum eo

nutritifaérant , & erant in comitatu il-

lius.

9. Dixitque ad eot : Qiiid vobis viic-

tur ? vcl refponiere' qitid dcbco populo

huic, qui dixit mibitSubleva jugutn quoi

impofuit nobis patcr ruus ?

jo. At illi rcfponicrunt ut jtevenes , &
fiuiriti cum e0 in icliciis , arque dixerunt:

Sic Ioptera populo
,
qui dixit tibi : Pater

tuas aggravavit jugum nojlrum , utfab-

leva i CTficrcfponicbs ci : Minimut di-

gilus meus grojftor cjl lumbis patris met.

11. Pater meus impofuit vobis grave jtt-

gu-n , ijr ego majtts port lus apponam : pa-

ler mens ceci lit vosJlageiis ,ego vero ca-

da>n vosfeorpiombus.

1 1. Penit ergo Jéroboam , C" univer-

fus popnlus , ai Roboam die tertio , ftcut

praceperat eis.

jj. Réponditque Rex dura, dereliElo

eonfslio fenitrum :

14. Locutufqtte efl juxtajuvenum vo-

lunt.ttern : Pater meus grave vobis ttnpo-

Jjtit fstgum ,
qttod ego graviusfaciam : pa-

ter meus cecidit vos flagellis , ego vero ce-

"
dam vos fcerpionibtts.

15. Et non acqtiievit poputi pre: but :

erat emmvoluntatis Des , ut compleretur

fermo ejus , q tem locutus fuerat per ma-

num Ahie Siloniris , ai Jéroboamfiliitm

Nab.it. ,

8. Mais Roboam n’approuva point le con-

feil des vieillards, & con fuira les jeunes gens

qui avoient été nourris avec lui , & qui l’ac-

compagnoienr toujours ;

9. & il leur dit : Que vous en femble î

Que dois je répondre à ce peuple
,
qui m’eft

venu dire : Adouciflèi le joug dont vôtie pè-

re nous a chargez P

10. Ils lui répondirent comme de jeunes

gens,qui avoient été nourris avec lui dans les

drlices , Si lui dirent : Voici la réponfe que
vous devez faire à ce peuple qui vous tft ve-

nu dire : Vôtre perea rendu 1 ôtre joug très--

ptfant ; nous vous fupplions de le rendre lé-

ger & fupportable ; Si vous lui parlerez en

cts termes : Le plus petit de mes doigts ell

plus gros,que n croit le dos de mon perc.

11. Mon pere vous a impofé un joug pe-

fant ; & moi j’y ajouterai un poidj encore

plus pefanr. Mon pere vous a frapprz avec

des verges ; Si moi je vous frapperai avec des

feorpions.

1 i.Jéroboam,& tout le pcup!e,vinrent donc
trouver Roboam le troifiéme jour,felon l’or-

dre qu’il leur avoit donné.

i}. Et le Roi ne fit'point de cas du confcil

des vieillards , Si fit une réponfe dure.

14. Il leur parla félon le eonfeil des jeu^

nés gens : Mon pere , leur dit-il

,

vous a im-

pofé un joug trés-pefaot ; & moi je l’appe-

fânriiai encore davantage. Mon pere vous a.

fouettez avec des verges ; Si moi je vous
fouetterai avec des fco> pions.

15. Air.fi il ne fe rendit point aur prières du
peuple,parce que Dieu avoit réfolu d:accom-
plir la parole, qu’tl avoit dite à Jéroboam fils

de Nabat, par le miniftére d’Ahias Silonite.

COMMENTAIRE.

f. 7. Sx ri.ACUER.IS POPULO HÜIC, ET LENiVEkiS EOS.

St vous témoignez, de la bonté a ce peuple , çy que vous l'app.ttjicz,. L. H fi-

breu : ( a )
Si vous êtes bon à cepeuple , <y tftsc vous lui pLtijnz. Dans les li-

vres des Rois: [b) Si vous êtes aujourd’hui Jerviteur de ce peuple
, <y que

(*) eyvm mr cs»îb stoh nwi e=k |. (t]

y

Re^xn . 7 ,

Nn

An du M.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap.XL z$js

CHAPITRE XI.
'
)

Dieu défend à Rohoam de faire U guerre aux dix Tribus
,
qui s'étoient

féparées de lui. Les Prêtres ,& les Lévites
, eÿ* ceux qui craignent

Dieu ,
viennent fe rendre dans fes Etats. Quels furent les fils de-

Roboanu Il dejhne jthias pour fon fuccrjfeur.

f.i. TfEnit ,titrent Robo.tm in 1erafa- ir. >. T) Oboam érant arrivé à Jcrnfalem

r Itm . & ctmvocarjit univtrfam I\ alTcmbla toute la triba de Juda, Se An du Tiff

domum Juda & Betj.itnin , centun ofto- la tribu de Benjamain, Se marclia à la tête de 3 ° 1 ?•

ginta milita eleElorum atjitt bellamium

,

cent quatre-vingts mille homnk s de guerre

Mt dimicant contra Jfracl , & converse- choifis, pour combattte contre Ifracl,& pour

ret adfe reenmnfuum. le remettre (ous fon obéilTancc.

i. Éactùmfjue cjiferma Domini ad Se- i. Maille Seigneur adrtftà fa parole i

metcm beminem Dti ,
diceni : Sémcïas homme de Dieu , & lui dit :

}. Loquere ad RaboamfMum Salono- j. Allez dire à P.oboam fils de Salomon

n s Rgem Juda , & aduniverfum Ifracl, Roi de Juda , & à tout le peuple d'Ifi,;cl,qui

tjui ejf in Juda & Benjamin : elt dans la tr bu de Juda, & de Benjamin :

4. Hoc dicit Dominât : Non afctnde- 4. Voici ce que dit le Seigneur : Vous ne

tis , neijtie p11gnabitis contra fratres vef- vous mettrez point en campagne, & vous

trot : revertatur unuffuifjue in domum ne combattrez point contre vos freres. Que
fuam ,

tjuia mea hoc gejhtm ejl voJunrate. chacun s’en retourne en fa inaifon ; car cela

£>u : cum aitdifentfermonem Domin: , re- ne s’eft fait que ptr ma volonté. Aprésqu’tls

verfi font , nec perrexerunt contra Jero- eurent entendu la patole du Seigneur , ils

boam. s’en retournèrent , St n’avancérent pas da-

vantage contre Jéroboam.

5. Habitavit autem Robo.tm injerufa- 5. Ainfi Roboam établit fa demeure à Jé-
lern , & adificavit civitatet muratat in ruf.ilem , & fortifia piafcnrs villes dans la

Juda. tribu de Juda.

6. Exmtxitejue Bethlehrm,& Etant

,

<s. H bâtir Béthiéhem , & Etam , Sc Thé-
& Thecue

,

cué ;

7. Bethfer tjuojue , & Socho ,C7 O- 7. comme auflï Bethfur , Socho, Odollam ,,

dollam ,

COMMENTAIRE.

f. I. f 7 E»it RoboamJerusalem. Roboam étant arrive À

V Jérufalem. Voyez le Chap. xii. f. n. &(uiv. du troifiémelr-

vrc des Rois.

f.6. Ædificavit civitates mur ata s in Juda, Il

fortifia flujieurs villes dans Juda. La tribu de juda, qui fous les régnés

précédens étoit au milieu du pays
,
étant devenue frontière par la fcpara-

N n ij
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COMMENTAIRE LITTERALtÎ4
8 . ETecnon & Geth, & Marefa,&

An du M* Zipb,

.} o i y. 9. Scd 0 Aduram , & Lachis , &
Ai.ec/t ,

10. Santa quosjuc , & Ajalon ,0 Hé-

bron , tjttt crant in Jitda & Benjamin,

Avisâtes mitnitijfsmas.

11. Cime]Ht claufifiet eai mûris
,
po/itit

in eis principes , ciborumjuc hprrea , hoc

efi , oies , & vini.

il. Sed & in fingulis urbibus fccit ar-

mamentariumfcutorum & hajiarum.fir-

mavityue cas fumtnâ diligcntià , & impe-

ravit faper Judant & Benjamin.

rj. Sacerdotes autem & Lcvit*
,
qui

erant inunivcrfo Ifracl ,vtnerunt adeum

de cunSiisfedibusfuis

,

14. Rclinquentcsfuburbana&pojfcffso-

0«fias , & tranfenntes ad Jitdam & Je-

ritfalcrn : e'o qu'od abjecifet eis Jéroboam

,

0 p 0J}cri
ejus , nefacerdoiio Dpminifun-

gerentur.

8 . Avec Geth , Matéfa , 8c Ziph ,

5. Sc même Adura , Lachis , 8c Azéca.

10. Saraa ., Aï,don , Hébron ,
qui écoienc

dans Juda 8C Benjamin, Sc étoient toutes de*

places très- fortes.

11. Et quand il les eut fermées de murail-

les , il y mit des gouverneurs , & y ht des

magalïnsde vivres, c’eft-i-dire, d’huile 3c

de vin.

ri. Il établie dans chaque ville un arcé-

nal
, qu’il fit remplir de boucliers , & de pi-

ques , 3c fit fortifier ces places avec grand

loin. Ainli il régna fur la tribu de Juda,3c de
Benjamin.

ij. Les Prêtres 3c les Lévites
,
qui éroicnr

dans tout Ifracl
,
quittèrent leurs demeures

,

3c vinrent fc rendre auprès de fa perfonne.

14. Ils abandonnèrent les fauxbourgs , 3c

les biens qui leur avoient été donnez, Qs

retirèrent dans Juda , 8c à Jcmfjlem :
parce

que Jéroboam 3c fes enfans les avoient chaf-

(ez, afin qu'ils n’cxerçafl’ent aucune fonction

du faccrdoce du Seigneur.

COMMENTAIRE.

lion des dix Tribus
,
Roboamfe vit dans la ncceflicéd’y fortifier plusieurs

places. Jéroboam en fie de même de fon côré
,
comme on le voie dans les

livres des Rois. (.1) Il fortifia Sichem
,
&c Phanuél

,
pour empêcher Ro-

boam de pénétrer dans fon pays.

Etham , ville de la tribu de Simeon
,
frontière de Juda

, & de Dan. {b)

Roboam la fortifia contre la tribu de Siméon
,
qui obéilfoit à Jéroboam.

f. II. C I B O R U M Qjj £ HORREA, HOC EST O L E I E# VINI.
Ily fit des magajins de vivres

,

c’cft-à-dire
,
d’huile

, & de vin. L’Hébreu:

( c) Des trefors de vivres , dr d’hieile
, & de vin. Des magafins de blez

,

d’huile
,
&: de vin

,
comme e’eft l’ordiuairc dans les villes fortifiées

,
pour

les mcctrc en état de foûrcnir un fiége.

^•.14. Eo Q.U O D ABJECISSET EOS JEROBOAM ET POSTE-

p. t ejus. Parce que jéroboam& fies enfans les avoient cha/Jèz,. Jéroboam les

jehafla alors
,
&: les exclut des fondions du Sacerdoce ; fes enfans Sc fes fuc-

<*) » r ,t «ü. if.
j

(t) pu jn*n hstm mm»
1 h) Voyez f, far. IV. j 1 . 0 fuite, xv. 8.

1
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. XI. zSf

If. Oui conflituitftbi fiacerdates , ex-

cel/orusu & damoniorum , visulorùmque .

IJMOSf.cerat.

1 6. Se l& de cunclis tribubus Ifrdèl

,

tjuicum jue dederant cor fuum ut ijuare-

rettt Dominum Dcum Ifrdel , vénérant in

Jerufalem ai im nolundum viclimas fitas,

coram Domino Deo patrum fuo.um.

17. Et roboraverunt rcOr.um Juda , &
confirmaverunt Roboamfilittm Sahmonit

per très amios : ambul.ncrunt enim in vils

David & Salomonis
, annis tantum tri-

bus.

iS. Duxit aittem Roboam uxorem Aia-

halath ,fii:am Jcrimoth ,fi!ii David :A-
bthàtl jui.juefiüitm Eliab ,fitii Ifdi

,

19. Que peperit ei
fi

lias , Jchus , & Se-

moria-n , dr Zoom.
10. Pofi banc tjuojue accepte Attacha

filiam Abfalom, <jux peperit ci Abia , df

ifat , & Ziva , & Salomirh.

15. Jcroboam le fit lui-même despièrus

pour les hauts-lieu*
,
pour les démons , Sc

pour les veaux d'or qu’il avo't fait faiie.

1 6. Mais tous ceux qui dans toutes les tri-

bus d’ilracl , s croient appliquez de tout leur

cœur à chercher le Seigneur, le Dieu d’Ifracl,

vinrent à Jérufalem pour immoler leurs vic-

times,en la prcfence du Seigneur , le Dieu de
leurs peres.

17. Ainlî ils affermirent le Royaume de

Juda , Si ils foû.inrent Roboam fils de Salo-

mon durant trois ans. Car ils ne marchèrent

dans les voyes de David, & de Salomon, que
durant ces trois premières années.

18. Roboam époufa Mahalath, fille de Jé-

1 imorh, fils de David : Sc encore Abihaïl fille

d’Eliab > fils d’Iùï,

19. de laquelle il eut Jéhus , Sc Sc'moria ,

& Zoom.
10. Après celle-ci , il époufa encore Maa-

cha fille d’Abfalon, djnt il eut Abia , Lfaï,

Ziza , & Salomith.

An du M.
)oi

5>.

COMMENTAIRE.
ccflcurs en firenc de même dans la fuite : ce qui fut caufc qu’en divers

tems prefque toute la tribu de Lévi quitta fes demeures
,

tic vint s’habi- <

tuer dans le lot de ]uda. Ezéchiel(d) fait pourtant reproche à pluiîeurs

Prêcres d’avoir abandonné le Seigneur-, il n’cxccpte que la famille de Sadoc.

ÿ.IJ.SACERDOTES EXCELSORUM,ET ÜÆMONIORUM
ET Vitulorum. Les prêtres pour les hauts lieux

,
pour les Démons ,

& pour les veaux d'or. L’Hébreu ; ( b )
Tour les hauts lieux

,
pour les boucs ,

&pour les veaux. Il y a beaucoup d’apparence
,
que comme les Hébreux

avoient imite des Egyptiens le culte du veau
,
ou du taureau Apis

,

ils

avoient de même le culte du bouc
,
qui étoit adoré fi folcmnellcmcnt à

Mendcfc -, les payens adoroient aufli le Dieu Pan
,

fous une forme qui

tenoie du bouc : (c) Mais il y a allez d’apparence, que les Hébreux appcl-

loicnt ainfi par dérifion les idoles des faux Dieux
,
Sc les Démons

,
que le

peuple croyoit apparoîcre fous la forme de boucs. Les Septante : {d)

Des prêtres pour les hauts lieux
,
pour les idoles

,
peur les chojcs vaines

,
ty-

pe ur les veaux d'or.

f. S ED ET DE CUNCTIS TRIBUBUS I S R A E L . Et de toutes les

(a) EÇftfc. wnv. 11. Cofu. 1 & Ifai- xxxiv. 14.

(ija-bjybi d’ttsSi mo:n erira \t\ nr:.t c ?c.i ca . t
,
çr,7t

(c) Voyez ce qu'on a dit fur Ltvû. xvn. 7. | fut'b-ûts, ij rite ‘s.

N n iij
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SUR LE II. LIVRE DES P A R A L I P. Ch a p. XI. 297

ferfoit defes fils dans toutes les terres de Jttda , Çr de Benjamin , fie. ou
bien

,
Roboam eut l'intelligence , fi difperfa , et c. Ce fut un traie de fa po-

litique d'éloigner de fa Cour , & de Jérufalem ce grand nombre de fils

,

qui y auroicnc pû caufer des broüillcries. C’ctoit apparemment alors la

coutume des Princes de ce pays-là
,
de faire élever leurs enfans dans les vil-

les de leurs Etats. Achabavoit foixante 8c dix fils, qu’on élevoit dans les

meilleures maifons de Samaric. ( a )
Roboam ne retint prés de foi qu’A-

bias
,

qu’il deftinoit à être fonfuccefleur. 11 cint fes autres fils éloignez
,

de peur qu’étant enfemble
,
ils ne fc révoltafl’ent,&c ne formaflent quelque

confpiraiion contre leur frere.

JrAfi tdr xlt fi Siv rV rv <v fV fv *"%• ‘X *' X* «X* <X (v rx <X* >VXX <X * X 1 3

CHAPITRE XII.

Roboam abandonne le Seigneur. Il eft livré à Séfac Roi d'Egypte.

Mort de Roboam ; rdbia lui fuccédc.

l. /^'Vmijuc roboratttm fu
:jfet reg-

num Roboam , & confortatum

,

derelujrit legem Dtmim J & ornais Ifraël

crm co.

1 . siruto durent tjuinto regni Roboam ,

afeendit Scfac Rex zÆgypti in Jerufalem,

( cjui.i peccavcram Domino. J

j. Crm mille ducentis curribus , & fe-

xaginta millibus ccjmtum : ncc crar meme-

rus vulgi , sjuod vénéras crm eo ex t/£gy-

pto , L byes fcilicet , (j Troglodyte , &
t/Eibiopes.

il. 1 . T E Royaume de Roboam ayant été An du M.

fortifié, 8e affermi , il abandonna la 3 0 3

loi du Seigneur,Sc tout Ifracl fui vit fon exem-
pt-

. .

î. Mais la cinquième année du regne de
Roboam , Séfac Roi d’Egypte , marcha con-

tre Jérufalem, parce que les Ifr.ielises avoienc

péché contre le Seigneur

3 . Il avoit avec lui douze cens chariots

de guerre , & foixante mille hommes de ca-

valerie :& le petit peuple qui étoit venu
d’Egypte avec lui , ne fe pouvoir compter ; il

y avoir des Lybiens , des Troglodites, & des

Ethiopiens.

COMMENTAIRE.

f. M ROBORATUM FUISSETRECNÜmRoBOA M,...

V ^ D E R E L I OJJ 1T lecem OouiNt. Le Royaume de Ro-

bo.tm ... ,i été fortifié ,
il abandonna la Loi du Seigneur. Roboam fut trois

ans fidèle au Seigneur s ( b) fe voyant en paix
,
8c fon Royaume affermi

,
il

abandonne Dieu i deux ans apres, il fut livré au Roi Séfac. ÿ. î. On a

parlé de ce Roi d’Egypte fur les livres des Rois. ( c
)

(«) 4- *»r- *• i. I (t) j. Rtf.xrv. i/.

(*) 1. e*T. XI. iy. 1
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COMMENTAIRE LITTERALi8S

4. Cepitque civitates munitijfimas in

An du M. Juin , CT vcnit ufque injerufalem.

i°) x‘

5 . Scmdtts aurem Prophera ingrejlus ejt

ni Roboam , & principe! Jnda
,
qui con-

gng.tttfuerar.tin Jerujalem ,ftg‘tn:es Se-

ptc ,
dixit pie ad eos : Hec dicit Dominas:

f'os reliqttifiis me

,

CT ego reltqni vos in

manu Scjuc.

6 . Conflernait jne principes Ifraél , &
Xex , dixerunt : htfias eft Domirns.

4. Et il fe rendit maître des plus fortes

places du Royaume de Juda , Si satvança juf-

ques devant Jcrufalem.

j. Alors le Prophète Scmeïas vint trouver

le Roi, & les Princes de J~uda ,
qui s’ètoienf

rerirezà Jérufakm ,pour ne pas tomber en-

tre les mains de Séfac , & il leur dit : Voici

ce que dit le Seigneur : Vous m'avez «ban-

I donne , Si je vous ai auih abandonnez au-

pouvoir de Sclac.

6 . Alors les Princes d’Ifracl, & le Roi fort

confterncz , dirent : Le Seigneur tftjuile.

COMMENTAIRE

f. j. L y B i E S, bt Troclodytæ,et Æthiopes. Ljrbiens,Trè-

gledytes

,

es
- Ethiopiens. L Hébreu : ( a )

Les Luhirns
, les Sachons , & les

Cujchims. Les Lubims font joints aux peuples d'Egypte en plus d’un en-

droit de l’Ecriture ; [b) ccpcndanc ils ne font point marquez par Moyfc
parmi les defeendans de Mizraîm

, ( c) à moins qu’ils ne fuient les mêmes
que Lahabim , ou Ludim. Ce qui peut faire pour ce dernier fcncimcnr ,,

c’cft que dans Ezéchicl Chap. xxvn. 10. & xxx. y. ôixxxviu. y. quicon-

ticnncni des dénombremens de peuples Egyptiens
,
on ne lie pas Lubim

mais Ludin , comme ici.

Sttchim. La plupart ( d )
l’expliquent des Troglodytes

,
peuples d'Egypte

fur la mer rouge. L’Hcbreu Su chun

,

peut lignifier ceux qui demeurent

cachez
,
& à couverts fous des tentes

,
ou dans des cavernes. Le nom

de Troglodytes alamêmcfignification en Grec; (e) Trog. icayt*fpecus exca-

vant, h.ec tli s domus. (f) Les Troglodytes n’ont pour demeures que des

cavernes
,
qu’ils fc creuient dans le roc. Pline (g )

parle de la ville de Suça

dans ce pays.

D’autres font {h) pour les Arabes Scénitcs. Le nom de Suça fignific pro-

prement une tente
,
&C Sud m , ceux qui habitent fous des tentes. Les Ara-

bes furnommez Scénites , font à la lettre la même chofc que Suchirr. en

Hébreu. Il y avoir de ces Arabcs.qui n’avoient pqinr d’autres demeures que
des tentes .dans l’Arabie Pétréc

,
voiüue de l’Egypte

, (/) aulfi-bicu que
dans l’Arabie déferre.

Cufthim

,

font les Ethiopiens
,
du confcnrement de prcfquc tous les In-

( 0 Q”20 tn’a-ib

{ i j
Voyez t. Par. xxvi. 8 O.11». xi, 4 | N«-

hunt. 1 11 . 9

(1 ) Gettef X. lj.

(••') lf Inh. Phttleg. lib. 4, tuf. lj./x». alu

f’I’m.

(r) TfmyiiîJrM , 01 l^s TfHfÀuf sixtmfr

Htfyih

(/) Plin. hb 5. f- S.

(? IfUm Itb. i, cif. 19.

{h) Gret Mnlv.

(1) Voyez c*-aptfci t. Pat. xjt. ia. ir.

tcrpréccs.
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. XII. 189

7. Cum j
ki vidiftt Dominus, quoi hu- 7. Et lorfque le Seigneur les vit humiliez , An du M.

miliati ejfint
,
faitus eft fermo Damini ad i! fit entendre fa parole à Sèmeras, & lui dit : 3033.

Simnam , diccns : Quia humiliait funt

,

Puifqu'ils fc font humiliez, je ne les extermi-

nen difperdam tôt
,
dabbque iis pauxil- nerai point

, je leur donnerai quelque fc-

Lim auxilii , & non jlillabit faror mtus cours , & je ne ferai point tomber ma fureur

fuptr Jerssfalcm
,
per manum Sifac : fur Jétufalem, par les armes de Scfac.

8. yerumtamtn ftrvunt li , ut fêtant 8. Mais ils lui feront afTIijettis , afin qu’ils

djlantiam fervitutis msa , & fervitutis apprennent,par là quelle différence il y a',en-

vtfni ttrrarum. tre m’être alfujetti , 5c être allujetti aux Rois
de la terre.

9. Rtcrfftt itajue S;fac Rix %Æ^yptid 9. Scfac Roi d’Egypte Ce retira donc de

JerufaL-m ,
fublatis thtfaims domut Do- Jéiufalem , apres avoir enlevé les tréfors de

mini , & domûs Regis ,
omn àque ficitm la maifon du Seigneur , & ceux du palais du

tulic , & clypeos aureos
,
quosfccerat Sa- Roi, Sc il emporta tout avec lui , 5c meme les

lomon. boucliers d’or, que Salomon avoit fait faire ;

10. Pro quitusfecit Rtx tncos , & Ira- 10, Au lieu dcfqucls le Roi en fit faire d’au*

didit il/os prineipibus feutariorum
,
qui très d’airain , 5c les donna aux officiers des

tit/lodictant vcjhbulum palati:. gardes qui gardoient la porte du palais.

11. Cimqut introint Rcx domum Do- 11. Et lorfque le Roi entroit dans la mai-
mini ,

veniebant feutarii , & tollebant fbn du Seigneur, ceux qui portoient les bou-
10s, ittrltmque refertbant eos ad armenta- cîiers,venoient prendre ceux-ci,5c les repor-

rium fuum. toienr enfuitc dans l'arcénal.

11. yirumtamen quia humiliai
i
funt

,

n. Et parce qu’i ls s’étoient humiliez,Dieu
avirfa tft ab cis ira Dornini , me délits détourna fa colerede deflus eux , Sc ils ne

funt penitus :(squidns& in luda inventa furent pas entièrement exterminez
;
parce

funt opéra bona. qu’il trouva encore quelques bonnes œuvres
dans Juda.

COMMENTAIRE.

terprétes. On fçait pourunt que le nom de Cufch , fc donne fouvent aux

peuples Arabes de l'extrémité fcptentrionalc de la mer rouge
, Sc aux Scy-

thes -, mais en cet endroit
,
rien n’cmpêchc de le fixer aux Ethiopiens.

f 7.DA.rons pauxillum au xi L 1 1.Je leur donnerai quel-

que fecours. L’Hébreu fe peut traduire ainli : (4) Je leur donnerai bien-tôt

dufecours , ou ,
je les délivrerai dans peu , ou ,je leur donnerai un jeu de

fecours. Je 11e les délivrerai point abiolumcnt; mais aufli je ne permet-
.

irai point leur perte entière.

Non stillabit furor meus super Jérusalem. Je
neferai point tomber ma fureurfurjérnfalem. Je ne la répandrai point tou-

te entière
;
je me contenterai d’en faire couler quelques gouttes

,
Sc pour

“ quelque ccms.

y. 10. P R 1 N c I M B U S scutariorum. Aux Officiers des Gardes.

L’Hébreu : {b) Aux l’rinccs des Coureurs. Les gardes font nommez Cou-

la) no^ûé o;ï3 e»V »nnj l
(i) a’nn -irn t hy

O»
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ij. Confortants tji ergo Rex Roboam

in Jerufalem , atcjuo regnavit : cjuadra-

ginta muent & twists anni erat, cum reg-

nare cœpiffet , & decem & feptem anms

regnav.t injerufalem, ttrbe, ejuam elcgit

Dominas , ut confirmarct nomtnfuum ibi,

de cunilis tribubm Ifracl : nomtn autcm

mat ris tjus , Naama Ammonitis.

14. Fecit autem malum, & nonprtpa-

rat.it corfuum,ut qtureret Dominant.

15. Opéra vero Roboam prima, & no-

vi/Jimafcriptafttnt in Ltbris Semeia pro-

phète,& Addo videntis, & diligenter ex-

pofita. Pugnaverûnttjue adver/um fe Ro-

boam & Jéroboam cuniltt ditbus.

1 6. Et dormivit Roboam cumpatribus

fuis ,fepttlti'tp]ue e/l in Civttate David.
|

Jet regnavit Abiafilins ejtts pro eo.
|

13. AinfileRoi Roboam Ce fortifia dans

Jérulalem , & y régna. Il avoir quarante &
un an.quand il commença à regner , & il ré-

gna «J.x-lepr ans à Jérulalem , cette villeque

le Seigneur avoir choifie entre toutes celles

des tribus d’iftacl, pour y établir la gloire de

fon nom. Sa mere s'appelloit Naama , & elle

étoit Ammonite.

14. Ce Prince fit le mal,& ne prépara point

fon coeur pour chercher le Seigneur.

15. Quant aux aétions de Roboam , foie

les premières » ou les dernières , elles font

écrites dans les livres du Prophète Sémeus,

& du Prophète Addon , où elles font rappor-

tées avec foin. Roboam & Jéroboam fe firent

la guerre durant toute leur vie.

16. Et Roboam s’endormit avec fes peres.

Il fut enfeveli dans la ville de David. Et fon

fils Abia régna en fa place.

COMMENTAIRE.

rturs
,
parce qu’ils fuivoienc toujours le Roi à pied

, 2c qu’ils exécutoient

fes ordres comme des coureurs
,
ou des bafqucs.

f. 11. Si qjj idem et in Juda inventa sunt opéra
b o na. Parce qu'il trouva encore quelques bonnes œuvres dans Juda. Le

Seigneur eue égard à l’humiliation
,

à la pénitence de Roboam
,
2c de

l'es Princes
,
2c aux prières de quelques Juifs demeurez fidels. L’Hébreu

( a
)
peut avoir un autre fens : Parce que les affaires de Juda fe rétabliront

,

iront mieux ; ( b
)
ou bien ,(() & le Seigneur ufa de bonnesparoles envers

Juda ; il le confola ,
il lui fit des promettes confolantes.

ÿ. 14. Fecit malum ,et non præparavit cor suum
ut cqjæreret Dominum. Ce Prince fit le mal , dr ne prépara

point fon cœurpour chercher le Seigneur. Sa pénitence fut palTagérc ,(d) 2c

l’on repentir fupcrficiel ; comme il n’avoit pour motif que l’amour-propre,

2c pour fondement qu’une crainte feulement fervile
,

il ne dura qu’au-

tant que le danger fut prefent ; Roboam retomba bicn-tôt dans les déré-

glcmcns
,
Sc y

perfévéra jufqu’à la fin.

ij. Script a sunt in libri s... Addo videntis,et
diligenter exposit a. Scs actions font écrites dans les livres du

Prophète Addon ,
oit elles font rapportées avecfoin. L’Hébreu : (e) Toutes

(4) tarait) onrt irn mima ea;i

(b) ltx P*$n Munfl.Vat. Csfttl.

(c) fun. ©• Tremtll.

[à) Voyez y. 6 . 7. Cümqut vidifftt Dominus

humiliait ejftnt , ô>c. .

(c) mnn ny >13*13 aura an tort

prrjirn
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SU RLEII. LIVRE DESPARALIP. Chap. XIII. 191

fes allions ne font-elles point écrites dans les difcours d’Addo le Voyant, dans

fon hiftoire généalogique. On croit ( a
)
que ce Prophète écrivoit les généa-

logies des Rois, Sc qu’il marquoit en meme tems l’hiltoirc de chacun d’eux

CHAPITRE XIII.

Guerre entre xibia Roy de JucL , & Jéroboam Roy d'Ifraël,

Harangue d'Abia. Il remporte une 'viûoire jtgnalée.

ir. 1. ANnt otlavo decimo regis Jcro-

ùoatn , retnavit Abia fuperju-

dam.

x. Tribus annis regr.avit in Jcrufaiem ,

nomenquematris ejus Michaia.filia XJriel

de Gabaa : & cras bcllnrn inter Abiarn

tir Jéroboam.

3. Cûmque iniijset Abia ccrtamcn , &
haberer bcUicofiJJimvs viros, & elcüorum

quadrinçenta millia : Jéroboam infiruxit

contrit aciem odirtgenta milita virorum

,

qui& ipfi cletti erant, & ad bellafortif-

Jimi.

ir. 1. X A dix-huitiéme année du régné de

Jéroboam , Abia régna en Juda.

x. Il régna trois ans dans Jérufalcm , & fa

meres’appelloic Michaïa , & étoit fille d’U-
ricl de tiabaa : & il y eut guerre entre Abia

Si Jéroboam.

3. Abia fc mit en état de donner combat.

Il avoir de trés-braves gens , au nombre de

quatre cens mille hommes choifîs : Jéro-

boam mit auffi fon armée en bataille : clic

croit de huit cens mille hommes , tous gens

choiiis , & ttés-vaUlans.

COMMENTAIRE.
-ÿ. l.'VTO M E N MATRIS EIUS MlCHAIA FIL1A ÜRIEl

J_\J de G a b a a. Sa mere s'appelloit Michaia
, fille d’Urul de Ga-

baa. Elle cil nommée ci-devant ( b )
Maacha , fille d'Abfalon. Parmi les

Hébreux la même perfonne avoit louvent pluficurs noms ; la choie cil

confirmée par cent exemples. Mais comment foûtenir qu’Abfalon étoit de
Gabaa ? Je voudrois rapporter Gabaa

,
à Maacha , fille

,
ou petite-fille d’Ab-

falon : elle pouvoir être de la ville de Gabaa ; ou dire que Gabaa ligni-

fiant une hauteur : Maacha qui ctoit fille
,
ou petite-fille du Roy de

Gcfliir
,
cil nommée fille de la hauteur

,
parce que le pays de Gejfur

,

étoit

dans les montagne?. Mais cela cil trop tiré.

ÿ.J.ELECTORlIM QJJ ADRINGENTA MILLIA. Quatre CCKS

mille hommes choijis. Il y a des Manufcrits anciens
, ( c) 5c pluficurs Bibles

(*) Vidé infra c. Xjjj. 11. <$•/un. Grcs. Aln-

ruh* , a Uct.

($) b RtZ- **• *• & *>• ***•

(c) Mff. duo apnU Amer, novn edi:. S. 1er;

-

n) /ni t totr,. 1.

Goij,

An du M.
3046.
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Stctitcrgo Abi.t fuper montem Se-

An HuM.meron,qui crut in Ephraim,& Ait: Audi,

304;. Jéroboam

,

CT ornais Ifrael.

5. Num ignorât il quoi Dominas Detts

Ifraeldedent regnnm Davidfuper Ifrael

infempiternitm , ipfi &filas ejns inpac-

ntmfalis ?

COMM

4. Abias’en alla camper fur la montagne
de Scmcron , qui étoit dans la tr bu d'E-

phraïm,flc il dit : Ecoutez, Jéroboam, 6c

que tout Ilracl écoute.

5. Ignorez-vous que le Seigneur le Dieu
d’ilraél ait donné pour toujours à David,& â

fes dclcendans la louveraineté lut Il'racl
,
par

un paéte inviolable î

E N T A I R E.

imprimées
,
(a) qui portent quarante mille hommes d’Abia

, Sc quatre-

vingts mille de Jéroboam. Mais l’Hcbreu
,

les Septante
,
Jofcph

, & les

meilleures Bibles imprimées, portcnc unaniment quatre cens mille hom-
mes de l’armée d’Abia

, 6c huit cens mille de celle de Jéroboam ; 6c ci-

aprés au f

.

17. 011 met cinq cens mille morts de l’armée de Jéroboam. Ce
nombre cil grand fans doute j mais on doit remarquer qu’alors les Rois

menoient à la guerre tous
,
ou prefquc cous leurs fujecs,propres à porter les

armes ; &c nous lavons que du tems de Moyfc
,

il y avoir plus de fix cens

mille combattans dans Ifrael
, 6c du tems de David on en rrouva onze

cens mille dans Ifrael ; 6c quatre cens foixante &c dix mille dans Juda, fans

Lcvi 6c Benjamin
,
[h

)
dont on ne fie pas le dénombrement

,
ou du moins

dont on ne le rapporta pas dans les annales du Roi. Il cil vrai que les livres

des Rois ne lifent que huit cens mille hommes d’Ifraël
,
&: cinq cens mille

de Juda -, (r) mais quand on s’en .tiendrai ce texte
,
nous y trouverons

toujours la confirmation de ce qui cfl porté ici ,6c on en conclura que les

armées de Jéroboam Sc d’Abia
,
pouvoient être aufli nombreufes qu’on

nous les répréfente dans ce palfagc. Nous allons voir au Chapitre fuivant

AfaRoi de Juda, à la tête d’une armée de crois cens mille hommes de Ju-

da
, &: de deux cens quatre-vingt mille de Benjamin

,
tous bien armez

, 6c

aguerris, z. Par. xiv. f. 8. 6c auChap. xvii. 14... 19. fous Jofaphat onze

cens foixante mille combattans du Royaume de Juda
,
fans compter les

troupes qui écoicnc dans les places.

ÿ. 4. Super monte m Semeron. Sur la montaient de Scmcron.

C’cft le nom de la montagne où l’on bâtit la ville de Samaric
,
fous le

règne d’Amri Roi d’Ifraël. ( d )
L’Hébreu porte : Sur la montagne de Zam*~

ratm. Or Z.imaraïm étoic un ville de la tribu de Benjamin
,
fort éloignée

de Scmcron dans la tribu d’Ephraïm.

( a) EJitio Veneta 1478. aUa a n. 1 484. *lter.t
|

ifrael , millemiUia & etntum millia vinrum tin-

2C urimberg. ijll. E.tfil. Froben i/j8. Fartf. Reb.
1
centinm gL*d*H>n * de J uda auum

,
quadriwtoat*

Steph. 1746. ô* dltA pluret. leilionem fe- I f ptUAgint* milita btlUterum. KimLevi O' /*<#"

futtur Cteftsho, fais» fsfephum & Gnees proje
J
jar/n» non numeraxit.

adduetns. I (e) 1 Ref. xxir. 9.

[b) l. Pat. xxi. /. Inxtntus tfi emnis numerns I (
d

) j, Rej. xii. *4.
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SUR LE II. LIVRE D
6. Etfurrexit Jéroboamfiiiut Nttb.it ,

Jervus Salomonisfilii David : & rcbclLt-

vit courra Dominant fuitm.

7. CongrcratitfKefaut ad eam viriva-

tiijjimi ,{? p tii Batat : C/~ prc valutrunt

contt a R jboam filtitm Salomottis : porro

Roboam crat radis , CT corde p.i ’Jtdo
, nec

pot ait refjitrc cis.

ES P ARALIP. Ch ap. XIII. zjj

6. Que Jéroboam fils de N-ibat, fujet de ....
Salomon fils de David , s’eft élevé & révolté t l’

contre fon Seigneur ;
5° 47*

7 . & qu’une multitude de gens de néant

,

vrais enfans de Bélial, fe font joints à lui ; Sc

fc font rendus plus forts que Roboam fils de

Salomon
,
parce qu'il croit homme fans expé-

rience , Si fans cœur , Si incapable de leuc

réfïfter ?

COMMENTAIRE.

f j.NuM ICNOR.ATIS QUOD DoMINÜS DEDERIT RECNUM
David. ..ipsi et filiis ejus in factum salis? Irnc-

renvoies que le Seigneur a donné a David , & à Jés défendant la fouverai-

netefur ifrdèlpar un patte inviolable rA la lettre
,
par un patte de fel. 11 y

a des pactes conditioncls ôc limitez
, ôc il y en a d’abfolus Ôcde généraux.

11 femble qu’un patte de fel eft de ces derniers. 11 cft inviolable
,
incorrup-

tible
,
éternel ; la promelïe que Dieu avoir faite à David

,
de donner le

Royaume à fa poftérité,étoit inviolable 6c irrévocable, 6c elle a eu fen clfec,

malgré les crimes de la plupart des fuccelfeurs de ce Prince. Quelques-
uns (4)

croycnt que le nom de pacte
,
ou d'alliance defel

,

vient de ce qu’au -

trefois on ne faifoic point d'alliance lans facrificc
,
ni de facrifîce fans fel

,

ou plutôt de ce que les anciens regardoient le fel, comme le fymbolede
l’amitié ; d’où vient cet axiome des Pythagoriciens : (b) Nepas outre-pajfcr

le fel , ef la table ; c’elt-à-dirc ,
11c violer jamais les droits de l’hofpitalité

,

6c de l’amitié. Autrefois en mettant le fel fur la table devanc des botes
,
on

prioit les Dieux,que comme le fel cil un compofé de deux natures , ainfi

l’amitié
, 6c l’union fut inviolables, (r) Les Arabesencorc aujourd’hui re-

gardent la participation du pain
, 6c du fel

,
comme la plus facrée de toutes

les alliances. ( d)

Abia fait ici un difeours plein de gravité
,
de force 6c de piété

,
quoi-

qu’il fut un impie
, ôc un méchant

,
fuivant le témoignage que lui rend l’E-

criture. ( e
)

11 fc fert du prétexte de la Religion pour encourager l'on peu-

ple
, 6c pour intimider fes ennemis ; ôc Dieu plus l'cnfible à la piété du peu-

ple
,
qu’aux mauvaifes difpolitions du Prince

,
luidonne une victoire ligna-

léc. Il fc fert d’Abia
,
qui écoit un méchant

,
pour humilier

,
ôc pour abat-

(*} Var. Malv- kîenacb. Vide dula * d Sum. I ( d )
Vidi Abrth. Eche’l. Arnhi*. Voyez aulli

xvi 11. 19.
, ^

I l'hjftotrc de 5 . Louis par Joinville ,
pag. Çf.

[b] u * tù Tf£wir*r 'fit; vHytfisùtHt. édition de Mr duCangc.
U) ? ** Lyeofhren. irtiur 4t 1 (#) j. R e*. xv. j. An.buLxvit Abix in omnibttt

>.«m re, Tant rin t,tuîn I feccatis patrisfui . . . nec trnt car ijtts ferfcHum
v.-stf u>t cit êio ÇÙTtmi ürm à 1 cttm Demino

,
&c

,

un*f ni ptUt (ttîiint, i

O o iij
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8 . Nanc ergo vas dicitis.quad reftjlcrt

poffitis regno Dornini
,
quod pojfider perfi-

lial David , h.ibctifiqite grandern populi

multitudincrn , arque vitulos aureos
,
quai

fiectt -Jobis Jéroboam in deoi.

9. Et cjecifiis Sacerdotes Domini
,
filial

aiaron , arque Levitas : & ficifiis vabii

Sacerdoles fient omîtes populi terrarum ,

quicunque venerit , CT iniriaverit rnanitm

fiuam in rauro de bobus ,
à" in arietibm

fieptem ,fit fiaeerdos earum, qui nonfiant

8. Et vousofez dire aujourd’hui
,
que vous

ferez allez forts pour refifter au Royaume du
Seigneur, qu’il pollede par les defeendans de
David; Si que vous avez une grande multi-

tude de peuple , & des veaux d’oi que jéro-

boam vous a faits pour vos dieux.

9. Vous avezehaflé les prêtres du Seigneur,

qui font enfans d'Aaron , Si les Lévites ; Sc

vous vous êtes fait vous memes des prêtres

,

comme font lès antres peuples de la terre..

Quiconque vient, & confacre fa main par
l’immolation d’un jeune taureau , Sc de lept

béliers, cft fait prêtre de ceux qui ne font

.point dieux.

COMMENTAIRE.

tre Jéroboam, qui étoic encore plus impie. Je ne voudrais pourtant pas

ablolumcnt nier,quc dans cette occafion
,
Abia n’aic fuivi quelque mouve-

ment partager de piété
,
&: n’ait eu quelque retour vers Dieu; mais il cil

mal-ailé de croire que fon cœur ait été vrayement droit devant le Sei-

gneur
,
fi c’eft lui dont il cft parlé au ÿ . zo. Et Dieu lefrappa , & il mourut.

ÿ. 7. V I R i VANISSIMI,ET fi lii Belial. Desgens de néant,

& de vrais enfans de Belial. L’Hébreu : ( a )
Des hommes vttides , enfans

fans joug. Des écervclez
,
ou

,
des gens de néant. C’cft le même terme

qu’on lit dans l’Evangile: (b) Quiconque dira à fon frere Ralta. Les Sep-

tante : ( c) Des hommes peflilenttels , des enfans tranfgreffeurs

.

Le Syriaque,

des hommes impies (ffcélérats.

RoBOAM ERAI RUDlS, ET CORDE PAVIDO. Rcl'Oam était

un hommefans expérience
, & fans coeur. L’Hébreu : ( d) il étoit enfant , Cr

tendre de cœur , ou timide
, félon les Septante -, ou Amplement enfant

, Sc

jeune d’âge
,
fuivant le Syriaque Sc l’Arabe. Mais Roboam n’ccoit pas fi

jeune homme
,
Iorfqu’il commença à régner ; il avoir quarante ans

,
félon

l’Ecriture. ( e )
Ainfi il faut l’expliquer dans le fens de la Vulgatc

,
du peu

d’expérience
,
&du peu de cœur

,
ou de fagelïc de Roboam. Abia parle

ici de Ion pere avec peu de rcfpcct ; il ignore
,
ou plutôt il feint d’ignorer

que ce Prince s’étoit mis en devoir de réduire fes fu jets rebelles
,
mais qu’il

avoir été arreté par l’ordre de Dieu
,
qui lui fut lignifié par le Prophète

Séméïas. ( f)

f. 8. HaBETIS GRANDEM POPULI m U L TIT V D I N E M
, ,

(«) SySa ua Q-pa -cjk
(
4>) M*tt. v. n.

{<) ifo i Tsttçptiptti.

M aah yn tj» 70, ^ /«a®- tî

MUfiim.

(e) f. Seg.xir. il. Quadraiinta <y unius Mu-

ni trot Roboam , c*m rtinart exfitjel.

({) J.R/J5- XII. ii.&fiqu.
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SUR LE II. LIVRE DES P AR AL IP. Chat. XIII.

10 . Nofler autem Dominas . Deus efl.

nunn non relinqutmus , Sacerdottfque mi-

niftrant Domino defiliis Aaron , & Le-

viu j'um in ordinefuo.

it. Holocaufla quoique offerunt Domi-

no per fingnlos dies , mane & vcfperc , efl

thymiama juxta legis pracepta confeüum,

c prapomtntur panes in mcnfa mundifli-

ma , eftque apud nos candelabrum au-

reum, & lucernt cjus , ut accendantur

femptr advefpcram: nos quippe cuftodi-

rmts pracepta Domini Dei noflri, qutm

vos reliqutflis.

11. Ergo in exercitu noflro dux Deus

efl , & Sacerdotes cjus
,
qui clangunt tu-

bis , CT refonant contra vos : filii Ijraiél

,

nolite pugnare contra Dominum Dcum
patrum vcflrorum

,
quia non vobis ex-

pedit.

. rj. Hcc ilia loqtiente .
jéroboam rétro

molicbatur infldias. Cùmqitc ex advcrfo

bofliiim flaret , ignorantem Judam fuo

ambiebat exercitu.

14. Refpiciénfque Judas , vidit inflare

bellum ex advcrfo , & pofl tcrgtim , (fl

clamavit ad Dominum : ac Sacerdotes

rubis cancre catperunt.

10. Mais nôtre Seigneur eft véritablement

üicu , & nous ne l'avons point abandonné.

Les prêtres
,
qui le fervent , font de la race

d’Aaron, & les Lévites fervent chacun à leur

rang.

11. On offre chaque jour foir & matin

des holocauftes au Seigneur , & des parfums

compofez, félon que la loi l’ordonne. On ex-

pole aufli les pins fur la table très- pure.

Nous avons le chandelier d'or garni de fept

lampes
,
qu’on doit tsûjours allumer au foir.

Car nous gardons fidellement les ordonnan-

ces du Seigneur nôtre Dieu , que vous avez

abandonne.

11. Ainfi le chef de nôtre armée , c’eft

Dieu même ; & fes prêtres fonnent des trom-

pettes, dont le fon retentit contre vous. Pre-

nez donc garde , enfans d’Ifracl , de ne pas

combattre contre le Seigneurie Dieu de vos

peres , de crainte qu’il ne vous en arrive du
mal.

15. Comme il parloir ainfi , Jéroboam tî-

choit de le furprendre par derrière : & étant

campé vis-à-vis des ennemis , il enfermoit

Juda fans qu’il s’en apperçûr.

14. Mais Juda ayant tourné la tête , re-

connut qu’on ailoit fondre fur lui par devant,

& par derrière ; il cria en même tems au Sei-

gneur , les prêtres commencèrent à fonnet

de la trompette.

An du M.

j o 47.

COMMENTAIRE.

a t q_u e vitulos aureos, &c. Vous avez. une grande multitude

de peuples , efl des veaux d’or. Ou peut traduire l’Hébreu : Vous avez, une

grande multitude de peuples , mats vous avez, des veaux d’or, (a) Toute
vôtre multitude ne nous effraye pas ; nous favons que Dieu ne peut ap-

prouver l’idolâtrie
, & le 'mépris de fes loix ; nous fommes perfuadez

qu’ayant à combattre contre des médians
,
nous remporterons la victoire

,

fur-tout ayant de nôtre côté la jufticc
,
le bon droit

, Sc la Religion.

f. 9. QjJ I C U M QJU E INITIAVERIT MANUM SUAM IN TAU-
RO DE DODUS, ET IN A RI E TI BU S SE PT EM, FIT SACERDOS.
Jfluiconque confacrefa main par l’immolation d'un jeune taureau , efl de fept

béliers
, effait prêtre. Il

y
en a [b) qui croyent qu’en donnant la, valeur

(») lt» Crit. Piftat.
| (

h
)
Ljron. bit,
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An du M.
î°47-

19615.

Omnifiqut viri Ju in vociférai ifiant:

G" tcct illis clamxntibits
,
perterruit Dans

Jéroboam , CT amncrn Ifrael
,
qui jlub.it

ex adverfio Abu , & Juda.

16. Fugcriintquefilii Ifrael htdam , &
tradsdis cas Dcus in marui eorum.

17. Percttffit crgo cos Abia , & popttlus

ejus ,
plapà magr.â : & corrucrunt vainc-

rai i ex Ifrael
,
quingenta milita viroram

fortium.

18. Humiliatlquc funt filii Ifrdèl in

tempore ilia

,

C* vchemcntijfsm'c conforta-

it pli Ja la , co quoifperajient in Domi-

na Dco patrumfiuortms.

19. Perfiecutus ejl autan Abiafugien-
tem Jéroboam , CT capit civitares ejus Bc-

thel& filial ejus , & Jefana cura filiabus

finis , Epbron qttoque ,& filial ejus.

15. Toute l’armée de Juda fie de grand*

cris : Sc comme ils crioicnt ainfi , Dieu jetta

l'épouvante dans l’efprit de Jéroboam , Sc

dans toute l’armée d’Uracl
,
qui étoit vis-à-

vis d’Abia& de Juda.

16. Ainii les enfans d’Ifraël prirent la fuite

devant Juda , & Dieu les leur livra entre les

mains. <

17. Abia 6c fes gens en défirent donc une

grande partie , & il y eut cinq cens mille

hommes des plus braves, tuez ducôté d Is-

raël.

18. De forte que dans cette occafion If-

raëlfut fort humilié : & Juda reprit de nou-

velles forces , & un nouveau courage
,
parce

qu’il avoir mis fi confiance dans le Seigneur,

le Dieu de fesprres.

19. Abia poutfuivit Jéroboam dans fa fui-

te , 5c il prit plufirurs de fes villes, comme Bé-

thel , & toutes fes dépendances , Jéfana 6c

fes dépendances , avec Ephron Si les dépen-

dances..

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
d’un taureau

,
& de fept béliers, on écoit reçû au nombre des Pierres ; mais

la piuparc veulent
,
qu’on confacrât les Prêtres des veaux d’or

,
en leur fai-

fant faire un facrifîcc dejee nombre d’animaux: ce qui croit allez difte-

rent de ce qui fc pratiqua à la confccrationd’Aaron
, Sc de fes fils, (a)

ÿ.II. PROPONUNTUR PANES XN MENSA MUNDISSI-
ma. On txpofe les pains fur la table trés-pure. Quelques-uns ( A ^ infè-

rent de ce partage, que Séfac Roi d’Egypte, avoic enlevé toutes les autres-

tables d’or que Salomon avoir faites
,
6c qu’il n’en avoir laide que celle-

là; ils concluent la même chofe des chandeliers
,
parce qu’il n’cft parlé

ici que d’un chandelier d’or
,
efqttc apstd ms candelabrum cureun:. Mais

ces condulions ne font point dans les régies ; Jll ne s’enfuit pas qu’il n’y

ait qu’une cable
, & qu’un chandelier

,
parce que l’on n’en exprime pas un

plus grand nombre, (r)

ÿ. 17. Q_u incenta millia. cinq cens mille hommes. Quelques-

Editions Latines portent cinquante mille.

ÿ. 19. J e s a n a cum filiabus suis. Jefana avec fes dépendan-

ces. Je ne trouve point ailleurs cette ville de Jefana. Les Septante l’appel-

M Ltvit. vin. ix.

t*) yHt Lyr. Têtnid.Ttri». ! (f) Sultan. SUnttn. TA.

lent

- Digitized by Google



SUR LE II. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XIII. 1577

10. Nec valut! ultra refiflere Jéroboam

ht diebus Abia :
quem percHjJit Dominas,

mortuus tft.

11. IgiturAbia, confortato imperio fuo,

acctpit Hxores quatuordecim :
procreavit-

queviginti duosjilios , CT fedecimfiltas
.'

11. Reliqua autem fermonum Abia,

vUrômqùe , & operum ejus
,
fcripeafum

diligentiffimc in hbro Addo Prophète.

10. Et depuis cela Jéroboam ne fut plus

en état de faire aucune réüilance.durant tout An du M.

le règne d’Abia ; Enfin Dieu le frappa , & il J0 4 7-

mourut.

ai.Abia voyant donc fon Royaume affermi,

époufa quatorze femmes , dont il eut vingt-

deux fils , & feize filles.

ai. Pour le refie des paroles , des mœurs ,

& des actions d’Abia, il a été t tés- ex. iélé-

ment écrit dans le livre du prophète Addo.

COMMENTAIRE
lent jéfyna. Le Syriaque

,
Séla. L’Arabe parle auflî de S*la , & de Zaghar.

Quelques exemplaires Grecs lifent Ana. Mais tout cela efl: également in-

connu. Je penfc quefé/ànacbl la meme que Senna
,
qui eft nommée dans

le livre des Nombres , ( a )
comme une ville célébré du pays de Canaan

,
8c

qu'Eufébe
, 8c S. Jérome mectcnc à fept mille de Jéricho

,
vers le fepeen-

trion.

Ephron. Lafrtuation de cette ville n’cft pas bien connue. Jofué (b\

parle de la montagne d’Ephron
,
qui fert de limite entre Juda 8c Ephraim.

Les MalToréches lilcnt ici Ephraim. Les Maccabécs ( c
)
marquent en deux

endroits une ville d’Ephron ,
mais qui étoit au-delà du Jourdain.

f. IO.NeC VA LUIT ULTRA RESISTERE JEROBOAM IN
diebus Aria : qjj em percussit Dominus, et mor-
tuus EST. Depuis cela

,
jéroboam ticfut plus en état de faire aucune ré-

Jt/Iamc durant tout le régné d'Abia ; enfin Dieu le frappa , çf il mourut.

Qui cft-ce qui mourut î Fût-ce Jéroboam
,
ou Abiaî 11 y en a qui croient1

que c’eft Abia ; ( d }
car Jéroboam vécut deux ans après lui, (<)&: on Eût

S

|u’Abia étoit un méchant Prince
, &: qui fuivit tous les déréglcmcns de

on pere. D’autres (f)
foutiennent avec plus de vraifcmblancc

,
que c’elt

de Jéroboam dont il s’agit ici i fi l’Ecriture ne parle point de fa mort dans-

cet endroit
,
elle n’en dit rien dans toute cette hiftoirc

,
au lien qu’elle par-

le immédiatement après des mariages d’Abia
,
de fes actions

, 8c enfin de

fa mort : Pourquoi répéter deux fois la même chofc î Et pourquoi ra-

pcller les mariages
,
8c les actions d’un Prince donc on vient d’annoncct

la mort. Jéroboam avoirété menacé par le Prophète Allias des derniers

malheurs
,
lui 8c fa famille

,
8c c’eft apparemment l’éxécucion de ces me-

naces que l’Ecriture veut marquer ici
,
en difant qu’il fut frappé du Sei-

gneur qu’il mourut. Elle anticipe lé tems de fa mort
,
pour rie pas fc--

(«) Vite Stem. XXXIV. 4.

(4) Jofue xv. f

U fl. Utet.y. 4«.ej> i.Uatc.xn. 17. L

[d) Ita Stdtr Olam, Zyr. V*t. MxrianA ,
fi-% .

(*) R*ft xiv. 10. ($• xv. 9 .

(f) Tcft. çjpr.

p pr
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a93 COMMENTAIRE LITTERAL
parer le récit de la prédiction , d’avec l'on accomplilTemcnt.

n.SCRlPTA SU N T DILICENTISSIME IN LIBRO AdDO
Prophetæ. lia été exactement écrit dans le litre au Prophète Aduo.

L’Hébreu -, [a
)
Dans les recherches d'A-ido. Ce Prophète avoir intitulé

fon livre Midrafch
,
qui lignifie proprement des recherches. On a vu ci-

dcvanc ( b )
que c’étoit fur les généalogies qu’il s’étoit étendu. C croie

donc des recherches généalogiques
, 3c hiftoriques ; c’eft apparemment de

là qu’eft ciré ce qu’on lie dans ce Chapitre.

CHAPITRE XIV.

Mort d'Abia. adfa, lui fuccéde. Il jouit de U paix
, fortifie fes places »

détruit le culte des Idoles , (y défait Zara R.oi d'Ethiopie.

An du M. f. i. T\ Ormivit ouicm Abia cum pa-

j o 4 f.
~ Ls tribuspus , & ptpclierunt cum
in civitatc David : regnavlrque Afafiltus
Cjus pre co , in cujus dictas quievit terra

• annis decem.

1 . Fecit autem Afaquod b»num,& pla-

titum crut in confpcüu Dci psi , &ptb-

vertit altaria percyrini cultùs, & exctlfa.

j. Es çtnfrcqitjiatuas , lucôfquefucci-

dit.
’

"

f. t. Il Prés cela , Abia s’endormir avec

il fes peres , 6c on l’enfévelit dans la

ville de David , 5c fon fils Afa régna en fa

place : 5c fous fon regne la terre fut en paix

pendant dix années.

a. Afa fit ce qui étoit jufte,5c agréableaux

yeux de fon Dieu , il détruifit les autels des

cultes fuperftitieux , 5c les hauts lieux ,

). brifa les flatucs , abattit les bois des

faux-dieux.

COMMENTAIRE.

I.TN CUJUS DIEBUS QJJIEVIT TERRA ANNIS DECEM. SOUSfott

J[ récent U terre fut en paix dix années. La paix de dix ans dont il

s’agit ici, fc doit prendre depuis la cinquième année d’Afa, jufqu a la quin-

ziéme du même Prince
,
lorïquc Zara l'attaqua

,
comme nous l’allons voir.

Cette dernière guerre arriva lurcmcnc la quinziéme année d’Afa
,
puifque

la fête de la Pentecôte fuivante
,
où l’on immola un grand nombre de

vi&imes des animaux pris fur l’ennemi , cil marquée de cette quinziéme

année .(c)

f. z. Fecit As a q.uod bonumet placitum erat
in CONSPECTU Dei. Afa fit ce qui étoitjujle & agréable auxyeux de

(«) H? K'33n WTTD3 0*3170 . (c) » Car xv. lo. C'um vcnijftut in Tcrufatcm

(IJ t. Pur. Xli. ij. J i» smnft ttrtit

,

«ni»* ittime qumtt rcpii tfr
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XIV. 199

4. Et pracepit Juda ut quareret Do-

minum Dcum patrurnfuorurn

,

C~ ftceret

Ugern , & univerfa mandata.

5. Et abfiulit de cunchs urbibus Juda

,

aras , & fana , & regnavit in pace.

6 . tÆdificavit qu&qut Hrbes muniras

in Juda
,
quia quittas crat , & nulla tenta

ptribus tjus btllafurrextrunt
,
pactm Do-

mino largiente.

7. Dixit ausem Juda : tÆdficemus ci-

vitatet ifas , & valtemus mûris , & robo-

remus turribus , <f ponis , & [tris , do-

ute à beüis quitta Junt omn a , e
o
quod

quafterimus Dominum Deum patrum no-

ftrorum , & dederir nobis paem per gy-

rum. t/Edificaverunt igitur , & nuLUm

in extruende impedimcnrumfuir.

4. Jc commanda à Juda de chercher le Sei-

gneur le Dieu de leurs peres , Sc d'obiêrver

la loi , & cour ce qui croie ordonné.

5. Il renverfa auiTi les aucels,& les temples

de toutes les villes dejuda,& il régna en paix.

6. Il fit réparer les murailles des villes

dans Juda >
parce qu'il étoit tranquille

,
qu'il

n’y avoit point de guerre fous fou régné , Si

que le Seigneur lui dotinoit la paix.

7. C’cft pourquoi il dit au peuple de Ju-

da : Travaillons à réparer ces villes , forri-

fions-lrs de murailles > & ajoû’ons-y des
tours , avec des portes, Sc des ferrures, pen-

dant que nous n'avons point de guerre ; par-

ce que nous avons cherché le Seigneur , le

Dieu de nos peres , Sc qu’il nous a donné la

paix avec tous nos voilins. lis fe mirent donc
à bâtir , & à fortifier les places , Sc perfonne

ne les en empêcha.

An du M.
3049.

COMMENTAIRE.
Dieu. Ce n’eft pas que fa vie foie entièrement exempte de fautes. (.1)

Voyez j. Reg. xv. 14.

SuBVERTIT A LT A RI A PERECRINI CULTUS
, ET EX-

CEL S A. Il détruifit Us isatis des cultes fuperjlitieux
, çf les hauts lieux

dédiez aux Idoles ; mais il ne démolit pas les hauteurs confacrécs au Sei-

gneur
,
où le peuple alloit facriher. ( b

)

f. y. Ab s tu l 1 t de cunctis urbibus Juda aras et
Ian a . il renverfa les autels , & Us temples de toutes les villes de Juda. Il ôta

d’abord les objets publics de l’idolâtrie dans Jérufalem
,
& dans les autres

villes de fes Etats s mais il n’acheva cet ouvrage ne détruifit les lieux

fccrcts St particuliers
,
où s’exerçoient les impiétez fuperftitieufcs

,
que

quelques années après
,
encourage par l’exhortation du Prophète Azarias.

( c )
L’Hébreu porte : Il ôta Us hauteurs

, & Us chamanims
, qu’on croit être

des lieux
,
ou des temples confacrcz au Soleil

,
fur les montagnes

,
ou fur

les toits des maifons. Voyez Lcvic. xxvi
.
jo.

f . 6 . Nulla- temporibus eius billa surrexerunt..
Et qu'il n’y avoit point de guerre fousfin régné. Il n’y en avoit point eu juf-

qu alors ; mais il y en eut dans la fuite. ( d )

(*) ». Pur. xvi 7. 10. 1 1. »7-

(4) Voyez j. Rif xv. 14 Excrlfa auttm ntn
abguiit. Et 1. Pat. xv. 17. Exulfa Attum dtrt-

lieta funt in Ifratl.

[() ViiU i .Par. xv. S. Ciun audifu Afa vtr-

4* & fropkttiam Jtarit . . . tmfertAtm if , ($.

abftulit idola de emm titra fteda , e> ax Enfa-
ntin , C* ex urbibus cjUA! ctplrat menus Efhraim.

(
d

)
Ci-apics f. y. 10. O" tap. xvi. i.’©. 9. Ex

frafinti tcmfort aditrfum te btila cm ta- un t.

P P'j>
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COMMENTAIRE LITTERALjoo

. 8. Habuit autem Afa in exercitu fuo

portantitem feula d? hajlas , de Juda tre-

cer.ta milita : de Benjaminvero
,
feutario-

rum & fagtttariorum dncenra otloginra

milita, omnes ijli virifortijfimi.

An du M. 9 - Effvjf** *u,mt contra eos Z*'a

j O 6 J.
tÆthiops cttm exercitnfuo , deciei ccntc-

na milita , & curnbm treccnlis :& venir

uftpue Marefa.

lo. Porto Alfa perrexit obviam ei
, &

inftrnxit aciem ad belltrm in vallc Sepha-

ta , tput, ejljnxta Marefa :

8. Or Afa leva dans Juda une armée de
trois cens mille hommes ,

qui portoient des

boucliers 8c des piques : & dans Benjamin

deux cens quatre- vingt mille hommes, qui

portoient aufii des boucliers , Sc qui tiroienc

des flèches , tous gens de cœur , & d’exé-

curidh.

9. Zara Roi d’Ethiopie , vint les attaquer

avec une armée d’un million d’hommes , fie

trois cens chariots de guerre , & s’avança

julqu'à Marefa.

io. A:a marcha au devant de lui , Arran-

gea fon armée en bataille dans la vallée de
Acphata

,
prés de Maréû :

COMMENTAIRE.

f. 9. Eg res su s est Zara Æthiops cum exerci-
TU SU o. Zara Roi d’Ethiopie vint les attaquer avec une armée d’un mil-

lion d’hommes. L’Ecriture ne nous apprend point les caufcs de cette gran-

de guerre de Zara contre le Royaume de Juda. Les Interprètes font parta-

gez fur le pays de ce Roy
,
que l’Ecriture nomme Roi d’Ethiopie

,
ou de

Cufch. On a déjà remarqué plulieurs fois
,
que rien n’cft plus équivoque

dans l’Ecriture que le nom d’ Ethiopie. Les uns (a) croycnt que Zararc-

gnoit dans l’Ethiopie
,
au midi

, &c au-deffus de l’Egypte. Cet Empircétoit

puifl’ant
, & rempli de grand nombre de troupes

,
qui ont fouvent porté

leurs armes dans l’Egypte, &: julqucs dans la Syrie. Ci-aprés au Chapitre

xvi. f. 8. en parlant de cette guerre, le Prophète Anani joint les Lybiens

aux Cufchims ; ce qui femble déterminer ce dernier terme à l’Ethiopie

,

proprement dite, voiline des Lybicns ; Sc ce qui rend moins incroyable ce

prodigieux nombre dcfoldats
,
qu’il feroit mal-aifé de trouver à un fimple

Roi d’Arabie
,
quand même il feroit prendre les armes à tous fes fujets.

Mais d’autrcs( b
)
prétendent que Zara étoit Roi d’Arabie,&: allié des Ly-

biens,ou ayant à fa folde de ces troupes.Cufchfcprend fouvent pour lcsAra-

bcs, qui demeurent vers l’extrémité feptentrionale de la mer rouge.Zara vint

attaquer Afa par l’Afabiejaprcs fa défaite, les Ifraëütes le pourfui virent allez

avanc dans le même pays
,
pillant & ravageant leurs tentes

, & leurs parcs.

C’efl: ce qu’on verradans la fuite.il aurait été mal-aile qu’un Roi d’ Ethiopie

pafsàt dans toute la longueur de l’Egypte
,
avec une armée d’un million

d’hommes
,
fans que le Roi d’Egypte s y fût oppofé

,
& lui eût livré batail-

le ; &: fl ce Roi étoit venu d’Ethiopie par l’Egypte , il feroit entré dans la

(*) Têftst. Ssiia». AItnoch. Tins. Msrisns
,

|

(b) Mstsbam fécul» xr. Boch. Phsltf . lib. 4,
CrêtlMSf I c. X . Efl.JoTrtMl. (ÿc.

t
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SUR LE II. LIVRE D
II. Et invocavit Domimtm Deum , &

Mit : Domine,non eji apiid te alla difian-

ria ,
Htritm inptuais auxHieris , an in plu-

ribus : adjuva nos,Domine Dent nofier: in

te enim , & in tuo nom'ne habentes fidu-

ciam, venimus contra banc multitudinem.

Domine , Deus nofier tu et , non prava- :

leat contra te bomo.

il. Exterrait itaqise Dominas eÆtbio-

pes coram Afa &Juda :fufcrunlque ts£-

tbiopes.

ES PAR ALI P. Chap. XIV. 301

11. & il invoqua le Seigneur fon Dieu , ôc

dit : Seigneur
,
quand vous voulez fecourir ,

le petit nombre , fle le grand nombre (ont la

meme choie devant vous. Secourez- nous

donc , Seigneur , vous qui êtes nôtre Dieu :

car c’eft parce que nous nous confions en
vous, ôc en vôtre nom, que nous fommes ve-

nus contre cette multitude. Seigneur ,vous

êtes nôtre Dieu: ne permettez pas que l’hom-
' me l’emporte fur vous.

11. Ainlî le Seigneur jetta l’épouvante

parmi les Ethiopiens, qui étoient enpréfence

d'Afa , Sc de Juda : 6c les Ethiopiens prirent

la fuite.

COMMENTAIRE.
Paleftinc par Gaza ; &c non par Maréfa ; c’cft ce qu’ont bien vu quelques

Auteurs ( a )
qui ont fait de Zara un Roi d’Egypte

,
& les Hébreux préten-

dent même que ce Prince rendit à Afa, les tréfors enlevez autrefois pat

Scfac.

Et Curribus trecentis. Et trois cens chariots de guerre.

Quelques-uns ( b )
prétendent qu’il y avoir treize cens chariots : le Pro-

phète Anani relève ci-après le grand nombre de ces chariots
, ( t

)
ce qu’il

n’auroit pas lieu de faire
}
s’il n’y en eût eu que trois cens.

f. io.Instruxit aciem in valle Sephata quæest
JUXTA Maresa. Il ra/.gea fon armée dans la vallée de Sephata, prés

de Maréfa. Séphat cil la même cpi’Horma,pas loin d'Arad\à)YL\s(cbc & faint

Jérôme placent Maréfa à deux milles d’Eleutéropolis } Séphat devoitetre

plus loin vers l’Arabie ; ainfi je voudrais lire Séphala , au lieu de Séphata.

f. II. N O N E S T A P D D TE DELA DISTANTIA UTRUM
IN PAUCIS AUXILIERIS AN IN PLURIBU S. J^uand VOUS vou-

lez,fecourir , le petit nombre , & legrand nombre font ta même ebofe devant

vous. C’cft le même fens que ce que Jonathas difoit en parlant à fon

Ecuyer : ( c) Non cfi difficile Domino falvare vel in multis , vel in paucis.

Le texte Hébreu à la lctttc:[f)Il n’y a point cbtzvous de différence entre fe-

conrir le grand nombre
, & celui qui manque de force. On eft affuré de la

victoire dés qu’on eft foûtenu de vôtre fecours
,
foit qu’on foit en grand

,

ou en petit nombre. Ou bien
,
il vous eft égal de fecourir ceux qui font

(*) V*t*b Vidtfi fUett Tir in. hic ©• Snnft.

(b) 7un. tAnlv.

{<) i. Pat, xvx. t.

(W) V,dt tium. XXI. l.&JUÀit.lo 17.

(«)I.*«X.XIV. 6 .

(fl no pub aa pa TC’b fK 70. k.-

£il tnt
, déupmrü v*gyt ru rtilu- ù mit t ic

,

ij Co

•ny.it,

Ppiij

An du M.
jo 6 j.
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301 COMMENTAIRE LITTERAL
V}. Et ptrfrcHtus efi ets stfa , & po-

pulut qui cum et erat , ufque Gérant : &
ruerunt tÆtbitpes ufque ad inttrnetio-

nem
,
quia Domino cadentt contritifunt

,

& exercitu iUiui praliante. Tulcrunt cr-

gtfptlia multa.

14. Et percujjlrunt civitatet ommtptr
circuit i<m Gerant : grandis quippe atnc-

tos terror invaferat ; & dirtpuerum ur-

k«S. & multam pradam afpon avérant.

15. A fa, & tout le peuple qui étoir avec lui*

les pourluivit pfqu’à Gcrare, & les Ethio.

piens furent entièrement défaits
, parce que

c'étoit le Seigneur qui les tailloir en pièces,

pendant que Ion armée combattoit ; Ainfi les

Ifraclites remportèrent de g. andes dépouil-

les.

14. Ils ravagèrent toutes les villes qui
éroient aux environs de Gérare

,
parce qu’u-

ne grande épouvante avoir faili tout le mon-
de ; de forte qu’ils pillèrent les villes, & em-
portèrent un gi and butin.

COMMENTAIRE.
en grand ,oucn petit nombre. Mais quiconque a vôtre fccours

,
ne peut

manquer de remporter la victoire.

f ii.Exterhuit Do minus Æthiopes.Lc Seigneur jetta

l'épouvante parmi les Ethiopiens. L’Hébreu ; (a) Et le Seigneur frappa les

Ethiopiens.

f. 13. U s q_U e G E R a r a. Jufqu'à Gérare. Cette ville étoit polîcdéc

par les Philiftins du tems des Patriarches. Elle croit fort avancée dans

l’Arabie
,
en tirant vers la mer rouge -, l’Ecriture la place entre Codés , &c

Sur. ( b )
Eufcbe 8c S. Jérôme la mettent au-delà de Daroma c’eft-à-dire

,

au-delà de la partie la plus méridionale de la Terre faintc
,
à vingc-cinq

milles d’Elcutéropolis , vers le midi. Ainli en fuppofant que la baraillc fc

donna à Marélà
,
à deux milles d’Eleutéropolis

,
il faut qu’Afa ait pourfuivi

les Arabes dans l’cfpace de vingt-trois milles
,
qui font environ onze

lieues.

ÿ.Ij. RUERUNT ÆrHIOPES U S QJJ E AD I N T E R N E C I O N E M.
Les Ethiopiens furent entièrement défaits. L’Hébreu : ( i

)
lit il mourut des

Ethiopiens , n’y ayant point de quartier pour eux. On ne donna la vie à au-

cun de ceux qui tombèrent entre les mains des vainqueurs. Ou bien
,
il

mourut un grand nombre d'Ethiopiens , enforte qu'il n'en rejfa point en vie

de tous ceux qu’on pût prendre. Ou enfin
,
enforte qu’ils ne purent fc ré-

tablir
,
fc r’allier

,
fc remettre de cette perte.

f. 14. Percusserunt civitates gmnes per CIR.
cuitum G E R A R Æ . Ils ravagèrent toutes les villes qui étaient aux en-

virons de Gérare. Ce pays étoit autrefois cultivé &c habité ,{d) mais au*

(a) t=l>B
,on nin> «pn 7*. .Wil.

K
{b} Gtiuf.XX. I. Abrnbam hi*bit*vit inter Cm•

dtl&Sur, & ptregri**tMs efi 1» Gtr*rhs

fc] n'npanS t'K
1
' crwonSB*! 7 K «<

iwtrtt Al lié Irlf met u. ùttu ci mvTtis jatg/vtitn..

(a) Voyez ce que nous avons remarque fui.

Jolue xin. 3,
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XV. joj

15. Ils ravagèrent encore les parcs des bre-

bis , & emmenèrent une grande multitude

de moutons , & de chameaux, & s’en revin-

rent ainfî àjèrufalcm.

lj. Scd & caillas ovium deftrxtntes

,

tulerunt pecorum infinitam multitudintm,

& camtlorum revers!jucfient in Jtntfit-

iem.

COMMENTAIRE.
jourd’hui il cfl: prcfque entièrement défère j il n’y fréquente que quelques

Arabes, errans éc vagabonds
,
qui ne prennent pas la peine de cultiver la

terre
,
ni de bâtir des maifons.

Grandis terror. Une grande épouvante. L’Hébreu : ( a )

Parce que lafrayeur du Seigneurfut fur eux. Une frayeur envoyée de Dieu,

•ÿ. U. ou une frayeur extraordinaire , une extrême frayeur.

ÿ.lJ.CiUlAS OVIUM DESTRUENTES
,
TULERUNT PE-

CORUM IN UN I T AM multitudinem. ils ravagèrent les parcs

des brebis, çr emmenèrent unegrande multitude de moutons, &c. L’Hébreu :

(b) Ils tuèrent les tentes du bétail , ils enlevèrent grande quantité de leur

bétail. Us tombèrent fur les tentes où étoient leur bétail
,

ils en tuèrent une
partie

, Si en enlevèrent une grande quantité. Les Septante : ( c
)

Ils défi-

rent les Alimassoniens ,& enlevèrent beaucoup de brebis.

CHAPITRE XV.

Prcdiélion du Prophète Afarias. 'Zélé etAfa, contre l'idolâtrie. Il éloigne

fa mere du Gouvernement. Fête àJcrufalem , où l'on renouvelle

l’alliance avec le Seigneur.

ir. 1. A Zanasaatcmfilins Od*d,f*Ih I ir. t. A Lors Azarias fils d’Odcd , rempli An du Mi.
AT- injifpiritu Dti, J j[

\

de l’Efprit de Dieu
, }o 6 }>

COMMENTAIRE.

f. I. \ Z A R I A S . . . FACTO IN SE SpIRITU DeI, ECRES-
j[ \ sus IN occursumAsa. Avarias rempli del'Efprtt de

Dieu , alla au devant d’Afa. Le Prophète Azarias n’cft connu que par cette

feule circonftance. Le nom de Ion pere écoit Oded, & lui-même eft ap-

pelle de ce nom au f. 8. fuivant PHebrcu. Azarias vint donc au devant du

( « ) Dn’hp rrn> mo n»rt '3

( s
) a-n ;mï i3»n -on upo >Sn« tari

( c ) 70 ^ TUC iXiptet^anU , tù but-

fiéi wiu*. iis out lû, a’jjin^SriK

lu mtes dit Minéms : ce qui fait un fort boa

fens i car fouvent on trouve les peu-

ples Arabes, dans ces Lines. Voyez i-Par.

+i. Judic. x. 11. z. Par. xx. i. & xxvi. 7.

jigm ay Google



An du M.
*Q<* }•

J04
z. EgtrefiuS efl in tccurfumAfit, dr di-

xit ri : Audite me , Afa , & omnis Juda,

& Benjamin : Dominas vobifcum , quia

fuifiis cum co. Si qutfieritis eum, invenie-

tis :fi autem dereliqueritis eum , derelm-

quet vos.

j. Tranfibunt autem multi dies in If-

rdcl abfque Deovero., & abfque faccr-

dote, doiiorc , & abfque lepe.

z alla au devant d'Afa , & lui dit : Ecou-
tez moi , Afa , 6c vous, tous, peuples de Juda,

te de Benjamin. Le Seigneur vous a affiliez ,

parce, que vous vous êtes unus attachez à

lui. Si vous le cherchez , vous le trouverez:

mais fi vous le quittez , il vous abandon-
nera.

3 . 11 fe partira beaucoup de tems.pendant

lequel lfraël fera fans vrai Dieu, huis prêtre,

fans dofteur , 6c fans loi

COMMENTAIRE LITTERAL
I

COMMENTAIRE.

Roy
, & de fon armée

,
comme ils rcrournoicnt victorieux de Zara Ror-

d’Ethiopie.

f. Z. Do MINUS VOBISCUM
, QJJ I A FUISTISCUM EO. Le

Seigneur vous a afjifié ,
parce ijue vous vous êtes tenus attachez, à tut. V ocre

victoire cft la récompcnfc de vôtre fidélité. Ou
,
le Seigneur a toujours etc

avec vous
,
tandis que vous avez été unis à lui ; vous en avez une preuve

fênfible dans ce qui vient de vous arriver. Ou
,
il fera toujours avec vous,

tandis que vous demeurerez avec lui. Les Pélagiens ont employé autrefois

ce partage pour appuyer leur (cntimcr.t, que c’cft à l’homme (cul de pré-

parer fon cœur
,
afin de recevoir la grâce

, 6c. que Dieu ne la donne qu’à

ceux qui fe font préparez à la recevoir. Mais c’eft un abus vifiblc de ce tex-

te
,
qui ne parle que du fecours extérieur que Dieu donna à un Roi pieux

,

contre fes ennemis ; 6c quand il patleroic de la grâce intérieure
,
n’cft-il pas.

vrai de dire que Dieu efi avec nous
,
parce tjuc nous fomn.es avec lut ; lorf-

que par une fidcllc coopération , nous méritons unfurcroîtdc nouvelles

grâces, ajoutées aux premières dont Dieu nousa prévenu. ( .1
)

ÿ. 3. Transibunt multi dies in Israël abs qjj e

D eo vero. Ilfe fafiera beaucoup de tems pendant lequel Jfrdelferafans-

vrai Dieu. Il y a une grande diverfité d’opinions fur ce partage.Les uns ( b )

le reftreignent au Royaume d’ lfraël ,ou de Samarie
,
qui croit alors pref-

que entièrement plongé dans l’idolâtrie , & qui avoir fubftitué au culte du
vrai Dieu ,un culte fupcrftitieux

, 6c idolâtre : Ils étoict.t , &; ils dévoient

être long-tems fans Prêtres ,fans Doctews
, & fans loy s parce que leurs

Prêtres n croient point félon l’ordre d’Aaron , ni leurs Docteurs des Doc-
teurs fidèles ,6c qui cnfcignaflcnc la pure dodrine

,
ni leur Loy la vérita-

ble
,
puifqu’ils n’en obfcrvoicnt plus les principaux points-, n’ayant plus,

de commerce avec le Temple du Seigneur
,
qui étoit comme le centre de

leur Religion, S'ils étoient retournez, au Seigneur , le Seigneur les auroit re—

( a ) Vlit Zfliam bit. ( b ) UunfttT tua. Tirin. SanHius.

f* >•
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SURLEir. LIVREDES PARALIP. Chap. XV. 305
4.

Cirn iue rcvtrfi fuerint in angnftia

fua ad Domimtm Dcum Ifraél, & tjtu-

fterint cura , repcricnt tmn.

j. In 1empare illo non erit pax cgrcdicn-

li , & ingredient i
, fed tcrrorcs undique

in lunchs habitatoribus terrarum.

6 . Pugnabit cnirn gens contra gentem

,

& civitas contra civuatcm ,quia Do-ni-

nus conturbabit cos in omni anguflia.

7. Vos ergo confortamini , & non dif-

fohantur manus vejlra. : crit cnim mcrces

aperi vtflro.

4. Que fi dans leur affl ction ils reviennent

au Seigneur 1 le Dieu d'ilracl , & qu’ils le

cherchent , ils le trouveront.

5. Dansce tems-ü,ils ne pourront point

aller 5c venir lùrement. La terreur fera de
toutes parts parmi les habitansde la terre.

6 . Une nation fe foulevera contre une na-

tion , 6c une ville contre une ville
;
parce que

le Seigneur jettera le trouble parmi eus; , 5c

les réduira à la dernière extrémité.

7. Prenez donc courage
:
que vos mains

ne j’affoiblilïenc point,5c vôtre pctfcvcrance

fera récompenfce.

An du M.
)o6 i.

COMMENTAIRE.

ftï , f. 4. Mais puifqu’ils demeurent dans leur égarement
,
on voit dans

ifraél le trouble cT la terreur , la dtvtjion & la révolté , j!'. y. & 6. Cet
écat du Royaume des dix Tribus

,
devoir continuer jufqua fon entière

deîlruction. Après quoi lfraël devoir encore demeurer plulieurs années en
captivité

,
fans exercice de fa Religion

,
jufqu’à fa délivrance par Cy-

rus
,
ou par quelqu’un des Rois fcsluccelfeurs.

D’autres ( a) l’cxpüqucnc de l-’écat préfenc où font réduits les Juifs,depuis

la ruine de leur temple, de leur ville
, & de leur nation par les Romains.

Sans Dieu ,fans Prêtres
,fans Doffeurs ,fans Loy. Abandonnez de Dieu,

à leur cndurcilfement , fie à la corruption de leurs cœurs : fans Prêtres, fans

Temple
,
& fans ufage de leur Religion; fans Docteurs éclairez : aveu-

gles conduits par des aveugles ; fans Loy
,
puifquc la Loy de Moyfc eft

abrogée par l'Evangile , èc que la Synagogucne Elit plus aujourd’hui un corps

de République
,
&i ne peut plus pratiquer la plupart de fes loix

, & de fes

cérémonies.0 11 y peut rapporter une prophécic d’Ofée,{ b jconçûë prcfqu’en

memes termes que celle-ci : Dies multos fedtbunt filii ifraél fine Rege , &
fine Principe

, &finefacrificio > &fine altari , cr fine Epbod , & fine Tera—

fb'tm , cf fofihac revertenturfilii ifraél , dre.

Le Sauveur fcmblc nous déterminer à cette explication
,
puifque dans

l’Evangile il emprunte les paroles qui felifent aux f. y. 6.7. pour nous dé-
crire ion dernier avènement

,
qui eft la fin de cer état des Juifs

,
que nous »

venons de décrire. Alors , dit J. C. ( c ) vous entendrez, parler de guerres, &
de combats

;
prenez, garde de ne vous point troubler

, ilfaut que tout cela

arrive
,
mais ce n’efipoint encore lafin ; car une nationfefoùlévera contre une

autre , un Royaume contre un autre Royaume-

,

. . . alors vousfierez, livré à ht ;

(») lia quidam •fui Ucuccb. Tirin.

(*} Ofu ni. 4. J,
|,

(t) Malt. xxiv. 6. 7. y. j j.

Qa.

»
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8 . Quod cum atiiijict Afa, verba Jci-

AnduM- Hcct & prophetiata Avaria filii Odei

j o 6 j. Prophète ,
confortâtes cfl , & abjlulit

idola de otnni terra Juda, CT de Benja-

min , & ex urbibns quas ctperat montis

Mphraim , & dedicavie aitare Domsni

,

quoJer.it ante porticum Dotaini.

8. Afa ayant entendu ce difeours , Sc ces

prediétions du Prophète Azarias hls d’Oncd,
Icntit en lui de nouvelles forces. Il extermi-

na les idoles de tonte la tcnc de Juda , & de

Cenjamin, & des villes du mont Eph aïin ,

qu’il avoitprilcsjiüc il rci..blit, J- d. dij l’au-

tel du Seigneur
, qui ctoit devant le porti-

que du Seigneur.

COMMENTAIRE.

tribulation , Ç? 'VOUS ferez, odieux à tout le monde pour mon nom niais

celui ejui perjévérera jufjuà la Jin , fera Jduvé. On n’a qu’à comparer ces

paroles avec celles du Chapitre que nous expliquons
,
pour y remarquer une

conformicé crés-fcntiblc.

Il y en a d’aucres (.<) qui l’entendent de la captivité des tribus de Juda, de

Lévi
,
Si de Benjamin

,
lefquelles furent emmenées à Babylor.c par Nabu-

chodonofor. Ce fut pendant cette longue captivicé
,
qu’on vit Juda en

quelque forcefans Dieu
,
puifquc Dieu lembloïc l’avoir rejette

, & aban-

donne à l'on propre malheur. Sans Prêtres
,
qui excrçaUcuc leur minillérc.

Sans Docteurs
,
qui cxpliquallent laLoy dans les tems réglez

, Si dans des

afiemblécs libres
,
Si ordinaires. Sans Loy

,
les Livres facrez ayant été pris

par les Caldéens ,
fuivant plulieurs Anciens ,{i>) Si n’ayant été rétablis

que par Efdras au retour de la captivité. Mais pour le dernier fait
,
on

pourra l’examiner ailleurs ; Si en attendant on peut avancer que les Cal-

déens ne brùlérenc
,
Si ne perdirent point les Livres facrcz

,
qu’on les con-

ferva pendant la captivité ; mais qu’Efdras au retour de ce long exil
,
les

décrivit
,
les retoucha, Si les rendit plus fréquens.

Enfin les Hébreux ,
fuivis de quelques Interprètes

,
(r) expliquent le

difeours d’Azarias en ce fens : Les Juifs ont été long-tems fans recourir au

Seigneur , fous les règnes de Roboam ,
Si d’Abia ,

Princes impies Si feanda-

leux; ils ont vécu fans Prêtres , & fans Loy
,
fans écouter les Prêtres

,
Si

fans pratiquer les Loix du Seigneur ;
Mais ils Jout retournez, à lui dans le

tems de leur affliction , fous Afa ,
lorfque ce Prince fe vit attaqué par la for-

midable armée de Zara; avant ce tems
,
on ne pouvait aller m venir fùre-

ment ,
la terreur étoit parmi tous les habitant de la terre

,
une nation fe fot<~

levait contre une nation j Jéroboam contre Abia
,
Sél'ac contre Roboam,

Si,c. Mais nous croyons qu’il faut prendre le difeours d’Azarias
,
dans le

fens d’une prophétie -, la conclufion de ce Prophète nous en perfuade.

Prenez, donc courage , dit-il à Ala, que vos mains ne s’ajfbiblijfcnt point t

(*) Instrfrttti comnrnnutr tfui Ljrtn. Cartic. Cavi. Ba/ÎI. tf. »d Chilen. 1 ta & L}ti».

(h) A. ter mitAtti Lit. Efdr. ctf. xix. Cltm. hit , &r.

OiUx. lit. I. Strcm/H. Ihtodtnl- in t(»l. & in (f) Vidt L)r. »dp . i.Uenoth. Crot.Val.
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SUR LE IL LIVRE DES PARALIP. Chap. XV. 307

9. Congrcgaiittjuc unrotrfum htdam

dr Benjamin, & advenus enm eis de E-

pkraïm ,& de Manajfc , & de Simeon :

p !lires enm ad enm confngerant ex Ifrael,

vidantes e/uod Dominas Deus illius efiet

enm eo.

9. Il aflcmbla tous [es fsijets de la tribu de

Juda , & de Benjamin , & avec eux pluficurs

étrangers venus des tribus d’Ephraïm , de

Manallë , & de Simeon : car beaucoup d'if-

raël.tes s’étoient venu rendre à lui , voyant

que le Seigneur Ton Dieu étoit avec lui.

An du M.
5063.

COMMENTAIRE.

•votre perfévérance fera récompenfe. Ces maux ne vous toucheront point

,

ils ne tomberont que furceux qui abandonneront le Seigneur. Pcrlcvérez

dans le bien
,
Sc vous en recevrez la récompenfe.

ÿ. 8.Prophetiam Azamæ Fini Oded. Les prédirions

du Prophète A'fyriasfils d’Oded. L’Hébreu met iîmpleinent : La prophétie

d’oded. L’édition Romaine des Septante lit de meme s mais d’autres exem-

plaires
,
& le Syriaque

,
fupplécnt Avarias , de même que la Vulgate.

Ex urbibus q_u ascæperat montisEphraim. Des

villes du mont d‘ Ephr.itm ijuil avoit prifes. Ces villes font peut-être Béthel,,

Ephron ,Sc Jéfana
,
avec leurs dépendances

,
qu’Abia pere d’Afa

,
avoic

prifes fur Jéroboam ; ( a
)
car nous ne lifons pas qu’Afa en ait pris aucunes,-

11 eff pourcant encore parlé cy-aprcs(I) des villes prifes par Ala,cc qui peut

faire croire qu’il fit quelques conquêtes fur Ephraïm
,
dont nous n’avons

point de connoiftancc.

Dedicavit altare qjj od erat ante porticüm
D o M 1 N 1. Il dédia l’autel etni étoit devant le portiijuc du Seigneur. Se-

roit-il poffiblc que ce Prince eût laiffé l’autel des holocauftes, fans y offrir

des facrificcs
,
jufqu’à la quinziéme année de fon règne

,
où cette guerre

arriva {•(.) Le culte du Seigneur ctoit-il plus négligé fous fon gouverne-

ment, que fous celui de fon pete Abia
,
qui difoit en parlant à jéroboam

Roi d’ifiucl
, ( d) les Prêtres de la race d'Aaror. fervent le Seig/.eur , Cf lui

0firent tous les jours foir (fi matin les holocats/les ordinaires ? Il faut donc-

dire qu’on commença à préparer l’autel des holocauftcs, d’une manière

plus folemnclle
,
pour y offrir un plus grand nombre de viciâmes qu’on n’a-

voit fait )ufqu’alors ; on renouvel la en quelque manière la dédicace
, & on

célébra une fête auffi belle
,
que fi on l’eut dédié pour la première fois.-

Quelques-uns (e) croyent que dans cette occufion,on immola des victimes-

non feulement fur l’autel des holocauftes ; mais autfi fur l’autel que Salo-

mon avoit fait dreffer dans le parvis
,
parce que l’autel d’airain ne pouvoit

feul porter toutes les victimes qu’on offrait.. On dédia donc de nouveau

(4) i. Par. xiii. 19 ,

(è) 1. Pat. XV||, 1.

(0 Voycr ic ÿ. 9 , Anno décima quint* regni

Afa -

{J) t Par. xiii.

(«) ALuttana.
II.

Qfl'É
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10 . Cltmque vinifient in Jerufialem men-

A n du M. fie renie , anno decimo quinto regni Afia

,

} 0 C }.

11. Imrnolaverunt Domino in die ilia de

manubiis & prada qttam adduxeranr, ko

-

ves/eptingentot , & artetesfieprem milita.

n. Et intravit ex more ad corroboran-

dttmfirdus, ut quarerent Domimtm Daim
patrum fiuorum in toto corde , & in tola

animefita.

i j. Si quisautem , inquit , non quefiie-

rit Domimtm Deum Ifirael , moriatur à

minimo nfique admaximum , à viro ttfique

ad mulierem.

14. Jiiraveruntque Domino voce mag-

na in jttbilo , & in clangore tuba , & in

fienttu buccinarumt ,

C O M M 1

10. Et lorfqu’ili fc forent rendus à Jérnlâ-

lem le troifiéme mois , Sc Fan-quinziéme du
régné d'Afa

,

n. ils immolèrent au Seigneur en ce jour-

là fept cens bœufs , ôc fept mille moutons

,

des dépouilles,5c du butin qu'ils avoient em-
mené.

11. Et le Roi entra , félon la coûtume
,
pour

confirmer l’alliance , & promettre de nouveau

de chercher le Dieu de leurs peres de tour

leur cœur , & de toute leur ame.
tj. Et fi quelqu’un , ajoûta-t'il , ne cherche

pas le Seigneur , le Dieu d’Ifracl
,
qu'il foit

puni de mort , grands ou petits , hommes ou
femmes, fans exception.

14. Ils firent donc ferment au Seigneur

avec de grandes exclamations , 5c des cris de

joye au Ion des trompettes, 5c des haut- bois.

N T A I R E.

cet autd , en y immolant des victimes comme avoir fait Salomon. ( a) En
clFet il paroît impolTible d’immoler fur un fcul autel fept cens bœufs,& fept

mille béliers en un jour
,
comme fît Afa dans cette fctc. ( b )

L’autel dont

on parle ici étoit devant le portique du Seigneur
, c’cft-à-dire, dans la partie

antérieure du parvis des Prêtres
,
à l’orient de l’autel des holocauflcs.

ÿ. 9. Advenas de Ephrüm
,
et deManasse

,
ET DE

Simeon. Des étrangers venus des tribus d'Epbraïm , de Manajfe
, çr de

Simeon. Le Royaume de Juda avoir été confidérablcment grolïi par le re-

tour d’un grand nombre de fujccs des autres tribus
,
qui par interet

,
ou par

des motifs de piétc
,
(r) croient venus fc ranger fous la domination des

Rois de Juda. Cela continua dans la fuite pendant les difgraccs du Royau-
me d’Ifracl. ( d) Une partie de la tribu de Simeon écant enclavée dans le

partage de Juda, &c demeurant dans pluficurs defes villes, ( c
)
ne put entiè-

rement fecoücr le joug ; mais le plus grand nombre s’étoit révolté, &c s’étoit

joint aux dix tribus -, d’autres revinrent d’eux-mêmes.

^.io.Mense tertio. Au troificme mois. Pour la fête de la Pen-

tecôte
,
qui le célébrait dans cc mois-là.

j. 11. Intravit ex more ad corroborandum foe-

D u s
,
UT q_U ÆRERENT D o M I N U M . Le Roi entrafélon la coutume

pour confirmer l’alliance , çf promettre de nouveau de chercher le Dieu , (fc.

(*) J. Re[. vm. <4. <5. 1 . Par. vii. 7.VI11. 1 4 |

(I) Voyez le y. u.

M **• *

(d) Voyez t. Par. xxxtr. (.

(*) Voyez j. Rig. zit. 17.

&

1 . Par. IV. JI,
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SUR LE'II. LIVRE DES PAR ALIP. Ghap. XV. 30*15.

Omnes fui erant in luit cum exé-

crasione : in omni enim corde fuo jnrtve-

runt, & in tott volstntate futfierunt cum,

& invenerunt ; praftititfue eii Dominas

rcfuicm ptr circuisum.

tS. Sed& Mtacham mutrem Aft Ré-

gis,ex tuguflo depofuit imperia , e'o fuod

fieijfct in lucofimulacrum Priapi : fuad
omne contrivit , & infrufla cemrninucns

,

combujfit in torrente Cedron.

17. Excclft autem derclittafunt in If-

rtiil : tttamen cor A[a crut perfeclum

cunüis du bas ejus.

ij. Tous ceux qui étoient dans la Judée,
accompagnèrent d'exécration ce ferment: car

ils jurèrent de tout leur cœur,& cherchè-
rent Dieu de toute la plénitude de leur vo-
lonté ; auiîï ib le trouvèrent , & le Seigneur
leur donna le repos, & la paix avec tous leur»

voifins.

16. A Ci ôta aülïï l’autorité fouveraine à

Maacha fa mere
,
parce quelle avoir élevé

dans un bois une idole i Priapc , laquelle il

détruiüt entièrement , la mit en pièces , 3c
la btûla dans le torrent de Cédron.

17. Cependant il y avoir encore des hauts

lieux dans Ifracl ; mais le cœur d’AGi fut

néanmoins parfait tous les jours de fa vie.

COMMENTAIRE.

L’Hébreu : {<1) Et ils entrèrent dans l’alliance peur chercher le Seigneur.

Ib s’alTcmblércnt dans le temple pour renouvellcr l’alliance avec le Sei-

gneur. Ils s’avancèrent julqu a l’autel,pour la jurer fur les hoftics immolées,

&: en prcfcnce du Seigneur
,
ou peut-être qu’ils paflerent entre les parties

des victimes immolées
,
&c coupées en deux

,
comme il s’étoit pratiqué

en pareilles occafions. ( l )

f. 16. Sed et Maacha m at r e m Asa régis ex aucus-
T O DEPOSUIT IMPERIO, EO QJU OD FEC 1 SSET IN LUCO
SImulacrum Priapi. AJd ôta auJJ'l Pautorité fouveraine à Maacha

fa mere
,
parce qu'elle avoit élevé dans un bois une idole à Priape. On peut

traduire l’Hébreu : (c
)
Afa éloigna Maachafa mere ( ou fon ayeule) \d) de la

fouveraine autorité
,
parce qu’elle avoitfait une idole à Ajlarte , ou à Àféra.

Les Septante : [e) Il éloignafa mere , afin qu’elle ne fervît plus à Ajlarte.

Le Syriaque & l’Arabe: Il priva fa mere de la fouveraine autorité
,
parce

qu’elle avoit célébré une fête aux Idoles. Mais ce qui fait croire que cet-

te Reine avoit élevé une idole à la Dceffc du bob
,
ou à Aftarte

, c’eft

qu’aulfi-rôt après il eftdit
,
qu’Afa brifa ce quelle avoit érigé

,
&c qu’il le

iirûla dans le torrent de Cédron. Voyez nôtre Differtation lut les Divini-

tcz Phéniciennes.

f. 17.EXCELSA DERELICTA SUNT IN ISRAËL, il Jf avoit

encore ces hauts lieux dans ifracl. Voyez, ce qu’on a die cy-devant Chap.
xiv. z. y.

(4) mn* n« uni1
? nnaa

(*) ViÀt Gtr.cf. xv. 9. 10. 17.

\e) rrvan -f-on «oh dk nasa trtfi

nnfiD nuOta nrws izx mo;a

(i) Voyez ce qui a été remarqué fur j. Ktr.

xv. ij. o> 1. Ptr. xi. to.

(«j ri rit »ij> prtÿ tanS fünrifl,)!

fd wry r5 A'f«fry

Q.q «i

An du M.
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COMMENTAIRE LITTERALjto

1 8. EJjue !jti4 voverat puerfins , dr

An&W. ipfe, intulit in domutn Domini , argcn-

j
06 3. u.m , & aurum, vaforumjut dtvtrfam

fupellcciiUm.

19. Bcdumvtr'o nonfuit ufque adtri-

gcftmum quintmn annum rtgni Afa.

18. Et il porta dans la iruifon du Seigneur

ce que ion pere & lui avoiint fa t voeu d'y

donner ; l'or , l'argent , & les vafts de dif-

férentes fortes.

19. Et il n’y eut point de guerre, jufqu’à

la trcntc-cinquiémc année du régné d’Afà.

COMMENTAIRE.

^.18 Q_U Æ VOVERAT PATER. S U U S ET IPSE.CC que fortfe-

re c~ iui avoient fait voeu de donner au Seigneur. Abia dans la guerre con-

tre Jéroboam, ( a) & Afadansla guerre contre Zara. (/) On a parlé ailleurs

de cette coutume d’offrir au Seigneur une partie des dépouilles prifes fur

l’ennemi. ( c
)

f. 19. Bellum non fuit usque ad tricesimum quintum
annum r e c n 1 A S a. // n’y eut point de guerre

,
pufqu'a ta trente-

cinquième année d’Afa. UlTcrius l’entend de la trente-cinquième année de-

puis la réparation des Tribus
,
qui tomboit en la quinziéme année d’Afa;

cette quinziéme année cil marquée dansccChap.auÿ. 10. comme lctems

de la guerre d’Afa contre Zara Roy d’Arabie. Voyez ce qu’on a dit fur le

3. Rcg. xv. 16.

(*) i. F/f.xiu. i). 14. 1 [c) i. Fût, xx?i. 17.
\b, IsiJ. tfif. xjv 10.21.

<£*£>
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SUR LE II. LIVRE DES P ARAL IP. Chap. XVI. jn

CHAPITRE XVI.

Baafa Roy d'Ifrael fortifie Rama. Afa appelle à fon fecours Bénadab

Roy de Syrie. Le Prophète Anxni l'en reprend , (y Afil le fiait

mettre en prfon. Afa devient malade
, (y meurt de fia maladie.

ir. I. ANno atttem trigefimo fexti reg-

r t ni cjtu , afeenatt Bautfa Rev Yf-

ra'el in Judam , 0/" mure ila circumdah.it

Rima , ut nullus tut': psjfet egredi & in-

gredi de régné Afd.

i. Promût ergt Afa argentttm & au-

rum de thefauris dimits Domini , & de

thef*uris Regis
,
misitque ad Benadad Re-

gem Syrie
,
qui habitahat in Damafco

,

dicens :

j. Fcedus inter me & te efi
,

pater que-

que meus & parer tutts hahuere cencor-

diam : quam ob rem mifi tibi argentum&
aitrum , ut rupto fa iere quoi habts cum

Baafa Rege Ifracl .fadas cum à me rece-

dere.

COMMENTAIRE.

f.ï. \ Nho trigesimo sexto regni ej U s. La trente-

£\_fixicme année el'Afa ; ou plutôt la trentc-fixiémc année depuis

la réparation des dix tribus d’avec Juda. (a)

Moro circ u md ai at Rama, il ferma de murailles la ville

de Rama. Il entreprit de fortifier cette ville
,
qui étoit fur une hauteur , 8C

qui dominoit fur un défile qui conduilbit des Etats de Juda
,
dans ceux de

Samarie. Baafa vouloir fermer la communication de fes Etats avec le Royau-

me d'Afa ; il favoit que depuis la réformation epe ce Prince avoir faite

dans fes Etats
,
pluficurs du Royaume d’Ifrael s’ecoicnt rendus dans celui

de Juda
,
pour y exercer la Religion de leurs peres. Voyez le Chapitre pré-

cédent. ( i>
)

Ÿ.3.F0EDUS inter me et TE est. Il j a une alliance entre

(4) Voyez j. Reg.xv. tA.&ia fin du chapitre 1 (A) i ,F»r.\y. ».

pitvcJun. I

f. 1. T An trenre-fix du rogne d Aü, Bia-

isa Roi d'Ifrael vint en Juda , & y
ferma de murailles la ville de Rama , afin

que nul du Royaume d’Aià ne pût fine-

ment ni entrer , ni lortir.

1. Alors Afa prit l’or Se l’argent qui étoit

dans les trefors de la maifon du Seigneur

,

Sc dans les tréfors du Roi , & les envoya à

Benadad Roi de Syrie, qui demeuroit à Da-
mas , & lui fit dire de fa part :

3- Il y a une alliance entre vous & moi

,

conformément à la bonne intelligence qui a

toujours etc entre mon pere & le vôtre. C’eft

pourquoi je vous ai envoyé de l’argent & de

l'or , afin que vous rompiez l’alliance que

vous avez faite avec Baala Roi d’Ifrael , Sc

que vous l'obligiez de fe retirer de mes états.

An duM.
i°G+
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An du M.

J;0 6 4 .

}u COMMENTA
4. Que comperto , Benaiad mifit prin-

cipes excrcituumfuorum ad urbes Ifratl:

qui percuteront Ahion , & Dan

,

ch ai-

belm.itm, & univerfas urbes Nphthah
muratas.

5. Quod clin audifiet Baafa , dcjiit 1-

dijicare Rama , CT imermifit optesfuum.

fi. Porro aifa Rex a fiampfit univerfum
Judam , or saleront lapides de Rama , tjr

ligna qui tdficarioni praparaver.tr Baa-

fa, adificavitque ex cis Gabad, & Maf-
pha.

IRE LITTERAL
4. Bénadad n’eut pas plutôt reçû cette

nouvelle
,
qu’il envoya les Généraux d’armée

contre les villes d’Ifraël
,
qui prirent Ahion,

Dan , Abelmaïm , & toutes les villes murées
de Ncphthali. .

5. Ce que Baafa ayant appris , il ceflà de
bâtir Rama , Si lai (la fon ouvrage imparfait.

fi. Alors le Roi Afa prit ce qu’il y avoitcîe

monde dans Juda, Si fit enlever de Rama
toutes les pierres , de tout le bois que Baafa

avoir préparé pour la bâtir , 5c il les employa
à bâtir Gabaa, Si Mafpha.

COMMENTAIRE.
•vous moi. Cette alliance fut fort défaprouvéc du Seigneur

,
comme le

Prophète Anani le déclara à Afa; ( a )
Mais c’écoit principalement à caufc do

la défiance que ce Prince avoir témoigné dans cette occafion : Il venoit de
remporter une victoire toute miraculcufe fur l’armce des Ethiopiens

, 04
des Arabes, (b) Dieu lui avoic promis fa protection de la manière la plus

exprcfTe
,
pourvu qu’il demeurât attaché à fon fervice j ( c) cependant

oubliant tout cela
,

il dépouille le temple de fes tréfors
,
ô£ s’adrelle à un

étranger, dont il corrompt meme la fidélité
,
en l’engageant par argent à fe

départir de l’alliance du Roi d’Ifracl. Ce font ces circonftanccs qui rendent

illicite l’alliance d’Afaavec Baafa * car on fait que dans une rencontre pé-
rillcufe, on peut fc fervir des armes des infidèles

,
Sc des méchans pour fe

garantir d’un fouverain péril. ( d) Ce font des remèdes qu’on peut em-
ployer dans la néceffité. Abraham étoit lié avec ceux de Sodôme

,
dont

il dégagea les prifonniers. ( e
)
David s’unit avec Achis Roy de Geth

, (/)
&: les Afmonécns avec les Romains’, & les Lacédémoniens. ($) Si quelques

Prophètes ont déclaré de la part de Dieu
,
qu’ils condamnoicnt les allian-

ces, Sfi lcsfocictcz. des Rois de Juda avec ceux d’Ifracl
,
comme de Jofa-t

phat avec Achab ,(//)& avec Ochofias 5(1) d’Amafias avec les troupes

d’Ephraïm ; ( lt
)
c’étoit plutôt cette défenfe

,
ou cette déclaration de Dieu,

ou quelqu’autrc circonftancc,qui les rendoient mauvaifes, que la nature de
la chofc.

f. 4.UNIVERSAS URBES Ne P H T ALI MURATAS. TouttsUi

evilles murccs de Nepbtali. On peut traduire l’Hébreu : ( /) Tous Us tréfors

,

{«) Vide ad 'f. 7. é' t.

(b) ». Par. xiv. 11 .

(f) ». Par. xv. ».

M! Vide Or tu. de jmre hUi & pans, IH. ». eap.

SJ. art. f. {$• Maf. in 7efHt ix. 1 f.

(«J Centf. xiv. sy. &feqM,

(/) I.R<j{. XXVII. ».!».($• XXVIII. 1.

{gys.Uatt.vUi. »o.©«xii.». i.&fequ.
(b) ». Par. xix. t.

(«) ». Pur. xx.} 7.

(i) ».P*r. xxv. 7.

(0 nnia ’ij nuaoo 73 nm
Ol4i
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. XVI. 513

7. In tempere il'o venir Hanani pro-

pbeta ad xtfa Regtm ht ta , C" di vit et :

Siuia babttiflifilitciam in Rege Syrie, &
ntn in Domino Deo tuo, idcirca evafit Sy-

rie Regis exercitus de menu tue.

8. Nonne lÆthiopes & Libycs malt o

plures erant
,
qnadrigis , & equitibus, &

soutintuiine ttirnia : quos ,
civn Domino

tredsdiÿes , treuiiJ.it in menu tuer !

j. Oculi en'.m Domini contemplentur

ttniverfem terrem , & prebent fortitudi-

ncm bis,qui corde pc.-fecto crednnt in eum.

Stklt 'e igitur egijii , & propter hocexpre-

fênti tempore ttdversum te belle confiur-

gent.

7. En cc mcmc tems le Prophète 1 1 .sn a ; 1 i An du M.
vint trouver le Roi Afi, & lui dit : Parce que 5064.
vous avez mis vôtre confimcedans le Roi de
Syrie, & non pas dans le Seigneur vôtre

Dieu , l’armée du Roi de Syrie pour cette

raifon s’eft échappée de vos mains.

8. Les Ethiopiens 8c les Libyens n’avoient-

ils point une armée plus nombreufe en cha-
riots , en cavalerie , 8c en une multitude pro-
digieuie ? Et parce que vous mîtes vôtre con-
fiance en Dieu , Dieu vous les livra entre les

mains.

9.

Car les yeux du Seigneur font ouverts

fur toute la terre, Sc ils infpirent de la force

à ceux qui fc confient en lui d'un coeur par-

fait. Vous avez donc agi follement , & pour
cela même , il va s’allumer des guerres con-
tre vous.

COMMENTAIRE.
ou les magazins des villes de Nepbthali. Les Septante : ( * )

Tous la envi-

rons de Ntphtbali. L’Arabe ; Les .trcéuaux des villes de Nepbthali

.

Dans le

paffage parallèle des livres des Rois
,
on lit

, (
l

)
tout le pays de Cincrot ,Jur

toute lu terre de Nepbthali.

f . 7. Qw ia habu 1 st r riDBCiAM in Rece Syriæ,..,
IDC 1 R CO EVASIX S Y R I Æ EXERCITUS DE MANU TUA.
Farce cjtte vous avez, mis votre confitu.cc dans le Roi de Syrie

,

. .

.

l’armée

du Roy de Syrie s’efi échappée de vos mains. On ne voit pas la liaifon de ceci

avec ce qui précédé. On (aie que le Roi de Syrie écoit entré dans les ter-

res d’Ifraël pour fàvorifcr A(a ; & continent le Prophète dit-il à ce Prince,

que le Roy de Syrie lui étoit échappé ’ Quel démêlé avoir Afa avec le Roi
de Syrie ? Le fens feroit plus jufte (i on lifoit r Le Roi d’Ijrael s'eft échappé de

vos mains
;
parce que Bafa fe retira de Rama

,
fans que le Roi de Juda eut

fur lui le moindre avantage. Le Syriaque
, fie l’Arabe l’expliquent autre-

ment : Puifque vous vous êtes appuyé fur le Roi de Syrie, plutôt que fur le"

Seigneur -, l'armée de Syriefe retirera de votes

.

Pour donner un iens bien

commode à cc padage
,

il faut y fupplccr quelque chofe : Par exemple
,

(i

tous n’culTiez pas manqué de confiance au Seigneur
,
non feulement le

Roi d’Ifraël ; mais le Roi de Syrie lui-même auraient été livrez entre vos-

mains ; £c au heu que vous avez achctté le fecours des Syriens par de*

I

fi») umsut Ht wien/.is** 1 ’SttM Je prtfcxcrois la leçon des PataHpoa-.é—

i*) } ««t- *r. io. ptt 12 iy 11X133 12 UNI l ne»..

SU
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COMMENTAIRE LITTERAL5'4

10. IratùfqntA'fa adverfus yidcntcm.

An du M. jujfit c,m mitti in rteroum : valdc tjuippe

j o 6 .4
. fHper bocfturat indignâtns : & imerficit

de pop -dit in temptre illt plurimos.

11. Opéra autem Afa
,
prima & novif-

fma .feripta Jitnt in libre Rcgum JuJa,

& Ifrael.

10. Afa en colère contre le Prophète»

commanda qu’on le mît dans les liens -, car

la remontrance de ce Prophète l'avoir irrité

au dernier point. Et dans ce même tems il ht

mourir pluheurs pet Tonnes d’entre le peuple.

11. Quant aux allions d’Afa , depuis les

premières jufqu'aux dernières , ellrs font

écrites dans le Livre des Rois de Juda,&
d’Ilracl.

COMMENTAIRE
fournies trcs-confidérables

,
vous les auriez vaincus

, & vous auriez profité

de leurs dépouilles.

f. y.OcULI DoMINI PRÆBENT F.ORTI T ü D IN E M HIS

Qju I CORDE PERFECTO CREDUNT IN EUM. Les yeux d»
Seigneur infoirent de laforce à ceux ejui Je confient en lui d'un cœur parfait.

L’Ecriture femblc ici démentir le témoignage qu’elle a donné ci-devant

à Afa
,
lorfqu’clle a dit

,
qu’il avoit eu un cœur parfait tous les jours de (

*

vie. Ce Prince repara apparemment par la pénitence cette faute pafla-

gérc, de même que celles que nous allons voir
,
qui font du nombre des

pochez, dans lcfqucls les Juftcs memes tombent quelquefois par infirmité >

mais dont ils fe relèvent par la pénitence. L’Hébreu à la lettre : ( b )
Lesyeux

du Seigneur regardent toute la terre
,
pour fe fortifier dans tous les cœurs qui

font parfaits envers lui.

Adversum te belea consürgent. Il va s'allumer des

guerres contre vous. Depuis ce tems jufqu a la fin du règne de Bafa
,

il y
eut toujours guerre entre les Royaumes de Juda

, & d’Ifracl. (r)

ÿ. io.Jussit EUM mitti INNERVUM.// commanda qu’on le

mît dans les liens. Le terme nervus , fignific proprement des liens faits

avec des nerfs
,
dont on fe fervoit autrefois » il le dit auffi des cordes

,
ou

des chaînes
,
ou meme des menottes

,
&: des colicrs dont on charge les cri-

minels. Les Loix des douze Tables s Vincito aut nervo , aut compedibus

quindecimpondo , ne minore , aut fei volet majore. Et Plaute : rerfidiose

captus , aiêpol nervo cervicisprobas . Enfin S. Ifidorc {d) dit que nervus eft

un lien de fer dont on lie les pieds, ou le col.L’Hébreu porte à la lettre : (e)

Il lefit mettre dans la maifon de renversement. Ce que les Septante,!/) le Sy-

riaque
, &£ l’Arabe entendent de la prifon. Quelques-uns (g )

l’expliquent

(4) t.Ptr xv. 17. Attsmen ter Af* cr*t fer-

fe&*m cnnÜit dtebus ejui.

(5) fs.i See lïicoaq vw mm *p

l'hx oSs t=3337 ojî pimvr»
(c) J*

Reg xv. Tmtque btUuminter Aj4
J44/4 Rtgem 1/iAtl j tMtiÜit diebm cttum.

(rf) Jfidor. »ri •. I. f. e. mh. Nervus eft virsculum

ferreum
,
que ftdet , vtl ftrvttes mifidittntur»

(0 juenen ny2 wiv
(f)

wmçfâtr* durit df ÇcÀiiitlu/,

)
Vide Vctub.
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SUR LE II. LIVRE D
II. *Ægrotavit ctiam Afa anno trigefi-

mo nono regnifui, dolore pcdum vehemen-

tjjimo , & nec in infirmitatefua quafevit

Dominant
,
fed mugis in medicorum /trie

eonjifus efi.

13. Dormivtlijue cump/ttribus fuis : &
mortuus cjl anno quadragcfimoprimo reg-

nifui.

ES PAR ALI P. Ch aî. XVI. jiy

11. Afa romb.1 suffi malade la trente-neu-
vième année de Ton régné, d’une très-vio-

^ l1 ‘U-

lente douleur aux pieds ; & cependant il I° 8 ?*

n'eut point recours au Seigneur dans Ton
mal , mais il mit plutôt fa confiance dans la

fcience des médecins.

13. Et il s'endormit avec fes peres, & mou- An du M
rut la quarante & unième année de l'on re- .

'

gue. > o 9 o.

COMMENTAIRE.
d'une manière d’entraves

,
ou de colicrs

,
qui confiftoit en deux pièces de

bois entaillées
,
dans lcfquelics on mettoit le col du criminel

, & pU js on
les refermoit

,
cnlorte qu’il n’en pût tirer fa tête ; mais je ne douce pas

qu’il ne fignific la prilôn
,
à caufc du mot de maifon

,
qui lui eft joint.

Interfecit de populo in tempore illo plurimos-
Dans ce même ttms ilft mourirplufeurs jterfonnes d'entre le peuple. On ne
lait ni à quelle occafion

,
ni fous quel prétexte -

T fi ce fut parce qu’ils défa-
prouvoicnc la conduite du Roy

,

de même que le Prophète
,
ou li ce fut à.

l’occafion de l’emprifonnemcnt d’Hanani.

ii.Æcrotavit dolore peoum yehementissi-
M o. Il tomba malade d'une trés-violente douleur aux pieds. On croie
que c’cft de la goûte. L’Hébreu : (a) Ht il fut malade aux pieds , tuf
qu'a ce queJon mal remonta en haut. Lorfque l’humeur acre qui caufc les
gouttes , remonte àla poitrine

,
la maladie devient mortelle, (b) D’autres

traduifent plus fimplement:(r) Il eut une incommodité aux pieds,& fon mal
s’augmenta extrêmement.

Nec in infirmitate sua qjjæsiyit Dominum
SED MACIS IN MEDICORUM A RTE CONFISUS EST. Il n’eut
point recours an Seigneur dansfon mal , mais il mit plutôt Jd confiance dans
lafcience des médecins. Le mal qu’il fit n’cft pas d’avoir employé lesfccrcts
de la médecine

, 5c d’y avoir eu quelque confiance. Qui voudrait s’en fer-
vir

,
fi on n’y mectoit quelque efpérance ? Mais c’cft de s’y être plutôt fié

qu’au fccours de Dieu ; d’avoir négligé de recourir au Seigneur
,
pendant

qu’il avoir recours à la médecine.

f. 14 . Sepelierunt eumin sepulchro su o
, q.u o d>

PODERAT s i B 1. ilfut enterré dans lefpulcre qu’il s’étoitfait. L’Hé-
breu : (d) Dans les [épulcres qu'il s’étoit creufé. Les tombeaux dans ce
pays-là croient dans des rochers crcufcz : une même caverne contcnoit

(<) vSn nVïoS iv vSjtj «Sm
(£) Vnt.Efl M.-rcih C01ntl &c.

[() ifUL?*UU&n murS Tms
,
imi rÇlé'çj.

Ni ib ma ncx vnrupa irropn

Rr ijj
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COMMENTAIRE LITTERAL3 ' 6

14. Et fepelierunt tmn infepulchrofuo.

An du M, quoifoderat fiii in civila!e David : po-

3 o j; O. fi'.cnuitqt'.e cwn Jitpcr Icïium ftum
,
plé-

num aro<natibns,& uneuemis mcrctricüs,

que erant pignnttarioruM arte confcüa

,

CT combujUmttt fuper eu/n ambition: ni-

mia.

14. Il fut enterré dans le fépulcre qu’il s’é-

toit taie faire en la ville de David , Sc on le

mit fur Ion lir touqrempfi d’ode urs,& de par-

fums les plus excellons , où les parfumeurs
avoient employé toute leur fcience ; & ils les

brûlèrent lut lui,avec beaucoup d’appareil 3c

de pompe.

COMMENTAIRE.
pluficurs tombeaux

,
dans chacun defquels on mctcoit un corps mort.

La difpofition de ces tombeaux , lait que l’Ecriture en défigne un leul fous

un nom pluriel.

PoSUERUNT EUM SUPER LECTUM S U U M , PLENUM
AROMATlBUS ET UNCUENTIS MERETRICIIS. On le mit

Jnr fon Ut tout rempli d'odeurs , & de parfums les plus exeellens. L’Hé-
breu : (a) On le coucha dans le lit au’il droit rempli de parfums

, & de di-

verjes efpéces d’aromates , ou , de drogues. Par le lit ,on peut entendre ou
un lit de parade

,
fur lequel il demeura quelque tems expofé

,
au milieu

d’une quanticé de drogues odoriférantes
,
pour furmonter la mauvaife

odeur de fon cadavre ; ou la niche dan; laquelle fon corps fut placé

couché dans fon tombeau
;
peut-être aulli veut- on marquer qu’il fut em-

baumé
,
&c enveloppé de linges

,
couverts & pénétrez de drogues odorifé-

rantes ,&c allongeâtes. Ce que l’Auteur de la Vulgate appelle unguenta
meretricia

,

des parfums de Coutifannes
,
n’cft autre chofe

,
fuivant l’Hé-

breu
,
les Septante

,
(b) & la plupart des Interprètes

, ( c
)
qu’une gran-

de variété d’onguens
,
Sc de parfums

, &c diverfes efpéces de drogues odo-
riférantes.

EtCOMBUSSERUNT SUPER EUM AM B I TI ONE NIMIA.
Et Us les brûlèrent fur lui avec beaucoup d’appareil

, & de pompe. Ces paro-
les fcmblent dire qu’on jetta toutes ces efpéces d’aromates fur le corps du
Roi

, & qu’on les y confuma avec le corps. Mais l’Hébreu lit limplemcnt :

( d) £>jfon les lui brûla dans un très-grandfeu , qu’on les brûla en fon hon-
neur

,
en fa préfcnce ; on érigea un grand bûcher

,
fur lequel on brûla tout

cela.

. . . Congefla cremar.tur

'Thure.t dona
,
dapes fttfo cratères olivo. ( e

)

Ccd ainli que l’expliquent pluficurs Interprètes ; (/) il paroît par Tacite
,

(*) D’3B3 ttVo -IEK 33BD3 lfT3’3ï?>l

D'iipie caun
lb) 15 j(le fo/or »•.

(«) e*’n. Mtnt./hH, TremeU. Uaruoa , (p
Cru.

(.<1 iHzh iv rhti naïc h lonon
(r) Virgil. ÆntiÂ. 6.

(/ 1 Vii* Snnlt. in 4 Rif. viil. 14. ». J-. jl.

Meueeb. an». 7 in», Cet ml.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XVI. p7
que communément parmi les Hébreux c’étoic plûtôc la coutume d’enccr-

rcr
,
que de brûler les corps

,
félon l’ufagc des Egyptiens. Corpor.i conde-

re, efudm cremure, i more JEgjptio. Hiftor. lib. y.

Mais nous croyons avec beaucoup d’autres habiles Commentateurs, ( .1
)

que tout cela fut brûlé fur, &

c

avec le corps d’Ala. Joram Roi de Juda
,
fut

privé de cet honneur
,
comme le remarque l’Ecriture -,

( b )
on ne brûla pas

Ion corps
,
comme on avoir fait de ccuxdc fes ancêtres ; Jérémie promet à

Sédécias qu’on lui rendra ce dernier devoir
,
comme aux Rois fes prédé-

cellcurs. (
. )

Long-tems auparavant le corps de Saül avoir été brûlé -,{d)

il femble que la chofc ne pail'a en coutume que depuis Afa. Amos dit
_,

qu’on brûlera les corps des Ifraëlircs dans la maifon
, U. qu’enfuitc on em-

portera leurs os. (r)

CHAPITRE XVII.

fofaphat fucccdea Jfa. Sa piété
, fes grands biens. Soin qu'il prend

de faire tnflruirc le peuple. Dénombrement de fes troupes ,

& de fes Officiers.

V'. t. JD Egnavit autem JojUpbat filins I ÿ. i. T Ofaphat Ion fils régna en fa place , An du M»
^ cjhs prt co , dp imaluit contra I I & il eut toujours l’avantage fur Ifracl. 5030 .

Ifirdil. 1

COMMENTAIRE.
fl.INvAHlIT JoSAPHAT CONTRA ISRAËL. Jofaphdt eut

£ toujours l’avantage fur ifrdèl. Les Royaumes d’Ifracl
,

6c de Juda

avoient toujours été en guerre fous les régnés d’Afa
,
Sc de Bafa. Ces deux

puiflanccs a peu-prés égales en force
,
travailloicnt mutuellement à pren-

dre le ddl'us l’une fur l’autre. Les guerres civiles qui régnèrent dans Ifracl

depuis la mort de Bafa
,
ayant notablement affoibli ce Royaume

,
donnè-

rent à Jofaphat la fupétiorité
, &c l’afeendant

,
que fon pcrc n’avoit pu

gagner.

ÿ.l.CoNSTITUIT MILITUM NUMEROS IN CUNCT1S UR-

(a) ?m?n. Ment. Caitt. Veteb. Mtrctr. Btrtr.

Auenr. Voyez ce que nous avons du fur la Ge-
nelV l.j. p. s+y.

{b) 1. I. 1* Son fecit ei pepulus , fe-

cnndum tnortm rtmbttjlienis
, ex.quiAS , fitHt fit-

lerni tuajutions ftu s.

(c)Jertm. xxxiv. y. Secunà'um combuftienes

fetrum tMtrtttn prioruto
, fie

ctwbueent te.

{d) I. *eg. xxxi. 11 Tnlerunt tndûver Saril »

<$• cndMvtra filiorum tjtts . . . ventruntqiu fabti

Gelend, cambnfftrtint en ibi.

(e) Ames vi. io t

Rr iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
l. Conffitalique militum numéros in

cuntlis urbibus Juda
,
que crent vellete

mûris. Prefidiéque difpeftit in terre Ju-

da, & incivitatibus Ephrdim
,
ques ce-

perat Afa pater ejus.

j. Et fuit Dominas cum Jofephat, quia

embulavit in viis David pétris fui pri-

mis : & nonfpcravit in Beelim

,

4. Sed in Deo pétrisfui , & penexit

in preceptis illius , & mnjuxte pecceta

Jfruël.

5. Confirmavitque Domines rcfnum in

menu ejus , & dédit omnis Jitda mimera

Jofaphat : feliequc fnnt ci infinité divi-

tie , & multe florin.

î. Il mit garnifon dans toutes les villes de
Juda feintées de murailles , & il diftribua Tes

troup.-s dans la terre de Juda , & dans les

villes d'Ephraïm
,
qu'Afa fon pere avoit pri-

fcs.

j. Le Seigneur fat arec Jofaphat
,
parce

qu'il marcha dans les premières voyes de Da-
vid fon ayeul , Sc qu’il ne mit point fa con-

fiance dans les idoles,

4. Mais dans le Dieu de fon pere , & il'

marcha fidellement dans la voye de fes pré-

ceptes , & ne fuivit point les déréglemens
d'ifraél.

j. Ainfi Dieu affermit le Royaume dans fa

main, Sc tous ceux de Juda lui faifoienc

des préfens. De forte qu’il fc trouva comblé
d’une infinité de richefiès , Sc d'une très-

grande gloire.

COMMENTAIRE.

BIBVS Juda. Il mit desgarnifons dans toutes les villes de Juda fermées

de murailles. Il avoit donc des troupes entretenues au dépens du public

,

Sc apparemment qu’on rétablit fous fon règne la même difeipline qu’on

avoit vûë du tems de David ,Sc fous Salomon, ( a
) où il y avoit toujours

vingt-quatre mille hommes armez auprès duRoy,ou dans les villes fortifiées..

ÿ. z. In civitatibus Ephraim, qjj as cæferat Asa.

Dans les villes d'Ephraïm
,
qu Afafor. pere avoit prifes. Nous n’avons au-

cune connoiflance de ces villes prifes par Afafur les Rois d’Ifraël. Voyez
ci-devant t. Par. xv. 8.

jI.j.Ambulavit in viis David patris sui frimis.

Il marcha dans les premières voyes de David. Il imita ce pieux Roi dans

la conduite qu’il avoit tenue avant fon pcchc avec Bethfabce. Quelques

anciens Exemplaires latins ( b )
portent : In viis David prtmis Cr novt

L
mis.

Dans les premières
,
Sc dans les dernières voyes de David : Il l’imita dans

fes commenccmens
,
Sc continua comme lui jufqu’à la lin. Mais l’Hébreu,

les Septante
,
&: le plus grand nombre des Exemplaires

,
font conformes à

la Vulgatc.

f . j.

D

édit omnis Juda munera Josaphat. Tous ceux

de Juda lui faifoient des préfens. C’étoit la coutume d’en ufcrainfi,.

fur-tour au commencement du regne. L’Ecriture accufe quelques mauvais

Ifraëlitcs de n’avoir pas apporté des préfens à Saül
,
lorfqu’il lut reconnu!

(4) i. fer . xxtii. I aucun qui lit cette addition.

j$) La Haye Bibl, Maxim. Je n’en ai trouve.*
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XVII. 31*

4 . Cùmrjuefumpfifiet cor rjm ou iaciam

proprer viol Domini , etiam cxcclj,* , dr

iucos de Judo abjhiht.

7. Tertio autem anno regni fui , mifit
deprincipibusfuit , Bcnbuil , & Obitam,

& Zachanam , dr Nathanaël , & Mi~
chtarn , ut docerent in civitalibm Judo s

8 . Et cum eu Levitas , Semci.cm , &
Nathaniam , & Zabadiam, Azjteltjuo-

eju: .
<ÿ" Semiramo.'h , & Jonathan , A-

domdtwjuc , cr Thobiam , & Thobado-

niam , Levitas ,& cum cil Elijdm.t &
Joram Saçerdotes.

6 . Son cœur éranc rempli de confiance

,

à caufe de l'obiervation des préceptes du An du M.
Seigneur , il fie abattre dans Juda les hauts-

) o 9 l.

lieux , Sc les bois confierez, aux idoles.

7. La troifiéme année de fon régné , il en-

voya des premiers Seigneurs de fa cour
; fa-

voir, Benhaïl, Obdias , Zacharie , Natha-
naël , & Michée

,
pour inftruite le peuple

dans les villes de Juda.

8. 11 joignit à eux les Lévites Sémcïas

,

Nathanias , & Zabadias , Afacl , Sémira-

moth , & Jonathan , Adonias , Thobias , &
Thobadonias, tous Lévites ; & les Prêtres

Elifama & Jurant.

COMMENTAIRE.
pour Roi . ( .1

)
Sous le nom de préfens

,

on peut auffi entendre des tributs
,

que le peuple lui payoic ton les appelloirprcl'ens
,
ou don gratuit

,
pour évi-

ter le nom odieux de tribut.

f . 6 . Cum sumpsisset cor. eius aüdaciam prop-
ter v i a s Domini. Son cœur étant rempli de confiance , à caufe de

l’obfiervation despréceptes du Seigneur. Jofaphat fe fentit plein de force
, Sc

de hardiefle pour entreprendre la réforme des mœurs de fon peuple
, ÔC

pour bannir l'idolâtrie de fes Etats
,
parce qu il"obfervoit les Loix du Sei-

gneur. Il fe crut invincible avec le fecours du Seigneur 5 & il ne douta point

de ce fecours
,
n’ayant pas manqué de fidélité au fcrvice de fon Dieu.

Rien n’cft plus intrépide qu’une bonne confcience. Si cor nojhum non ar-

guas nos fduciam habemus apud Deum. ( b )

Etiam excelsa et lucos de Juda abstulit. Il fit

abattre dansJuda tous les hauts lieux. Cela paroît contraire à ce qu’on lit

dans les livres des Rois
, ( c

)
Sc ci-aprés >(d) qu’il ne démolit pas les hau-

teurs de Juda. Verumtamen excelfa non abjhtlit , & adhuepopttlus non di-

rexerat corJ'uum ad Dominum. Voyez nôtre Commentaire fur les livres des

Rois.

f . 7. Mi si t de Principibus suis ut docerent in

civitatibus Juda. Il envoya despremiers Seigneurs de fia Courpour

enfeigner dans les villes de Juda. L’inftruction des Loix de Dieu
,
fuivant

les régies ordinaires
,
cft refervée aux Prêtres ; ( c

)
Labia Sacerdotis cujîo-

(a) Vite T. Rig. x. 17. Filü Btliol dixirwtt:
Hum falvaro nu punit ijlt t El ih/pcximaioum,
(p tien auulrrnnt ti munira.

(I) l./oha». 111. 11.

(e) ). Re%. xxli. 4). rirnmtair.cn ix.iCa or»

akfiuLt.

(d) t. Par. xx. M-
Irl Malm. il. 7 .
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310 COMMENTA
9. Docebdarque populurn in Juda , ha-

ïrentes librum Logis Dont ni , & circui-

l.irit cunflas itrires Juda , as que erndie-

bant populurn.

10. Itaquefteins eft paver Domini fis-

per omnia régna terrarum
,
qu-t erant per

gyrttm Ju.la , nec audebatu bcllare centra

Jofaphat.

11. Sed C4

Philifthai Jofaphat munera

deferebant , CT vtcHgal argents , Arabes

(jttotruc adducebant pecora ,
arietum fep-

tem miilia feptingenta, & hircorurn ten-

dent.

IRE LITTERAL
9. Et ils indruifoient tout le peuple de Ju-

da , Sc portoient avec eux le livre de la Loi-

du Seigneur : & iis alloient dans toutes les-

villes de Juda , & y enfeignoient le peuple.

10. Ainil la terreur du nom de Dieu fe

répandit dans tous les Royaumes qui étoient

aux environs de Juda; de forte qu’ils n’o-

foient prendre les armes contre Jolaphat.

xi. Les Philidins mêmes venoient faire

des préfens à Jofaphat, & ils lui payoient un
tribut d'argent. Les Arabes lui amenoienr
des troupeaux , fept mille fept cens moutons,.

& autant de boucs

-

COMMENTAIRE.

dient feientiam Çr legem requirent ex ore ejus. Mais-dans les cas extraordi-

naires
,
quiconque cft capable d’inltruirc

,
eft oblige de fc prêter à cette

importante fonction
,
Sc perfonne n’elt plus propre à y réiiflir

,
apres ceux

qui en font chargez d’office
,
que les grands

, Sc les officiers des Princes.

Peut-être même que ces Princes croient moins pour inftruirc
,
que pour

appuyer les Prêtres dans leurs inftructions
, 5C pour obliger les peuples à les

recevoir avec refpect, Sc à pratiquer ce qu’on leurenfeignoit.

f. 9. H a b en te s Librum lecis Domihi. ils portaient avec

eux le Livre de la Loy du Seigneur. Les Loix de Moyfc renfermées dans le

Pcntateuquc ; ou peut-être le Deutéronome
,
qui cil comme l’abrégé des

Loix du Seigneur. Ils lifoient la Loy
, Sc endonnoient l’explication.

ÿ.n.P H I L I S T H Æ I JOSAPHAT MUNERA DEFEREBANT.
Les Phiiifttns vendentfaire des préfer.s à Jofaphat. Ils lui étoient tributai-

res
,
ou ils achetoicnt la paix

, Sc fon amitié par des Tommes confidérablcs v
qu’ils lui payoient

, Sc par des denrées qu’ils lui offroient. Ces peuples

avoient été artujettis par David
,
(a

)
Sc jufqu’alors ils étoient demeurez

fournis aux Rois de J uda ; mais ce partage infinuë qu’avant Jofaphat
,
ils

s’acquittoient mal de leurs tributs
,
te qu’ils ne les payoient plus exacte-

ment.

ÿ. 11. Arabes adbucebant pecora. Les Arabes lui ame-
ndent des troupeaux. Le nom d’Arabes cft aujourd’hui trés-étendu ; mais

dans l’Ecriture il cft bien plus reflerré. Nous comprenons aujourd’hui fous

le nom d’Arabes , ce qui eft connu dans l’ Ecriture fous le nom d’Ifmacli-

tos
,
d’Agarénicns

,
de peuples de Cédar

,
de Gefl’ur

,
de Machati,dc Moab*

d’Ammon
,
de Madian

,
d’Idumée

,
d’Amalécites

,
de Saba

,
de Chufch ,

d’Ithurée
,
Dcdan

,
Duma

, Sc divers autres. Mais les Arabes proprement

{*) Vide 1 . Rtf Tin. 1 . ô> Pf*l. UX. 10.

dit
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XVII. y.i

il. De Ibrte que Jofaphat devint piaffant

,

& s’éleva jufqu'à un très- haut point de gran-

deur : Sc il bâtit des maifons dans Juda en
forme de tours , & des villes fermées de mu-
railles.

if. Et il fit de grandes chofes dans rou-

tes les viltes de Juda. Et il avoir suffi des

gens aguerris, 5c vailJans dans Jérufalcm

,

14. Dont voici le dénombrement
, Crlco»

les maifons Sc les familles de chacun : Dans
Juda les principaux clHciers de l'armée é-

toient , Editas qui en étoit le Général , Si

qui avoit avec lui trois cens mille hommes
trés-vaillans.

II. Crevit erfp Jofaphat , & malnifi

-

tcuus eji ufffc infublsme : at /ut a Bfica-

vit in Juda domos ad injiar tun'utm , ur-

bêfaue murâtas.

lj. Et multa ripera paravit in urbibus

Juda : viri tjuo^ue bcHatorcs , & robujli

erant in Jerujaicm.

14. Quorum ijie numcrusjttr domos at-

tpue famsi'tasfingulorum : in Juda princi-

pes exercitùs , Ednas ditx , dr cum eo ro-

bujhjjtmi viri trecenta milita.

COMMENTAIRE.
dit

, Sc les peuples délignez dans l’Ecriture fous le nom d’Arabes
,
croient

voiilns des Cujchsms , ( a )
des Madianites

,
de la mer morte

,
&c de Pldunvce.

( b )
Ces peuples avoient été fournis à Salomon

, ( c) &: leurs principales ri-

ehclfes étoient en bétail. ( d )

y. II. Æ. D I FlC A VIT IN J U DA DOMOS AD INSTAR. T tf R-

kiu u. il bâtit dansJuda des maifons enforme de tours. L’Hébreu : ( t) il

bâtit des Biraniotb dansJuda. Ces biranioth font apparemment des Palais ;

David parlant à tout le peuple du temple qu’il vouloir bâtir au Seigneur;

if) Ce n’eft point une demeure
,
ou un palais pour un homme

,
c'cft un

palais ( babbirah )
pour un Dieu. Les Septante, (^ )

des demeures. Le Sy-
riaque

,
despalais. L’Arabe

,
des camps. D’autres

,
des fortercfTcs. Le nom

de Birah efl proprement Caidécn.On le trouve joint à SufanJSufanbirah, (h)

comme qui diroit
,
Sufan/e-Chàteau

,
ou la maifon Royale. Les Septante

mettent fouvent le mot Baris pour un palais,une cour.C’cft peut-être à leur

Imitation que S . Jérôme a mis : Domos ad injiar turrium
, des maifons com-

me des Tours.

U R B E S qu E MUR.ATAS. Des villes fermées de murailles. Pluficurî.

traduifent l’Hébreu (/) par : Des villes de magaftns. Voyez ci-devant

Chap. xv. 4. &Exod. 1. n.

ÿ. 14. In Juda principes exercitùs, Ednas du x-
DansJuda les principaux officiers de l'armée étoient , Ednas qui en étoit le

Général. Jofaphat avoit dans fes Etats jufqu’à onze cens foixantc mille

(a) t. Pat. xxi i<*. Ar-b/s qui ravjîn*s funt
Æihioptbus. L’Hébreu : Q>û fout àia nsaiu » eu
ixôté des Culchim.

(
4

)
Voyez ‘Ifmi. xxi. ij & Jtrtm. xxv. 14.

U) J-fte/.x. !/.<$• i.P«r, îx. J*. PfttL xci.15.

{/) L^e(h. XXTU. LX»

(*) J1V3T3 mW3
(/ 1. ?at. xxix. 1. >3 mon conn1

? tà '3
îlliT. yiJtjfr i. Par. xvir. n.

(
* ) eV t

p ïuPtiix êixtnir.

fA) t ’Bfdr. u i. Dan, vm. i, Ejibtr. l t.

(*)r»13303 np 70. iciMit <

s. fi

An du M.
3091 .
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COMMENTAIRE LITTERAL
IJ. Poft hum Johanan princcps , &

cum co duccnta oüoginta milLia.

1 6. Poft ifhcm quoijue, Amaftas fitius

Zcchri , confieraius Domino , & cum co

duccnta midia virorumfortium.

17. Hunefequebatur robuflus Ad pre-

tia Ehada , & cum co tencniium arcum

CT elypeum , duccnta millia.

18. Pojl ijtum ctiam , Jocatbad, & cum

co centum otiogintA in dia expedirorum

militum.

19. Ht omnes crant ad manum Rgit

,

txeeptis aliis
,
quos pofiterai in urbibns

mural is , in univerjo Juda.

15. Après lui , le premier croit Johanan

,

qui avoir avec lui deux cens *quatre-vingt

mille hommes.
16. Apres celui-ci , croit Amafias fi's de

Zechri , consacré au Seigneur , & avec lui

deux cens mille hommes fo;t braves.

17. il étoit iiiivi d’Eliada redoutable dans

les combats, qui commandoit deux cens mil-

le hoinmez d’arcs & de boucliers.

18. Aptes lui étoit aulfi Jozabad
,
qui

croit à la tête de cent quatre-vingt mille

hommes , tous gens prêts à combattre.

19. Toutes ces troupes etoient prés de
lapeifonne du Roi , fans compter les autres

qu il avoir miles dans les villes murées
,
par

tout le Royaume de Juda.

COMMENTAIRE.
hommes propres à porter les armes

,
fous quatre Généraux

,
qui font Ednas,

Johanan
,
Amalias

,
&c Eliada. Depuis Salomon on n’avoit pas vu ni tant de

richcflcs
,
ni tant de places forces

,
ni cane de troupes dans Juda.

f. iy. P o s T hunc Johanan. Après lui , le premier étoit Joha-
nan . L’Hebreu .{a) Afa main , après lui

,
ou fous les ordres.

^t ,\6 . Am asias consecratus Domino. Amafas confiai

au Seigneur. On peut traduire l’Hébreu par : ( b )
Amajias quife dévouait au

Seigneur, ou
,
qui s’oft'roit volontairement au Seigneur. Ce furnom lui étoit

apparemment donné àcaufe de fon zélé
,
de fa dévotion

, Sc d’une appli-

cation particulière au fcrvice du Seigneur
,
ou meme de quelque vœu fo-

Jemnel
,
comme celui de Nazaréen.

Et cumeotenentium arcum et clypeum. Armef
d'arcs , cr de boucliers. L’Hébreu à la lettre : ( c) Jpui bai/'ent , ou qui cm-
braflcnt l'arc , dr le bouclier. Qui appliquent l’arc auprès de leur vifage

pour le bander 8c le tirer.

f. 19. H 1 omnes erantad manum Régi s. Toutes ces trou-

pes étoient auprès de la perj'onue du Roi. Eft-il croyable que Jofaphac entre-

tint auprès de fa perfonnc,onzc cens foixante mille hommes
,
fans compter

les troupes qu’il avoit dans fes places ; L’Hébreu peut recevoir un autre

fens
,
qui paroit plus naturel \{d) Tous ceux- là fervoient le Roi

,

fans ceux

qu’il mettoit dans les villes fortes de Juda. Ainfi je voudrais traduire la

Vulgate de cette forte : Toutes ces troupes etoientfous les ordres du Roi

,

[•) pitry n* Ssn 70. ti fttr mtrrii.

(*) mn’S aunon 7°* • »?

ao>[tf.

(*) ?«i W ,

(W) -ivn "DvD -pan tk eawreft ïm
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fans celles cju il avoif dans fes places. Il pouvoir mettre fur pied onze cens

foixante mille hommes de les fujets, fans les garnirons les troupes ré-

glées. Il y a beaucoup d’apparence qu’il avoit toujours auprès de la perfori-

ne un grand nombre de ces troupes
,
qui le fervoient par quartier

,
comme

on a vu fous David
,

fous Salomon, (a) Si ce nombre de troupes fur-

prend , on doit faire attention que les Etars du Roi de Juda fous Jofaphat

,

ne doivent point être bornez dans les limites de Juda
, &: de Benjamin. Ils

s etendoient dans les tribus de Dan
,
d’Ephraïm

, & de Simeon
, Se dans

l’Arabie
, Se le pays des Phililtins ; en un mot

,
depuis Berfabée

, Se depuis

Pélufe
,
julqu’aux montagnes d'Ephraim ; (/>)&: depuis le Jourdain

,
juf-

qu'à la Mediterranée. Le pays étoit parfaitement cultivé
,
Se peuple au-

delà de ce qu’on peut s’imaginer. Il falloir même qu’il y eût beaucoup de

commerce ; car quelque abondant qu’ait été ce terrain
,

il n’auroit pu nou-
rir un li grand nombre de peuple. Dans un pays qui donne douze cens mil-

le hommes capables de porter les armes
,

il doit y avoir prés de fix millions

de perfonnes ; or le Royaume de Juda pris dans les limites que nous lui

avons donné
,
ne paroît pas avoir pu fournir à tout cela

,
fans les lccours

de fes voifins. il y avoit autrefois dans la feule ville de Rome jufqu’à trois

ou quatre millions de perfonnes. On comptoir dans Cartage lorfqu’elle fut

afliégée par Scipion
,
jufqu’à fept cens mille hommes -, Se on dit qu’il y a.

dans la ville de Caire jufqu’à fept millions dames à la Chine julqu’à deux,

cens millions d’hommes.

(.4 J I. Far. xxvu. (S) Viit infra c. x:x. 4.

Sfij,

An du M.
jo 9 1.
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CHAPITRE XVIII.

Jofaphat s’allie avec l'impie Achah. Ils vont enfemble contre Ramoth

de Galaad. Faux Prophètes qui promettent la viiïonc àAchah. Michcc

prédit la mort de ce Prince. Bataille où Achat? ejl hlejfé à mort.

f. 1 . TJVit ergo Jofaphat dives & in-

1- clytut uutlium, & affinitate con-

jiwclus eft Achab.

z. Dépenditque pofl annos ad eum in

Samariam : dd cujus advemum matfavie

Achab arietes & loves plurimos , ipfi, &
populo qui vcncrat cum eo : pcrfuatitque

illi ut afcendcrct in Rdmoth Galaad.

j. Dixiique Achab Rtx Ifraël, ad Jo-

fitpka: Re 'cru Juda : Vcni mccurn in Rd-

moth Galaad. Cui ille rc pondit : Vt ego

,

& tu peut populus mus
,
pe & populus

meus: tecùmque erimus in belle.

f. 1 . I Ofaphat fut donc trés-riche , SC ac-

J quit beaucoup d gloire ; Se il con-

tracta alliance avec Achab.

z. Quelques années après , il l’alla voir à

Samarie : 5c Achab à fon arrivée fit immoler

beaucoup de bœufs,5c de moutons en fa con-

fidérarion , & en confidcration du monde
qui étoit venu avec lui , 5c il lui perfnadadc

marcher avec lui contre Ramoth de Galaad.

j. Achab Roi d'Ifracl die donc 1 Jofaphat

Roi de Juda : Venez avec moi d Ramoth de

Galaad. Et Jofaphat lui répondit : Vous pou-

vez difpofer de moi comme de vous ; mon
peuple cfb vôtre peuple , Sc nous vous ac-

compagnerons d cette guéri».

COMMENTAIRE.

f. i.YOsaphat affinitate conjunctus est Achab.

J : ofaphat contracta alliance avec Achab. L’Hcbreu à la lettre : (a)

il le fit gendre d'Achab , ou ,
il donna un gendre à Achab

,
en prenant pour

Joram fon fils
,
Athalic fille d’Achab. {b) On peut voir l’explication de

tout ce Chapitre furie troiüéme des Rois Chap.xxn.

f . 1 . Descendit q.u e foït annos. fidueljues années après ,

il l'alla voir à Samarie. Ce fuc la troificme année de la paix
,
ou de la cre-

vc entre la Syrie, & le Royaume d'Ifraël , (c) l’an du monde 3097.

jr. 3.D I x I T IL L 1 i UT EGO, ET T V. Jofaphat lui dit-.Vous pouvez,

difpofer de moi, comme de vous.. Jofaphat s’étoit engagé trop légèrement

dans l’alliance d’Achab. Il devoir favoir ce qui s’etoit pané lorfque fon

pere avoir eu recours au Roi de Syrie
, Sc de quelle manière Dieu l’en

avoir fait reprendre par le Prophécc Hanani. [d) Jéhu fils du meme Ha-

__
(«j ajtnnh tnnn» 70. ImydffifdStnT* ci

J
(f) J. Rrg. XXII. I X.

.m. Ajc«* (x) x. Pur. xvi. 7.

(*) 1 . fsr.xxi.l<.tf* 4-E'X- VIII. IS.
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4. Dix'staue Jofaphat ad Regem Ifraél: 4. Et Jofaph.it dit au Roi d’Ifracl : Con-

Confule , obfecro ,
imprafentiarum fermo- fuirez

,
je vous prie , aujourd'hui la volonté An du M.

ncrn Domini. du Seigneur. }°97 -

5. Congreeavis igitur Rex Ifraél Pro- J. Le Roi d'ifraël aflembla donc quatre

pherarum puadringenros virus
, & dixit cens Prophètes , & il leur dit : Devons-nous

ad tas : In Ramoth Galaad ad be/landttm aller attaquer Ramoth de Galaad, ou demru-

ire Jcbcmus , an quiefcere ? At i/fi : Af- rer en paix î Allez , dirent-ils , Dieu livrera

ctnde , injuittnt , & tradtt Dcus in manu la ville entre les mains du Roi.

Regis.

6 . Dixitpue Jofaphat : Nnmpnid non 6 . Jofaphat lui dit : N’y a-t-il point ici

tft hîcprophètes Domini , ut ab illottiam quelque Prophète du Seigneur.sfin que nous

tepniramus ? le confultions aulli ?

7. Etait Rex Ifraél ad Jofaphat : Efl 7. Et le Roi d’ifraël dit à Jofaphat : Il y a

vir anus , à puo ptfumus tjutrere Dotai- bien ici un homme par qui nous pouvons con-

ni voluntatem : fed ego odi eum , e/uia non fulter la volonté du Seigneur ; mais je le hai,

prophttat mihi bonum ,fed malum omni parce qu'il ne me prophétife jamais rien de
tcmporc : efl autem M.chaas filins Jem- bon , & me prédit roûjours du mal. C’eft Mi-
la. Dixitpuc Jofaphat : Ne lopuaris,Rex

,

chée fils de Jemla.Jofaphat répondit : O Roi,

hoc modo. ne parlez pas ainfi.

8. yocavit ergo Rex Ifraél unum de 8. Le Roi d'ifracl fit donc venir un de fes

‘unnebis , & dixit ei : Vtea cito Mi- eunuques , Si lui dit : Faites-moi venir tour

chaarn fiiium Jemla. prefentement Michée fil? de Jemla.

9. Porr'o Rex Ifraél , & Jofaphat Rex 9. Cependant le Roi d’ifraël , Si Jofaphat

’Juda , nterijuefedebant in foliofno , vef- Roi de Juda , croient aiîïs chacun fur un trô-

titi cnltn regio : fedebant autem in area , ne , vêtus avec une magnificence royale : Si

juxta portant Samaria , omuépjue pro- ils étoient aflis dans la place qui eft prés de
pheta vaticinabantnr coram eis. la porte de Satnarie , 8e tous les Prophètes

prophétifoient devant eux.

10. Sedecias vertfilins Chanaanafecit 10. Alors Sédécias fils de Chanaana , Ce

fibi cornna ferrea, & ait : Hac dicit Do- fit des cornes de fer ,& dit : Voici ce que dit

minus : H t ventilabis Syriam,dtnec ton- le Seigneur : Vous fecoiierez , & vous frap-

teras eam. perez avec ces cornes la Syrie, jufqu'à ce que
vous l’ayez détruite.

11. Omnéfpne Prophett fimiliter pro- 11. Les autres Prophètes prophétifoient

phetabant , aipue aicebant : Afcende in tous la même chofe , Si di (oient au Roi :

Ramoth Galaad, & profperaberis , & Marchez contre Ramoth de Galaad, vous
tradet eos Dominas in manu Regis. aurez un fuccés heureux ,& le Seigneur U

livrera entre les mains du Roi.

COMMENTAIRE.

nani fuc envoyé au devant de Jofaphat
,
pour lui faire des reproches de

cette confédération ; ( ./ ) Si quelque tems après, Eliczer
,
autre Prophète,

lui vint dire ,quc Dieu avoir permis la perte de fa flotte^ en punition de

fon alliance avccOchofia Roid’Ifraél. ( b )
Touc cela faic voir que Jofa-

(«J 1. Far. xix. i.
j (

4
)

xx.j7,
* Sfüj
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II. Nuntius autem qui ierat ad vocan-

Afi duM- dum Micheam , ait itli : En verba om-

j o 97. ninm prophetarum uno orc bona Régi an~

nunti.int : quafo ergo te ,
ut &ferma tuus

ab eit non dijiemiat , Itquarifque profpe-

r
'

4-

I j. Cui refponi't Michaas : yivit Do-

minus ,
quia quodcurnjttc dixcrit miht

Deits meus , hoc loquar.

1 4. V\mit ergo ad Regem. Cui Rex ait

Ahchaa , ire debcmus in Ratnoth Galaad

ad beîlandum , an quiefcere ? Cui iile ref-

pondit : Afcendue : cun'da enim profpera

evenient , & tradentur hoftes in manus

vefiras.

15. Dixltque Rex : Iterum aique iterum

te adjuro , ut mihi non loquaris , nifi quod

verum tjl , in nom ne Dommi.

16. At itle ait : Vidi univerfum Ifraël

difperfum in montibus
,fieut oies abfqite

paflore : & dixit Dominas : Nonhabent

îfii dominos : revertatur unufquifqite in

domurnfuam in pace.

17. Et ait Rex Ifraël ad Jofathat :

Nonne dixi tibi
,
quod non propnetaret

ifie mihi quidqiiam boni ,fedea qua ma-

tafunt ?

18. At ille : Idcirco , ait ,
audite ver-

bum Domini : yidi Dominumfedentem in

folio fuo , & omnem cxcrcitum cuti affif-

tentem ci , a dextris & afuiJlris.

151. Et dixit Dominas : Qnis decipiet

Achab R'gent Ifraël , ut afctndat df cor-

ruat in Ramoih Galaad ? Cwnque discret

unus hoc modo , & alter alto :

lo. Proteffu fpiritus , & ftetit coram

Domino , & ait : Ecce decipiam eut». Cui

Dominas : In quo , injuit , dcc-piesl

11. Mais Celui qui avoir été envoyé pour
faire venir Michée , lui dit : Voilà que tous

les Prophètes predifent tous d’une vois un
bon fuccés au Roi : je vou^ prie donc que vos
paroles ne foient point differentes des leurs ,

Si que vôtre prédiction foit favorable.

13. Michée lui répondit : Vive le Sei-

gneur
,
je dirai tout ce que mon Dieu m’aura

ordonné de dire.

14. Michée vint donc fe préfentet au Roi >

& le Roi lui dit : Michée , devons-nous mar-
cher contre Ramoth de Galaad pour l’.iflâé-

ger , ou demeurer ici en paix 3 Michée lurré-

E
ondit : Allez , toutes cnofrs vous réiiffiroiie

eureufement. Si les ennemis vous feront li-

vrez entre les mains.

15.

Le Roi ajouta : Je vous conjure au nom
du Seigneur,de ne me parler que félon la vé-

rité.

16.

Michée alors lui dit : J’ai vû tout If-

racl difperfé dans les montagnes,comrae des

brebis lins partent ; & le Seigneur a dit : Ces
gens- là n'ont point de chef j que chacun re-

tourne en paix dans fa mai Ton.

17.

Aum-tôt le Roi dit à JofaphatiNc vous

ai-je pas bien dit
,
que cet homme ne me

prophétife jamais rien de bon , mais feule-

ment desm lheurs 3

18.

Et Michée répliqua : Ecoutez donc la

parole du Seigneur : J’ai vû le Seigneur affis

fur fon trône , Si toute l’armée du ciel au-

tour de lui, à droit Jr à gauche.

19.Et le Seigneur a dit : Qui réduira Achab

(

Roi iTlfiaël , afin qu’il marche contre Ra-
moth de Galaad , & qu’il y périfle 3 Com-
me Pun répondoit d'une façon ,& l’autre

d’une autre ;

10. L’efprir s’avança , & fe préfenta de-

vant le Seigneur, ôc lui dit : C’eft moi qui le

feduirai. Le Seigneur ajouta : Comment le

féduiras- ru 3

COMMENTAIRE.
phat n’avoit point afïcz de fermeté

, & de roideur pour fe tenir (épaté des

médians,

f. f.
A S C E H D I T E : CUNCTA ENIM PROSPERA EVENIENT».

Allez. : toutes chofes vous réujjiront heureufement

.

C’eft une ironie. Ou bien,.
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11 . As Hic refpondis : Egrediar, & ero

fpifitus mendax in ore omnium prophe-

tarasn ejus. Dix'stsjue Dominas : Dtci-

pies , & privaitbis : egredere , &fac ita.

11 . Nune ititar , ace Dominas dédit

fpiritum meniacii in ore omnium prophe-

tantm saoram , & Dominas locutus efi de

tcrnaU.

i). Accejjit aurem Seieciasfilins Cha-

naana , & percajfit Miches maxillam

,

& ait : Per sjaam vi tra tranfivit Spiritus

Domini a me, ut h
;
acresar sibi ?

14 . Dixstcfue M'cheas : Ta ipfe vide-

bis indieülo ,
tja*ndo ngrejfus fuerïs cu-

bicalam de cubicnlo , ut abj 'condaris-

15 . Pncepis nuscm Rex Ifrael ,
dicens :

Tollitc Michaam,& Jucise eam adAmon
principem civisASis , & ad Joasfilistm A-
snelecb.

16. Et dicctiss Hac dicit Rex : Mitti-

te hune in CArcerem , & date ei pAnis mo-

dicmn , & asjaet pAuxillum , donec rever-

tar in pace.

11. J’irai , répondit cct efprit , Sc je ferai

un efprit menteur en la bouche de tous fes

Prophètes. Le Seigneur dit : Tu le féduiras

,

& tu eu viendras à bout ; va , & fais ce que

tu dis.

il. Le Seigneur a donc mis maintenant un
efprit de roenfonge en la bouche de tous vos

Prophètes ; Sc le Seigneur a prononcé des

malheurs contre vous.

zj.OrSédéciashlsdc Chanaana s’appro-

cha de Michée , Sc le frappa fur la joue , &
dit : Par où l'efprit du Seigneur a-t-il parte ,

pour aller de moi à toi î

14. Michée répondit : Tu le verras toi-

même lors que tu palTeras de chambre en

en chambre pour te cacher.

15. Le Roi d’Ifrael donna fes ordres , &
dit : Prenez Michée , & le menez à Amon
gouverneur de la ville , fie à Joas fils d’Amé-
Icch,

16.

fiedites-leur : Voici ce que le Roi a

ordonné : Envoyez cet homme en pt ifon ,

fie qu’on ne lui donne qu’un peu de pain , Sc

un peu d’eau
,
jufqu'à ce que je revienne en

paix.

An du M.
3097.

COMMENTAIRE.

fi les chofes font telles que vous les difent ces Prophètes ; fi Dieu vous pro-

met d’heureux fucccz ,
vous pouvez aller hardiment ; Mais pour moi

,

j’ai vu touc le contraire ; (a
)
Dieu m’a révélé que le Roi d’iftacl y périroit.

f. 18. Audite v e r b u m D O M 1 n 1. Ecoutez, la parole du Seigneur.

Il parle aux deux Rois
, &c à toute l’aflemblce. Dans le troifiémc des Rois,

(h) il s’addrclTe directement à Achab : Propterea attdi verburn Domini.

C’étoit principalement à lui, à qui il vouloir parler.

f. U. D EC I r I ES ET PRÆVALEBIS ; E G R E D E R E ET FAC
ita. Ta leféduiras , & tu on viendras d bous \ vas , G" fais ce que tu dis.

Dieu permet le mal
,

il le tolère ; mais il ne le confcillc
,
ni ne l’approuve

pas
,
&: encore moins le commande-t-il. C’cft ainfi que le Sauveur dit à

Juda : Fais vice ce que tu fais, {c) .Sfsodfacis, fac citius. Jupiter dans Ho-
mère envoie à Agamcmnon un fonge dont l’office étoit de tromper. ( d )

jl. rj. Ad joASfiLHJM Amelech. 4 Joasfis u’Amclccb.

(«) Voyez les f. \i. i«. iy. Sc fui».
|

(r) Jehan, xtu 17.

I*) }•*»*• ***».!#. •
• \e) Homer. lli*d. ».
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17. Dixitijue Michaas : Si reverfus

fueris in pace , ntn cji hennis Déminas

in me. Et ait : Audite,omîtes populi.

28. Igitur afeenderunt Rex Ifrael , &
'Jofaphat Rex Jad*, in Ramotb Galaad.

29. Dixirque Rex Ifrael ad Jefaphat :

Mutabo babilurn , & fie ad pugr.am va-

dam, tu.mtem induere vefiibns luis. Afu-
turejne Rex Ifrael habita , venit ad hél-

ium.

30. Rex autem Syrie praceperat duci-

bus equiratus fui, dicens : Ne pligner is

eontra minimum , aut centra maximum

,

rrifi centrafelum Regem Ifrael.

51. Ira pue cum vidiffent principes equi-

tatis Jefaphat, dixemnt ; Rex Ifrael efi

iftt. Et circumdederunt eum dimicanres :

at ille clamavit ad Dominum

,

eT auxi-

liaires efi.
ei , arque avertit tôt ab ilia.

31. Cum enim vidifient duces eqnitatùs,

quoi non effet Rex Ifrael , reliquerunt

cum.

33. Accidir autem ut unus i populo fa-
girtam in incertumjaceret , dr perçuteret

Regem Ifrael inter cervicem & fcapulas.

At ille aurigafut ait : Couverte manum
tuam , & educ me de acte

,
quia vulntra-

tusfum.

34. Er finita efl pugna in die iHo : ptr-

rb Rex Ifraelfiabat in curru fut, centra

Syres ufque ad vefperam , & morruus efl

•ccidentefoie.

17. Mithée repartie : Si vous revenezen

p i x. le Seignmr n’a point parlé par ma bqp-
che. Et il ajouta : Peuples,tous tant que vous
êtes , ("oyez en témoins.

li. Le Roi d’ifraël , & Jofaphat Roi de J*-
da , marchèrent donc contre Rarnoth de Ga-
laad.

29. Et te Roi d’ifraël dit à Jofaphat ; Je
changerai d'h-bit avant que d'aller au com-
bat. Mais pou; vous , prenez vos habits or-

dinaires. Ainiî le Roi d’Ifraël changea d'ha-

bit , 6c vint au combat.

30. Mais le Roi de Syrie donna fes ordre*

aux officiers qui commandaient la cavalerie »

6c leur dit : Ne vous attachez dans le com-
bat à aucun , ni petit , ni grand , mais feule-

ment au Roi d'Iiraël.

31. Atiifi Iorfque ceux qui commandoienr
la cavalerie , appciçùrenc Jofaphat , ils di-

rent : C’eft le Roi d'Uracl. Ils l'environnè-

rent de tous cotez , & commencèrent à le

charger : mais ce Prince pouffa des cris au
Seigneur i qui le fecouruc , & les écarta tous

de lui.

32. Car comme ces chrfs de la cavalerie

virent que ce n’étoit point le Roi d’Iü^phita

le laifl'érent.

33. Il arriva qu’un homme du peuple tira

une flèche au hazard , & qu’il en frappa le

Roi d’Ifr.ël entre le co!,& les épaules. Achab

suffi- tôt dit à fon cocher : Tourne bride,

& tire-moi du combat , car je fuis blclTé.

34. Ainfi la guerre fut terminée en ce-

jour.C-pendant le Roi d’ifraël demeura dan*,

fbn chariot jufqu’au foir , faifant ferme con-

tre les Syriens , 6c il mourut au coucher du.

folcil.

COMMENTAIRE.
L’Hébreu Ce peut traduire comme ont fait le Syriaque

,
les Septante : ( a )

Au PrinceJoasjtls du Roi. Quelques-uns ( b )
croycnt que e’etoit un des fils

d’Achab.

il . 19. Mutabo h ab i t u m, e t sic ad micnam vadam..

l*n',Crï l3BKV *7K 70 . «gjr l'uàt afgtrbc,
|

(h) l’idlTitin-O- Ofiattd.
nr p*wûd*f*

P
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SURLE1I. LIVREDESPARALIP. Chap. XIX. jij»

Je changerai d’habit avant que d'aller au combat . Dans les livres des Rois, ( /)

Achab dit à Jofaphac : Prenez vos armes
, & entrez dans le combat

, & re-

vêtez vous de vos habits : Et le Ho: d’ifrdel changea d'habit , & entra au

combat . Voyez ce qu’on a dit fur cet endroit.

ÿ. 31. Avertit eos ab illo. Dieu les écarta tous de lui. L’Hé-

breu : (b) Il les excita , il les pouflà ,
il leur perfuada de s'éloigner de lui.

CHAPITRE XIX.

Jofaphat ejl reprispar le ProphèteJchu, d'avoir donné dufecours à Achab.-

Il fait la Viftte de fes Etats

,

£7* les ramène au culte du Seigneur.

Il établit desJuges , & les avertit de bien rendre laJujlice.

ir. !. p Everfus eft aittem Jofaphat Rex it. u T Ofaphat s’en revint en paix dans fon

•A. Juda in domumfiarn pacifiée in J palais à Jérufalem. ”B “u™
Jcrufalctn.

^

} 1 0 7-

x. Cui occurrit Jehit filius Hanani yi- t. Le Prophète Jéhu fils d'Hanani vint au

detu , & ait ad eunt : Impio prabes auxi- devant de lui, Si lui dit : Vous donnez du (e-

Ihtm
. & bis qui odcrmit D»min\im,ami- cours à un impie , Si vous faites alliance

citiâjHngeris, & idcirc'oiram tjuidem Do- avec ceux qui haïfiênt le Seigneur: vous

mini mercb.tris : vous étiez rendu digne pour cc fujet de la

colère de Dieu v

j. Sed bona opéra inventafunt in te. e'o j. mais il s’ell trouvé de bonnes œuvres

quoi abfiuleris lucos de terra Juda , & en vous
,
parce que vous avez exterminé de

prtparaveris cor tu:tm. Ht rtquirercs Do- la terre de Juda les bois confacrez aux idoles

,

mitium Deum patrum titoritm. Se que vous avez préparé vôtre cceftr, pour

chercher le Seigneur le Dieu de vos pères.

COMMENTAIRE.

f. 1 . T*) Eversus est pacifice in Jérusalem. Joft-

JV. revint enpaix àjérufalem. Il fc tira heureufement de ce
danger, par un effet fenûble de la bonté de Dieu fur lui.

f. i.Jehii filius Hanani. jéhufils d’Hanani ; fils du Prophète

Hanani
,
dont on a parlé ci-devant

, ( c )
qui vivoit fous Afa.

.

f.}. Eo QJJ OD ABSTULER.IS LUCOS DE TERRA.. P.irCt que

vous avez exterminé de ta terre de Juda les bois confacrez. Le Syriaque
,
&

l’Arabe -.Parce que vous n’avez point répandu leftng innocent. Comme s’ils-

(«) J. «f£.XXIt.JO.

WJ.UBO C3'iY7K DD'O'-I
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COMMENTAIRE LITTERAL
4. Uabitavit ergo Jofaphnt in Jerufa-

An du M. ta» • rurfumque egrejsus ejt adpopulum de

3108. Berfabee , ujque ad monttm Epbrdirn , &
revocavit cos ad Dominum Detan panam
tuornm.

5. Confiitithque judiccs terra in cunclts

civitatibus Juda munitts
,
per finguia It-

ca.

6 . Et pracipiensjudicibus : Vidcte.ait,

quid faciatis : non enim hominis exer-

çaisjudicinm ,fed Domini ’ (V quoicum-

que judicaveritis , in vos redundabir.

C O M M

4 Jjuphat demeura donc à Jcrufàlem.

Enl'ui'e il fit la vifite de Ton peuple , depuis

Berlabér jufqu’sux montagnes d'Ephraïm -,

& il les fit rentrer dans le culte du Seigneur,

le'Dieudcl -ursperet.

j. 11 établit aufiï des Juges dans toutes les

places fortes de Juda, & dans chaque lieu en
particulier.

6 . Et il donna fes ordres à ces Juges , Sc

leur dit : Prenez bien garde à tout ce que
vous ferez -, car ce n’eft pas la juftice des

hommes que vous exercez , c’eft celle du
Seigneur : & tout ce que vous aurez jugé re-

tombera fur vous.

•NTAIRE,

vouloicnt infirmer que l’on faifoit des ficrificcs d’hoftics humaines dans ces

bois
, Sc qu’en les brûlant, jofaphatavoic empêché qu’on ne continuât à y

répandre le fang innocent. On peut traduire 1 Hébreu : {a) Pane que vous

avez. brûlé les bois lotjacrei. , ou les Idoles d’Aftarte.

Et PRÆPARAVERlS COR TUUM UT REQJUIRERES D O-

M i N u M. Et que vous avez, préparé vôtre coeurpour cherUser le Seigneur. Les

Septante : Vous avt ^dirigé vitre cœur. Le Syriaque
,
Sc l’Arabe : Vous l'a-

vez. difpofi , &c. La foy nous enfeigne que nous ne pouvons rien de nous-

mêmes pour le bien ;
mais clic nous cnfcigneaufli que nous avons la liberté

de faire
,
ou de ne pas faire le mal

, & que loic que nous nous déterminions

au bien
,
ou au mal

,
c’cft toujours avec une parfaite liberté parle choix

de nôtre volonté.

f. 4.EcRESSUS EST AD POPULUM DE B£ERSABEE,US-
Q_W e A D MONTEM EphraiM. lifts la viftte defou pt u de, depuis

héerftbée , jufqu’à la montagne d'Ephraïm. Avant la leparation des dix tri-

bus
,
l’on difoit depuis Bccrfabcc jufqu a Dan

,
ou jufqu a l’entrée d’Emath.

Mais depuis ce fchifme des dix tribus
,
le Royaume de Juda fut borné en-

tre Bcerfabce au midi, & les montagnes d’Ephraïm au fcptcncrion. Et en-

core ne fut-ce que depuis Abia
,
& Afa

,
que les Rois de Jérufalcm conqui-

rent quelques places dans ces montagnes. ( b )

ÿ.6.No» ENIM HOMINIS EXERCETIS III DIClUM, SE»

Domini, et quodcum qjje iudicaveritis, in vos re-

DUNDABIT. Ce n’eft pas lajuftitc des hommes que vous exercez. , ceflcel-

le du Seigneur : & tout ce que vous aurez
.
jugé , retomberafur vous. On peue

(*) rniCKrt jtx mya ’3
j j{) Voyez ci-iicvani >. Par. sut JJ. & xv. S.

'
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SUR LE II. LIVRE D
7. Sst timor Domini vobifcum f cr cum

diligentia cttnüa facile: non cjl tnim apud

JJor-nmim Dtum nofirum iniquitas , nec

ptTj ottarum acceptit , nec cupide murte-

rnm.

8. In Jernftlem quoique conflittût Jofa-

phat Ltvitas ,& Sacerdotes , & princi-

pesfamiliarum ex Ifrail ,
utj/idtcium cr

cmtfam Domini judicarene httbitattribut

tjus.

9. Prtecephtjue eit , dicens : Sic agetis

in timoré Domini fidcliter, & corde per-

feflo.

ES PARALIP. Chap. XlXi.
j 5t

7. Que la crainte du Seigneur foir avec

vous , & apportez tous les foins imaginables

d vous bien acquitter de vôtre devoir. Car il

n’y a point d’mjufticc dans le Seigneur nôtre

Dieu, ni d’acception de perfonnes , ni aucun
defir deptéfeus.

8. Jofaphat établit auflî dans Jérufalemdes
Lévices, des Prêtres, & des chefs tirez des

familles d’ifracl ; afin qu'ils y rendaient la

jufticc du Seigneur à tous fes habitans.

9. Il leur donna fes ordres , & leur dit

Vous ferez toures choies dans la crainte du
Seigneur, avec fidélité , 6c avec un cœur par-

fait.

COMMENTAIRE.

donner cc fens à l’Hébreu: (a) Car vous ne jugerez, point pour l’homme ,

mais pour Dieu ; & le Seigneur cjl avec vous lorfque vousjugez

.

Vous devez

le confidércr comme aflïs au milieu de vous
,
&c prefidant à vos jugemens :

Deus (fait in fynagoga deorum , ou Judicum \{b) Vôtre fonction n’cfl pas

une fonction humaine, mais une fonction toute divine ; vous devez moins
confidércr l’homme dont vous êtes le Juge

,
que Dieu à qui vous rendrez

compte de vos jugemens.

ÿ.7. Noir ENIM EST A P U D DqMINUM INIQ^ViTAS,
NEC PERSONARU M ACCEPTIO, NEC CUPIDO MUNERVM.
Car il n’y apoint i'injujhct dans le Seigneur , ni d’acception de perfonnes ,

ni aucun dejir de préJens. Il ne doit par conféqucnt point y en avoir parmi

vous, puifque vous tenez la place du Seigneur. Que vos jugemens loicnt

aufli équitables
,
auffi défintérclTez

,
aufit purs que ceux du Seigneur. Il n’y

a que la vraye Religion ,qui puifle fournir des motifs auflî élevez que
ceux-là.

f.S.lN JERUSALEM CONSTITUIT LeVITAS
,
ET S A-

CERDOTES...UT JUDICIUM ET CAUSAM DoMINI JU-
D1CARENT HABITATORIBUS EIUS. Jojapb.lt établit dans jéru-

falem des Lévites , çfi des Prêtres , afin qu’ilsy rendijfent la pufticc du Sei-

gneur à tous fis habitans. Voici l'Hébreu à la lettre : ( c
)
Jojaphat établit

aujjl àjérufalem des Juges du nombre des Lévites , & des Presses , .... pour

exercer lejugement du Seigneur , & pour terminer les contcfations : cfi ils-

(«) oaojn mmh o îojian dix1
?

0ÙV.
(f) Tfil- LXXXI. !..

h »h *d r

c naia
(<) a’"ibn p -t'eyn pourra
UBn ami mn* occab. .. erananr

cl’ta
ITt ij

An du M.
ji 08.
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COMMENTAIRE LITTERALW*-•

10. Orntiem caufam qttt ver.erit ad vos

An du M. fralrttm vejlrorttm ,
qui habitant in urbi-

j j o 8 . bus fuis , inter cognationem & cogna: io-

ntm , ubtcumque quajlio ejl de tcge , de

mandant , de ceremoniis , dejujlificationi-

bus : ojiendite eis ,
Ht non peccent in De-

minam , et ne vcniat ira fupcr vos , &
fitper fratres vcjlros :fie ergo agentes non

fcccabiris.

11. Amarias aitiem facerdos & ponti-

fex vejier, in his
,

qiia ad Deum perti-

nent
,
prafidebit : porro Zabaa'as jiiiits

Jfrnahel
,

qui ejl dux in domoJuda
, fu-

pcr eu opéra erit
,
que ad Regis ofjicium

pertinent •' habettfque magiflros Lruitas

coram vobis ; confbrlamini , & agite di-

ligenter , & erit Dominas vobifeum in bo-

nis.

10. Q;iand vos freres qui font dans leurs

villes particulières , viendront à vous pour

quelque affaire enue famille Se famille, ôc

. lorfqu’il s’agira de quelque queflion de la

loy , des commandemens , des cérémonies ,

|

& des préceptes , inftruifcz- les ; de peur

' qu’ils ne pèchent contre le Seigneur , &

?

[uc fa colere ne tombe fur vous , & fur vos

reres. Et fi vous vous couduifezde la forte,

vous ne pécherez point.

il. Anurias vôtre Pontife préfîdera dans

les chofts qui regai dent Dieu ; & Zabadias ,

fils d'ifnuc! , chef delà maifon de Juda,

préfidera dans les affaires qui regardent le

Roi. Vous avczaufli les Lévites parmi vous ,

ui vous ferviront de maîtres. Soyez pleins

c force , Sc acquittez vous avec foin de vos

devoirs , & le Seigneur vous traitera favo-

rablement.

COMMENTAIRE

revinrent ajérnfalem. lofapliât, Sc fes gens revinrent à Jcrufalcm.du voya-

ge marqué plus haut f. 4. Ou bien ils demeureront a Jcruftiens

.

Ces

Juges feront rélidens dans la ville capitale. Le Syriaque , & l’Arabe le joi-

gnent à ce qui fuit : Et le Roi étant de retour àjérnfalem , exhorta Us Juges

à s acquitter de leur devoir dans la crainte du Seigneur. Les Septante ( a )

ont lu dans l’Hébreu comme la Vulgatc ; mais Jofcph ( b )
fuit l’Hébreu.

j', ÎO. O MN EM CAUSAM C*U Æ VENEB.IT AD VOS. £htand

vos freres viendront avons pour quelque affaire. Il parle aux Juges de la vil-

le capitale ,
aux Prêtres

,
aux Lévites

,
Sc même aux Juges royaux

,
aufqucls

toutes les affaires des autres villes pouvoient être rapportées par appel
,
ou

même en première inftance, dans certains cas privilégiez. Jol'aphat diftin-

guc fort clairement dans ce Chapitre les deux Jurddiétions
,
la civile, SC

l’eccléfiaflique , le Grand-Prêtre croit chef des Juges Eccléfiaftiqucs
,
Sc

Zabadias émit nommé par le Roi, pour les affaires qui regardent le Roi ; c’cft-

à-dire
,
pour le civil, ou pour lafolicc. Voyez leÿ. 11.

Inter, cognationem et cocnationem. Entre famil-

le & fan :lie. Lorfqu’il s’agit de décider fur les degrez de parenté pour les

fuccciïions ,
ou les mariages. L’Hébreu : ( t

)
Entre fang &fang. Dans les

(d) C K'.i tlt ris xmixi’&e '«r l'ipurmS.yi. I.S

OUI lu UE* au lieu de 130*
^ ,

(é) fatfh ont ] l •/ c.i »*•> ditdi;« xjctk

film . . . ,, vs/ifiÿi> h'f ïiçjeitofui.

If) ITtb I—

i

l {*3 Lci Septante de l’ Edition

Romaine 7
•pmptfr»* eùyx D autres ,*»,«•»

piîfab ti-uur^y eù
t
u*

t
>C «i C’yf<cy/wr®’.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chaf. XX. jjj

matières de meurtre , fi l’homicide eft cafucl
,
ou s’il cil volontaire. »

11 . AmariasSacerdoset p ont i fe x veste r. Ama-

ries vôtre l'onttfe. On trouve un Amenas fils d’Azarias
, Sc pere d’Achi-

tob Grand- Prêtre
,
dans le premier livre des Paralipoménes. [a) Mais on

a peine à croire que ce l'oit celui dont il cil parlé ici. Je croirois plutôt que

c’eft le même q\iA&arias pere de Jokatian ,(ù) qui fut aufli Grand-Prêtre

fous Jofaphat. Amarias
,
ou Azarias au commencement de fon regne

, Sc

Johanan fur la fin.

CHAPITRE XX.

Guerre des Ammonites , des Moabites ,& des Iduméens contreJo-

faphat. Ce Prince a recours à Dieu , £jr Jes ennemis fe tuent

l’un l’dutre. Il fait alliance avec Ockojias Roy d'Ifraél ; Dieu

l’en reprend par un Prophète.

1. 1. T) Oji ht: cotigregati font filii ir.i. A Prés cela , les Moabites,& les fils
^nne

'

c ;n»
* Aio.ib , & filii Amman , & Jf\. d’Ammon , & avec eux des Am-

cer[i ;nc^
cum c<s tic Ammonitis . ad Jofaphat . ut monites, s’aflèmblcrent contre Jofaphat pour

pugnarent contra eum. lui faite la guerre.

COMMENTAIRE.

f. 1. OST HÆC CONCRECATI S U N T FILII Mo AB
,
ET

1 filii Ammok,et de Ammonitis. Apres ceci les

Moabites , & les fils d‘Artimon , CP avec eux des Ammonites , s'ajfembtirent

contre Jofaphat. Tout le monde fait que les Ammonites , 8c les fils d’Ara-

mon font les mêmes
:
Que veulent donc dire les Ammonites aficmblcz

,

avec des fils d’Ammon î Les uns ( c
)
croyent que les Ammonites marquez

en fécond lieu
,
croient d’autres peuples, qui s’étoient mêlez dans cette

guerre fous le nom d’Ammonites. Cétoicnt par exemple
,
les Amalccitcs,

les Iduméens
,
les Agaréens

,
qui fe rangèrent fous les enfeignes des Am- a.

monites, Sc qui n’olérent pas fe déclarer fous leur propre nom contre les

Hébreux ; ils empruntèrent le nom des Ammonites. Bochart ( d )
foucicn*

que ce font les Mit cens

,

ou comme les appellent les Hébreux
,
Maonims.

Il n’y a que iatranfpofition d’une lettre qui dillinguc le nom des Ammo-
nites

,
de celui des Maonims. Le nom de ces derniers fe trouve en plut

i/r) i. Pat. VI. I!.

[b) Ibid. f. 9 .

{( ) /M Hebr. I.irftn Vttub. Menecb. MdÜAn*.
(

d

)
Bcsh. fhalrç.lib. l. ç. i 2 •

T t iij
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COMMENTAIRE LITTERALm
i. Vvterantefm nuntii , & in lieavé-

rant Jofaphat , diccntcs : Sertir contra te

multitudo magna, de bis locis
,
qitte traits

marefont

,

cT de Sy 'sa ; & ecce conftf-

titnt in Afafon-thamar, jitx ejt Engaidi.

i. Des couriûtsen vinrent apporter la

nouvelle à Jofaphat, & lui dirent : Voici une
grande multitude qui vient contre vous, des
lkux q..i (ont au-delà de la mer , 2c delà Sy-
rie , de ils Ibnt campez à Alalon-t bamar

, qui
eit Ehgaudi,

COMMENTAIRE.
d’un endroit de l’Ecriture ; {a) &: les Scprantc le traduifent ordinairement

par . es Minetns , (b) qui fonc des peupies d’Aiabic allez connus dans les

Anciens ; ( c) ils habitoicnt dans l’Arabie heureufe fur la mer rouge.

Quelques Manufcrits
, ( d )

5c quelques Eduions latines ( c
)
portent : de

iduthiis
, au lieu de

,
de Ammo,.itts , ou de Amn a.itis

,
comme lifenr pref-

que tous les anciens Manufcrits.. Mais c’ell une correction de copiftc,.

qui n’cft nullement fondée fur les textes.

L’Auteur des Traditions Hébraïques croit que les Ammonites font mis

au lieu des Idumcens ;
ceux-ci n’ayant oie déclarer la guerre à Jofaphat

,

dont ils étoient lujets tributaires
, éc ayant emprunté un nom étranger pour

fatisfairc leur haine contre les Hébreux. D’autres expliquent ainli le texte

fans y rien changer. Les Moabites , en les Ammonites , C” d’autres peuples

fortis des Ammonites , s’ajfcmblérent contre Jofaphat. Ceux qui croient que
le Pfeaume Sz. (/) fut compofc à l’occafion de cette guerre

,
font obli-

gez de dire
,
qu’outre les Auimonites

,
les Moabites

,
les Idumcens

, Sc

peut-être les Minéens
,
qui font exprimez dans ce Chapitre

,
il y avoir en-

core des Ifmaclitcs
,
des Agarénicns, des Amalécites

,
des Tyricns

,
des

Gébaléniens
, &c des Alfyricns.

]f. x.De his locis qji ætrans maresunt,et de
S y r i a. Des lieux quifont au-delà de la mer , cr de ta Syrie. Des pays de

delà la mer morte
,
dé l’Iduméc

,
du pays de Madian

,
des Arabes i Je

ne vois point dans la fuite de cette hiftoirc
,
qu’il y ait eu des Syriens dans

cette armée , Scies Syriens font bien éloignez des endroits marquez ici..

Je voudrais lire
, { ç)& d'Edom ,au lieu d’Aram , ou de Syrie, qui eft dans

le texte. Ce n’cft pas la première fois que la rcflemblancc des lettres de

ces deux noms Edom , Sc Aram ,
ait fait illufion aux copiftes ; ( L

)
les f.

ïo. za. &c l;. qui parodient tous parallèles à celui-ci
,
demandent abfolu-

(4) Jndr.x. 11. Au lieu de C*n**n , l'Hébreu

lit Si a on t p>0 & 1. Par. IV. 40. 41.
(i) Hebt qoioprd onom 7°- «-

rein cm rit Momlmr lit ont luOWDHD
(r) Sirnbe Itb. 16. f 71S. Fit». Itb. b. it.

Stephen. Paient

(d)-ItM *num e nefirii S. UicloAclis sd Ucftm.
lu Ufit i/4 bnbent flaifui Ltti-

f
ni libri âfud Mmeeb. At ex its eues vidi , nulles

in tixtu
,
pAucosi» mer^tnt td hebere cimptri. 11*.

j

cerrifit Cm fini.

[f) Vide PJal. LXXXtI.ÿ. 7 *• 9 -

(|) De Syria. C31K3 De Iàuwaa tZHKO
(h) Vide 4. Jier.xii- 6. He/fitust Ailmt.Syrti..

cmt<S th'H n»f yen Au iieu de cïii6w»
M.

Digitized by Google



j. Jofaphat autrm timoré perterritut

,

tolitmfecontulir ad rojandum Dominion,

& predicavit ptjunium univerft Juda.

4. Congrcgathftjue efl Judas ad depre-

candum Dominant :fed & omnts de urbi-

bmfuis vénérant ad obfecrandum ettm.

j. Commue ftetijfct Jofaphat in medio

COUH Jttda , & Jerufalem , in domo Do-
mini ante atrium novnm ,

SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XX. 5#
). Alors Jofaphat faifi de crainte, s’appli-

qua entièrement i prier le Seigneur , & lie

publier un jeûne dans tout le Royaume de

Juda.

4.Toùt Juda s’afîcmbla pour implorer l’af-

fi(lance du Seigneur : fie tout le monde mê-
me fortit de fes villes, pour venir lui offrir

leurs prières.

j. Après que Jofaphat fe fut levé au milieu

de cette multitude, dans lamaifon du Sei-

gneur , devantle nouveau parvis

,

COMMENTAIRE.
ment cette correction. Il cft incontcftable qu’il y avoit des Iduméens dans

ccttc armée
, 6c ils y faifoient allez de figure

,
pour n’etre pas paflez fous

filcnce.

Ecceconsistunt in Asaso n-T hamak
,
q^u X. est

E N c a D d 1. ///font campez, à Afafon-Thamar
,
qui cft Engaddt. Engaddi

étoit ficuée entre Jéricho
, &c la mer morte. Afafon-Thamar ,(a) lignifie

une demeure fous des palmiers : ou un lieu arrofé
,
où il y a quantité de

palmiers.

f. j. Totum se cqntulit ad rocandum Domi-
mum,et prædiCavit IEIUMIVM. Jofaphat s'appliqua en-

tièrement à prier le Seigneur , <fr ilfit publier unjeûne dans tout le Royaume.

L’Hébreu à la lettre : (b) Il mit fa face à chercher le Seigneur , efi il publia

u»jeûne. Dans les rencontres importantes fie périlleufes ,
les Rois comman-

doient des jeûnes dans les villes particulières
,
ou dans tout le Royaume ,

fuivant l’cxigcanccdescas. Jézabcl fit publier un jeûne dans Jézracl pour

condamner Nuboc:{ c) Le Roy de Ninive (d) ordonna un jeûne à fa capita-

le,parce quelle étoic menacée d’une mine prochaine. Ici comme le danger

regardoic tout le Royaume
,
on publia le jeune pour tout Juda.

f.y.CuM stetissetJosaphat in medio coe tu Ju-
da... in domoDomini ante atrium novum. Après que Jofa-

phat fefut levé au milieu de cette multitude, dans la maifon du Seigneur, de-

vant le nouveau parvis. Le Roy s’étant trouvé au milieu de Ion peuple, il fe

tint debout fur fa tribune
,
qui croit placée devant le nouveau parvis ; Ce

nouveau parvis embarralîe les plus éclairez d’entre les Interprètes; Il fembie

qu’il doit s’entendre du parvis intérieur, ou du parvis des Prccres
,
devant

la porte duquel étoit la tribune du Roi ; ( e
)
Mais on ignore la raifon qui

(*) Tuguriurn, pvyn vtl Ictus irriguas
, Ô

"UD71 pal-t.A Vitig lîocit. dt animai, parti î.l. 1

t. f l fr Paru xi 6. c *-

téj ceiï snpn mirS cm1
? via nx tm

(t) Rrg xxi. ». Voyez cc qu'on a dit fut

cct endtoit.

(V) ?»»* fp ni. 7. ,

(<) x. Par »i. i|.
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5jS COMMENTAIRE LITTERAL
6 . Ait ; Domine Dens patritm noftro-

rum , tu es Deus in coelo , & dominant

cunclis regnis gtntium ; in manu tua efl

fortituio & potentia , nec quifquam tibi

p otefl refiflere.

7. Nonne tu , Dent nofler , intcrfccifti

omnet habitat ores terra hujus coram po-

pulo tuo Ifrael , & dcdifli camfcmini A-
braham amies lui infcmpitcrnum ?

8. Habitaverûrttque in ea , & extru-

xerunt in ilia fanÙuarium nornint tuo

,

dicentet :

9. Si irruerint fuper nos mala
,
gladius

juiicii
,
peflilentia, & famés

,
flabimut

coram demo bac in confpeilu tui , in ijua

invecatttm efl nomen tuitm : & clamabi-

mus ad te in tribulatiombus noflris , &
exaudies .falvifquefaciès.

10. Nune igitur ecce filii Arnmcn , &
Moab , & mont Se'ir

,
per quos non con-

ceffifli Ifrael ut tranflrent , auando egre-

diebantur de %Aè.gypto ,fed declinaverunt

ait eis , & non interfecerunt illos:

II. E contrario agunt,& nituntureji-

cere nos de pofejjione, quant tradidtfli no-

tris.

6 . il dit : Seigiu ur
,
qui êtes le Dieu de nos

petes , vous êtes le Dieu du ciel , 6c vous do-
minez fur tous les Royaumes des nations :

vous avez la force , 6c la puiflance en vos

nuins , & nul ne p.ut vous iefifter.

7. N'eft-ce pas vous , mon D.eu
,
qui avez

fait mourir tous les habitans de cette terre »

en prélence de vôtre peuple d’If aël , 5c qui

l'avez donnée â la poftériré d'Abraham vô-

tre ami
,
pour la polTéder à jamais

}

8. Ils y ont établi leur demeure , Sc y ont

bâti un fanâuaire à vôtre nom , & ils ont

dit :

9. Si les maux viennent fondre fur nous ,

l’épée de vôtre jugement , la pelle , la fami-

ne ; nous nous préfenterons devant vous dan*

cette maifon , où vôtre nom a été invoqué,

&

nous poullerons nos cris vers vous dans nos'

aftliéfons , vous nous exaucerez , & vous

nous délivrerez.

10. Voici dope maintenant que les enfant

d'Amman , & de Moab , 5c ceux qui habitent.

la montagne de Séïr , fur les terres detquck
vous ne voulûtes pas permettre à vôtre peu-

ple d'Ifracl de palier,lorfqu’ ils fortoient d'E-

gypte , les obligeant de prendre une autre

route, & de ne les pas détruire ;

11. Ces peuples , d:-je , tiennent une con-

duite bien différente , failant tous leurs ef-

forts pour nous challïr des terres, que vous,

nous avez données, 6c dont vous nous avez.

;

mis en poffcllion.

COMMENTAIRE:

lui fait donner le nom de parvis neuf ; fi ce n’cft qu’Afa ,
(<i

)
ou Ezéchias

y ayent fait quelques réparations conlidérables ,ou quelques nouveau»

ouvrages , ou qu’ils l’ayent nettoyé 2c renouvelle. D’autres l’entendent du

parvis des femmes ,(b) 8c d’autres ( t
)
du parvis du peuple

,
ou d’un parvis-

nouveau pour les étrangers, (d) & les Gentils
,
tant il y a peu d’allurancc-

£ur cela ; mais il faut s’en tenir au parvis des Prcrres.

^. 9 , Gladius Judicii. L'épce de vitre jugement , ou de vôtre,

vengeance. La guerre envoyée pour nous punir par un effec de vôtre colcrc..

(*) Voyez ci-devant cliap. xv. 81 1 (e) juo Mulv. Oftuni.

(S) Vide Sultan, ai an, 314}. tieneth. dr aliot I (d) Chris. bit

afui Sultan. Jj

f.ltl.

9
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SUR LE II. LIVRE D
1 1. Dctts nofier , ergo nonjudicabis eos?

ht nobis tjuidem non eji tantafortirudo, ut

fojftmits huit• mulritudini refiftere, cjua ir-

ntitfuper nos. Sed cum ignorentus tjttid

agira debeamus , hocfolum habemus refe-

aui , tu oculot nojiros dirigamns ad te.

i). Omnis ver» Jttda flabat coram Do-
min» , cum parvulis , C7 uxoribus , & li-

berisfuis.

14. Erat autem Jahazielfilins Zacha-

ria
, filii Banaia ,filii Jehieffilii Ma-

thania , Lévites de filiis jdfaph , fuper

tjuensfallut ejl Spiritus Dominion medio

turba.

ES PARALIP. Ch ap. XX. 337
11. Vous qui êtes nôtre Dieu , ne ferez-

vous donc point jufticc de ces gcns-là ï Nous
reconnoiHonsquc nous n’avons point allez

de force, pour réfifter à toute cette multitu-
de, qui vient fondre fur nous. Mais comme
nous ne favons pas même ce que nous avons
à faire , il ne nous relie autre chofc que de
tourner les yeux vers vous.

13. Or tout le peuple de Juda étoit de-
vant le Seigneur , avec leurs femmes , leurs
enfans , & ceux mêmes qui ctoicnt encore à
la mamelle.

*4- Là fc trouva aisfll Jahaziel fils de Za-
charie, fils de Bunaïas, fils de Jéhiel , fils

de Mathanias, Lévite de la famille d’Afaph :

& 1 elptit de Dieu defeendit fur lui, au mi-
lieu de cette multitude

,

COMMENTAIRE.
iJ.ii.Erco non Judicabis e O S ? iW ferez-vous pointjujfice de

cesgens-là r A la lettre : Ne lesJugerez-vous point ? Ne punirez-vous point
leur injuflc entreprife î Leur infolence ell moins contre nous

,
que contre

vous-mcmc.

f. 13. Omnis Juda stabat coram Domino cum par-
v u l 1 S. Tout le peuple deJuda étoit devant le Seigneur avec leurs enfans,
qui étaient encore a la mamelle. Dans les dernières extrémitez

,
on a fouvent

fait jeûner jufqu’aux enfans à la mamelle, & jufqu’aux animaux i on en a
vù des exemples meme parmi les Paycns

,
comme les Ninivitcs

,
qui publiè-

rent un jeune général
,
dans lequel étoient compris les animaux mêmes, (a)

Judith dit, que les habicans de Jérufalcm entendant les menaces d’Holofer-
nes

,
s’humilièrent

,
jeûnèrent

,
gémirent ; les Prêtres fe couvrirent de facs

& proftemérent les enfans le vifàge contre terre , devant le Temple du Sei-

gneur^ couvrirent d’une étoffe de cilice, l’autel du Seigneur. ( b ) Joël par-
lant de ces jeûnes folcmnels

, & de ces affemblécs extraordinaires
,
pour

fléchir la juftice du Seigneur
, ( c

)
dit : Sonnez de la trompette dans Sion

,

ordonneTgUrt jeûne , appeliez l'afftrnblée , ajfemblez les peuples,faites venir
les vieillards , ramajfez les enfans ,& ceux memes quifont a la mamelle, rfc.

.

jL 14. Jahaziel mius Zachariæ. jahazielfis de Zac/sa.

(*)7on*i 1X1. 7 . Ji<rminet , & jument* , frbo-
vts , O» îttetn nen gufent /fuidquam , nec p*fcan -

tttr

,

(ÿ* sUjuMm tien iibant.

(£) 7 udith . iv. 8. Humiliaverunt /mimas fuas
in je]unsu& eratiênibus , ipfi& mulieres totum ,

& indtte*unt fefacrrdotes ciliciis
, ô* infantes prpf

fravtrunt tantr4fatum umpli Don.tn . , allâtê *

Domini eftrucrunt nlicte.
w • C*

(r) fcèl, il, ij. 16.
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COMMENTAIRE LITTERAL
3i*

15. Et ait : Attendue omnit Juda , &
qui habitatisjerufalent , & tu.Rex Jofa-

fhat : Ht': diât Dominas vobit : Nolite

utnerc , nec pave.tris banc multitudinem :

non cji eniia vejbapogna ,fed Del.

16. Cras defcendetis contra eos : afcen-

furienim fnnt perclivum nomineSis , &
invenietis Mot infmmitate ttn remit

,
qui

efl contrafolitui non Jernel.

17. Nonerteisvos qui dimicabitis
, fed

santummodo confidenter jhtte , & videoi-

tit auxilium Demini fuper vos , ô JnJa

,

CT Jerufalem : nolite tirncrc , me pavea-

tis : cr.u egrediemini contra eos , & Do-

re. nus erir vobifeum.

iS. Jofaphat ergo , & Juda , & omnes

habitatorcs Jerufalem , ceciderunt proni

in terrain coram Domii.o, & adorave-

rtint etim.

19. P.rro Levitedef.llsCa.tth, CT de

fins Con .
iaudaoattt Dominum Deurn

Jf.-acl voce magna , in exceifum.

îO. Cumque wtan: furrexijsent , egreffi

fnnt per deferutm Thcctie : profettifquc

eis
,
flans Jofaphat in medio eorum ,

di-

xit : A.‘.dite me, vin Jnia , & omnes ha-

bitatores Jerufalem : crédité in Domino

Deo vejlro , & fecuri eritis : crédité pro-

phétie ejus , & cunüa cvtnient profpera.

15. Sc il dit : Ecoutez , vous tous
,
peuple de

Juda , Sc vous autrej qui demeurez à Jéru-

lalem , & vous aufîi , Roi Jofaphat. Voici ce

que le Seigneur vous dit : Ne craignez tien

,

Sc n’appréhendez point cette multitude. Ce
ne fera pas vous qui combattrez, mais Dieu.

16. Demain vous irez à leur rencontre i

car ils monteront par le coteau appelle Sis

,

Sc vous les rencontrez à l’extrémité du tor-

rent
, qui regarde le défert de Jériiel.

17. Ce ne fera pas vous qui combattrez

,

demeurez feulement fermes , & vous verrez

le fecours du Seigneur fur vous : O Juda , 6c

Jerufalem , ne craignez point , & ne vous

effrayez point , vous marcherez demain con-

tre eux, Sc le Seigneur fera avec vous.

18. Alors Jofaphat , Sc le peuple de Juda

,

3c tous ceux qui demeuraient a Jerufalem,

fe proftemérent en terre devant le Seigneur,

Sc l’adorèrent.

19. Et en même tems les Lévites de la fa-

mille de Caath , Sc de celle deCoré, chan-

roient hautement les loiiangcs du Seigneur,

le Dieu d’Ifracl , Sc de toute la force de leurs

voix.

10. Et le lendemain au matin, ils fe levè-

rent : Sc marchèrent au travers du défert de

Thécué. Et comme ils croient en chemin ,

Jofaphat fe tint debout au milieu d’eux , Sc

leur dit : Ecoutcz-moi , hommes de Juda , &
vous tous, qui demeurez à Jérufalcm.Mettez

vôtre confiance dans le Seigneur vôtre Dieu,

Sc vous n’aurez rien à craindre : croyez à fes

Prophètes , Sc tout vous réüllira.

COMMENTAIRE.

rie. Nous ne connoiflons point ce Prophète, que par cctcc feule circon-

ftance.

ÿ.ié. Ascensuri sunt per clivum nomine S 1 s. 7/r

monteront parle coteau appelle Sis. Quelques-uns traduifent l’Hébreu (a)par:

ils monteront par la hauteur fleurie
,
ou parle coteau aux fleurs. Si on

lifoit Zin
,
au lieu de Ziz

,
on pourrait l’entendre du défert de Zin dans

J’Arabie Pccrée.

f . i9.LaudabantDominumvoce magma I N EXCEL-

(.) r>Jtn nbpca ea'Hp cun
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SUR LE II. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XX. 339

11. Deditqao confiliam populo , & fia-

tuit cantores Domini ,
ut laudarent eum

in turmisfuis , & anttcede'rent exercitum,

ac voce confiona dicertnt : Confitemirti Do-

mino ,
tjuoniam in eternam mifiericordia

ejus.

il. Cwmeftu cotpijfient landes cancre

,

vertit Dominas infidias eorum in femetip-

fos jfiliorum ficilicet Amman, & Moab ,

& montis Seir
,
qui egrejfifiltrant Ht pug-

ttarent contra Judam , & percaftifiant.

il. Après avoir donné fes avisau peuple»

il établit par troupes des chantres pour loiier An du M»
le Seigneur. Ils marchoient devant l’armée »

joji.
& tous ne faifant qu’un chœur » ils chan-

toientee cantique : Louez le Seigneur, parce

que fa miféricorde eft éternelle.

11. Et dans le même tems qu’ils eurent

commencé à chanter ces paroles, le Seigneur

tourna tous les defleins des ennemis contre

eux-memes ;c’eft- à-dire , des enfans d’Am-
mon , & de Moab , ôc des habitant du mont
Séir

,
qui s'étant mis en marche dans le def-

fein de battrejuda , fe tuèrent l’un l’autre.

COMMENTAIRE.
s ü M. Ils chantoient hautement les louanges du Seigneur , de toute la force

de leur voix. ( a )
Ils élevèrent extraordinairement leur voix

,
pour marquer

•1car reconno ifiance du fecours, que le Seigneur venoit de leur promettre

par fon Prophète.

f . zo. Ciiebite Domiko Deo vestro ,et secuki
E R 1 T I S. Mettez, vôtre confiance au Seigneur vôtre Dieu , Çr vous n'au-

rez, rien à craindre. On peut traduire l’Hébreu :{b) Ayez, confiance au Sei-

gneur , &foyez-luifidèles. Ou bien : Confiez-vous en lui
, &c vos cfpcran-

ccs ne feront point vaincs : ou enfin ; Croyez aux promelfcs du Seigneur,

& vous en verrez la vcritc.

Et statuit Cantores Domini, ut laudarent
EUM IN TURMIS suis, il établit par troupes des Chantres pour louer

le Seigneur. Voici l’Hébreu ; ( c) Jofaphat ,
avec le confcil du peuple ,pla-

ça des chantres pour chanter les loüangcs du Seigneur , &pour louer la beau-

té defon Santfuaire -, il les plaça devant i'armée. Enforte que cette marche
avoir plutôt l’air d’un triomphe

, & d’une armée qui revient victorieule

du combat
,
que d’une armée qui marche contre l’ennemi. On voyoit à-

la tête de l’armée
,
les Lévites avec les inllrumcns de mufique du temple

,

qui entonnoient , &c qui chantoicnt à liaucc voix le Pfeaumc 13J. Louez le

Seigneur
,
parce qu'il eft ben

,
parce que fa miféricorde eft éternelle ,

qu’on

avoir accoutumé de chanter dans les folemnitcz de réjoüiflancc. (</) Ils

revinrent dans le meme ordre à Jérufalem, après la défaite de l'ennemi. ( e)

f . iz . Convertit insidias eorum in semetipsos.
Il tourna les dejfeins des ennemis contre eux-mêmes. Dieu permit que ces-

(«) nbjaS Sri: Sipa
(i) nottm cxj’rnK mma irann 70. >-

(f) erVuipi mn>7 onto ncpn

phnn nnïa unp nnnS
(W) Voyez 1. Pgr. r. ij.

(e) Ci-jprcfc f. 18.

Vuijj
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COMMENTAIRE LIT TE RATÎ4°

An du M. 2 J- NamqHt filii adnmon , & Moab

,

3091. confurrexerunt adverfum habitatarcs

montil Setr , ut interfitirent , & dclerent

cos : cùmtjuc hoc opcre perpétraient,etiam

infemetipfosverfi , mutais concidêrt vuL-

neribus.

14. Porto Juda cum venifct ad fpecu-

Um , qua rcfpicitfolitudinem, vidit pro-

citl omntm Loti régionem,plénum cadave-

ribus , necfnperejic quemquam ,
qui ncccm

pottufet evadere.

xj. Vmit crgo Jofaphat , & omnis po-

pulus cum co , ad detrahendafpoiu mor-

titoritm : invenerùntjue inter cadavcra

variant fupeüeÜilem , vejUs quoique , CT

vaf.t pretiofejfima , & diripuerunt , ita ut

amnia portare non posent , nec per 1res

ditsfpolia auferre
,
pra prada magnitu-

jdine.

x}• Car les enfans d’Ammoh, Sc de 'Moal»

fc mirent à combattre ceux du mont Séïr ,

les ruèrent , Sc les défirent. Et apres cette

action , ils tournèrent encore leurs armes
contre eux-mêmes ,& ils Ce tuèrent les uns
les autres.

14. L’armée de Juda étanr donc arrivée

fur ce lieu élevé , d'où l’on découvre le dé-

fère , elle vit de loin toute la plaine couverte

de corps morts , fans qu'il fut refté un feul

homme qui eût pû fe lauver.

xj, Jofaphat s avança donc avec tout foa

monde
,
pour prendre les dépoiidles des

morts. Us trouvèrent parmi les corps morts
diverfes fortes de tneuoles.des habits, & des

vafes trés-précieux qu’ils prirent : de forte

qu’ils ne purent emporter tout , ni enlever

endanr trois jours ces dépouilles , tant le

utin fut grand.

COMMENTAIRE.

peuples tournèrent leurs armes les uns contre les autres : D’abord les Moa-
bites

, Sc les Iduméens donnèrent furies Ammonites ; (a) enfuite les Moa-
bites

, &c les Ammonites fe réunirent contre les Idumcens
,
Sc après avoir

mis à mort les Idumècns ,
ils fe tuèrent les uns les autres. Ceft le fens de

l’Hcbreu
, ( b )

un peu different de la Vulgate. Les Septante l’entendent

autrement : ( c
)
Ils difent que les Ammonites attaquèrent d’abord les Moa-

bites
, Sc les Iduméans

,
Sc. les mirent en fuite ; Sc qu’enfuite les Ammoni-

tes
, Sc les Moabitcs fe réunirent pour exterminer les Idumècns

,
Sc qu’a-

prés avoir défait les Idumècns ,
ils tournèrent leurs armes les uns contre les

autres.

f . 14. Ad specvlam qjj æ respicit solitudinem.
Snrce lieu élevé , d'où l'on découvre le défert. Ce lieu étoit fur la hauteur

de la colinc de Ziz ,
ou de la coline fleurie : {d

)
On peut rendre l’Hébreu

par ,(e)à Mizpbé du défert

,

ou à la hauteur d’où l’on découvre de loin

dans le défert ; ou à la ville de Mifph: , (/) ou Mafphat, qui regarde le Dé-
fert. Cette ville étoit dans le lot de Benjamin

, Sc pouvoir être entre Jéri-

cho
,
Sc Engaddi.

(*) Voytx ci-apr« f. it.

(4) atna pan ua by js’aiKO nw jm
tüp im

(*) u«ki Kv&i& mXtptiîf nl$ «fi* Aftp»* tvt

tù Tbtùf . . » à iïMV «£*•»» , 1C «Mff-

ic*i it ijo< Jftpiùt tù M««|3 imi rùs **Tti»b&s »•<&

Xiinp t tù «’/nrr » ii it(

rù.trm» rut mr«»S>r«i X**if ,
eîs

Avf.

(J) Voyez le#, it.

(*) -mob nj»an by

(f) lofUt XVIII. U.
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SUR LE II.

16. Die autem quarto congregatifunt

ht Malle Benediclionis : ttemm qitomam

ibi benedixerant Domino , vocavertmt lo-

cum Ulum, vallis Benediiiionis, ufque in

prafemem diem.

17. Rcverfùfptc cfl omnisvirjuda, &
habitatOres Jcrttfalcm , & Jofaphat ante

cos . in Jcrufalcm cum latitia magna , ci

q:t'od dedijfcteis Dominasgaudium de ini-

micisfuis.

18. Ingrefique funt in Jcrufalcm cum

pfalteriis , & citharis , & tubis , in do-

ntum Domini.

19. bruit autem pavor Domini fuper

univerfa régna terrarum ,
cum audijint

qu'ad pngnaget Dominas contra inimicos

Ifratl.

50. Quievitqite regnum Jofaphat , &
prabuit es Dcus pacetn per circuitum.

31. Regnavit igititr Jofaphat fuper ]u-

dam, dr erat triginta quinque ,
annorum

cum regnare coepijfet s viginti autem CT

qu inque annis regnavit in Jcrufalcm , &
mmen matris ejus Afubafilia Selahi.

fl. Et ambulavit in via patriefui Afa.

nec declinavit ab ca , faciens qua placita

crant coram Domino.

LIVRE DES PARALIP. Chap. XX. j4 r

16. Le quatrième joui ils s’allcmblcrent

dans la vallée de labenédiétion : car parce

qu’ils y avoient béni le Seigneur, ils nom-
mèrent ce lieu , la Vallée de la bénédiction ,

Se ce nom lui cft demeuré jufqu'à préfent.

17. Enfuitc tout Juda , & ceux qui habi-

toient dans Jérufalcm.s’cn retournèrent â Jé-

rusalem. Jofaphat marchoit devant eux , 6c

ils étoient tous comblez de joyc , de ce que le

Seigneur les avoir fait triompher de leurs

ennemis.

xS. Ils entrèrent donc à JéruSalem,& dans

le temple au fon des harpes, des guitarres,&

des trompettes.

19. Et la terreur du Seigneur fe répandit

lur tous les Royaumes voihns, lorfqu’ils eu-

rent appris que le Seigneur avoir lui-même

combattu contre les ennemis d’Ifraël.

30. Ainfi le Royaume de Jolâphat demeu-
ra tranquille , Se Dieu lui donna la paix avec

Les voiuns.

31. Jofaphat régna donc fur Juda : il com- Jolâphat
mença 1 regner i î’àge de trente-cinq ans : il mourut
en régna vingt-cinq â Jcrufalcm. Sa mere l’an du
fe nommoit Azuba , & étoit fille de Sélahi. M. 3115,

31. Il marcha dans les votes de fon eere
Ala , il ne s’en détourna point , Se il ht ce
qui étoit agréable aux yeux de Dieu.

COMMENTAIRE.

f.lJ.lN VENERÜNT INTER CADÀVERA VARIA» S V P E t-

lectilem. Ils trouvèrent parmi les corps morts diverfes fortes de

meubles. L’Hébreu à la lettre : (a) Ils trouvèrent parmi eux en quantité , dr

des richejfes , { ou du butin
) & des corps morts , ( ou plutôt des habits

) &
des vafes précieux. Les Septante : {b) ils trouvèrent beaucoup de bétail , de

provifont , de dépouilles , çr de vafes précieux. Le Syriaque : Beaucoup de

butin , des richejfes
,
des brides , des chevaux , & diverjès chofes de prix.

L’Arabe : Beaucoup de dépouilles , du bétail , des habits deprix.

Ita ut omnia portare non possent. Enforte qu’ils ne pu-

rent emporter tout. L’Hébreu :{c) Le butin étoitfans poids. Ils trouvèrent

<<) cvjjbi ma-n irh cru mn> I a*, c*A, iwitom
avnon >731

( au: ou peut-ctre
) (c) KÜD [’K7 alTJ TOfî*

(4-) K tttçj» xr*»* KtELoi, xJ «90 rttjjko
,
tùr*5- 1

V U iij
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COMMENTAIRE LITTERALJ4*
33. frentmtamen excelfia non abjhilit

,

I

Cr adhuc popttlus non direxerat corfuum
adDominum Dcum patronsfuorum.

34. Rttiqua autem gefiorum Jofaphat

priorum& novijfimorum ,fcr:ptafiant in

verbis Jehufilii Hanani ,
que digejfit in

Libres Regttm Ifiracl-

An d« M- 35. Poft hac ,iniit amicitias Jofaphat

3108. Arr Juda, cum Ochotia rege Ifiracl , cu-

jus Optrafùerunt impiijfima.

3
6. Et particcps fuit utfaccrcnt navet,

am irent in Tharfis :fècerùntquc claficm

in Hfiongaber.

3y. Prophetavit autem Eliczjr filius

Doduu de Marefia,ad Jofaphat : diceus

Quia habuifii fœdus cum OchozSa
,
per-

cujfit Dominas opéra tua,contrittquefiunt

navet , nec potaérant ire in Tharfis.

33. Néanmoins il ne détruifitpas les hauts

lieux ; & le peuple n’avoit pas encore tourné-

Ton cœur vers le Seigneur , le Dieu de fe#

peres.

34. Pour le refte des adions de Jofaphat ,

tant les premières que les dernières , elle*

font écrites dans i’hiftoircde Jéhufils d’Ha-
nani

,
qui a été inférée dans les livres des

Rois d'Ifracl.

35. Apres cela , Jofaphat Roi de Juda fit

amitié avec Ochozias Roi d’iiraci , dont les

adions furent très-impies.

3 6. Et il convint avec lui qu'ils équipe-

roient une flotte pour aller à Tharfis. Ils fi-

rent donc bâtir des vaifleaux à Afiongaber.

37. EliézerfilsdeDodaü de Maréfa, pro-

phétifa à Jofaphat , & lui dit : Parce que
vous avez fait alliance avec Ochozias , Dieu,

a renverfé vos defieins , te vos vaifiëaux ont

été btifez -, de forte qu’ils n’ont pû aller à
|

Tharfis.

COMMENTAIRE.
tant de ricliclïcs

,
qu’on n’en peut dire ni le poids

,
ni la valeur.

f.}}. Vervntamen excelsa son absiuut. JVm»-

moins il ne détruift peu Us hauts lieux. Voyez ce qu’on a dit fur uu palTage

qui paraît contradictoire à celui-ci ; ci-devant Ch. xvn. 6.

f. 34 . SC RI P T A SUSI IN VERBIS JEHU FILII HaNANI,,
qju Æ DicESSiT in L I b R o s R e c u m Israël. Ses optionsfont

écrites dans l’hiftoire de jéhu fils d’Hanani ,
qui a été inferée dans Us Livres

des Rois d’Ifracl. L’Hébreu {a
)
fc prend en différens fens : Ces chofiesfont

écrites dans Us difeours dejéhu fils d’Hanani
,
qui font infcrtfdans le Livre

des Rois dTfra'él. Ce Jéhu eft le Prophète marqué dans l’hiftoirc des Rois

d’Ifracl. C’cil le même dont on a parlé ci-devant au Ch. xix. &: qui fit des

reproches àJoûphat de fon alliance avec Achab. Lcs5cptantc : ( b) Celaeft

écrit dans Us difeours dejéhu fils d’Hanani
,
qui a écrit un livre des Rois

dTfra'él. Les Rois d’Ifracl font mis ici pour ceux de Juda , de même qu’c»

pluficurs autres paflâges de ces livres. ( c )

|t. }J. I N 1 1 T AMICITIAS GUM Ochosia. Jofaphat fit amitié

avec 0chefas Roj d’Ifracl. Sur l'alliance avec des Princes impies
,
voyez ci-

devanc Ch.xvi. f. 3 ,

(*) ivk ’Jin p xin* *1313 *21.13 çein 1 w i'*»**.

IKIB* ’37D*16D SjJ nSsin I (t) Voyez chap « 1 . i.xxm. i.xxiv.i^.

W WYtffqOfU p> Ah/ttt ici ri Aisii « L
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SUR LE II. LIVRE DES P A R A L I P. Ch ap. XX. 343

3K 37.PART 1 C EPS FUIT UT FACERENT NAVES QJfÆ IRENT
INTHARSIS : FECERUNT QJJ E CL A S S EM IN AsiONGA-
u e r. // convint avec lui qu'ils équiperaient une flotte pour aller a Tbarfls :

ilsfirent donc bâtir des vaiflcaux à Afiongabcr. On a cflayé de montrer ail-

leurs
,
(a) que Tbarfls liguifioic la ville de Tliaile en Cdicie

, 3c que les

vaiflcaux de Thifls , ou pour aller à Tharfis, croient des vaiflcaux de longs

cours ; 3c que quand on difoic que des vaiflcaux équipez à Afiongabcr pour

aller à Tharlis
,
n’avoient pu faire ce voyage

,
cela vouloir Amplement dire,

qu’une flotte de vaiflcaux propre à faire un long voyage de mer
,
n’avoit

pu aller d’Afiongabcr à Ophir
,
ou en quclqu’autre endroit ; en un mot

,
que

pour aller à Tharlis
,
on ne s’cmbaï quoic point à Afiongabcr, qui cil fur la

mer rouge
,
mais dans quelque port de la Mediterranée.

4rttT»T»»»Trr«*ï»TïT v .Ttrîmrtm rvrvririi^iriirririiiTiirhŸrhri

CHAPITRE XXI.

Joram fuccéde dJofaphat , (fl imite l'impiété des Rois étlfraël. Ilfait

mourir fes frères s II répit des lettres du Prophète Elle ;

Sa punition, efl fa mort.

ir. 1. T\ Ormivit auem Jofaphat cumU patribus fuit , & fepultut efl

cum eit in Civttate David : regnavitque

Joram filins ejus pro eo.

1. £Ï«» habnit fratres , filias Jofaphat

Azariam, & Jahiel. & Zachariam , &
Atatriarn , dr Michael , & Saphariam

,

smacs hi ,fhi Jofaphat regu Juin.

f. 1.T Ofaphat s’endormit avec fes pères,

J & il fut enfeveli avec eux dans la vil-

le de David , & fon fils Joram régna en fa

place.

1. Joram eut pour frères , Azarie , Jahiel

,

Zacharie , Azarie , Michel & Saphatie, tous

fils de Jofaphat Roi de Jiada.

A* du M.
i 11 h

COMMENTAIRE.

f.i. \ Zariam, et Jahiel ,et Zachariam
,
Azà-

l\ R 1 am. Azarie
,
Jahiel , Zacharie , efl Azarie. Ces deux Aza-

fics fils de Jofaphat, s’écrivent diverfement dans le texte original. ( b )
L’un

cft finalement nommé Azaria
, 3c l’autre Azariahu. Le Seigneur eft mon

lecours.

Fini Josaphat Régis Juda. Fils de Jofaphat Roi de Juda.
Le texte Hébreu d’aujourd’hui porte •.Jofaphat Roi d’ifràcl. Le plus grand

(a) Sur Ii Gencfe x. f. 4. pag. 1 4 «. k fuir.
J ( 4 ) ïfMIi? A iTIUJ

1
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An duM.

3 1 IJ-

COMMENTAIRE LITTERAL344
j. Déditque tis poserfuits mulra mune-

ra argenti , & attri & penfitaiiones cnm
civil aiibttt munitijfimis in Juda ,

regnum

antem !radiait Joram , eo qit'odtfiet pri-

mogenitus.

4. Surrcxit ergo Joram fuper regmtm

patrisfui : citmjuefe confirmafiet , occi-

dit omnesfratresfuosgladio , & quofidam

de principibus Ifirael.

5
. Tnginta eLtornm amiorum rrat Jo-

ram ciem regnare ccepijfict : & oclo annii

regnavie in JerttfaUm.

6. simbulavitqHC inviisregmn Ifirael,

fient egerat domus alchab -.filia quippe

slchab crat uxtr ejtts , & fecit malttm in

confipethi Domini,

j. Leur pere leur donna de grandes Tom-
mes d’or , & d’atgent , avec des pendons , &
des villes très fortes,dans ic Royaume de Ju-

da : mais il donna le Royaume à Joram, par-

ce qu’il croit l'aîné.

4. Joram prit donc poflèflîon du Royau-

me de Ton pere ; & lorfqu'il s’y fut bien affer-

mi , il fit mourir par l’épce tous Tes frères, Sc

quelques-uns des principaux d'ifracl.

j. Joram avoir trente- deux ans , lorfqu’il

commença à régner , & il régna huit ans à

JéruCalem.

a. Il marcha dans les voyes des Rois d’if-

racl , comme avoir fait la maifon d’Achab :

car fa femme étoit fille d’Achab , Sc il fit le

mal en prcfcncc du Seigneur.

COMMENTAIRE.
nombre des anciens Manufcrits Latins lifent de meme

, ( a ) & on peut fui-

vrc cette leçon
,
en dslant qu'lfraël en cec endroit n’cll pas mis par oppofi-

tion à Juda; niais Amplement pour marquer le Royaume de Jofaphat fur

les principales cribus d’Ifraël
,
comme au Chapitre précédent , ( b )

il cft dit

que Jéhu fils d’Hanani
,
écrivit des mémoires pour Phifoire des Rois d'ifracl;

c’cft-à-dire
,
pour les Rois de Juda. Etau Chapitre xxm.f. z. on raconte

que Joiada ajjtmbladJcrufalcm tous les Princes des familles d’ifracl ; au lieu

de dire
,
tous les Princes des familles de Juda. Les Septante

,
le Syriaque

,

l’Arabe
,
quelques Manufcrits Latins

,
& toutes les Editions de la Vulgate

portent
,
RegisJuda ,

ce qui pourroit faire croire que FHcbrcu lifoit au-

trefois de même.

f Dédit eis.multa m u n e ra . . . et pensitatio-
NES. il leur donna de grandes femmes ,

avec des pe>fiions. L’Hébreu
porte i (r) que Jofaphat leur diflribua divers préfens en or

,
en argent

, Sc

en chofes précieufes. Les Septante :{d) Il leur donna plufeurs préfens , de

l'or , de l'argent , çfi des armes.

Regnum avtem tradiditJoram. il donna le Royaume

àJoram ,
parce qu’il étoit l’aîné

,
Jofaphat l’admit à la participation de fon

pouvoir
, & à l’honneur de la Royauté dés avant fa mort. ( e

)

f. 4. Oc Ç IDIT OMNES F R A TR E S SUOSCLADIO. ilfit

mourir par l’épée tousfes frères , pour fc délivrer de la crainte qu’ils ne rc-

/ * ) Vidt Edit. »0v. S. letfio.

[L) t. Par.xx. {4 Voyczauflî *. fcr.rxiv.il.

(‘J anni «joÿ7 nui jyunDonS mn
ronaïm

(
d

)
1 e*Kir ùurtîf cûu*T* MtXbiÀ, «fyûgfitr

XÇVritt , tù ««A*.

(#) Yoyci 4, Rti.Yiii.i 6 .

malTcnt^,
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXL j4f
7. Nalun tutcm Cominus dlfperdere

domurn David
,

propter paüum quoi

interut cum eo : & quia promifferat ut d.i-

ret ei lucernam , dr filns ejus ornni rem-

pore.

8 . In diebus illis rebillavit Edom , ne

effet fubditus Juda , & conffituitftbi re-

gem.

9. Cumque tranfiffet Jorain cum prin-

elpibusfuis , & cuncio equifatu qui erat

fecum ,furrexit noàe, & percuffit Edomj

qui fe circumdederat > & omnes duces

equitatùs ejus.

10.

Attamen rebellavit Edom, ne effet

ptb ditione Juda, ufque ad banc diem. Eo
tempore , & Lobna receffit ne effet fub
manu illius. Dereliqutrat enim Dominum
Deum patrurnfutrum :

7. Cependant le Seigneur ne voulut po.nt

perdre la mu Ton de David , à caufe de l'al-

liance qu’il avoir faite avec lui,6c parce qu’il

lui avoir promis qu’il lui donnerait toujours

une lampe à lui , Ce à fes enfans.

8. L’Iduméc fe révolta alors pour n’etre

plus aflujettie à Juda , & fe fi: un Roi.

9. Joram fe mit en campagne avec fe»

principaux officiers, & toute ià cavalerie qui
le fuivoic , Sc s étant levé la nuit , il attaqua
& défit Edom qui l’avoit environné , & tous
ceux qui commandoicnt la cavalerie enne-
mie.

10. Edom a continué néanmoins dans fa

révolte jufqu’aujourd’hui,afin de n’être plu*
fous la puifiânee de Juda. En ce même iems>
Lobna fe retira auffi de l'obéïflànce de Jo-
ram

, parce qu’il avoir abandonné le Sei-
gneur , le Dieu de fes pères.

COMMENTAIRE.
muiffent

,
&: ne le troublaflent dans la joüiflance de la fouverainc puilTan-

ce. Rien n’eft plus ordinaire dans l’hiftoire des Rois d’Orient
,
que de voir

les Princes fe défaire de cous leurs frères
,
comme de leurs plus dangereux

ennemis.

ÿ. 6 . Fl 1, 1 a A c H A b E r a t u x o R ejus. Sa femme était fille

d'Achab. C’étoir Athalie
,
fameufe par fon impiété

, & fa cruauté
, & à qui*

on attribue la plus grande partie des maux que commit Joram. Il y en a
qui croyent que cette femme écoit fille d’Amri

,
fœur d’Achab ; elle clV

nommée fille d’Amri au Chapitre fuivanc
; ( a

)
mais on fait que dans l’E-

criture , le nom de fille eft fouvent mis pour nièce ,ou petite fille, (b
)
On

croit qu’Athalic étoic née de l’unpie Jézabel époufe d’Achab.Voyez 4-Reg;
vin. 18.

ÿ. 7. Pr O M I S E R A T (ITDARETEI LUCERNAM. Il lui avait
promis qu'il lui donnerait toujours une lampe

,

un fuccdTcur
,
un Prince de-

fa race, qui gouverneroit apres lui. ( r)

f. 8 .

1

n n 1 e B u s 1 ll 1 s. En ce tems-!à. L’Hébreu : Defon ttms. Sous
le régné de Joram.

f io.Rebellavit Edom, us qjl> e ad h a nc diem. Edom
a continué dansfa révoltejufqu aujourd'hui

.

On peur voir ce qu’on a dic-

furccla 4. Reg.viu. 10. zi..

(4) ». Pur. xxii. l.

An du M.

3 1 ij.
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COMMENTAIRE LITTERALJ4«
il. Inft:per& evctlfa fabricatus efi in

ttrbibxs Juda , &famicari fecit hab'ta-

rorei Jerufalem , & prrvaricdri Jueiam.

il. Allât*font atttem ci littcr.t ab Elia

pmphcta, in quibusfcriptum crat : Hec
diat Dominas Dots Dazid pAtris tu i :

Çhtoniam non ambulafii in viis Jofopbat

pAtris tui, & inviis Afo regis Juda.

il. Soi intejfifli per iter rcgum Ifracl

,

C~ forrricari
[
fceifli Judas*,& babiratorts

Jcrufolcm , imitâtxifornicationcm àtmùt

Acbab, infopcr & fratres titts , domttm

pAtrit lui, mclitrtm, tccidijfc :

il. II fit f.ure outre cela des hauts Heur
Hans les villes de Juda ; Sc il engagea les ha-
bitans de Jcrufolcm dans l’idolâtrie , 3c ren-

dit Juda prévaricateur.

il. Or on lui apporta des lettres du Pro-
phète Elie, où il croit écrit : Voici ce que dit

le Seigneur , le Dieu de vôtre pere David :

Parce que vous n’avez point marché dans le*

voyes de vôtre pere Jofaphat , ni dan* celle

d'Afa Roi de Juda ,

ij. Mais que vous avez fuivi l’exemple

des Rois d’Ifraël, 6c que vous avez fait tom-
ber Juda , Sc les habitans de Jçrufaiem dans

la fornication , imitant la fornication de la

maifen d’Achab, Sc que déplus vous avez

fait tuer vos frcres,qui étoient de la maifon

de vôtre pere , & meilleurs que vous >

COMMENTAIRE.

Eo te M pore ET Lobna R E C E S S I T. En et même tems Lobna

ft retira aujji de l'oLéïJJance deJorat/t. Lobna cft une ville conûdérablc iîtucc

au midi de Juda ,
vers l’Iduméc.

f. ii. E t prævaricari J u d a m. il rendit Juda prévarica-

teur. L’Hcbrcu : ( a )
Ii poujfaJuda

,
comme un homme qu’on poulie vio-

lemment pour le faire tomber. Les Scprantc:(l) il trompa , il féduifit,il jetta

dans l’erreur le peuple de Juda. Le Syriaque
, & l’Arabe : Il dijjpa , il dil-

perfa Juda.

ÿ.u. AlLATÆ SU NT El LIT TEK A AB E J. IA Pk'oPHETA.
On lui apporta des lettres du Prophète Elie. L’opinion la plus commune

,
(c)

clique le Prophète Elie écrivit cette lettre à Joram, du Paradis terreftre ,

ou du lieu où il cft encore à préfcnt en corps
, &: en ame ; on fait que ce

Prophète fut enlevé par un chariot de feu, 6c tranfportc dans un lieu in-

connu
,
Sa éloigné de la connoillance des hommes, (d) Grotius fcmblc

croire que ceci arriva enfonge à Joram, puifqu’il compare cette aclion à

la vifion qu’eue Judas Maccabéc
,
dans laquelle il crut voir le Grand-Prc-

tre Onias
,
&c le Prophète Jérémie

,
qui prioient pour le peuple. ( e

)
D’au-

tres (/") croyent qu’Elie avoit écrit ces lectres avant qu’d eut été ravi au

ciel
,
prévoyant dés-lors l’impiété de Joram

, & qu’il les avoit mifes entre

les mains d’Elilcc
,
pour les rendre à Joram. L’Hébreu dit Amplement ; (j )

i. (*) nTirr nx rrm
, (

i )
ùrlvAarm »« T» t«l. "

f (c) lia H.kr. Efl. 7 4\bt*rùma.
j i

JL l
d

1 4 R'f llI.II.

(«) t. if««.xv.ll. I».

i f)
Mintili. Mari*b* Jun. Tifttt.

(r) tcrH totun wiho aiao i>7n ion

d
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su RLEII. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXI. 347

14 . Ecct Domina ptrcutiet te plagi

magrtÂ cum populo tnt, & filas . & “xo-

ritus suis ,
umversaquefubjUntU tua.

1

5

. Tu aatem tgrotabis ptjfimo langttore

uteri fui ,
dontc igrtdiAntur vitAta nui

pAuUtim perfingttlos dus.

16. Snfcitavit trgo Dominas contra

Jontmfpiritum Pbilijliftorttm , (fi Ara-

bttm
,
qui confinesfunt 1Æ1 hioptbiit.

vj. El dfcendirttnt in terrien Jiida , df

va fravérant eam, diriputrurnifut cunflarn

fuirflami Ain
,
qua inventa tfi in domo ré-

gis , infuper Cl fihos ejus , de uxores : nec

remanfit ci films nifi JoacIjaz. ,
qui mini-

ums rutu erat.

18 . Et fitperhâc omnia
,
pereuffit eum

Dominas alvi langttore infanabili.

14. le Seigneur va suffi vous frapper d'une An du M,
grande playe , vous Sc vôtre peuple , vos

3 1 16.

enfans , vos femmes , & tou: ce qui vous

appartient.

15. Vous ferez frappé dans le ventre d’une

diflcntcric longue,& maligne, qui vous fera

jetter tous les jours peu à peu vos entrailles.

16. Le Seigneur excita donc contre Joram
l’efpTit des Pliiliftins , S: des Arabes voifîns

des Ethiopiens.

17. Ils entrèrent dans la terre de Juda, I.v

ravagèrent , & emportèrent tout ce qu'ils

trouvèrent dans le palais du Roi , emmenè-

rent fes fils & fe* femmes i de forte qu’il ne

lui refia d’enfans que Joachaz , le plus jeune

de rous.

18. Et par- dt flûs tout cela , Dieu le frappa

d’une maladie incurable, dans ieS'entraillcs.

COMMENTAIRE.

Et unécrit du Prophète Elle parvint jufqu'à lui ,
ois il étoit dit , (fie. Mon-

tent le Clerc
,
qui met toujours les miracles au rabais

,
voudroit qu’on lut \

ici Elil’éc ,
au lieu d’Elic.

ÿ. IJ. T U AUTEM ÆCROTABIS DONEC EGREDIANTUR
VITALIA TUA PAULATJM TER SINCULOSDIES. VOUS fe-

rez. frappé d'une dijfenttrie longue, & maligne, ejui vousferajetterpend peu

vos entrailles. L’Hébreu : Vous ferez, affligé d une doulenr d’intiftins ,juj-

ejst'à ce atte vos inteftins /orientjours fur jours
, ou anfur an. Dans deux ans

d’ici
,
voyez le f. 19. Anciochus

,
furnomme l’illuflxc

, & Agrippa
,
furent-

frappez de la même maladie.

ÿ.lé.SüSCITAVIT DOMINUS CONTRA JûRAM SP 1 RI-

tiiu Philistinorum ,
et Arabum,q_ui CONFINES

sunt ÆtHIopibus. Le Seigneur excita contre Joram l’efprit des

Thiisfi ns ,(fi des Arabes , vtftns des Ethiopiens

,

ou des Cufchims. Ces

. derniers étoient répandus vers la pointe de la mer rouge
, & leur principale

demeure étoit dans labafTe Egypte
,
jufqu’au Nil

, & les Arabes Icuts voi-

fins étoienfdans le mêmepays,mais plus en tirant vers l’Euphrate. ( a )Nous- ,

ne favons point le détail des gucrres,quc ccs peuples firent contre Joram.

f. 17. Nec rem ans i t ei mi«s N isi Jo a ch as. il ne lui

refta d’enfans queJoachas ,
nommé autrement Oiboftas , ( l ) &C Avarias. ( c

)

f. 19. Non fecit ei populus secundum morem-

(*) Voyez ci-dcvant chap. xvn. V- u. ,,

f) i. Par. xxii. 1.

(r) Ibid. f. 6. ia Htirée.

X x ij;

Digitized by Google



}48 COMMENTA
19. Citmjne diei (Hccederct die! , (T

An du M. temparantfpaiia volverentur,dutrum an-

i 119. ntrtm evple:us efl circulas : &fie long

a

canfiiinpsus tube , ila ut egercret etixtn

vificera fuit , languore parirer,& vira cu-

rait. Aïartuufijnt efl intirmitatepeflim*

,

& non fre t et populus Jecundum moran

eombxfl.oms , cxctjw.at ,
fiaitfecerat ma-

jarièut ejttt.

10. Trginta dtiorum armorientfuir,ckm

regnare capiflcr,& alla annis regr.avit in

Jerufalem. Ambulavitquc non retlc , or

Jfpeiierunt eum in Civitate David : vc-

aumtamtn non in fiepulchro regum.

IRE LITTERAL
19. Ainfi les jours , Sc les remj Ce fuccé-

dant les uns aux autres , deux ans Ce palTé-

renr; de forte qu'étant tout confumé , 6c
pourtijpat la longueur de ce mal, iljcctoic

meme fes entrailles , & il ne trouva la fin de
fon mal, que dans celle de fa vie. 11 mourut
donc de cette horrible maladie ; & le peuple

ne lui rendit point dans fa fépulture les hon-
neurs qu’on avoit rendus à les ancêtres , en
bi ùlaut fon corps avec des parfums , félon U
coutume.

10. Jorara avoir trente-deux ans, quand il

commença à regner , & il régna huit ans i
Jcrulalem : il ne marcha pas avec un cœur
droir. On l’enterra dans la ville de David ,

mais on ne le mit point dans le fépulcre des
Rois.

COMMENTAIRE
COMBUSTIONlSjEXE QJJ IAS, SICUT FECERAT M A 1 O-

k m u s Elus. Le peuple ne lui rendit point damfappithure les honneurs

qu'on avoit rendus à fis Ancêtres
,
en brûlant fon corps avec des parfums. Le

jprcmitr Prince à qui nous lilions qu’on ait fait ccc honneur
,
cft Afa aycul

uc Joram. (a) Les Hébreux vengeoient fur les cadavres de leurs Rois le

mal qu’ils avoicnc fait pendant leur vie. On rendoie aux Princes plus ou

moins d’honneur après leur mort, à proportion de la maniéredont ils avoicnc

régné.En Egyptcp
)

il ccoit permis d’accufcr les morts devant une alfcmbléc

déplus de quarancc Juges ,
appeliez exprès; on ne donnoic la fépulture à

pcrl'onne
,
qui n’eût été expofe à la cenfure

, Sc aux accufations de quicon-

que avoit à il plaindre de lui : on puniiToic févércment les calomniateurs ;

mais fi on montroitquc le mort eût mal vécu
,

il étoit privé de la fépulture

ordinaire. S’il nefe prefentoie point d’accufatcur
,
ou que celui qui le pré-

fentoit ne pût foûccnir fon acculation, les parens faifoicnc fon éloge
,
& lui

donnoicntla fépulture.

Les Rois d’Egypte n’éroient pas à cet egard plus privilégiez que les Am-
ples particuliers. Le dernier jour de leur dcüil,ô£ de leurs funérailles, toutes

choies étant préparées pour inhumer le corps,on expofe le cercueil dans le

vcftibulc du tombeau ,
où chacun a la liberté de le reprendre

, &c de l’accu-

fer. S’il a bien vécu
,
les Prêtres publient fes louanges

, & font fon éloge fu-

nèbre
, 2c le peuple y répond par fes applaudilTcmens : Mais fi le peuple cft

mécontent
,
Sc qu’il y ait quelque chef d’accufation contre le Prince , la

(,) Voyez ci-dcYict 1. tar. xvi. 14, J
(A) Vidt DitJtt. Sitôt. Itb. i. MlitSett
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SUR LE II. LIVRE DES P ARALIP, Chap. XXL
,4,

multitude éléve fa voix en tumulte
, 6c s’oppofe à ce que le Roi foitenterré

dans les tombeaux des Princes les prédcccifems. (a) L’oppofition du peu-
ple l’a fouvent emporté dans ces occafions, 5c divers Rois ont été pr.vcz
des honneurs de la lépulture. La crainte d’une privation 11 hontetilé &
d’une tache fi ignominieufe ,

en a retenu plufieurs dans le devoir
, 8c les a

portez à pratiquer la juftice envers leurs peuples. Les Hébreux avoient une
coutume à peu-prés femblablc à celle des Egyptiens -, ni le refpcct

,
ni ta

crainte du (iiccellcur
,
ne les empcchoient pas d’exclure les mauvais Prin-

ces delà fépukure de leurs ancêtres. Nous en avons des exemples dans la
pertonne des Rois Joram, de Joas ,(h) d’Achaz, ( c) d’Achab ,

(a) de Ma-
•nafl'é.(r)

f. 10. Am bulavit mon recte. Il ne marché pas avec un cceur
droit. L’Hébreu : (f) Il marchafans defir , ou il s’en alla , il mourut, fans
(j:te perforine le regretàt. Les Septante : {g) Il s'en alla fans loiiange /fans
qu’on fc mit en peine de faire fon éloge

,
ni de rendre honneur à fa mémoi-

re j enfin on peut traduire : Il via tfarsfatisfattiin, 8c fans plaifir ; odieux
à fes peuples

, 6c accablé de fa mauvaife fanté
, 6c des calamitcz de fon

règne.

(.r) t*» 3unÀiort çtx r?» rï
«•>>(««• «xi *7ç tpt^ee > ici rl > ûpaifiU &-
4%*- Diodor. S uni. Ub, i .f*£. 4<.

(f) l Par XXIV. Xf.
*• P‘ir. XXVI II. 17.

(d) 4. fcg.SXY. if.

(r) ». Par. xxxnv. 10.

(f

,

nicn xSa -jSn

iwf&Si v* cr

Xxiij

' Digitized by Google



An du M.

3 HJ.

îî»'
b

COMMENTAIRE LITTERAL

c^db>dbdh,c&»

CHAPITRE XXII.

Ochofas Roy de Judu , & Joram Roy ctlfraël
, font mis à mort

par Jéhu. Atbalie fait mourir tous les enfans d Ochofas j

Le feulJoas ejl confcrvéparJofabêtis fa tante.

f. i./'"» Onfiititérant aittem habitatores

C Jerufalem Ochoziamfilium rjits

minimum,regem fro to : omnes enim majo-

res natu , <f>f ante eum fuerant , interfcce-

rant latro/ies Arahum ,
qui irruerant in

caflra : regnavitque Ochozias filins Jo-

ram regis Juda.

X. Quadraginta duorum annorsan erat

Ochovas cum regnare capifiet,(j~ ttno an-

'tii régna- it in Jerufale/n ,Çf‘ nomen matris

tjus Athalia filia Amri.

}. Sed & ipje ingrefitis ejl per vins do-

mût Achab : mater enim ejus itnpulis eum

ut impie ageret.

t- 1 . TT Es habitans de Jérufalem établirent

JLiRoi en fa place , Ochozias le pins

jeune de les fils
: parce qu'une troupe de vo-

leurs Arabes
,
qui avoient fait une irruption

dans le camp , avoient tué tous fes frères,qui

ctoient plus âgez que lui. Ainfi Ochozias hls

de Joram Roi de Juda, prit polit (lion du
Royaume.

a. 11 avoit quarante-deux ans
,
quand il

commença à régner , 6c il ne régna qu’un an

à Jcrufalem. Sa mere fe nommoic Atnalie fil-

le d’Amri.

}. Ce Prince fuivic aulfi les voyes de la

maifon d’Achab ; car fa mere le porta i l’im-

piété.

COMMENTAIRE.

f. i. if"' Onstituerunt Ochosiam Regem. Ils établirent/

y ^ Roy Ocbojias. Ils le reconnurent pour Roi
,
ils le placèrent fur le

trône de Juda
,
qui lui apparrenoir comme au légitime héritier de Joram

,

fes autres frcrcs ayant été misa mort par des voleurs d’Arabie

,

c’efl-à-dire
,

par des troupes Arabes
,
qui avoicnc fait irruption dans le pays. Voyez le

Chap. précédent f. 17.

f.l.QUADRACINTA DUORUM ANNORUM ERAT OcHO-
SIAS,CUM REGNARE COE PISSE T. OfhoJÎ/tS üVCit ejU.tTaKtC-deuX

ans quand il commença à regner. Comment cela
,
puifquc Joram fon pere

n’a vécu que quarante ans? (a) Le fils étoit-il plus âgé que fon pcrc ?

D’ailleurs, comment Ochozias avoit-il quarante-deux ans, lorfqu’il com-
mença à régner

,
puifquc dans les livres des Rois , on ne lui donne que vingt-

deux ans ( b )
au commencement de fon régné î La difficulté cil encore aug-

(*! Voyez > Pur. ixi 10. Triginta dutrum
|

(i) 4. Reg. TIU. 1 6 Viginti duorum tmwprum
anuorum fuit titm rtgnort faepijtet, cÿ» o&p annil 1 tnt Ochozias tutu rtgnare ccrftjjtt , (J- une anno
rrgnavit in firujaltm. J rtgnavit itp Jtrujahm.
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SUR LE II. LIVRE D
4 . Feeit igitur nuthtm in ctnfpeflu De-

minifient domus Achat : ipfi tnim fiie-

runt ei confiliarii pofi mortern patriefui :

in interitum ejtu.

5
. Ambulavityue in cenfiliiseerum. Et

perrexit cnm Jeramjilio Achat rege If-

rael
, in btUnm contra Haeael regem Sy-

rie , in Rametb Galaad : vulneravcrunt-

tjue Syri Jeram.

6. Qui reverjus eft ut curaretur in Ité-

raiti : rnultas tnim plagas acctperal in fit-

•pradiclo certamint. Igitur Ocheziasfinit

Joram Rax Juda'défendit , ut invifret

Jor.tmfihum Achab, in Jterdei agretan-

ES P ARAL IP. Chai*. XXII. jjt

4 . II fie donc le mal en prtfence du Sei-

gneur, comme la maifon d'Achab ,
qui lui

lerrit de confeil après la mort de Ion pere :

£c ce fut là la caufe de l'a perte.

j. Il marcha Lion leurs confeil* » Se. il alla
^ “u "*•

à Ramoth de Galaad , avec Joram fils d’A- 5
1

1

°*

chab Roi d'Ifraci , faire la guerre à Hazncl

Roi de Syrie : 4c Joram fut bielle par les Sy-

riens.

6. Comme il avoir reçû beaucoup de blef-

furrs dans cette bataille, il s’en revint à Jez-

ncl pour s’y faire traiter. Ochozias fils de

Joram Roi de Juda, vint dore à Jczracl.pour

voir Joram ,
qui y croit malade.

COMMENTAIRE.
mcntcc

,
parce qu’on y lit ici, qu’Ochozias étoit le plus jeunifde fes frcrcs,

Ornnes tntm majores natte , tj:u ante enm fuerant , interfecerant latrones Ara-

bum. Voyez ce qu’on a dit pour concilier ces difficultcz ,4. Reg. vm. z6.

Le Syriaque ,(<» )
& les Exemplaires Arabes Iifent vingt-deux ans. Et les

Septante portent de même dans quelques Editions ; ( b )
dans d’autres

il mettent feulement vingt ans; (r) Ce d’autres font fcmblablcs à l’Hé-

breu, &a la Vulgatc de cct endroit, &c lifent quarante-deux ans. Quelques-

uns croycnt que cette époque de la quarante-deuxième année, a rapport à

Amri
,
pcrc ou aycul d’Arhalic , (d) d’autres la rapportent à Athalie elle-

,

même
,
qui avoir alors quarante-deux ans. (r) Mais j’aimerois mieux lire

vingt-deux ans , de même que dans les livres des Rois . Cette folutionfau-

vc toutes les difficultcz
,
&: n’a rien que de très-probable.

f.j, Perrexit cum Joram... ad seluim contra
H a z a e l. Il alla avecJoramfaire la guerre à Hazaël. Cette guerre cil

racontée dans les livres des Rois, d’une manière aufli concifc,qu’en cet en-

droic ( ainfi on n’en fait point d’autre particularité
,
firïon que Joram Roi

d’Ifraci
, y fut bielle.

f. A.Ochosias filius Joram. Ochofasfis de joram. L’Hé-
breu porce : Azarias fis de Joram. Mais les Grecs

,
le Syriaque

,
l’Arabe,

les Exemplaires Latins
, & l’endroic parallèle du livre des Rois

,
portent

Ocbofas. if) Ainfic’cfl: apparemment une faute de copiftc
,
que ce qu’on

lit ici Azarias : ou bien ce Prince avoir trois noms
,
Joachas

,
Ocliofias

, &
Azarias.

( «) nie XJJfir. Chrtntleg, ad an ;i»o.

I b) in trin .en J Si» ( ) vr.'m T lie
Edr.tt C.ildim* , Bafîl. Franttftrd. BiU. ReJ. h-
l)fi. Antntrf. ftf. tarif.

(t) Editie Renoua ,
ü< trie ï».i.

(1i) lia lun. Htbr. Brtuhi ,
ArJuin.

(«j Vidtfi flacit VJftt. Chro»c'e£ Itct citât*.

If) 4 ««f «H.
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COMMENTAIRE LITTERALV 1

7. lrêlxnt*v.i quippcfuit D:i a iverlin

Ochos.iam , ut venirct ai Joram : & cum

venifict , & egrcderctur cum eo a ivertu -n

Jchufiiium N.tmfi , qncm unxit Dominas

ut dilcrtt domum Achab.

8 . Du/n trop tverteret Jebtt domum
Achab, invertit principe1 Juda , & filios

fratrum Oshooté , qii mnifirabant ei

,

& intcrfccit Mot.

9. Ipfum cjuopuc percjuircm Oçhovam,
cemprchendit latitantem in Samaria : ad-

duflumjueadfe, occi dit , & fcpcItérant

etm : co quoi effet filins Jofaphar , e/ui

qutfiera: Dominum in toto cordefito , nec

rrat ultrafpes aliijua
, lit de fiirpe tpuis

regnaret Ochova.

7. Et ce fut par la volonté de Dieu
,
qui

vouloir punir Ochozias,qu'il vint rendre vi-

fite à Joram , & qu’y étant venu , il fortit

avec lui au devant de Jéliu fils de Namfi ,

que le Seigneur avoir oint
,
pour exterminer

la maifon d Achab.

8. Comme donc Jéhu s’en alloit pour rui-

ner la maifon d’Achab , il trouva les Princes

de Juda, & les fils des freres d’Ochozias qui

le fervoieut i il les tua tous.

9. Et cherchant aulfi Ochozias , il le fur-

pric caché dans Samarie , & après qu’on le

lui eut amené , il le fit moutir. On lui ren-

dit l’honneur de la fcpulture,parce qu’il étoir

fils de Jofaphat
,
qui avoit cherché le Sei-

gneur de tout fon cœur : mais il n’y avoit plus

d’elpérance qu’aucun de la race d'Ochozias

pût régner

,

COMMENTAIRE.

^.7.1 EH U, QJJEM UNXIT DOMINUS, UT DELEKET DO-
MUM Achab. jéhu que le Seigneur avoit oint,four exterminer la maifon

d’Achab. Ccctc hüftoire cft racontée au long dans le Chap. ix. du quatrième

des Rois.

f.%. Cum everteret Jehu domum Achab. Commejéhu
3’en alloit four ruiner la maifon d'Achab. L’Hébreu : ( a )

Comme ilfaifoit le

jugement avec la maifon d’Achab. Les Septante: (b) Comme il exenoit la

vengeance contre l,t maifon d‘Achab.

Filios fratrum Ochosiæ q^u i ministrabant.
E 1 . Les fils des freres d' Ochoftss,qui le fervoiem . On a vu ci-devant que les

frères d’Ochofias avoient été mis à mort par une troupe d’Arabes. ( c
)
Ces

Princes avoient laiffé des enfans, qu’Ochoüas avoir attachez à fon fcrvice ,

en leur donnant de l’emploi dans la Cour. Ils éroient venus pour fe rendre

auprès du Roi leur Maître
,
qui devoir faire apparemment un aflez long fc-

jourà J czraël auprès de Joram. [d)

f. ?. Ip SUM QJf 0 0,1) E PERQJJIRENS Oc HOS 1 AM
,
C O M-

frehendit latitantem in Samaria. Et cherchant Ocho-

fias , il le trouva caché dans Samarie. On lit dans les livres des Rois
, ( e

)

qu’Ochofias mourut à Mageddo. Voyez ce qu’on a dit fur cet endroit. Il

y a des Commentateurs
, (/) qui pour fauver cette contrariété

,
prennent

<«' 3Kru* rra op snn» egrrp >n>i
(

c

)
m Htèùumt 1"»« ri’ »<*« A'j^c/J.

(«J ci-devant f. L

I (d) Voyez 4.1*1 x. ti.

i (‘) 4•*«/ '* S7 <

d. {fi il».uth.

jêii
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. XXII. jjj

10. Si qttidem Atbelia mater ejus , vi-

dent quoimortuns effet fiLins (nus
,
furre-

xit, & imerftcit omnem fiirpem regtern

domût Joram.

U. Porro Jofabeth filia refis tulit Joas

filium Ochofie , CT furata tji eum de mé-

dit filierum regis , cura interficertlttur :

ebfcondirque eurn cum autrice fu* tu cu-

biculo lellulorum : Jofabeth autem
,
que

ebfconderat eum , eret filia Reg’s Joram

,

uxor Joiade ponrijicis , ftror Ochoz.ie ;

(jp idcircb Atbalsa non ituerfecis eum :

11. Fuit erg» cum eis in domo Dci ab-

fconditus fex attnis , quibus regnavit

A: haltefuper terrem.

10. parce qu’Athalie fa mere voyant que
fon fils étoit mort, fit tuer tout ce qui reftoit

de la maifon royale de Joram.

11. Néanmoins Jofabeth fille du Roi
,
prit

Joas fils d’Ochozias , le le déroba du milieu

des autres enfans du Roi > lotfqu’on les maf-

facroit : le elle le cacha , lui le fa nourrice

dans la chambre des lits ; le Jofabeth
,
qui

l'avoit ainfi caché, étoit fille de Joram, fem-
me du Pontife Joïada , le focur d’Ochozias ;

Athalie ne pu: donc poinc faire mourir Joas.

il. Ce Prince fur caché avec les Prêtres-

dans la maifon de Dieu, durant les fix années
que régna Athalie fur le pays.

An du M,

3 1 1 o.

COMMENTAIRE.
ici le nom de Samarie , non pour la ville

,
mais pour le Royaume de ce nom.

Jchu ayant fait chercher Ochofias
, & ayant appris qu’il étoic encore dans

les terres d’Ifracl
, & qu'il n’avoir pu gagner le Royaume de Juda , l’envoya

prendre à Magcddo ,
où il croit retenu par la bjcflurc qu’il avoit reçue à la

montée de Gaver le fi: tuer en fa préfence. Ainfi il mourut
,
non à Ma-

geddo
,
ni à Samarie

,
mais apparemment à Jcfraël : Mortuus efi ibi , il y

mourut
,
non dans cette ville de Magcddo, mais dans cette fâchcufe ren-

contre
,
dans cette guerre

,
dans le Royaume de Samarie.

Sepelierunt eum. On lut tendit l'honneur de la fépulture. Jéliu

laifià le corps d’Ochofias aux gens de ce Prince
,
qui le portèrent à Jéru-

fàlcm
,
où on lui rendit les honneurs de la fépulture

,
dans les tombeaux-

de fes peres
, ( a )

en confidcration de Jofaphac fon aycul -, Eo quod effet Jl-

lius Jtfaphat.

NeC ERAT ULTRA SPE 6 ALI QJJ A
,
UT DE STIRPE C^U I S-

REGNARET Ochosiæ. il n’y avoit plus d'efpérancc tjst’aucun de la

race d’ Ochofias pût remuer. L’Hébreu -.{h) Et la maifon d’ Ochofias n'avoit

perfonne pour foû:enir laforce du Royaume. Ce Prince avoit laiflic des en-
fans j mais ils étoient trop jeunes pour rétablir les affaires

, &e pour prendre
le gouvernement ,

fur-tout jéhu ayant mis à-mort tous les autres Princes de
Juda ,

& les Princes du fang. (V
)

ÿ.IO.SüRREXIT ET INTIRFECIT OMNEM STIRPEM
régi am. Athaliefit tuer tout ce qui refait de la famille Royale, (d) A

(«) 4. Rtg ix. îS Sipelitrunt tum in ftpul-

thrcyiumpttrihn fuis in tiviiaU DaxU.
(t) nihcïh ro -wjft wmie nw p*n
(c) Vovcz le f. 8.

W naSncn jni Sa un itnjvi capn Gro-

tius & quelques autres croyent qu'il faut lire
tüNn ptrdijit , au lieu de

. comme dans
4- Reg- XI. 1. Les Sepiaoïc 3c le Syriaque onriûe
13KT)j t« ratpua trf Z*eikt(«ft

Yvr
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3J4 COMMENTAIRE LITTERAL
l’exception du jeune Joas

,
qui fut fauve , comme on le voit ici

, & comme
nous l’avons vu ailleurs. ( a )

CHAPITRE XXIII.

Joiada fait reconnaître Joas >
pour Roi de Judas il fait tuer Athalie *

Cîr engage le peuple a retourner au Seigneur.

f. i. ANno autan feptimo confortants

An du M. Joiada , afiumpfit centuriones

,

) t i à. Arjtriam videlicet fiHum Jcroham , &
arantJ.O ffmael ,filium ]ohanan ,

Avariant cjtto-

878. fitiurn Obed , & Afaafiam filium

Adaia , & Eiifaphatfilium Ztchri : &
iniir citm eisfœdus.

1. Qui circumeuntes Judam , congrega-

verunt Levitas de cunttis arbitras Juda

,

& principesfamiliarum Ifrdel , ventrant-

<jut in Jerufalem.

3. Iniit ergo omnis multitude paflum

in domo Dei asm Rege : dixsujue ad eos

Joiada : Ecoefilial Régis regnabit
,
fscut

locutus ejl Dominasfuperfilios David.

1. I. T A feptiérae année , Joïada animé
*-* d’un nouveau , courage choifit le*

centeniers , Azarias fils de Jéroham, Ifmacl

fils de Johanan , Azarie fils d'Obed , Maafie

fils d’Adaïe , & Eiifaphat fils deZechri , fie

fit alliance avec eux.

i. Ils parcoururent toute la Judée , & il*

aflemblérent les Lévites de toutes les ville*

de Juda , Scies Princes des familles d’Ifraël,

qui fe rendirent à Jerufalem.

3. Toutecette multitude fit donc un traité

dans le temple avec le Roi ; & Joïada leur

dit : Voilà le fils du Roi : c’eft lui qui doit ré-

gner , félon ce que le Seigneur a prononcé

en faveur de tous les defeendans de David.

4. Voici ce que vous devez faire :4. Ijh eft ergoferme qutmfacietis :

COMMENTAIRE.

f.i.TOiADA assumpsit Centuriones. Joiada choijit les

J Centeniers , Azarias ,
Ifmacl

,
Azarie

,
Maaiic

, & Eiifaphat. On ne

fait fi ces cinq Officiers écoicnt du nombre des Lévites
,
ou fi c ecoit des

Officiers affectioncz au fcrvicc des anciens Rois de Juda , &c mccontcns

d’Atlialie. On s’eft étendu fur cette hiftoire 4. Rcg. xi.

f.i. Principes familiarum Israël. Les Princes desfa-

milles d'ifra'el , ou plutôt de Juda ; les premiers des grandes familles
,
les

premiers de chaque ville ; Ifraël le met quelquefois pour les tribus de Juda,

ic de Benjamin \{b) L’Auteur de ces livres
,
qui écrivoit dans un tems,ou

le Royaume d’Ifraël écoit détruit
, & dil'pcrfé

, & où Juda
, & ceux qui s’é-

toient joints à lui
,
reprefentoient tout Ifraël, &c toute la race de Jacob ,

(«) Voyez 4 Rty.xi. ».

I
(A) Voyez ci-dcvziu xx. 34. xxt, t.& xxtv.

1*. cr xxvni. 1 f.in Utbt. & »7-
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SUR LE II. LIVRE DES P ARAL IP. Chap. XXIII. w
5
. La troifiéme partie de vous tous , Prê-

tres , Lévites , & portiers
,
qui venez pour

faire vôtre femaine dans le temple ,
gardera

les portes : l'autre rtoifiéme partie fe placera

vers le palais du Roi ; 6c la troifiéme à la por-

rc que l’on nomme,Du-fondement : le telle

du peuple fc tiendra dans le parvis de la

maifon du Seigneur.

6. Que qui que ce foir n’entre dans la mai-

fon du Seigneur
,
que les Prêtres Sc les Lévi-

tes,qui font en funûion ; il n’y en entrera

que ceux qui font fanûifiez. Le refte du peu-

ple fera garde dans les parvis de la maifon

du Seigneur.

5 . Tenu pars veflrim qui ventant ad

faiblitum ,
Sactrdttmn , & Lcvitarum ,

& janitorum , erit in portis : terlia verts

pars ad demain Regis • & tertiaad por-

tant ,
qua appcllatnr F,indûment: : tsnne

-verts reliqmun vttlgni fit in atriis dtsmùs

Desmini.

6. Nec quifpiam alius ingrediatur de-

mum Demini, nifis Saccrdetct , .& qui mi-

niftram de Levais : ipfi tamummed'ts in-

grtdiantttr, quiafanüifitatifnnt : & orie-

nt reliquum vulgus obfervet cujiodsas Do-
mini.

An du M.
3116 .

COMMENTAIRE.

n’a pas fait difficulté d’ufer d’une exprelfion qui n’enfermoit plus d’équi-

voque de fon tems.

Venerunt in Jérusalem. Jéjui Je rendirent à jérufalem.

Ce fut un jour de fabbac
,
ou peut-être même un jour des trois grandes

fêtes de l’anncc,

f. j . T E R t 1 a pars erit in portis. La troifiéme partie gar-

dera les pertes. Quelles portes ? Les Septante : ( a )
Aux portes par lefquelles

on entre

\

mais cela eft auffi vague que la Vulgate. On peut donner ce fens

à l’Hcbrcu
, ( b )

en y ajoutant ce qui fuit. La troifiéme partit de vous autres

Prêtres , Lévites , C? portiers des portes ; la trôfiéme partie ,
dis-je

,
garde-

ra la maifon du Roi. C’cft-à-dire , félon quelques Interprètes
, ( r) cette

troifiéme partie fera garde à l’appartement du Temple, où le jeune Roi
avoit été élevé. Mais d’autres [d) croycnt qu’elle ccoic pofléc fur l’avc-

nuë qui conduifoit de la maifon du Roi
,
ou du palais royal au Temple.

Cette entrée étoit au couchant du Temple
,
comme on le voit au premier

des Paralipoménes. ( e )

Tertia ad portamqjuæ appellatur fundamen-
T r. La troiféme à h porte ejtte l'on nomme , dufondement. La plupart des In-

terprètes (/) croyent que cette porte cft celle qui menoit de la maifon du
Roy au Temple. On veut que le nom de porte du fondement

,

lui vienne

de ce que la montée qui alloit du palais au Temple
,
étant plus baffe que

la porte,il fallut prendre dans le fondcmcntde la porte quelques degrez pour
venir au plain-picd du Temple. D’autres l’cncendenc de la première

,
de la

{

*

)
HS ri' *o42mt.

(i) eyjnsS mon >»o 033 n'P’Sprt

Tan n>33 o-een nyvh ea’n^i
(f

)
Grtt jun. H[i. ad a- Htf xi.

( 1i
)
Vtt- Qftand.

(«) 1. far. xx*i. 16.

(/; Utnttk- Ont. VilUltf. t. x.l. f.e. ) i. <jo.

Yyij
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COMMENTAIRE LITTERAL
7. Levit* autem circumicnt Regcm,

babentesfinguli arm*fua :(& fi quis a-

liits ingrefius fuerit templum , interficia-

tur, J tintque cum Rtge , & intrame , &
egrediente.

8. Fecerunt erga Levita , & univerfus

Juda
,
juxta omnia qua praceperat Joia-

da pontifex : & afiumpferunt finguli vi-

ras quifub fe tram , & veniebam per or-

dinem jdbbuti > ctm bis qui impleveram

fabbatitm ,& egrejfi erant tfiquidem Joia-

da pomifix non dimiferat abire turtnas ,

que fibi perfingulas bebdomadasfuccede-

re confitei'crant.

9. Dédit que Jtiadafacerdas centurio-

nibus lanceas , clypeofjue, & peltas Regis

David
,
quas confieravenu in dama Do-

mini.

COMME

7. Que les Lévites demeurent toujours au-
près de la perfonne du Roi avec leurs armes ;

& fi quclqu'autrc veut entrer dans le temple,

qu'on le tue. Qpïls accompagnent toujours

ic Roi , foit qu’il entre , ou qu’il forte.

8. Les Lévites, Sc tout Juda, exécutèrent

tout ce que le pontife Joïada leur avoir or-

donné. Tous prirent les gens qui ctoient fous

eux , tant ceux qui venoient à leur rang faire

leur fcmainc
,
que ceux qui l’avoient faite,&

qui fortoient du fervice
, parce que le pon-

tife Joïada n’avoit point permis aux troupes

qui dévoient fortir de femaine , de fe retirer.

9. Le Grand- prêtre Joïada donna à tous

les centeniers les lances , les boucliers

,

& les tatges du Roi David, qu’il avoic con-

facrez dans la maifon du Seigneur.

N T A I R E.

principale porte du Temple
,
de la porte fondamentale, apparemment cel-

le d’Orient. ( a )
Nous avons propofe une autre conjecture fur les livres des

Rois
,
endifant que c’étoit lameme que /a porte de Sur

,
Sc quelle regar-

doit le Septentrion. Les Septante ( b )
rraduifent

,
U porte du milieu. Le

Syriaque, &c l’Arabe : La porte des cttiftnitrs.

6. O M N E R E L I CQJ U M VULGUS SIT INATRIIS DOMUS
D o M i N 1 . Le rejle du peuplefera garde dans Us parvis de la maifon du

Seigneur. Il veut parler apparemment des autres Lévites
,
qui n’écoicnt

point de fcrvice
,
le peuple des Lévites gardera les portes qui lui auront etc

confiées dans le parvis des Lévices. Ce partage cft parallèle à celui des

Rois
, ( c

)
vousferez, garde dans la maifon de Majfa. Il femblc que le co-

pifte a confondu quelque clrofc 5 car on lit encore au f. fuivant les memes
paroles qui font ici : mais avec cette différence

,
que là clics font en leur

place, Sc ici elles ne répondent pas à ce qui eft dans le texte du livre des

Rois.

IPSI TANTUM INGREDIANTUR QJJI SANCTIFICATI
s u nt. Il ny entrera que ceux tjui font fanÛifiez.. Que perfonne n’entre

dans les parvis des Prêtres
,
Sc des Lévites

,
que ceux qui font de la race

de Lévi : le peuple demeurera dans le parvis du peuple
,

Sc y fera garde,

pour empêcher que perfonne n’y entre de la part d’Athalic, pour troubler la

(») Ita’Tun. Truster. Utlv.

D) ^ T
?
nûXn pi...

I (0 4 . Rr |<i. 6. Cupeiitt ixcubias demis
1
Utjf».
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chat. XXIII. 337

•10. Conftitultquc omntm popiilurts te-

nentium pugtor.es , à parte rempli dextra

,

uftjat ad partem tcmplijînijlram , coram

aitan & templo
,
per circuitum Regis.

r il. Et cduxrrunt filium Regis , & im-

pofuerunt ei diadema & tejUmonium, de-

derunique in manu ejus tenendam legem ,

& conjlituerunt eum Regem : unxit ejuo-

que ilium Jo'tada ptntiftx , & filii ejus :

imprccatiqucfum ci, atque dixerunt : Vi-

vat Rtx.

10. Et il rangea tout le peuple, qui avoit

1 ’épce à la main, devant l'autel, depuis le cô-

té droit du temple
,
jufqu’au côte gauche

,

tout autour du Roi.

n. Enfnite ils amenèrent le fils du Roi

,

& lui mirent la couronne fur la tête , & lui

mirent dans la main le Livre de la Loi , Sc

le déclarèrent Roi. Le Grand-prêtre Joïada

affilié de lès enfans , l’oignit , & lefacra. Et

tous lui (ôuhaitant un heureux régné , fe mi-

rent à crier : Vive le Roi.

COMMENTAIRE.
cérémonie. Athalic y entra, mais elle y entra feule

, & on ne la craignoit

point en cet état.

ÿ.S.NûN OI M I S E R A T ABIR E TU RM A S ,
Q.U Æ SIBI PER

SINCULASHEBDOMADAS SUCCEDERE CONSUEVERANT.
Joïada n'avait point permis aux troupes qui dévoient fortir defemaine , de

Je retirer. L’Hcbreu tout Amplement : [a) Le Grand-Prêtre Joïada n’avoit

point ouvert lespartages , ou il n’avoit point renvoyé les bandes,qui avoient

fait leur femaine. Au lieu à'egrejji

,

plufieurs lifent egreJJ'uri,

f. IO.lMPOSUERUNT El DIADEMA, ET TESTIMONIUM,
DEDERUNT IN MANU EIUS TENENDAM LEGEM

,
ET

constitueront eum Recem. Ils lui mirent la couronnefur la

tête , (J lui mirent dans la main le livre de la Loy , dr le déclarèrent Roy.

L’Hébreu ( b ) eft plus court : Ils lut mirent le Diadème , dr le témoignage,

CT Us l'établirent Roy. Sous le nom de témoignage
,

la plupart des Inter-

prètes entendent le livre de la Loy. Mais d’autres l'expliquent des orne-

mens Royaux. ( c) Le Syriaque traduic : Le Diadème , & la Couronne. L’A-

rabe met Amplement la Couronne. Les Manufcrits Latins ne font pas uni-

formes. La plupart ne lifent pas ccs paroles, dederuntei tenendam legem.

D’autres omettent,©" teftimonium. Entre ceux que nousavons confulté,l’un

porte : Impofuerunt ei clamyda, dederuntejuc ei in manu ejus tenendam legem,

ejr conftituerunt eum Regem. Un autre : Et impofuerunt ei diadema,dederûnt-

que in manu ejus tenendam legem,dr conftituerunt eismRcgern. L’Auteur delà

nouvelle Edition de S. Jérôme n’a marque aucune variété fur cet endroit ;

ce qui fait juger que les plus anciens Manufcrits font conformes en ce point

à IaVulgatc.Les Hébreux ( d )
entendent par ce témoignage, les phylactères,

ou les rouleaux de parchemin, que chaque IAcaclitc eft obligé de porter

,

(<i) irp^nert jrwn jnnn* 10a vd >a
}

(e)ttar. r./t. tacm. o/U*i. nft.

(ij lU’IO’l mrn nm Ittîl 71K vrj 1M1»1 (d) Aut. train, H;br. in Lllb. ParaU.

Vite •

Y y üj

An du M.
}ii C.
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jjî COMMENTA
li. JQttod cuti andiffcr Athalia, vocem

An du M
-
Jcilicet currentium, arque laudantium Re-

j i 1 6 . g;m , ingrefa tjl ad populum in templum

Jûomin'.

ij. Cümque vidijlet Regem Jlanlemfu-

per n.-adiim in introuu, C/“ principes, tur-

mdfque circa eum ,
omnémquc populum

terre gaudentem , arque clangentem tubis,

Cr diverfi generis organis cononentem.vo-

cèmquc laitdantium/cidit vefiimentafka,

& ait i infidia , infidit.

IRE LITTERAL
u. Lorfqu'AtLalie eut entendu la voix dn

peuple
,
qui accourait , & qui ben doit le

Roi , elle vint vers ce peuple dam le temple
du Seigneur.

ij. Et dés qu’elle ent vû de l’entrée du
temple , le Roi fur une cftrade > les princes

,

&r des troupes autour de lui , & tout le peu-

ple dans la |oye,qui fonnoir de la trompette »

& jciioit de toutes fortes d’inftrumens , &
quelle eut entenda les voix de ceux qui
ciuntoient les loiianges du Roi , elle déchi-

ra fes vetemens , & s’écria : Trahifon , tra-

hi fon.

14. Or le pontife Joïada s'avançant vers

les centeniers , & les chefs de l’armée , leur

dit : Tirez-la hors de l’enceinte du temple ,

& lorfqu'elle fera dehors
,
percez-la de vos

épées. Mais il leur commanda fur tout de ne
la pas tuer dans la maifon du Seigneur.

15. Ils la faiürent donc par le cou ; 8C

lorfqu’elle fut entrée dans la porte des che-

vaux de la maifon du Roi , ils la tuèrent en
cet endroit.

16. Joïada fit une alliance entre lui , tout

le peuple , & le Roi , afin qu’ils fuflbnt à l’a-

venir le peuple du Seigneur.

14. Egreflus autem Joïada pontiféx ad

tenturiones , & principes exerçaùs ,
dixit

eis : Educite illam extrafepta rempli, &
interficiatur foris gladio. Pracepttquefa-

eerdts ne occideretur in domo Domini.

jj. Et impofuerum cervicibns ejus ma-

ints : clmujite intranet portam equorum

demies Regis , intcrfccerunt eam ibi.

1 S. Pep'git autem Jdiada fœdus inter

fe ,
univerfumquepopulum , & Regem, ut

ejset populus Domini.

COMMENTAIRE.

fuivant la Loy.( 4)Voyez cc qu’on a dit fur le quatrième des Rois Ch.xi. iz.

f y. 13. Stantem supér cradum in introït v.Ajantvù de Centrée

du Temple le Roifur une e(brade -, ou ayant vû le Roi placé fur fa tribune à

l’entrée du Temple. La tribune des Rois de Juda étoit dans le parvis du
peuple

,
vis-à-vis l’entrée du parvis des Prêtres. On avoir fait fortir le

Roi du parvis intérieur, revêtu des marques de la Royauté
,
pour le venir

placer fur l’cftradc des Rois, dans le parvis extérieur.

ÿ. 14. Extra septum Templi. TircT^là hors de l’enceinte du

Temple. L’Hébreu : (b) Faites-l* forttr hors des rangs ; hors des rangs des

colonnes
,
hors des portiques : ou bien, hors des rangs des gardes, qui fonc

dans le Temple.
ÿ. 16. Inter se et Recem. Entre le Roi à" lui

.

Le Pontife te—

noit la place du Seigneur dans cette alliance.

f. 10. Fecerunt descendere Recem de domo Do-

v,ut. xvii. ji
, I (*) nmrn ivaa *?k rwinn
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXIII. k*
17. Irayue ingreflus efl omnis populus

domum Baal

,

CT aeftruxtrunt eam : &
aittria ,• acftmulacra illius confregerunt

,

Mathan tjuotfuefactrdotem Baal , inter-

ftcerunt ante aras.

18. Conflituit autem Jo'sada prepofitos

in domt Domini,fub manibus facerdotum

,

& Levitarum , tjuos diftribuit David in

dama Domini : Ut offerrent holocauflaDo-

mino
, ficutfcripsum efl in lege Moyft ,

in

gaudio & canticis
,
juxta aifpofltioncm

David.

19. Conflitait tjuoqui janitoret in par-

tit damas Domini , ut non issgrcderetur

tam immundus in ornni rt.

10. adjfumpsstyue ccnturianes , & for-

t’flimos viras, ac principes populi , & orn-

ne vulgus terre

,

CT fecernnt defcendere

Regem de dama Domini , & intraire per
medium portefuperiaris in domum Regis,

& collocavcrunt eum infolio regali.

11. Letatupjiu efl omnis populus terre,

& nrbs tjuievit : porra Athalia interféra

efl gladio.

17. C’eft pourquoi tour le peuple entra
dans le temple de Baal , ôc le dctruilic : il

brifa toutes fes ftatucs, & fes autels , ôc tua
Mathan prêtre de Baal devant l’autel.

18. Joïada établit auffi des officiers pour
la garde du temple du Seigneur

,
qui dépen-

droient des Prêtres 6c des Lévites , félon la

diftribution que David en avoit faite ; afin

que l’on offrît des holocaufles au Seigneur

,

comme il eft écrit dans la loi de Moyfe , avec
joyc , ôc avec des cantiques , ainfi que David
l’avoit ordonné.

19. Il mit encore des portiers aux portes
de la maifon du Seigneur , afin que nul fouil-

lé de quelque impureté que ce fût , n’y pût
entrer.

10. Enfuite il prit les centeniers > ôc les

plus braves , 6e les premiers du peuple , avec
tout le refte de la multitude : 6e ils firent def-
cendre le Roi de la maifon du Seigneur , le

conduifirent dans fon palais , le firent palier
par la porte fupérieure , 6e le mirent fur le
trône royal.

11. Tout le peuple fut dans la joye, ôc la

ville en paix , après que l'on eut fait mourir
Athalie par l’épce.

An du M.

} 1 a 6.

COMMENTAIRE.
MINI

,
ET INTROIRE PER MEDIUM P O R T Æ 5UPERI O-

RIS IN DOMUM Recis. Ilsfirent dcfccndrc le Roi de la maifon du
Seigneur dansfon palais

, & lefront paffer par la porte fupérieure. Cette
porte fupérieure eft

,
comme nous croyons

, la porte de derrière le temple
i

a

)
celle du couchant ,{b) celle des gardes.

*

(*) 4 R'S- xti. 1*.
1 (i) I-Par.xxvi.il.
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An duM.

3 1 4 7 -

avantJ.C.

8 17-

CHAPITRE XXIV.

Pifff deJous tant que vécut le Grand-Prêtre foiada. On amajfe de

l'argent pour les réparations du Temple.Jous après la mort de foiada

abandonne le culte du Seigneur. Il fait lapider Zacharie , & cjl

livré aux Syriens ,& enjmte ajjajfwé par fes propres domejliques.

Amarias lui fuccéde.

f. i. CEptem atmtrum erat Joas , cum

regnare ccepifiet : & e/nadragin-

14 arm:s regnavit in Jerufalem , nomen

matra ejus ScbiA de Bcrfabee.

1. FecUque quod bomrm efl coram Do-
mino , cuntlis diebut Joiada facerdotis.

j.Accepit autem ei Joïada uxves duas,

è tjuibus genu.it filiot&filial.

4. Poft yua,plaçait Joui ut inftauraret

domurn Domini.

j. CongregAvitqut Sacerdotet , & Lt-

viras , & dtxit cis : Egredimini ad civi-

taret Juda , & colligite de univerfo //rail

ptcuniam adfdrta-tefla rempliDei vefiri,

perfingulu annos tfeftinatojue hocfaci-

le
,
porte Levtta etère négligentim.

if. i. 1 Oas n’avoit que fept ans, quand il

J comme: ça à régner , & il regna qui-

rame ans â JérufiJi m. Sa mere s'appelloit Sé-

bie , & elle ctoit de Bci fabéc.

î. Et il fit ce qui étoit bon en la préfence

du Seigneur , tant que vécut le pontife Joïa-

da.

}. Joïada lui fit époufer deux femmes

,

dont il eut des fils & des filles.

4. Apres cela, Joas conçut le deflein de ré-

parer la mai fou de Dieu.

5. Ainfi il fit aficmbler les Prêtres & les

Lévites, & il leur dit : Allez par toutes les

villes de Juda , 6c ram ifiez tous les ans dans

tout Ifracl, de l’argent pour les réparations

du temple , & faites cela avec toure la dili-

gence pofiîble. Mais les Lévites exécutèrent

cet orare avec aflez de négligence.

COMMENTAIRE.

f.l. \ CcEPIT El J O I A D A DUASÜXOR.ES. Joïad.t lui fît

époufer deux femmes. Les Juifs tradu îfcnt l’Hébreu de cette

forte : ( a )
Joïada pritpourfoi deuxfemmes. Les Septante ,(b) te l’Arabe

l’expliquent dans le meme fens que les Rabins ; mais le Syriaque
,
te la plu-

part des Interprètes fuivent la Vulgatc. Joïada é:oit alors trop âgé pour

penfer à fe marier.

}. CoLLICITE DE ÏNIVEHSO ISRAËL fECUKlAtt
ADSARTA-TECTaTeMPLI...PER SINCULOS ANNOS..
Ramajfcz, tous les ans dans tout IJ'rdel de l’argent pour les réparations du

{*) Q’ntf b*pj jnnrt’ fi kpi J; (*) •*«j9« vf r«/«i tu »«»>.
Temple ..
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SU R LE II. LIVRE DES PAR AL IP. Chap. XXIV. 361
6.

yocavittjue Rex Joiadam principem, 6. Le Roi fit donc appelle! le pontife Joïa- An Ju
& dixit ei : Qnare tibi non fuit cure , ut da , Sc lui dit : Pourquoi n’avez-vous point

'

cotcrcs Levitat'bferre de lui* , & de Je- eu foin d’obliger les Lcvites.d’apportcr tout }
1 * 1

rufalem pecuniam , fut conjlituta eft à l'argent qui le lève fur Juda & fur Jérufulem,

Moyfefervo Domini , nt wferret tant om- félon l’ordonnance que fit Moïfe ferviteur de

rus rmtlutudo Ifrdel in taberntculum tef- Dieu , lorfqu’il obligea tout lfraé'l de contri-

buer à la conftiuftion du tabernacle de l’al-

liance ?

7.

Car la très-impie Athalic,8e fes enfans,

avoient ruiné la maifon de Dieu , & avoient

vnerfs s , ejntfanttficat*fuerant in tem- orné le temple de Baaiim,de tout ce qui avoir

plo Domini ,
arnaverunt fanum Baaiim. été offert,^ confacré au temple du Seigneur.

8. Pracepit ergo Rex, & fteerunt *r- 8. Et le Roi leur commanda de faire un

com : pofuerùntjite eam juxta portam do- coffre , Se ils le mirent auprès de la porte de

mus Domini forinfeciti. la mailbn du Seigneur, en dehors.

9. Et predicatum eft in Juda,& Jeru- 9. Puis on fk publier en Juda , Se à Jérufa-

faltm , itt déferrentfinguli pretium Domi- lem
,
que chacun vînt apporter au Seigneur

no, quoi conjlituit Moyfesferons Dei,fu- l'argent,que MoîTe fon lervitcur,avoit impo-

ser omnem Jfraiil in deferto. fé fut tout Iftaël, dans le défert.

COMMENTAIRE.

Temple. Allez dans tout le pays ordonner au peuple,d’apporter au Temple

pour les réparations de ce Paint Lieu
,
l’argent qu’ils dotvent tous les ans au

Seigneurs c’eft-à-dire, le demi ficlc par tête, que Moïfe avoir ordonnée,

chaque Ifraëlite
,
(a) & qu’on avoir négligé de payer par le paflc, fous les

régnés précédens.

f. 6. V O C A V I T R EX J O I AD A P R I N C I P E M. Le ROÎ fit ap-

peller le Pontife Joïada. L’Hébreu à la letcrc [b) Le Roi appella Joïada le

Chef. Il faut fupplécr
,
des Prêtres. Voyez le f. n.Primus facerdos. L’Hé-

breu : ( c
)
Sacerdos c.tput

.

f. 7. AïHAUA ET FILII Elus DESTRUXERUNT Te M-
pUjm D E 1. Aihalie &fes enfans avoient ruiné la maifon de Dieu. Atha-

lic avoit eu pluficurs fils
,
mais ils furent mis à mort par les Arabes

, ( d ) Sc

il n’y eut qu’Ochofias de fauvé ; c’eft donc ce fcul fils imitateur de l’im-

picté de fa mere
,
que l’Ecricure veut marquer ici, fous le nom de fils d'A-

thalie. Le pluriel eft mis pour le fingulicr ; fes fils, pour fon fils ; de même

?
ue ci-aprcs fie) les fils deJoïada, font mis pour Zacharie fils de ce Grand-

rctre. Athalie
,
Sc Ochofias avoient détruit la maifon de Dieu, en né-

gligeant d’y faire les réparations nécefïaires
,
Sc en prenant toutes les ri-

cheflcs qui y étoient
,
pour en enrichir le temple de Baal. L’Auteur des-

(«) VoyczExoi. xxx. 4. Krj.xil. 4. I (J) r. Fer xxt. ly.&XXU.i.
(S) Btnn p-nrrb -pan topn 1 («) t.if.maehe».
(*) i. u. wnn {fia- tu

Z' st

ttmonii ?

7. Athalé* enim impiifftma , & filii

tint , deflruxerunt domurn Dei ; & de u-
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COMMENTAIRE LITTERAL)6lr

10. Letanqucfum cuntliprincipes ,&
An du M. omnil populus , & ingrtjfs contultrunt in

3148. arcam Dtmini , atque mifcrunt, ila Ht

implentur.

n.Cumque tempMS efitt.ut déferrent ar-

CAm corAin rege per matins Eevitarum,

( videbant enim mstltam pecuniam,) in-

grediebaturfcriba régis , & quem primas

facerdos conftitHtrat : effundtbdntquc pc-

cuniam que erat in erce : perre Arcam

reptrtabant ad locum fuum : sicqut fa-

ciebant perfingulos dies, & congregata ejl

infinité pecuma >

11. Qttam dtderunt rex& Joiada his

,

qui preerant operibsisDomini : Ht illi con

-

duceb.tnt ex e» cefores lapidum , & Arti-

fices operum fingistorum , Ht infiaurerent

domumDomini : fabros quoqnt ferri &
tris , Ht quod cddere coepirat ,fulcsretur

Ij. Egertintque hi qui operabantur in-

duftri'e ,& obducebaturparietum cicAtrtx

per menus eorutn , AC /kjciteverunt da-

mum Domini inftatum priftinum ; &fir-

miter cmmfiareficccrsusi

10. Tous les officiers,& le peuple.cn eurent

une gt.ndc joie. Ils entrèrent,& mirent dans

le coffre du Seigneur , l'argent qu'ils devient

donner , 6c ils y en jetterent tant
,
qu'il en fut

rempli.

11. Lorsqu'il étoie tems de faire porter ce

coff c devant le Roi
,
par les mains des Lévi-

tes
,
parce qu’ils voyoirnt qu’il y avoit beau-

coup d’argent le fécretaire du Roi venoit,

avec celui que le Grand- Prêtre avoitchoifi,

& ils vuid.,icni tout l’argent de ce coffre

,

puis ils rrportoitnt le coffre i fa place -, ce

qu’ils faifoient tous les jours : 6c ainlï ils a-

nuflerent une fomme immenfe d’argent

,

11. Que le Roi & le Pontife mirent entre

les mair.s des officiers
,
qui conduiraient les

ouvrages de la inaifon du Seigneur : ces of-

ficiers l’cmployoient à payer les tailleurs de
pierres, & tous les autres ouvriers

,
qu’ils

faifoient travailler aux réparations de la mai-
fon du Seigneur ; ils en payoient auflî les ar-

tifans, qui travailloient en fer & en cuivre ,

afin qu’ils rétabliilent ce qui menaçoit rui-

ne.

ij. Ces ouvriers habiles travaillèrent avec

beaucoup de foin,& d’induffrie , & ils iépa-

rérent toutes les fentes, & ouvertures des

murs. Ils rétablirent la nviifon du Seigneur

dans fon premier état , & l'affermirent fur

fes fondement.

COMMENTAIRE.

Traditions Hébraïques fur les Paralipomcnes ,dit que lesfis d'Athalse,

dont il cft parlé ici
,
font les Prêtres des faux Dieux

,
que ccttc Reine im-

pie nourrifloit
,
ficcntrctcnoit comme fes enfans.

ÿ.IO.CoNTULERUNT IN A RC A M DOUINI,... ITA UT
impleretur. Ils mirent l'argent dans le coffre du Seigneur ,& tls y en

jetterent tant
t
(]u’tien fut rempli. L’Hébreu: (4 )

Ils yen jetterentjujqu’à ce

que cefutfut. Jufqu’àce que tous ceux qui en dévoient apporter
, y cullcnt

mis. \b) Mais les Septante, le Syriaque
,
& la plupart des Interprè-

tes fuivent la Vu’gate : Usy en jetterent jufqu'à ce que le coffre fui pstir..

f. 14. De qjj a facta svnt v a s a T e m p l i. On en fit les

•vafes neceffaircs pour le minijlére du Temple. Ce ne fut qu’apres que toutes

(<•) rbdi *«> put1
? «’Sen 1 (*)tw
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SUR LE II. LIVRE DES P ARALIP. Chap. XXIV.
14. Cumtput complètent omnia opéra

,

14. Apte* avoir fait faire entièrement tous An du M.
detulerunt coram rtge,&Joiada.relujuam ces ouvrages , ils portèrent au Roi & au pon- 3148,
partent prenn e : de epua folia font vofa tife Jo'iada , l’argent qui reftoit , & l'on en

templi in minifterium , & ad holocaufta

,

fit les vafes ncceflaires pour le miniftère du
phiaU fjuoejut , & cotera vafa aurea & temple , Sc pour les holocauftes ; des taflès ,

argente* : & offertbantur holocaufta in & tous les autres vaiflèaux d'or & d'argent ;

domo Domini jugiter.cunclis diebus Joia- & l'on ne ce(Ta point d’offrir des holocau-

da. fles dans le temple du Seigneur , durant tou-

te la vie de Joïada.

15. Senuit autem Joiadaplenus dierum,

& mortHUI eft , cum effet centum triginta

annorum.

16. Sptiteruntejue eum in Civtate Da-

vid cum regibas , eo aubd fteiftit bonum

eum Ifraël , & cum aomo ejut. coup de bien à Ifraël , Sc à fa maifon.

17. Pofttjuam autem obtit Joiada , in- 17. Après que Joïada fut mort , les prin-

grefji funt principes Juda,& adorave- ces de Juda vinrent trouver le Roi, fie lui ren-

runt regem : tjui delinitus tbfetjuiis eorum, dirent de profonds refpeèb. Ce prince gagne
actjuievst eis. par leurs fourni (lions, le rendit tort comptai-

lar.t à leur égard.

COMMENTAIRE.

les réparations furent achevées ; il y avoir deffence de toucher à cet argent,

pour aucune autre chofe , avant que l’ouvrage du Temple fut rétabli. ( a )

Vasa ad hoiqcausti. Des vaijseauxpeur les holocauftes. Plu-

fieurs nouveaux Interprètes ( h )
traduifent l’Hcbreu ( c )

par, un mortier,

ou un pilon, ou une patère,( d ) un plat.

f.lè.Eo Q.UOD FECISSiT B O K U M CUM I S R A E L. Parce

eju il n-voit fait beaucoup de bien d iftrael , ou plutôt à Juda. L’Auteur des

Paraiipoménes n’cft pas toujours fort exad
, à diftingucr Ifraël de Juda ,

comme on l’a déjà remarqué ci-devant Ch. xxm. z.

f.I7.ADORAVERUNT RECEM, QJJ I DELINITUS O B S E-

q.u 1 1 s eorum acqjjievitjus. Les Princes de Juda vinrent

trouver le Roi ,fr lui rendirent deprofonds refpeils j ce Princegagnépar leurs

fournirions ,fe renditfort complaifant a leur égard. L’Hébreu ( e
)
eft plus

court : Les Princes de Judafe profttrnérent devant le Roi , & il les ecoùta.

LesAutcurs Juifs ( f) difent que ces Princes vinrent flatter Joas,& lui dirent

qu’il étoit digne des honneurs divins
,
puifqu’il avoir été nourri 6c élevé

dans le Temple
,
honneur qu’on n’auroit jamais fait à un Ample homme -,

(*) Voyez 4 Sry.xn.ij. I (i) Ti/ur. Mnlv.
(b) Pat». Mont. C,fl. Btlf. VU, trou xxvn. I (e) O.tSk f?0rt VSV tN *jS07 llrtrW'l

xi kti >7J?t! fro mntnrio , vtl ptftiUo ufurpntur
]

(fl VU, Rabb. Salom. npui Lyr. ni 4. R‘t &
UUrnwi ,| Bft. hic.

2J Z ij

15. Joïada vécut jufqu’i une grande vieil-

leffe , Sc étant plein de jours , il mourut âgé
de cent trente ans.

16. On l’enfevelit avec les Rois dans la

ville de David, parce qu’il avoir fait beau-
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COMMENTAIRE LITTERAL5<4
iS. Ët dereliquerunt templum Domini

Deipatrum/Uorum , fervieruntque lacis

& fculptilibus, &faila efi ira contra Ju-

dam, & Jerufalcm propter hoc peccatum.

19. Mittebdtque eis prophetas ut rtver-

tcrcntur ad Dominum , <jhes prouvantes,

.
illi audtre nokbam.

zo. Spiritus itaque Dei induit Zacha-

An dil M. riam.filium Joiada facerdotcm , & fictif

1 1

6

4. in confpcüu populi,& dixit eis : Hoc di-

cit Dominas Deus : Quart tranfgredirni-

ni praceptum Domini
,
quod vobis non

proderit , & dertliquifiis Dominum , ut

derclinqucret vos I

1 8. Ils abandonnèrent le temple du Sei-

gneur, le Dieu de leurs peres , & s’attachè-

rent au culte des idoles , 5c des bois confi-

erez aux faux-dieux. Et ce péché attira la co-

lère du Seigneur fur ]uda, 5i fur Jérufalem.

19. Il leur envoyait des Prophètes pour
les ramener au Seigneur , mais ils ne vou-
loient point les écouter

,
quelques protella-

tions qu’ils leur fiflenr.

îo.L'Efprit de Dieu remplit donc le Grani-
Pi être Zacharie, fils de Joïada , & il vint fe

prélentcr devant lepeuple, fie leur dit : Voi-
ci ce que dit le Seigneur vôtre Dieu : Pour-

quoi violez-vous les préceptes du Seigneur ;

Cela ne vous fera pas avantageux. Et pour-

quoi avez-vous abandonné le Seigneur, pour

le porter aulli à vous abandonner î

COMMENTAIRE.
Ac que ce Prince ayant conçu quelque complaifancc pour fes difeours flat-

teurs , Dieu le punit par les malheurs qu’on va voir. Mais ce fait eft allez

peu probable : fi ces Princes de J uda vouloient engager le Roi à leur per-

mettre d’adorer les faux Dieux
,

il n’y a point d’apparence qu’ils ayent été

lui dire à lui-meme
,
qu’il étoitunDicu. Les Princes qui ont eu la folie

de fc faire adorer comme des Divinitcz
,
ont été jaloux du culte qu’on ren-

doit à toute autre Dieu

.

ÿ.i8.S e R v 1 E R u N T l lie 1 s et sculptilibus. ils s'attachè-

rent au culte des idoles ,dr des bois confacrez L'Hébreu: [a) Ils fervirent

les bois , & les douleurs 5 ou fuivant les Septante : {b) Les Ajlanes , & les

idoles.

f . 19. Qu OS PROTESTANTES IUIAUDIRE NOLEBANT.
Il ne voulurent point les écouter

,
quelques protejlations qu’ils leur en fijfent.

L’Hébreu :Ces Prophètes leurfaifiient des protejlations , atteftoient con-

tre eux le ciel
, & la terre ;

mais le peuple ne les écoùtoit point. Nous ne

favons point en particulier, qui font les Prophètes dont il eft parlé ici ; mais

nous favons que vers ce tcms-là, Eliféc
,
Michéc, Jéhu fils d’Hanani

, ( c)

Jahaziei fils de Zacharie
, ( d )

Eliézcr fils de Dodaü
, ( e )

vivoient & pro-

phétifoient ; car ceci regarde, félon toutes les apparences
,
non-feulement

le règne de Joas
,
mais aulli les règnes précédons

,
îur-tout depuis Jofaphat.

f . zo.

S

piritus Dei implevit Zachariamfilium

(*) cyaxrn nK\t=’-i®Kn nu mu» [d)tnd.f. 14.

I b )
A’fmffat Têïf fif&Xtiç. I («] Ilid- f. J7 .

(e) x. Par. xx.} 4 -
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SUR LE n. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXIV.
il. Qui congregati advcrfut eum , mi-

Jerunt lapides juxta régis imperium in

ttrio domus Domini.

i». Et non ejl recordatus Jtas rex mi-

&

Jericordia ,
quamfecerat Joindre p/eter il-

liusJecum ,fed interfecitfitium ejus. JQui

clan moreretitr , ait : Aident Dominas, (T

requirat.

ij. Cumque evelutus efet armas, afcen-

dit contra eum exercitus Syria : venirque

in Judam,& Jérusalem,& interfecit cunc-

tos principes populi , atque univerfam

predarn miferum régi in Damafcum.

il. Ce» gens s’unirent enfemble contre lui,

& le lapidèrent dans le veftibuic du temple , An du M.
félon l’ordre qu’ils en avoient reçu du Roi. j 1 6 4.

11. Ainfi Joas ne fc fouvint point des ex-

trêmes obligations , qu’il avoir a Joïada pere
de Zacharie , mais il fit tuer fon fils, qui étant

fur le point d’expirer , dit : Que Dieu voye
le traitement que vous me faites , Sc qu'il

venge ma mort.

ij. L’année finie, l’armée de Syrie vint An du M.
contre Joas ; elle entra dans Juda , & dans J t <> j-

Jéruialem , & fit mourir tous les princes du
peuple , & elle envoya au Roi de Damas tout

le butin quelle fit.

COMMENTAIRE.
J o 1 A D Æ . VEfprit de Dieu remplit le Grand-Prêtre Zachariefis deJoïada.
On difpucc.fi c’cft de ce Zacharie fils de Joïada, dont parle J. C. dans l’E-

vangile
, & qui fut tué entre le Temple

,
6c l’Autel

,
S. Jérôme (a) femble

l’avoir cru ; 6c quoique le pere du Grand-Prêtre Zacharie
,
fut Joïada, 6c

que le pere de celui dont parle l’Evangile ,{b) s’appellât Barachie
,
cette

diverfité nia poincarrccc S. Jérôme : il aprétendu que le Sauveur avoir don-
né au Grand-Prccrc Joïada,le nom de Barachie

,
qui lignifie le béni de Dieu,

pour marquer fa fainceté
, 6c les grâces que Dieu lui avoir faites ; 6C il nous

apprend que dans l’Exemplaire de S. Matchieu
,
qui étoit à l’ulagc des Na-

zaréens
,
on lifoitJoïada , au lieu de Barachias , ce qui dilfipoit toute la dif-

ficulté. Cette opinion a été fuivic par un très-grand nombre d’Intcrprc-

tes; (r
)
Et Grotius

,
qui l’appuie dans fes Commentaires fur S. Matthieu ,

fait voir par pluficurs exemples
,
que les Hébreux changeoient fouvent

leurs noms propres
,
fur-tout ceux où il fc rencontroit quelques letcrcs du

nomJchova ; il remarque en particulier touchant ce Zacharie,dont nous
parlons

,
que le Paraphralle Caldéen des Lamentations de Jérémie

,
lui

donne pour pere Hiddo , 6c nous voyons dans le premier livre des Parali-

poménes
, ( d) que celui qui eft nommé iciJoïada

, y porte le nom de Jt-
hanan.

Mais nonobllant ccsautorirez
,
Sccesraifons, on doit rcconnoître qu’il

eft fort incertain
,
que ce Zacharie lapidé par l’ordre de Joas

,
foit ce-

lui dont parle J. C. comme nous le montrerons fur S. Matthieu i des deux

(a) Itronym. in Matt XXIII.

fi) Matt xxiii. jj. A fanguine Abtl jufli ,

mfqut ad fangninem Zachana yfilii Baroithta
,

quem eecidtftis inter temflttm altéré.

{s} ha Salian. Mtnotb. CUrtc. ain hic. & flû-

tes ad Matt. XXIli. jj. utTanfen. Maldonat,9al-

meren , Toft. Lyr. o* *x antiqnttribus ,
Beda ,

D>

Tbem. Albert &c.

frf) t. tar. ti. 5.

Z z iij
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COMMENTAIRE LITTERAL
24.Et Ctrti cum ptrmodicus vinifie!

numerus Syrtrum , tradidit Dominai in

minibus tornm infinittm multitudincm

,

ci cjuod derelùjMtJiem Dominum Deum
patriim fitornm : in]oui ç/uojue ignomi-

nioja exerencrejudicia.

14. Et il cft remarquable que ces Syrieft*

étoient venus en fort petit Rombte , & que
Dieu leur livra entre les mains une multitu-

de infinie
,
parce qu’ils avoient abandonné le

Seigneur , le Dieu de leurs pères. Et ils trai-

tèrent Joas avec la dernière ignominie.

COMMENTAIRE.
circonftanccs marquées par le Sauveur

,
pour diftinguer Zacharie, dont if

eft parlé
,

il ne s’en rencontre aucune ici
, &c on y en voit de toutes con-

traires j nôtre Zacharie écoit Grand-Prêtre
,
& fils de Joiada ,& fut mis a

mort dans leparvis , apparemment du peuple , où il s’etoit avance pour ha-

ranguer
, & invectiver contre l’infidélité des Juifs. ( a) Mais Zacharie dont

parle l’Evangile, étoit fils de Barachic
,
n’étoit point Grand-Prêtre que l’on

lâche
, & fut tué entre le temple , ou le veftibuie

, & l’Autel des holocauftcs,

c’eft-à-dire
,
à l’occident de l'autel des holocauftcs.

f. 2.3 . Ascendit contra eum exercitus Sïriæ.
Varmée de Syrie vint contreJoas. On lit dans les livres des Rois

, ( b )
qn’A-

zacl Roi de Syrie vint contre Jérufalcm
, 8c que Joas fut oblige de dépouil-

ler le Temple de fes richefles
, & d épuifer le tréfor royal

,
pour l’obliger à-

fc retirer. Mais on croit que l’année fuivante les Syriens revinient contre

Joas
, & que ce Prince leur ayant livré bacaillc

,
il la perdit avec un très-

grand nombre de fes fujets. Le Roi de Syrie n’etoit point à cette expédi-

tion
,
&: l’armée qu’il avoir envoyée contre Joas

,
étoit petite en compa-

raifon de celle des Juifs ; mais Dieu livra fon peuple à fes ennemis : Les Sy-

riens firent un très-grand butin
,
qu’ils envoyèrent à Hazaël : Vniverfam

pradarn miferunt Régi in Damafîum. Ils y joignirent aufli apparemment „
les Princes de Juda

,
que ce Prince fit mourir , comme il cil marqué ici

,

interfecit cunclos Principes populi.

f. 14 . In Joas qju oq.ue ignominiosa exercuere iu-

d 1 c 1 a.Ils traitèrent Joas avec la dernière ignominie. L’Hébreu met Am-
plement : ( c

)
Ils firent des jugement avecJoas -, Dememe que ci-aprés nous

lifons que Nabuchodonofor prononça un jugement avec Scdécias ,(d) Lo-

cutus eft cum eo judicium. Il l’accufa
,

le convainquit de rébellion. Joas

avoir apparemment fait 1’année.précédente au Roi de Syrie des promeffes,

dont il ne s’étoit point acquitté : c’cft ce qui lui attira cette deuxieme guer-

re
, où il fut û maltraite. L’Auteur des Traditions Hébraïques fur les Pa-

T

(<•) 10 SttiiimctnrpfaHfnuli.Utbr.lBV'
057 750 II ft tint ah Se(fm Su peuplt -, il lui

parla de quelque endroit élevé ; il fortit du par-
vis des Piètres , ou peut-être il fe tint lut les

dégrei de U poite de se pains , qui doonoit fiu

celui dTfracI.

(é) 4. r.-f su. 17. it.

(<) o’ob» no? vhv nm
(*’) 4. iUx-xxv. *•
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' SUR LE II. LIVRE DES
i;. Et abeuntes dimiferunt eum in Un-

guenbus rnagnit : furrexerunt autcm con-

tre eum fervi fut , in ultitnem fanguinit

filiijoutd4 fucerdotii , & occiderutu eum

in leélulafuo, & mortuus efl :fepelierûnt-

quc eum in Chimie Duvid , fed ntn in

fepulchris Regum.

16. Inftdiuti verofunt ei , Zubudfilius

Semmaath simmunitidit,& Joz.ab*dfi-

liut Semurith Moabttidis.

P A R A L I P. Chap. XXIV. 367

15. Ils fe retirèrent enfuite , & le laiflcrent

dans d’extrcmes langueurs : fcs ferviccurs

mêmes s’élevèrent contre lui
,
pour venger

le fang du fils de Jorada fouvera : n pontife ,

3c ils le tuèrent dans fon lit. Il fur enterré An du M.

dans la ville de David, nuis non dans le tom- S 1 G !•

beau des Rois.

16. Ceux qui avoient confpiré contre lui

,

étoient Zabad, fils de Semmaath femme Am-
monite, & Jo2abad,fils dcSémarith femme
de Moab.

COMMENTAIRE.
ralipoméncs

,
avance hardiment que les Syriens firent mourir fcs enfans à

fcs yeux
,
en lui reprochant la mort injufte de Zacharie. La fuite de cette

hiftoire nous fait connoîtreque les Syriens avoient fait fouffrir divers fup-

plicesà Joas
,
puifqu’cn fc retirant ils le laideron c dans de grandes douleurs,

& abeuntes dimiferunt eum in lar.guortbus magnis.

ir. ij. In ultxonem sanguinxsfilii Joiadæ. Peur

•venger Le J'angdu fils de Jotada. L’Hcbrcu : (a )
Desfils deJeïada. Quel-

ques-uns veulent qu’il ait auffi fait mourir les freres de Zacharie
,
de peur

qu’ils n’entrepriflent de venger là mort. Mais il vaut mieux dire que les

fils de Jotada font mis pour lefils de Joïada ,
par une licence quife permet

dans toutes les langues.

Sed non xn sepulchris Recum. il fut enterré dans lu ville

de David , mais non pas dans les tombeaux des Rois. C’eft ainfi qu’on pu-

niiïoit après leur mort
,
les Princes dont la vie n’avoit point etc louable.

Le peuple vengeoit fur leurs corps morts
,
les injuftices que leur autofitc

n’avoit point permis de venger pendant leur vie. Les voyageurs ( b )
nous

décrivent les tombeaux des Roisdc Juda, comme quelque chofc de mer-

veilleux. Ils font creufez dans le roc -, les portes qui les ferment font lin

prodige de l’art. Elles ont fi pieds de haut, plus de deux de larges, 3c deux
tiers d’épaiflcur. Elles ont leurs panneaux

,
leurs moulures

,
3c tout ce que

les mcnuificrs les plus habilps y pourraient faire pour l’ornement
,
3c pour

la propreté. Elles font du roc même
,
auffi-bienque les pierres fur lefquel-

les elles tournent. Elles font placées
, & drelTees avec tant d induftric

,

qu’il eft très-difficile de comprendre comment ces portes
,
dont les deux

pivots ajoutent chacun deux pouces à la hauteur de la porte
,
ont pu être

emboitées dans leurs trous
,
qu’elles rcmpliffent par-tout fans laiifer au-

(*) i7-t>nn* >33 '033 I de Gallipoli ,
intitulé , Tratta .iclle pinte &

(!•) Voyez Doublait e. 16 . & Morizon Voya- I imigini de facri cdibcii di Tetra fa. ria , c.

pc de Jèrufalcm , te le plan qu’on en trouve
{

4*. 47.
<Luii le Traite italien du R. P. ficxnar. Axnico I
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27. Porr'ofilii ejus , ac futnma ptenait

tjHt aiunata fuerat fuite , <7 injiaura-

tio demies Dei , feriptt funt diligtntius

in libre Regum : rtgnavil tnttm Amfias

films ej us pre te..

17. Ce qui regarde fes enfans , la grande
fortune d’arçcnt qu'on avoit amaflcc fous lut»

& le rérabhlTcniL’nt de la maifon de Dieu, eft

écrit avec plus de loin ,& plus en détail dans

le livre des Rois ; & Amaiùs Ton âls régna

en fa place.

COMMENTAIRE.

cun viiide. Ces portes font d’une feule picce
, & les trous d’enhaut

, & d"en-

bas quelles rcmpliflent
,
font du même roc. Quelques-uns veulent même

que les portes foienc de la même pierre que le relie
,
ce qui paroît incom-

préhcnûble. Les chambres où les corps étoient placez
,
font creulecs dans

le roc ; elles font larges Scfpaticufcs
,
avec une beauté proportionnée à cc

qu’on vient de dire.

i6.Zabad fihusSemmaat. Zabadfîh de Scmmaat.. Au-
trement

, ( 4 ) Jofacharfis de Sen.m.utt.

17. Somma pecunxæ qjjæ adbnata fuit suho.
La grande fomme d'argent qu'on avo;t amafiféefous lui

,

pour les réparations

du Temple
,
voyez les f. 6. 9. (é )

Ou fuivant l’Hébreu : ( )
'Le g, os tribut

Î

'uon lui impofa. Il veut apparemment parler de cc qui lui fut impofé par

es Syriens; (a) ou les rudes menaces,les facheufes prophéties qui lui furcnc

dénoncées de la parc de Dieu ; (e

)

ou enfin les greffes impoiitions qu’il fit fur

fon peuple. Les Septante ont lu autrement \ Et tous fes fils , & il en

vint cinq vers lui.

In l i b r o Recum. Dans le livre des Rois. L’Hébreu : (f)
Dans les

recherches du livre des R ois. On a vû ci-devant un livre du Prophète Addo,

3
ui portoit cc nom de midras

,
ou de recherches, (g) Ces livres font per-

us ; il ne nous en refte que quelques Extraits dans les livres des Rois
, SC

des Paralipoménes ; il paroît certain qu’JLfdras les avoit en main. Il ell arri-

vé à ces anciens Mémoires, cc qui eft arrivé à quantité d’cxccllens ouvra-

ges ; les abrégez ont fait perdre les ouvrages entiers. Cela étoicaifé dans les.

teins où l’on écrivoit peu
, & où les livres croient extrêmement rares.

(«) 4. Rtt *11. 11.

(*) lia Vas. Caftai. &c.
(«) vSp ternn am
[S) Voyez le« f. If. 14. tb- 4 . XII. I*.

lia Jun. Fifi. Mariant.

f t : Km ram : , Te prend Couvent pour des pré-

dirions tri fies le. fàchcufcs.

(/) cnoSan 730 ma hs
U 1 1. far. xui. ix.

CHAPITRE.
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CHAPITRE XXV.

Amafias fait la guerre aux Iduméens. Ayant remporté U victoire

Jur eux , il attaque le Roy d'Ifraël i il ejl vaincu t

& enfin tuéparfes propresfujets.

f.l. Jflginti quinjue annorum erat

' Amafias, cum regnare cœpiffit

,

& viginti novem amis regnavit in Jcru-

fialcm.Nomenmatns ejus Jeadan,de Jeru-

fialem.

i.Fccitque bonum inconfpcclu Domini

:

venantamen non in corde perfillo.

j. Cumque roboratum fibi videret im-

perium Jugulavit fitrvts ,
qui occiderant

regem patronfiuurn.

4. Sed fi
lits eorttm non interfecit .fient

fcripriem efl in libre Legis Moyfi.ubi pra-

cepit Dominas , dicens : non occidemur

patrespro filiis , neque filii pro patribus

finis,fed unufiquifjite in fine peccato mo-

rietnr.

j. Congregavit igitser Amafias Judam

,

dr confinait eos perfiumilias , tr bunéfquc

çr centnrsones in univerfio Jitda.&Bcnja-

min- dr recenfinit à vigintt annis & Juprd,

invertitque trecenta mtllia juvennm, qui

egrederentur adpngnam, & tencrent hafi-

tam& cljpeum.

f.u A Mafias avoit vin^t- cinq ans, lorf- AnduM.
fi\. qu'il commença a régner , & il en

j
i S 5.

régna vingt- neuf à Jéruialem. Sa mere s’ap-

pclloit Joadan , & ctoit de Jéruialem.

1. Il fit le bicnen lapréfcnce du Seigneur >

mais non pas d'un cceur parfait.

3. Lorfqu'il vit fon empire affermi , il fit

mourir les fervheurs
,
qui avoient tué le Roi

fan pere.

4. Mais il ne fit poinr mourir leurs enfans,

comme il efl écrit dans le Livre de la Loi de
Moyfc, où le Seigneur fait cette ordonnan-
ce, de dit : Vous ne ferez point mourir les

peres pour les enfans , ni les enfans pour les

peres i mais chacun fouffrira la mort pour fon

propre péché.

5. Amafias ailcmbla donc tout le peuple

de Juda ; il les diftribua par familles , & leur

donna des tribuns,&des centeniers,dans tou-

te l'étendue de Juda,& de Benjamin. Er dans

le dénombrement qu’il en fit , depuis lage
de vingt ans , & au defliis , il trouva trois

cens mille jeunes hommes , qui pouvoient
aller à la guerre, Sc porter la lance , & le

bouclier.

COMMENTAIRE.

f . r. 1 E C I T BONUM IN CONSPECTUjDoMINI verün-
tamen non in corde perfecto. ///(/r bien en

lit préjeme du Seigneur ,
mais nonpas d'un cœur parfait , d’un cœur fincc-

tc
, [a) d’un cceur plein ;.(£) il ne chercha pas Dieu de tout fon cœur ; fa.

(a) obt/ 33*13 K*7 pMta tirai . O/, hfc.
|

[t) 7 O. ** e» a*fS‘» nhifn.
*
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6 . Afercede tjitojue condux-.t de Ifratl

ccntum millia rebuftorum , centum talen-

tit argent i.

7. Venit cm home Dei ad ilium, &
ait : O rex , ne egrediatur tecumexercitus

Jfiraël : non efi enim Dominas cum Ifraël,

& candisJiliis Ephraim :

8. Quoi fi
putas in robore exercitùs

bella confitfine ,
fuperari tefaciet Dent ab

hoflibus : Dei cjuippe efi adjuvare , & in

fngam convertert.

6. II achetra cent raille hommes forts , &
robuftes du Royaume d’Ifraël

,
pour lcfqucls

il donna cent talens d’argent.

7. Alors un Prophète le vint trouver , &
lui dit : O Roi , ne Ibuifrez point que l'armée

d'Ifracl marche avec vous : car Dieu n’cft

point avec Ifraël , ni avec les enfans d’E-

phraïm.

8. Que fi vous vous imaginez que le fuc-

cés de la guerre dépende de la force de l’ar-

mée , Dieu fera que vous ferez vaincu par

vos ennemis. Car c’eft de Dieu que vient tout

le fecours ,& c’eft lui qui met en fuite.

COMMENTAIRE.

üdélitc ne fut pas confiante
,
&c perfévérante ; il fc démentit bicn-tôt de

la piété qu’il avoit d’abord fait paroître.

]f. J.CONSTITUIT EOS PER FAMILIAS
,
TRIBUNOS-

e , ET C E N T U ri O N E S. Il les dtjlribua parfamilles ,& leur don-

na des Tribuns ,& des Centcnicrs. Comme tous les fujets qui croient capa-

bles de porter les armes ,
étoient ccnfez foldacs du Prince

,
il étoit tout

naturel dans les dénombremens des troupes
,
de les partager par familles

,

ôc d’en donner la conduite à des Officiers tirez des mêmes familles. Tous

les foldars étoient freres, parens, amis
,
connus, &C intéreffez les uns au falut

des autres ;& l’Officier connoiffoit parfaitement le nom
,
la famille

,
les

qualitcz, la patrie
,
les facultcz , & les affaires de chacun de fes foldats. Ces

troupes croient bien plus liées, ôi par confcqucnt meilleures que les nôtres.

ÿ.é.MERCEDE CONDUXIT CENTVM MILLIA ROBUS-
TORUM CENTUM TALENTIS ARGENT!.// achtttd Cent mille

hommes forts , & robujks du Royaume d'Ifraél
,
pour lefquels il donna cent

talens. Cette fomme ctoit toute au profit du Roi
,
qui vendoit fes fujets à

Amafias. L’Officier
,
&c le foldat n’étant regardez que comme cfclavcs du

Prince qui lesprêtoit
,
ne pouvoient attendre d’autre récompcnfc

,
que le

butin qu’ils remporteroient fur l’ennemi. Ce butin fe partageoit également

entr’eux. Les cent talens d’argent font la fomme de quatre cens quatre-

vingt ûx mille fepteens dix-huit livres quinze foIs.Amalîas fait ici une fau-

te confidérablc, en s’alliant avec le Roi d’Ifracl
,
& en prenant de fes trou-

pes à fon fervice > il favoit que le Seigneur avoit défapnrouvc les alliances

avec Ifraël
, ( a )

depuis que ce Royaume étoit tombé dans l’impiété
,
&c il

devoir avoir appris à ne mettre fa confiance qu’au Seigneur.

f.7.VENiT Homo Dei ad eu m. Un Prophète le vint trouver.

Voyez ci-dcvant chay. *v.a.x*l. j.xix. z.xx. (7.
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q.Dixltjue Amafias ad hominem Dei:

Shiiiergifict de centun taientis
,
que àe-

dt rnUittbus ffr.tel ? Et refponiit ei home

Dei : Habet Dominas unie tibi darepof-

fit milita bis plura.

10. Separavit ita jue Amafias exerci-

tum
,
qui vcncrat adcum ex Ephraim , ut

reverteretur in Loctem fnnm : at illi contra

Juiamvekementer iraii ,reverfi funt in

regtonemfuam.

11. Porra Amafias confirmer eduvit

populum fuum , & abiit in ytllem fiali-

n-irum
,
percufsltquefilios Seir iecem mil-

lia.

II. Et alia iecem miflia virorum cepe-

runt filii Jnia , & ailuxerunt al praru-

prum cujufdam petra, pracipitavernnt jue

tas defumma in praceps
,
qui univerfi cre-

puerunt.

ij. At ille exercitus ,
qtiem remiferas

Am.iftas , nefecum iret ad pralium , dif-

fufus ejl in civitat bus Juin , à Samaria

,

ufque ai Bethoron , & imerfetlis tribus

miiibus ,diripuit pradam magnant.

COMME

9. Amafus répondit à l’homme de Dieu :

Que deviendront donc les cent talcns que j’ai

donnez aux foldats d’Ifraci ? Et le Prophète

répliqua : Dieu eft a(lez riche pour vous en

rendre beaucoup davantage.

10. Ainfî Amalias fépara l’armée
,
qui lui

étoit venue d’Ephraïm , $c la renvoya en fon

pays.Ces troupes s’en retournèrent chez eux,
mais étrangement irritées contre Juda.

10. Amafias plein de force , & de con-
fiance , fit marcher fon pt uple , Si fe rendit

dans la vallée des falines, ou il défit dix nulle

des enfans de Séir.

11. Les fils de Juda prirent aufiï dix mille

prifonniers i ils les menèrent fur la pointe

d’un rocher , Si les précipitèrent du haut en
bas , de forte qu’ils furent tous biifcz.

ij. Mais l'armée qu’Amafias avoir congé-
diée , & à qui il n’avoit pas permis de veni r 1

la guerre avec lui , fe répandit par toutes les

villes de Juda , depuis Samarie jufqu’i Bé-
thoron , elle mit à mort trois mille hommes,
Sc fit un grand butin.

N T A I R E.

Les Juifs veulent que ce Prophète foit Amos pere d’Ifaïc. Mais on n’a au-

cune preuve qu’Amos pcrc d’Ifaie
,

air été Prophète, Sc on fait encore

moins qu’il ait été trouver Amalias.

f. 8
.
Qu OD SI PUT AS IN ROBORE EXERCITUS BELL A

consistere. djueJi vous vous imaginez,
,
que le fuccés de la guerre

dépende de la force de l’armée , (fie. Voici l’Hcbreu à la lettre : { a )
Que li

vous y allez, faites paraître vôtre valeur dans cette guerre , le Seigneur abat-

tra devant vous vôtre ennemi. On peut le joindre au f. précédent de cette

forte : .Que l'armée d’Ifraél ne marche point avec vous
,
car le Seigneur n’elt

point avec Ifrael
; finon ma, chez,

,
faites , combattez, vaillamment , le Sei-

gneur vous livrera vôtre ennemi.-

f. y. Qu Æ dedi mi li T iB u s Israel. J>ue j’ai donné aux

foldats a’J/rael. On peut traduire : (b) Onej’ai donné pour la troupe d’if-

raél. Le Syriaque
,
8c l’Arabe : fjuel efi donc mon crime a’avoir donné cent

talens aux Ifraelites i

(*) nonbob pin n»? nrx «a «n *a I,

o'nbttn Tfrran-

•

(t) bm»> imb »«u -ir«

Aaa ij;

An du XL

3»*J-
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14. Amafias veropofl cadem Idumao-

An du M. rum , & aUatos deos Jiliorum Seir
, Jla-

3 < 6 5. mit ides in deosJibi , & aMtrabat cos ,&
illis adolebat inccnfum.

15. Quamobrem iront s Dominas contra

Amafiam , mifst ad iliumprophetatn
,
qui

diccret ci : Cur adorafli deos
,
qui non li-

beravcrurn populumfuum de manu tua ?

16. Cumque htc ille loqttcretur , ref-

Jtondit ei : Num copjiliarius Regis es ?

quiefee , ne interficiam te. Difccdcnfqnc

propheta : Scio , inquit
,
qu'od cogitavcrit

Dcus occidere te
,
quiafecijli hoc malum

,

& infuper non acquievifts confslio meo.

14. Or Amafia5,aprés avoir taillé en pièce*

les Iduméen* , & avoir emporté les dieux des

enfans de Séïr , en fit Tes propres dieux , les

adora , & leur offrit de l’encens.

15. Cette abhon irrita le Seigneur fomre
Amafias , & il lui envoya un Prophète pour

lui dire:Pourquoi avez-vous adore des dieux,

qui n'onr pû délivrer leur peuple de vos

mains !

16. Comme le Prophète parloir ainfï, Ama-
fias répondit : Eft-cc à vous à donner confeil

au Roi ; Taifez vous : de peur qu’il ne vous

en coûte la vie. Alors le Prophète fc retira

,

& lui dit : Je fai que Dieu a réfolu de vous

ôter la vie
,
parce que vous avez commis un fi

grand crime , &: que de plus vous n’avez pas

voulu vous rendre i mes avis.

COMMENTAIRE.
f.Il.ADDÜXERUNT AD PRÆRUPTUM CUIUSDAM P E-

T R je. Ils les menèrent fur la pointe d’un rocher. Ce rocher fut nommé
Jcétéel cnfuice de ccttc action

; Quelques Interprètes croycnt
, ( a

)
qu’il

s’agit ici de la ville de réira en Arabie. Voyez ce qu’011 a dit fur le quatriè-

me des Rois Ch. xiv. 7.

ÿ. 13. Ille exercitus,qjjem remiserat Amasias...
Diffusus est in civitatibus Juda, a Samaria u s-

QJJ E adBethoron. L’armée qso Amajéas avait congédiée ,J'e répan-

du dans toutes les villes deJuda , depuis Samarie ,
jupju’à Séthoron. Il fem-

blc que ces troupes d’Ifraclites congédiées
,
s’en retournèrent d’abord juf-

qu a Samarie , comme pour fc plaindre au Roi Joas , de l’infultc qu’Ama-
fias leur avoit faite

, & pour demander quelque dédommagement du tort

quils avoient fouffert
, &c du profit qu’ils n’avoient point fait dans ccttc

guerre ; mais n ayant pas trouvé le Roi d'Ifracl difjrole à les fatisfairc
,

ils fe

jetterent dans tous les lieux que le Roi de Juda poilédoit, depuis Samarie
jufqu a Béthoron

, y firent le ravage
,
tuèrent trois mille hommes

, & enle-
vèrent beaucoup de butin. Le f. 10. comparé avec celui-ci , & lalîtuation
de Samarie

, & de Béthoron
,
font les railbns qui nous font former cette

conjecture. ( h )
Samarie

,
qui cft le lieu dont ils partent pour commencer

leur ravage, etoit capitale du Royaume d’Ifraëli Béthoron ,qui cft le ter-
meou ils s arrêtent

,
étoit du Royaume de Juda , Ce affez prés de Jérufa-

lem. Nous fuppofons que c’eft Béthoron la baffe. Ccttc ville étoit du loc

4 . xircy.
1 b 1 ‘ ?4n' ^alv. epc. in

j

(4) Vide
fi plûtes Lyon. hic.
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17 . Igitur Amafias Rtx Juda , inito

Xejfimo confilio , mifit ad Jeai fihum Joa-

tbaz.
,
fitlii Jehii . Regem Ifraei , dicent :

Veni , 'jidtamus nés mutai.

li.At site rimifit nuntiot, dicent : Car-

Anus qui efi in Libano , mifit ad ccdrnm

Lsbani , dicent : D.tfilium tiiamfilio mets

uxorem : & ecce btjiia qua erant infilva

Libani, tranficruM , & coneulcazerunt

carduum.

19. Dixifti : Ptrcufii Edom

,

CT ideire«

erigttur cor tuurn in fuperbiam : fede in

domo tua , cur malurn adverfistm teprovo-

cas , ut c.id.ts & tu, & Juda ttcum ?

20. Notait audire Amufius ,
et que l

Dormni efiet voluntas , su traderetur in

manus hofiium ,
propter dets Edom.

C O M M

17. Amafias Roi de Juda prit donc une
imlhcureufe réfolotion , 5c envoya des am-
bailàdcursà Joas fils de Joachaz, fils de Jéhu
Roi d'Iiracl,& lui fit dire:Venez, 5c voyons-

nous l'un l’autre.

18. Sur quoi Joas lui fit cette réponfepar

Tes ambafladeuis : Le chardon qui cft fur le

mont Liban, envoya vers le cèdre du Liban,

& lui dit : Donnez vôtre fille en mariage à

mon fils : & voilà que les bêtes qui ctotent

dans la forêt du Liban
,
pafictent 5c foulè-

rent aux pieds le chardon.

19. Vous avez dit: J’ai défait Edom; 5c

vôtre cœur s’eft enflé d'orgueil de ce fuccés :

demeurez chez vous en paix : pourquoi chcr-

chez-vous vôtre malheur pour périr vous-

même , 5c faire périr Juda avec vous î

20. Amafias ne le voulut point écouter ,

parce que le Seigneur avoir réfolu de le li-

vrer entre les mains de fes ennemis , à caufe

des dieux d'Edom.

E N T A I R E.

d'Ephraïm, (*) mais ayant ccé bâtie pat Salomon
, ( b) nous croyons quelle

demeura toujours aux Rois de Juda.

f. 16. N u M CONS1LIARIUS Régis es ! Ejl-ce à tous à don-

ner confiil au Roi ? L’Hébreu (c) à la lettre: Vous a-t-on établi confieHier du

Roi ) Les Prophètes envoyez de Dieu
,
avoient par cela même un caractère

icfpcctablc
,
Sc étoienc en droit de donner confeil aux Rois ; c croit un de

leur premier devoir : Amafias fe laiffc emporter trop aifément à la colcre

,

& aux menaces. Ce Prophète étoit apparemment le même ,dont ilavoic

écouté
,
Sc fuivi les confcils avant la guerre contre les Idumécns : Mais fa

victoire l’avoit aveuglé
, Sc lui avoir corrompu le cceur

, Sc l’cfprit.

S C I O Q_U OD COCITAVERIT DoMINUS OCClDERE TE.

Je fiais tjue Dieu a réfolu de vous ôter U vie. Amafias mourut en effet de

more violente : mais ce ne fut que feize ans après cette prédiction.

f. 17. Veni, videamus nos mutuo. Venez. , dr vojons-

rtous l'un l’autre. Amafias enflé de fa viftoirc fur les Idumécns
,
déclare

la guerre à Joas Roi d’Ifraël. Il prétendit apparemment que Joas avoit eu
part aux ravages que fes fujets avoient faits dans les villes

, Sc les Etats de

Juda. Se voir , fignific ici , donner bataille. Voycznos Commentaires fur

les livres des Rois. ( d

)

l*)fo[stt mu. 11 14 . ( (t) tijiu qSab yyvSn
l») t. Par. nu. j. • I (J) 4. Rej . xiv. t.

Aaa iij

A* du M.

i
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XI. Afcindit igirur Jo.ii rex Ifrail.&

mistuos fiai prsbuêrc con pedhis : Amafias

autan Rex Juin crut in Bcthfumts Juin.

il. Cerratique Juda coram Ifrail

,

CT

fittit in tabermcula fia.

xj. Ptrro Amafiam Rcgem ]nia
, fi~

Ihm Joas ,fihi jtachai. , ccpit Jo.u Rex

Ifrail in Bethftmts , G* adduxit injeru-

fa!em : dtfiruxlique murtim ejui , à porta

Ephratrn , ufquc ad portai» a.igtili
,
qu.l-

dringentis cubitis..

X4. Otnnc quoique aururn,& argentum,

& univerfa vafa
,
qua reperrrat in domo

Det , C7" apud Obedcdorn , in thefauris

etiam domus refia , menon CT fiiios obfi-

dum
,
reduxit in Samarium.

xj. f'ixit autem Am.tfi.ts filins Joas

Rex Juda
, ptflquant mortuns efi Joas fi-

lius Joachaz. Rex Ifrail ,
qnindecim an-

nis.

xi. Joas Roi d'ifhcl s’avança donc , Si le»

deux armées fc mirent en préfcnce : Amafias

Roi de Juda étoic campé A Bethfamcs de
Juda :

xx. Sc Juda plia devant Ifraël , Si s’enfuie

dans fes tentes.

xj. Enfin Joas Roi d’Ifracl prit Amafias

Ro; de Juda > fils de Joas , fils de Joachaz,

dans le camp de Bethfamés , 6c l’emmenai

Jcru (aiem , & fit abatrre quarre cens coudées

des murailles de cetre ville , depuis la porte

d’Ephraïm, jufqu a la porte de i’anglc.

x-j. 11 emporta meme i Samar ie tout l’or ,

Si l’argent, 5: tous les vafes qu’il trouva dans

lamailon de Dieu, chez les defeendans d’O-

btdcdom, & dans les tiefors du palais royal.

Il ramena aufii à Samarie les fils de ceux qui

croient en otage.

xj. Amafias fils de Joas,Roi de Juda, vécut

quinze ans , aptes la mort de Joas fils de Jo.tr

chaz , Roi d’iiracl.

COMMENTAIRE.

f.XO. NoLUIT AUDIR.E AmàSIAS
,
EO QJI O D Dû M INI

ESSET VOLUNTAS, UT TRADERETUR IN MANUS HOSTIUM-
Amafias nt It voulut point écouter

,
parce que le Seigneur avoif réfolu de le

livrer entre les mains de fes ennemis. Dieu l’abandonna à fon mauvais con-

lèil > il ne lui donna pas les lumières & les grâces
,
qui lui auroient fait con-

noicre
, & prendre un meilleur parti.Jupiter ote l’efprit à ceux qu’il veut

perdre , die Homère.

ÿ. 14. Apud Obe d-E d o m. Chez, les defeendans d’obei-Edom. Ils

étoicnc chargez de la garde des trélors du Temple. ( 1 )

Filios ob.sidum reduxit in Samaria m. il ramena en

Samarie les fils de ceux qui étoient en otage. On clt fore partagé fut ces fils

des otages. ( b )
Les uns croyent que cette expreflion marque limplemcnc

des otages
,
de même que fils de i'homme , fils d'iniquité , fils de mort , li-

gnifie l’homme
,
le pécheur

,
le criminel. D’autres croyent que Joas Roi

d’Ifraël avoir pris dans la bataille
,
un grand nombre de perfonnes de qua-

lité
, &c qu’étant arrivé à Jérufalem

,
il les échangea contre leurs fils, qu’ils

itii lailfércnt en otage. D’autres enfin veulent que le Roi de Juda rcte-

(«) Yoyci i. îar,fxut, t;, [* (A) flUTJHin >32 JUO 70 . rit dis ri» r*/*-

•« -fd\tuu
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Châî.XXV.
-3.6. Reloua autrmfermonum Amafit, 16. Le rcfte des afiions d’Amafias , tant

friorum& r.oviffimtrum
,
fcripta fiwt in les premières

,
que les dernières , efl écrit

Lihra Regum Juin , & Ifraiél. dans Je livre des Rois de Juda ,& d'Ifrac'I.
5 J 4 '

*?• Qj11 peflquam rteeflit À Domina, tt- 17. Après que ce Prince eut abandonné le

tcrtdcrunt n infiiias injerufalem. Ciun- Seigneur , il fe lie une confpiracion contre

quefugiflet in Lachis , miferunt , & in- lui dans Jèrufalem. Et comme il fe fut enfui

terfecerunt eum ibi. i Lachis , les conjurez y envoyèrent, & l'y

firent afTaliiner.

18. Rcportantcfijue fuper eques ,ftpe- 18. Ils le rapportèrent fur des chevaux,

lierunt eum cum puiribut fuis, in civitate & l’enterrèrent avec fes ancÊtres,dans la ville

David. de David.

COMMENTAIRE.
noir à Jèrufalem un nombre de jeunes gens en otage

,
pour s’aflurer que

le Roi d’ifraël n’entreprendroit rien contre lui
, & que celui-ci étant entré

à Jérufalcm ,
retira tous ces otages , & les ramena à Samaric. ( a )

Mais tout

cela ne peut palier que pour conjectures.

f. 18 .

1

n Civitate David. Dans la ville de David. L’Hébreu ;

( b )
Dans la ville de Juda. Dans Jèrufalem capitale du Royaume de Juda.

Les Septante
,
le Syriaque

,
&: l’Arabe lifent de meme que la Vulgatc ;

Dans la ville de David.

CHAPITRE XXVI.

Piété i'Jfanas fis d'Amafas. Guerre contre les Philifins. Ses

ouvrages. Ayant voulu mettre la main à l'Encenfoir , il efl
frappé

de lèpre. Joathan fon fis gouverne en fa place.

+ 1. /I Mnis autem populus Juda.fi- f. 1. Ont le peuple de Juda prit Ozias An du M.
Ce Hum ejus Odam.annerumfede- X âgé de lcize ans, fie le déclara Rot } 1 ÿ 4-

eiw , conflituit Regem pro Amafia pâtre en laplace d’Amalias fon pere. avantJ.C.

fue. 8 t o.

COMMENTAIRE.
ÿ. 1.^\Z 1 am constituit Recem. Déclara Roi OT^as , nom-

V_/ mé autrement Azarias. ( c )

f.t. Ædificavit Ai L AT h
,
ET restituit e a m dï-

U) nJt Lyr.é’Efl.kk. I le) 4. Rtr.XlT.ll.

l*)mw Tja
*
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i76 .COMMENTA
x. Ipft t Vficsrait ÆUtb , & re/lituit

An du M- tant ditioni Juda
,
poftquam dormivit rex

j.i ÿ 4. cum pa'ribusfuis.

). Scdtcim annorurn erat Odus ,
cum

rcgnarc ccepifet , & quinquagint* dtobur

annis rcgnavit in Jcrufalem : nomen mu-

tris ejus Jcchelia de Jcrufalem.

4. Fcctrque quo i crut rclhtm in oculis

Domini Juxta amnia que fcccrat j4ma-

Jias patcr ejus.

j. Et cxquiftvit Dominant, in dicbus

Zacharia.intclligcmis& vident is Deum:

cûrnjuc requirent Domimtm, dircxit cum

in omnibus.

IRE LITTERAL
1. Ce Prince bâtit tlath , & la remit four

l’empire de Juda , après que le Roi fon perc
fc fut endormi avec fes peres.

) Ozias avoit feize ans
, quand il com-

mença à régner , & il en régna cinquante-

deux dans Jcrufalem. Samerecieicde Jéru*

falem , Je s'appellent Jcchélie.

4. Il fit ce qui étoit droit aux yeux du Sei-

gneur, Sc il le conduifit en tour comme Ama-
lus fon pere.

5. Il chercha le Seigneur, tant que vécut

Zacharie, qui avoit le don d'intelligence , Sc

de prophétie. Et parce qu’il cherchoit Dieu

,

Dieu lui donna d'heureux fuccez en toutes

chofes..

COMMENTAIRE.
TiONi J 0 d A. Il bâtit Ebath , de la remitfous l'empire de Judo. Cette

ville
,
comme le relie de l’Idumce, s’étoic révoltée concrc les Rois de Juda,

fous le règne de Joram. Azarias la reprit
,
la rétablit

,
la fortifia

, Sc la fit

rentrer de nouveau,fous l’obéifTancc des Rois de Juda. Les Juifs n’y de-

meurèrent que jufqu’au régné d'Achas. (.?)

^.4. F £C I T QJJOD ERAT RECTUM IN OCULIS DoMINI.
il fit u qui étoit droit auxyeux du Seigneur. Tandis que le Prophète Za-

charie vécut , comme on ic verra au f. fuivant.(é) Mais enfuite fon cœur
s’éleva

,
&c il voulue mettre la main à l’Enccnfoir. Ce qui cft une exception

à l’éloge qu’on vient de lire.

f . 5. In diebus Zachariæ intellicentis et vi*
DENTis Deum. Tant que vient Za. /tarie

,
qu avoit te a on d’intelligen-

te , (Z de prophétie. L’Hébreu : ( c) rendant la vie de Zacharie . qui étoit

intelligent dans les vifions die Seigneur. Sçavant dans les prophéties
,
qui

avoir le don de les expliquer. ( d )
Les S pranre ; ( e

)
Zacharie intelligent

dans la crainte de Dieu. Le Caldécn
,
le Syriaque

,
l’Arabe

,
ir.Jlrstifant dans

la crainte du Seigneur.

On demande qui étoit ce Zacharie î II y en a qui (f) fotttienncnt que

<?eft le même que le fils de Joiada, qui fut lapidé dans le Temple parles

ordres de Joas. ( ; )
Mais d’autres ('»

)
croyent avec beaucoup plus de vrai-

fcmblancc
,
que c’cft un fils pofthume de ce Zacharie fils de Joiada Les

(4} *»! 0.

(I) Ci-apréj t. 16. St fui».

(r| trrnhxn nuna paon irmar »B*a
(«I) Vide Dan. t. 7.

(*) ri rwlirr.»- ù tî Lt£triUH

s ntno
[f] Exptjittrti tttnmuniter apud Lyr hic.

[t) 4 *ei xxtr io- xt.

J
\h Autor train. Htir. Dienjf. Ctiet. Ttria.

Mtncch. E/f,

Hébreux
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXVI. 377
€. Dénipu tgrcfius eft , & pttgnavit

centra Pbilifthtim , & dejiruxit murum
Geth , & mnrtm Jaboie. murumejut A-
ztti : adficaoit tjuetjut oppida in Az.o:o,

dr in Pbitifthiim.

7. Et ttdjuvir ettm Dots centra Pbilif-

thi'.m , contra Arabes , ijtti habitabant in

Gurbaal.& contra Ammonitas.

8 . Appen-icbantcjHc Ammonite mènera

Oz.ia s & divulgatum eft nemen ejtes uf-

<jue ad introitum tÆgypti
,
prepter cré-

eras viciorias.

C. Enfin il fe mit en campagne pour faire

la guerre aux Philiftins , il ruina les murs de
Geth , de Jabnie, ficd'Azot , & il bâtit des
villes dans Azot , & dans les terres des Phi-
liftins.

7. Et Dieu le foûtint contre les Philiftins

& contre les Arabes, qui demeuroient dans
Gurbaal , Se contre les Ammonites.

8. Les Ammonites faifoient des préfbns à
Ozias

; Ce fa réputation fe répandit jufqu’à-

l’entrée de l’Egypte,â caufe de les fréquentes-

viftoires.

COMMENTAIRE.
Hébreux ( a )

veulent que le Roi Ozias foie appelle ici Zacharias
, & dans

les livres des Rois Azarias. Ozias fut donc fage & heureux pendant les jours
de Zacharie ; c cft-à-dire

,
Ozias fut fage Sc heureux durant les premières

années de fon régné. Explication puérilcs’il en fut jamais.

f . 6. Æd I FI C A V IT OPPIDA ISt AZOTO, El IN PhILIS-
thiim. Il bâtit des villes dans Azot

, d" dar.s les terres des Philiftins. C’cft-
à-dirc

,
dans le territoire d’Azot

, & dans le pays des Philiftins. Les Sep-
tante :(b) Il bâtit les villes d'Azot. Il rétablit cette ville

, & fes dépen-
dances

,
pour s’en fervir concrc les Philiftins.

r

Contra Arabes, qjji habitabant in Gurbaal.
Contre les Arabes , cjssi demeuroient dans Gutbaal. Les Septante :(e) Contre
les Arabes qui habitoient au deffus de Pétra. L’Auteur des Traditions Hé-
braïques croit que Gurbaal eft la meme que Gcrare : Je croirais plutôt que
Gurbal, eft la même que Gébalft d) & que les Arabes de Guihal font ceux de
la Gabaléne , ou de Gabala

,
petite région de l’Arabie dans Etienne, & dans

Eufébc.Les7o. font de même fcntimcnt;ils porccnt:prés de Pétra en Arabie.
Et contra Ammonit as. Contre les Ammonites. L’Hébreu:

( e )
Contre les Méonhns. Ce font les Arabes Minécns

,
dont nous avons parlé

ci-devant. ( f)
*

f.8. Af pendebant Ammonitæ munera Oziæ Les
Ammonites faifoient des préfens à Ozias. Ils lui payoient le tribut. Voyez
ci-apres Chap. xxvn. f. y.

7

f . 9 . Super portam anculi,et super portais
v a L L I s. Sur la porte de l'angle

, & fur la porte de la vallée. On croit
qu’Oûas rétablit l’cfpace de quatre cens coudées de murailles

,
qui avoit :

(4 ) GlôJT. Htbr. afud Lyr.

(£) «Kjftycvn ««>#,* A*£#nr.

[
C l iKI r*f Àfjpfxf Tiff KHT91X k'v) T?f II-

W-

| (f)
P/4/. lxxxii. g. Cikal , 6- Ammm ,é~ A—

- m*uc.

(») ouiyon Sy
• (//Voyez le chap. xx. 1.

Bivbo

An du M.
5'

9

4.
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COMMENTAIRE LITTERALî7§

9. tÆdif.cavltque Otjas turrts in Je-

Aa du M. rufaltm ,
piper portam anguli , & fuper

3194. portam vallis , & relouas in eodem mûri

Lattre
,
firmavitque cas.

10. Extruxit etiam turrts in folitu-

dine, & tffodit cifiernas plurimas , io

(juod haberet multa fecora , tam in cam-

peflribus ,
qu'am in crcmi vaftitate : vi-

sitas quoque habuit , & vinitorts in mon-

tibus , & in canntlo : trot quippe homo

agricitltura dtditus.

11. Fuit autan txercitus btllatorum t-

jus
,
qui proctdcbant ad pralia

, fub ma-

nu Jehitlfcriba , Maafieque dotions . &
fub manu Hanania

,
qui erat de ducibus

Régit.

9. Oztas éleva auflï des tours i Jérufalem

fur la porte de l'angle , & fur la porte de la

vallée, 0e d’autres encore dan» le meme côté

de la muraille , Se il fortifia ces tours.

10. 11 bâtit encore des tours dans le défert,

0e il fit creufer plufieurs citernes, pdree qu’il

avoir beaucoup de troupeaux , tant dans la

campagne
,
que dans l’étendue du défert. Il

avoïc aufli des vignes , 0e des vignerons fur

les montagnes , 0e dans le Carmel
,
parce

qu’il fe plaifoit fort à l’agriculture.

11. Les troupes qui compofoirne fon ar-

méc,0e qui étoient deftinées à faire la guerre,

étoient commandées par Jébicl fécretaire ,

par Maafie Do&eur de La Loi , 0e par Han?-

nic l’un des Généraux du Roi.

COMMENTAIRE.

cté démoli pat Joas Roi d'ifraél ; ( a )
defuis la porte d'Epbraïm .jufqu’a U

porte de l’angle,

iI.io.Türres in solit u dîne. Des tours dans le défert ,
pour

la retraite des pafteurs
,
Si de leurs troupeaux

,
dans les irruptions des Ara-

bes
, Si des voleurs ; c’cft ce que l’Ecriture appelle fouvent

,
turris cujlo-

dum , une tour des patlcurs. ( b )

Tam in campestribus, qjj am in e r e m i vastita-
TE 8 VINEAS QJU O QJU E HABUIT ET V I N I T O R E S

, SiC. il

avait beaucoup de troupeaux , tant dans la campagne
,
que dans l’étondui du

défert , il avoit aujf des vignes , cr des vignerons. L’Hébreu : Il avoit beau-

coup de bétail dans les vallons , & des laboureurs dans les plaines , & des

vignerons dans les montagnes , & dans le Carmel. Il y avoit dans la Judce

deux montagnes du nom de Carmel ,
l’une de la tribu de Juda , où Nabal

avoit fes troupeaux du tems de David; l’autre fur la Méditerranée
,
prés

duCifon. L’une Si l’autre étoit fertile en vin
,
comme le montre ce nom

de Carmel ,
qui fignific une vigne de Dieu

,
une excellente vigne. Le Roi

Ozias probablement n’avoit point fes vignes au mont Carmel, fitué fur la

Méditerranée; Ce terrain n’étoit pas à lui ; mais auCarmel du pays de Juda.

Erat qjüippe homo agricultwræ pepitws. Parce

qu'ilfe plaifoitfort à l’agriculture. L’Hébreu ( r) à la lettre : Parce qu’il

aimoit la terre. On a vu ailleurs ( d) quelle étoid’ceconomie, Si l’application

de David
, Si de Salomon à l’agriculture

,
Si au nourri des animaux utiles.

{«) *.R«*.xiy. ij.

(») **ii y. 0.XVI11. i.A turrifujlo-

dan , ufque ad livitattm nmnitam,

(d rrn non» an» *3

(a) Yoye» 1. far. xm. Xf. it.&pqa.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXVI. 37$

n. Omnifque numcntt prindpum per

familial virerum forlium , duerurn mil-

iumfcxceniorum.

I J. Et fuk cis univer[ns exercitus tre-

ccntorum & feptem tniilium quingcme-

rum
j
qui erant apti ad bclla , & pre Ré-

gi , contra tdvcrftriât dimicabant.

14. PrAptrAvit quoque eis Ocias , id

tft , cunfle exercitui , clypeoi
, & kaflas,

& gains , & laricAi . Arcufque , &fuu-

Àas Adjacicndai lapida.

15. Etficit in JerufAlcm diverftgeneris

mAckinAt
,
quai in turribus cailocavit ,&

in anaulis murerum , ut m'ntcrcnt[Agit

-

Mi , 5"faxA grandiA : egrefûmque ejl ne-

men ejut pracul , ce quad Auxiliarctur ci

Dominas , & corroberajfct ilium.

ix. Le nombre des Princes des fimilles, An du Mi
& des hommes d’une valenr distinguée, mon- 3154»
colt à deux mille lîx cens.

ij. Et toute i’armée qu’ils avoient fous

eux , ctoir de trois cens fept mille cinq cens

foldars , tous gens de cccvu , & aguerris , Sc

qui combactoient pour le Roi , contre fes en-

nemis.

14. Ozi.is donna ordre qu’il y eût tou-

jours provifion d’armes pour toute cette ar-

mée ; des boucliers, des piques , des caf-

ques, des cuiradcs , des arcs, Sc des fron-

des pour jetter des pierres.

15. Et il fit faire dans Jérufalem toutes

forces de machines
, qu’il fir meme dans les

tours , & dans tous les angles des murailles

,

pour tirer des flèches , & jetter de groflès

pierres : de forte que la gloire de (on nom fe

répandit fort loin,parce queleSeigneur étoic

fon fecours & fa force.

COMMENTAIRE.

f. 11. M A a S I Æ Doctoris. Etaient commandées far Maafe Doc-

teur de la Loi. L’Hébreu : ( a )
Par Maafe Soter. Ce dernier mot eft quel-

quefois traduit par un fergent
,
ou un héraut

, &: quelquefois par un
commis qui a infpe&ion fur des ouvriers. Les Scptancc le traduifent ici

par un juge ; les Interprètes l’entendent pour l’ordinaire de celui qui eft

auprès de la perfonne du Juge
,
qui fait exécuter fes jugemens

, Sc qui pu-

nit les coupables. Mai* cet emploi ne convient guère à un général d’armée.

On peut voir nôtre DifTcrtationfur les Officiers des Rois de Juda.

f.IJ.DlVERSl GENERIS MACHINAS Q^JAS IN TURRI-
BUS collocavit. Diverfes fortes de machines qu'il fit mettre dans

les tours. Voici la première fois qu’on trouve le nom de machines de

guerre (é) pour défendre les villes. On peut voir nôcrc Diflcrtation fur

la milice des Hébreux.

Eo QJUOD AUXILIARETUR El DoMINUS
,
ET COR-

ROBORASSET ILLUM. Parce que le Seigneur étaitfon Jetours , dr fa

force. L’Hébrru : ( c) Parce qu'il fût mervciUeufcment fe procurer du fc-

coursjufqttà ce qu’ilfefût affermi. Ou bien
,
parce qu’il étoit merveilleux-

à trouver des inventions propres à s’aider foi-meme j il fc fortifia dans Jé-

rufalcm
,
Sc dans toutes us frontières

,
jufqu a fc rendre redoutable.

(*) noen in-oroi l (f) pin ’3 ut ’nyrh K’bon >3

W.attn nasna nuasm cy>

B b b iji
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COMMENTAIRE LITTERAL380

j. n
:6. Sed clan roboratus effet , élévation

,

”n
efl cor ejns in interittim[mon

,

C~ ncglexit

Dominion Deum fuum . inÿreffbfauc tem-
* 1

1

' fl„m Domini , adolere volait inccnfumfu-

per altare thymiamatis.

17. Sratimque ingrefius pofl eum Azjt-

riasfacerdos , & cum 10 facerdotes Do-

mini oHogtnta virifortiffimi,

18. Refliterunt Régi, aique dixerunt :

Non efl lui officii , Ozia , ut adoleas in-

cenfurn Domino :fedfaccrdttum , hoc e]l,

fil.orumAaron, qui confecratifunt ad hu-

jufcemodi minifterium : egredere defanc-

tu.tr;o , ne contempferis : quia non reputa-

bitur tibi ingloriam hoc à Domino Deo.

if. Iratufquc Odai , tenons in manu

thuribnlum M adoleret incenfum , trnna-

batur Sacerdotibus. Statimque orra efi lc-

pra infiente ejus coram facerdotibits , in

domo Domini ,/itper altare thymiamatis.

10. Citmqite refpexifiet eum Azarias

pontiftx , & omnes reliqui Sacerdotes, vi-

dertint lepram infronte ejus , & fefiinat'o

expulerunt eum. Sed& ipfeperterritus ,

accderavit egredi , eo quod finfifict illico

plagam Domini.

15.

Fuit igiturOdas Rex leprofus uf-

que ad diem mortis fita , & habiravtt in

domofeparata pltnus leprà , ob quam e/e~

tlus fuerat de domo Domini. Porto Joa-

tham fi
lias ejus rexit domitm Regis , <ÿ*

judicabat populurn terra.

16. Mai* dans ce haut point de puiiTjrtce,

& de grandeur , fon cœur s'éleva d’orgiieil

pour la perte : il négligea le Seigneur fon

Dieu ; Sc apres être entré dans le temple du
Seigneur , u voulut y offrir de l'encens fut

l'autel des parfums.

17. Le pontife Azarias y entra anflî-tôr

après lui, accompagné de quatre-vingt prê-

tres du Seigneur , tous gens d’une grande

fermeté.

18. Ils s'oppoferent au Roi , Sc lui dirent :

Il ne vous appartient pas , Sire

,

d’offrir de

l’encens devant le Seigneur ; nuis c’eft aux

prêtres , c’eft- à-dire , aux enfans d’Aaron ,

qui ont été confacrez pour ce roiniftére. Sor-

tez du fanéhiaire , Sc neméprifez point nôtre

cotfeil

,

parce que cette aétion ne vous fera

pas imputée à gloire, par le Seigneur notre

Dieu.

19. Ozias tranfportc de colère, & tenanc

toûjours l’encenfoir à la main
,
pour offrir de

l’encens , menaça les prêtres. Dans ce mo-
ment il fut frappé de Icpre , Sc elle parut fur

fon front en ptéfence des prêtres , dans le

temple du Seigneur, auprès de l'autel des

parfums.

10. Er comme le pontife Azarias , ét tous

les autres prêtres eurent jetté les yeux fur lui,

ils apperçurent la lèpre fur fon front , Sc ils

le chaffércnt promtement. Et lui-même fai fi

de frayeur , fe hâta de fortir
,
parce qu’il fen-

tit tout d’un coup
,
qne le Seigneur l’avoir

frappé de cette pfaye.

u. Le Roi Ozias fut donc lépreux jufqu’au

jour de fa mort : Sc il demeura dans une
maifon féparée, à caufe de cette lèpre , qui

le couvroir , Sc qui l’avoit fait chaffer de la

maifon du Seigneur. Cependant Joatham fon

fils gouvetnoit tout dans la maifon du Roi,
Sc rendoit la juftice au peuple du pays.

COMMENTAIRE.

ÿ. ié. Adolere voluit incens um. 7/ voulut offrir de l'cr.-

eens , &c. Voyez 4. Rcg. xv. 6.

f. 1Z. R E L I CfcJU a sermonumOziæ scripsit Isaias
y I li D S A M o S. Le rejte des aitions d'Oz,ias a été écrit far le Prophète

Jfitcfis d'Amos. Il ne nous refte prcfquc rien de l’hiûoirc d'Ozias dans
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il. Reliqua turent fermaniim Oe.it ,

priorum & novifiimarum .fcrpfit IfiÀsAS

filins Ames ,
p-aphett.

ij. Dormivlt jue Oùas cttm patrikus

finis , & fepelieruiit eum in agro rcgdlium

ppulcbramm , t'a eju'ad efiel leprofns : reg-

nAlitantJeAlbAm fibus ejns pra ea.

11. Le refte tics aétions d'Ozias , tant les

premières que les deruieres , a etc écrit par

le propliéte Ifaïe fils d’Amos.

ij. Et Ozias s'endormit avec fesperes, &
on l’enterra dans le champ , où étoient les

tombeaux des Rois, parce qu'il étoic lépreux:

8c Joatham l'on fils régna en fa place.

An du M,
fi 4 6 -

COMMENTAIRE.

les écrits du Prophète Ifaïe ; ( a )
ainfi il faut dire que les mémoires de

ce Prophète touchant le règne d’Ozias
,
ont été perdus

,
depuis qu’Eldras

en eut tiré ce que nous liions dans les livres des Rois
,
& des Paralipo-

ménes.

In AGRO REGALIUM SEPULCHRORUM. Dans le champ où

étoient les tombeaux des Rois. Voyez 4. Rcg. xv. 7. 11 fut privé de l’hon-

neur d’étre mis dans les tombeaux des Rois , non pas en punition de fes

crimes
,
mais parce qu’il mourut lépreux. On n’enterroit point ces fortes de

perfonnesdans les tombeaux communs,tant on avoir d’horreur de ccttcma-

.

Jadie; on craignoit de fouiller les fépulchres,en y mettant des corps gâtez de

lèpre. ,

Ai Ai <X CW tX <\i Ai Ai Ai A* A* Ai A J Ai Ai Ai Ote Ai (A Oc Ai A* AiA Ai

CHAPITRE XXVII.

Piété de Joatham. Sa 'tiUloire contre les Ammonites. Acha7 lui

fuccéde.

it. i.TJIginti quirupueannorum erAt lat-

' tbam , cttm regnare caepifiet , &
fedecirn Annis regnavit in JerH/alem : no-

men rnttris ejns JerufafilU Sadtc.

ir. 1. T Oathamavoit vingt- cinq ans, quand AnduMî

J il commença à regner , & il régna JZ46.
feize ans dans Jcrufalem. Sa mere s’appel-

loitjérufa, & étoic fille deSddoc.

COMMENTAIRE.

f.i. XTOn est ïngressus templum Domini.//#’m-
J[_

ira pas dans le Ttmple du Seigneur , comme avoic fait fon pere ;

il n’eut pas la préemption de vouloir comme lui offrir l’encens ; mais il y
entra comme avoienc fait les Rois fes prcdéccffcurs -, il ne s’arrogea aucun
pouvoir d’cxerccr les fonctions du faccrdocc.

Et adhuc populus delin qjjebat. Le peuple continttoit

(1) Vcycz/j'Ü. vi. 1. xiv. »*.

Bbb Üj

"''v .
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COMMENTAIRE LITTERALjSi

1. Fechqite quoi rechsm erat coramDo-
mino , juxta otnnia quef erras O 'Jus pa-

ttr fuus , excepta quoi non cft ingrejlus

templum Domini , & adkuc pcpulus de-

linquebat.

j. Ipfe adiftcavit perram domûs Domi-

ni ex. eljam , ci" in mliro Opbclmulta con-

firuxir.

4. "Urbes quoquc aiifieavit inmontibus

Juda , & infaltibus caftella& turrcs.

.

5. Ipfe pueravi: contra Regemfitiorum

Ammon , & vieil ets , dederunsquetifilii

Amman in tempare silo, centum talenta

argents , & dccetn milita corts triiiei , ac

toridem coros hordei : hac ei prabuerunt

filii Amman , in annofeenndo& tertio.

I. Il fit ce qui croit droit en la préféne^
du Seigneur , & il le conduifii en tout , com-
me avoir fait Ozias fon pexe , fi ce n’eft qu'il

n’entra point dans le temple du Seigneur : &
le peuple continuoir dans fes fautes.

J. Ce fut lui qui bâtit la grande porte de
la mai fon du Seigneur , & qui fi: faire beau-
coup de bâtimens firr la muraille d'Ophel.

4. 11 fit encore bâtir des villes fur les mon-
tagnes de Juda, 6c des châteaux , & des tours

dans les bois.

5. 11 fit la guerre au Roi des Ammonites,
& il les vainquir ; & ils lui donnèrent en ce

tcms-!à cent ralcns d'argent, dix rrvlle me-
fures de fioment , fie autant d’orge. Ce fut là

ce que les enfans d’Anunon lui donnèrent en
la féconde , fie en la troifiéme'annèc.

COMMENTAIRE.
dans fes fautes. L’Hcbrcu : {a) Le peuple fe corrompott encore , ou ,

il cor-

rompoit les voyes
,

il continuoic à adorer fur les hauteurs
,
comme il cft die

dans les livres des Rois, (b
)
Adbucpopulus immolaiat , cr adolebat inctn-

fum in excelfis .
1

^.j.Ædihcavit p o r t a m domus Domini excei-
sam.// bâtit Ugrande porte de la maifon du Seigneur. On croit que c’cft

la porte orientale du Temple.

Et in muro Ophee multa construxit. Il fit faire

beaucoup de bâfmensfur la muraille d'Ophel. On croit qaOphel croit une
grande tour dans les murs de Jérufâlcm. ( c) Jolcph nous apprend qu’elle

croit prés du portique oriental du Temple, Nous voyons dans Néhémie

,

( d )
que les Nathinécns habitoient le quircierdc Jérufalcm nommé Opheli,

Joatham fit bâtir apparemment beaucoup de tours
,
ou de redoutes dans le

mur d’Ophel.

f. j.Pucnavit contra Regem A m m o n. Il fit la guerre

au Rot des Ammonites. Le Roi OziasTon pere les avoir aflujettis
,
ôc rendus

tributaires ; ( )
ils voulurent après cela fccoiicr le joug des Hébreux -,

mais Joatham les aflujettit de nouveau, & leur impofa cent talcns d’argent,

&c dix mille cores de froment
, & autant d’orge. Les cent talons d’argent

font quatre cens quatre-vingt fix mille fept cens dix-huit livres quinze fols

{») CD’irrwo a?n -njn 70. lin 1 tait

(A) a.Rtf. xr. IJ.
(c) Voyez S. Jérôme fpr Ifti. xxxn. 14. ét

Vaut. Tir. ftftplr. I. g. 1h Belle (, I). il Gratis.

(0) 1. Bftr. su. >«.

(c) s.ttr.xpn. 7. *.
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6 . Corroborâtif]ne efi Joatham , e'o

quoi direxijfet tnas [uns coron Domino

Dtofuo.
7. Rctiqua autanfermonum ]oathan ,

& omnct pugna rjut , & opéra , fcripta

font in Libro Regum Ifrael , & Judo.

8 . Vigirtti quinque annorurn erat , cùm

regnxre cœpifiet , & fedecim annis regna-

vtt in Jerufalem.

9. Dormivttque Joatham cumpatribut

fais : &fepelierunt eum in civirate Da-
vid , & regnavit Achat.filial ejus pro eo.

6 . Et Joatkaui devine puiflànt
,
parce qu'il

avoic réglé fes voyes en la prcfcnce du Sei-

gneur Ton Dieu.

7. Le relie des a&ionj deJoatham, tous fes

combats , & ce qu'il a fait de grand, eil écrit

dans le Livre des R3>is d’Ifraël , & de Juda.

8. 11 avoir vingt-cinq ans
,
quand il com-

mença à regner , & il en régna leize dans

Jérufaiem.

9. Et loacham s’endormit avec fes petes ,
An du M.

& ils l’enfevelirent dans la ville de David : i 4 l'

Sc Achaz fon dis régna en la place.

COMMENTAIRE.

de nôtre monoye. Le Core , ou Corus écoit une mcfurc qui contenoic deux

cens quacrc-vingc-dix-huit pinces
,
chopinc

,
demi-lccier

,& un peu plus.

Hitc PRÆBUERUNT IN ANNO SECUNDO, ET TER-
TIO. Ils les lui donnèrent en la J'econde , dr en la troijiéme année. Les Sep-

tante : Voilà ce que lui payèrent les Ammonites la première
,
la deuxième,

&C. la troifiéme année , apparemment depuis qu'ils furent vaincus par Joa-

tham. Dans b fuite ce Prince modéra ce tribut ; ou bien
,
les Ammonites

ayant payé ce tribut à Joatham, les trois premières années de fon règne,

comme ils avoient fait fous celui de fon pere,ils fe révoltèrent après ce tems,

&c Joatham porta fes armes contre eux, &c les vainquit.

7. O m N e s pucnæ,et opéra. Ses combats , dr ce qu’il

stfait de grand. Il eut à foûtenir l’effort de Raûn Roi de Syrie
, &c de Pha-

cée Roi d’Ifraël. ( a )

In libro Recum Israël et Juda. Dans le livre des Rois

d’Ifrael , dr deJuda. On écrivoit dans les mémoires des Rois de Juda
,
ce

qui arrivoit dans le Royaume d’Ifraël
, &C qui avoit quelque liaifon avec les

affaires de Juda i & réciproquement dans les annales d’Ikacl
,
on trouvoit

le récit des chofes de Juda
,
quiregardoient Ifrael. Les guerres communes

,

les alliances
,
ou les guerres d’un Royaume contre l’autre. Efdras avoic

fans doute des mémoires des deux Royaumes. On voit fon exactitude à la

£n de chaque Prince .démarquer d’où il a pris ce qu’il en dit.

Recum Juda. Rois deJuda. L’Hébreu: Rois dnfrael. C’cft une faute

vifible
,
les Septante

,& le Caldécn lifcnc Rois de Juda, comme la Vulgate.

On voie la même fauce ci-devant Chap. xxi. a. en parlant de Jofaphac’

Roi de Juda.

(«) 4. 57.
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CHAPITRE XXVIII.

Impiété d'Achaz- Malheurs du Royaume deJuda ; les Syriens , les

Ifraëhtes , les Idumçcns , les Philiftins , & enfin les Ajjyriens le

ravagent. Le prophète Oded oblige ceux d'ifraël de relâcher les

captîj's de Juda. Achaz devint pire apres les châtiment de Dieu.

Sa mort. ETfchias lui fuccéde.

AndtiM. I. T/~fginti annorum erat Achat.,c'um

j 16 i.
’ regttarc coepifiet : & fcdeciman-

avantJ.C. nisregmrvit in Jeru, nient. Non fait rec-

7 4 1. tum in confpcciu Domini
,
fient David

pater ejns.

i. Sed ambstlavis in vils Regum Ifrael,

infnper & ftatstat fitdit Baalhn.

j. Ipfe efi qui adolevtt inctnfnm in val-

le Ben-cr.ntnn/S luflravitfiliosfuts in ig-

né , juxta ritnmgentium
,
quas interfecit

Dorninus in adventufiliorum Ifrael.

4. Sacrificabat quojue , & thymiama

fnccendebat in cxcetfts ,& in collibus , &
fub omni ligne fronlofo.

j. Tradiditquttum Dominas Dons ejns

in manu Regis Syrie ,
qui percufil eum

,

magnâmque pradam cepit de ejus imperie,

(Sr addis.vit in Damafcum : manibus quo-

que Regis Ifraet traditus eft , & pereufus

plagâ grandi.

ir. t. A Chaz avoit vingt ans
,
quand il

j \ commença à regner , & i! régna

feize ans à Jcrufalcm. Il ne fie point ce qui

étoit droit en la préfcnce du Seigneur , com-

me David fon pere.

1. Mais il marcha dans les voyez des Rois

d’ifraël , & fit meme fondre des ftarucs à

Baal.

3. C’eft lui qui offrit de l’encens dans la

vallée de Bén-ennom, & qui fit paffer fes en-

fans par le feu , félon la (uperftition des na-

tions, que le Seigneur fit mourir à l’arrivée,

des enfans d'ifraël.

4. 11 facrifioit auflï , & brûloir des parfums

fur les haurs lieux , fur les collines, & fous

:
tous les arbres chargez de feuilles.

I 5. Et le Seigneur fon Dieu le livra entre

les mains du Roi de Syrie, qui le défit
,
pilla,

fes états , & emmena un grand butin à Da-

mas. Dieu le livra aufli entre les mains du.

Roi d'ifraël , & il fut frappé d’une grande

playe.

COMMENTAIRE.

f, 1. f TIcisti annorum erat Achaz. Achat, avoit vinft

y ans

,

quand il commença à regner. Vofez ce qu’on a die fur •

l’âge d’Achaz 4, Rcg. xvi. 1.

ir. 3. Lustravit miot suos in igné .lift fafferfes en-

fans par le feu. On a examiné ce paflage ailleurs. ( ; )

ÿ. 4. S U b omni UG N o frondoso. Sous tons les arbres char-

( 1 ) 4.JUi-_Wiv #*
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6.

Oeciditrjue Phacee (Mus Romelia

,

de Jh la ccntum vigimi millia in d.e unes

,

emnts viros be/latores, c'o tfuoi reliquijftnt

Vominum Dcum pa:rumfuorum.

f. Eodcm tempore accidit Zechri , vir

potens in Ephr.um
, Maafiam filistm Ré-

gis , & Et.ricam durent domus ejus , El-

canatn quotitéfecundum k Rege.

8 . Ccperitntque filii Ifraiil de fratribus

fuis duccnt/i millia mulienem
,
puerorum ,

ST puellarum , & infinitam prêtdam : per-

tsslerûntjue eam in Samariam.

6. Car Pincée fils de Romélie rua lix-

vingt mille hommes de Ju la en un feul jour,

tous gens braves
;
parce qu’ils avoient aban-

donné le Seigneur , le Dieu de leurs pcrcs.

7 . En mêm; tems Zéchri , homme tréj-

puiil'ant dans Ephraïm , tua Maafic fils du
Roi, Ezricn grand- maîrrc de la maifon du
Roi , & Elcana

,
qui tenoit apres le Roi le fé-

cond rang dans les érats.

8 . Et les enfans d’ifracl prirent , & firent

captifs deux cens mille de leurs frères , tant

femmes que garçons , & filles , avec un bu-
tin infini

,
qu’ils cmincnoient à Samaiic.

COMMENTAIRE.

gtz, de feuilles. Dans les bois confacrcz aux Idoles ; dans les bois de fürayc;

fous les plus beaux arbres de la campagne
,
auprès dcfqucls on érigea des

auceis fuperftitieux.

f j, Taadidit eum Dominus in manu Régis Syriæ,
QJJ I PERCUSSI T EUM

,
M A G N A M QJU E PRÆDAM COE-

p I T... et ADDUXix in Damascum.Ac Seigneurie livra entre les

mains du Roi de Syrie
,
qui le défît

,
pilla fes Etats , dr emmena un grand

butift à Vantas. Rafin Roi de Syrie fa ligua avec Phacée Roi d’ifraël,

contre Achaz. Us mirent le fiégc devant Jérufalcm , mais ils ne la purent
prendre ; ( a) ils revinrent l’année fuivante contre Achaz

, & ayant féparé

leurs armées
,

ils eurent l’un Si l’autre les avantages fur Juda
,
que nous

lifons ici. Dieu livra À(bas entre les mains de Rafin ; Si quelques Ecri-

vains ( b )
veulent que ce Prince air été véritablement pris

, ôc mené cap-
tif à Damas ; mais cela ne paroit pas par le texte

,
ni par aucune traduc-

tion. Il fut fimplempnt vaincu
,
Si Ion pays ravagé ; Si les Syriens portè-

rent tranquillement leur butin à Damas. O11 ne fait pas le motifde ces

guerres
,
Michce infinuë qu’il n’y en avoic aucun de légitime. ( c)

f.7. Oc C I D I T Z E CH RI
j
VI R POTENS EX Ep HR A I M

M A A s I am F ilium Régis. Zechri homme très-putffant dans

Ephraïm , tua Maafie fils du Roi. Ce Zéchri croit apparemment un des

Généraux de Phaccc Roi d’Ifraël
,
qui après la victoire remportée par Ion-

Roi fur Achaz
,
mit à more par fes ordres Maafic fils du Roi. L’Hébreu

ne lit pas
,
eodcm tempore

,

qui fcmble féparcr l’aciion de Zéchri
,
d’avec la

.

victoire de Phacée ; au lieu que ce n’en cft qu’une luire.

Elcaham SECUNDUM aRecE. Elcanan qui tenoit après le Rof

\

(*) 4- j. 1 Vtttr. Tefltm. tom. i,M, a rt. /.

(f).Voyez Mennb, hic. Ntf/U. MtXfHift* 1
(fj Mtch. 11. *.

Gcc

jf

An du M.
}i6}.
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COMMENTAIRE LITTERALjSS

9. Ed tempeflaie irai ibi prophctd Do-

mini , nomine Oded : qui egrtjsus obvidm

exerçant ventent 1 in Sdmdriam , dixit eit:

Ecce irasus Dominas Deitspasrum vcflro-

rum contra ]udd , tradidit eos w mani-,

bus veflris , & tccidifiù eosatrtciter . itd

M ad caslum pertingerel vejtra crudelitas.

10. Infupcrfilios Juda , & Jcrufalcm

vultis vobis fubjicere in fervos , & ancil-

las. Quod ncquaquam faüo opusefl : pec-

catis cmmfnper hoc Domino Deo vejlro.

11. Sed audite confthum meum, & re-

ducite captivos
,
quos adduxiflis defra-

tribus veflris ,
quia magr,usfuror Dorni-

ni imminet vobis.

9. Mais il y avoir là alors un prophète

nomme Oded
,
qui alla au devant de l'ar-

mce qui venoit à Samarie;& il leur dit : Vous
avez vû que le Scigntur , le Dieu de vos pè-
res , ctoic en colère contre Juda , il les a li-

vrez entre vos mains , & vous les avez tuei

très-inhumainement , enforte que vôtre

cruauté eft montée jufqu’au ciel.

10. Et outre cela vous voulez encore vous
aiTujetdr les enfans de Juda , & de Jérufa-

iem
,
pour en faire vos efdaves , & vos fer-

vantes : ce que vous ne devez point faire ;

car en cela même vous péchez contre le Sei-

gneur vôrre Dieu.

11. Mais écoutez le confeil que je vais vous
donner : Remenez ces captifs,que vous avez
amenez d’entre vos freres ; car Dieu eft prêt

de fiire éclater fa fureur iur vous.

COMMENTAIRE.

le fécond, rang dans [es Etats. L’Hcbreu à la lettre {a) Le fécond du Roi.

Les Septante: [b) Le Vicaire du Roi. Aman joüifToit de cette dignité fous le

règne d’Alluérus,( t
)
lofeph fous Pharaon. ( et) Les Grands-Prccres avoient

aulfi des féconds en dignité après eux ; ( c )
mais nous ne favons point

diftindement quelle croit la fondion ni des uns
,
ni des autres.

f. 9. Erai ib 1 Propheta Domini nomine Oded.
ily avoir là un Prophète nommé Oded. On ne connoîc pas ce Prophète

, &c

on ne fait fi fa demeure ordinaire étoit à Samaric
,
ou s’il s’y ctoit rencon-

tré par un effet de la Providence du Seigneur ; maison ne peut qu’on n’ad-

mirc l’effet merveilleux de Les remontrances
, & qu’on ne rcconnoiflc

qu’Ephraïm n’étoit point encore entièrement corrompu.

ÿ. 10 . Filios Jiidaviiltis vobis subiicere in ser-

V O S. Vous voulez, vous affujettir les enfans de Juda pour en faire des 'f
claves, contre la Loi du Seigneur,qui porte:

(f)
N'affligefpoint vosfreres

ne les 0primer- point de force s Jpue vos efclavesfoient des nations étrangères,

qui font autour devons. Il faut voir Michéc
, (^) qui reproche aux Ifracli-

tes les cruautez exercées contre leurs freres.

Qju OD NEOJIAQJIAM FACTO OPUS ESTjPECCATIS ENIM
super hoc Domino Deo vestro. Ce que vous ne devez

,

(*) fion mro
(A) r.r IV fiurjXÎms.

(t) Efthtr. xiil. J i. XV. i.

r Cmtf. Xli. 41.

(') Jttrm tu. 14. en 4- Rff XXV iB.

(/j Ltxil. XXV. 4j. 44.

(*) Uitb. il. S. t.
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SUR LE fl. LIVRE DES
il, Sttrerunt itatjue viri de principibus

filiorum Ephratm ,
Atarias fi

lius Joha-

nan ,
Barachiasfilms MofslUmolh, Ete-

chiasfilins Sellum , & Amafafilins Ada-

li , contra et s <]ni vemebant depralio

,

I j. Et dixertent tis : Non ititroduettis

hue captivas , nt peccenuts Domino. Qiia-

rc vnltis adjicertfiuper peccata nofira , CT

votera atmulare detitia ? grande tfuippe

peccatum ejl
, & ira faron s Domini im-

mmetfuper Ifratl.

14. Dimiferuntque viri kellatores pra-

dam
,
& univerfa cjut ceperant , coram

princip bus , & omni multitudinc.

15. Steiers'tnttjue viri
,
quoi fuprame-

moravimus
, & apprehendentes captivas

,

om ne'fi]ne étui midi erant , veflierant de

fpoliis : clcmque vejitffenl tos , & caicoif-

fent, & rcfecificnt cibo ac potn, unxifiint-

qu
e
propter laborcm , & adhibufient est

cnram : quicurnjue arnbulare non pote-

ram , & erant imbecillo corpore , impo-

fuerunt eos jument is , & adduxtrunt Jé-

richo , civitatem palmarnm , ad fratres

etmm , ipsique reverfifur.: in Samariam.

>6. Tempère illo mifit Rev Achat ad

Regem Afiyriornm
,
pofiulans auxilinm.

PARALIP. Chap. XXVm. 3S7
11. Ainfi quelques-uns des principaux des

enfans d’Ephraïm
, favoir

,

Azarias fils de
Johanan , Barachias fils de Moioilamoch

,

Ezéchias fils de Sellum , 8c Amafa fils d’Ada-
li , fe prèfentèrent devant ceux qui venoient
du combat ,

ij. & leur dirent: Vous ne ferez point
entrer vos captifs , de peur que nous ne pé-
chions conrre le Seigneur. Pourquoi voulez-

vous ajouter de nouveaux péchez, à ceux que
nous avons déjà commis , 8c mettre le com-
ble à nos anciens crimes } Car ce péché eft

grand, 8c le Seigneur eft fur le point de faire

tomber fur Ifr-ël, les plus redoutables effets

de fa fureur.

14. Cette armée renvoya le butin , 8c tout

ce qu’elle avoit pris , en préfence des princi-

paux, 8c de toute la multitude.

15. Et les perfonnes dont nous avons par-

lé,prirent les captifs,8C tous ceux qui étoient

nuds , les vêtirent des dépouilles , les habil-

lèrent, les chauffèrent , Si leur donnèrent à
boire, 8c à manger , ils les oignirent , à caufc

qu’ils étoient fort fatiguez,8c en prirent tout

le foin qu’ils purent : ils mirent fur des che-

vaux ceux qui ne pouvoient marcher,8c dont
les corps étoient dans une grande foibleffe ,

8c les menèrent à Jéricho ville des palmiers,

vers leurs freres ; après quoi ils s’en retour-

nèrent à Samarie.

s6. Alors le Roi Achaz envoya au Roi des

Affyricns, pour lui demander du fecours.

COMMENTAIRE.
point faire : car en cela même vous avez péché contre le Seigneur vôtre Dieu.

L’Hébreu :( a
)
N'avtz-votespas affez cle péchez par devers vous , contre le

Seigneur vôtreDieu l Les Septante : {b) NeJuis-je pas aujourd’hui avec vous,,

pour rendre témoignage au Seigneur vôtre Dieu ?

jr. 13. Grande qju ippe peccatvm est. Car ce péché ejl

grand. La manière cruelle dont vous avez fait la guerre contre vos frères

,

là réfolution que vous avez prilb de les réduire en lervicudc
,
font de grands-

péchez.

f. 16. Ad Regem Assyriorum. Au Roi des Ajfyriens. L’Hé-

1

(*) mn»'? jvidbk caep o,ik pn tiSrt
{

E23’iT:K
1

(JJ fVV f'jt* vuSt* KVftV 3l5 ùptôl.

Cc-c ij

An du M.
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}S8 COMMENTA
17. Vcnerùntquc Idumti, & pcrcujfe-

rurn multos ex Jud.t, & ceperant pre-

tium magnam.

18 . Philijlhiim quelque diffuji funt per

Hrbes campefret , & ad méridiens Juda :

ceperûntque Bethfames,&Aialon, &Ga-
dereth , Socho quelque , & Thamnan , & j

Gamz.o , eum viculis fuis , & habitave-

runt in eis.

19. Humiliaverat enim Dominas Ju-

dam.propter Aihaz. Regei.t Juda, e'o quoi

nudajfet eum euxilio , & contemptut ha-

bitjfet Dominum.

C O M M

IRE LITTERAL17.

En ce même tems les Iduméens vinrent,

tuèrent beaucoup de monde deJuda, 6e firent

un grand butin.

18. Les Philiftins Ce répandirent aufll dans
les villes de la campagne , Sc au midi de Ju-
da ; ils prirent B.rhfaméi , Aialon , Gadc-
roth . Socho , Thamnan , & Gamzo , avec
leurs bourgades , & ils s’y établirent.

19. Car Dieu avoir humilié Juda,àcaufc
de ion Roi Achaz

,
parce qu’il l'avoit dénué

de tout iccours, & qu’il avoic méptiic le Sei-

gneur.

E N T A I R E.

breu : ( a )
Aux Rots d’AfJjric. Le pluriel cft mis pour le fingulier ; ce Roi

étoic Theigathphalnafar
,
ouTcgiacphalaflar. Voyez 4. Rcg. xvi. 7.

ÿ. 17 . Ceperunt p r æ d a m magnam./// firent ungrand bu-

tin. L’Hcbreu : Ils prirent beaucoup de captifs.

f. 18. G a M z o. On ne connoît aucune ville de ce nom dans la Pa-

lestine ; elle ne dévoie pourtant pas être inconnue ; elle étoit coniidérable

,

puifqu’cllc avoic des filles, ou des dépendances. Ou le terme de l’original

cil corrompu
,
ou la ville étoit de fondation nouvelle. Le Syriaque

, fit

l’Arabe l’appellent Garant. Les livres des Rois ne difent rien de cette guerre

des Philiftins contre Achaz.

f.19. Achaz RegeM Juda. Achaz, Roi deJuda. L’Hcbrcu: Aihaf
Roi d'ifraél. On voit cncorcau f. 17. Sc en pluficurs autres endroits, (b) le

nom d’Ifraël
,
mis au lieu de Juda.

E O Q,U OD NUDASSET EUM A U X I L I O
,
E T CONTEMPTUI

H ABVISSET Dominum. Parce qu'Achaz. avoit dénué Juda de tout

Jécours , & qu’il avoit méprijé le Seigneur. L’Hébreu à la lettre : ( c
)
Parce

qu’il a dépouillé dansJuda , (fr qu’il a prevariqué dans le Seigneur. Achaz
dcpoüilla Juda de toutes Tes richeflcs

,
il le plongea dans la milérc

,
attirant

dans Ton pays des ennemis de tous cotez
,
fit il tomba dans la prévarication

envers le Seigneur
,
par une vie toute oppolée à fes divines Loix. Ou bien,

il dépouilla Juda , il I’expofa à l’ignominie
, fit aux infulccs de les enne-

mis
,
fans aucun moicn de fc défendre , fit il offenfa le Seigneur par fes in-

fidélicez. Voyez une expreflïon à peu-pres femblablc dans Moyfe,oùil
parle de la nudité où furent expofez les lfraëliccs, après l’adoration du veau

d’or. { d )

(a) T.SJK ’dSo Sy I M) Exti XXXII. if. Viitas Mtfftl fcfuhtm

(£) 1 . fur. XXI. *.XX. }4. XXlf. l6. xxviu.
J

auoJ efftt r.mdttus , frelttver.it tnim mm A *ron

17 . 1 profiter fonùs , inter hfiftes nH.htr»

te) nin*3 hi'D ‘rwoi min’* ynan o 1 »*«jHuuttu.
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•SUR LE IL LIVRE DES
10. AJduxitque contra eum Thelgath-

phalnafar , Régna Affyriorum
,
qui &

affiixit eum . & nullo rejijlente vaflavit.

11. Igitur Achaz ,
fpoliatà domo Do-

mini
, eT domo Regum ac Principum , dé-

dit Régi Ajïyriorum mimera , & tamen

nihit ei profmt.

P ARA LIP. Chap. XXVIII. jg*
10. Le Seigneur fit aufli venir contre lui

TheigathphaInafiu,Roi des Aflyriens, qui le

battit ,Sc ravageafon pays fan* ttouver aucu-

ne rcfiftance.

11. Achaz prenant donc tout ce qu’il y
avoir dans Ta mailon du Seigneur , & dans le

palais du Roi , & des princes , fit des préfens

au Roi des Aflyriens. Ce qui néanmoins ne
lui fervit de rien.

An du M.

} 164.

COMMENTAIRE.
jr. 10. Adu xït contra eum Th E LC AT H P H A L N A S AR

,

QJ] I ET AFFLIXIT EUM
,
ET NULLO RESISTENTE VAS-

T A v I t Le Seigneurft venir contre lui Thelgathpbalnafar
,
qui le battit ,

Cr ravagea tout fon pays ,/àtis trouver aucune réfifance

.

L’Hébreu à la let-

tre : ( a
)
Le Seigneur amena contre lui Thelgathpbalnafar Roi d'Ajfjrie

,
qui

l'affligea ( ou le refferra) & ne lefortifia pas. Les Septante :{b) Ce Roi vint

contre lui , & l'affhgea .
Quelques Savans pour concilier ce partage, avec ce

qu’on lit dans les livres des Rois
,
(r) que Theglathphalaflarctoit venu au

• fecours d’Achaz ,&r l’avoit délivré des deux Rois de Syrie , &: de Samarie

,

qui lui faifoient la guerre
,
changent quelque chofe au texte

, &c tradui-

sent ainli : Le Roi d’Allyric vint afonfecours , cr le tira de l’affliUion oit il

étoit , cr il le jecourut ; au lieu de ce qu’on lit au f. fuivant
,
Et tamen ni-

hil itli profuit ; ou fuivant l’Hébreu :(d) Et nonpourfonfecours. (e)

Mais ces changemcns font trop grands ,&c trop confidérablcs pour y avoir

recours
,
fans une néccrtitc évidente

, & abfoluë 5 on préccnd accorder

les livres des Rois avec ceux-ci
,
fans faite violence au texte

, &c fans re-

courir à ces moiens outrez. On dit que Theglathphalafl’ar vint d’abord au
fecours d’Achaz

, & fie en fa faveur diverfion des forces des Syriens , &;

des Ifraëlitcs du Royaume de Phacée
,
comme il eit marqué aux livres des

Rois ; Achaz pour lui en marquer fa reconnoniflance
,
alla jufqu’i Damas

voir ce Roi des Aflyriens. Mais celui-ci foie qu’il ne fut pas fatisfait de ce

qu’Achaz lui avoic donné
,
foit qu’il cherchât quelques autres prétextes de

guerre
,
s’avança dans le Royaume de Juda

, y fit le dégât , & n’en fortic

qu’aprésqu’Achaz eut dépouillé le Temple
,

le palais de toutes fes ri-

chcflës
,
pour les lui donner

, &c qu’il fc fût engagé à lui payer un certain

tribut annuel. Ce dernier fait eft exprimé ici par ces termes : Dédit Régi Af-

fyriorum tnunera ,(f) & on le verra encore plus clairement par l’hirtoirc

<*) ’pin nVi iS iri .. . vhÿ «an
(à J

»V murot ... id/rvi't» «VI M,

je) 4. Rep.xtt. 7.* 9.
(J) v? mer? whi

%

[e) Vide Gret. hic.

(f) Voyez le f. ti. fie a- xvi. 7. Atiftt
Achnâ^. . . . dicens : Servies tuus , & filins eu ms

e1
e fum.

Ccc iij
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IRE LITTERAL
j9o COMMENTA

11 . Irfuptr & temporc anguflit fut,

auxit contemptum in Dtminum. Ipfc per

fe Rex Achat. ,

1). hnmolavit di’S DamafcivilUmat

,

pereuftribusfias , & tiixit : DU Rcjutti

Syrit auxiliantur eis
,
quoi cto plaeabo

hoiliis , & aderunt mihi , ehm e contrario

ipjifucrint ruint ci , & univerf» 1
'

fraie1.

ît. Mjfs le Roi Achat,dans le rems même
de fa plus grande affliction , fie paraître en-

core un plus grand mépris du Seigneur.

ij. Il immola par lui même des vi&imes
au dieux de Damas, qu'il regardoit comme
les auteurs de fon malheur , & dit : Ce font

les dieux des Rois de Syrie, qui leur donnent
lécours

;
je me les rendrai favorables par mes

lacrirïces;& ils m'affilieront ; au lieu qu'au

contiairc ils furent l'occalion de fa i uinc , Sc

de celle de tout llraël.

C G M M E N T A I R E.

d'Ezéchias
,

fils & fucccflcur d’Achaz lequel ayant manque à payer ce tri-

but
,
attira dans l’es Etats Scnnachérib, qui le rcduiflt à l'extrémité, que l’on

a vue dans les livres des Rois, ( a) & dont il avoir ccé menacé par Haïe : Le

Seigneurfera venirfur vitre terre des joursJe malheureux, par les armes du
Roi des Affyriens

,
qu'on h’en aura jamais vù de (lmblabiés, depuis taJèpara-

tion d'ifrael d'avecJuda. Voyez le même Ch.vui.6.7. où ilcomparerar-

mcc de Thcglathphalaflir à l'inondation de l’Euphrate.

ÿ.zz.IpsE perse Rex Ac h a s
,

i m m o l a vi t dus Da-
M asc 1 VICTIMAS percussoribus suis.// immola par lui~

même des victimes aux Dieux de Damas
,
qu'il regardait comme les auteurs

de fon malheur ; ou ,
il leur immola par Ion propre mouvement

,
fans que

perfonne l’en follicirât
,
ni l’y contraignit. On fait qu’Achaz alla trouver à

Damas le Roi des Affyriens
,
après l’important fcrvicc qu’il en avoir reçu.

( b )
Mais au lieu de recourir à Dieu

,
qui lui avoir procuré le lécours de

Theglathphala/lar, il s’aveugla au point de croire que les Dieux de Damas
irritez contre lui

,
avoient caufe lès premiers malheurs. Il leur facrifia

pour les appaifer
,
ht faire à Jcrufalem un autel fur le modèle de celui qu i!

envoya de Damas ; enfin il fit tant par fes impiétez
,
que le Seigneur lalTé „

& comme forcé par fes crimes
,
l’abandonna à celui

,
qu’il avoir jufqu’alors

regardé comme fon libérateur
,
au Roi d’Allyrie

,
qui vint dans Juda

,
ra-

vagea
,& dcpoüilla tout ce Royaume.

On peut donner à l’Hébreu de ce f . 8c du précédent
,
un fens un peu

different de la V ulgatc. f.u. Et dans le tems de Jon afflithon il augmenta

fon impiété envers te Seigneur, lui-même le Rot Achaf : (zi.) & il immola

aux Dieux de Damas
,
qui l'avoient frappé. Les Septante ;.(</)// ajouta àfes

autres crimes l’apofafe du fcrvice du Seigneur
, & il dit , lui Roi Acbaz

,
je

(*] 4- Rtf. XVIit. 7. (J) C trçjrtSïMt ri mwo «V,I*
, Ç fi-

(b) 4 R'Z xvi, 19 ni J/SanAièr
> ciÇin'vw rr; Si»! tUftxni

(*) ton mn*a tpin rj mm rit mul»Us
UD’aon ppan 'rnvh nam jdk qhon *

‘ ’

*
;
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXVIII. pi
24. Direptii itaque jichax. omnibus 24. Achaz ayant donc pris tous les vafes

majis domiss Dit , arque confraciis , cldu- de la maifon de Dicu,& les ayant btifez : fit An du M.

fit jarmas templi Dit , & fecit fibi alsa- fermer les portes du temple de Dieu , Je il fit ) l 6 f.

ria in univerjis unguU s Jerttfalon. die fier des autels dans toutes les places de

Jérufalem.

15. In omnibus cjtto jue urbibus Juda ex- 15. Il éleva auffi des autels dans toutes les

iruxit aras ad cremandumthus , aique ad villes de Juda
,
pour y offrir de l’encens : Je

iraessndiam provocavit Domimsm Deum ainfî il provoqua la colère du Seigneur , le

patrum fuorum. Dieu de les ancêtres.

16. Reloua autemfermonum tjus , & 16. Pour le relie de fes aétions , Je de

omnium operumfuorum
,
priorum & no- toute fa conduire , depuis le commencement

'vijjimtrum
, feripsa funt tn Libro Rtgim jufqu'à la fin , il eft écrit dans les livres des

Juda , & Ij rail. Ro:s de Juda , Je d’Ifraël.

27. Dormivttque Achax. cumpatribus 17. Enfin Achiz s’endormit avec fes pe-

fuis , &fepelitrunc cum in civitate Jeru- res , Je il fut enfeveli dans la ville de Jcrufa- An du M.
faltm : nique enim receperunt cum in fe- Iem : mais ils ne le mirent pas dans les tom-

j 1 7 8,
pulchra Regum Ifrael. Regnavitque Exs- beaux des Rois d’IltacL Et Ezéchias fon fils

chiasfilius cjuspro eo. régna en fa place.

COMMENTAIRE.
chercherai

,

j’adorerai les Dieux de Damas
,
qui me frappent. Mais il y a fur

cela une difficulté. Achaz die qu’il veut facrificr aux Dieux des Rois de

Syrie
,
parce que ces Dieux donnent leurs fccours à ceux qui les adorent :

DU Sjrtx auxiliantur eis
,
ques ego placaho hofiiis , & aderunt mihi. Ne fa-

voit-il pas que ces Dieux n’avoicnt pas eu le pouvoir de fc garantir
,
ni eux

,

ni leurs Rois
,
ni leur pays de la puiflancc de l’Afl'ytien î ce fut donc

apparemment avant que Theglathphalafiar eût vaincu
, & mis à mort Ra-

fin Roi de Damas
,
qu’Achaz prie la refolution de rendre fon culte aux

Dieux de Syrie ; Refolution qu’il n’exécuta qu’aprés qu’il eut fait le voya-

ge de Damas.

f. 24. Clausit januasTempli Del. Ilfit fermer les portes

du Temple de Dieu. Il les fit d’abord fermer
,
dans la crainte que le Roi des

Aflyriens ne fe rendit maître du Temple j ( a )
enfuite il quitta abfolument

lecultc du Seigneur, (b) Une des premières chofesque fit Ezéchias au com-
mencement de fon règne

,
fur de les t’ouvrir. ( c

)

f. vj. In sepulchra Regum Israël. Dans les tombeaux

des Rois d’ifraè/. Le nom fiIfrael eft mis pourJuda

,

ici comme en pluficurs

autres endroits. ( d )

(4) 4 Re•. xv!. 1*. sauravit ns.

(5) ». Par. xxix. 7. (J) Voyez %. Tar. xx. J 4 XXI- s xxiv. l<.

Je) *• r.ir. xxix. ). Iffe orme Cr misifi primi XXTIII.X7.
rts»! lui , iftrais -ual-jas demis Demirsi , O- irsf-

i »
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j9t COMMENTAIRE LITTERAL

CHAPITRE XXIX.

E-géchias dés le commencement defon régné
,
fait ouvrir , çÿ* nettoyer

le Temple
, (ÿ* rétablit le culte du Seigneur.

TP'. J. 7 GiturEzcchias rtgnart cœpit.cum
*• viginti epuinque ejiet amto'um

,

CT

viginti novem annis regnavit in Jérupt-

ion : ntmtn matris ejus Ahta
, filin Za-

charie.

l. Ftclijue ijitod erat placitum in cen-

fpeüu Demini
,
juxta omn a qtufecerat

David parer ejus.

j. Ipfe arme & menfe prime regnifui

,

apermt valvas domùs Demini , & injlau-

ravit cas.

4. AdJstxhqut Sacerdotes atcjitc Levi-
tal , & congregavit ces in plaream erien-

talem.

f. t. T7 Z'échias commença donc à régner i’

*“* l’âge de vingt- cinq ans ,& il en ré-

gna ving'-neuf dans Jérufalem. Sa mere s'ap-

pellent Abia , & croit fille de Zacharie.

1. Il fit ce qui étoit agréable aux yeux du 1

Seigneur , félon tout ce qu’avoir fait David
fon pere.

j. Dés le premier mois de la première année

de loi» régné, -il fit ouvrir les grandes portes

delamaiton du Seigneur , Sc il les rétablir.

4. Il fit auflï venir les Piètres , & les Lé-

vites, &Jes affcmbla dans la place oiientale.-

GOMMENTAIRE.

f.i. A Bu mu Z A C H A R 1 Æ. Abia , ou Ait ,(*) ftt* de Z «-

£\. charte . Quelques-uns (b) la font fille
,
ou du moins petite-fille

de ce Zacharie fils de Joïada
,
qui fut lapide dans le Temple par l’ordre de

Joas. (i
)
On n’a pour toute preuve de cectc opinion, que la rcflcmblancc

du nom de Zacharie.

f. 3.ANH 0 £T mekse primo recni sur. nés le premier

mets de lapremière année defon régné ; 8c peut-être dans l’affembléc géné-

rale qui fe fit pour le reconnoitre
,
8c pour le couronner Roi de Juda. ( d )

Instauravit f. as. il rétablit les portes du Temple
,

il les orna

de lames d’or
,
qu’il fut enfuite obligé d’arracher

,
pour les donner au Roi

d’Affyric. (r)-

f. 4. In PLATEAU OrIENTALEM . Il les affembla dans la place Orientale ;

dans le parvis des Prctres,dcvant la porte oricntaleduTcmplc.il y affembla

les Prêtres,&: les Lévites qui étoient alors à Jérufalem,3c il leur dit d’avertir

(*) 4. Ptf. xvm. t.

(*) Auth. Tredit. Htir Mar. Tir.
(*.' 1. Par. xxiv. IX,

( dJ tyran.

(') 4- net- xvm. i<. Cenfrtf.il Ettchiai val-

ves ttmfli Demini, (j- laminai auri
,
quai ipft

ajfxtrati &iledit 1*1 Rtfi A,fouetum.

\s

leurs.
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SUR LE II. LIVRE DES PARAL 1 P. Cha». XXIX. &
j. DixittjUt ad toi : Audite me , Levi- 5. Sc il leur parla ainfl : Ecoutez- moi , Le- An du Mi

ta, cr fanclificamini ; mandate domury vires
;
puriliez-vous ; nettoyez la maifon du 3178;

Domini Dei patrum vejlrorum
, & au- Seigneur , le Dieu de vos peres , Si ôtez tou-

ferte omrem imtnunditiarn de[anüuario. tes les impurctcz du fanchiaire.

6. Peccavcrunt patres nojlri , & fect- 6 . Nos peres ont péché , Si ils ont com-

rnnt malnm in confpechi Domini nojlri, mis le mal devant le Seigneur nôtre Dieu en

derelinquentes tum: averterunlfacièsfuas l’abandonnant. Ils onc détourné leur vifâge

à tabcrnacula Domini, & prxbuerunt de fon tabernacle , 6e lui ont tourné le dos.-

dor/um.

7. Claufernnt ojlia , cjua erant in por- 7. Ils ont fermé les portes du portique , Sc

tien, & extinxerunt lucernas , inctnfùm- ont éteint les lampes ; ils n’ont plus btûlé

(}uc non adolevcrunt , & holocau/la non d’enccns , Si n’ont plus offert d'holocauUes

oitulerunt infanüuario.Deo Ifrael. dans le faniffuaire,au Dieu d’ifrscl.

8. Concitatus ejl ieaque faror Domini 8.Ain(î la colère de Dieu s’eft enflammée

fuper Judam , & Jerufalem , tradiaitcjue contre Jiula , & Jérufalem , il ks a mis dans
eos in commotionem , & in inttritum , & l’agitation, Sc dans le trouble ; il les a aban-

in Jibitum
,fient ipfi cernitis ocuüs vef- donnez à la mort,& il les a rendus l’objet des

tris. railleries de leurs ennemis , comme vous le

voyez vous-mêmes de vos propres yeux.

COMMENTAIRE.

leurs freres
, Sc de commencer à nettoyer le Temple.

f. j. Au fer te omnem immunditiam de Sanctua-
rio. Otez toutes les importiez du Sanituaire. Le Sanctuaire fe prend quel-

quefois pour le Temple
,
comme ci-aprés f. 7. ainli on peut l’entendre

ainfl ; Otez toutes les ordures du Temple. Les Hébreux ( a )
croycnt qu’on

avoir placé des idoles dans le Sanctuaire
,
mais cela ne nous paraît point.

Pourquoi Achaz auroit-il fermé les portes du Temple, ( />
)

s’il y eût mis des

idoles l

'jt. 7. CLAUSERUNT OSTIA QJIfÆ ERANT IN PORTICU.
Ils ont fermé Us portes duportique

.

On peut l’entendre ,ou des portes du
parvis des Prccres ; ou des portes du Temple

,
du vellibulc ,

du Saint.

Holocausta non obtulerunt in Sanctuario.
Ils riont plus offert d’holocaujles dans le Santluaire

,

On fait qu’on n’of-

froit jamais de victimes dans le Sanctuaire
,
mais on y portoir le fang de

certaines victimes, au jour de l’expiation folemncllc. ( c

)

J’aimerais mieux

entendre ici, fous le nom de Santluaire

,

le parvis des Prêtres, où étoit l’Au-

tel des holocauftes
,
Sc où l’on offrait toutes les viétimes.

f. 8. Tradiditeos in commotionem, et in inte-
r 1 t u m et IN S1B-IUIM. il les a mis dans l'agitation , & dans le

(*) Glojf. Uitr. opud Lyr. ad t 17. Vat. Grot.
J

tien,

hic I (f) Zrot.XVI.I4 fie
(t) Jti f. t. ClauJfTHnt cflia jh* erant in (or- I

Ddd-
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394 COMMENTA
' 9. En carmeront patres nofirigladiis ;

An du M. fihi nofiri , CT filia nofira , & conjuges

} 1 7 b. captiva doita fiant
,
proptcr hoc ficelut.

10. Nuncergo placer mihi , ut ineamus

fiotdus cum Domino Deo Ifirael , & etver-

tct à notasfnrorcm irafiita.

ït.Filii mei , no lire negligere : vos ele-

git Dominas
,
ut fletis coram to , & mini-

firetis itli , colatifijue cum , & cremetis ei

inccnfiiem.

11. Snrrexernnt ergo Levita : Maath
filins Arnafiu , & Joëlfilins Acaria. de

fitiis Caath : Perre de filiis Merari ,
Cis

filins Abdi , & Avarias filins Jalaleel.

Defiliis autern Gerfirm , Joah filins Zem-
ma , & Eden filins Joah.

• 13. At ver'o defiliis Ehfiaphan , Sam-
ri , & Jahiel. De filiis quoquc Afiaph

,

Zacharias

,

CT Motbonia.

14. Nccnon defiliis Heman, Jahiel,&
Sernei : Sed <j defiliis Idit huit , Semeios

,

& Oziel.

15. Congregavernnttjuefiratres finos , &
fiant}ficatt fiant , & ingrejfi fiant jnxta

mandatum Regis , & imperium Domini

,

nt explorent dtmum Dei.

16. Socerdotes tfnotjue ingrejfi templnm

Domini , nt fianclificarent Ulud , extule-

runt omnem immunditiam , efuam intro

repéreront in veftibulo domùs Domini

,

e/uam tolérant Levita , & afiportavtrnnt

ad torrentcm Cedron fieras.

IRE LITTERAL
9. C’cftainfi que nos peres font péris par

l’épée,& que nos tils, nos tilles , Sc nos fem-
mes ont été emmenées captives, en punitton
d’un li grand crime.

10. Je fuis donc d'avis que nous renou-

vellions l'alliance avec le Seigneur , le Dieu
d'Ifraël , & il détournera la foreur de fa co-

lère de deflus nous.

11. Mes chers enfani , ne négligez pas oet

avis. Dieu vous a choifis pour paroitre devant

lui.pourlefervir .pour lui rendre le culte

qui fui eft dû , Sc pour btûler de l’encens en

ion honneur.

u. Alors pluiïeurs Lévites fe levèrent :

(

d'entre les defeendans de Caath, Mahath fils

d’Amafiï , & Joël fils d'Azarie : des defeen-

dans de Mérari , Cis fils d’Abü , Sc Azatias

fil* de Jalaléel : des defeendans de Gerfon

,

Joah fils de Zemma , Sc Edcn fils de Joah.

13. Des defeendans d’Elifaphan , Samri

,

Sc Jahiel ides defeendans d’Afaph , Zacharie

Sc Mathanie.

14. Des defeendans d’Héman , Jahiel Sc

Scméï i des defeendans d’idirhun , Sémcïas

Sc Oziel.

15. Ils alfcmblérent leurs freres , Sc s’é-

tanc fanûifiez , ils entrèrent dans le temple,

fui vaut l'ordre du Roi, & le commandement
du Seigneur

, pour le purifier.

16. Les Ptcttes entrèrent auffi dans le

temple du Seigneur
,
pour le fanéLficr , Sc

ils ôtèrent tout ce qu'ils trouvèrent d'impur

au- dedans , Sc le portèrent dans le vcftibule

delà n^aifon du Seigneur , où Ls Lévites le

prirent pour le jetter dans le torrent de Cé-
dron.

COMMENTAIRE.
trouble ; il les a abandonnez, à la mon ,ér les a rendus l’objet de U raillerie de

leurs ennemis. L’Hcbreu à la lettre : ( a) Il tes a livrez, à l’agitation , à la dé-

flation , aufixement. Les Septante
: (b) Il les a livrez, à l’étourdijfement

,

à la perte , çr aux railleries. Ils font tombez dans des terreurs paniques

,

leur pays a etc ravagé
, Sc perfonne ne les a plaints.

,

(a) n nrS n:®b mm*? cum > >s
«’» •

M>m *tf Ufin»! rù iif m+*'iruït

,

|
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXIX. m
17. Ils commencèrent !c premier jeur du17. Caperunt aeetem prima die menfis

frirni mnnJare , & in du oüavo ejttfdem

menfis ingrejfi faut porttcum tempii De-
mini , cxpiavcrbntqeee sempleem diebus ac-

te , & in diefextadecima menfis ejufdetn ,

qnod cceperant , tmplevcreem.

18. Ingrejfi qeetqeee fient ad Ez.echiam

Xegern , & dixerunt ci : Sanclificavimees

emnem domutn ùemini , & aitare halo-

eaufti , vafdtjue ejees , neenen & menfam
frepafitionis , cum omnibus vafis fuis -,

19. CunéUmqiee tempii fupcllcÜUem ,

quant polluerat Rex Achat, in régné fno ,

pojhjnam pravaricatHS eft : & ecce expo-

fita fient omnia coram altare Domini.

10. Confurgtnfque âiluceefo Ez_cchias

Rex , adtenavit omnes principes civitatis

,

& afcendit in demsem Domini.

premier mois à tour nettoyer : & Je huitième
jour du meme mois ils entrèrent dans le

portique du temple du Seigneur. Ils em-
ployèrent encore huit jours à purifier le tem-
ple. Et le feiziéme du même mois , ils ache-
vèrent ce qu’ils avoient commencé.

18 Ils le rendirent enfuite au palais du
Roi Ezcchias, Se lui dirent : Nous avons (an-

rtifié toute la maifon du Seigneur , l'autel de
l'holocaufte , les vafes facrez, la table où l'on

expofe les pains , avec tous les vaifTeaux

,

19. Si tous les utenfiies du temple, que le

Roi Achuz avoir fouillez durant Ion régné,
depuis qu’il eut abandonne Dieu : & I on a
tout expofé devant l'autel du Seigneur.

ao. Alors le Roi Ezéchias fc levant ten jour
de grand matin , aflèmbla les principaux de
la vdle , & monta à la maifon du Seigneur.

COMMENTAIRE.

f .9. C ON IU g E S C A p T i v Æ. Nos femmes ont été emmenées capti-

ves. Ci-dcvancCh. xxvm. $.8.

f.16. Sacerdotes ingressi s u n t Templum Do-
mine UT S AN CT I F I C A R EN T I L L U D

, E X T U L E R U N T O M-
KEM ÏMMUNDITIAM

, ... Q^U A M TULERUNtLeVITÆ
ET ASPORTAVERUNT AD TORRENTEM CeDRON. L«
Prêtres entrèrent dans le Temple du Seigneurpour le fanchfier , & ils itèrent

tout te qu'ils trouvèrent d'impur au dedans. . . Et les Lévites le prirent poser

le jetter dans le torrent de Cédron. L’ordre n’eftpas tout-à-fai: obici vc dans
ces f. iq. 1 6. & 17. Voici ce qui Ce pafTa dans cette occafion. Les Prêtres

,

£c les Lévites nettoyèrent premièrement les parvis
,
rant celui des Prêtres

'

que celui du peuple. Ils furent huit jours occupez à ce travail. Enfuite ils

fc mirent à nettoyer l'intérieur du Temple. Mais comme les Lévites n’a-
voicnc pas droit d’y entrer

,
les Prêtres apportoicnc dans le veftibulc.les or-

dures, qui croient prifes en cet endroit
, & j

.-crées par les Lévites dans le

torrenc de Cciron
,
dans un lieu impur. Ccc ouvrage dura encore huic

jours. Ainfr tout le Temple fut purifié dans l’efpacc de feize jours.

f. 19 - Q.U A m POLLUERA T. JOu'il avoit fouillé. L’Hébreu : ( a )
gu'i! avait jette hors du Temple.

f. aj.Obtuler.unt TAUROS SEPTEM. Ils offrirent ftpt tau-
reaux , &c. Ils firent plus que la Loi ne commande -.{b) Elle n’ordonner

(a) nutn non
j (A) tfwMv. 1 j. 14 0* 11.

Ddd ij;

An du M,

j 178.
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pg COMMENTA
2 1 . Obi nierunlt/uefimultaurosfeptem

,

An du M. & arides feptem ,
agites feptem , CT hir-

J 1 7 8. cos feptem
,
pro peccato

,
pro regno

,
pr»

fanüuario
,
pro Juda ; dixitque jacerdoti-

bus filiis Aartn, Ht tffcrrcnt fuper aitare

Domini.

il. MaÜaverunt igitur taiiros , &
fufceperunt fanguinem Sacerdotes , &fit-

dertmt ilium fuper altare ; matlaverunt

etiam arietes , & illorumfanguinemfuper

ait arefuderunt ,
immolaveruntpue agnot,

&fuderuntfuper altarefangu ’nem

.

ipApplicucrunt hircos pro peccato,co-

ram Regc , & univerfa multitudttte , tm-

ppfucrûntijue matiasfuasfuper eos :

24. Et immolaverunt illos facerdotet

,

& afperferuitt fanguinem etrtctn coram

altare
,
pro piaculo univerfi lfraelit : pro

omni pu'ppc [frdct praccperat Rcx ut ho-

locauftum fieret , <y pro peccato.

25. Conjtituit puopue Levitas in dorno

Domini , cum cymbahs , & pfalteriis , &
citbaris ,

fccundum difpofitionem David

Regis , & Gad Viderais , & Nathan pro-

pifta : ftquidcm Domini prxceptutnfuit

,

per tnannm prophetarurn ejus.

IRE LITTERAL
il. Ils offrirent donc cnfcmble (èpt tau-

reaux, & fept béliers ; fept agneaux , Se fcpt

boucs
,
pour l expiation des péchez

,
pour le

Royaume
,
pour le fan&uaire. Se pour Juda :

8c il dit aux Prêtres defcendans d'Aaron

d’offrir tout cela fut l’autel du Seigneur.

21. Les Prêtres immolèrent donc les tau-

reaux , & ils en prirent le fang, qu’ils répan-

dirent fur l’autel. Ils immolèrent aufli les bé-

liers , fie en répandirent le fang fur l’autel.

Ils immolèrent de même les agneaux , fie en

répandirent le fang fur l’autel.

15. Ils firent amener les boucs
,
qui étoient

pour le péché , devant le Roi , Se devant tou-

te la multitude, & l’affemblée leur impofa les

mains.

24. Les Prêtres les immolèrent , & en ré-

pandirent le fang devant l’autel,pour l’expia-

tion des péchez de tourlfracl. Carie Roi

avoit commande qu’on offrît l’holocaufte

pour tout Iftac'l , 6e pour le péché.

25. Il établit auifi les Lévites dans la mai-

fon du Seigneur , avec les cymbales , les har-

pes 5e les guitarres , en fuivant ce que le Roi

David avoit réglé par l’avis des Prophètes

Gad, & Nathan : car c’étoir un ordre du Sei-

gneur, qui avoit été donné par le miniftére

des Prophètes.

COMMENTAIRE.

qu’un veau pour le pêché de la multitude
,
8e un bouc pour le péché du

l’rince. Ezechias ne mefure point les victimes qu’il offre
,
(ur ce qu'il étoic

obh iTc de faire dans la rigueur; mais lur la grandeur de Ion zclc
,

5e lut

les lcntimens de fa piété. De plus, les Loix ne parlent que de l’expiation

des péchez d’ignorance
,

fie ici il s’agiffoit de bien d’autres fautes ; de l’ido-

làrric
,
de l’abandon des Loix de Dieu

,
de la profanation du Temple ,

3e de

nulle autres maux,qui fonc des fuites de ceux-là. Le texte Hébreu porte

,

qu’on offrit ces victimes pour te Royaume
,
pour le Sa t:iluaire , cr pourJuda.

Pour le Royaume, c’cft-à-dire, pour les péchez du Roi, 3e deTes prédé-

cellcurs >
pour le Sancluaire , fouille 3e profane ; ou pour les Prctrcs facri-

léges , 8e profanateurs ; enfin pour Juda ,
pour tour le peuple

,
qui avoit

fuivi les mauvais exemples des Rois impies.

^.2J.Impos«eri)nt manus suas super eos. L'afem-

hlée leur impofa les mains . Les principaux de l’affcmblée
,
comme le Roi,

& les Princes de Juda
,

poférent leurs mains fur la tccc de la victime ,
ô£ con-
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXIX. 397

16. Srercrunttjuc Jlavita tenentes orga-

ra David , &facerdotes tubas.

17. Et jitjjit Ezechias ut ojferrent holo-

caufla fuper ahare : ciuntfue ojferremur

holocaufla , caperunt laudes canere Do-

mino , & clangere tubil , atoue in diver-

fis organis , epua David Rex Ifrael pra-

paraverat , concrepare.

18. Omni autcm tiirbà adorante , cau-

tères , & ii ejui tenebant tubas , erant in

ojficio fuo , donec compleretur holocauf-

tum.

19. Cumjue finira efiet oblatio , incur-

vâtus ej} Rex , & otnttes ejui erant cinn eo , i

<7 a.loraverunt.

16. Les Lévites erant donc dans le temple,
,

ils tenoient les inftrumens de David , Se lès
“u™

Prêtres avoicntdcs trompettes. f l 7

fj. Et Ezcchias commanda qu’on offrît les

holocauftcs fur l'autel : Si lorfque l’on offrait

les holocauftes , ils fe mirent à chanter les

louanges du Seigneur , à tonne: des trompec-

tes ,Sc à joiier de divetfes fortes d’inftru-

mens.que David Roi d’ifracl avoir ordonné.

18. Et pendant que le peupleprofierne ado-

roit le Seigneur

,

les chantres, & ceux qui te-

noient des trompettes.s’acquittoient de leur

devoir
,
jufqu’i ce que l’holocaufte fût con-

fumé.

19. L’oblation finie , le Roi feproftetna,

& tous ceux qui étoient avec lui , iSC ils ado-

rèrent.

COMME NT AIRE.

feflerent leur pcclic
,
conformément à la Loi. ( a

)

y. ij.C onst it u 1 t Levitas in domoDomini ccm
CYMBALIS. .. SECUNDUM DISPOSITIONEM DAVID Re-
c i s

,
e t Gad videntis, Hcc. Il établit les Lévites dans la tnatfon

du Seigneur , avec les Cymbales , enfuivant ce tjue le Roi David en avoir

réglé, par l’avis des Prophètes Gad& Nathan. Moyfe n’avoit point ordonné

l’ofage des inftrumens de mufique dans le tabernacle, ni pendant qu’on of-

frait les facrificcs ; feulement ü avoir fait faire quelques trompettes ,dont

on fonnoit quelquefois,lorfque dans les occafions extraordinaires on offrait

des liolocauftes
,
&c des hoftics pacifiques. { b )

Mais David par le confeil

des Prophètes,Gad, &c Nathan, avoir inftituc cet appareil de magnificence,

qui croit très-propre à infpircr au peuple du refpect, & de la joye , fie de l’a-

mour pour les lolemniccz,i5c les aflcmblccsdc Religion; car voilà à quoi fert

tout ce que la piété
, & la fagefledes SS. &c des grands Hommes, leur ont

ftit inventer pour la majefté des cérémonies,& des ornemens;& pour la beau-

té du chant &: de la mulique dans les Temples. L’Ecriture ne nous permet

pas de confidérer ces chofes,comme des inventions humaines ; elle nous dit

que c’cft l’ordre de Dieu, qui a été lignifié par fes Prophètes. Si <jni~

atm Domini prxcepittm fuit per manum Prûpberarum ejus. Ce qui doit nous

infpircr un refpecl profond pour toutes ces pratiques.

ÿ.JO.SERMONIBUS DAVID
,
EX ASAPH VlDENTIS. Et

i*) Ltvit. iv. if. Portent fer.tores p'fuli montés I ennuis subis fuper kolocouflii , & pnt’firit vi&i*
e.tput tjH4 eer.tm Domino. 1 mis j ut fini vohis in rt.0rJ4tiQis.ro Dei tijZri.

(b) Xum - x. 10 Si MHMetitj kfibtbitis epulum... L
Ddd iij
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COMMENTAIRE LITTERAL398
je. PiSeepir.ytte Ezschias , & principes

An du M. Lcv'iis , itt iaudarent Dnm :ut:mfermoni-

j » 7 S. • tas David , & Afiiph Tr: demis : qui Ltu-

daverunt asm magnâ latittà

,

CT incurva-

to gemt adorqverunt.

il. Ezechias autan etiarr hcc addidit :

Implcflis manus veflras Domino ; c:ctdi-

te , & offerte viüimas ,& laudes in donto

Dttmirti. Obtulit ergo nuiverfa multitude

hofias , & laudes , & holocaufla, mente

devotà.

51. Porr'o numerus holoeauflorum
,
fut

obtulit multitude , hicfuit ; Tattras fepr

tuaginta , arictes ccntitm , agros dtteen-

tos.

jj. Sanflificavcruntque Domino baves

ftxcentos , & tves tria millia.

j 4. Sacerdotes ver'o paîtci erant , nec

poterant frfficere . ut pelles holoeauflorum

detraherent : ttnde CP Lévite flaires eo-

rtm adjuverum eos , donec implcretur 0-

pus , & fanRificarentur antijlites : Levi-

ta ejtt'ppe f.tcdiori ritu fuiiclt/icantur ,

quant Sacerdotes.

jo. Ezcchus , & les principaux de la cour,
commanderont aux Lcvires de chanter les

loiiinges de Dieu , Si d’employer les paroles

de David , & d’Alaph le Voyant. Ils le fixent

avec grande joyc , 3c s’étant mis à genoux,
ils adorèrent.

51. Ezéchias ajotVa encore ceci : Vous
avez empli vos mains pour vous confacrer

au Sc'gnenr ; approchez-vous donc, & offrez

des victimes 3c des louanges dans la maiion
du Seigneur. Ainfi toute cette multitude of-

frit des heffies , des louanges, Scdrs holo-

cauftesavec un efprit rempli de dévotion.

jt. Voici le nombre des holocauftcs qui

Furent offerts : foixanre & dix taureaux, etne

béliers , & deux cens agneaux.

jj. Outre cela , ils fanébificrent encore au

Seigneur fix cens boeufs , & rrois mille mou-
tons.

J4- Or il y avoir alors peu de Prêtres , &
ils ne pouvoient fuffire à ôter la peau des

viébimes , ddtiners aux holocauftts. C’ift

pourquoi leurs freres les Lévites les aidé-

renr, jufqu'i ce que tout fut achevé , & qu’il

y eût des Prêtres fanebifiez : car il y a bien

moins de cérémonies à faire, pour conlàcret

des Lévites
,
que pour confacrer des Piètres..

COMMENTAIRE.

d’y employer la paroles de David , cr d’A/aph le Voyant. Afaph cft celui

qui cft fi célébré par la connoillincc qu’il avoir de la tr.ufiquc
, &: par

divers faints Cantiques qu’il a compofcz, 3c que nous voyons encore dans le

Recueil des Pfcauraes.

ÿ.33 . Sancticaverunt Domino boves sexcentos.
ils Jatittificrent au Seigneurfix cens berufs. On ne les offrit pas alors actuel-

lement en facrifice ; mais on les voüa
,
on les deftina au facrifice

, ( a )
afin

que déformais on ne manquât plus de victimes dans le Temple. Ou plu-

tôt
,
outre les foixanre &: dix taureaux , &; autres victimes offertes en holo-

cauftes
, ( f . 11.

)
on immola encore fix cens bœufs

, Sc crois mille mourons

en ho/l. es pacifiques. ( h )

34. Le V I TÆ FRATRES EORÜM A D J ü V E R U N T E O S.

Leursfreres Us Lévites Us aidèrent Les hoftics pacifiques pouvoient erre

b*) lyr. Menoeb. Tir. L (f ) /»#• tifeat, Muofiy
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. £hap. XXIX.

jj. Faérant ergo baloeaufia plurima

,

adipes pactficontm , & Ubamina holo-

caajhram :& complétas ejl caltus domüs

Doimni.

$6. LttAtufejueeft Ezechias , & tmnis

popalas , eo quod miniflcrium Donnât ejset

expie:am. Derepentc quippe hocfieripU-
citérât.

}{. Ainll l'on offrit be.iuccvtp cfholo-

caulles , de grailfc* des hollies pacifiquts

,

6c de libations des holocaullcs , & l'an réta-

blit entièrement le culte de. la maifbn du
Seigneur.

j6. Et Ezcchias , avec tout fon peuple, té-

moigna une grande joye , de ce que le mi-

niftere du culte du Seigneur étoit rétabli ;

car la réfolution de le faire en fut prife tout

d'un coup.

An du M.

} 17 i.

COMMENTAIRE.
dépouillées par des Gmplcs Laïques

,
parce qu’elles ne fe brûloient pas tou-

tes entières fur l’autel -, mais les holocauftcs
,
qui étoient entièrement con-

fumez furie feu
,
devoienc être dépouillez pat les Prêtres

,
de telle maniè-

re que les Lévites eux-mêmes n’y pouvoienc toucher
,
liccn’cll dans ce

cas de néceffité. ( a )
11 n’y a pourtant point de précepte formel de la Loi,

qui exclue les Lévites de cet office : mais il fuffic qu’elle ordonne aux Prê-

cres de le faire
, ( h }

pour en exclure les Lé vires.

LeVITÆ FAC ILI O R 1 R I T U SANCTIFICANTUR, Q^U A M
SACE&DOTES,f/;a bien moins de cérémonies à faire, pour confacrer des

Lévites
,
que pour confacrer des Prêtres. On peut voir les cérémonies de la

conlccration des Prêtres
,
Exod. xxtx. 1 . &c fuiv. & Lévit. via. a. &: liiiv.

Et celle des Lévites Num. vin. 6. 7 . 8 . &C luivans. L’Hébreu fcmblc faire

un autre fens que la Vulgatc } il porte à la lettre : ( c )
Farce que les Lévites

étoient droits de coeurpourfe far.chfer
,
plus que les Prêtres. Ils avoient plus

de droicure de cœur
,
plus de bonne volonté, plus d’ardeur que les Prêtres,

à fe mettre en état de fervir ,{d) ce qui fcmblcroic indirectement accufer

les Prêtres de négligence
,
&c de lâcheté dans cette occafion. Le texte du

Chap. fuivant ÿ. iy. autorife ce foupçon
,
car on y lit que les Prêtres , cr

les Lévites ayant honte de leur négligence ,fefanéffièrent enfin , & Ce mi-
rent en état de fervir. Le Syriaque

,
&c l’Arabe : Les Lévites étoient plus ti-

mides , ou plus réfervez
,
que les Prêtres pourfepurifier. Il femblc que la

manière prompte Sc en quelque forte précipitée
,
dont fe fit tout ceci

,
ne

laifla pas le loillr aux Prêtres de fe purifier ; La plûpart étoicnc à la campa-
gne

, &: éloignez de Jérufalem
,
&c comme le fervice ctoit entièrement in-

terrompu,depuis un nombre d’années dans le Temple
,
ils ne s'étoient point

confcrvez dans la pureté convenable
,

ils s’étoient relâchez de leurs an-

(4) 1. Fmt. XXXV. 11.

(£) Ltvit. I. 6. Dttrajuste ftlli b*Jtu , nrlut
in fruflx cêntidtut.

(0 cyjnana tnpnnV xh ns» cynSn o

(WJ 70 . «V# il Mvn*1 Vf}- UUAÇ ôyriroti,

rif ifftît. Ou félon d'autres lixorpUiics , jyu-

***?> &c.
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400 COMMENTAIRE LITTERAL *

donnes pratiques. Il paraît par la fuite
,

(.t
)
que le trop petit nombre cfe-

Prêtres fanctificz dans ce premier mois du règne d’Ezcchias
, fut une des

principales raifons
,
qui empêcha qu’on n’y fit la Pâque.

1/. J6 . E O QJJ O D MINISTERIUM DoMINI ESSET EXPLE-
T vj M .De ce que le mhiijltre dit culte du Seigneur étoit rétabli. L’Hébreu

( b )
porte : De ce que le Seigneur avoil difpofé , préparé ,

dirigé le peuple.

Ezéchias fc' réjoüit de ce que ce rétabliflément du culte du Seigneur s e-

toit fait de bonne grâce de la part du peuple
, &c qu’il n’avoit point trouvé

d’obftaclc dans les cfprits
,
en les failant touc d’un coup palTcr d’une ex-

trémité à l’autre ; du culte des Idoles au culte du Seigneur
,
&: cela dans

un tems
,
où à peine le Roi éteit-il affermi fur le trône.

CHAPITRE XXX.

Ezéchias envoyé des Mcjfagers dans tout Juda

,

eÿ* Jfra'él t pour les

-

inviter a venir célébrerU Pdque dans le fécond mois.

On enfait lafolemnitépencLnt quatorze jours.

An du M.

7 8 -

n
/f

rfi' r°v,e E -

mm Ifrael, &.
iceckiai ad om-

,
d/htdam tferip-

lircjUC cp-jlo!a$ ft i Epbraim, & Manaf-

Jin , ut 'Jenircnt ad iomum Domini in Je-

riifalem factrtnt Phafc Domino Deo

Ifrael.

if. J. C Zéchias envoya enfuite avertir tout

Ifrael , & ton: Juda , &c il écrivit à-

ceux d’Ephraïm , 8c de Manallè
,
pour les in-

viter de venir au temple de Jcrulalem.pour

immoler la pâque au Seigneur, le Dictul’lf-

raël.

COMMENTAIRE.

f.r.’TV/flsiT Ezéchias ad omnem Israël, et Jh dam;
V Ezéchias envoya avertir tout ifratl , d" tout Juda. Le zclc d’E-

zéchias ne fc borne pas à fon Royaume de Juda
,

il s’étend fur tout Ifrael ;

il n’avoit point de droit de commander aux fujetsdu Roi Ofée
,
quiregnoie

fur les cribus
,
qui reftoient dans le Royaume d’Ifraël

,
mais il crut pouvoir

les inviter à la têce du Seigneur, fans donner ni foupçon
,
ni jaloufi'e à leur

Souverain. Ofee étoit un allez bon Prince
,
en compara'lon de fes prédé-

celfeurs. ( c) Les malheurs dont Ion Royaume avoir été affligé peu de tems

{4)1. Pat. xxx. Son potuerant f.tcere ( Phx-

f» ) in te^pare ftio
,
qui* SMtrdùiei

,
qui poffent

futficirt , jAnSltftnii non fn*r*nt. Voyez ttnfli ic

t, Ii?

(b) cdîiS tz3*nS»n psnn Sj?

(f) 4 R/j.xvn. x. Ftcil Ofre m*!um coram >

Dmtno
, fti nonpeut Rfjn lfruit ,

qui unu tum-

futrtnt.

* auparavant ,

,
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chà». XXX. 40*

1. hi to ergo confilit Regis > CT" princi-

pum , & univerfi cot'ùs Jerufalet/t, dccrc-

verunt Htfacerent Phafc menfefecundo.

f. Non enirn potutramfacerc in tcmpo-

refuo ,
qui* facerdates

,
qui pofurn fnfii-

cere
,
fui:etifient i nonfuerant , & popuiut

nondum congregatusfuerat in Jerufaltm.

4. PUcuitqucfcrmo Régi, & omni mui-

titudtni.

1. Car le Roi , les Princes , & tour le . .

peuple s’étant aflêinblcz à Jcrulalem,avoknc
/' n ** *

arrêté qu’on la feroit au fécond mois ;
J 1 7 »•

j. Parce qu’ils n’avoient pû la faire en fon

tems , n’ayant pas allez de prêtres fânftificz »

& que le peuple n’avoit encore pû s’afllm-

bler à Jcrufalem.

4. Cette refolution ayant été prifepar le

Roi , & par tour le peuple y

COMMENTAIRE.

auparavant ,ô£ ceux dont il étoit continuellement menacé de la part des

Rois d’Affyrie
,
avoient pû le rendre lui 5c fon peuple plus dociles. Les

Juifs (a) ajoutent
,
que les Affyricns ayant emmené les veaux d’or de Jéro-

boam
,
qui faifoient le principal objet de leur culte

,
Ofcc fît retirer les

gardes
,
que fes prédcceffcurs avoient mifes fur les frontières de Juda ,,

fie permit à fes fujets d’aller rendre leurs devoirs au Seigneur à Jéru-

falcm.

f. 1. Inito consilio Régi s, 'et Principum, et
V N I v E R s 1 c oe tus. Le R oi & les Princes , & tout le peuple avoient

arreté. Ezéchias ne veut rien entreprendre qu’avec le confèil de fes princi-

paux Officiers
,
&c de tout le peuple

,
dans une affaire de religion

,
qui croit

liogulicre
, Si où tout le peuple devoir avoir part.

Decreverunt ut facerent Phase mense secun-
do. (3) NON ENIM POTUERANT FACERE IN TEMPORE
S U o. Ils avoient arrêté au'on feroit la Patjue au fécond mots

,
parce qu'ils

n'avoient pi la faire en fon terris \ ou félon l’Hébreu : ( b) ils »’avoient pi
lafaire en ce tems- là . Dans le tems de la première affemblcc du peuple, on
ne pût célébrer la Pâque

, ( c
)
parce que les Prêtres ne s’étoient pas trou-

vez fan&ificz ; c’cft pourquoi on fut obligé d’en remettre la célébration, au»

quatorzième du fécond mois , félon l’ordonnance de la Loy : (d) Un hom-

me qui ferafouillé à caufe d'un mort , ou qui fera en voyage dans un pays

éloigné ,frra la Vaque le quatorzièmejour du fécond mois fur le foir , dre.

Les Rabins ( e )
prétendent que cette année le Roi Ezéchias intercala le

fécond Adar
,
contre Tordre i SC qu’en cela il fut défaprouvé de la plupart

des Sages. Ils ajoûtent que ce Prince ne devoir point empêcher que le peu-

ple ne fit la Pâque au premier mois
,
nonobftant la foüillure des Prêtres ,.

parce que
,
félon la Loi

,
cette fête ne fc transfère qu’en' faveur de quel-

ques particuliers,qui n’ont pû la faire à caufe de leur foüillure, ou-dc leur.

(«) Vile Mentcb.&c. Stiitn.

(*) N>nrt npa
U) Voyez le chap.. piêccécacÿ,i)4.)ÿ.

(
i<1 Kum. 1*. 10. it.

(«) Vide Stlitn. de Sjnedr. lit. 1. e. I.

E-ce;
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j. Et dccrevtrunt ut mittarent nanti01

in univerfum Ifrael , de Berfabee , itfjue

Dan, ut ve/tirent , &facerent Phafe Do-

minofieo Ifrael,in Jerufalem : multi enim

nonfecerant
,fieut lege praferiptum efi.

6 . Perrexerttnttjue curfitret cum epijlo-

lis ex Régit imperto , & principum ejin ,

in univerj urn Ifrael , & Jitdam ,juxta id

puod Rex jufierat
,
pradicantes : Filii If-

racl , revertimini aa Dtmirtum Dcum A-
braham , & Ifaac , & Ifrakl: & rever-

tetur ad reliquias
,
que affligeront mamtm

Regis Afiyriomm.

}. lis ordonnèrent qu’on envoyeroic des
couriers dans tout le Royaume d’iltaël

,

de-
puis Berfabée jufqu'à Dan

,
pour les inviter £

venir célébrer la Pâque du Seigneur, le Djeu
d’ifraël , dans Jérufalt-m: parce que pluüeurs
ne l’avoient point célébrée le premier mets ,

comme il eft ordonné par la Loi.

6. Les courriers partirent donc par le com-
mandement du Roi , & des Princes , étant

chargez de lettres , & ils paflérent dans tout

Ifrael , & Juda
,
publiant par tout ce que le

Roi avoir ordonné : Enfans d’ifraël, revenez

au Seigneur
, le Dieu d’Abraham , d’Iiaac , te

d iiracl , & il reviendra anx relies , qui ont
échappé i la main du Roi des Aflyriecs.

COMMENTAIRE.
éloignement

,
6c non pas lorfque le plus grand nombre fe trouvoit impur.

Mais lcsjuifs Caraïtes ne conviennent pas de cette prétendue intercalation,

6c nous voyons ici que dans cette rencontre, Ezéchias ne fit rien qu’avec le

confeil des principaux de la nation
, 6c de tout le peuple ; l’Ecriture non

feulement ne délapprouve point fon attion
,
elle la lotie au contraire

v 6c il

n’y anullc apparence qu’elle ait été blâmée par les Sages.

y. Multi enim non fecerant siCut Lege
præscriptu M est. rarce e]ue plufteurs ne l’avoient point célébrée

comme il eftporté par la Loi. Cette cxprclïion femblc infinuer que la plu-

part l’avoicnt célébrée dans le rems porté par la Loi, ce qui eft contraire à

toutlercfte du récit
,
où l’on voit que perfonne n’avoit fait la Pâque au

premier mois
,
ce qui fut caufe qu’on l’a remit au fécond mois -, aulïï le

texte Hébreu lit: (a) Parce pue depuis long-tems
,
on ne l'avait point faite

J'eion l’ Ecriture, (b) Le Roi Achaz pcrc d’ Ezéchias ayant fermé le tem-
ple, lcsjuifs n’avoient pû faire la Pâque depuis long-tems. Grotius l’ex-

plique des Ifraëlitcs du Royaume de Samaric ; Ezéchias réfolut d’inviter les

Ifraëlites des dix Tribus à venir célébrer la Pâque à Jérufalem
,
parce que

depuis fort long-tems ils ne s’y étoient point rendu
,
à caufe des menaces

des Rois d’Ifraël prcdécelFeurs d’Oféc. Les Septantc:(.
)
Parce pue la multitu-

de n’avoit pas fait la Pâque félon l’Ecriture ; le peuple ne l’avoit pas célé-

brée au premier mois. Le Syriaque, & l’Arabe : Parce pue leurs richejfes

étoient fort augmentées. Ce qui ne donne pas un grand jour à cet endroit.

f. 6. Et revertetur(Dominus) ad reliqjjias,

(») airco nh O . Caftai. Pife. Patab.

(1) II» Pa^n Mar.Jun. U» 'fl. Cre:. Ofiand.
j

(t/ i'n «r?.îS®* t» Imet’ert y0<î**.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chaî. XXX. 403

7. Nolite fieripeut parts vefiri , &
{rares

,
qui recejferunt a Domino Dco

parum fuorum
,
qui tradtd:t ets in inte-

ritum , nt ipfi ctrnitit.

8. Nolste indurare cervices vefiras .fi-

ent pares vtftri : traiite manus Domi-

no . & venire aifaniïuarium ejus
,
quod

{anElificavit in aernum : fervist Domino

Deo patrum vefirorum, & avertetur à

vobis ira{uroris ejus.

9. Si enim vos rtvcrfifueritis ad Domi-

nnm :{rares vefiri , &filii babebunt mt-

{ericordiam coram dominis fuis .qui illos

duxerum captives , & revertentur in ter-

ram hanc : pins enim & clemensefi Domi-

nas Deus vtfier , & non avertet faient
fuam à vobis ,fi reverfi fueritis ad eum.

10. Igitnr curfores pergebant velociter

de civitatc in civitaem
,
per serran E-

pbrdim , & Manafie , ufque ad Zabu-

lon, illis irridentibus , &fukpannantibus

1

1.

Attamen quidam viri ex Afer , &
Manafie, & Zabulon , acquieficentes con-

fitio , vénérant in Jerufialem.

7. Ne faites pas comme vos péris , & vos

freres
,
qui fc l'ont retirez du Seigneur , le

Dieu de leurs peres, qui les a livrez à la

mort , comme vous voyez.

8. N’cndurcillcz pas vos coeurs , comme
vos peres ont fait ; donnez les mains au Sei-

gneur , 8c venez à fon fan&uaire
,
qu’il a fan-

étifié pour jamais. Servez le Seigneur, le

Dieu de vos peres , & il détournera fa colè-

re , & fa fureur de dedus vous.

9. Car fi vous revenez au Seigneur , vos-

freres, & vos enfans trouveront mifcricorde,

auprès des maîtres qui les ont emmenez cap-

tifs , & ils reviendront en ce pays-ci
,
parce

<jue le Seigneur vôtre Dieueft bon, & porté

a faire miiéricordc, & il ne détournera point

fon vifage de vous , fi vous revenez à lui.

10. Les courriers faifoient diligence, &
alloient de ville en ville , dans toute la terre

d’Ephraïtn, de ManalTc, 8c de Zabulon ; mais

ces peuples fe mocquoicnt d’eux , 8c leur in-

fultoient d’une maniéré. infolente.

it. Néanmoins il y en eut quelques-uns

d’Afer , de Manafie , & de Zabulon
,
qui fui-

virent l’avis qu’on leur donnoit , 8c vinrenc

à Jérufalem.

An du M.
3x78.

COMMENTAIRE.

QJJÆ EFFUCER.UNT MANUM REGIS ASSYRIORHM. Et U
Seigneur reviendra aux refies ,

qui ont échappé à la main du Roi des Afiy-

riens. Les Rois Phul
, & Theglathplulaflar avoient affligé le Royaume de

Samaric
, ( .1 )

&c ce dernier en avoic emmené captives quelques Tribus -
r

(b jEzéchias appelle les Tribus qui écoient demeurées dans le pays
,

les

refies qui ont échappé à la main du Roi des Afijriens. Ou félon l’Hébreu : ( c
)

A la main des Rois des Ajjyriens

,

de Phul , & de Théglathphalaflar.

f 7,Tradidit eosin 1 n t e r 1 t U m. // /or 4 livrés à la mort.

On peut traduire l’Hcbrcu ( d )
par : Il les a livres à la défolation, à une rui-

ne entière, à l’ctourdifFcmcnt. Les Septante :( e
)
A iabandonnement

,

i
la fbürudc.

f.S.ÎRADiTE manus Domino. Donnez. Us mains au Sei-

(«) a-Kep xv. i».

(ij lUd. + 19 é- 1. Par. V. it.

le) TIW 'ÏIB tpO
U). nOB7 cwv

(«) lie iféftmm. Au chapitre xxix. 8 . ils tra-
duirait le meme terme Hébreu par , itç dfm-
lir/ut.

Ecc ij,
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iî. In Juin vertfitclu efi marna Domi-

ni , utdam eit cor unum , Htfacerent J iix-

ta preceptum Régit , & principum , ver-

bum Domini.

15. Congregatltjtsefunt :n Jernfatcm po-

puli muln , ut facerentfolcmnitatem acy-

morum , in menfe fecundo.

1 4. Et furrentes dejlritxcrunt altaria,

ejut erant in Jernfatcm, attjue univerfa ,

in cjnibus Mis aiotebasur incenfum.fub-

vertentet
,
projccerunt in torrentcm Cc-

dron.

15. Immolaverunt autan Pbafe
,
f.setr-

tadecima die mtnfss ficsmdi. Sacerdotes

quotjue , atjitc Ltvita tandemfanllifca-

ti
,
obtulerunt holocaujla in domo Demi

-

ni :

16. Steterintfue in ord'sne fuo, juxta

difpofstionem , & legem Mojfi ,
bominis

Dei : Sacerdotes vero fufcipiebam tffitn-

dendttm fangtsinem de rnambus Levita-

rum ;

11. Pour ce qui eft du Royaume de Juda ,

la main du Seigneur agillânt lur eux. fit qu'ils

n'eurent tous qu’un cœur, pour accomplir la

parole du Seigneur , félon les ordres du Roi»

Sc des Princes.

ij. Beaucoup de peuples s'aflemblérent i

Jérulalem
,
pour y célébrer ta folemnité de*

azymes , le fécond mois.

14. Et fe levant , ils detruifirent les autels

qui étoient àjérufalem. Ils renvcrfërent tous

les lieux où l'on offroit de l'encens aux ido-

le* , Sc les jettérent dans le torrent de Cé-
dron.

15. Ils immolèrent donc la pâque le qua-

torzième jour du fécond mois. Et enfin le*

Prêtres & les Lévites,qui s’éroient fanctihez,

offrirent des holocauftes dans la maifon du

Seigneur.

16. Et ils fe mirent tous en leur rang , fé-

lon l’ordomunce Sc la loi de Moyfe , l’hom-

me de Dieu : Sc les Prêtres recevoient de la

main des Lévites, le fang que l’on devoir ré-

COMMENTAIRE.

teneur , en figne de foumiffion , Sc d’obéiffance
,
de réconciliation

,
d’al-

liance.

f. il. Facta est manus Domini. La main dtt Seigneur

,

fa

faveur, fa grâce, fa puiffancc fe firent fentir fur tout Juda ;
Dieu leur donna

un efprit docile
,
une grande union de coeurs Sc de voloncez

,
ut daret eis

cor unum
,
pour fe rendre unanimement aux ordres du Roi

,
Sc pour retour-

ner au Seigneur.

14. UnIVERSA IN Q,UlBUS IDOLIS A D O L E B A T ü R

i N c E N s u m ,
su b vertentes. Ils renverférent 4ous les lieux, où l’on of-

froit de l’encens aux idoles. L’Hébreu: ( a) Ils éloignèrent tous les encenfe-

mens , tous les auccls où l’on offroit de l’encens, ou cous les inftrumens avec

Icfqucls on offroit des odeurs aux faux Dieux.

f. 15. Sacerdotes at qjj e Levitæ tandem sanctificati,

OBTULERUNT holocaUSTA. Etfin les Prêtres , & Its Lévites,

qui s’étoient fanctifîez, , offrirent des holocatfies

.

Les Prêtres
,
Sc les Lévites

qui ne s’etoient point trouvez en état de fervir dans le Temple
,
à la

première affemblcc du peuple
,
fe fanctifiérenc enfin

,
Sc fe difpolcrent à

I
a) won nnopon Sa nsn 70. •«>£ « Itf fàvfutn rtis
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap- XXX. 4o*

17. £« qu'od milita turbafanRificata

mon effet : & idcirc'o immolèrent Levite

Phafe hit, qui non tccurrerant fanihfi-

can Domino.

17. Et comme une grande partie du peu-

ple ne s'étoic point encore fanûifié , les Lé-

vites immolèrent la Pâque
,
pour ceux qui

n'avaient pas pris allez de loin de fe lan-

éèifier au Seigneur.

COMMENTA IRE.

faire leurs fondions
,
dans cette féconde cérémonie. L’Hébreu \ (a) Le

t

Prêtres , & les Lévites chargez, de confrtjion , fe fantlijiérent

.

Ils curent

honte de leur négligence, en voyant l’ardeur du peuple
,
de ils fe purifièrent

pour fervir au Temple
,
chacun fuivant fes fondions. Voyez, ce qu’on a dit

le ÿ. 34 du Ch. précédent.

f. 17. Eoqjuod turba multa sanctificata nom
£ S S E T

,
ET IDCIRCO IUUOLAKENT LEVITE PHASE,

his qju i non occurrerant SANCTXFicATi. Comme une

grande quantité du peufie ne s'étoit point encore fanchfié , les Lévites im-

molèrent la Pâque pour eux , de prélentércnt le fang de l’agneau aux Prê-

tres
,
pour le répandre fur l’autel. Il paroit par là

,
qu alors les Amples Laï-

ques imraoloient eux-mêmes leur vidime Pafcalc
,
à moins qu’ils n’en

f uïlcnc empêchez par quelque foüillurc s cela éroit conforme à la première

inftitution de la Pâque
,
où chacun immola cette hoftie dans fa maifon. ( b )

Après réredion du tabernacle l’on réferva auxPrêtres le droit de répandre le

fang de cette vidime fur l’autel : dans les derniers tems,Grotius (1) croit que
les Prêtres s’étoient mis cnpofielTiondc facrifiercuxfeulsla vidime pafcalc;

Jofcph fcmblc favorifer cette opinion. ( d )
Mais Philon

, { e )qui vivoic dans

le même tcms
>
remarquc que toute la nation exerçoit les fondions facerdo-

tales un feul jour de l’année, par la conccilïon fpécialcde la Loy. En vain

Grotius prétend que Philon étant d’Aléxandric
,
ne peut palier pour un

Auteur alluré dans les coutumes de fa nation. La chofc é toit trop publi-

ble, de trop connue pour pouvoir être ignorée d’aucun Juif. Philon la ré-

(*) mpm mSa: oonsm
(b) Vidé Exed. xn. ( . ImmoUbit tum umivtr-

f* multitude filierum Ifroel.

(c) Gr*t. bie , & iu Maif. xxyt. it.

(d) Yofefh. jintiq. lib. x\ c. J. iwtrt-

rt 7( bfmrimf tepte/f iotmçu rut ttetmr iZ>>yrf3p*v

«if Mais il n’cft pas certain que ccpaf-
fage doive le rertreinthe au feul agneau pat cal >

& quand il s’y rcftrciixtioit
,
qu’en pourroit-on

conclure ? Chacun des Prêtres
,
dit-il , éteit * U

tête du feufie dont Us feitrifiees Le même Auteur
14. é. K ut i®* Sétpjxdj trt iùf q-
IC 1*?** tiMùt dmt/MTfi un ri»» MÀf/Suè
tSty. et ii cefume iepr»r, *<*%* 7r*i , 4 »

$ du» cirdrçf
, f**xpi ifiuttmHo Mai*

ce partage n’eff pas non plus dêcifif. Jofcph peut

marquer fimplcment que les Prêtres offrent le

fang de l'agneau pafcal , iorfqu'il die que les

Prêtres facilitent depuis la neuvième heure,jul-

qu’à la onzième.

(r) Philo de Deenlogo. ci w«V« SCuti v*>ê'»uù

i**ç&
,
riç itptïf ar» itçjrjv’jM ri »«put

%K ytrufif* rfi lèftH wdt Tl f’.t’oit iftiff. * iceJpiTtr

eitet vit Jr®
, l'us eiurwpyUi Sorten Et lib. |. de

vit* Meyfi. ci 4 ( ) ** CÇJ-
Tetyurt réi /?*/•£ (d iq«<* 9v*n Si il itftîe ,

tiput rvumeu rd uç+rmi rmi

/iis®- ixmev ùrip mvri $rrt*f mutynes
,
riit

Eee iij
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18. Magna eliam pars populi de E-

phraim , CT Manaffe , & Jjjachdr , &
Zabnlon ,

qua fanllificata non fuerar

,

comedit Phaft , non juxta quoi fcriptum

eft : & oravit pro eis Ezjcchias , dictas :

Dominas bonus propitiabitiur

l?. Cunclis qui in loto corde requirunt

Dam-nam Deum pMrwn fuorum : & non

imputabit eis , quai minus Jdnffificasi

funt.

18. Une grande partie du peuple d'E-

hraïtn, de Manaile , d’iffachar , éc de Za-
ulon , qui ne s’étoit point non plus lan&i-

fié , ne laifla pas de manger la pâque , ne fui-

vant point en cela ce qui eft écrit. Ezéchias

pria pour eux en cela , & dit : Le- Seigneur eft

bon , il fera miféticorde

19. à tous ceux qui cherchent de tout leur

cœur le Seigneur , le Dieu de leurs peres , &
il ne leur imputera poinc ce défaut de fanéti-

hcution.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.
peteen plus d’un endroit -, & les partages de Jofcph que l’on cite pour le

fentiment contraire , ne l'ont nullement dccififs. Ainii nous croyons que
jufqu’à la deftruelion du Temple

,
le peuple fe conferva dans la coutume

&C le privilège d égorger lui-même l’agneau pafcal
,
avec obligation depré-

fenter aux Prêtres le long de cette victime
,
pour être répandu fur l’autel ;.

& que dans la cérémonie de la Pâque célébrée par Ezéchias
,
le peuple qui

fe trouva fouillé ne s’adreifa aux Lévites pour offrir la victime pafcale
,

que parce qu’eux-mêmes nç fe trouvoient point en état de l’immoler ; les

Lévites d’ailleurs n’ayant aucun droit particulier d’offrir des facrificcs
,
nom

plus que les laïques.

ÿ. 1S. Magma pars populi de Ephràim... q,u æ
SANCTIFICATANON FUERAT, COMEDIT PHASE. ..ET
o ravit pro eis Ezéchias. Une grande partie du peuple d’E-

phraitn qui ne s'éteit point fantfifié , ne laijja pas de manger la Pâque ; &
Ezéchias pria pour eux en cela. La Loi ne permettoit pas à ceux qui étoient

fouillez
,
de participer aux chofes faintes, (a) ni de s’approcher du lieu

faint
,
fi ce n’eft pour fe purifier » &c comme il y avoir certaines feuillu-

res
,
qui ne pouvoient fe nettoyer fi promptement

,
il arriva que plnfieurs

personnes fe trouvèrent hors d’état de participer au facrifice Pafcal. Ce
furent principalement ceux des Tribus du Royaume de Samarie

,
qui

avoient quitté depuis long-tcms l’exercice des cérémonies de la Religion

de leurs peres
,
Se qui étant venu avec quelque cfpéce de précipitation

à la fête
,
n’eurent pas le loifir de fe préparer

,
&c de fe purifier. Mais Ezc-

chias crut pouvoir palier par-delfus cette formalité dans une occalion
,
où:

il s’agi (Toit de ramener au culte du Seigneur un bon nombre de Tri-

bus, qui en étoient féparées depuis fi long-tcms. Ces Tribus avoient aflfez

marque leur rcfpcét pour les Loix
,
cnfaifant égorger parles Lévites leurs

victimes
,
qu’ils auroient pû immoler eux-mêmes. Ils crurent avec raifoa

(») Vide Ltvil. xr. }i. & xxn. 4. & Kum, U. «,
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10. £hiem exaudivit Dominas,& pla-

çasus eji populo.

11. Eiccrkntqutfilii Ifraïl
,
qui inven-

ti funt in Jeru/alem
,
folemnitatcm **~y-

morum
,
fcptem diebus in latitia magna ,

laudantesDominumperfingulos dits : Le-

visa qnaque , & Sacerdoces
,
fer organa ,

que[ho officie congruebant.

zo. Le Seigneur exauça ce Prince , Bc le

rendit favorable au peuple.

11. Ainii les enfans d’ifracl, qui fe trou-

vèrent à Jérufakm , célébrèrent tous la fo-

lemnité des azymes durant fept jours , dans

une grande joye , chantant tous les purs les

louanges du Seigneur. Les Lévites & les prê-

tres firent aufli la même chofe.en touchant

les inltrumcnwqui étoient convenables à leur

fonôion.

An du M.
i » 7 *-

COMMENTAIRE.
que l’a&ion de facrificr demandent une plus grande pureté

,
que celle de

participer à la vidime ; d’ailleurs la néceflité n'etoit pas égale dans l’un &c

dans l’autre. On pouvoir fuppléer à l’offrande de la vidime, en la faifane

offrir par un autre ; mais après la Pâque du deuxième mois
,

il n’y cq

Avoir pas une troifiéme
,
pour y pouvoir participer. Enfin les lfraëlites au-

'oient écé obligez fans cette indulgence
,
de s’en retourner dans leur pays

fans participer à la Pâque
,
avec danger dé ne revenir jamais à Jérufalem.

f. ZO. QjJ E M EXAUDIVIT DoMINUS.ET PLAÇAT US
est populo. Le Seigneur exauça ce Prince , & fe rendit favorable au

peuple. L’Hébreu : ( a )
Et le Seigneur exauça EzJchias , & guérit lepeuple.

Il le conferva
, ôc ne le punit pas de cette irrévérence. L’Auteur des Tra-

ditions Hébraïques fur les Paralipoméncs
,
dit que quiconque mangeoit la

Pâque dans un ecat d’impureté , écoit fur le champ frappé de more. Mais
que dans cette occafion, on jugea que le Seigneur avoir exaucé Ezéchias.cn

ce que ceux qui avoient participé à cette hoftic
,
n’en moururent point.

Mais on peut fort bien entendre ainfi ces paroles
,
le Seigneur les guérit , il

les purifia ; ( b )
ou il leur pardonna leur impureté ; ou enfin il les tint pour

purs
,

il ne leur imputa point leur foüillurc.

f. ZI. FeC E R U N T SOLEMNITATEM A Z Y M O R U M , D I E-

BUS SEPTEM. Ils célébrèrent la folemnité des Azymes
,
pendant f'ept

jours. Les Hébreux enfeignent que ceux qui font la Pâque au fécond

mois
,
ne font point obligez de faire la fête pendant fept jours

,
ni de s’ab-

ftenir de pain-levé
,
fuppolé qu’on ait déjà fatisfait à ces deux devoirs à la

première Pâque
,
ce qui 11c demandoir point une pureté particulière. Dans

la cérémonie dont il s’agit ici
,

il femblc qu’on agic abfolument comme
s’il n’y avoir point eu de première Pâque

,
parce qu’apparemment on en

avoir omis au premier mois l’obfcrvation dans tous fes points.

(*) B'n rx ndti mn> j?ntm
l
vidt sthindUr. i» wn

I*) yUt t. Par. xxxvi. i«. & Ifai. VI. 10. I.
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12. Et locutus ejt Luchtat 4U cor om-

nium Levitarum
,
qui habebant intc'di-

gentiam bonam fuper Domino : dr comi-

dcrunt ftptem diebusfolemnitatis , imtio-

Untcs vtlimas pacificorum , & laudan-

tcs Dom num Deumpatrumfuorum.

ij. Placuitque univerfa multitudini, ut

ctlebrarent étions alioi diesfeptcm : quoi

& fccerunt cttm ingenti gaudio.

14. Ezechias cn.m Rex Juda prabuerat

multitudini mille tauras ,&fcptemmUlia

tv'.um : principes ver'o dederant populo

tauros mille , QT oves dtcem millia : fanc-

tific.ita efl ergo Jdccrdotum pltirima mul-

titude.

25. Et hilaritate pcrfufa omnis turba

Juda, ram Sacerdotum , & Levitarum ,

qukm univerfa frequent 1*
,
que vcnerat

Cv Ifra'el ; profelytorum quequc de terra

Jfrael , & habitarttium in Juda.,

. 11. Ezéchias parla avec beaucoup de bonté
à tous les Lévites

,
qui entendoient le mieux

le ciilte du Seigneur , & ils mangèrent du-
rant les fept jours que dura cette fête , des
vidkimes d'a&ion de grace^ju’ils avoient im-

molées , & louèrent le Seigneur , le Dieu de
leurs pères.

13. Tout le monde fin aufli d’avis de cé-

lébrer encore fept au.rcs jours de fête : cc
qu’ils firent avec grande joyc.

24- Car Ezéchias Roi de Juda avoir donné
à tout ce monde mille taureau! , & fept mille

moutons : les principaux de la cour donnè-
rent aufiî au peuple mille taureaux , & dix

mille moutons. Et il y eut une grande quan-

tité de Prêtres qui fe put ifiérenr.

25. Aiufi-touc le peuple de Juda fut comblé
de joye , tant les Prêtres , 5e les Lévites

,
que

toute la multitude qui étoit venue du Royau-
me d’ifraël : 5c les profélyccs mêmes , tant do
la terre d’ifraël

,
que ceux qui demeuroient

dans celle de Juda.

COMMENTAIRE.
Per o r g a n a

,
qju æsuo officio congruebant..

En touchant les infrumens
,
qui étoient convenables à leurs fonctions

.

L Hé-
breu: (4) Dans les inftrumens de force , dans des inltrumcns dont ils

joüoicnt de toutes leurs forces
,
ou dans des inftrumens qui réfonnoiene

fort haut -, ou enfin
,
dans des inftrumens qui publioicnt la force

,
la gran-

deur du Seigneur.

f . it . Locutus est ad cor Levitarum, qjjiha-
IEIASI IMTEIUGENTIAM BONAM SUPER DoMINOl
Ezéchias parla avec beaucoup de bonté à tous les Lévites

,
qui entendoient le

mieux le culte du Seigneur > ou qui croient les plus habiies muficiens
, ( b )

ou qui étoient les mieux intcncionncz
, Sc les plus zélez pour le culte du

Seigneur. Le Roi les encouragea
, & les exhorta à s’acquitter avec zélé

de leur devoir dans cette fctc ; il les engagea par fes manières obligeantes

,

& gratieufes de continuer la fête pendant quatorze jours La fatigue croit

grande pour les Prêtres
, Si pour les Lévites dans ces grandes folemnitez ;

fur-tout pour ceux qui chantoient, & qui joüoientdes inftrumens.

CoMEDERUNT SEPTEM DIEBUS SOLEMHIT AT I S. llj

mangèrent durant lesfeptjours que dura cettefête , des vi&imes d’aûions de

grâces.
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16. Faclapuc ejl grandis cclebritas in 16. Et il Ce lit une grande folemnitc à Je- Aq^ ,,

Jerufalem , tjualis à aidas Salomonisjild rufalem , telle qu’il n'y en avoir point eue de
n

„

David Regis Ifrael, in ta urbe ntn fue- lêmblabiedauscette ville, depuis le tems dfc ^
1 ^

rat. .Salomon (ils de David.

17. Surrexcritnt antim S.teerdttts at- 17 i Enfin les Prêtres Sc les Lévites fe levé-

tjne Leviu benedietntts populo : & exau- rent
,
pour bénir le peuple i & leur voix fut

dita efl vox eeritrn : pcrvcnitquc oratio in exaucce , leur prière ayant pénécré jufqucs

babitacultimfan'dum cali. dans le fan&uairc du ciel.

.
•

. a . ' ;

COMME N T A I R E.

grâces. L’Hcbreu : {a) Ils mangèrent cettefolemnitépendant fept jours. Ils

mangèrent les victimes de cette fcte
,
ou

,
ils mangèrent ce ejui ètoit ordon-

né dans ccttc fccc
,
pendantJept jours. Ils uferent des viandes

, & du pain

ordonnez par la Loi durant la Pâque. On mangeoit du pain fans levain

,

&c ils mangèrent des viandes des hoities pacifiques
,
dont il cil parle au

i-i4-

f. ZJ. PrOSELYTORVM QJLJ O Q^U E DE TERRA ISRAËL. '

Et les proféljtes mêmes de la terre d‘ ifrael. Des étrangers qui avoient reçu
là circoncifion

, Sc la Religion des Juifs s car il n’étoit pas permis aux Incir-

concis de faire la Pâque. ( b )

f. 16. Q_U ALI SA DIEBWS S A LOMONIS NON F U E R A T.

On n’en avoir point vù de jemblable depuis Salomon. Parce que depuis fon
régné les dix Tribus s’étoient (épatées de Juda. Dans cette occalion une
partie de ce qui reftoit des dix Tribus

,
s’y réünir.

f. 17.SACERDOTES atq^ueLevitæ BENEDIÇENTES
po pulo. Les Prêtres , fjr les Lévites fe levèrent jour bénir le peuple. Le
droit de bénir folemnellement le peuple

,
ètoit refervé aux Prêtres feuls;

( i
)
Les Lévites dans cette occafion joignirent leurs acclamations

,
ou le

’

fon de leurs inftrumens, à ces bénédictions folcmnellcs des Prêtres.

(#! rj’O'n nyje "irion rot l'ren'l u rbtfo Vtmini . eircumtidilur priât tmntmafan-
(S) Ex#W. xii. 4t. Qutd ft tjuts ptrefrinerum Unum.

i» vefiram vtU.ru imnjlrt etletnam , & fait- (e) Sun. *1. 14.

<É*î>
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CHAPITRE XXXI.

Dejlruflion de l’idoldtrie dans Ephraim

,

£jr damJuda. Offrandes des

prémices
, er des dixmes. Réglement pour le mimjlére

des Prêtres j gr des Lévites.

f. i. "> Vmque htefuirent rite celebra-

C t4 , egrefius efi omnis Ifraél, qui

inventas filtrat in urbibui Juda , & fre-

gerunt Jimntacra ,
fuccideruntque haut

,

demoliti funt eXcelft , & airana dc/lru-

xcrunt , ntnfolùm de umverfo Juda , &
Benjamin, fed& de Ephraim quoque,&
Atanape , donec penit'us everttrent : re-

versique junt omnet filii Ifrdel in pojftf-

Jîones , & civitatesfuas.

t- *• 'T’OutM choies s’étant faites avec les

A, cérémonies accoutumées , tous les

Ifraëlites qui Ce trouvèrent dans les villes de
Juda, fortirent , & briférent toutes les ido-

les , abattirent les bois profanes , ruinèrent

les hauts-lieux , & tenverférent les autels

,

non feulement dans la terre de Juda , & de
benjamin , mais auÆ dans celle d’Ephraïm,
& de Manaflc , jufqu'à ce qu’ils eurfent tout
détruit. Après cette adtion , tous les enfans
d'Ifracl s'en retournèrent dans leurs hérita-

ges , & dans leuis villes.

COMMENTAIRE

f. I. \ Ltaria DESTRUXERUNT,NON solum de
£\,v niverso Juda,etBenjamin

,
sed et de

Ephraim. ils reriverfirent les autels
,
non feulement dans la terre de

Juda , & de Benjamin , mais auffi dans celle d" Ephraim. Soie qu’Oféc Roi
d’Ifracl confentit à ces rcnvericmcns des idoles

,
des bois

,
&: des autels

profanes
,
(oit que les fujers d’Ezéchias ayent fuivi en cela l’impétuofiré

de leur zélé
,
fans confuitcr les régies du droit ,{a) qui ne permettent pas

aux fujets d'un Prince,d’aller faire ces fortes d’entreprifes dans un Royau-
me étranger

,
de leur propre mouvement

,
& fans aveu. On doit préfumer

que fi Ezéchias le leur avoir commandé
,

c’cft qu’il éroit fur du confen-

temenr d’Olcc fon voifin. Jofias imita dans la fuite l’ardeur, &: la conduite

d’Ezéchias; il abolit les monumens de l’idolârrie
,
non feulement dans fon

Royaume
,
mais aulfi dans les tribus de Manaflc

,
d’Ephraïm

,
de Siméon

,

& de Nepiuhali ,{b) donc le pays obcïfl'oit alors aux Rois d’Afiÿrie, ces

tribus ayant été emmenées captives, allez long-tcms avant le tems de Jo-

fias.

(*] VideGree. bte, $ Hebr.& auj.aiBeu-.
J

[h] i. Far. xxxiv. (. f.
VU. b- XJ 1.

4
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i. Ecechias autem conjlitmt turmas

Sacerdotales,& Leviticas per divifiottes

fuas, Mnumquemquein ojficso propria, tant

Sacer.ioturn videlicet , cfuàm Ltvstarum

,

ad holocaufta , & pacifie* , Ht mirtiftra-

rent , & canfiterentur , canercntque in

partis eaflrarum Damini.

y Pars ontcm Remiseras, Ht de prepria

«jus publiants* ojferretur halocaujlutn

,

marte /imper, & vefper'e. Sabbatis ejua-

yue , & calendis , & falemnitatibus ca-

teris
, fientferiptum efi in lege Mayfi.

4. Prtcepit et tant populo habitantium

Jerufalem , Ht dorent partes Sacerdoti-

bas , & Levitis , ut poffient vacare Legi

Damini.

i. Et Ezcchias divifa les Prêtres, & les Lé- An du M.
vites endiverfes dalles, félonie paitagcqui 5178.
avoir été fait , tant des Prêtres

, que des Lé-

vites , chacun dans fon office propre
,
pour

les holocauftes , & les facrifices pacifiques ;

afin qu’ils pulTent fervir dans leur miniltére

,

louer Dieu , & chanter dans les portes du
camp du Seigneur.

3. Et le Roi pour fa part voulut que l’on

prît fur fon domaine dequoi offrir l’holo-

caufte du matin 8c du foir , comme auffi pour
celui des jours de fàbbat , des premiers jours

des mois, & des autres folemnitez, ainli qu’il

eft marqué dans la Loi deMoyfe.

4. 11 commanda auffi au peuple, qui dc-

meuroit à Jérufalem, de donner aux Prêtres,

& aux Lévites la part qui leur éroit due , afin

qu’ils pu fient fe donner tout entiers à la Loi
de Dieu.

COMMENTAIRE.

f.l.ÜT c'aNERENT IN ÏORTIS CASTRO!».,UM DoMINI.
Pour chanter dans les portes du camp du Seigneur. Dans le Temple

,
qui eft

nommé le «amp du Seigneur. Les Mahomccans appellent la porte
,
le pa-

lais de leurs Princes. La porte du Camp
,
ou de la torccrelTc du Seigneur

,

marque les parvis de fon Temple , où les Prêtres faifoicnc leurs fonctions.

On fçait que ce n’étoit point aux portes qu’ils charrtoient
,
c’ctoit dans

le parvis intérieur.

tLj.Pars Régis e r a t u t de p r o p r i a e j u s s u b s-

tantia offerrent holocaustum. Le Roi pour fa part

voulut que l'on.pritfur fon domaine, dequoi offrir l'holocaufte du matin , Cr

du foir. Ilfcmblcquc depuis David, les Rois de Juda avoient fourni du
leur les victimes folemnclles du foir

, 8c du matin , 8c de tous les jours de

fête. David ayant fait apporter l’arche du Seigneur dans fa maifon
,
l’E-

criture remarque ( - )
qu’il partagea les Prêtres

, 8c les Lévites
, 8c qu’il en

mit une partie pour fervir à Gabaon
,
prés de l’autel bâti par Moyfc

, 8c

l’autre partie, pour faire le fcrvicc dans le tabernacle qu’il avoit drefledans

la Cité de Sion. Il y a route apparence que ce Prince fourniftoit atout ce

qui étoit néceffaire pour le facrc miniftérc, dans ce tabernacle domeftique

deSion. Salomon fe chargea de fournir les holocauftes, non feulement

de toutes les fèces principales de l’annce
,
(h) mais aulli de tous les jours

(*) xvi. i7i J. (h)t.Ret IX. ij.

Fff ij;
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5. £*iiad citm percrebruifiet in auribus

An f?u M- multirudinis
,
plurimas obt utero primirios

$178. filii Ifrdel
,
frumenti , vini , & olei , mel-

lit quotjue , & omnium quefouit humus,

décimas obtulerunt.

6. Sed&filii Ifra'él,& Juda, qui ha-

brtabant in urbibus Jud

a

, obtulerunt dé-

cimas boum , CT ovitm , decimdfquefan-

llorum
,
qita voverasst Domino Deo fuo :

atque msiverfa portantes , fecerusit acer-

vos plurimos.

7. Afenfe tertio cteperunt acervorum

jacerefumiamenta ,& menfiefieptimo com-

pleverum eos.

S. Cùmquc ingreffi fuifient Ee.echias,&

principes ejus , viderunt acervos

,

CT be-

.nedixerunt Domino , ac populo Ifraet.

J. Ce qui étant venu aux oreilles du pen-
,

pie, les enfans d’Ifr.,ïl leur offrirent plufieurs

prémices, de bled, devin, d’huile , & de
miel : & leur donnèrent encore la dixme de
tout ceque porte la rerre.

6. Les enfans d'ifracl , & de Juda,qni de-
meuroient dans les villes de Juda , offrirent

auffi la dixme des bœufs , <5c des moutons

,

avec la dixme des chofes fan&ifiées
, qu’ils

avoient vouées au Seigneur leur Dieu : &
portant tout cela , ils en firent de grands

monceaux.

7 . Ils commencèrent i faire ces monceaux
le troilicmcmois, & ils achevèrent le feptié-

me.

8 . Le Roi , Je les principaux de fa cour ,

étant entrez , virent ces grands monceaux ,

Sc ils en louèrent le Seigneur , & fouhaité-

rent des bcnédiéiions au peuple d’ifracl.

COMMENTAIRE.
ffoir &: matin ; ( a )

Sc c’étoit un des étonnemens de la Reine de Saba
,
de

voir la magnificence du Roi, dans les holocauftes qu’il faifoic offrir dans la

maifon du Seigneur;^) Ezéchiel affigne des revenus aux Princcs,qui dévoient

régner au retour de la captivité ,pour fuffirc à la dépenfedes facrifices,

qu iis étoient obligez de fournir. ( .) Mais comme le peuple fut affez long-

tems fans avoir de Princes, Sc que les circonftances des affaires ne permirent

pas d’accomplir à la lettre les ordonnances du Prophète -, Après le retour de

la captivité tout le peuple fe cottifa à un tiers de ficle par tête,pour fournir à

cette dépenfe. (d)

f.q. Primitias Mellis. Lesprémices du miel. La Loidcfcndoit

d’offrir du miel dans les facrifices. ( e
)
Nec epstidquamfermenti ac mellis ado-

lebitur in Jiscrificio Domino. Mais elle ne défendoit pas de lui en offrir les

prémices
,
au profit des Prêtres. Nous avons montré fur le Lévitique

, (/)
que fous le nom de miel

,
on pouvoit entendre des dattes de palmier

,
ou le

fuc qu’on en tire. Pline en parlant du palmier : {g )
Dos his praapua Jucio

pitigui l.silentibits
,
cjuodam vini faporc , ut in mellt pradula. On peut aufli

J’cntcndre de cctcc fubftance moëlleufe
,
que Pline appelle le cerveau du

palmier,(ê)qui vient ait-dcffus du tronc, Sc quieft fort douce, Sc fort fuccu-

(4) ». Par. vin. ij. v

(t) Voyez j «vj. x.
f.

1. Par. IX. 4.

(v) xiv. it. 17.

(«0 1. E/Vr.x. jz, JJ.

{*) LiVtt. II II.

(/) Lcco cîIaio. ItA Hekrâi , L*xic*irAphi ,fun.

M tirtan a , ttlii.

(£) Plin lib. xin. e. 4.

(h) Plin.ibid. Galtn ThttphfAfl. aUi iy*

A»» vocamj. ytdi cr Itrin.À Lobé. s
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALIP. Chap. XXXI. 41*

9. Interrogeevitque Ezéchias Sactrdo-

tes & Levitas , car itajacercnt acervi.

10. Refpondit Uli Azarsasfacerdos pri-

mas,de fiirpe Sadoc , dion s : Ex que cœ-

pcrunt offcrn primitia in dvmo Venant

,

comedimus , &faturatifumus,& rtmen-

fernnt plurima , eo quoi bcnedixerit Do-

minai populofut : rcliquiarum autan co-

pies ejl ijia
,
quant cernis.

II. Pracepit igitur Ezéchias , ut prapa-

rarcnt horrca in domo Domin:. Qdod c'um

fecsjse/it

,

9. Ezéchias demanda aux Prêtres , & aux

Lévites
,
pourquoi ces grands monceaux dc-

meuroicnr ainsi t xpoiez.

10. Le Grand- Prêtre Azarias, qui croit de
la race de Sadoc , répondit : Nous avons
toujours vécu de ces prémices , depuis que
l’on a commencé à les otfiir au Seigneur ,

nous en avons pris abondamment : cepen-

dant il en eft encore refté beaucoup
, parce

que le Seigneur a béni ion peuple ; &i cette

grande abondance , que vous voyez , n’en

eft que les reftes.

11. Ezéchias donna donc ordre
,
que l’on

préparât des greniers, dans lamaiion du Sei-

gneur.

An du M.

} *7 9 -

COMMENTAIRE.

lente. Dulcis media earum in cacumine
, cjuod cerebrum affiliant.

Omnium q^u æ oignit hum us, décimas obtu-
1ERUNT. Ils donnèrent la dixme de tout ce tjue forte la terre. On ne don-

noic la dixme que du froment
,
de l’orge

,
de la vigne

,
de l’olivier

,
du gre-

nadier
,
du figuier

, 8c du palmier. ( a )

CoEPERUNT ACERVORUM IACERE FUNDAMENTA.
ils commencèrent àfaire ces monceaux. On commença à apporter au Tem-
ple les prémices & les décimes vers la Pentecôte

,
après la fccc de Pâque

célébrée au fécond mois
, & on ne cefla d’apporter qu’au feptiéme mois

,
à

la fin des vendanges
, 8c des moiflons.

ÿ. 10 . Azarias primus, de stirpe Sadoc. If Grand-

Prêtre Afjrias de la race de Sadoc. Il pouvoir être petit-fils de Sadoc,dont il

eft parlé dans les Paralipomcnes;
( b )

Il y en a même ( c
)
qui le confondent

avec ce Sadoc fils d’Achitob
, 8c pere de Scllum.

E o qjj odbenedixerit Dominus populo. Parce tjue

le Steneur a béni fon feufie. Il lui a donne d'abondantes moilTons
, &c par

conféqucnt les dixmes fe font trouvées abondantes -, le peuple comblé des

bénédictions du Seigneur
,
a répandu abondamment fes libéralitcz envers

les Prêtres.

f. ii.Præcepit Ezéchias ut præpararentur hor-
r E a. Ezéchias donna ordre que l'on prcfaràt des greniers. Qu’on rétablit

les anciens
,
ou qu’on y en ajoûtât de nouveaux , s’il étoit néceflairc. Salo-

mon avoic faic faite autrefois des greniers
, 8c des celliers dans le Temple

,

(«) RM. S*l*m. Vidé dift* sd Lrvit. xx?n. I (b) l. Pur. vi. U.
* (e) Jun. M*ti*n*.

F ff iij
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il. Intultrunt , tam primitias

,
quant

décimas , & qatcurnqut voverant .fideti-

ter. fuit AUttm prafechts torum , Chone-

tiias Levira, C Semetfrater (jus fecitn-

dus.

I}. Pofl quem Jahiel, & Azarias , &
N.thath , & Afael , & Jtrimâth , Joz.*-

bad quoque . & Elicl, & Jefinachiat , &
Mah.ttb

,

CT Buttai* ti
,
prapofitifitbm.t-

nibus Chonenia, & StmtifrAtris tjui , tx

imperio Ezjcchie Regis , & Autre pon-

tificis tiornûs Dti , ad qttes omnia perti-

nebant.

14. Core vertfilial JcmrtA Ltvittl , &
janitor eritntalit porta

,
prapofitus crar

iis qui/pente tjferebantur Dota*no
,
pri-

mitiîfque , & conftcr.itis in Sonda San-
!

ilorurn

.

15. Et fitb cttrA tjtts Edtn , & Benja-

min, Jesïte, & Stmtias ,
Amarias quo-

que , & Sechtnias , in civitatibut Sacer-

dotuin , ut fidelittr difiribuercntfratribus

fuis partes , minoribus , atque majoribus :

i z. Ce qui étant fait, iU y portèrent fidef-

Icment, tant les prémices, que les dixmes , 6c
tout ce qui avoir été offert , 8c l'on en don-
na le foin au Lévite Chonénias , & à fon frè-

re Séméï, fon fécond

,

ij. après lequel on établit encore pour
gardes Jahiel , Azarias , Nahath , Afael , Jé-
rimothJozabad, Elicl, Jefmachias, Mahath ,

8c Banaïas , fous l'autorité de Chonénias , &
de Séméï fon frere

,
par l’ordre du Roi Ezé-

chias , 8c d’Azarias Pontife de la maifon de
Dieu , aufquels on rendoit compte de tou-

tes chofes.

14. Le Lévite Coré , fils de Jemna.qui gar-
doit la porte orientale , étoit prépofé fur les

dons
,
qu'on offroit volontairement au Sei-

gneur , & fur les prémices 6c autres chofes y.

que l’on offroit dans le fanéhiaire.

15. Sous lui étoient Eden, Benjamin, Jé-
fiié , Sémeïas , Amarias , & Séchénias , dans
les villes des prêtres

,
pour diftribuer fïdelle-

ment à chacun de leurs confrères , leur part,,

tant aux grands
,
qu’aux petits.

COMMENTAIRE.

mais la négligence des Rois
, Sé des Prêtres lesavoient laide ruiner. Les par-

ticuliers apportoient eux-mêmes leurs prémices dans le Temple
,
mais-

les Lévites lcvoicnt les dixmes dans les lieux de leurs demeures. Ils en ren-

doient compte aux Prêtres
,
5c leur en donnoient leur part. Ils en appor-

toient auffi une partie au Temple,pour la fubfiftancc des gardes, ÔC des Prê-

tres ,8c des Lévites dcfcrvice. Voyez i.Efdr.x. 36. 37. 38.

ÿ.iz. Semei f rater ejus, secundo s. Afon frere Seméï

,

fon fécond. Son vicaire
,
fon coadjuteur. ( a )

f. 13. A Z a R 1 Æ Pontificis DOMUS Dei. Azarias Tontifc

de la maifon de Dieu. L’Hébreu :{l>) Alutrins Capitaine de la maifon de

Dieu. Il eft nommé premier Prêtre, ou Grand-Prêtre, au f

.

10 .

A d QJJ os omnia pertinebant. Aufquels on rendoit com-

pte de toutes chofes. Ceci n’cft pas dans l’Hébreu
,
ni dans les Septante.

£.14. P R I M I T I I S ET CON SECHAT I S IN SANCTA SaNC-
iomi M. Sur les prémices autres chofes

,
que l’on offoit dans leSanc-

tuairc , ou plutôt
,
dans le Temple

,
ou pour les ufages facrez du Temple ;

,(*! rota îirnx 70. t a* *«rï tutti- r, (4) ca’nSun no tjj
• «»** xvfiv»
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Cha t. XXXI. 4 i f

16. Exceptis manùus ab amis tribus

,

(ffupre, cuncits qui infrtdiebentur tem-

flum Domïm , & quidquid per fngulos

dits conducebat in minijlerie , utque pb-

fsrvatiombus
,
juxta divifioncsfues

,

17 . Sacerdotibus perfamilias , & Le-

vitis

,

à vigtfime em» , &fupra ,
per #r-

dints , & termes juas ,

i3 . Vmverfeque multitudini, tem uxe-

ribus
,
quant hberis etrum utriufque fe-

XUs ffidcUter cibi , de bis que fenilijtce-

tefuerent
,
prebebantur.

16 . Et même au* enfins mâles, depuis

l'âge de trois ans , & au defïïis. Enfin à tous

ceux qui avoient droit d'entrer dans le tem-

ple du Seigneur. Ces officiers avoient enco-

re foin de tout ce que Ion devoir difiribuer

chaque jour , à ceux qui étoient en fervice

,

& dans les divers offices , félon la diAribu-

tion qu'on en avoic faire.

17 . Aux Prêtres pris félon l’ordre de leurs

familles, Sc aux Lévites; à compter depuis

vingt ans , Sc au- de! lu s , en les divifant par

troupes , félon leur ordre.

<3. Enfin l’on ptenoic fur les choies qui

avoient été offertes , des vivres que l'on di-

finbuoit fidellement à toute la multitude

,

aux femmes , Sc aux enfans
,
garçons , cm

filles.

COMMENTAIRE.

car le Sanctuaire n’étoic point un lieu où l’on offrie ni dixmc
,
ni prémi-

ces. L’Hébreu à la lettre ; ( a )
Peur donner les offrandes élevées du Seigneur,

& les chofes les plusfacrées. Ces Lévites croient prépofez pour faire aux

Prêtres la diftribucion des offrandes, qui fc faifoient dans le Temple ; com-
me des offrandes de pain Sc de farines

,
des chairs des facrificcs pour le

péché
,
Sc autres qui leur appartenoient.

f. 16. ExCEPTIS MARIBUS AB ANNIS TRIBUS
,
ET SUPRA. ÀUX

enfans depuis t'âge de trois ans & ou deffus. A la lettre : Excepté les enfans

,

(fc. Ce qui fcmbleroit exclure les enfans de cet âge ; mais il faut ltntcndrc

ainfi; on fera les diftributions avec égalité,aux grands comme aux petits, ou-

tre les enfans de trois ans ; c’cft-à-dire ,
eux y compris. On remarque de pa-

reilles expreffions dans d’autres paffages
,
où le terme exceptis , fe prend

comme s’il y avoir
,
outre cela ; ( c) On n’ailîgnc rien ici aux jeunes filles

des Prêtres , mais au f. 18. on les exprime, & on les traitoit de meme que

les garçons. On croit que les enfans tétoient trois ans
,
Sc que c’cft pour

cette raifon, qu’on ne leur affigne point de nourriture folide
,
avant cet

âge. U)
f.17. A v r g E s 1 M o a K N e et supra. Depuis vingt ans &

au-dejfus

.

David avoic changé l’ordre ancien établi par Moyfc
,
qui vouloir

que les Lévites ne commcnçaffenc à fervir au Tabernacle
,
qu’à 1 age de

(O o'trtpn >mpi mm ronn nnS
(S) >;e t~v pa onatS naoimn -îaSa

nSsoSi
(<J Vide Ll~.it. XXIU. J*. Exetftii [Matins

Dtnsm, &c. é- Xum . xxviii. i) 5t. Vide

Fifcet. bit.

.(il) Vide Martine.

An du M.

)
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COMMENTAIRE LITTERAL4:6

19. SeJ cj"fil'.ortfn Aura)!
,
per agros

,

An du M. <$“fuburbana urbittm fingsdarum , dsfpo-

l 7 9- erunt viri
,
qui partes dijiribuerent u-

niverfo fexui nuj'culino , deftcerdotibut,

& Levitit.

20. Ftcit erg» Etxcbias univerfa qiu
diximus , in ornai Juda ; opérâtufque ejl

bonum, & rùlnm , CT verum,cor.tm Do-
mino Deofuo i

2!. In univerfa culturel minijlerii dé-

nias Darums , juxta legim & cérémonial

,

volent reqitirere Deumfuum in toto corde

fut • fecitque , & profperatut ejl.

19. Il y avoic de* defeendans d’ Aaron dans

la campagne > & dans les faubourgs de tou-

te* les villes
,
qui avoient foin de ce qu’il

falloit donner à tous les mâles
> qui defeen-

doienc des Prêtres , ou des Lévites.

10. Ezéchias accomplit donc tout ce que
nous venons de dire , dans toute l'étendue

de Juda : & il fit ce qui étoit bon , droit , (SC

véiicable en la préfcnce du Seigneur (on

Dieu ;

21. Dans tout ce qui concerne le fervice

de la maifon du Seigneur , félon la loi > & les

cérémonies , cherchant Dieu de tout fou

cœur ; Il le fit , & tout lui réüffit heureufe-

ment.

.

COMM EM T A I R E:

trente ans,( )ou de vingt-cinq ans
,
comme il cft porté en un autre endroir..

( b
}
David changea cette difpofition

,
&; voulut qu’ils comincnçaflent à:

lervir dés lagc de vingt ans. ( i
)
Ezcchias fuivit ces mêmes réglemcns.

f.lS.FlDELITER C I B I
,
D E HIS QJJ Æ S AN CT I F IC A T A

fuerant
,
præbebantur . L'on dijhibuoit fidellcmcnt des vi-

vres à toute la multitude
,
que l'on prenoit J'ur les cholis qui avoient été offer-

tes. L’Hebreu à la lettre : ( d )
Parce qu'onfanctifioit ce qui étoit faint dans

leur fidélité. Les Ifraclites donnoient fidcllcment de bonne foi, ce qu’ili

dévoient aux Piètres & aux Lévites ; ou bien les difpcnfateurs des offran-

des
,
les diltribuoient fidcilemcnc ; on s’en rapportoit à leur bonne foi , on

ne leur en dtmandoit point compte. Enfin
,
les Prêtres fe fancliiioicnt fi-

dcllemcnc dans le facre miniftcrc.

f. 10. O P ERATUS EST BONUM, ET RECTUM, ET VERUMi
Ilfit ce qui étoit bon , droit (fi véritable devant le Seigneur. Voilà un des

plus grands éloges que l’on puiffe donner à un Prince ; faire le bien
,
exer-

cer la juftice
,
aimer la vérité

,
être fidel

, 8c fincérc
, & cela devant le Sei-

gneur , c’cft-à-dire
,
de la manière la plus parfaite

,
c’cfl ce qui diftingue

Ezcchias parmi tous les Rois de Juda. Aiifli dans les livres des Rois,( c )il eft

dit qu’on ne vit point de Roi de Juda, qui lui rcflemblât
,
non fuit fimilts

ei de cuuéfis RegibusJuda.

(») Kum. iv. A tei^tfieu emoe , e^jupr», (c) I. fur. xxui. 14. §l»i foiittant efiro mi-
ufjut oit r * 1 r. -1ujf t / m nijleni demis Domini , À viiittri *nnis , & jsifrs.

(A) tium. vin 14 A vipnti tjuirsqm anrsis , [S) Bip IBTp.T t—tnvam >3

6-/*fr« , ir.iuditr.tHT ut mimjirmt.
(«J 4 Rtp xyii 1.

PUPITRE
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An du M.

3 19 1.

CHAPITRE XXXII.

Sennachérib attaque Ezéchias. Ezéchias fe fortifie dans Jérufalem ,

exhorte (on peuple à mettre fa confiance au Seigneur. LAnge

de Dieu met à mort l'armée de Stnnachérib
,
qui cfi obligé de fie

retirer dans fion pays. Ezéchias s'élève de jon bonheur. Sa mort.

Manafijé luifuccéde.

f . 1. T) Ofi qui , & hujufccmodi veri-

* tatem , venit Scnnachtiib Rex

ylfyrionim , & ingrefus JuJam , obfcdit

civiutes munitas , volent eus capere.

i. Ou'od c'um vidifet Ezéchias , venif-

fe fiilicet Sennachenb , & toium bclli itit-

petunt verti contra Jérufalem

,

f. 1 . A Prés que toutes ces chofes cûrent

f\ cté (Utilement exécutées, Scrtna-

chérib Roi des Aflÿriens entra dans tes terres

de Juda , & en afliégea les plus fortes places,

pour s'en rendre maître.

1. Ezéchias voyant que Sennachérib s’a-

vançoit , & que tout l’elfort de la guerre al-

loit tomber lui Jérufalem,

COMMENTAIRE.

f. I. OST QJJÆ ET HUJUSCEMODI VERITATEM. Àprés IJUt

toutes ces chofes eurent étéflicitement exécutées >• ou
,

après que
tout cela eut été exécuté

,
ôc. fortement établi •,(.?) ou bien

,
après tout ce

que nous venons de raconter
,
fuivant la plus exacte vérité ; (b) ou enfin

,

après tout cela
,
& apres toute la vérité

,
& l’équité qu’Ezéchias fie paroî-

tre
, ( (

)
il fut attaque par le Roi d'Aflyrie. Dieu voulut mettre la vertu, &

la piété de ce Prince à l’épreuve
,
en permettant cette guerre.

Venit Sennacherib, et obsedit civitates*
Juda munitas VOLENS EAS capere. Sennachérib entra dans les

terres de Juda , dr en afjiegea les plusfortes places
,
pour s’en rendre maître.

L’Hébreu à la lettre: ( d) Il vint contre Jttda , & fe campa contre les villes

fortifiées , & il dit ( ou il téfolut
)
de les arracher de Juda. De les

- prendre
'

par force
,
d’en détruire les fortifications

,
Sc de s’en rendre maîcrc. Sen-

nachérib ne vint contre Juda
,
que la quatorzième année du régné d’Ezé-

chias
5
jufqu’alors ce Roi de Juda lui étoit demeuré aflujetti & tributaire ,

.

fuivant les conventions arretées entre fon pcrc Achaz
,
Sc Théglathpha--

laflar Roi d’Alfyrie. (f)

(*) jun. & Trtrnaü. Pifcst.

(*) V*t. Alaridna.

1

(</] rmxan eanpn Sv jrm nvrpa ta*
vhtt caypab lax’t >

» (e) Voyez 4. Rrj.xvm. 7.1?

G &£--
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COMMENTAIRE LITTERAL41S

j. Inita cum principibus conftlio , virif-

An du M. que fortijjimis , ut obturarent capitafon-

j z 9 I. tium
,
qui erant extra urbem : & hoc om-

nium decernentefemcntiâ

,

4. Congregavit plurimam multitudi-

nem, & ovtnnrjtrunt cunitosfontes , &
rivum qui

fi
achat in médit terra , dicen-

tes : Ne veniant Regei yifyriornm, & in-

ventant ajitarum abundantiam.

f. il tint confeil avec les principaux delà
cour , 8c les plus braves officiers , s’il ne fal-

loir point boucher les (burees des fontaines,

<jiu croient hors de la ville ; 8c tous en ayanc

été d’avis

,

4. il ailèmbla beaucoup de monde , 8c ils

bouchèrent toutes les fources , 8c le ruillca»

qui couloir au milieu du pays : afin, difoient-

tis , que h les Rois des Aflyriens viennent, ils

ne trouvent pas de l’eau en abondance.

COMMENTAIRE.

f i.Q^uod cum vidisset Ezechias. Ez,échias voyant

que Sennathérib s'avançait. Ezéchias voyant que le Roi d'Affyric afhégoit,

tk. preuoit les meilleures villes de Juda
, & jugeant qu’il ne manquerait pas

de venir enfin à Jérufalcm
,
le prépara à y foûtenir un fiége. Il fit enfonce un

accommodement avec Sennachérib
,
mais ce Roi d’Affyric le rompit bien-

tôt après. On peut lire le Cbap. xvni. du quatrième des Rois.

f. j. Ut obturarent capita fontium. De leur beu-

cher les fources des fontaines. De faire perdre les eaux fous terre
,
de les

cacher dans le fable , de les décourncr de leurs cours dans des lieux împra-

tiquablcs, où elles fe perdiflent
,
de peur que les ennemis n’en profitaflent.

Ce ftrutagême eft connu dans les Anciens, (a) C’ètoit principalement les

afliégcans,quis’appliquoicnt à ôter l’eau auxalliegcz
,
comme on le voit

dans le ûége de Bcthulic par Holoferncs. (b) On dit que Sémiramis
,
que

Cyrus
,
&c qu’enfin Alexandre prirent Babylone en détournant le cours de

l’Euphrate. Jules Cèlar prit Cahors en coupant les fontaines qui alloient

dans la ville
, Sc en empêchant ceux de la ville d’aller puifer de l’eau dans

la rivière. ( c
)
Ezéchias faic ici le contraire ; il veut mettre les ennemis hors

d’état de faire le fiege de Jérufalcm
,
en leur dérobant l’eau des fontaines

,

& du ruiffeau de Cédron
,
qui ctoient les feules eaux

,
qui fuffcnt aux eu-

virons
,
les autres fources étant à une diftancc fort confidcrable de la ville.

f. 4. ObtURAVERUNT RIVUM QJJ I FLUEBAT IN
MÊDio terræ. Us bouchèrent le ruiffeau qui couloit au milieu du pays .

C’cft le torrent de Cédron
,
qui ramaffoit les eaux de Siloc

,
& de Géhon,

&c qui couloit au pied des murailles de la ville au pied du mont des

Oliviers
,
à l’orient de Jérufalcm. Ce ruiffeau n’cft pas grand

,
ûec n’cft au

tems de la fonte des neiges
, &; après les pluies -, Il eft ordinairement à foc;

&c. lorfqu’il a de l’eau
,
il n’a pas plus de trois pas de largeur i ( d )

ainfi il

(4) T

r

bv tin lib. %.t. 7 . (f) Frtntin. Ut» tit.it».

[b) Judith.* 11 t. lntidi frittfit *$MA-du3Hm (W) Doubdaji , chap. *7.
urum.

,
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXXII'. 41?

f.tÆdificavit quQjHC , agent indufirit,

tmncm murum
,
quifucrat dijjipatui

, &
extruxit turra dcfuper , Cr forinfecus a/-

trrum mururn : inifuuritvllqut Mello in

civilrue David , & fecit univtrfe gintris

Armaiuram , & clyftos :

5. Il rebâtit suffi avec grand foin tous les

murs qui avoient été ruinez , & il fit faire An du M.
des tours deffus , avec une autre enceinte de $191.
murailles par dehors. Il rétablit Mcllo en la

ville de David , & donna ordre que l'on fit

toutes fortes d’armes, & des boucliers.

COMMENTAIRE.
n’ccoitpasfi difficile à Ezéchias de faire pvrdrc les eaux de ce torrent

,
ou

de les conduire
,
ôe les ramalier dans un étang qu’il crcufa dans la ville

,

ayant pour cela rompu le roc 5 c’eft ce qu’on apprend des livres des Rois

,

( a
)
& de l’Auteur de l’Eccléfiaftiquc ; [b) c’cft peut-êrre ce canal qui cft

nommé dans Néhémic ïaqueduc du Roi > ( c) on lit ci-aprés ,(d) qu’il bou-

cha la fontaine de Gihon,& qu’il la fie aller à l’occident de la ville de David.

f

.

y. Ædificàvit o m n e m murum qjj i f u e r a t
DISSIPATUS, ET EXTRUXIT TURRES DESUPER. il

rebâtit les murs
,

qui avoient été ruinez. ,
&' ilft faire des tours deffus.

L’Hcbrcu : (e) il rebâtit tout le mur qui etoit abattu
, (f il éleva des tours

far- deffus ce mur. Ou bien ; il éleva ce mur à la hauteur des tours -, ou
,

il

plaça des machines fur les tours. (/ )
Peut-être que ce mur abattu , qu’E-

zéchias fît rétablir, cft celui que Joas Roi dlfraël avoir démoli à la lon-

gueur de quatre cens coudées. (^)Les Rois predéccfleurs d’Ezcchias avoient

récabli en partie cette brèche
,
Ezéchias continua cet ouvrage

, &: peut- être

que Manaflc fon fils la répara entièrement. Voyez le Ch. xxxm.14.
Forinsecus alterum murum. Il fit une autre enceinte

de murailles par dehors. Il fit un avant-mur i ou plutôt une double en-

ceinte de murailles ; on fait qu anciennement les meilleures villes avoient

pluûcurs enceintes de murailles garnies détours. L’avant mur n’étoit pas

la meme chofc ; c’étoic une fimplc muraille, moins force que les murs de la

ville. Le terme Hébreu ,{h) qui fignifie l’avant-mur
,
ne fc lit point ici.

Instauravit Mello. Il rétablit Me/lo. Nous avons parlé de
Mello en plus d'un endroit. ( 1

)
C’étoic là qu’étoic le palais des Rois de

Juda
, 3c apparemment que la place étoit forte par fon affiéte

, & par fes^

ouvrages. Ezéchias la repara
, &c en augmenta les fortifications.

(«) 4. Reg. *x. 10.

(i) Eccli. xl vi 1

1

. 19 , Ezteh'tMs munivit'civi-

tattm fuit* , & immijit in medium ip/ius aqteam,

Ô'fodit ftrro rttptm

,

ô» adif.cstvit ad aquam pu-

teum
(c

)

1. Rfdr II. 1 4. Tranfivi ad fertam ferait,

©* *d a (ju x duSum Regis.

(i) jo. ObtMtMvit fuperierem foHtem Mtjun-

tum Gikan, & avertit easfubter, ad oterdentem

urbis David.

[t
) by nïnûn noinn Sd n* pn •

vnaon
[f) M triante , Tig. Munfl»

(g) 1. Par.xxv. ij. &a.Reg. ». Sf.

[b) Vn avanc-mur* ic» ; noinn mnrn
mn*-:

(i) Voyez 1. Reg. T. 9. & }.Reg. ix. j j.

G ss*j>
’
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COMMENTAIRE LITTERAL
6. Conjlituitque principes bcilatorutn in

An du M. txercitM : & convoeen/it univtrfos in pta-

4

1

9 l. te* porte civiretis , ec locutus ejl ad cor

eorum , dicens :

7. p'irilitcr agile, & confortamini co-

lite timere , nec pavesuis Regem jltfyrio-

rum , & univerfam mitltuudincm
,
qut eji

cum co : tmtltb tnim pturcs mbifcumfssnt,

quant cmn itlo.

15 . Cum illo tnim ejl brachium carnettm:

nobifcitm Dominas Dcut nojlcr, qui au

-

xiHator ejl nojler
,
pugn.itque pro mbit.

Confortet isfqstc ejl populos hujufcemoM

vcrbss Evechix Regis J a du.

g. Que poflqutim gejldfont , mifst Scn-

rutchtrsl Rexyljtyriorumfervosfu osm Je-

rufatem ( ipfe enim cum univerfo excrci-

tu obftdebat Lachis , ) ad Ez.echiam Rc-

gem Jtida , & ad 0muent populum
,
qui

trotin orbe , dieen! s

6 . Il nomma enfuite des officiers pour

commander fon armée :
puis aflcmblant tout

le monde dans la place de la porte de la

ville > il leur fit ce diieouts pour les animer :

7. Soyez braves , 3c conduifez vous en

gens de cœur : ne craignez rien , & n’ayez

point de penr du Roi des AfT'y tiens , ni de

route cette multitude qui l’accompagne ; car

il y a beaucoup plus de monde avec nous ,

qu’avec lui.

8. Tout ce qui eft avec lui n’eft qu’un

bras de clair : mais nous avons avec nous le

Seigneur nôtre Dieu ,
qui nous fecoure , Sc

combat pour nous. Le peuple prit un nou-

veau courage par ces paroles d’Ezéchias Roi

de Juda.

9. Après cela Sennachérib Roi des Afly-

riens, qui ailîégeoit Lachis avec toute (on ar-

mée , envoya quelques Officiers i Jérufalem_

vers Ezéchias Roi de Juda , & à tout le peu-

ple qui étoit dans la ville
,
pour leur dire ;

COMMENTAIRE.

U N I V E R S I g EN ER X S ARMATVRAM
,
ET CLVPEOS. Il

donna ordre que l'onfit toutes fortes d'armes , & des boucliers. L’Hébreu :

(a) Il fit faire beaucoup de dards , Cr de boucliers. Le premier terme ligni-

fie une arme qu’on lance contre l’ennemi.

ÿ. 6. In platea portæ. Dans la place de lt porte de la ville. Il y
avoir ordinairement prés de b porte de la ville une place

,
où Ce tcnoicnc

les ademblces, & le marché. ( b )

ÿ.7.MuLTO PLURES NOBISCUM S U N T, QjîAM CUM ILLO.

Ily a bien plus de tnor.de avec nous
,
qu'avec lui. C’ell ainli qu’Elilce tadu-

ra l'on dilciplc, en lui fuilant voir une armée ccleftc prête à le fecourir ; ( r
)

Ezéchias attendoic fermement le fecours tout-puill'ant du Seigneur, & ce-

lui de tes Anges
,
infiniment fupéricur aux forces de Sennachérib. Il éprou-

va la force de cette protection, dans la défaite toucc miraculcufcde l’armée

Adyricnnc
,
qui fut frappée de more par l’Ange du Seigneur. ( d )

ÿ.y.MlSIT SENNACHERIB AD ] ERU S A LE M ( 1 P SE ENIM
obsidebat Lachis, )ad Ezechiam, ficc. Sennachérib qui

(«)C3’3Ï01 nhv (d) xix. }f. l’tnit Angélus Dtmini, tir

(b) Voyez ». xml. 14. tÿjtb xxix. 7. pcrcujfit in ctftiis Ajfyriorum > etntum oâopnt*

(0 4 • vi* ,6 - *7* iHÎnqtu miUia.
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SUR LE II. LIVRE DES P ARA LIP. Char. XXXII. 4tr
*

10. Hic dicit Sennachcrib Rex Afy-
riorum : In que habentesJiduciam

,
fede-

ets tbfrjji injerufalem ?

11. Num Ecechias decipit vos , Ht tra-

dut morti,infume C7fti . affirmant qu'od

Dominas Deus vejler liberct vos de manu

Regis Aflyriornm I

il. Numqw.i non i/iee/l Ezjchias, qui

dejhruxit excel/d iltius, CT altana,cr prt-

cefit Juda , & Jerufalcm , dicens : Coram

airart imo adorabitis , & in ipf* combure-

tis incenfum ?

15. An ignoratis qu* ego fccerim , &
patres met , cunîlis terrarum popults ?

Numquidpravalucrunt dit gentium , om-

niémique terrarum, liberare regionem/ham

de manu mea ?

14. Quiseji de Hniverfis dits gentium,

quas vajfaverunt patres moi
,
qui potue-

rit eruerepopulumfuutn de manu mea
, ut

poffit etiam Deus vejler eruere vos de hac

manu t

15. Non vos ergo decipiat Etechias

,

nee vanâ perpiajionc deludat , ntque cre-

datis ri. Si enirn nullus potuit Deus cunc-

tarurn gentium , arque regnorum , libera-

re populumfuum de manu mea, & dema-

nupatrmn mcorum, çonfcquentcr nec Deus

vejler potcrit eruere vos de manu mea.

10. Voici ce que vous mande Sennachc-

rib Roi des AlTyriens ; Sot qui pouvez vous AnduM.
vous appuyer, pour attendre en r>pos, qu’on } ly 1.

vous afliége dans Jciufakm?
11. Ne voyez- vous pas qu’Ezéchias vous

trompe
, pour vous faire mourir de faim , 8c

de foif , vous aiïïiranr que le Seigneur vô-

tre Dieu vous délivrera de la main du Rai de*

Allÿriens ?

1 1. N’eft-cc pas cet Ezéchias qui a renver-

fé Ces hauts lieux , 8c fes aucels , & qui a pu-

blié un ordre dans Juda, & dans Jerufalcm

,

qui porte que vous ne devez adorer que de-

vant un feul autel , & que vous y brûlerez

auiîi vos encens ;

ij.Ignorez-vous ce que nous avons fait,moi
8c mes ancêtres à tous les peuples de la ter-

re! Les Dieux des nations , & de toutes les

provinces du monde , ont ils etc allez forts

pour les délivrer de mes mains ?

14. Qui de tous les Dieux des nations, que
mes ancêtres ont ravagées, a pû tirer fon

peuple de mes mains , pour vous donner lieu

de croire,que vôtre Dieu vous pourra fauver

d'une telle puilTmce ?

15. Prenez donc garde qu’Ezéchias ne
vous trompe , 8c qu’il ne vous joiie par une
vaine pcrfualîon. Ne croyez rien de ce qu'il

vous dit. Si aucun Dieu des nations , ni des

autres Royaumes , n'a pû délivrer fon peuple

de ma main , ni de celle de raesperts , vôtre

Dieu par conféquent ne pourra non plus vous

tirer de 1? mienne.

COMMENTAIRE.

ajf.égeoit Lac/sis 3 envoya Quelques-uns de fis Officiers à jéruftlem vers EzJ-

chias. Il faut exactement diftingucr cette députation de Rapfaccs
,
envoyé

du liège de Lachis
,
à Ezéchias pour lui porter des ordres menaçans de la

part de Scnnachérib
,
d’avec une autre députation marquée ici au f. 17,

dans laquelle le Roi d’Aflyric envoya à Ezéchias des lettres pleines deblaf-

phemes : il les envoya du liège de Lcbna
,
qu’il faifoit alors, & qu’il fut obli-

gé de quitter, pour aller à la rencontre de ThéracaRoi d’Ethiopie. ( a
)

f. u. Destruxit excelsa ileivs. Il a démolifes hauts

{*) Voyez le Commentaire fur 4. RfJ .XTIM. y,
Cgg *'j
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COMMENTAIRE LITTERAL4**
ï 6 . Sei & alia multa locuti font fervi

AnduM. tjns contra Domitutm Deimt, & contra

j
2 1; i, Ezcchiam firvum ejus.

17. Epiftolas quoque fcrip/it plenas

blafphem'a in Dominum Dcum Ifra'el

,

& locutus cjl advtrfos cum : Sicut dii

gcntium caterarum non potuerunt i.brra-

rc populnm foum de manu mca : fie &
Dent Ezechia eruere non poterit populnm

fuum de manu ifia.

1 8. Infoper &. clamore magna , lïnguk

Juddtcâ , contra populnm qui fedebat in

mûris Jerufalem , perfonabat , Ht terreret

eos , & caperet civitatem.

19 . Locutufolie efi Contra Dcum Jtrn-

falem , fient advers'um deos pcpulorum

terra , opéra mannurn hominum.

20. Oravemnt igittir Ezéchias Rex.dr

Jfaias filius Amos prophètes , adversitm

hune blafphemiam ,
ac vociférâti font uf-

que in ccelum.

21. Et mifit Dominas angelstm, qui per-

cujfit omnemvirum robuftum , & bellato-

rem , & principrm exercitùs Regis Afiyr
rioritm : reverfofoue efi cum ignominia in

terram fitam. Ctcmque ingrejfos efiet do-

rmim dei foi, filii qui cgrejfi faérant de

utero ejus, interfccerunt cttmgladio.

1 6 . Ces officiers de Sennachérib dirent-

encore beaucoup d'autres chofes contre le

Seigneur , & contre Ezéchias fon ferviteur.

17. Le Roi d’Aflÿrie écrivit aullï des let-

tres pleines de blafphême contre le Seigneur,

le Dieu d'ifraël , & il parla contre lui. Com-
me les dieux des autres nations n’ont pû dé-
livrer leur peuple de ma main , de même le

Dieu d'Ezéchias ne pourra pas non plus fau-

ver fon peuple de cette puillànce.

18. De plus , Rabfacés élevant fa voix de
toutes fes forces .parla en langue Hébraïque
au peuple qui écoir fur les murs de Jérufa-

lcm, pour 1 épouvanter , & fe rendre ain/ï

maître de la ville.

19 . 11 parla contre le Dieu de Jerufalem ,

comme il avoir fait contre les dicuxdes peu-
ples de la terre

, qui font l'ouvrage de la

mata des hommes.
10. Mais le Roi Ezéchias , & le P: ophéte

Ifaïe fils d’Amos , oppoférent leurs prières â

ces blafphêmes , & pouffèrent des cris juf-

qu’au ciel.

ai. Le Seigneur envoya un Ange qui tua

tout ce qu’il y avoit de gens forts , & portant

armes dans l’armée du Roi des Aflyriens, &
le chefmême qui la commandoit j de forte

que Sennachérib s'en retourna avec ignomi-

nie en fon païs : fit étant entré dans le tem-

ple de fon dieu , fes enfans qui éroient fortis

de lui , le tuèrent de leur propre épée.

COMMENTAIRE.

lieux. Les hauts lieux eonfacrcz au Seigneur. Rapfaccs ignoroit la Loi de.

Pieu . 11 reproche à Ezéchias une aclion louable.

ÿ. Zl. OMNEM V I X U U ROfrUSTUM ET EELLATOXEM;
ET pxincipem exercitus. Tout ce qu'ily avait de gens forts,

dr port.ms armes dans l’armée du Roi des Ajfyriens ,& le Chefmême qui la

commandoit. Je voudrais rendre ainfi l’Hébreu : (a)Tont homme de guerre,

Cr Capitaine , cT Prince du camp du Roi d'Ajjÿrie. L’Ange du Seigneur

frappa de more les foldats
,
les Chefs

, &c les Généraux de l’armée d’Af-

fyrie.

Reversas est cum ignominia. Sennachérib t'en retourna avec igno-

( <) yia runoa un tjji Vn *naa bb . * rpoiylr,**™ **(<&•>* fianxim -Atn^
ïllïtt 7 O. fuKKTi,' £ *,Hfufij,

£

fx„. j
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXXTL 411

il. Salvavitque Dominut Ez.echiam

,

& habitatoret Jerufalem , de mante Sen-

nacherib Régit jijiyriorum , dr de manu

omnium , & prejfitie eis quietem per cir-

euitum.

if. Multi ctiam deferebant hofiias , &
fccrificia Domine in Jerufalem , & mu-

nira Etechia Régi Juda : qui exaltants

efipojl hac coram cunüis gentibus.

14.

In dicbut illis agrotavit Ezéchias

ufque ad mortem, & oravit Dominum :

txaudivitque eum , & dédit eiftgnttm.

zf. Sed non juxta bénéficia
,
que acce-

ptent , rétribuât
,
quia elevatum efi cor

ejus : & faita eft centra eum ira , & cen-

tra Judam , & Jerufalem.

16. Humiliaiufque ejl pofleù , e'o quod

exaltâtum fuijfet cor ejus, tam :pfe ,
quarn

habitatoret Jerufalem 1 & idcirc'o non ve-

nu fuper eos ira Domini in dicbut Ez.e-

chia.

17. Fuit autem Ezéchias dives , & in-

clytus vald'e , & thcfauros fibi pluritnos

eengregavit , argent i , & auri , & lapidit

pretiofi , aromatum , & armorum univer-

fi generis , & vaforum magni pretii.

11. Le Seigneur délivra ainfi Ezéchias , 8c

les habiuns de Jétufalem , de la main de

Sennachérib Roi des AfTyriens,& de la main

de cous leurs ennemis , & il leur donna la

paix avec leurs voilîns.

ij. Plulieurs mêmes faifoienr porter des

vièHmcs à Jerufalem
,
pour y offrir des facri-

fices au Seigneur , & faifoient des piéfensà

Ezéchias Roi de Juda , dont la réputation fuc

depuis fort grande parmi toutes les nations.

24. En ce teins Ezéchias fuc malade d’une

maladie mortelle, 8c il fit fa prière au Sei-

gneur , qui l’exauça , & jj
lui en donna un

ligne :

15. mais Ezéchias ne rendit pas à Dieu ce

qu'il lui devoir, pour les biens qu'il avoir re-

çus de lui :
parce que fon cœur s'éleva , & la

colère de Dieu s’alluma contre lui , contre

Juda , & contre Jérufalem.

16. Enfuite il s'humilia avec rcus les ci-

toyens de Jérufalem, de ce que fon cœur s’é-

toic élevé : c’eft pourquoi la colère de Dieu

ne vint point fur eux , durant la vie d’Ezc-

chias.

17. Or Ezéchias fut un Prince très-riche ,

8c très-glorieux i il amaflà de grands tréfors

d’argent , d’or , & de pierreries , d’aroma-

tes , de toutes fortes d’armes , 8c de vafes de

grand prix.

COMMENTAIRE.
minie. Quelques Rabins avancent que ce Prince s’en retourna ayant la bar-

be , &c les cheveux rafez par la main de l’Ange exterminateur
, & parut

ainfi honteufemeot au milieu de fon peuple : Ils fc fondent fur ces paro-

les d’Ifaïc: (.1) Le Seigneur rafera en cejour-là la tête , & la barbe du Roi

d'Ajfyrie. Mais le texte porte au contraire
,
qui le Seigneur fc fervira

d’un rafoir emprunté du Roi d'Ajfyrie
,
pour rafer tout le poil de fon peu-

ple.

f . i$. Mblti deferebant hostias,et sacrjficia
Domino. Plufeurs faifoient porter des vittimes d Jérufalem ,pour y
offrir des facrifces. Il veut parler apparemment des étrangers

,
qui vc-

noient adorer le Seigneur
,
& lui offrir des facrificcs dans fon Temple, (é )

U) Ifai. rit. 10. R iJtt rteminus i > nevseuU Affyritrum , eefut , (b- filet feium.
eonJucla tinkii jus troty /lumen funt , in Rtfe 1 (S) Vile duta *44, Reg. vm. 4 1-

An du M.

} 191.
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COMMENTAIRE LITTERAL414
18. Apotbccas ifhojHtfrumenti , vini,

& olci , & prafepia omniumjumcntorurn

,

cauUfque pecorum

,

19. Et urbes edficavit fibi , habebat

quippe greges ovium , Cf armentorum irt-

ttumerabiles , to quoi dedijfet ei Domsnus

fubfiantiam rnultam nirms.

jo. Ipfe tfi Ezéchias
,
qui obturavit

fuperiorem fonttm «quarum Gthon , &
avertit cas fubter , ad occidentem ttrbu

David : in omnibtç operibus fuis ficit

profperc que volait.

Jt. Attamen in Icgationem principum

Babylanis
,
qui rntjji fuerant adeum , ut

inttrrogarettt de portento
,
quoi accide-

rutfuper terratn , dereliquit eut» Dent, ut

ttmaretur

,

CT nota fièrent omn.a
,
que

erant in corde ejut.

}i. Reliqita autemfermonum Ecxchia

,

& mifericordiarurn ejus
,
fcripta funt in

vifiont ifate filti Amos prophète., & in

Ltbro Regum Juda , & Ifrael.

,

j). Donnivltquc Ezéchias cum patri-

bus fuis , & fepelierunt cum fuper fepul-

cbrafiliorum David : & celebravit ejus

exeqttias univerfus Juda, & omnes habi-

tatores Jerufalem : regnav'vque Manaffcs

fiiius ejus pro eo.

z8. Il avoit au (îi de grands magafins de bled,

de vin & d'huile , des érables , or des écuries

pour coures fortes de bêtes de charge , & des
bergeries pour frs troupeaux.

19. Ec il fit bâtir des villes pour lui
,
par-

ce qu’il avoit une infinité de troupeaux de
brebis, 5c de toutes fortes de grandes bêtes :

Sc que le Seigneur lui avoit donné une abon-

dance extraordinaire de biens.

jo. C’eftcememe Roi Ezéchias qui bou-
cha la haute fontaine des esux de Gihon , Sc

les fit couler fous terre à l’occident de la vil-

le de David , Sc qui réiiilit heurcufcrr.ent en
toutes fes entreprifes-

ji. Néanmoins Dieu pour le tenter , &
pour faite voir tout ce qu'il avoit dans fon

cœur, fe retira de lui, dans cette ambaflade

des Pt inces de Babylone, qui avoit nt été en-

voyez vers lui
,
pour s'informer du ptodige

qui étoit arrivé fut la terre.

jr Pour le tcfle des actions d'Ezéchias ,

& de toutes fes bonnes œuvres , il cft écrit

dans les prophéties du Piophcte Ifaïe fils

d’Amos,& dans le livre des Rois de Juda , Sc

d'Ifraël.

jj. Ezéchias s'endormit enfin avec fes pè-

res , Sc en l'enfcveÜr dans un lieu plus élevé

que les tombeaux des fils de David. Tout
Juda , Sc tout Jérufalem , célébrèrent fes fu-

nérailles : Sc Manaflc fon fils régna en fa

place.

COMMENTAIRE,

ÿ. 14.Æ c r o t av i t Ezéchias. Ezéchiasfut malade. On peut

voir fur fa maladie
,
Sc fur fa guérifon miraculeufc

, 3 Rcg. xx.

if.zf Elevatum istcor e ju s. Son Il encra dans

quelque vainc complaifancc de fes richclTcs
, & des honneurs que lui ren-

doient les Princes etrangers
,
fur-touc à caufe de l’auibafladc du Roi de Ba-

bylonc. 4. Reg. xx. u. défeq.

Ÿ.17.A rmorum universi ceneris. Toutes fortes d’armes.

.

L’Hébreu mec limp!emcnt:(
)
Des boucliers . Les S'pranrc: f)Des arccnaux.

y

.

2.8.Præsepia omnium jumentorum,caula$qjue
pec o R u M. Des écuries four toutes fortes de bêtes de charges , & des

,(«) p’j'àa -
I. (£) 70.

bergeries
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chaï. XXXII.

bergeries pour fis troupeaux. L’Hébreu à la lettre: ( a) Des écuriespour tou-

tesJones de bêtes & de bêtes ,& des troupeauxpour fes écuries. Scs écuries

étoient pleines de toute forte de bétail.

^.jo.Obturavit superiorem foniem A t^U ARUM
G I h o N. // boucha la hautefontaine des eaux de Gihon

, &c les fit couler

fous terre
,
à l’occident de la ville de David ; cette fontaine croit à l’occi-

dent de Jérufalcm,( b
)
mais Ezéchias en fit entrer les eaux dans-la partie oc-

cidentale de la ville de David.

f . 31. U T interrogarent de portent a. Pour s’infor-

mer du prodige. On croit communément que ce fut à l’occafion du pro-

dige du retardement
,
ou de la rétrogradation du Soleil

,
que ces Ambalfa-

deurs furent envoyez. Grotius veut que ç’ait été pour s’informer du mi-
racle de la défaite des Aflyricns. Voyez 4. Reg. xx. 11.

ÿ. 31. D E R S L I QJJ I T EUM ÜEUS, UT TENTARETUR. Dieu

fe retira de lui
, afn qu’il fut tenté. Dieu veut éprouver la fidélité d’Ezc-

chias
, & permet qu’il foit tenté.

f. 33. SEPELIERUNT EUM SUPER SEPUECHRA FILIO-
rum David. On l'enfevelit dans un lieu plus élevé ( c) que les tom-

beaux desfis de David. On voulut le diftinguer apres fa mort
,
en lui don-

nant une place plus élevée, que celle des tombeaux des autres Rois ; foie

que les niches crculees dans le rocher où étoient ces tombeaux
,
fuflenc

d’une hauteur inégale
,
foit qu’on ait bâti au-ddfus du tombeau d’Ezé-

chias une piramidc
,
ou quelque monument élevé

, &c dillingué de celui1

des autres Rois de Juda„

(*i camyi narrai narra hah rm« (H voy« ci-apres chap. mm. 14.

jïituo I (f) rn ua nap nSjrca w-c’

Hhh-
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CHAPITRE XXXIII.

An du M.

J jotf.

Impiété de Manajfé. Sa captivité ,fa repentance ,fon retour àJérufa-

itm ; il abolit l'idolâtrie , CT rétablit le culte du Seigneur. Amonfon

fils luifuccéde t çÿ* n'imite de lui que fon impiété. Amon
efi mis à

mort i Jofias régné en fa place.

f. I. T\Vodecim annorum erat M.tnaf-Ufes , c'mn rcgnarc cœpifîet , &
quinquagima-quinquc ttnms regnavit in

Jentfalem.

1. Ftcit dutem malitm coram Domino

,

juxta abominations gcntium
,
quas fub-

vertit Dominas coramfiliis IfraiL

j. Et converfus inflanravit cxcelfa.qua

démolitusfiierat Ez.cchi.is Dater ejus: con-

firuxitque aras Baalim , CT ftcit lucos,&
adoravit omnem militiam cali, & coluit

tam.

4. tÆdificavit quoque ditaria in domo

Domini , de qua dixerat Dominas : In Je-

rufalem erit nomen meum in aternurn.

j. tÆdificavit autem ea cunÜo exerci-

tui cali, in duobus atriis domùs Domini.

1. 1. 1 / Anafle avoit douze ans
,
quand il

JLVA commença i regner , & il en ré-

gna cinquante- cinq i Jcruialcm.

1. Mais il fit le mal devant le Seigneur

,

fuivant les abominations des peuples
,
que le

Seigneur avoit exterminez en préfence de*

enfans d’Ifracl.

) Il rebâtit les hauts lieux, que fon pere

Ezéchias avoic démolis ; il drefla des autels i
Baal , il planta des bois profanes , & il adora

toute la milice du ciel , 6c lui facrifia.

4. Il érigea auiE des autels dans la maifon

du Seigneur, de laquelle le Seigneur avoic

dit : Mon nom demeurera éternellement

dans Jérufalem.

j. Et il les éleva en l’honneur de toute

l'armée du ciel , dans les deux parvis du
temple du Seigneur.

COMMENTAIRE.

f ,i. TUX T A AB O M IN A T I O N E S G EN T I U M
, QJJ A S SUBVER-

Jtit Domini. Suivant les abominations des peuples tque le Sei-

gneur avoit extermine^ Les Ifraëlitcs imitèrent principalement le culte des

Phéniciens
,
qui étoit le meme que celui des anciens Cananéens. (- )

Ma-
nafïe adora Baal , ou le Soleil } Ajlartc , ou la Lune ; &: toute l’armée du

Ciel , tous les aArcs. ( b )

ÿ.j.lN duobus atriis domus Dominus. Dans les deux

parvis du Temple du Seigneur. Il drelia des autels à fes idoles dans le parvis

(•) Voyez j. Ri[. XXI. li.tc ci-aprcs le to.
|

(i) Voyez lesf. j. /. 7.
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SUR LE II. LIVRE DES P ARALlP. Chap. XXXIII! 417-

f. Tranfirique fccit fi
lias fats per ig-

rnn in valle Ben-ennom-, obficrvubat fiom-

pia ,fieclabatnr attguria, maieficis artibus

infierviebat , habebatfiecum magos , & ln~

canratores : multdpue niaU opérants efl

etram Domino , ut irritaret eum.

7. Sculptiie attoque , & conflatile fig-

mm pafinit in domo Del , de qua locuins

eft Dcus ad David, & ad Salomonemfi-

lium ejits , dicens : In domo ka c >» Jerufia-

Uvt
,
quam elegi de cunchs tribabus Ifirael

,

panam nomen meum infiempiternum.

i. Et moveri non faciam pedem Ifirael

de terra
,
quant tradidi patribus eoritm :

ita dumtaxat
fit enflodierint facere que

precepi eis , cunfldwque legem , CT cari-

taon:as , arquejndicia per tnamun Moyfi.

6 . Il fit auflt pafTer fes fils par-le feu , dans ,ju
la vallée de Bérvennom; il obfervoic les fon-

ges, il luivoic les augures, il s’adonnoit à l'art

de magie, il avoir auprès de lui dcsmigicicns,

& des enchanteurs , & commit beaucoup de
maux devant le Seigneur

,
qui en fut irrité.

7. 11 mit au/U une idole, & une ftatuc de
fonre dans la maifon du Seigneur , de laquel-

le Dieu avoir dit
,
parlant à David,& à Salo-

mon fon fils : J'établirai mon nom pour ja--

mais dans cetre maifon , dedans Jérufalem ,

que j'ai choifie entre toutes les tribus d’If-

raél.

8. Et je ne ferai pas fortir Ifraël de la terre

que j’ai donnée à leurs pères
;
pourvû feule-

ment qu’ils ayent foin d’accomplir ce que je

leur ai commandé, toute la loi , les cérémo-
nies , & les préceptes que je leur ai donne**
pat l'cntremife de Moylc.

3506.

COMMENTAIRE.

d’Ifracl,&: dans celui des Gentils. (/î)D’autrcs(^croycnt avccplus de raifon

qu’il les drefl’adansle parvis des Prêtrcs,& dans celui d’ifraël,nommez dans

l'Ecriture, leparvis intérieur,& extérieur. Jufqu’ici je ne remarque pas qu’a-

vant la captivité il y ait eu un parvis pour les Gentils
;
je n’en vois rien

dans l’h'.lloirc. Salien ( c )
croit que Manaflc ne mit d’abord fes autels

, &:

fes ftatuës que dans les parvis d’îfraël
, Si des Gentils, mais que bicn-tôt

il en mit aulTi dans le parvis des Prêtres ; il croit que c’eft-!à ou étoic l’ido-

le de fonte
,
dont il efl parlé au f. 7. La manière dont l’hiftoirc facrce dif-

tinguc ce dernier fait des premiers
,
fcmblc favorifer ccttc opinion.

i-7. SCUIPTILE, ET CONFLATILE S1GNVM POSUIT-
in domo De i. Il mit ttnctdole , (fi uneJlatu'e defonte dans la maifon

du Seigneur. Il mit cette Idole dans l’intérieur du Temple, dans le lieu

Saint ,ou dans le Sanctuaire
,
enla place qu’occupoit l’Arche. Il y en a qui

croycnt que Manaflc fit Amplement retirer l’Arche à côté
,
pour céder la

place à fon idole ; Mais d’autres croyent qu’il la fit porter hors du Temple

,

Si quelle n’y fut rapportée
, & remife en fa place

,
que fous Jofias. Voyez

a. Par. xxxv. 3. On dit que Manaflc plaça dans la maifon du Seigneur des

Idoles à quatre faces
,
afin que de quelque côté qu’on entrât dans le Tem-

ple, on fut contraint de feprofterner devant ces figures, (d) Eufébe dans

(*) Gret. Men»(h Utbrti.

(£) Vaï

*

l>. Villa!f. Sa , Ptnei. fre,

(f) Ad An. mundi 5340 . n. 7 ,

Hh hij_

»
I 1

Bafil. Hrmil. de Ptnft.

**. Vidt <$> Cedrtn. Syn:tl- SuiJ.
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An du M.
jjx8.

4 rS COMMENTAIRE LITTERAL9.

Igilur Afariaftsftduxit Judam , &
habitai ores Jerufalem , ut facerent ma htm
fitptr omnes géraes , tjuarfubverttrat Dé-

minas à fatiejiliorum Ifrael.

to. Locutüfqueeft Dominas ad tum,&
adpopitlum ilhus , & attendere tsolue-

9. Manafle fcJuifit donc Juda , 3c tous 1rs

habitans dejéatfalem,& les porta à faire plus

de mal
,
que routes les aucres nations,que le

Seigneur avoir détruites en picfencc des en-

fans d’ifraël.

10. Et Dieu lui parla , à lui , & à fon peu-
ple > 3c ils ne voulurent point l’écouter.

rant.

il. Idcirc'o fuperinduxit eis principes

exercitàs Regis ÀJiyriorum : ceperûntque

Mamijjen, vinblttm catenis nique corn

-

pedibus duxerittu m Babylonem.

11.

C’cft pourquoi Dieu fit venir fur eux
lts princes de l'armée du Roi des Aflÿriens

,

qui après avoir pris Manafle , lui mirent les

fers aux pieds , & aux mains , 6c 1'emman.fc

rent à Babylonc.

COMMENTAIRE.

ptuficurs exemplaires de fa Chronique
,

dit que cette Idole avoit cinq

faces. ( a )
On cil fort partage fur la divinité qui croit reprefentée par cet-

te figure de fonte. Les livres des Rois ( b )
nous apprennent que cctoit U

figure du bois : Sculptile luci. Nous croyons que c'étoit Ailartc Déeflc des

bois
,
nommécTouvent Afera, le bois, dans l’Ecriture. Voyez nôtre Difler-

tation fur les divinitez Phéniciennes. Quelques Autcurs’croyent que cette

figure à quatre, ou à cinq faces ctoit placée au milieu d’un bois,où il y avoit

pluficurs allées,qui fc terminoient toutes à une place, au milieu de laquelle

étoit la ftatue ; mais l’Ecriture dit ici trop clairement que l’Idole fut pla-

cée dans le Temple du Seigneur.

fw.LocuTüs est Douinbs ad eum. Dieu lui paris par

fes Prophètes. 4. Rcg.xxi. 10. &; ci-aprés f. 18. Ferba videntium qux lo-

quebantur ad cumin nomme Dominé.

^.11. Principes exercitvs Recis Assr r i o r u m. Les

Princes de l'armée du Roi des Ajfyricns. Nous favonspar lfaic( c) qu’Aflara-

don Roy d’Alfyric,envoya Tarchan Général de fes armées,dans la Paleftincj

ce fut lui apparemment qui prit Manafle,& qui le conduifit à Babylonc l’an

du monde jji8. la vingt-deuxième année de Manafle. Aflaradon fut d’a-

bord Amplement Roy d’Aflyric 5 mais vers l’an 531}. il attaqua le Royaume
de Babylonc

, &c s’en rendit maître.

CePERUKT MaNASSEK, ET VINCTUM CATENIS AT-

qjje compedibuSjDüxerunt in Babylonem: Après

avoir pris Manajfé , ils lui mirent lesfers aux pieds, & oux mains, Cr l'em-

menérent à Babylonc. Quelques-uns traduifent ainfi l’Hébreu ; {d) ils pri-

(«) VUt Sali»» Aies tit.oum. ». ! («) IftVK'l aWfU flBJB US VnVl
(ij Rty

.

*xi. 7 . I
’ Dwnn

(«} lf»i. xx. 1 . .4
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SUR LE IL LIVRE DES
il. pofltpuam ceanguflatus efl

,

eravit Dormnum Deum fuum : & egit

pœnitentiam valdt coram De» potrum

fuorum.

ij. DeprecatuJjue efl eum , & ebfecra-

vit intente :& exaudtvit oratienan cjus

,

reduxittjue enm Jerufaltm in regnnm

Jkum j & cognovit Manajfés tju'ed Demi-

nus ipfe efltt Deus.

14. Pofl hac adiflcav'u murum extra

Civitatem David, ad eccidentem Gihon

,

in comalle ab intreitu porta pijcium per

circuittsm , ufijue ad Ophel, & exaltant

ilium vehementer : conflituittjueprincipes

exercitas in candis civitatibus Juda mu-
nit is :

P A R A L I P. Chaf. XXXIII. 419
u. MaiuIFc réduit à cette grande extré-

mité, pria le Seigneur fort Dieu , & il conçut

un tres-vif repentir en laprcl'ence du Dieu
de fes pères.

i}. 11 lui adreflà fes gemiffimens, & fis

inlUntes fupplications : Sc le Seigneur exau-

ça fa prière, &le ramena à Jérulalcm dans

fon Royaume i & Manaifé reconnut que le

Seigneur étoit le vrai Dieu.

14. Après cela il fit travailler à la muraille

qui efl hors de la ville de David , à l’occi-

dent de Gihon, dans la vallée , depuis l’en-

trée de la porte des poifTons.contintiant l’en-

ceinte
, jufqu’à Ophel , Sc il éleva fort cette

muraille. 11 mit aufli des oâiciers d’armée

dans toutes les places fortes de Juda.

An du M.

H *?•

COMMENTAIRE.
rtnt Manajfé caché dans des épines

, (fl le lièrent de chaînes etairain, {a
)

Ce terme original lignifie fouvent des épines
,
ou des lieux incultes

,
où il

hc croît que des ronces. L’Ecriture remarque dans le premier livre des Rois,

( b
)
que le peuple en d’autres occafions

,
pour éviter les violences des Phi-

liftins
,
fc retiroit dans des rochers, dans des antres ,dans des épines, (t

)

on peutaufii traduire: Ils prirent Manajfé à l'hameçon , ils le trompèrent,

ils le furprirent par de belles paroles
,
par des promefles trompeufes

,
Scc.

f.lZ.Qvi POSTQ.UAM COANGVSTATUS EST
,
ORAVlT

D o M i N U M. ManaJJé réduit à cette grande extrémité ,pria le Seigneurfon
Dieu. Il fit une férieufe pénitence de tous fes crimes. On ne fait pas com-
bien dura fa captivité ; mais l’Ecriture infinuë qu’elle fut courte

,
puif-

qu’ellc lui donne cinquante-cinq ans de régné i jérufalem

,

( d) fans faire at-

tention au temsde fa captivité * il y en a qui croyent qu’il fut mis en

liberté la même année de fa prife: ainfi fa pénitence aura duré trente-trois

ans
,
fuppofé qu’il ait été pris la vingt-deuxième année de fon régné. La

prière que ce Prince avoir faite au Seigneur dans fes liens
,
fe lifoit dans les

Annales des Rois de Juda
, ( e

)
mais cette pièce cft perdue

,
comme beau-

coup d’autres. CeHe que nous avons fous le nom d’Oraifon de Manajfé

,

n’eft pas dans l’Hébreu
, &: n’eft reçue ni dans le Canon des Juifs ,

ni dans

celui de l’Eglife. Voyez ce qu’on a dit fur la pénitence de Manaffé
,

4. Reg. xxi.

(*} ItaTun.Trem. Pift.l'Jfer. Bf.h. de animal.

ft.tr. parm.t.f.e.a p. 7 fi-
ni 1. Reg. xiii. f.

PID’mna vuig. 7» »iditii. 70. « Ve
If.

(«0 Ci-devant f. i. £>»inqUA*int* quinine

anni s teinavit in .

(*) Ci-après f. 19. Obficratio tjns Denm
[mum ttntintntur in ftrnwnila* Reium If-

raila

H h h iij
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An du M.

4i°
15. Et ablhilit deos atienos , &fimula-

crum de dorno Domini ' aras quoque
,

quasfecerat in meme domùs Domini , df

in Jerufalem , & prtjecit omnia extra, ur-

bcm.

16 . Porro infauravit aitare Domini

,

& immolavit piper illud viüimas,& pa-

cifica,& laudem: praccpltquejuda utfer-

viret Domino Deo Ifracl.

17. Atramcn adhnc populus immola-

bat in cxcel/is Domino Deofuo.
18. Rcliqtia autcm gejlorum Manajfe:

& obfccratio ejus ad Donne pwm : verba

qroque V'.dcntiutn ,
qui loquebantur ad

eurr. in nomine Domini Dci Ifracl , conti-

ntntur infcrmcnibus Regitm Ifracl.

.

15. Il ôta les dieux étrangers , Sc l’idole de
la maifon du Seigneur. Il détruifîr les autels

qu’il avoit fait faire far la montagne de la

maifon du Seigneur , Si en Jerufalem , & il

fit jetter tout hors de la ville.

16. Il rétablit aufli l’autel du Seigneur , Sc

il y immola des viftimes , Sc des hufties paci-

fiques, Sc d’affions de grâce : Sc il ordonna

à tous les peuples de Juda , de fervir le Sei-

gneur , le Dieu d'Ifraël.

17. Cependant le peuple immoloit encore

fur les hauts- lieux , au Seigneur fon Dieu.

18. Le relie des allions de ManafTé, la

priere qu’il fit à fon Dieu , & les remontran-
ces qui lui furent faites par les prophètes,qui

lui p irloient de la part du Seigneur , le Dieu
d’Ilrac! , font rapportées dans les livres des

Rois d Ifracl.

COMMENTAIRE LITTERAL

COMMENTAIRE.

f. 14. Æd IF IC A VIT M U R. U M EXTRA Cl V I T AT E M:
David, ad occidentem Gihon

,
in cqnvalle. Ilft

travailler à la muraille qui efihors de la ville de David
,
à i‘occident de Gi-

hon dans la vallée. C’cft peut-être une nouvelle enceinte de murailles, qu'il,

fit de ce côté-là
,
pour enfermer cette partie de la ville

,
qui cft appeilee

lafécondé dans Sophonic, &c dans le quatrième des Rois fia) il n’en eft

parlé que depuis Jofias ; ou il continua l’ouvrage qui avoit été commencé
par Ezcchias fon pere -,(h) ou enfin il fit rétablir les murs qui avoient pu ;

être abattus par les Généraux des Rois d’Aflyric. J’avouë que nous ne li-

fons point que Jérufalem ait été prife de force
,
mais la chofe cft trés-

croïablc ; 81 quand Manaftc fe feroit rendu fans combat
,
ces Généraux

purent démolir la même partie des murs de la ville
,
qui avoient été au-

trefois abattus par ]oas Rois d’Ifraël. ( c
)

y. 16. Immolavit Pacific a et laudem, Il immola des

hofiies pacifiques ,
ô" d’actions de grâces. A la lettre : Des hofiies de loiiange..

Ces termes peuvent marquer des cantiques d'actions de grâces, & de loiian-

ge
,
comme au Pfcaume xxvi. 6. Hofiiam vociférations ; Sc au Pfcaume

cxv. 7. Hofiiam laudts j Sc dans Ilaic lvii. 19. Fruclum lahiorum. Mais ick

ils marquent des facrificcs d’actions de grâces. C’cft la même chofe que-

facrifiecs pacifiques
,
fi ce n’eft que ces derniers ont un fens plus étendu.

f. I7.P0PULUS IUMOIAIAT IN EXCELSISDeO SVOi

(*> Srfhm. I. le, 4. Kjg.xxu. 14 . I
(
1
) 4 . Rif, xiy. 1J C- 1 . Par. XXV. ij.

IC) l.for.xxxil. f. >
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXXIII. 4Ji

19. Oratio qitoque ejus& exAuditif,&
cunlla peccata .atquc contemplas , Ioca

etutm in quitus adificavit excelfa , &fc-

cit lucos& ftxut.it , antequam ageret poe-

nieemiam
, fcripta funt in fcrmonibus

Hozjei.

10. Dormivit ergo Manajfes cum pA-

tribus fuis , & fepclierunt mm in domo

fuA : regnavitquepro eoJiliits ejus Amon.
ll.yirinti duornm annorumerat Amon,

cum rognure coepiftct , & duobus annis re-

gnaniit in Jerufalem.

11. Fecitque malum in confpcflu Do-
mini ,/icutficerat Manaftcs pater ejus :

& cunciis idolis, que Manaftcsfucratfa-

bricants , immoUvit utqueJ'ervivit.

19. La priere aulfi qu’il Et à Dieu, & la

manière dont Dieu l’exauça , tous les crimes

qu’il commit. Si le mépris de Dieu

,

les hauts

lieux qu'il fit conltruire , les bois profanes

Î

iu'il planta , Si les (latucs qu'il y crigea aranc

a pénitence, font écrits dans les livre* ti'Mo-

zaï.

• 10. ManalTé s’endormit donc avec fes pe-

res , & il fut enfeveli dans fa maifon : fon fils î 3 ^ *•

Amon régna en fa place.

zr. Amon avoir vingt- deux ans, quand il

commença à régner , & il régna deux ans

dans Jérulâlcm.

ta. Il fit le mal en la préfence du Sei-

gneur, comme ManalTé fon pere, & il fa-

crifia à toutes les idoles
, que Manafic avoit

fait faire, & il les adora.

COMMENTAIRE.
Lepeuple immeloit encorefuries hauts lieux au Seigneurfon Dieu. L’Hébreu:

(a) Il immolait feulement àfon Dieu. Ce culte n’écoit ni fupcrftiticux
,

ni

idolâtre ; mais il écoit illicite
, & c’eft un malheur du règne de ManalTé

,

que ce Prince ne fe Toit pas trouvé alfez autorifé, pour ancrer cet abus. Il

n’eut que trop de crédit pour engager le peuple dans l’idolâtrie
,
mais il

n’en eut pas aflez pour guérir entièrement la playe qu’il avoit faite
, & pour

réformer tous les maux que fon mauvais exemple avoit caufez.

ÿ.tS.CoNTINENTUR IN SERMONIBUS ReGUM ISRAËL.
Sont rapportées dans les livres des Rois d’ifraél. Non pas dans les livres que

nous avons fous ce titre
,
mais dans des Annales qui renfermoient l’hiftoire

de leurs règnes
, & qui ne font point venus jufqu’à nous.

f.ij.CuscTA p e c e at a, at qjj e c o N t e m p T v s. Les crimes

eju'il commit
, & le mépris de Dieu. L’Hébreu : (h) Tout fon péché , &fa

prévarication. Les Septante : ( c) Ses crimes , &fet apoftaftes. Son idolâtrie

publique & déclarée.

In sermokibus Hqzai. Dans les livres d'Hofaï. Quelques-

uns ( d ) veulent que ce Prophète foit le même qu’lfaïe
,
qui vécut fous

ManalTé. D’autres ( e
) le prennent dans un fens générique i Dans les livres

. des rrophétes, ou des Voyans. C’eft la fignification littérale d'Hofaï. Les

Septante le prennent en ce fens ;(/) mais il eft plus probable que l’Ecriture

H cprrnbK mn>S rn
(i) r?yoi î/mon va
(f) vitrcy «f tiuotf ri.ij mutS, mzrtfttjuç

(
dis

(i )
It* Htbr in Menttb.

(#) lt*Gr»t. Munfl.Tif Ô'C.

(f)
imt rm A/y*» rm if**i ctr.
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4V COMMENTAIRE LITTERAL
i). El mncjl reveritmfaciem Domini,

fient rtvtritus eft ManajUs pater ejus :

& muh t majora dcliijuit.

14 . Cùmtjuc conjuraient adverfut eum

feraifui , interfecerunt eum in domafua.

ly Porr'o reliqua populi multitudo, ca-

fis iis
,
qui Amon percuficrant , oonftituit

Regem Jofiamfilium ejus pro et.

t). Et i! ne refpedla point le Seigneur,

comme fon pere Marufle l'avoit reipcâé»

mais il commit des crimes beaucoup plus

grands.

14. Ses ferviteurs confpirérent contre lui,

& le tuèrent dans fa niaiîbn.

ij. Mais le relie du peuple ayant fait mou-
rir tous ceux qui avoienr tué Amon , lui don-
na pour fucccfléur Joins fon fils.

COMMENTAIRE.

nous délîgnc ici un Prophète particulier
,
comme elle a accoutumé d’en

ufer dans routes lesoccalions pareilles , renvoyant au Prophète qui a écrit

la vie de chaque Roi. Le Syriaque l’appelle Hanan , &; l’Arabe Sapban.

ff . 10. Sepei.ier.unt eum in do mo sua. Il fut enfeveli

dans fa maifon. Non pas dans lesfépulchres des Rois
, ( a )

mais dans les

jardins du palais royal. { b )

f. ai. Amon cuntis idolis q.v jz Manasses fuerat
FABRiCATUSjIMMOL^vit. Amon facrifa à toutes Us Idoles

,
que

Manafé avaitfaitfaire au commencement de fon régné x mais qu’il avoir

détruites & abandonnées depuis fa captivité
, & fa convcrfion. Amon ré-

tablit les Idoles , & fit revivre l’idolâtrie
,
que Manaflè fon pere avoit tâ-

ché d’abolir.

(a) Gril. Eyf. Mtritn». I damùi fut , in htrie Oxjt.

f) Vide 4 .Ztff xxi. U. Sipultus iflinherto

'st*sri&enÊ*3P

?»a?

CHAPITRE
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SUR LE n. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXXIV. 4jî

CHAPITRE XXXIV.

Piété de fojiets. Ilfût réparer le Temple du Seigneur. Ony trouve le

Livre de U Loy de Moyfe. Réponfe de la ProphèteJfe tiolda à cette

occafion. Renouvellement folemnel de l'alliance d'Ifraél avec le

Seigneur-

f. i. /y Cto annortem crat lofas ,
cum

L/ rendre cccpijfct , & trigintA &
uno anno regnavit in Jerufalem.

l. Fecitejuc quod crut refhtm in con-

fpetlu Dominé , & ambulavit inviis Da-
vid patris fui : non declinavit ntefue ad
dexteram , ne.jue adfniftram.

5. Octave autan anno regni fui , cum
adhuc efiet puer , capit cfuarerc Deum
patris fui David : & duoieclmo anno ,

pojltjuam regnare cœperat , mundavit Ju-
dam& Jerufalem ai exctlfts , & lacis

,

fsmulacrsfque&fcuiptilsius.

f. 1. T Ofias avoir huit ans
,
quand il com- An du ML

J mença à regner , & il régna trente ,
& un an i Jerufalem.

33 3

a. 11 fit ce qui étoit bon en la préfënce du
Seigneur , Si marcha dans les voies de David
fon pere ,-fans fe détourner ni à droit , ni i
gauche.

j. Dés la huitième année de fon régné
» An duM '

étant encore fort jeune , il commença à cher- -

cher le Dieu de David fon pere. Et la dou- 3 3 ^ ‘

ziéme année après qu'il eut commencé i ré-
gner , il purifia Juda & Jérufalcm des hauts-
lieux , des bois profanes , des idoles , & des
figures de fculpcure.

COMMENTAIRE.

Ÿ • J. P’ C TAVOANNO regni SUI'. La huitième annét de fon
\Jrygnt, qui écoit la feiziéme de fon âge. Les Rois de Juda écoient

en minoricé jufqu’à la fin de leur treiziéme année ; (a) ainfi Jofias étoit
déjà majeur depuis quelques tems:. il fignala les premières années de fon
régné abfolu

,
par fon zélé pour le rétabliflement du culte du Seigneur.

DiiODECIMO ANNO |M U N D A V I T- J U D A M ET JerVSA-
l e m . La douzième année de fon règne

,
qui étoit la vingtième de fon âge ,

il purifiaJuda, dr Jerufalem , de tous les monumens impies &: idolâtres qui
les foüilloient. L’Hébreu, les Septante: (i) Ilcommença d purifierJuda, &
Jerufalem. En effet ce grand ouvrage ne fut achevé que la dix-huitiéme
année de fon régné. ( c

)

f* 4. Aras Baalim, et sim vlacra q^uæ svperpo-

(*) Gret bit.
.

(f!
nnrr ru im» bnn 70. ïfU™ r« ««-

(e) Voyez le i S. Ititar anno otlavo Jtcim»
r>i,nifni, mandatajam terri , & Temple Damé-
min

là i
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4

.

Dcflruxerùntïjuc coram eo aras Baa-

An du M. lim :&fimnlacra
,
qua fuperpojita fue-

J 3 7 4. rant demolitifunt : luess ctiam,& frulpti-

liafrccidit.atque comminuit: &frpertu-

mutos forum
,
qui eis inrmolart ctnjitevt-

rant
,
fragmenta difperfit.

.5. Ofla pratertd faccrdotssm combuffir

in oltaribus idolorum , mundavitque Ju-

dam & Jerufalem.

6. Sed & in urbibus Manajft , &
Epbraim ,& Simeon , ufque Nephthali,

cuntiafubvertit.

4 . Il fit détruire en fa préfence les autels

de Baal , & brifer les idoles qu'on avoir po-

fées défias. 11 fit encore abattre les bois pro-

fanes, & mit en pièces les idoles qui j
croient , & en jetta tous les morceaux (tu les

tombeaux de ceux,qui avoienc accoutumé de
leur offrir des victimes.

5
. Déplus, il brûla les os des Prêtres fur

leurs autels , & purifia Juda & Jérusalem.

6. Il renverfa encore tous les monument de

l'idolâtrie

,

dans les villes de Manafiê , d’E-

phraim , 6c de Siméon
,
jufqu’à Nephthali.

COMMENTAIRE.
s 1 t A fuerant. lift détruire les autels de Baal ,& abattre les idoles

qu’on avoit pojèes dejfus. L’Hcbreu lit : ( a )
lift abattre les autels des Baa-

lims , & les Chamanims , (ou les Idoles du Soleil
)
qui étoient dejfus ; ou

qui avoient été auparavant par-dejfus ces autels , ou par-deflus ces Baa-

lims
;
qui avoient été honorez auparavant beaucoup plus que Baal lui-

même. (b) On a tâché de montrer ailleurs que Cbamanim fignifioic de

grands enclos découverts
,
où l’on entretenoit du feu en l’honneur du So-

leil » en cet endroit la plupart des Interprètes l’entendent des ftatuës à dé-

couvert
,
qui repréfentoient le Soleil ,&c croient érigées en fon honneur. Les

Septante ( c ):ll détruift les autels des Baalims,& les hauteurs qui étoient prés

d'eux. Le Syriaque : Il détruift les autels
, les idoles , les tigres , & Its tem-

ples.{f.j.) Les brajfelets , les clochettes , <pr tous les arbres qu'ils avoient

confierez, aux idoles. L’Arabe: Les autels , les idoles , & les léopards

.

Super tumulos ec(r«m
, q,di eis immolare

consueverant Sur les tombeaux de ceux
,
qui avoient accoutumé

de leur offrir des victimes

.

Tout cela eft raconté dans un plus grand dé-

tail dans les livres des Rois, [d) Il y eft dit que Jofias jetta les débris des

autels
,
Sc des ftatuës dans la vallée d’Hennom

,
fur les tombeaux du menu

peuple, (c
)

Il fit auffi mourir les Prêtres des fauftes divinitez
,
fur les au-

tels de leurs Dieux. (/)

f.6. In urbibus Menasse et Ephraim... cuncta
SUBVERTIT. Il renverfa tous les monumens de l'idolâtrie ,

dans les vil-

les de Manajfe & d’Ephraim

.

L’Hébreu porte : {g) Et dans les villes de Ma-

l (») auDCim o’bran niroro hk ixn:>
cnn’ipD rnpob icn

(A) ViJtTijMT & lUanfl.
t (f| 7 J. **rlr**n ÿ itinaeifia tin B««

Sft , JÙ lî-pif |V mrm.

k_ livide a- XXI U./. *. t*. II. I». & feq.

(f) 4 Rtg. xxiii. 6.

(/I Ibii. 1>. 10. Otciiit univtrft I Sauriens

txctt rrrm , quittant ih,fnper ahari*.

tri onminru ....onaio nu20 nym
sua

DigitiZed by Google



SUR LE II. LIVRE DES
7. CionqHt ditaria dijjipafet, & lucos,

fj- fculptilia contrivijiet in frujla , cunc-

làjne âtUltra demohtus effet de univerfa

terra Ifrael, reverfu ejl in Jerufalem.

S. Ifitur anno eüavodetimo regni fui

,

mandatajam terra , & temple üernini

,

mifit Saphan filium Efelia , & Maafiam
principem civilau s , & Jehafilium Jon-

chât. à commentariis , ut infiaurarent de-

mum Demini Deifui

.

PARALIP. Chap. XXXIV. 43 y

7. Et apres qu'il eut renverlc les autels, St

les bois profanes , St qu’il eut mis en pièces

les idoles, Sc ruiné tous leurs temples dans

toute la terre d’ifraël , il s'en revint à. Jéru-

faletn.

8. Ainfi l’an di*-huit de fon règne, ayant

déjà purifié la terre,Sc le temple du Seigneur,

il envoya Saphan fils d'Efelie, St Maafias

gouverneur de la ville , & Joha fils de }oa-

chaz lbn fécretairc, pour rétablir la maifon-

du Seigneur fon Dieu.

An du Mi

J 3 8 ••

COMMENTAIRE.

naffé , Qr d’Ephraïm . . . avec leurs épées tout au- tour ; on avec leurs mar-

teaux , ou leurs haches, ils détruifirent tour. D’autres : Dans les villes de

Manaffé ,& d'Ephratm , & dans leurs défens. (a) Datas les hauteurs
,
Sc

dans, les lieux déferts , où l’on avoir placé des autels -, ou plutôt, dans le

pays qui ctoic demeuré défère, par le tranfport des habitans
,
qui éeoienc

allez en captivité. Les Septante : ( b )
Dans les villes de Manaflé

,
8c d’E-

phraïm
,
3c dans les lieux de leurs dépendances tout au-tour. Le Syriaque,

3c l’Arabe : Dans leurs villes , & dans leurs placespubliques. Tous les In-

terprètes
,
aufli-bicn que la Vulgate

,
ont lû dans l’Hébreu autrement qu’il

ne porte aujourd'hui.

On s’étonne que Jofias
,
quin’étoit point maître des Tribus d’Ephraïm,.

de Manaflé ,
de Siméon , ôc des autres, jufqu’à Nephchali

,
aille y détruire

l’idolâtrie
,
comme fi ç’eût été fon Etat

, 8c que ces Tribus lui euflent été

afljjcttiesjraais on doit remarquer que depuis la deltruction du Royaume de

Samaric par Salmanaifar
,
les relies qui avoient pù échapper au vainqueur,,

sxtoient jettez dans les Etats
, 8c fous la protection des Rois de Juda -,

( r
)

Ces Rois avoient acquis fur eux le droit de fouveraineté
,
que Jofias exer-

ce ici ,
en dérruifant leurs autels profanes

, 8c leurs idoles. 11 ne fit rien en

cela que du confcncement de ces peuples. Les Rois d’Aflfyrie qui étoient

alors maîcres des terres qui avoient été aux Rois d’ifraël, auraient pù trou--

ver mauvais que Jofias fit ces fortes d’entreprifes hors de fon Royaume;
mais où ils n’en furent pas informez

,
ou ils ne s'en mirent pas en peine

,

Jofias n’ayant pris aucune place
, 8c n’ayant fait aucun dégât dans le pays.

Les Cuthéens
, 8C les autres nouveaux habitans de ce pays

,
ne fe mirent

point en peine de confcrver
,
ni de défendre les relies d’une Religion, qu’ils >

ne fuivoient point.

( 4 ) lta Mont. Munff. Ofi. Csft. Tifmr.

[k) t» zsixtrt Mjemwj», E Ç&tp, ^ rtîtwtwtif

mrm

(f) ViJtinfr» f. j. 4 .Rtg. xxm. 15. <$»
x. t*r. xxxv. il.

Kiij;
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COMMENTAIRE LITTERAL436

9. j£5«* ventrunt ad EJekiamfacerdo-
An du M tem magnum : acctptdm jtie ait et pccu-

) }8 O. niam
, cjitx illatafuerat in domum Dtmi-

ni
, & qiusm congregaverant Levin , &

janittres de Manajie , CT Ephraim

,

& univerfis relitjuiis ifrael, ab omni quo-

c/ue Juda , (jr Benjamin , & habitai tri-

bas Jerufa/cm

,

10. Tradidernnt in manibus etrum qui

praérant opérants in domo Domini , ut

tnflaurxrcnt tcmplum, & infirma quaque

farcirent.

11. ait illi dederunt eam artificibus,&
camenrariit , Ht emcrem lapides de lapi-

cidinis , & ligna ad commettras adfiai,

& ad comignationem domtriim ,
quas

defiruxerant Btges Juda.

11. Quifideliter canïïafaticbxnt. Erant

autem prapcftti opérantmm , Jahath &
Abdias de filiis Merari , Zacharias &
Mofollam de filiis Caath ,

qui urgebant

opus : tynnes Levue fcientts trganis ca-

ncre.

9. Ces hommes écanr venus trouver le

Grand prêtre Helcias , Si ayant rcçû de lui

1 argent,qui avoit été porté en la maifon du
Seigneur ,& que les Lévites , & les portiers

avoient recueilli de la tribu de Manailë , 6c

d’Ephraïm , & de tout ce qui étoit refté d'if-

rac'I , & encore de tout Juda , & de Benja-

min » 2c de ceux qui demeuroient à Jérufa-

lem

,

10. Ils le mirent entre les mains de ceux

qui faifoient travailler les ouvriers dans le

temple
,
pour le rétablir , & pour en réparer

toutes les ruines.

11. Et ceux-ci donnèrent cet argent à des

ouvriers , & à des tailleurs de pierres , afin

qu'ils en achetaient des pierres des carriè-

res , 3c du bais pour la charpente , & pour
lier les murs des ntaifons

, que les Rois de
Juda avoient détruites.

11. Et ces officiers s’acquittoient fidelle-

ment de toutes ces chofes. Or ceux qui a-

voient foin de faire travailler les ouvriers

,

& qui preflbient l’ouvtage , étoient Jahath ,

& Abdias de la race de Mérari , Zacharie , &
Mofollam de la race de Caath ; tous Lévites,

qui (àvoient jouer des inftrumcns.

COMMENTAIRE.

ÿ. 8 . Sa p h an filium Eseua, et Maasiam prin-

CIPEM CIVITATIS
,
ET JûHA EILIOM JOACHAS. il

envoya Saphan fils d'Efélie , Maajias Gouverneur ( ou Prince
)
de la ville ,

(fi John fils de Jonchas. Dans les livres des Rois (4) on lit Cmplement qu’il

envoya Saphanfils d’Afia , fils de Mejfulam , Scribe du Temple du Seigneur.

f.J.Q^UAM C O N G R EC AV ER A N T LEVITÆ ET IANITORES.

fine les Levites (fi les portiers avoient recueilli. Il y a quelque difficulté

fur ce terme de portiers ,{b) qu’on a examiné ailleurs. ( c
)

Il y en a ( d )

qui traduifent l’Hébreu
,
par gardiens du coffre, où l’on jcttoitlcs offrandes.

f . u. Omnes Levitæ scientes organis canere.
Tous Lévites qui[avoientjouer des injhumens. On fait cette remarque ap-

paremment pour les diftinguer des Lévites portiers
,
qui avoient été char-

gez de faire la recette des offrandes
, 8c qui commandoicnt les manœu-

(a) a-Rif. xxii. j. I («) Voyei 1. F*r. ix. <5.4. xxii. 4.
r,on na® o**nîi I («) si sot. cujtodu aibtù.
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SUR LE II. LIVRE DES
Ij. Super ecs vert

,
qui ad dtvcrfot ufus

tuera portatant , erant fcriba , & magif-

tri de Levitis janittres.

14. Cumque efferrcnt pecuniam
,
que il-

lata fuerat in templum Dtmini , reperit

Helcias facerdcs librum Legit Dtmini

,

per maman Mtyfi.

IJ. Et ait ad Saphanfcribam : Librum

Legit inveni in dtmt Domini , & tradi-

dit ti.

16. At ille intulit vthanen ad Regem

,

& nuniistvit ei , dicens : Omrna que dedi-

fii in manu ferverum tuorum , tcct com-

ptentur.

17. Argentum quoi repertum e/l in da-

ma Dtmini , canflaverunt : datbraque e/l

prafcclii artificum , & diverfa opérafa-
bricantium.

18. Pretere'a tradidit mihi Helciasfa-
aerdat hune librum. Quota cum Rege pre-

fehte récita/iet

,

P A R A L I P. Chap. XXXIV. 4i7
ij. Mais ceux qui portoienc les fardeaux

pour divers ufages, croient commandez par

des feribes , & par des premiers des portiers

de l’ordre des Lévites.

i4-Or comme l'on transférait l'argenr.qui

avoic été porté au temple du Seigneur , le

Pontife Helcias trouva le livre de la Loi du
Seigneur , donnée par les mains de Moyfe.

15. Et il dit au fécretairc Saphan : J’ai trou-

vé le livre de la loi du Seigneur dans le tem-

ple : & il le lui mit entre les mains.

16. Et Saphan porta ce livre au Roi ; &lui
rendant compte de tout, lui dit : Ce que vous

aviez commandé à vos ferviteurs , s’exécute

hdciiement.

17. Ils ont ramaflè tout l’argent,qu'ils ont

trouvé dans la maifon du Seigneur , & ils

l’ont donné à ceux qui veillent fur les ou-
vriers , & fur les gens de métier

,
qui font di-

vers ouvrages.

18. Outre cela , le pontife Helcias m’a en-

core chargé de ce livre : & il le lut devant

le Roi.

An du M.

j j 80.

COMMENTAIRE.
vres qui portoient les fardeaux ,f. 13. Ou bien

,
on choifit des Lévites mu-

ficicns pour préfider aux ouvrages
,
parce qu’ils n’étoient pas obligez par

leur emploi, d etre occupez fi ailidument au Temple.

ir . ij. Super eos qjji ad diversos usus o n e r a po».
T A B A H T , ERANT SCRIBÆ, ETMACISTRI DE LEVITIS
Janitores. Ceux quiportoient lesfardeaux pour divers ufages , étoient

commandez, par des Scribes , dr par des premiers des Portiers , de l’ordre des

Lcvites. Voici l’Hébreu ( a )
des f. 11. &i 1 j. qu’on ne doit point fcparer.

Ily avait des Lévites habiles mufteiens , établisfur les ouvriers
,
favotr Ja-

hat dr Abdias defeendans de Mérari , dr Zacharie
, d? Mofollam defeendans

de Caath , chefs de muftcjue ; Ils ctoient aufli établisfur les manœuvres, qui

portoient lesfardeaux , O" ils avaient l’intendancefur ceux qui travaillaient

à divers ouvrages ; les Scribes, les Infpetfeurs, dr les Portiers étoient du nom-
bre des Lévites.

ÿ.ij. Librum Lecis inveni. fai trouvé le livre de U Loi»

Voyez 4. Reg. xxn. 8.

i *) oneo amenai rrtujn htdjS naîtra nepW? crnwei ca^-an Sjn

o’vm —
I i i iij
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4 ;î COMMENTAIRE LITTERAL
19. Auiifiitque ille verba Legis .fcidit 19- Le Roi ayant entendu les paroles de

An du M. vejlimentafua : la Loi , déchira fes vêtemens ;

J3S0. 10. Et pracepit Helcia, & Ahicamfi- *0. Et il donna fes ordres à Helcias , à

lit Saphan , & Abdon jilio Micha , Sa- Ahicam fils de Saphan , à Abdon fils de Mi-

lita» quojueferiba , &Afaafervt Regis, cha > à Saphan fecrétaire , Sc à Afjas officier

dicens : du Roi , *5e leur dit :

11,Ite,& oratt Dominum prome,& 11. Allez , Sc priez le Seigneur pour moi ,

pro rtliijuiis Ifrael & Juda
, fuper uni- Sc pour ce qui refte d'Ifracl , Si de Juda , fur

verfit fermonibut libri iftius
,
qui rtper- tout ce qui ell écrit dans ce livre

,
qu! a étc

tus ejl : magnas enimfuror Domini jlilla- trouvé : car la colère du Seigneur cft prête

vit fuper nos , et quoi non cujltdierim de fondre fur nous, parce que nos peres n’ont

patres ttejlri verba Dtmini , ut facerent point écouté les paroles du Seigneur , ni ac-

otnnia qua feriptafunt in iflo voluminr. compli ce qui a etc écrit dans ce livre.

il. Abiit ergo Helcias, & hi quifsmul 11, Helcias & les autres
,
qui avoient été

à Rege mijjifuerant , ad Oliam Prtphe- envoyez par le Roi , s’en allèrent donc trou-

tidem ,
uxorem Scllumfilii Tbecuath ,fi- ver la pi ophétdle Olda , femme de Sellum

,

lit Hafra euftodis vefiium
:
qui habitabat fils de Thccuath , fils de Hafra , maître de la

in Jerufalem, in Secunda : & locus
i
funt garde- tobbe ; laquelle demeuroit à Jérufa-

u verba
,
quafupranarravimus.. lem , dans la fécondé partie de la ville : St il»

lui dirent ce que dous venons de rapporter

ci-defilts.

1$. At ilia refptttdie eis : Hac dicit 13. Olda leur répondit : Voici ce que dit

Dominas Veut ij'ra'el: Dicite viro
,
qui le Seigneur, le Dieu d’Ifracl : Dites à celui

nsifit vos ad me : qui vous a envoyez vers moi :

14. Hac dicit Dominas : Ecceego in- 14. Le Seigneur a dit : Je vais faire tom-

ducam ma Lafuper locum ifium , & fuper ber fur ce lieu , Sc fur fes habirans , tous les

habitatores ejus , cunctâque maledilta

,

maux , Se toutes les malédiéfions
,
qui font

quaferipta funt in Libro hoc
,
quem le- écrites dans ce livre, qui a été lû devant le

gérant coram Rege Juda. Roi de Juda i

15. Quia dercliquerunt me , & facri- 15. Parce qu’ils m’ont abandonné
,
qu’ils

ficaverunt diis a lients ut me ad iracun- ont facrifié aux dieux étrangers , Sc qu’ils

diam provocarent.in cunllis operibas ma- m’ont irrité par toutes les oeuvres de leurs

nuumfuarum.idcirc'o flillabit fitror meus mains. C’eft pourquoi ma fureur fe répandra.

fuper locum ijiunt , & non extinguetur. fur ce lieu , Sc elle ne s’appaifera peint.

COMMENTAIRE.

f. 17. A R g e n t u M conflaverunt. ils ont ramaffé tout l'ar-

gent. A lalctcrc : Ils l’ontfondu ; c’eft: IcTcns de 1’Hcbreu, &. du Grec, (a)

On réduifit en lingot tout i’argcnr.que le peuple avoir offert en pccits mor-

ceaux
,
car alors l’argent monoyé n’étoir point encore en ufage dans le

pays.

jl.2r.AD Holdam Prophetidem. A la Trophétejfe HolJa.

Voyez 4. Rcg. xxu. 14. Sellum fon mari eft nomme ici ,f/s de Thécuath

,

fis de Hafra ; Et dans les Rois ,fils de Thécua ,fls d'Artas..

(*) DK 12*/)* 70. ri «fyv$4«v
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SUR LE IL LIVRE DES
16. Ad regem aittcm Juda

,
qui mi/ît

Vos pro Domino deprecando
,fi

loquimmi:

JHac dicit Dominas Deus Ifrdel : Quo-
niam audijli verba voluminis,

17. Atque emaliitum efl cor tuum , &
hurn iHatus es in confpcflu Dti ,fuper his

Ht dilia fane contrt locum hune , &
abitatores Jérufalem , reveritufqut fa-

ciem metm , fcidifli vejiimentt tut , &
flevijli cortm me : ego quoque exaadivi

te dicit Dominas.

18 Jam enim colligam le ad patres tuos,

dr inftrêris infepiiichrum tuum in pace :

nec videbiint oculi tui omne malism
,
quod

ego induüurusfnm fuper locum ijhtm , &
fuper habitatores tjas. Retalerunt itaque

Régi cunüa que dixerat.

19. At ille , convocaiis unk'er/îs majo-

rons netu Juda ,& Jérufalem,

jo. Afccndit in dotnum Domini , uni-

que omnes viri Juda, & habitatores Jtru-

falem , Sacerdotes & Levita , & cunQus

populus , à minime ufque ad maximum.

Qnibus audientibas in domo Domini,

iegit rex omnia vtrba voiuminis :

jl. Et fiant in tribunalifuo.percuffit

fadas coram Domino , ut ambulant pofl

eum & cujlodiret pracepta , & teflimo-

nia , & juflificationes ejas in loto corde

fut, & in tota anima faa , faceritque

que feripta funt in volumine ille
,
quod

legerat.

fl. Adjuravit quepue fuper hoc om-

nes
,
qui reperti fuirent in Jerufalem,&

Benjamin: & fecerunt habitatores Jeru-

falem juxta paclum Domini Dti patrum

fiurum-

PAR A LIP. Chap. XXXIV. 439

|

16 . Quant au Roi de Juda ,
qui vous a en-

voyez pour implorer par des prières, la mi-

féricordc du Seigneur, vous lui direz : Voi-

ci ce que dit le Seigneur , le Dieu d’Iftaci :

Parce que vous avez écouté les paroles de

ce livre

,

17 . Que vôire cœur en a été atrendri , 5e

que vous vous êtes humilié dcvanc Dieu, en

entendant les maux dont il menace ce

lieu-ci , 5e les habitans de Jérufalem; 5e par-

ce que vous avez été touché de ma crainte

,

que vous avez déchiré vos vêtemens , 5e que

vous avez pleuré devant moi : je vous ai auflï

exaucé , dit le Seigneur.

z8 . C’eft pourquoi je vous ferai repofer

avec vos peres. Vous lètez mis en paix dans

vôtre tombeau , 5e vos yeux ne verront point

tous les maux, que je dois faire tomber fur

cette ville , 5c fur les habitans. Ils vinrent

donc rapporter au Roi tout ce que cette pro-

phète ffe leur avoir dit.

19 . Et le Roi ayant fait aflembler tous les

anciens de Juda , 5e de Jérufalem

,

jo. Il monta i la maifon du Seigneur , ac-

compagné de tous les hommes de Juda , 5e

des citoyens de Jérufalem, des Prêtres , des

Lévites , 6e de tout le peuple , depuis le plus

Çetit
,
jufqu’au plus grand. Us fe mitent tous

à écouter dans la maifon du Seigneur , 5e le

Roi leur lut toutes les patoles de ce livre.

ji. Et fe tenant debout fur fa tribune, il

fit alliance avec le Seigneur ,
pour marcher

après lui dans fes voyes , ôc pour garder fes

préceptes , fes ordonnances , 5c fes cérémo-

nies , de tout fon cœur , ôc de toute fon ame,

5c pour accomplir tout ce qui étoit écrit dans

ce livre qu’il avoit lû.

ji. Et il fit promettre avec ferment la

même chofe , i tous ceux qui s’étoient trou-

vez à Jérufalem , ôc dans la terre de Benja-

min. Et tous ceux qui demeuroient à Jéru-

falcm , confcnrircnr à cette alliance du Sei-

gneur , le Dieu de leurs peres.

An du M.

j j8o.

COMMENTAIRE.

f.)). F E C I T OMNES QJUI RESIDOl E R À N T IN ISRAËL,
servire Domino. U obligea tous cettx qui citient reflet, d'Ifrtél

,
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440 COMMENTAIRE LITTERAL
jj. Abjlulit ergo lofsas cunftas abomi-

nât ionts de univerfis regiombus filiorum

Ifraél : & ficie omnes qui refidui trant

in Ifraél,fervire Démina Deofuo. Cuni}il

diebus e/tts non recefierunt 4 Domina Dca
patrum fuorum.

jj. Ainfi Jofias bannit toutes fortes d’abo-i

initiations de routes les terres des cnfans

d’lfraè'1 : & il obligea tous ceux qui étoient

reliez d’Ifraël, de fervir le Seigneur ,
qui

étoit leur Dieu. Et tant qu’il vécut , ils ne

fe féparércnt point du Seigneur , le Dieu de

leurs peres.

COMMENTAIRE.
défervir le Seigneur. Il obligea ceux des dix Tribus, qui s’etoient jettes

dans Tes Etats
,
de fe convertir au Seigneur. Voyez ci-devant le f . 6.

CHAPITRE XXXV.

Ba^ue célébrée a Jérufalem fous Jofas. Ce Prince attaque le Roi'

d'Egypte ,& ejl tué dans le combat. Lamentations deJérémie

4 fa mort.

f. 1. I Olias fit enfuite célébrer â Jétufaletni

J la pâque du Seigneur , 8c elle fut im-

molée le quatorzième du premier mois.

r. Il établit les Prêtres dans leurs fon-

dions , & le» exhorta de fervir dans la mai-

fon du Seigneur.

j. Il parla aulfi aux Lévites
,
par les exhor-

tations defquels tout Ifrac’I étoit fan&ifié au

. Seigneur : Remettez l’atche dans le San-

1 ditaire du temple
,
que Salomon fils de Da-

; vid Roi d’Ifrael a fait bâtir ; car vous ne la

I porterez plus. Ayez feulement fom maintc-

I nant de fervir le Seigneur vôtre Dieu , 8c.

I fon peuple d’Ifracl.

it. 1. Tf Ecit autem Jofias in Jérufalem
a Phafe Domino , quoi immola-

tum ejl quartadecima dit menfes primi.

1. Et conjlituit Sacerdoces in ojficiis

fuis j hortatufqm ejl eos ut miniftrarent in

dôme Domini.

f.}. Levitit quoque, ad quorum erudi-

tionern omnis Ifraélfanüsficabatur Domi-

no , locutus ejl : Ptnite arcam infaniiu/t-

rio templi
,
quod adificavit Salomonfilins

David Rcx Ifraél, nequaquam enim eam
ultra portabitis : mine autem minijlrate

Domino Deo vejlro , & populo ejus Ifi-

raél.

COM M E N T A I R E.

f. 3. T EVITISjAD quorum ervditionem omnis
I . Israël sanctipicabatur Domino ,

l o c w-

t U S EST, Il parla aujji aux lévites
,
par les exhortations dcj'juels tout

Ifraél étoit fanttifié au Seigneur. On peut traduire ainfi l'Hébreu : [a] Il dit

: f :
f s 1 ; j i.tin»' !*." < - -

Ifl.mn’S eawpri (' Smp' Wj ai'Qsn tlitt ) Hm®' 'jsVpoaon D’uS1
? -ick*v

aux
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4. Et prtpamtt vos per domos & cog- 4. Préparez- ypus donc par vos maifons , .
, M

nations vejtrai , in divifitnibus fingulo- 6c pat vos familles , fclon la diflribution de
An u ’

rnin
, fient pracepit David Rex Ifracl

,

chacun de vous , ainli que l'avoit ordonné 3 * S ’*

& dtfcripfit Salomonfilins ejus. David Roi d'iftaël , & que l’a écrit Salomon
ion fils.

5. Et minifirate infantluario perfami- j. Et fervez dans le fanéhiaire , félon la

lias, tHrmdfaHt Leviticas. diflribution des familles »& des compagnies
des Lévites.

• a
*

COMMENTAIRE.

aux Lévites qui infiruifent

,

{ ou qui difpofent tout Ifracl
, )

qui font les

Saints du Seigneur ; ou quifont conférée au Seigneur. Autrement : il dit

aux Lévites qui préparent pour tout IJ'raél les chofes confaerées au Seigneur

,

qui font les Minimes de tout Ifracl, dans ce qui regarde le culte du Sei-

gneur. Les Septante : ( a ) Jofias dit aux Lévites
,
qui font puijfans dans tout

Ifracl , defeJanclificr au Seigneurr

PoMITI A R C A M 1K SANCTUARIO TeMPII,,.. NEQUA-
Q.U AM enim eam ultra PQRTABiTis. Remettez, l’Arche dans

le fancluatre du Temple , .

.

.car vous ne laporterefplus. L’Arche avoir été

ôtée du fancluairc fous quelques-uns des Rois impies, quiavoient précédé

Jofias
, & les Prêtres qui en etoient les dépofitaires

,
la portoienc d'un lieu

en un autre
,
fuivanc lcxigcncc des cas

, &c les befoins des tems. Quelques-

uns ( b )
croientque depuis Achaz elle n’avoit point été remife dans le Sanc-

tuaire; (f) D’autres veulent que ç’aic étéManaffé
,
qui l’en ait tiré. Ce

Prince impie plaça une Idole de fculpturc dans la mailon du Seigneur. ( d )

Sculpt 'tle CT ionflatilefignumpofuit indemo Dei. On ne fait pas où l’Arche

étoit pendant cet intervalle. Quelques-uns la placent dans la maifon de
Scl!um,mari de la Prophétcflc Holda ; d’autres croyent qu’elle n’étoit

point fortic hors du Temple, mais qu’on la confcrvoit ou dans un coin du
Sanéluaire, ou dans quelque endroit fccret du Temple. Le texte dit clai-

rement
, ( e

)
qu'en la porto it fur les épaules des Triaes , Sc par confisquent

qu’elle étoit ambulante
,
Sc quelle étoit tantôt dans une ville de Juda

tantôt dans une autre.

f. J. Ml N I STR ATE IN SàNCTUARIO PER F À M I L I A SK
T U r m AS qjj E Leviticas. Servez, dans le SanÛuaire félon la

diflribution des familles , d“ des compagnies des Lévites. L’Hébreu à la‘-

lertrc ; (/)
Dcmeurcfdebout dans le Saint

,
félon les diviftons desfamilles

•

(m )
imt r$7f Alwtrmit rùt hmanTt cl KM ir (») Sa KSD OjS |>K K ta tritvtHi tnuifu-’

l’afrik, ri iyiMtâëtai itiit ri ouf 'm. ftr humtrii.

(*) Ua jtut rroJit. Hthr. ia Parai. &c. (/; C23'nxS m3KH n’3 IlSsS mp3 V10J7
*

(c) Lyr.PjlTtrm. &c. Q’iSS 3X il’3 rpS.11 0171 'Ji>

(d) i. Par xucii). 7 .
1

Kkx

Digitized by Google



44i COMMENTA
6. Elfimllificati immoUtc Pjfafi • fra-

An du M. très etiamvejiros , tu po(J:nt juxcavcrba,

) } 8 !.. qua locutm eji Dominas tn manu Mayfi

,

facerc
,
prdparafe.

y. Dtdir prêt créa Jofidi omni populo,

qui ibifuerat inventas infiltmnitatcPha-

fi, agnos , & hadu degugibus . & rcli-

qui pecoris, triginta milia , boum quoque

tria millia. Lite de Regis univerjd fub-

fiantia.

8. Duces quoque ejus .fiponsè quoi v ré-

vérant , ebtulerunt , tam populo
,
qu'am

5aces doubus , & Lcvitit. Porr'o Helcias

,

6 ZacharUs,&Jahiel
,
principes domûs

Domini, dederunt Sacerdetibus adfacien-
dnm Phafie

,
pecora commixtint,duo millia

fixcenta , & baves treceutos.

IRE LITTERAL
6. Apres vous être fanttifiez , Immolez li

Pâque , & difpofez aulli vos frcrcs à pouvoir
faire ce que le Seigneur a commande par le

miniltcre de Moïfe.

7. Jofiis donna à tout le peuple
,
qui fe

trouva à la folcmnicc de Pâque, des agneaux,

& des chevreaux de fes troupeaux , & du
refte de fon bétail jufqu’à trente mille , &
trois mille bœufs. Le Koidonnatous ces ani-

maux de fon propre bien.

8. Ses Officiers offrirent aufli ce qu’ils

avoient promis , tant au peuple, qu’aux Prê-

tres ,& aux Lévites. Outre cela,HeIcias, Za-
charie, & Jahiel

,
quiétoient les premiers

Officiers de la tnaifbn du Seigneur , donnè-
rent aux Prêtres pour célébrer cette Pâque,
deux mille frx cens mourons , avec trois

cens bœufs.

COMMENTAIRE.

de vos frtrts les enfans du peuple , cr fuivant le partage des familles des

Lévites. Que chacun de vous fc range fuivant & famille
,
de même que les

Laïques font poftez chacun fuivant l’ordre de la tribu
, &c de fa famille.

Obfervcz un grand ordre dans vôtre miniftcrc
,
de même que les Ifracli-

tes eux-mêmes, font placez avec ordre dans le Temple. Les er.fans du peu-

ple en cet endroit , Sd aux f . 7. Sc 11. marquent les {impies Laïques.

fr. 6. S AN C T I F ICATI 1UUOUTE PHASE, FRATRES
etiam vestros præparate. Après vous être fanftifez,

,

immolez, la Pacfue , & dtfptfez, auffi vos frères. L’Hcbrcu : Et préparez,

à vosfreres ; Immolez leurs victimes Pafcales
,
prcfcntcz-cn le fang aux

Prêtres
, ( a )

8d difpofez toutes chofes
,
afin que vos freres les fimplcs

Ifraclitcs
,
n’aycnt qu’à recevoir leurs victimes de vos mains

,
pour les fane

cuire.

f . S. Helcias, et Zacharias, et Jahiel, Principes
domüS Dei. Helcias ,

Zacharie , & Jahiel qui étoient les premiers

officiers de la maifon de Dieu. On fait qu’Helcîas croit Grand- Prêtre : ( h )

Zacharie Sc Jahiel croient les premiers de l’ordre des Prcrrcs.

Dederunt pecora commixtim duo millia
S excent a. ils donnèrent deux mille fix cens moutons. L’Hébreu

fans exprimer la qualité des bêtes ,mct {amplement ,qu’/7s donnèrent deux

milleJix cens. Mais les Septante lifent
,
qu'ils donnèrent pour la Pâque deux

[a) Voyez ci-devaut i. Far. xxx. 17. { (*) t. Pxr.xxxtv. 14.
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SUR LE II. LIVRE DES
9. Cbotiins.u autan , &Stmeiai, ttiam

Nathanaël, & fratrts ejus, necnon Ha

-

fabias , & Jehiel, & Joc.abad
,
principes

Levaarum , dtderunt cateris J^evitis, ad

teUbrandum Phafe
,
quin^ut milita pcco-

rttm , & bcrvcs ajutagemet.

10. Préparai Simone ejl minijltrium, &
ficterunt Sacrrdotes in officiafan : Levita

quojHC in turmis
,
juxta Regis imperium.

ri. Et immolatum ejl Phafe : afperfe-

rûntcjsse Sacerdotes manufua fanguinem

,

& Levita detraxerum pelles holocaujlo-

rxmt

11. Etfeparavtrunt ea,ut dorent fer dô-

mes ,&familiasfingnltrum , & offierren-

tur Domino
, ficus Jcriptum ejl in Libro

Moyfi. : de bobus quoquefèctrunt fimil'tttr

PAR ALT P. Chap. XXXV. 443
9. Mais Chonénias avec Séméïas , 6c Na-

thanaël fes frères ; comme aufli Hafabias ,

8c Jehiel , 6c Jozabad , chefs des Lévites ,

donnèrent aux autres Lévites, pour célébrer

la Pâque , cinq mille moutons , & cinq

cens boeufs.

to. Après que tout fut préparé pour ce

miniftére , les Prêtres Ce rendirent à leur*

fonft'ons , & les Lévites suffi divifez par

compagnies , félon le commandement du
Roi.

il. On immola donc la Pâque : & les

Prêtres en répandirent eux-mêmes le fang »

6c les Lévites dépouillèrent les holocauiles i-

ri,& ils les réparèrent,pour les diftribuer

par les maifons , 6c les familles , & pour les

offrir au Seigneur , félon ce qui eft écrit dans

le livre de Moïfe : 6c ils firent la même cko-

fe des bceufs.

C O MM ENTAIRE
mille fsx cens brebis , on agneaux & chevreaux. Le Syriaque

, 8c l’Arabe

fiipplccnt des brebis .Mais il vaut mieux fuivre les Septante: (<j)ondonnent des

chevreaux
,
ou des agneaux pour la victime Pafcale. ( b )

f.u. Et immolatu m est Phase;, asperserunt-
Sacerdotes manu sua sancuineM, et Levxtæ

detraxerunt pelles holocaV s~cokvm. On immola donc ta Pâque, &
les Prêtres en répandirent eux-mêmes le fang ,ef les Lévites dépouillèrent

les holocaujks. L’Hébreu : ( c )
Et ils immolèrent la Toque , & les Prêtres

répandirent le fang qu’ils rccevoienc de leurs mains j & les Lévites dépoüil~

loient. Les Lévites égorgeoient les victimes Pafcalcs,qui leur croient pré-

sentées par les Laïques , 6c ils en offraient le fang aux Prêtres
,
qui le ver-

foient fur l’autel } & déplus les Lévites dépoüilloicnt les holocauftcs
,
ce

qui n’appartenoit régulièrement qu’aux Prêtres
, ( d) pour leur épargner

cette peine, au milieu de l’embarras de cette folennité. On a vu ci-devanc
fous Ezéchias toutes les mêmes chofcs. ( e )

L’Hébreu, ne parle point d bo-

locaujhs.

f. 11. Se PA RA V E RU H T E A, UT DARENT PER DO MOS" ET
PAM1LIAS S I N eu L O R U M

,
ET O F F E R R E N T U r D O M I K O.

(x) îètumûtri Çuri •£ , wçjïaia, iÇ à/aie,

(laxitm.
{bj Hxed. xii. fi

(0 oi'D ennsn îpivi nesn ion»"!

D,o ,Baoa"iV,p
(W) Croit, i.t.

(«) 1. rat. xxx. 17. & xrr» t.

Kkkij;

An du M.
jj8t.
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444 COMMENT
ij. Et itjfjtvcnint Phafi fupir ignrm ,

An du M. juxta quo i in lige fcnptutn ejt : p.tcificas

3 J 8 i. veto hojlUs coxerunt in lebsttbtts , Cf ca-

cabis , & oïl i j & fefiin.ita difiribuerunt

univerft pltbt.

14. Stbi atttim , &facerdotibus pofiea

paraverunt : nam in obUtione holocaufio-

rnm, & adipum, ttfque ad noHcm Sucer-

ions filtrant occupai 1 : undc Lcvitaftbi

(j- facerdotibus filiis AAron paraveruat

mrvifiimis.

15. Porto cantons filii Afaph fi.ibant

in ordinefno ,
juxta praceptum David,

& Afaph ,& HemAn, & Idithun
,
pro-

phctarmn Régis." jAnitores vero perportas

finguias obferuabant .
ira ut ucc punllo

quidem décidèrent à minifierio : quam-

abrtm & fratres torum du vita parave-

ntnt lis cibos.

C O M M

l I RE LITTERAL
ij. Enfuite ils firent rôtir la Pâque fur le

feu , comme il cft écrit dans la Loi ; ils firent

cuire les vi&imcs pacifiques dans des mar-
mites , des chaudrons, & des pots , & les di-

stribuèrent promptement i tout k peuple.

14. Aptes quoi ils en fixent cuire pour eux,

& pour les Prêtres : car les Prêtres furent

occupez jufqu’i la nuit à offrir les holocau-

stes , & les grailles i ce qui fut cauic que les

Lévites n'en purent préparer pour eux , ni

pour les Prêtres fils d'Aaron
,
que les der-

niers.

ij. Les Chantres fils d’Afaph, étoient auSü

là dans leur rang , Selon l’ordre de David ,

& d'Afaph , d'Héman , 6c d’Idithun , Pro-

phètes du Koi. Les portiers étoient auSfi Soi-

gneux de garder toutes les portes , fans s’é-

loigner un feut moment de leur office : c’eft

pourquoi les Lévites leurs freres leur prépa-

rèrent à manger.

: N T A I R E.

Et ils les féparcrent pour les difinbtterpar les maiforts , & les familles , &
pour les offrirait Seigneur. L’Hébreu marque cxprefTément: ( a) Qu'ils éloi-

gnèrent , ou qu’ils mirent à part les holocaujtespour les donner aux divtrfes

familles du peuple
,
pour les offrir au Seigneur. Les Lévites apres avoir égor-

gé, & dépoüille les animaux deftinez pour l’holocauftc
,
les rendoient aux

familles du peuple
,
pour les prefenter elles-mêmes aux Prêtres

,
afin de

les faire brûler fur l’autel.

ÿ.13. Assaverunt Phase super ignem. Ils firent rôtir

la ràejuc fur le feu , fuivant l’ordonnance de Moyfe. (b) Le terme de l’o-

riginal (c) fignific fouvent cuire dans le pot ; mais ici,3£ au Deutéronome,

(a) ilfe prend pour faire cuire en général , ou meme pour rôtir.

f . 15. Juxta præceptum David, et Asaph, et He-
man

,
et Idithun Prophetarum Recis. Selon l'ordre de David

,

d’Afaph ,
d’Hcman , & d’Idithun Prophètes de David. Ces trois fameux

Lévites
, & muficiens

,
font appeliez les Prophètes de David , ou parce que

le Roi les confulcoit ordinairement
,
ou plutôt parce qu’ils étoient em-

ployez dans le tabernacle, à chanter en fa préfence
,
6c fuivant fes ordres-,

c croit les maîtres de la mufique
,
qu’il avoir établis en l’honneur du Sei-

(«) n»aS imhiaS eanrf? rfrvn itou quiJ, net cafium uqui , ftd tantum ajfum ifni.

mno anan? asm >337 matt (t) wto îSwa 70. «wn» » *}*.
(S) Exod. xu. IX. Ntn ttmUtlis tx t> trudum (d) Dent. xvi. 7.

Digitized by Google



SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXXV. 44 y

it. Omnis igitur cultura Domini rite 1 6. Tout le culte du Seigneur fut donc

compléta cfl in die ilia , ut facerent Pha- exactement accompli ce jour-là , foit dans la An du M.
Je , & ojferrcnt holocaujla fuper altare célébration de la Pique , loir dans l obla.ion 3381.
Domini

,
juxta praceptum Regis Jofie. de* holocauftes ,

qui le fit fut l’autel du Sei-

gneur , félon que le Roi Jofias l'avoit ordon-

né.

17. Pecerunique Jilii Ifrael, qui reptr- 17. Et les enfans d’Ifrac! qui Ce trouvèrent

ti fr.er.ttn ibi , Phafe in tempore iUo , & là, firent la Pâque en ce temps , & cclcbré-

folemnitatem azymorumfeptem diebus. rent les azymes durant fept jours.

18. IVonfrit PhafeJimile huic in Ifrael 18. Il n’y eut point de Pâque femblablei

à diébusSamuclss prophète ,fed nec quifr celle-ci dans Ifrael , depuis le temps du Pro-

qttam de cunUis Regibus Ifrael,fecit Pha- phéte Samuel : & de tous les Rois d’ilraël, il

fe fscùtJojias , Sacerdttibus , ifr Levitis, n’y en a point eu qui ait fait une Pâque,corn-

et omni Juda ,& Ifrael
,
qui repertusfue- me celle que Jofias fit avec les Prêtres,les Lc-

rar , & habitanr.bus in Jerufalem. vites,tout le peuple de Juda, 8c ce qui fe trou-

T va d’Ifraël , 8c les habirans de Jcruûlem.

19. Ocfavo decimo anno regni Jo/ia

,

19. Cette Pâque fut célébrée la dix-hui-

hoc Phafe célébraium ejl. dénie année du tegne de Jofias.

zo. Pojtquam injiauraverat Jojias tem- zo. Après que Jofias eut réparé le temple , AnduM.
plum , afeendit Nechao Rex tÆgypti ad Néchao Roi d’Egypte alla porter la guerre à 3394.
pugnandum in Charcutaitjuxta Euphra- Charcarais fur l’Euphrate : Jofias marcha
son : & proccjfit in occurfum ejus Jofias. pour s’oppofer à lui.

COMMENTAIRE.
gneur. L’Hébreu (a) lie au fingulier

,
Afaph , Hèman , & idithun le Voyant

du Roi ; cc qui fcmbleroit reftraindre cette qualité de Prophète de David

,

au fcul idithun. Mais les Septante, [b
)
& le Syriaque

,
&: l’Arabe le pren-

nent au pluriel. Je ne fai fi le terme de Voyant l'c peut entendre dans le fens

de muficien
,
de meme qu’on y entend celui de Prophète. Nous avons déjà

vu dans les livres des Rois un Prophète

,

ou un Voyant de David. C’étoit le

Prophète Gad. ( c
)

f. 18. Non fuit Phase simile huic in Israël,

a

D I E B U S S A M U E L 1 S. U n’y eut point de Pâquefemblable à celle-ci

dans ifrael , depuis le tems du Prophète Samuel. Cc qui diflingue cette

folcmnité de toutes les folemnitez précédentes
,
c’cft la grande libéralité

de Jofias
,
qui difltibua à fon peuple un plus grand nombre de victimes

,

que n’avoient fait ni David
,
ni Salomon. ( d)

f. zo. I n C a R c h a m i s. A Carcbamis. On a examiné la fituation,

Sl le nom de cette ville
,
dans le Commentaire furies Rois. ( e

)
Carchc-

mife apparccnoit aux Aflyricns. Le Prophète lfaïe (/) fait dire au Roi

(à) Lyr. Ejl.

(*) 4 - III. 19 -

[f) ifai.x. 9.

KkK iij

(4) y-an nnn pjiTi
(i) 41 vçjïitTai TÎ ituç.

(<) * xxiv. 11. StTM9 DatninifàHm ef ûd
GaA Frïghtum, & Vidtnum David.
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COMMENTAIRE LITTERAL44^
it. At Ole mijfn ad eum nuntiis , ait :

Quid mihi , & tibi efi , Rex Juda ! Non
adverfnm tt ho die venio ,ftd contra aliam

pugno domum , ad quam me Dentfefiina-
to irepracepit : défine adverfnm Dcumfa-
cere

,
qui mecum eji , ne imerficiat te.

il. Neluit Jofias reverti.fedprépara

-

vit contra eum tyllum , nec acquievit fer-

monibui Nechao ex ore Dei : verum per-

rexit ut dimicaret in campo Magedit.

25. Ib'tque vttlneratHS afaoittariit , di-

xit puerisfuit : Educite me depralio.quia

eppidh vaincraiusfum.

ïi. Mais ce Prince lui envoya de* an>
badâdeurs , qui lui dirent : Qu'avez-vons à
démêler arec moi , ô Roi de Juda ; Ce n’ett

pas conrre vous que je viens aujourd’hui v

nuis je vais faire la guerre à une autre

maifon , contre laquelle Dieu m’a comman-
dé de marcher en diligence. Celiez donc
de vous oppofer aux de lleins de Dieu, qui eft

avec moi , de peur qu’il ne vous tue.

il. Jofias ne voulut point s’en retourner j.

mais il fe prépara à le combattre , & il ne le

rendit point à ce que lui dit Néchao , de la

part de Dieu ; mais il continua fa marche
pour lui livrer bataille>dans le champ de Ma-
geddo.

25 . Et étant là, il fut bldTé par des archers,

& il dit à fes gens : Tirez-moi d'ici ,
parce

que je fuis extrêmement bielle.

COMMENTAIRE.
d'Affyrie: Mes principaux Officiers ne font-ils pas des Rois ? Caler.no n'ef-

elle pas à moi, comme Carcheruife f Depuis que le Roi d’Ailyric eue fait la.

conquête de Babylonc ,(<*) Carchcmife fuc du Royaume de Babylonc,.

& le Roi de Babylonc eft nomme tantôt Roi d’Aflyrie
, 3£ tantôt Roi de

Babylonc
,
parce qu’il avoir réuni les deux Empires.

flI.ÜESINE ADVERSUM DeUM F A C E R E
,
Q_U I ME-

CUM est. Cejfcz, de vous oppofer aux dejfeins de Dieu
,
qui ef avec moi..

Quelle aflurance avoir Néchao que Dieu fut avec lui ? Grotius croit qu’il,

avoir reçu commandement du Seigneur par la bouche de Jérémie, d’aller,

attaquer le Roi d’Aflyrie. D’autres ( b )
croyent qu’il avoir confulté fes de-

vins
,
qui lui avoient confcillé cette guerre ; L’Auteur des Traditions Hé-

braïques fur ces J ivres ,cnfcigne que Jércmic avoir averti Jofias de ne pas

s’oppofer aux defTcins de Néchao. Et l’Auteur du troifiéme livre d’Eldras

( )
dit que ce Prince ne fît pas attention à la parole du Prophète

,
qui par-

loir de la part de Dieu. Ce qui paroît certain
,
c’cft que Néchao avoir quel-

que aflurance de la part du Seigncur,du fuccés de fonentreprife
,
ou même

quelque ordre de faire cctrc guerre au Roi d’Aflyrie.

f. 1Z. S ED PRÆPARAVIT CONTRA EUM BELLUM.
Mais ilfe prépara à le combattre. L’Hébreu ; ( d) Et il fe' déguifa pour com-

battre contre lui j il prit d'autres habits pour entrer dans la mêlée
,
comme-

(») Voyez ci-devant chap. xxxni. 11. I (f) j. ZUr. j. il.

It>).ltaitnoib. 1
{d ) pon/in 13 Dil'lITl *3.
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap’.XXXV. 447
14. QuitranjiulerHnt eum de curru.in Z4. Ils le tranfportcrcnt ducharcù il étoir,

alterum carmin
.
quifequebatur mm ma- dans un autre qui le fuivoic , fclon la coûtu- A'n da “

re ref.o , & afportavcrunt mm in Jeru- me de» Rois ; & ils le portérenc à Jcrulzlem. J 3 9 4 -

ftlem, mortnufqueejl,&fepultus in ruait- Il mourut , & fut mi» dans le tombeau de

ftleo paerutnfutrum : & univtrfus Juin

,

les peres ; fie tout Juda , fie Jcrufalem le

& Jerufalem luxeront mm. pleura 1

15. leremias maxime : cujus omîtes can- 15. particuliérement Jércmie , dont les

tores , atqut cdntMr.ces , ufque in prufert- lamentations fur la mort de Jolias, fc chan-

tera diern , Umcntatioites fttpcr Jojiam re- tent jufqu'à cette heure par les mulicien»,

ptienne 1 & quafi lex obtimit in Ifracl: . fie par le» inulicicnnes : cette coutume cil

£cceferiptumfertur in Urncntdtionil/HS. I comme pafl'ée en loi dans Ifraël. On les trou-

]
ve écrites parmi les lamentations.

COMMENTAIRE.

avoie fait autrefois Achab
,
en combattant contre les Syriens. ( a )

Les Sep-

tante ( b )
liftfortifia , il fe roidit

,
il s’opiniâtra à vouloir combattre contre

lui. D’autres traduifent ; Il fc difpofa
, il fe prépara à combattre contre lui.

14. Tr.anstuler.wnt eum de c u r r tf
,
in alterum

C U r r U m. Ils le tranfportérent du char ou il étoit , dans un autre
,
qui le

fuivoit
,
félon la coûturne des Rois. Quintc-Cttrce (c) nous apprend que les

Rois de Pcrfc avoient toujours derrière leurs chariots , un cheval tout prêt

qui les fuivoit , au cas qu’il leur arriva quelque accident. Quelques-uns

traduifent ainfi l’Hébreu : { d) Sesfervileurs lefirentpafier du chariot où il

croit
, Çr ils lefirent monterfur le chariot dufécond ,

qui étoit à lui , qui le

fuivoit ; ou fur le chariot, qui appartenoic à celui qui le fuivoit. ( e
)

f. If. Luxerunt eum;Jekemias maxime, cuius
OMNES CANTORES AT QJJ E CANTATRICES LAME N-

TATIONES SUPER JoSIAM REPUCANT. Tout Juda le

pleura
: particuliérementJérémie , dont les Lamentationsfur la mort de Jo-

fias , fe chantent jufqu'à cette heure par les muficiens , & les muficicnnes.

Plufieurs Ecrivains (/) foâticnnent que les Lamentations de Jérémie qui

nous relient
,
font les mêmes qu’il compofa fur la mort de Jolias. Mais

d’autres aulïi en fore grand nombre ,{g) prétendent que les Lamentations

faites pour Jofias
,
font perdues , & que celles qui nous relient furent fai-

tes à l’occaliondc la prifede JérufalemparNabuchodonofor. C’efl: ce que
nous examinerons plus à fond dans la Préface fur les Lamentations de Jéré-

mie. Hélîodc ( h )
parlant de Linus fils d’Uranie

,
ou de la Déeffe Ccleltc

,

(4) 1. Par. xviii if. 1
[f) I14 CM. Toflph. R»H. Sol- Lyr. Hugo

( 4 ) 70 4*.* i miSiftüi 4vrà> cnofruoitn. ' Dtnyf. Ralan Jun-

it) Ôj/iiti. Curt. hi 4. I [g] Grot. 54/(44. l’idc^ Cornet, i lof. frtf.

(<0 hv inaoTi nasion ;o viap I in tben.
1*7 -iï/n nwan aai I (i) HtftH Trogmtnt.

(») Vuuil. I

Digitized by Google



An duM.

J i 9 4-

COMMENTAIRE LITTERAL
16. Relit]ha AMtemfermonum Jofia , &

mifericord'Arum cjus , tjiu legt pracepta

funt Domini j

17. Opéra jitt.jue ilims
,
prima , & ne-

vijfma
,
feriptafunt in Lier» Regumju-

da ,& Ifrael.

16. Le reftedes actions de Jolias , izrtnht.

tes fes bonnes œuvres , confiâmes à ce qui
eft ordonné par la loi de Dieu

,

17. & tout ce qu’il a fait depuis le commen-
cement

, jufqu a la fin de fon régné
écrit dans le livre des Rois de Juda , Si d’if-

raël.

COMMENTAIRE.
dit que tous Us mufeiens , & tous Us joueurs d'injhrumens déplorent U mort
de Lsnus dans Us feftins , & dans Us danfes , dr crient Linus, au commence-

ment, & à la fin de leurs Lamentations. Ce qui a beaucoup de rapport à l’ex-

preffion dont l'Ecriture fc fcrtici.

EcCE SCRIPTUM FERTUR IN L a M E NT A T I O N I B U S..

On les trouve écrites parmi Us Lamentat ions. Il paraît par ce partage que
chez les Hébreux il y avoir des Recueils de Lamentations

,
de même que.

des autres efpcces d’hymnes, & de cantiques. Ils avoient des cantiques de
triomphes , dont il nous refte quelques-uns dans l’hiftoirc ; il y en avoic.

d’autres pour les mariages
,
enfin on en voyoit qui ne renfermoient que les

éloges funèbres des grands hommes. L’Auteur des livres des Rois nous a
confervé ceux que David fit fur la mort de Saiil

,
& fur celle d’Abncr. Les.

Lamentations de Jérémie font ce qui nous relie de plus complet de
çcs Recueils. Ces fortes de vêts

, St de cantiques lugubres , étoient d’ex-

ccllcns mémoires pour l’hiftoire.

ŸZ7.SCRIPTA SUST IN LIBRO. ReG.UM Jl)DA,ET
Israël. Les actions deJofiasfont écrites dans Us livres des Rois deJuda,,

& d’ ifrael. Le Royaume d’ifraël ne fubfiftoit plus depuis plus d’un fiécle,

à la mort de Jofias ; ainfi il n’y avoir plus d’annales des Rois d’Ifracl ; mais

le débris de ce malheureux Royaume s’étant jette dans le pays de Juda ,
les

Rois de ce pays prirent le nom de Rois d’Ifracl
,
&c de Juda ; Sc on ne dillin-

gua plus les Etats de Juda
,
d’avec ceux d’ifraël

,
comme on avoir faic au-

paravant,.

CHAPITRE
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SUR LE II. LIVRE DES PARALIP. Chap. XXXVI. 449

CHAPITRE XXXVI.

Joacha^, fuccejfeur deJofias, efi mené en Egypte. Joakjm fon frere,.

(yfon fuccejfeur , ejl tran[porté à Babylone
;
Joachin fon fils, a le

mêmefort. Sédéàasfon oncle efi mis en fa place. Nabuchodonofor

tajfiége dans Jérufalem
,
prend la ville

,
&• détruit le Royaume de

Juda. Cyrus Roi de Perfe
,
permet aux Juifs captifs de retourner à

Jérufalem.

ir. 1. cjTXJUr ergo populus terra ]oachaz.

* filistm Jtfta ,& confiituit Rcgcrn

pro pairefuo, in Jerufalem.

1.f^igimi trium annorum erat Joachaz.,

t'um rejnare ceepijlet , & tribus mtnftbus

regnavit in Jérufalem.

j4rr.o-. it aittem ettm Rex zÆ.gypt i

,

tum venijset in Jérufalem , de condemna-

vit terrain centiem ralentis argtnti

,

CT ta-

lento auri.

4. Conftituhtjue pre eo Regem , Eliakim

fratrem ejus ,fuper Judam,& Jerufalem:

& vertit nomen ejus Joalfnt : ipfum vert

Joachaz tulil fearm , & abduxil ine/£-

gyptum.

5. F’iginti quinjue annorum erat Joa

-

hjm , riens rtgnare capifiet , & undtchn

an/iis retnavit in Jérufalem :fccitquc ma-

bim cor.rrn Domine Deofuo.

COMM

ir. 1. T E peuple do pays prit donc Joachaz

I . fils de Jolias , 8c l'établit Roi ea U
place de Ton perc dans Jérufalem.

1. Joachaz avoit vingt- trois ans, quand il

commença à régner , 8c il régna trois mois

dans Jérufalem.

;. Mais le Roi d’Egypte étant venu à Jéru-

falem , Iedépofa , & condamna le pays à lui

donner cent talens d’argent , & un talent

d’or.

4. Et il établit Eiiaicim fon frere , Roi en
fa place fur Juda , 8c fur Jérufalem , 6c l’ap-

pella Joa Kim. Et apres s’etre faifi de Joa-
chaz , il l'emmena en Egypte avec lui.

5. Jo.rxim avoit vingt-cinq ans
, quand il

commença à regner , 6c il régna onze ans à

Jérufalem : mais il fit le mal devant le Sei-

gneur fon Dieu.

i N T A I R E.

ÿ. Ulit romu s terræ Joac ha s. Le peuple

X à* pays prit Jonchas. Après la bataille de Magcddo
,
où Jofias

fut tué
,
Néchao fans s’arrêter dans la Judée

,
s’avança vers Carchemife ;

cependant les Ifraclires
,
fans attendre la pcrmillion de ce Prince

,
établi-

rent furie trône Joachas
,
un des fils de Jofias. Voyez 4. Rcg. xxm. 30.

ic fuivant.

f.y.VlGlNTI OJJINQ^ITE ANNORUM ERAT JoAKIM.
Joakim avoit vingt-cinq ans. C’étoit l’aîné des fils de Jofias. Il étoit ne la

fcizicmc année de fon perc
, & la huitième de fon règne.

LU

AnduM.
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6. Ctntra hune afcendtt Nabuchodon»-

for Rtx Cbaldtorum , & vinhum entente

durit in Bnbylonem.

7. Ad quant & vafd Dtmini trnnjbt-

lit ,& pofuit ta in tcmpltfuo.

6. Ce fut contre lui que marcha Nabacho-
donofor Roi des Childéens ; Sc l’ayant char-

gé de chaînes , il l’emmena à Babylone ,

7. Où il cranfporta aufli les vafes du Sei-

gneur , Sc les mic dans fan temple.

CO MMENTAIRE.

f.é.VlNCTUM CATENIS DUXIT IN B A B Y L O N E M.
Nabuchodonofor L’ayant chargé de chaînes

, l'emmena à Babylone. Quelques-

uns traduifent ainli l’Hébreu : ( a )
Il le lia de deux chaînes. D’autres : (b)

Il le ha de chaînes d’airain. Mais comment Joairim fut-il mené à Babylo-

ne
,
puifqu’on lit dans les livres des Rois ,(c) qu’il s’endormit avec [es pè-

res ; Sc dans Jérémie
,
(d) qu'il aura la fépulture d'un âne , & qu'il fera

jette hors des murs de jérufalem ? Pour concilier cette différence
,
les uns

( e
)
difent que ce Prince ayant été mené à Babylone

,
en revint bien-tôt

après
, Sc mourut peu après fon retour à Jérufalem. D’autres (/) croyenc

avec bien plus de vraifcmblancc
,
que le premia-

defl'cin de Nabuchodo-
nofor croit de le mener à Babylone

, & qu’il l’avoit fait enchaîner pour

cela; mais qu’enfuite ayant changé de réfolution
,

il le fit mourir
, Sc fie

jetter fon corps à la voirie, prés de Jérufalem. UfTérius (g) croit que Joa-

kim demeura encore trois ans (h) à Jérufalem tributaire aux Caldéens

,

après ce qui cft raconté ici
,
Sc que c’eft de cette première fervitude, qu’on

doit prendre le commencement des feptante années de captivité
,
prédites

par Jérémie. ( i
)
C’eft aufli cette année qu’on mena en Babylone Daniel

,

Sc fes compagnons. La mort de Joakim n’arriva que trois ans après
,
du

monde j4oy.

f. 7. Vasa Domini trans tu lit, et posuit ea
IN Templosuq. Il tranfporta à Babylone les vafes du Seigneur , &
les mit dans fon Temple. L’Hébreu : ( k )

Il tranfporta une partie des vafes

du Temple du Seigneur,à Babylone, (f lesy mit dansfon palais. Les Septante,

( /) le Syriaque, Efdras,( m
)
Sc Daniel portent qu’il les mit dans fon temple,

ou dans la maifonde fon Dieu. L’Ecriturc a pu donner le nom de Palais,

au Temple des Dieux de Nabuchodonofor : où ce Prince mit ces facrées

dépoüillcs ,
dans le temple qui croit dans fon palais

,
ou enfin il en refferra

(*l orom» impim
IM Itn ~ O. 'tant muret et y_m>y.iur ntfntc.

Tngn Mtnt.

(r) 4 .Rif.xxm. j.

(W) ftrtm xxii. 1). Virltc xxxti. jo.

(«) Tir. Cirntl.

I/) Lyr. ïfl. M.
(j) Ai «*. rmwii JJjt.

(S) Olit 4. Brr. XXIV. I.

(i) 7mm. xxt. ii. ô*xxix. 10.

(t) jnn baab «on mn> no ’Soo

.
173:33

(l) 78. Çfrlffr rm rmA.it “,km mzrilty-

*1» if Bm-îilitm
,

ti. i rttmtt mtrù et rS mi.

(m) I. E/ir. I. j.&Dan. 1. 1.
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8. Reliefua autern verborum Jeakim,&
abominâtitmtm ejns

,
quas opérants efi ,

& ifma inventdfunt in et , continentw in

libre Regum Juin, & Ifrael. Regnavit

autem Joachinfilins cjus pro eo.

9. Oüe annornm erat Joachin, ciem re~

gnare ccepiffet , & tribus menfibus , etc de-

cem diebus regnavit in Jérufalem : fecit-

que malum in ctnfptüu Domini.

10. Cumjue anni circulas volverctnr

,

mifit Nabuchodonofor Rex
,
qui adduxe-

runt eum in Babyloncm , afportatis fsmul

pretiofijftmis va/is elomits Domini ; Regem

vert conflituit Sedeciam patruum cjus,fn~

per Judam , & Jérufalem.

8. Le relie des actions de Joaxim , & dis

abominations qu’il commit , & qui fc trou-

vèrent en lui , ell contenu dans le Livre des

Rois de Juda, & d’Ifraël. Son fils Joachin

regna-en la place.

9. Joachin avoit huit ans
,
quand il com-

mença à régner , & il régna trois mois fie dix

jours dans Jérufalem , où il commit le mal en
laprclcnce du Scigntur.

10. Et à la lin de l’année , le Roi Nabucho-
donofor envoya des troupes ,

qui l’emmenè-
rent à Babylone , & emportèrent avec lui

les vafes les plus précieux de la maifon du
Seigneur : 8c il établit Roi en fa place fur Ja-

da fie Jérufalem , fon oncle Sédécias.

COMMENTAIRE
les plus précieux dans fon palais

, & mit les autres dans un temple.

Quand l’Ecriture die ici
,
cju'il transporta une partie des vafes facrez. , ce

n’cft point à dire qu’il en ait laiffé quelques-uns à Jérufalem. Il cft certain

qu’il les enleva tous : (<r) Mais peut-être qu’il en fit brifer une partie, &c

n’en réferva que les plus riches
,
&c les plus beaux dejiderii , comme

ils font appeliez au f. 10.

^.8.ÈtqjüÆ INVENTA SUNT IN EO. Et les abominations

quife trouvèrent en lui. Les Hébreux ( b )
l'entendent des ftigmates

, &
des caraûéres diaboliques

,
que l’on remarqua fur fon corps après fa mort

,

lorfqu’il fut jette tout nud à la voirie. Mais il vaut mieux l’entendre des

crimes
,
& des abominations donc il fe trouva coupable. L’Ecriture dit que,

l’infufttce n’a pas été trouvée dans un homme ,(c) pour marquer qu’il cft in-

nocent ; & au contraire
,
que le Seigneur a trouvé l'iniquité de quelqu'un

,

( d) pour dire, qu’il s’eft trouve coupable.

f.y.Ocro a nk OR.UM erat. Joachin avoit huit ans . Les livres

des Rois lifent dix-huit ans. ( e )
Le Manufcric Alexandrin des Septante en

cet endroit
,
porte aufti dix-huit ans

,
de meme que le Syriaque

, & l’Arabe.

ÿ.lo. CuM ANNI CIRCULUS VOLVERETUR. A la fin

de l'année ; au retour de la faifon
,
où les Rois commencèrent à fe mettre

en campagne
,
au commencement du printems. (/) Joachin ne régna que-'

trois mois
, & quelques jours, (g).

(*) Ci-aprcs le f 18.

(^) Ntbr V*t Lyr. ï/?. Alunjt.

(c) Pfsl. xv ï. j. N tntft invitit* in mt iniqui-

tés VUt Ô* xxxv. j.

{4lfitaef xiiy. K. Dtus ixvtnit iniftiiutm

fervtrum [msrum.

{<) 4. Rtf. xxiv 8.

[fl Lyr. Tir. CorntLjun. Tift. <$•*• •

> Ü) XXIV. s.

. LUij;
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U. Vitinti& unius anni erat StJccias,

cumregnure capifet , & undtcim annis

regnuvit in JcruJdUm.

ix. Fcdr jut malum in tcults Dtmini

Deifui, nec erubuit fuient Jercmit. Prt-

fheu .
loquentis adfetx are Dtmini.

ij. A Rage qutque Nabuchodomftr re-

cejfit, qui adjuraverat eum ptrDcum : &
tninrf-. it ccrviccm fitam , & car , ut non

rntrttrctur ad Dotninum Dtum Ifruiil.

14. Sed & univcrfi principes ptcerdo-

tum , & populusfravoricotifum inique

,

juxta univerfts ubtminutiones Gentium

,

& pollueront domum Domini
,
quantfan-

(lijicaverat ftbi in Jéruption.

15. Mittebat union Dominus Deus pu-

trumfuorum ud illos
,
per mamm nuntio-

rumfuorum ,
de natte confurgens , & quo-

tidie commonem : et quoiparceret populo

CT babitaculofut.

U

11. Scdécias avoir vingt & un an, quand
il commença à régner , 6c il régna onze ans

à Jérufalem.

ix. Il fit le mal en la prefence du Sei-

gneur (bn Dieu , Si il n’eut point de refpeéfc

pour la prefence du Prophète jciémie, qui

lui parloir de 1a part du Seigneur.

13. Il fe révolta aufli contre le Roi Nabu-
chodonofor , à qui il avoit juré fidélité , en
interpolant le nom de Dieu. 11 endurcit donc
fa tête , Si fon cœur

,
pour ne plus retourner

au Seigneur , le Dieu d’Ifraël.

14. Et même tous les Princes des prêtres ,

Si le peuple, s’abandonnèrent à toutes les a-

bominations des Gentils, & profanèrent la

maifon du Seigneur, qu’il avoit fanihfiée

pour foi à Jérufaleru.

1 j. Or le Seigneur , le Die* de leurs peres

leur adrclloit fouvent fa parole
,
pat l’entrc-

mife de ceux qu’il leur cnvoyoit;& il ne cef-

foit de leur donner , foit de nuit , ou de jour,

des avcrtilfemens
,
parce qu’il vouloit par-

donner à fon peuple , Sc i fa maifon.

COMMENTAIRE.

Constituit Sedeciam patruum eius. Il établit Rti,

fon onde Sedécias. L’Hébreu ( a )
lit : Il établit Rti Sédécias fon frtre. 11

cft certain que Sédécias croit oncle de Jéchonias ; mais on peur TappeUcr

fonfrere , dans le meraefens qu’Abraham oncle de Lot , difoic à Ion ne-

veu nous Commis frétés. ( b )
Les Scprantc portent : ( c) Il établit Roi Sé-

décias frété defon pire. Le Syriaque lui donne aufli la qualité d’oncle de

Jéchonias.

f . IJ.QjJI ADJURAVERAT EUM per Deum. A (fui il

avoit juré fdélité , en interpofant le nom de D/eu. On doit tenir la parole

donnée ,
même aux plus médians Princes ;& lorfque le ferment eft inter-

venu c’cft encore une nouvelle obligation de ne pas manquer à fes pro-

meffes. ( d) Nabuchodonofor n’exigeoit rien d’injufte de Joadiin.

f.iy. De nocte consurgehs, etqjjotiiiie cou-

m o K e n s. Il ne ceffoit de leur donner, foit de nuit, J'oit dejour ,
des aver-

tijfemens. L’Hébreu à la lettre : ( e )
Il envoyoit par la main de fes Minières

,

(,) vnu in’p-ix n* qSD’i

(6) Gtmtf. xit». *•

(t) OurPiurn «iXp» TÎ «orî,

[4] ?Ht Crot. dtjureMi & fttii . lib. s, t.

1

(Ocopn ickSd Ta ean’Sy mn> nW»
nvnrt
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SUR LE U. LIVRE DES16.

At illifubfanndbant nanties Dci

,

& parvipendebant fermant! cjus , illude-

bdntcpue prophetis , dente afeenderetfurer

JDomtni in populum cjus,& eftt uulld cu-

rant.

17. Adduxit enim fuptr eus Regem
-Cheideorum , & intcrfccit juvenes eorum

gLtdio, in demofancluariifui : non cfi mi-

Jirtus adolefcentis , & virginit , &finit,

nec decrepiti tjuidem
,
fed omnet trddidit

in mdnibus ejut

,

18. Vnivmd^uc Vdfd don:us Dtmini

,

t*m majora , cj.iam minore , CT thefauras

rempli , & Régit , & principnm , tranflu-

lit in Babybnem.

19. Inccndcrunt hofles damum Dei, de-

firuxerûntejue muriirn Jerufdlem , univer-

fes turret combuferunt

,

CT tjuidquid pre-

tiefumfuerat , & demolitifisnt.

PARALIP. Chap. XXXVI. 4yj
16. Mais fax fe rnoquoicnt des perTonnes

que Dieu leur envoyait ; ils méprifoient Tes

paroles , & traitoient très- indignement i'c$

Prophètes
,
jufqu’â ce que la fureur du Sei-

gneur s’allumât contre Ton peuple , &que la

ruai fut fans remede.

J7. Car il fit venir contre eux le Roi de»
Chaldéens, qui égorgea leurs enfans dans
la maifon de fon fandhuire , fans avoir pitié

ni des jeunes gens , ni des jeunes filles , ni

des pcrlbnnes âgées , ni même de ceux qui
étoient dans la dernière vieillcfTe ; Dieu le»

livra tous entre Tes mains.

18. Comme auili tous les vaifleaux du tem-
ple , tant grands , que petits , tous les tréfors

de la mailon de Dieu , & de celle du Roi , Sc

des Princes
,
qu'il fit emporter à Babylone.

19. Les ennemis enfuite brûlèrent la mai-

fan du Seigneur , & ruinèrent les murs de
Jérufalem; us mirent le feu à routes les tours.

& détruiiîrent tout ce qu'il y avoir de pré-

cieux.

COMMENTAIRE.
il les envoyait de grand matin , comme un bon perc de famille

,
qui en-

voyé fes fcrvitcurs au travail de grand matin ; (</ )
Il n’omettoit rien pour

engager fon peuple à retourner à lui
, 5c à prévenir les effets terribles de fa

colere. Eo ijuod paneret populo, 11 vouloir épargner fon peuple
,
il en étoic

touché de compalfion
,

il les vouloir traiter avec clcmcncc
,
5c ne vouloit

pas en venir à la fouveraine rigueur.

f. 16 . 1 l L u d E b a N t I'rophetis. ils traitoient très-indigne-

ment fes Prophètes. L’Hébreu : (é) Ils i/tfuitoient les Prophètes. Ou ,
ilsfe

feduifoient eux-mêmes
, ils fe trompoient volontairement dans les difeours

des Prophètes ; ou ils écoûtoicnt de faux Prophètes qui les feduifoient j

ou ils prenoient mal les avertiffcmçns des vrais Prophètes , 5c fe flat-

toient toujours de l’impunité
,
quoiqu’ils perféveraffent dans le crime.

Et bsset huila cvilatio. Et que le ma! fut fins remède.

Jufqu’à ce que la colère de Dieu fut fans retour ; ils poulfcrent fa patience

about. Dieueft toujours miféricordieux , 3c prêta recevoir ceux qui re-

tournent à lui ; mais quand le pécheur a pouffé la malice jufqu’au mé-
pris

, 5c à l’endurciffemcnt
,
Dieu de fon côté cft d’une féverité inflexible à

punir.

(*) Voyci des eiprefficr.s pareilles
.

fenu. XI.

7. b-xxr. 5. 4. <}. xxxv. 14.0'Mail, xx. I.

(i)VK’333 O’JHUWO 7 O. ÿwwÇiiMf cl r«*

wpqÇ>!t«us ùu ri,

Llliij
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10. Si qhîs evaferat gUdium ,

Julius

in Babylenemfervivit Régi , &filiisejus,

dente imperaret Rex Perfarum

,

11. Et complererur ferme Dem'tni ex

ere Jeremie

,

CT celebraret terrafabbarha

fua : cunflis enirn diebiis defolatienis egit

fabbatum , ufjue dam cempleremurJep-

tftaginta atmi.

il. Anne asttem primo Cyri Regis Per-

’ fatum , ad cxplendamfermenem Demini,

ejsism locrnus faeral per es Jeremia , fufci-

tavit Déminas fpiritum Cyri Regis Pcrfa-
tum

,
qui juffit predscari in umverfo rég-

néfue , etsam perferspturam , dscens :

10. Si quelqu'un avoit échappé la mort

,

il étoit emmené à Babylone
,
pour être efcla-

ve du Roi , Sc de fes en fans , jufqu’au régné

du Roi de Perfe

,

11. Et que la parole du Seigneur s’accom-

plît , qui avoit etc prononcée par la bouche

de Jérémie; St que la terre célcbiât fes jours

de fabbat : car elle fut dans un fabb.it con-

tinuel , durant tout le rems de fadcfolarion ,

jufqu’à ce que les foixante dix ans fullcnc

accomplis.

il. Mais dans la première année de Cy-
rus Roi des Perfes, le Seigneur, pour accom-
plir la parole qu’il avoit dite par la bouche
du Prophète Jérémie , toucha le cœur de
Cyrus Roi des Perfes

,
qui commanda de pu-

blier dans tout fon Royaume , l’édit qui luit,

& d’en expédier même les patentes en cette

forme :

COMMENTAIRE

f. 19. QjJ ICQJUID PRETIOSUM EKAT DEMOUTI SV NT-.

Ils détrujirtnt tout et qu ily avoit deprécieux. L’Hcbreu -.(a) Ils gâtèrent

tous les vafes les plus précieux , & les plus beaux ; A la lettre
,
les vafes de

deftr. Ils brifércnc quantité de vafes précieux
,
ils n’en referverent qu’une

partie pour être confcrvéc dans le trefor du Roi
, & dans fon temple. (

b
)

Ils’cn faut beaucoup que le nombre de vafes du temple que rendit Cyrus

,

(r) &£ qu’on trouva dans les trefors du Roi , égale celui qui croit au Tem-
ple de Jérufalem avant la captivité.

ÿ. zo. Servivit Régi, et tiliis ejus. Au Roy , &âfet
enfans. A Nabuchodonofor

,
à Évilmérodac , &: à Balthafar.

Donec imperaret Rex Persarum. Jufqu’a»

-

régné du Roi de Perfe ; jufqu’à ce que Cyrus tranfporta l’Empire des Cal-

déens
, &c des Affyriens, aux Perfes; jufqu’à la fin des feptante années de

captivité
,
prédites par Jcrémic. (d)

f.ll. Ut CELEBRARET TERRA SABBAT A SUA. Afin qstt

la terre célébrât fes jours de Sabbat , ou plutôt fes années fabbatiques.

Moyfe avoit ordonné aux Hébreux de laiffer repofer leurs terres cous les

7 . ans ; { e
) & les avoit menacé, au cas qu’ils y manquaffent

,
de les réduire

en captivité
, &C de laificr leurs terres en friche

,
afin qu’elles fiffent malgré

{<) ts'ncnh nnane 'Sa Sai 1 qu’on a vû >. vu. jo.

{A) Voyez ci-dcyant f 7. I (Jj /ertm. xxr. It. <7 xxjx. 10.

(*J Voyez 1. EJdr, 1. ÿ. je. jj, coinpztc à ce JL i'i Civil, xxr. 1. J,
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SUR LE II. LIVRE DES PAR ALI P. Chap. XXXVI.
ij. Hte dieu Cyrus Rex Perfarum :

Omnia régna rerra dédit mihi Demimu
Dent cetU , & ipfit prtcepit mihi Ht adifi-

carcm ci dtmum in Jernftltm
,
que eji in

Jndta : Quis ex vehis efl in emni populo

ejus ? fit Demims Deus fines cum ce, &
afeendat.

x}. Voici ce que dit Cyru* : Le Seigneur

le Dieu du ciel, m’a mi* tou* le* Royaumes de
la terre entre les mains , Sc il m’a auffi com-
mande de lui bâtir une maifem dans Jérufa-

lem
,
qui efl dans la Judce. Qui d’entre vou*

fe trouve être de fon peuple î Que le Sei-

gneur Ton Dieu (bit avec lui > Sc qu'il parte

promtement.

COMMENTAIRE.
•eux fes années fabbaciqucs. (a) Jércmie avoir rcnouvcllé les memes me-
naces

, Sc avoir prédit une captivité de feptanre ans
,
pendant lefquels la

terre folcmnifcroit les années de fon repos. ( h )
Au relie on ne doit pas

prendre les foixante Sc dix ans dans toute la rigueur ; le pays ne demeura
point inculte pendanc tout ce rems , depuis la troifiéme année de Joakim

,

Sc 3398. du monde
,
jufqu’à lafeptiéme année de Cyrus

,
du monde 3468.

f u. Anno primo Cyri Régis Persarum. La
première année de Cyrus Roi de Perle. La première année de fon règne fur

l’empire d’Oricnt, qui étoit l’an du monde 3468. Mais il étoitRoidcs Pcr-

fes dés l’an 3444. ou 43. Le livre d’Efdras commence par ces mêmes pa-

roles. On remarque que é croit la coutume des anciens de lier ainli leurs

Jîiltoires, Sc leurs récits
,
afin que le Lecteur pafsit d’un livre à un autre

,
fans

diftraétion
, 5c fans fc détourner de fon fujet.

ÿ.13. OMNIA REGNA TERRÆ DEDIT MIHI D O M I-

8US.lt Seigneur , le Dieu du Ciel m’a mis tous les Royaumes de la terre en-

tre les mains. Il m’a rendu le Monarque de tout l’Orient ; le plus grand
de tous les Princes qu’on connût alors. Les Rois

,
Sc principalement ceux

d’Oricnt
,
aiment à enfler leurs titres de grands termes , Sc de qualitez exa-

gérées. Les Empereurs Romains -fe qualinoicnt maîtres du monde ; l’Empire

Romain fe nommoit l’Empire du monde.

JÜ>ui mare
,
qui terras emni dititne tenerent. (c)

(•) Uvit. XXVI. 4t. 4], cùm rtliUa fut-
J

xxr. tt. U.ÿ XXIX. 10. H.
ri» ni «ij , umfUctUtjiUi» fiUtathisfms.fa- I (») Virjit. Ænai t.

tins fshtmliaem frifter illts.

Fin du fccondLivre des Paraiipoménes.

An duM.

Digitized by Google



TABLE DES MATIERES
PAR. ORDRE ALPHABETIQUE,

Cornenués dans les deux Livres des Paralpoménes, Le chiffre Romain déjîgne

les pages de la Préface , & des Differtations , & le chiffre lommun
ejlpour le refie dit Texte , & du Commentaire.

A trm , SU d'AmrJtr. S» . 45>. &
fuivames. Les fctiis dcfctndans d’Airon
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poiierite dlftribuèe en diverfts dalles , 17 6

Al don , fils aîné d Abigaun , dcûcndam de Ben-

jamin » 7S
Abdon ,

ville de la tribu d’Afcr ,
donnée aux Lè-

vires de la famille de Gcr Ion ,
<0

Abi* j
.fils de Roboam. 11 fnccédc au Royaume

de Coopéré , 190 Iliegne 3
ans dans Jciuia-

Jem. Guerre «uni car comre Jéroboam , 191.

Dùcouiî rju’il fait à Jéroboam, & à tout Ifraël,

à Sa têrcdc fon armée , 191. X93- Reproche*

qu’il fait à ce Prince , 194. 1 9f> Sa vi&oirc.

If pour fuit Jéroboam ,& pretd plu fieu rs de les

villes, 196. Caradéic d'Abia, 193. Sa mort,

198.

Abi.% , fils de Samuel , ~S * S 3

Aon , fille de Zacharie , mcrc d'Ezcchias Roi de

Juda, 39a

Abht , fils de Rcbcam , Sc de Maacht. préfé-

rence que Roboam lui de nue fur Ces autres fic-

res. Dcftiné à la couronne , a 86

Abttfflph

,

fils deCoré,pcre d’Afir , 51
Abi*th*r

,

pcrc, & fils. Appeliez indifféremment

l'un , & l’autre , Abiathar , & Achimélcch.

Grands-Pictres , s 46
Abi*th*r ,

Cor.fcülcr de David , 108

Abiel , d'ArbAib. L’un des premiers Officiers de

David , 99
Abiézer

.

Voycî Abifuë , JO

Abié^er À*Anarboth. L’u^ des premiers Officiers

de David , de la tribu de Benjamin , 99. 103
Acigabaen, dclccndant de Benjamin. Sa poftèri-

té
, 7 y. 5i ce nom defigue Jéhicl pere de Ga-

baon , là- meme.
Abigail , fille d’Ifaï , mercd’Amafa , 13
Abthxïl , fille d’Eliab , l’une des femmes de Ro-

boara , 18/
AltnadAb , fils de Saiil. S’il cft le même qucjel-

fuï
* 76. 91

Abif/tï , frere de Joab. L’ua ^cs premiers Offi-

c:cr< de David. A élion de valeur dans laquelle il

fc difti ligua , 98 11 défait les Idumécnsdans la-

valléc des Salines
, & met gari.iloo dans toute*

leurs places , x 43. Sa vidboirc lur les Ammoni-
“*>

t 14 J
Ab'-Jut , nommé Abïéxer dans Jofcph ; fils de

P binée
, pcrc de Bocci

, jo. Grand- Prêtre ,

là thème.

Abt/nr, Eli de Senici. Ii époufe Abihaïl. Noms
de les enfans , 17-

AbiH. Un des filsd’Aaron , 49. Mort fansenfar.s ,

ly6,

Aèiud, S’il eft un fixicme fils de Zorc-babrl , ou
Icülement l’un des cinq qui font marquez dans
les ParaHpomcnes, 17

Abrah/tm^ ou AbtAm, fils de Thsré
,
pcrcd’Ifaac,

&dT(miël, 4. Enfans qu’il eut de laeoncubi-
ncCétura, là-mtmte

Abftlom, fils de David, & de Maacha
, ne à Hé-

bron, *
13

A(h b t Roi dTfracl. Vifite que lui rend Jofapluc
à Samarie. Il engage Jofapliât à s’unir à lui pour
atraqûer Ramoth de Galaad

, 314. Faux Pro-
phétesqu’i) confuke lur le fucces de fan entte-

piife. Succès heureux qu’ils lui prédifenr. Ré-
pugnance qu’il a de confulrer Michée Pro-
phète du Seigneur. Haine qu’il avoit contre

ce Prophète. Reproches que Jofaphat
%
lui en

fait
, 3 xj. Ordre qu’il donne de faire venir Mi-

ellée, là-meme. Il le ccnfulte. 11 le prefle de
lui dire la vérité. Pcédlélion que lui fait le Pro-
phète. Colère de ce Prince contre le Prophète

,

3x6. Il Je fait meme en prifon # 3i7. 11 change
d’habit avant d’engager le combat contre les

Syriens. Blcftutc mortelle qu’il reçoit par une

flèche tirée au hazard. Ordre qu’il donne à

fou Cocher de le tirer hors da combat. Sa

mort, 3x8
Arh,-ment

,
pcrc de Jctbaam , ou Jcrbcam. S’il eft

le même que Zabdicl , xco
Acbtr. Terme Hcbrcu

,
qui fignific troubler.

Nom donné au fils de Chatmi
,
parce qu’il

mi: le trouble dans Ifraël. Son véritable nom
ctoit Achan , 1

1

Acha\,
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DES II. LIVRES DES
Atbxf,» filsde Joailun Roi de Juda. Il fuccadc

à Ion pere , 383. Age auquel il commence k

régner. Durée Je lou règne , £84. Ses impic-

tei. Statues qu’il coniacic k baal. Livrcàtous

les cultes luperftiticux. Il fait palier les en-

fans par le feu. Vengeance que le Seigneur tire

de les impiétez. Sa défaite par les Syriens, &
par le Roi d'ifraël. Ravages qu'ils caulent

dans tous fes Etats , $84- }*$• Secours qu’il

demande au Roi des A il y
tiens , 187. Attaqué

par les Idumccus , & par les Phiiiltins. Perte

confidérablc qu’il fait dans ces guerres. Nombre

de villes que lui enlèvent les Phiiiltins , 388.

Guerre que lui déclare Théglatplialallar. Pré-

fet» qu’il fait à ce Prince pour l’engager k fc

retirer de dclîusfcs terres. Tribut anuucl qu’il

s’offre k lui payer , 3*9. Mépris qu’il tait du

Seigneur. Sacrifices qu’il rend aux Dieux des

Aflyriens. Motif impie oui le porte à leur ren-

dre ce culte, 3 90 - Autels rju'il fait faite i Jè-

rulàlem ,& dans toutes les villes de J
uda^

,
pour

(acrifier aux faufl’cs Divinitez , là-mime , fie

391. Il brilc les valcs du Temple, en fait fer-

mer les portes , abandonne le culte du Scigucur,

391

.

Sa mort , là-mime. Privé de la Icpulture

dans les tombeaux des Rois de Juda , là-memt.

Achia. Si ce nom eft celui d’un des fils de Jéra-

mcel, ou f» c’cft celui de la femme de Jera-

mécl i 16

Ach:mxas ,
ü'& de Sadoc

,
père d’Azarias, det-

ccndanrd’Eléazar , Grand- Prêtre,
^

jo

JLchiiob

,

filsd’Amarias, pere de Sadoc, defeen-

daoc d’Elcazar. La (ouveraine lactificaturc

rentra dans la famille d’Eléazar ,
en là perfon-

ne , JO

Athitêfhtl. Confciller de David ,

Ad*d, ou Adar , dxm la Genèle , RoidTdumcc.
I! fuccédaà Balanan , t II étoit de la ville de

Phaii , là-memi. Il fut le dentier Roi d’Idu-

mèe , 9

Autre Adai , fils de Badad ,
Roi d’Idamée, qui

facccdeà Hufam , i. Sa viôoire contre les Ma-
dianittsdansle pays de Moab, la même- Il étoit

de la ville d'Aviih , là mime.

Adam. Sa pnfièrité
, .

l

Adadex.tr , ou Adartx.tr t Roi de Soba. Vaincu

par David , 141. 143

Adarconim. Signification de ce terme , 110

Adaré^tr , Roi de Soba. Sa défaite par David ,

141 - 141 »

Adar , Je même qu’yfrrd , ou Hertd , fils de Ba-

ie ,
defeendam de Benjamin , jh. 71

Addt

,

Apparemment le même qu 'Adtix ,
bis de

joab
,
pere de Ztra , f 1

Adden , Prophète. Hiftoires qu’il a écrites , a 90
Aditdat , furnoinmé fils de la Forér. Il mer à

mort le frère de Goliath de Geth. Ce qu’il faut

entendre par le mot de frère en ccc endroit

,

Uii l
l
4t

Adioa , fils de Siza , chef de 1a tribu de Ruben

,

PAR ALI PO MENE S. 457
l’un des premiers Officiels de David , ico

Adontus , fils de David , & d’Aggith -, ne à Hé-
bron , 13

Aduram. Sur -Intendant des Txibus fous Ro-
boam , envoyé vers le peuple révolté. Lapi-

de par le peuple , 181
Aen. Bourg confidcrablc , dans la tribu de Si-

meon , 3 &

Agarénttnt >
ou Agaritnt. Nom donné aux A: a»

bes ,à caulc d’Agar leur mete , 4j_. ChafTez de

leur pays, & défaits par les croupes des tribus

de Rubrn , de Gad , & de Mauafi e
, ±j\ 4 6

Aharx , fils de Benjamin , Le meme qu‘Ahi-
vam , là-mimt.

Ahaftaritns. Peuple d’Àtaroc > defeendus d’Af-
fur

, & de Naara , 30. 31

Ab*^ t fils de Micha
,
pere de Joada , ou Jara

,

ZZlEi;
Ahtr

,
pere d’Hafim. Remarque fur ce nom d’A-

hcr , 6j
Abimiltcb. Le même ou’Abt*th.tr {Grand- Piè-

tre du temsde David -, de l Cendant d’Ithamar

12*i
Ahtd , fils , ou petit- filsde Géra î defeendant de

Benjamin» Juge d’Ilraèl , 73. Etabliflemens

des defcendansd’Ahod , là- même.
Ailath. Ville de la terre d’Edom , fur le bord de

la mer rouge , iji
Aine Nom qui lie donne fouvent à ceux qui n’ont

point eu de frère après eux , 171.

Algumim. Quelle forte de bols ce terme peut II—

gnifier, ij£
Alian , fils de Sobal

, j. Nommé Alvxn dans U
Genèle , £

Almath , ou Almen. Ville de la tribu de Benja-
min

, donnée aux enfant d* Aaron , r8

Alva. Ville. Si elle eft la même cpi'Alvart dans
l’Arabie henreufe î # f-

Amarias , filsde Mérajoth
;
pere d’Achiicb; del-

ccniant d’Elcazar. Il ne joiiîc point de la Icnt-

vcrainc Sacrificaturc
, jo

Amariai , fils d’Azarias
;
pere d’Achitob , 333

Amarixs , fi’s d’FJébron , 173.
Amtiias. Grand- Piètre , du rems de Jofaphac

Roi de Juda , 33s. S’il eft le même qu’Azurias
pere de Johanan, 333.

Am*fa , (il> d’Abigaïl , & de Jéther Ifmaélirc.

Généra! des armées de David , 13
Amafiai , fils de Zéchri. L’un des Géuéraux des

troupes de juda tous Jofaphat
, 3 11. Sa déno-

mination de ccnfacrc au Stigntur ; la-mime.
Amifm , fils de Joas Roi de Juda. Il fuccédc à

Ion pere , 368. Age auquel il commença k ré-

gner. Durée de fon règne. Vengeance qu’il rire

des meurtriers de ion pere , 369 Officiers qu’il

é ablit dans fes Etats. Dénombrement qu’il

fait du peuple , là-mime. Hachette desuoupes
du Royaume d’Ilracl. Reproches que Jui en

fait un Prophète, 370. Renvoi de ces troupes

,

371» Vi&oirc qa’ii remporte contre les Iau»-

M mm
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45* TABLE DES
utérus , li-mème. Défordres que ce» ttojpes

congédiées cauicntdar.s fon Royaume , li-mè-

me. Il adore les Dieux des Iduméens, & con-

tinue à leur teudre Ion culte, t7i. Reproches

que lui en fait un Prophète. Menaces qu'il fait

à ce Prophète , li-mème. Ambafladeurs qu'il

envoie à Joas Roi d'Ifraïl
,
pour lui déclarer la

guette. Réponlc que joas lui fait faite, ;ji.

Combat des deux armées. Défaite d'Amahas.

Fait captif pat Joas , 174. Confpirariou faite

contre lui dans Jérulalcm. Sa fuite à Lachis.

Mis à mort par les Conjurez , t7r

Aminadek ,
fils de Ram ,

perc de Nahaffon, ij

AmmedAh, fils de Caath ,
perc de Coté

,
£i

AminniAb , chef des defeendans d'Oziel fous Da-

vid,
.

,la

Ammtel ,
pete de Bethfabée , femme de David. Il

s'appelait aurti Eliam , kt
Ammiud ,

fils de Laadan
,
pete d'Elifama , def-

cendant d'Ephraïm , 62

Ammonitei ,vaincus pat Abifaï, 149. Guerre qu'ils

déclarent à J
ofaphat Roi de juda , r ta & fuite.

Comment défaits, 140. Leur révolte contre

Joatham Roi de Juda. Vaincus , *c furchargez

de nouveaux tributs, S S v

Amnon , fils de David , le d' Achiuoam de Jezta-

hcl 1 né à Hcbton , kl

Amon
,
fils de Manaflè Roi de Juda. Il fuccéde à

fon pete. Age auquel il commença à régner. Ses

impiétez ,
fon idolâtrie

, 431 !
Conlpiration que

fes letvitcuts font contre lut. Mis à more , 4 i 1

Durée de fon régné , 4) t

Amorehèens >
defeendans de Chanaan , J . Tribu-

taires de Salomon , k2R
Amrtm, fils de Caath , LZkr Sesenfans, li-mème.

Annthoth

,

ville de la ttibu de Benjamin , donnée

aux enfans d' Aaton , fî

Artm ,
autrement I.n‘a*nim , ville de la tribu

d'Iflachar ,
donnée aux Lévircs , defeendans de

Gerfon ,
Aa

Antt , ville de la ttibu de Manaflè. Si elle eft la

même que Thanach. Donnée aux Lévitesdef-

Cendus de Caath ,
6s

Afhutéens ,
appatemmcnc les habitans de Jcphca.

Dcfccndus de la poftétité de Sobal , le lortis

dcCatiath-iatim, ao

Apphaim

,

fils de Nadab
,
pete de Jéfi, 17

Am. Voyez Hata,

Amin. Q«li peuples font compris aujourd hui

fout le nom d'Arabes , J

AiAtini ,
defeendans de Chanaan

, _
i

Aradiem , defeendans de Chanaan ,
li-mème.

Arum, terme qui lignifie les Syriens, ij

Aran

,

fils de Séméï ,
qui émit deCcendant de Léè-

dan,
, .

.*7*

Artht. Ttanfpott de l’Arche , de Cariaih-iarinri

jcrufalcrn. Punition d'Oza, qui fut ftappé de

mort pour l'avoir touchée, 114. Conduite dans

la maifon d'Obèdèdom , 1 ta- Combien de tems

elle y demeura , li-mème. Tabernacle que Da-

M ATIERES
vid lui faitdrclïcr dans Jérufalem , 11L Céré-
monies du tranlport de l'Arche , de la maifon

d'Obédèdom , à Jérnfalem , r tt im. ey [hiv.

Grand nombre d'Officiers employez i cette fo-

lemnité , li-mème Elle eft placée dans le Ta-
bernacle qui luictoir dcfliné. Sacrifices offerts

en allions de grâces, 1 ri Salomon la fait

tranfportcr de la ville de Sion , dans le Tem-
ple , ira. Solcmnité de cette cérémonie, li-

mème. le it r. Placée dans l'Oracle du Temple,

li-mème. Si Manaflè Roi de juda la fit potier

hors du Temple , 417, 44 ;. Ordre que Jofïas

donne pour la remettre dans le Sanctuaire, aao
Arèent

,
peuples de la Médie , xxj

ArfuémAn, terme Hébreu. Sa fignifîcacion, ijy
Arguévais. Signification de ce terme, t)f
Ario , Province de Perfe. Sa fituation , xxj. xxij

Aritl. Terme Hébreu qui fignifie un grand Lion.

Les deux Arielsde Moab , fl
Armits. Ecrivains des armées. Fondions de ces

fortes d'Officiers chez les Hébreux , xviij. xix

Arnun , fils de Raphaïa 1
pere d'Obdia , 17

Arodi , ou Arori. Nom de lieu , inconnu, loi

Arotr. Ville fituce fur la rivière , ou le torrent

d’Arnon , fl
Arema tel. Il n'étoil permis qu'aux Prêtres de

faire la compofttiondcs aromates
,
qui le b.ù-

loient dans le Temple , &£
ArphaxAd , un des fils de Sem. Pere de Salé , |

Arferel
,
pays inconnu

,
où l'Auteur du quatrième

Livcf d'Efdtas a bien voulu tranfpottcr les dix

Tribus d'Ifrail ,
xxiij

Attendue. Province de ce nom dans la Mé fopo-

tamic
,

ia-meme.

Ar^ATAt
,
ville de ce nom ,

fur l'cmbuuchûre de

Laraxc , dans la mer Cafpicnne , xxiij

Afm , fils d'Abia ; Roi de Juda. Sa piété envet s le

Seigneur , ni. 199. Son zèle à détruire le cul-

te des Idoles, li-mème. Il répare les murailles

de toutes les villes de Juda, li-mème. Armée
nombreufe qu’il met fur pied

, joo. Guerre que

lui déclare Zara Roi d'Ethiopie , li-mème.

Recours qu'il a au Seigneur , joi. Défaite

des Ethiopiens , li-mème , Je joi. joj.

Prédiction que lui fait Azartas. Nouveau

zèle de ce Prince
, ro6. Renouvellement de la

dédicace de l'autel des holocaultcs , li-mème ,

107. Affcmblée générale de fes fujets i Jéru-

lalera , limème , le rot. Il renouvelle l'allian-

ce avec le Seigneur , & lui offte des facrificcs,

li-mème. Railon qui le porte à ôter la fouve-

raine autorité à Maacha fa mere , 10 9. Af»
Roi de/ude. Entrcprifc que Baafa Roi d'Iftaël

fait contre lui. Recours qu'il a â Bénadad Roi

de Syrie, contre Baafa. Prèfens qu'il lui en-

voyé, 4 11. Secours que lui donne Bénadad,

jit. Il enlève tous les matéreaux que Baafa

avoir préparez pour Rama. Villes qu'il bâtit

avec ces matéreaux, ;rt. Reproches que lui

fait| le Prophète Hanani , de l'alliance qu'ij
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DES II. LIVRES DES
av >r coiKta&cc avec BéniiUd, ; I i. Ses relTcn-

linicps courre le Ptophfcce. Ororc qu il donne

de le meitre dam les lions, 514. CruaurÉ qu’il

exerce tut pluficurs de fes lujets, U-n.émt.

Rlifon que l'on a de prc.unier de Ion rèpen-

lir, j i 4. Sa maladie. Reproches que i'Ecritu-

re lui fait , de n’avoir point eu recours au Sei-

gneur. Sa mort , jij. Combien il régna , li-

rrémt.

Jfthtl, frere de Joab. L'un des premiers Offi-

ciers de David , 22
Jtf.ia

,

fils d’Aggia , Ü
jifata , Chef des defeendans de Mcrari fous Da-

vid, H2
jfab. Bourg confîdérable dans la Tribu de Si-

meon , il
J[an .

ville i la même que Jcthnan ,
ou peut-être

Aïn. Elle fut donnée aux enfans d'Aaron , si

Afapb

,

fils de Joël , freie d’Héman -

t chef de la

féconde bande des Chantres
, ^ Dciccndaut

de Gcrfon , là même.

Afapb , fils de Barachias ; l'un des Lévites defti-

nez au tranfport de l'Arche à Jérulalcm , no
Afapb, ou Jbtfaph. Différent d'Afaph célèbre

Muficicn du tems de David , lio

Afafon-Thamar. Signification de ce terme , U£
A sbel

,

fils de Benjamin, Le meme que Ja-
diel

,
là-même.

Afil

,

fils d’EJafa. Ses enfans * 7Zi
Afer. Sa généalogie , j.9i Dénombrement des def-

eendans d’Afcr fous le règne de David» j\

Afer* h Signification de ce terme , xyo

Aihur , fils d'Helroo , & d’Abia t pere de ceux

qui poffédèrent la ville de Thécué , Uuk jo.

Scs enfans, li-Ww».
Afioa^aber. Ville ficuéc fur le Golphc Elanitiquc

de la Mer rouge , itx

Afir y fils de Jcchouias. Signification du terme

Afir , 16

Afir, ou Afer, fils de Coté, /t
Afir t fils d’Abiafaph -, pere de ThaHath , ft

Afmetb de fiauram. L’un des premiers Officiers

de David , 99
Afrr.ith ,

fils d’Adicl , Sur-intendant des t ré foi s

du Roi
;
du tems de David , soj

Afom. Ville de la Palcftinc. A qui elle apparre-

noit
, £2

Afiaretb, autrement Bofra , ou Béeflrrah. Ville

de la tribu de Manaffc , donnée aux Lévites

defccudus de Gcrfon ,
60

Atxrct. Ville frontière de Benjamin , du côté de

Joda , yi

Athalie , filled'Achab , femme de Joram Roi de

Juda, & mere d'Ochofias auffi Roi de Juda.
Dcfi'ein qu’elle a d'occuper le trône de Juda.

Elle fait mettre à mort tous les fils d'Ochofias,

Joatlni échappé , j n. Elle regoe pendant fix

ans , là-même. Fureur dont elfe cft rranfpor-

téc à la nouvelle du Sacre de Joas. Elle ac-

court au Temple. Traînée hors du Temple ,&

PARAL1POMENES. 4 j>
mile à mort pat l’oidrc du Pontife Joïada ,

Aih.in.ii , ou Jethraï , fils de Zara,
Athares. Ville frontière d'Ephraïm

, de pas loin do
Bcthoron, ai

Autel. Autel des holocauftes. Sa defeription p

A{*el , frère de Joab. L’un des premiers Officiers

de David i pere de Zabdias, aoi
Azarias. Fils urique d’Ethan , ir
Atxrutij fils de jchu i pere d’Hrilés, 17
A{trias , fils d’Hclcias

j pere de Saraïas
, jt

Azarias . , fils d’Amafias i pere de Joathan,
Atutria

s

, fiis d'Oded \ Prophète , 30;. Prciic-
cion qu'il fait i Aza Roi de Juda , jo+ ;or.
Tems auquel elle fc rapporte , là-mime , &
$06.

Azarias , fils d'Achimaas; pere de Johanan. Def-
cendant d'Eléazar. Grand- Prêtre , s'il eft le

même qu'Amarias Grand-Prctre fous Jofa-
phat , là-même , & jjj

Azarias t Grand- Prêtre. Rcfiftance qu’il fait au
Roi Ozias, qui vouloir offrir de l’encens dam
le Temple, 380. Menaces que lui fait Ozias.
Vengeance que le Seigneur tire de ces mena-
ces , là-meme,

Azarias. Grand-Prêtre
, de la race de Sadoc. S’il

cft le même que Sadoc fils d'Achitob, & pere

de Scllum , 423
Avarias , fils d’Amafias Roi de Juda. Voyez

°Lims •
. 12±

A{arts , fils de Jofaphat Roi de Juda. Autre en-
core de meme nom , & fils du même jofaphat »

34 J-

Azuba , fille de Sclahi , & mere de Jofaphat Roi
de Juda ,

B

T> Aal

,

fils de Réïa ; pere de Bééra ,

Baal- Faux Dieu. Les Hébreux ne pronon-
çoient jamais ce nom. Ils lubftituoient le mot
Befeth , en fa place

, 76
Baal-Pharafim. Terme qui lignifie le Dieu , ou

le Maître des divifions. Nom donne au lieu ou>

David défie les Philiftins pour la première fois,

depuis l'on élévation à la couronne , 1 lui

Baafa , RoidTtraël. DclTcinqu’ii a de fermer la

communication de fes E ats avec le Royaume
de Juda , pi. Il bâtit Rama , là'- même. Trou-
pes que Bcnadad Roi de Syrie envoie pour :a-
vager fonpays ,311, Obligé d’abaudonner les

bitimens de Rama , ià-mnne. Perte qu’il fait

de plufieurs de fes villes, 3x1
Badan , fils d’UJam. S'il cft le mêmeqiie Jaü fa-

meux luge d’Ifraci ? 67
Bala. Ville de la Palcftine. A qui elle appattenoir

IL
B ila , fils d’Azaz. Lieux de fon établi fléraent >

4i Ü,
Mm m ij.
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BaI iuM. Ville de la Tuba de Manille , donnée
aux Lévites defeendu* de Caaih. Si elle clt la

meme que Gcthremnon , ou que 1 éblaam , éo
Bilan an

,
fils d'Achobor , Roi d'Idumee , fuc-

Ccilcur de Saul de Rohoborh » 8

BaU,6ls de Béor. Premier Roi de lTdutnée, 6 .

Sa ville écoir Dènaba, là-mime.
Balé , fils aîné de Benjamin

» 71» Scs enfeu», Lt-

mîmt.
Bana.t , tilsde Mofa

; pere de Rapha , ou Ra-
phaïa, 77 . 91

Ban»t

m

de Cabfcel , fils de joïada , l’un des pre-

miers Oificiers de David. Ses aûtons de va-

leur , 98. Il étoir du confcil fccrct de ce Prin-

ce, là-même. S’il écoic Prêtre , 10

1

Binaims de Pharathon
, l’un des premiers Offi-

ciers de David, de la tribu d’Èphtaïm , 99.

aoj.

Etria , fils d’Afer. Sesenfans, 70
Baria. Defccndantde Benjamin

,
un des chefs de

ceux qui s’établirent en Aïaion. Scs enfans,

74-

Baria , fils de Sémèï , fils de Gerfon , 171
Bafan. Pays qui s'étendoie du midi au fepten-

trion , occupé par la tribu deGad , 44
Bajfins. Ufage* des badins que Salomon fit faire

pour le Temple , 149
B athe . ou Efha. Contenu de cette mefure , 157
Bathie

,

fille de Pharaon, & femme de Mcied,

Bathuel. Ville de la Palcftine. Si elle eft la même
que Bcchul , ou Bethulie > 57

Bêcher, fils de Benjamin. Sa poftérité. Dénom-
brement qui en fut fait , 6 4

Bttlmêon. Ville fituée à neuf mille d’Efifcbon

,

4a.

Bêêra , fils de Bail ; l’un des Chefs de la tribu de

Ruben , emmené captif par ThéglatphalalTar

Roi des AfTy riens , 4

1

Bêla , ou B4/4 , fils de Benjamin. Sa poftérité.

Dénombrement de la Maifon de Beia , 64
Bénadad ,

Roi de Syrie. Préfens qu’il reçoit d’A-

fa Roi de luda , 111. Secoursqu’il lui donne

contte Baafa Roi rl'Itracl. Il fait attaquer plu—

fieurs villes d’Ifracl
, & f’en rend maître,

ju*
Benjamin. Sa poftéthé, $j. 71. 7J. & fuiv.

Benjamites. Fameux par leur valeur , & leur

adtcfte à tirer de l’are , 77. Leur attachement

à la famille de Saul, même après la mortd'Ab-

ner , & d'Ilbofcch , 187
Bêrethaï. Voyez Chun , 144
Btrfaite. Ville de la Palcftine , dans la tribu de

Siméon , 57
Btrfabét. La fbntaine du jurement ; nom de ville.

Si elle cftla même ciuc Bcthafbèah ? jy
Jêfê'êel , fils d’Ur i. S il eft le même que le fameux

Belélécl), qui travailla à la conftiuétion du Ta-

bcrnaclc? X4

S MATIERES
Bstb- Asbéah. La maiioo du jurement. Nom de

ïille. £ft-clle U même que Brrlabcc l ,j. Se*
minutactutcs du Buz

, ou Byfliis , li-mimt.
Bit.th. Voyez Thébasb, 144
Dtibbirai , Tille de la Palcftine. Combien de tem

s

elle fut poiiédée par la Tiibu de Siméon
, )|

BethUbtm

,

Tille de la Tribu de juda. 183. Pour-
tjnoi appelée Ephiaia

! jo
Bttklébem > fils de Saima. : J

BethMarchabitb , TÎlk de la Palelline. Combien
de tenu elle demeura à la Tribu de Siméon. 38

Béshtren , Tille donnée aux Lévites dcficeudus de
Caath,

Btihfiméi , ville donnée aux enfans d'Aaron
, 37

Btthfstr

,

ville de la Tiibu de Juda, 183
Bsrah. Terme Caldécn. Sa lignification , 311
Biraniotb. Signification de ce tenue , Li-mimt.
Barri , fils d'Abisüé

; pete d'Ozi
, 30 Grand-ptê-

uc » li-mimt.
Bm£, fils de Saima, ou Salmon

;
pere d'Obed ,

11.

Beos. Nom d’une colonne du vcftibulcdu Temple,
»4<-

B**. Conje&urcs fur la lignification de ce ter-
me. Quelle forte de laine

, ou de foye ce ter-

me peut défignet , 1 zy. 1 id
Beftth. Confufion , en Hébreu. Terme que les

Hébreux fubftituoient en la place de Bail ,

qu'ils évitaient de prononcer
, 7 i

C

/"• Aat

h

, fils de Lévi. I! formoi; deox branches,— l'une de Prêtres , l'autre de Lévites , 4p. Ses

enfans, J7i
Cadttfitnt. Signification de ce terme. Nom de

peuples queVon croie Hébreux d'origine , xxiv
Gain

, un des fils d'Adam. Pourquoi l'Auteur
facté ne parle point de fa poftérité ? 1

.

Causais , fils d'Enos
1 pete de Malaléel , I

Catnan. S'il eft fils d'Arphaxad , Se pete de Sa-
it» 4

Caltb

,

fils d’Hefron. Enfans qu'il eut d'Axuba

,

Se d'Ephrata, deux defes femmes, 13. Il eft

le même que Calubi, 14
Caltb , fils ac Jéphonê , 18. Dit le Cénézéen ,

3 1. Tems auquel il a vécu. Son zc!e loué dans
l'Ecriture. Scs enfans, 33

Caltb, frère de Sua
,
pere de Mahir > diffèrent de

Cateb premier, Se de Caleb fils de jéphoné, 31
Caltb

,

fils de Hur, Se d'Ephrata. Sa poftérité ,

i».

Caltjline. Nom d’une petite Province vers l’Ar-

ménie , félon Pline , xxiv
Calubi. Voyez Caltb, 14
Cananéens

,

defeendans de Cham. Traitez en ef-

clavcs dans le pays d'Ifraël. Pénibles croploia

aufqnds ils êroicnt çlcftinez , ><3
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DES II. LIVRES DES P AR ALIPOMENES. 4*1
Can iih

,
ville , ou canton de Galaad , dont les

Gtduriens, te les Syrien» Te rendent maures

,

«y.

Capùviti. Tems auquel cft arrivée la première

captivité d'Jfraii, lous ThèglatphaJaffar , 41
Commencement de la captivité de Babylonc

fous Nabuchodonofor. 434. Elle dura jufqu’à

-Cyrus Roi de Petfe. Edit que ce Prince lit en

faveur des captifs , là mémt, & 4/j
Carchamit

,

ville fur l'Euphrate
, 44p. Sa fixa-

tion , là-même.

Carehtmife. Voyez Carchamit , 447
Cariatkatm. Ville de la Tribu de Nephchali,

donnée aux Lévites de la famille de Gerfon , 6 1

Cariatk-iarim

,

nom de ville. Appellée quelque-

lois Baalat
, Se Baalîm. Ttaulport de l'Arche,

de Cariaih-iaiim à Jérufalem , 1 s ]

Carmel. Terme qui ugnifie, une vigne de Dieu,

une excellente vigne. Deux montagnes de ce

nom. Leurs firuationt, 37Ï
Carmi , un des fils de Ruben , 41
Cajlmim

,

un des fils de Meztaïm. S'il cft le pete

des Philiftins 1 3

Cafluim , defeendans de Mczraïm , fils de Cham,
}>•

Ciiis. Ville de la tribu d'tflàchar, donnée aux
Lévites dcfccudus de Gerfon. La même que

Celfion , 60

Ciiis , en Galilée , ville de la tribu de Nephtha-
li , donnée aux Lévites de la famille de Ger-
fon , 6 1

Cliren. Nom du torrent qui couloit au pied des

murs de Jérulàlem, Se au pied du mont des

Oliviers, 41 1

Cesse, pere d'Othoniel , Se de Saraïa , |z

Cint\. Le canton des Cénèzécns , aux environs

de la Mer morte , 10

CifiUt-Thaier

,

ville de la Tribu de Zabalon,

Si.

citera .
Concubine d'Abrabam. Enfans qu'elle

eut de ce Patriarche, 4
Chain. Voyez Hâter , XX

j

Ckam

.

un des fils de Noé. Sa poflérité , 1. Pour-

quoi l’Ecrivain Czcré en dit u peu de chofe ! là-

même.
Chamanim. Signification de Ce terme , 434
Chamath. Chef de la maifon de Réchab , z 1

Chanaan. Sa poflérité , 3

Chanceliers , appeliez dans l'Ecriture, Uafichir.

Quelles étoicnr leurs fondions chez les Hé-
bceux, x

Chandelier. Nombre des chandeliers d'or &
d'argent

,
qui étoicnr dans le Temple , zl4 <

M»-
Chantres de la maifon du Seigneur. Diftribuez en

trois claires
, fous trois différent Chefs. Noms

de ces trois premiers Chantres , 34. Noms de

ceux à qui David donna l'intendance générale

.
fut tous ccs Chantres

, jy Nombre des ChaiV;

très que David deftina à Icrvir dans le Temple

,

171. i8z. O" fuiv. Leur ordre. S: leur diftri-

bution , là-même,
charmé , fils de Zamri

,
petit-fils de Zara

,
pere

d'Achar , 11. Dcfccndaut de Jada , là-mime.
Sc iS. S'il y a un Charmi fils d'Hcfron

,
qui

foit le même que Calcb, ou Calubi, premier
fils d'Hcfron i ; f

Chatets. Voyez Sehatert , xix
Cbiruhitss. Defcription des Chérubins que Salo-
mon fit placer dans le Sanéluaire , 144

Chute. Ville de Syrie. Appcllcc peut-être Bcro—
thaï dans les Rois. Pillée par David , 1 44

Chus , un des fils de Cliam. Sa polléiité , z

Clmfaï Arachite. Favori de David , 10*
Clnéens. Defcendus de Chamath

, pete des Re-
chabites , zz. Connus fous le nom de Rèchabi-
tes. Ils ne font point de 1a tribu de Juda. Leur
demeure fous des tentes , là-même.

Cis , fils d'Abigahaon , dcfccndaut de Benjamin
,

li-
Cis , fils de Ner i descendant de Benjamin i pere

de Saiil
, 7S

Cri , fi Is de Moholi , 173
Cili. Cité de David , nom donné I la formelle de

Sion
, vy

Cehen. Terme Hébreu. Ses differentes lignifica-

tions, 10 x

CeUhiens. Peuples de Colchide. Ufage qu'ils

avoient de la Circoncifion. S'ils dclcendoient

des Hébreux ? xxj
Cenctthine. Ce terme odieux dans nôcre langue ,

ne marque chez les Hébreux
,
qu'une femme

du fécond rang. Ils éponfoienc ces femmes avec
moins de folemnitez

,
que les autres matrones,

S
Cere Combien cette mefure contient , 134
Ceri

,

filsd'Aminadab
; pere d'Afir , d'EIcana , Ce

d'Abiafaph
, jz

Ceri

,

de la race de Lévi , Ce de [a branche de
Caatb, 188.18»

Cet, pere d’Anob , Se de Soboba
, 3 1. S’il eft le

même que Céncz , on Kènez J là-mime.
Ces. Le pays de Cos , ou Cufch ; le même que

i'Araxénc, xxv
Cettiit. Differentes fortes de coudées, Z41
Coureurs. Nom qui dèlîgne foutent dans l'Ecri-

ture , les gardes qui accompagnoicnt le Prince

,

xvij.

Courfe. La vîtefTc à la courfe combien effimée

parmi les anciens , 103
Coear. Royaume de Cozar célèbre dans les écrits

des Rabbins Converfion fabuleufe du Roi de

Cozar. Manière dont on prétend qu'il fc fit

Juif, xxiv. Quel eft ce Royaume de Cozar

,

là- même
, &[uiv. Quelle fituatiou on pourroit

affigner i ce Royaume , xxv
Crabêtir0. Ce terme le prend foutent dans l'Ecri-

ture pour refpeftcr , » z

Mmm iij
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TABLE DES MATIERES4$a
Cmfthim. Nom fous lequel loin connus les Ethyo-

p
;cns

, .

188

Cm 'Jj.
Nom donne Couvent à certains Arabes , 8c

aux Scythes , x8*. joo

Cu^At. Nom que les Arabes donnent à la mer

CaCpicnne ,
,xxv

Cjths ,Roi de Perfe. Edit qu'il fait en faveur des

Juifs captifs en Babylor.e. Il leur accorde la

liberté de retourner à Jcrufalem , & d’y bâtir

un temple au Seigneur , 4i4|4J£

D

Abiteth Ville de la tribu d'I (Tacha r
,
donnée

aux Lévites defeendans de Geribn » 60

Dabir. Ville donnée aux enfans d’Aaton
, 77

T)acu , ou Duneit. Tartares feptentrionnaux.

Origine prétendue’ qu’ils tirent delà Tribu de

Dan, xxv. xxvi

Dad4» t fîlsdc Jetfan Sa poftétité. 4
Dumts. Ville de la Syrie. Allujctiie à David ,

Ml-'
,

Dzrmette. Nom de ville. Nommée Sin en Hé-
breu i 8c Pilufe en Grec , du mot Pilât

,
qui

gnific de la boiie. Kai(on de cette dénomination,

XXVI 1.

"Daniel, fils de David , 8c d'Abigaïl du Carmel;

néi Hebron , a|. Appelle aulti Cbéléab , là-

même.
Varujttes Monnoyedes Perfes. Lear valeur,m
Dzvid- Enfansquil eue tant à Hebron , qu’à Jc-

rufalem, 1 j. 14. Commencement de fa généalo-

gie , là - mime. Différence de fa généalogie dans

les Paraiipoménes , 8c dans S. Matthieu, 1S.

Sa retraite à Sicélcg. Dénombrement de ceux

3
ui Ce joignirent à lui pendant la perfécution de

aii! , 101. & fmiv. IJ cft facré Roi par les

anciens d’ifracl à Hcbion. Alliance quil fait

avec eux devant le Seigneur. Il marche vers

Jérufaîcm occupée par les JebuCéens. Récom-
penfe qu’il propofe pour celui qui attaquera le

premier les Jèbafécns. 11 prend fur eux la for-

reteffe de Sion. Il fait Joab ,
Général de fes ar-

mées. Il bâtie une nouvelle ville fur le mont
Sion, 94. 9j. Aêlion de piété de ce Prince, qui

dans uncloif extrême refufe de boire de l’eau

qui lui avoit été apportée de la citerne de Bè-

thîéhcm,?7 II fotme. le deflein de faire con-

duire l'Arche du Seigneur à Jcrufalem. Il af-

fcovble tout Ifraêl pour cela
,
111. 11 ii II va à

Cariathiarim lui vi de tout le peuple ,115. Or-
dre qu’il donne aux Lévites de fe purifier

,
pour

portcrl’Arche II fait nommer des Chantres,

& des joueurs d’inflrumcns pour la cérémonie.

11 fait conduire l'Arche de Cariathiarim vers

Jcrufalem. Etonné de la punition d'O.a ,8c fe

croyant ind gne de recevoir l'Arche dans fa

ville , il la fai conduire dans la maifon d'Obe-
dédom,ii4. Ambafladeurs envoyez à David

ffe la part de Hirajn Roi Tyr» Px^feas que

ce Prince lui failli y. 1> époofe des femmes 1

Jérufaîcm Noms des enfans qu’il eut à Jerefa-
lcm, né 11 défait les Philiftins i Baai- Pha-
rafim

, né. Autre victoire fur ces mêmes enne-

mis, 117. Sa grande réputation
, là- même. Il

prépare un lieu pour y placer l’Arche du Sei-

gneur. Tabernacle qu’il fait drrffcr pour la

recevoir ,118 Ilaflcmblc les Prêtres, les Lé-
vites > 8c tout Ifracl pour faire le tranfport de

l'Arche au lieu qui lui cft préparé, 11S Lphod
dont il fe revêtit dans cette cérémonie , 114.

De quelle matière c.oit cet Ephod , iiy. Sa-
criricc qu’il offre en aÛions de grâces , après
que l’Arche du Seigneur fut placée dans !e

Tabernacle à Jcrufalem ,128 II bénit le peu-
ple au nom du Seigneur , là-mime. Deflein

qu’il a de bâtir une maifon au Seigneur , 1 jé.

IJ7. Nathan lui annonce que cet honneur cft.

tclctvc à Salomon
,
là-mime , 8cij8. Scs fer-

ventes aêlit ns de grâces pour tous les bienfaits

dont le Seigneur l’a comblé
,
& dont il le com-

ble de nouveau
,
par la prorocllc qu'il lui faic

d’affermir le uônedans la famille, t j 9. (ÿ> fuiv.

Victoires furies Philiftins. Délivrance de Gcili»

8c de fes dépendances , 142. Il bar les Mrabi-
tes , 8l fe les rend tributaires , là-même. Défai-

tcd’Adarézer Roi de Soba , 8c des Syriens de

Damas, qui venoient à Ion fecours , la-mime.
& J4j. Il prend Damas , 8c fe rend toute la

Syrie tributaire , 14 j. Butin confidérablc qu’il

fait fur les Syriens , fur leurs villes t là-mime,
& 144. Il conlâcre au Seigneur tout ce qu’il

avoir
,
enlevé de plus précieux fur fes enne-

mis, là mime. Equité de ce Prince dans les

jugemens, 145. Il envoyé des Ambafladeurs
àHanooRoidcs Ammonites. Indignitez corn-

miles contre fes Ambafladeurs , 147. Il envoyé
Joab, 8c Abifaï pour vanger cette inluhe par la

lângdc ces peuples, 148. Il défait entier emenc
les Syriens qui s’ècoient joints aux Ammonites »

ijo. Dépouillesqu’il enleva de la ville de Rab-
ba. Mon ligoureufe dont il punit les habitars

de cette ville , 8c ceux de routes les autres villes

des Ammonites , îfi. Ordre qu’il donne de
faire le dénombrement de tout Ifradl » iyy.
Combien cet ordre etienfa le Seigneur , 1 56.

I( reconnolt la faute , & s’en humilie, là- mime.
Le Prophète Gad envoié de la part du Seigneur

lui taille le choix de trois Beaux, iyy. Il choific

la pefte
, i/8. Frayeur qu’il a en voyant l’An-

ge exterminateur. 11 fe ptofterne en terie
,
pro-

refte de l’iunocence de fon peuple, 8c demande
d’ê'ie Icul frappé avec toute la maifon, 1

L’Auge du Seigneur lui fait dire, de drefler un
autel au Seigneur, dans l’aire d’Ornanlc Jebu-
féen

, là-même . Il va exécuter cet ordre
, 1 60.

Il achcttc l’aire d’Oman
, là-même. Il y drcfl’c

un autel au Seigneur', 8c lui offie des ho-
locauftcs. Le Seigneur accepte Ion (aciifi-

cc
, 8c commande à l’Ange de remettre loa
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DES II. LIVRES DES PARALIPOMENES. 46$
épée dans le fourreau , 1*1. 11 faic de

nouveaux facrificcs pouf remercier le Sei-

gneur
, là-même. Effet de 1’impre filou que la

vftif de, l’Ange avoir fait fur David , là-même.
Préparatifs qu’il fair pour la conftruétion du
Templfl, t 6 î-- iét. Lieu que le Seigneur pa-

role choifir pour ce defiein , 161. Ordre qu’il

donne à Salomon d'avoir foiu de l'exécu-

ter , Ua. II loi déclare pourquoi le Sei*

gneur n'avoic point voulu qu’il l'exécutât lai—

même
, là - même , 5c U f. Il lui foutui-

re la lagcflc , 5c l'intelligence. Inftrudtions

qu’il lui donne , 167. H exhorte cour

Ifraül à concourir à la conftcuâion du Tem-
ple , 1 68. Prodigicufc Tomme d’or 5c d*ar-
gent que ce Prince laifia pour cer effet ,/i-

enême. Il érablit Salomon fur le trône ,169,
Dénombrement qu'il fait des Lévites , lÀ-mê-
me. Pourquoi il ordonne <\uc dans la fuite on
les comptera depuis Page de vingt ans ? li-

même, & 171. Scs téglcmens fur la difiribu-

tion des Prêtres , & des Lévites , 5c fur l'ordre

qu’ils dévoient obfetver pour le fetvice , 170.

171. <$• fmiv. Ordre qu’il établit dans les fa-

milles de Sadoc , 5c d* Ahimélech
,
pour l'exer-

cice du Caere minifiére , 176. Difinbution qu’il

faic des familles Sacctdota'es d’Eléazar , &
d’Ichamar , avec leurs differentes fondions,
1 22- >78» Il établit des Chantres , 181. &fuiv.
Il aïïcmblc tous les principaux dTfratl , zov.
Il leur décime que le Seigneur a choilt Salo-
mon pour fon fucceffeur , 4c pour celui qui doit

lui bâtir un Temple , 110. ail. Infttuûions

qu'il donne k Salomon devant toute l’allcm-

blée, in. z ii. Il lui donuc tous les ddlcins
du Temple , de (es appattemens

, de tous les

vailTeaux
, 4c de tous les autres meubles qui

y
doivent fervir , tu. £$• fmv. L'ordre te la dt-

fttibuiion des Prêtres, 4c des Lévites pour les

fonctions de leur miniftérc zij. Ses grands
préparatifs pour le Temple du Seigneur , si7.
Offrandes qu'il fait encore de fon épargne pour
le Temple , ni. zn. Grandes fommes d'or 4t

d’argent qu'il laiiTa â Salomon pour cet édifi-

ce , zi £. Actions de grâces qu'il faic au Sei-

gneur , in. zi;. Il exliorte le peuple à bénir

Dieu , lia- Sacrifices otfcics , là-mfmt. Du-
rée de fon regue , zij Sa mort , là-mfmt. Elo-

ge de ce Prince , là-mfmt.
Dfdicact. Solcmnité de la Dédicace du Temple

de Salomon , en quoi elle confiftoit
, z« y.

Combien de jours dura cette cérémonie, là-
même , Ce 166.

Dtnaia. Ville de Balé , premier Roi de l’Idu-
méc, 6

Dir.tmfumtnt. Dénombrement des Juifs qui re-

vinrent de la captivité à Jérufalcm , avec Zo-
robabcl. Sa, ti. [mv. Dénombrement de
«eux qui fc joigniteut à David pendant la per-

fécution de Saiil , toi. Fameux dénombre-
ment de tout Ilraél, i y y. Vengeance que le

Seigneur en tire pat une pcitc qui ravage Jêru-
falcrn, 4c les aunes villes, 1 07. 1/8

DfpiàiUti. Ancienne coutume de conlacrcr à

Dieu les dépouilles prifes fur l'ennemi , 1 ;y.
1 96. tio.

Diaaathan. Nom donné pat quelques uns à l'An-

ge exterminateur. Terme ma! entendu , 4c qui
doit être pris pour le Prophète Nathan , îta

Ditk. Combien il clf terrible de tomber entre les

mains d'un Dieu , tri

Difabai. Terme qui lignifie en Hébreux , de lot

en abondance. Ville de l'Idumée , ou du voili-

nage de l'Idumée , y
Difan. Fils de Séïr

, f. Sa poftcriié , &
Diftn. Fils de Séïr, y. Sa poflétitè , £
Divifer. Terme qui fe prend fouvem dans l'Ecri-

ture , dans le Lens de tuer , 4tc. 1

Didaaim. Un des fils de Javan , z. Manière donc

les Sepiante ont lû ce mot
, )

Dudia , d'Ahohi. L'un des premiers Officiers de

David. Le même que Dodi
,
petc d'EIéazat

d'Ahohi , z»t

E

P'Crivaim. Ecrivains des armées. Sorte d’Offi-

ciers chez les Hébreux. Leur emploi, xvi 1 1

.

xix.
Ed«r, fils de Mu fi , 17;
Ednai. Premier Commandant des troupes'de juda

fous jofaphac
, 311

idom. Pays d'Edom. Quand il commença à être

f
auve: né par des Rois , 67. Le Royaume d'E-

om n'ècoir point lucccffif , 7. Fin de fa Mo-
narchie , j. Changement de l'Erar en fimplc

gouvernement , là-mfmt. Noms de fes Gou-
verneurs , là mtmt.

Edcm. Voyez Idumtt

,

Uf
Ey/a ,

femme de David. Si elle cil la même que

Michol > z)

Efjptiini. Vraie poftérité de Cham , : 7 Leur

coutume d'expofer les morts à laccnTure, 4e

aux accufations du public , avant de leur ac-

corder la fépulture
, 34*. Us les privent de cet

honnenr , s'ils ont mal vécu , là-mfmt.

E/». Ville d'Idumée,^. Si elle cilla mémcqu'E-
lai fur la mer Rouge ! 10

E!*, fils de Calcbdc Jèphoné ;
perc de Ccnez

,

E/a/» , filsd'Hellés i pere de Sifamoï , 17
Elafa , fils de Banaa

;
pere d'Afcl

, 77. ,1

Elath. Soumife de nouveau aux Rois de Juda,

I2i-
Elcana , fils d'Ekana ,

fils de Coté i pere de So-

phaï, yz
E/tana , fils de Coté. Ses enfans , yz

Eftasa , fils de Jèroham
,
pere de Samuel, yj.
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4*4 TABLE DES
jlutr« Elctnt. Dignité dont il joüilîoit fous le

règne d’AchazRoi de Juda. Mis à mort pat

Zechti l'un des Généraux de PhacéeRoid’lf-

racl , lls
1 Jehan.

m

, fils de Jaïrdc Léchem ; le même qu'A-

déodar fils de Ja Foret
, .

1U
EIchtntn. L*un des premiers Officiers de David.

S'il eft le même e^'Elchtntn fils de Jaïr î

tU.ix.tr, fi!s d'Aaroniil fuccéde àfonperedans

le Sacerdoce, 4^. jo. 176. Succeffiondu Sa-

cerdoce dens fa famille , yo. Interruption , &
rétabliArment de cette fucccflion , là-même.

Nombre Jes Chefs de familles dclccndans d’E-

Jeazar. Leurs fondions déterminées par le fort

du temsde David , 177
Elêtx.tr d’Ahohi , ou jihohitts » fi

f

s de Dodi , ou

Dadia d’Ahohi , toi. Un des plus vaillans Of-
ficiers de David. Action de valeur qu'il fit à

Fhefdomim contre les PhiliAins , g6_. 22i H fuc

un des trois Officiers
,
qui allèrent puilcr de

l'eau dans la citerne de Bethléem ,pour loula-

ger laloif de David , 92.

BMtx.tr, fils de Moholi. Il n'eut que des filles,

171 - i-lCL

Elitb

,

fils de Nahath ;
pete de Jeroham , pt

Eltabt de Salabon. L'un des premiers Officiers

de David , 21
T liad.

*

, fils de David ; né à Jérufatem , 14
Elitdt. L’un des Généraux des troupes de Juda ,

fous jolapliar , 5 xi

Elhkîm , frere de Joachaz i établi fur le trône

de luda par Néchao Roi d'Egypte. Nommé
Joakim par ce Prince, 4-49 - Voyez Iotkim ,

là -meme ,& fuiv.

Eliam, Voyez jimmtl , 14
Elit. Cc^uc l'on peut croire de la lettre du Pro-

phète Élie à Joram Roi de Juda , 34g. Mena-
ces que contient ceuc lettre contre Joram , &
fon peuple , 34-7

Ehtl. çhef des defeendans d'Hebron , fous Da*

vid , ï i_2

tlié\,er , fils de Moyfc , frere de Gerfon , 171.
Pere de Rohobia , là- même.

Eliêzer , fils de Dodaü de Marefa , Prophète.

Reproches qu’il fait à jofaphat Roi de juda,

au fujet de fon alliance avec Ochozias Roi

d’Ifrat‘1, 34 i

EAitdm. Voyez T.lîtdt
,

a 4
Elietnmi , fils de Naaria*. Ses enfans , 1

2

Ehfhtl , iiis d’Ur. L’un des premiers Officiers

de David
,

100

Elipbtltth , fils de David , né à Jcrufalcm,

l 4*

Tltfhax.

,

fils d’Efaii. Sa poAérite , y
Eliphélet , fils de David , ne à Jcrufalcm , 14
Elifamt , fils de David , né i Jcrufalcm , 14
Item un tutrt Eliftmt

,

auffi fils de David, né à
Jcrufalcm, 24

Eliftmt , fils d'Ammiud
, père ÿc Nuo , def-

MATIERES
Cendant d’Ephraïm

, ff
Elifut. Voyez Eliftmt

,

14
Elcngopne. Nom que Pline dooneau pays de Go-

zan
, xxi

EIphttl, filsdcMéhufim i defeendant de Benja-
min. Sa poAcrité , 74

Eltece, ville de la Tribu de Dan, donnée aux Lé-
vites defeendus de Caath , £û

Emtth

,

de Suba , ville de 1a Syrie de Soba , la

même que Lméfe fur l’Oionte ; conquilc pat

Salomon, 169
Ennui. Ce mot fignifie quelquefois dans l’Ecri-

ture, les hoAies , & les grailles des victimes

qu’on immoioit. Régulièrement on ne brûloit

point d’encens fur l'autel

,

En-gtddi. Ville lituée entre Jéricho , & la Mer
morte

, j 3 y
En# h, un des fils de Ruben ,

Enos

,

fils de Seth -, père de Caïran^ x

Eph. 1 , une des femmes de Calcb , il:

Efht. Voyez Bathe. Sorte de mefure, tjj
Efirtïm. Sa poflèrité, 6^ 68 62 Meurtre de

piuficurs de les enfans par les Pbiliftins de
Geth , 6 8

Ephraïmites. Defeendans d'Ephraïm , 62. 6g,
Leurs pofiellions , & leurs demeures , 70

Ephratt. Nom donne à la ville de Bcihléhem,

50. Rai fon de cette dénomination , là-même.
Ephret. Nom de ville. Sa fiiuatiou , 157
Eftù , fils d’Ifaac. Sa poAéiité , J
Eshtl , ou Iibolcth. Fils de Saiil , 76.91
Efdrts. Preuve qu’il n’cft point l’Auteur du Livre

des Paralipoménes
, i2

Efer

,

fils de Séïr
, y. Sa poAérite

, 6

Efri

,

fiis de Chélub Son emploi, ififi.

Efrict. Graitd-maitrc de la mailon du Roi fous

Achaz. Mis à mort par Zéchti, l’un des Gé-
néraux de Plucéc Roi dTfracl, ? 8 f

Efriel, fils de ManafTé, 6j_

Efre» , un des fils de Ruben , 41.

Ejlhamo
, l’un des enfans de Mérred , & d’Odaïe.

S’il croit de Machathi , ou de Ménuchati ? jj.

Eflhtme. Ville de la Tribu de Juda , 33.34
EJlhtel. Lieu dans la Tribu de Juda, iû
Ejihtelites. Ceux d'EAhaol , là-même.
Efthémo Ville donnée aux enfans d’Aaron

, ^
Efihen , fils de Mahir. Ses enfans , 31
Etalons, Des poids , des mefures ,des monnoyes

confervées dans le Temple , 1 24. 1

EtUaï , fils de Ribaï de Gabaath , de la tribu de

Benjamin ; l’un des premiers Officiers de Da-
vid

»
.

*
..

99
Ethtm. Ville de la tribu de Siméon , frontière de

Juda , & de Dan, 183. 184
Etbtm. SapoAéiité, ig
Etbtn , fils de Zara

,
pere d'Azarias , 1

1

Ethan , fiis de Caüïa, defeendam de Mérari ; l’un

des Lévites deAiuez au tranfport de l’Arche à

Jérufalcm
,

110

Ethtn , fils de Cufi , defeendam de Mérari fils de

Lévi.

Digttized by Google



DES IL LIVRES DES
Lèvi Troilitmc Chef dt» C hamiei de la irai-

fon du Seigneur
, jy Appcllt aufli Idithun,

là-mime
ithci , fiia de jcihraa , fc d'Oholaï

,
pere de Na-

than , 17

Sthiepie. Cootbicn et terme eft Équivoque dans

l'Ectiturc , les

Zihiepim Guerre «u'ili ont contre Afa Roi de

Juda, jco Leur défaite , joi. joi. Pülage de

leur pays par les Juifs , là même.

fat»».; i. Rang qu'ils tenoient entre Ica Offi-

ciers de la Cour des Rois Hébreux , xiij. En
quel lins lé mot d’eunuque eft Ion vent pris dans

l'Ecriture, xt. Diffèrent emplois des cunutjues

cbei les Petfes, là-même.

Zupbr.it. L'Ectiturc l’appelle ordinairement le

fleuve , tout coure , 8

Ztêchi.i

,

fils d'Achaz Roi de Juda. U fuccéde

i l'on pere, jji. tji. Age auquel il commence
i régner Durée de Ion régné. Sa piété. Il fait

ouvrir les grandes pot tes du Temple
, & les ré-

tablit , )<)i. Il aflemble les Prêtres , k les Lé-

vites , là-même. Ordre qu'il leur donne de fe

lànâifier, k de purifier le Temple, |vj .Son
zélé pour le rétablifTemeiit du culte du Sei-

gneur
, 574. Rèfoluiion qu’il prend de faire

renouvelles l’alliance avec le Seigneur , là-mê-

me. Aftembléc qu'il fait des Prit cipaux de jc-

rulâlem.ll va au Temple, jjj. Sacrifices qu'il

fait offrir ; Lévites qu’il établit dans le Tem-
ple , 3 96. 357. H adore le Seigneur, & fait

chanter Tes louanges, 3*7. 3*8 Nombre des

holocauftes qu’il fit offrir , là-même. Invita-

tion qu'il fair aux peuples o’Iiracl , & de Jü-
da , de venir célébrer ia Pâque à Jérufalcm ,

400. 401. Raifons qui l’obligent à différer la

célébration de cette fête , au fécond mois
, 401.

Courriers qu'il envoyé dans toutes les terres

d’Ifraifl
,
pour rappeller le peuple au culte du

Seigneur. Exhortation qu'il lui fait de venir

célebrcr la Pâque à Jéjulalcm , 40a. 403 Suc-

ecz de fon zélé , là-même , & 404. Solcmnitcz

de la céiébrarion de ia Pâque, là-meme
jttiv. FzécbUt. Prière qu’il fair au Seigneur

pour tout le peuple, 40*. Nombre de viaimes
qu’il diftribuëau peuple , 408. 11 fait continuer

la fête pendant 14. joins , là- mime. Réglement-

qu’il fait pour JcmiuiiUrc des Prêtres, & des

Lévites, 411. Commandement qu’il donne au
peuple, de leur payer exactement les décimes ,

là- meme. ViéÜmcs qu’il fait fournir de fon do-
maine pour les facrificcs

,
là-meme. Greniers

qu’il fait rétablir dans le Temple , pour y civ-

tafler les prémices, 8c les décimes du peuple.

Officiers qu’il établit pour ladiftribution de ces

offrandes ,413 414. Encrée de l'armée de Scn-

nachérib dans fes Etats, 417. Coufeil qu’il de-

mande aux Principaux de fa Cour , & de fes

armées. Précautions qn'il prend pour la sûreté

ÿc.JçiufâiciD.lixéubUtlcimaisdcccitc place,

PARALIPOMENES. 4<j
& y ajoute de nouvelles fortifications, 41g.
419. Officiers qu’il nomme pour le comman-
dement de fon armée. Exhortation qu’il fait à
toutes fes troupes. Courage qu’il leur inlpire,

par la confiance qu’il leur donne au fecours

du Seigneur, 410. Officiers que Scrmachérib
envoyé vers Ezéchias. Menaces que ce Rrince
lui fait faire , & au peuple de Jérufalem , 410.
411. Lettres pleines de blafphémcs qu’il lui

écrit. Ezéchias a recours au Seigneur
, 41*.

Sa délivrance , 413. Grande réputation qu’il

s’acquiert parmi toutes les nations. Prélcns

qu’on lui envoyé de toute part , là-même. Sa
maladie. Priéte qu’il fait au Seigneur. Signe
que le Seigneur lui donne de fa guérifon. Jcn-
timens de vanité que l’Ecriture reproche à cc
Prince. La colère de Dieu s’allume contre lui!

11 s'humilie
, & Dieu diffère fa vengeance ,41 j.

Se» grandes richeffes, là- même , 8c 414. Sa
mort

, 414. Marques de diftinftiondonc fafe-
pulturc eft honorée

, là même , & 41/.
Ezer

,

pere d’Hofa
, 30. ou des habitans de la vil-

le d’Hufât, là-même

p Amtllet. Ordre & diftribmion des familles fa*»

* ce rdotales
, 8c leurs différentes fondions , 177,

Ï 7 *.

Fête. Fête des Tabernacles , célébrée pendant fept

jours , 1 6 6
Filles. Filles héritières parmi les Hébreux , obli-

gées par la Loi d'époufer leur plus proche pa-
ie™.

^ 17$
Fils.' Le nom de fils s’étend jufqu’aux petits-fils

,

& au-delà , « 1
Fleuve. Le fleuve mis tout court dans l'Ecritu--

se , fignific l’Euphrate , g

G

p'Abelêne , on GxbaU. Noms d’une petite Rc-
gion de l’Arabie , 377. Si cene province eft

la même que la province apptiiéc Guihal, là-
même.

Gaine». Ville de la tribu de Benjamin
, affez voi-

finc de Gabaa
, 117

G*bb*im. Ville de II tribu de Dan, donnée aux
Lévites defeendus deCaat h , 4o

G*hée. Ville de la tribu de Benjamin, donnée aux
et fans d’Aaron, jg*

Gad. Poftétité de Gad. Situation de la tribu de
Gad. Ses principaux Chefs. Lieux de l’ctablif-

frment de ccttc Tribu, 44. Viéloire fur Jet Agi-

*

xéens,^/. Emmenée captive par Théglatpha-
laflar Roi d’Aflyric, 47-

Gad » Prophète. Envoyé à David de la parc du
Seigneur

,
pour lui laiffer le choix entre trois

~

Beaux , ij7 . Envoyé une féconde fois vers et-.

N>a a*
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466 TABLE DES MATIERES
Prince, pour lui dire dcdiclfer un autel au Sei-

gneur dans /aire d'Oman le Jebufeen , 1/9
Gadara Ville fiiuce aux environs de Joppé , 6c

de Samnia. Nommée aulli Gador , ou Gédor ,

3 9
Gad. r. Nom de lieu , dans la Paleftuie , 36

Godera. Nom de lieu > dan* la Paleftinc , 36

Gvdi'cth. Vide de U Palclline. Sa prife par les

Philiftins, }88

Gador. Ville fituée aux environs de ]oppc , &. de

Samnia, jj. Conquifc par la Tribu de Simeon

fous le règne d'Ezèchias , là-même. Nommée
Gadara dans Srrabou

,
là-n.ê/m.

Calatd , fils de Machir , 66. Il poffeda les mon-
uçncs de Gaiaad , là même. Sa poftéritc , li-

ment

e

, 8c 67.

Gxmx.o. Ville de la Paleftinc. Inconnuê aujour-

d'hui, 388

Ganskim. Signification de ce terme, 111

Cardes des trélors du Temple , 19} & fuiv. Leur

diftriburion , là-même. Gardes du Prince , ap-

peliez fouvent du nom de Coureurs dans i’E-

crimie , xvn
Gartm. Nom de lieu inconnu , 34
Gaulon. Ville de la tzibu de ManafTé , donnée aux

Léviresdcfcendus de Gcrlon , 60

Gauihèi. Nom que prirent les Ifratfliccs des dix

Tribus, lorlqu’ils s’établirent dans le préten-

du Royaume d’Àrfaret , xxv. Signification de

ce terme, là-même.

Gauzan. Nom d’un Canton dans la Médie
, xxi.

Voyez aufii Gazon , là- même.

Gouzenie. Ville de la Médie , fuivanc Pcoloméc,

xxi.

GAuzonite. Province de la Méfoporamîe , fuivant

Ptoloraéc, xxi

Gazer. Ville frontière des Phiiiftins , entre Gcth

,

8c Accaron. Si elle cilla meme que Gob, ou
Nob,ou Béthanoba ? 117. 118. 1/3

Cébal. Nom de Ville. Si elle cft la même que Gur•

b**l » 377
Gédor , fils de Phanulîl , 30
GêJer , ou Gador. Nom de lieu

, . .
34

Géhxrxjim. Nom de lieu. Sa fitnation inconnue

,

Geles. Nom de peuples. Leur ficuation. Signifi-

cation de ce terme. Si ces peuples lont Hébreux
d’origine, xxiv

Généalogie , de David. Combien clic cil différente

dans S. Matthieu
, de celle qui nouscfl rappor-

tée dans les Paralipoménes , 18. Généalogie de

Benjamin , 71. Cr /«»v. Généalogie de Ma-
nafle, 6j. D'Ephraïm , 67. 68. 69. D’Afcr ,

7071.
Géra ,

fils de Balé -, defeendant de Benjamin ,71.
Sesenfans, 73

Géra , fils d’Ahodj defeendant de Benjamin, 73.
74-

Gérxre. Ville de l'Arabie, en tirant vers la mer

l
Rouge. Sa fituatioa, 301

Gergrfeeas. Delccndans de Chanaan
, 3

Ger on , un des fils de Lèvi, 4 9. Lévites qui en font
louis, là- même , 8c 99

Gerfon , fi’s de Moyfc j frcrc d'Ll.czcr -, pcrc de
Subucl, 8cc. iy t

Gejfur. Terme qui lignifie les Gcflu riens
, r /

Gtjfurums. Iis lcjo ;gnent aux Syriens contre les

llracliics. J.'s s'emparent de plulicuxs villes dans
le pays de Gaiaad , iy

Geih. Prife de Gcth fur les Philillius par Da-
vid, « 141

Oeth. Ville de la tribu de Juda , 184
Gvara , fils de Calcb , 8c d'Epha , js
Autre Ge^o^ , fils d’Haran , là-même.
Gob. Voyez Gazir.
Gog

, fils de Samaïas
; pere de Séméï , 41

Gomer. Un des fils de Japheth. Sa pollcriic
, t

Gozon , Gau^mu. Nom de pays. Appelle EUngo-
fino dans Piioc. Sa ficuation , xxi

Got.*n. Fameux fleuve Rabbinique qui ne coule
point és jours de Sabbat , xx 1

Guerre. Guerre du Seigneur. Sens de cette ex-
prcllïon

, 46. 47
Guerre. Machines de guerre pour défendre les vil-

les. Quelle cil leur antiquité ? 374
Guihal. Nom d'une petite Province des Arabes.

Si elle cIL la même que la Gabaléoe, ouGsba-
,a

» 377
Gurbaal. Ville des Arabes. Si elle cil ta même

que Gérarc
, ou ptûiôc que Gébal

,

377

H

TJAbcr , ou Chabor. Fleuve fort connu dans I’E-
*** cricure,6c dans les prophancs. Cours de ce

fleuve, xxi. Montagnes de même nom vers le

couchant de Ninive , là-même.
Hxggia 1 fil* de Sammaa -, pcrc d’Afaïa

, j 3

Halxa , femme d'Aftur
, 3 o

Halé

,

ou Lahila. Nbm de pays. S’il cil le même
que le pays d'Hévila, c’cft-à-dite , le pays de
Colchidc

, xxi
Hamathtens. Dcfcendans de Chanaan

, 3
Ha/non. Ville de la tribu de Ncphtali , donnée aux

Lévites de la famille de Gcrlou, La même que
Amot- d’or, 61

Hamram , fils de Difon. Nommé Hamdam diag
la Genéfe , é

Hamuel , fils de Mafma
*
pere de Zachur , j 6

Hanani. Prophète. Reproches qu'il fait à A fa

Roi Je Juda, de l'alliance qu’il avoit contrac-

tée avec Bénadad, 313. Colère d’Afa contre

lui. Mis dans les liens par l'ordre de ce Prin-

ce
, 314

Han a nia s , ou Hananie

,

fils de Zorobabcl
* pcrc

de Phaltias , 17
Hananie. L'un des Généraux des troupes de Ju-

da , fous O zias
,

37S

Hanon , fils de Naas , Roi des Ammonites. Il

lucccde à fon pere ,147. Infiikc qu'il fait aux
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An.ba.kadftf.s qu? David ?ui envoie , là mime.

Hmrm , ou Arm. Nom d’onc Province <"ù quel-

ques-unes des dix Tribus forc.it u.Wpcr ces

pat Sa ! maria la r Situation de cette Province ,

XX l_ XX 1 I.

H*r«n , fils de Calcb , & d’I^ha
,
perc de Gezez

,

ii.

timrufim. Signification de ce terme Hebreu , 1 3.

Hmriph .

r
->ccdc Bcih-eader , ou pcrc de ceux

qui habtéi cm ccx:c ville , L2
H *f* rfuhml. Ville de la Palcftine A qui elle pou-

voir appartenir
, £2

Hnfnrfmfim. Ville de la Palcftine. Combien de

tems elle demeura 2 la tribu de Simeon , j_3

Hmpm , fils d’Aher , éj
Jim .hrntb , fus d’Othoniel ,

3

t

H*nt lieux. Culte que les Ifrac'ices rendoient au

Seigocur (ur les hauts-lieux. Idée que Ton

doit avoir de ce cuite ,

Ht b ml. U»i des fils de Joflan
, ±

Héber , fils de Salé, perc de Phaleg , & de Jee-
tan , ±

Héber , fi!s de Méred , h. de Juduïe i perc des ba-

bitans de Socho , U ü
htber , fils de Baria i defeendant d’Afer. Se» cu-

fans , - 70
Hébron , fi s de Marêza 1 fes enfans , 1 S

Hébron, fils de Caath, 171. Scs enfans» 17 j

Hébron
,
perc de jériaii. S'il cft le même que J

a-

hac » 1 lo

Hébron . Ville de refuge , donnée aux enfans d’Aa-

ron. Elle ctoit dans la tribu de juda , 57
Hébreux. Ufage qu’ils ont eu de la polygamie,

y. Lçur Ponce, 197 Leur ufagede prêter leur

ferment dans le Temple , 160. Leur coutume
de brûler les corps morts , ; 1

7

H leios

,

fils de Scllum
;
pere d’Azarias

, yi

H elci os

,

Grand-prêtre fous Jofias,*^ Il trou-

ve le Livre de la Loi dans le Temple , 5c le met
entre les mains de Saphan Officier de Jofias ,

437. I; confulrc la Piophéccltc Oiia, par or-

dic de lefîas

,

Hé ed , fib de Baana. L'un des premiers Officiers

de David. Ii ctoir de Nétophath , 99

Htli. S’il cft le fucccdéur immédiat d’Ozi , dans

la fouveraine facrificatute ? yo. Defeendant

d'Ithamar , là mène.
H ellé t , fib d\izarias j

pere d'£la
p
a

,

H elle s de Phalloni
, dt la tribu d’Epbraïm. L'un

des premiers Officiers de David. Le même que
HcIIes de Phalti

,
im

Hélon t ou Olon. Ville donnée aux enfans d'Aa-

;°“ » 12
Hélon t ou Ainlon. Ville donnée aux Lévites dc(-

ccndus de Caath , £0
Hémnn , fils de Joël. Defeendant de Caath. Pre-

mier Chantre de la maifoo du Seigneur t y 4-

Hémnn y appelle Voyant, ou Prophète de Da-
vid. Sens de ces paroles , 1 Sy

,

ji. i. envoyé acs nmoauaucurs
ns qu'il lui fait, ii^. Ouvriers

1 Sa.omon , 137. 13 g. Il s’enga-
iduirc tous les bois coupez oins

tiénoih y fi. s de Jared i perc de Maihufaic
, 1

Hir y
fils aine de Juda. Frappe de mort par le

Seipu ur , à caufc de fes méchar.cetez
,

10. Il

avoit épouic Thamar , dont ii eut Pharez 5c

Zna , là-même.
Htr y fils de Scia

,
perc de ceux qui habitèrent à

Lcc'na , ou Léchi
, 3;

Hejron y fils de Pharez, 10. Defeendant de Ju-
da

, là-même , 5c 18 11 cpoulc la fille de Ma-
ebir , Prince de Galaad i ii en eut un fils nom-
mé Ségub, 14. Autre femme d'Hefron , nom-
mée Abia , dont il eut encore Ashur , 1 y

Héthéem D.fccndans de Chanaan
, j. Soumis

ii Salomon, 170
Uévéens. DJeendans de Chanaan, 3. Tribmai-

rcs de Salomon , 170
Hir, fils de Calcb de Jéphoné, 33.

Hir , ou Vrmt

,

petit-fils de Bêla, perc de Sé-
pham , A: de FLpham,

Hira

,

fils d'Acces. L’un des premiers Officiers de
David , ici. Il étoir de la ville de Thécua

,
Ik-

mimo.
Hirmm

,

Roi de Tyr. I! envoyé des Ambaftadeurs
à David. Préfens t

qu’il accorde k !

f

;c de faire conduire tous les bois coupez c

c Liban, julqu’à Joppé, x 3 S. VaiScaux , &
Matelots qu’il envoyé à Afiongaber. Difficul-

tez fur la manière dont on a pu envoyer des

va ;

fteaux de Tyr, 1 Afiongaber, qui eft fur

le Golphc Elanitique de la Mer Rouge , 171,

17 3 *

H nam. Nom de cet habile ouvrier, envoyé à

Salomon par Hiram Roi de Tyr, 137
Hobxl. Le même qu’Hcéü/

, ±
HAdai de Netophath i defeendant deGothonic)^

L’un des premiers Officiers de David , 103.
Appelle Hclcd fils de Bana , dans les Rois , lk-

méme.
HAocMujlei. Autel des holocauftes. Sa dtferip-

tion , 147. 148. Auimaux deftinez aux holo-
cauftcs , ne peuvent être dépouillez que par les

Prêtres, 399
H ormm. Ville de la Palcftine. A quelle tribu elle

appartenoic
, 37

Hob* y fils d’Efer
.

3.0. Ou peut é:re Hofa cft un
nom de ville , là même.

Hofs'é. Signification de ce terme. Nom d\in Pro-
phète

, qui vi voir fous Manallc ,431. S’il clt Ic-

meme qu’Ifaïc , là-même.
Hofiel

,

fils de Sémèï qui ctoir defeendant de
Lèédan

, ijr
Hojhn. Elles font quelquefois appellée. incenfum,,

encens , dans l'Ecriture
, ^

H ucac ,ou HdcAth Ville de la tribu d'Afer , don-
née aux Lévites de la famille de Gctlon

, £1
Htti Petit-fils de Scm. Pourquoi appelle fon

fils l
3

Hur y fils de Calcb , & d#Ephrata
j pere d’Uri, 1^.

14. S'il cft le même que celui dont il cft parié

N n ii
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dans l'Exode,xxxi. là tntmt Pere de Bethléem,

c'cft-i-diie , Peinée de Bethléem
,

jo

Bvrü

,

nomme Htdda i .dans les Rois. L’an des

premiers U théiers de David. Il ëtoit du tor-

rent de Gaas , 99
Uns. Petit-fils de Sem. Pourquoi appelle ion

fils ? )

Hvftm. 11 fuceéde à Jobab pour la couronne de

ridumce , 7. Originaire <lu pays , ou plutôt

du territoire de Tfièman,
Quelle cil cette ville » jo

1

/
Ahit. Ville célébré au-delà du Jourdain. Dana

le pays de Galaad, as. Hardiefie de les ha.

bitans
, qui vont détacher les corps de Saul

,

&de lés fils, attachez aux murs de Bethtan s

& leur donnent la fépulture , 9)

Jaéti.Quiil e(l ? Pourquoi il fut airdi appelle ï

Prière qu'il fait au Seigneur , j 1

ltchin. Nom d'une colonne du vcftibuledu Tem-
ple , »4<

luit , fils d'Onan. Ses enfans , 17
Itdthsl , fils de Benjamin. Familles qui en font

del'cendué's. Etat ac leur dénombrement , 44
Inhaddit. Qui il cil. S'il cil fils de Mofa , 18.

Ses enfans, li-mtmt.

/«bar, perede Jériaii, fils de Salémoth. S'il cil

le meme qu’Hébron, i!o

Uhsssh

,

fils de Raia
1
pere d'Ahumaï , & de

Laath ,
1 9

Inktih , fils de Lobni ;
pere de Zamma. Le mê-

me que Jcth , ft

lubn^jtl > fils d'Hébron
, _

17/

Ithmitl , fils de Zacharie. Ptédhiion qu’il fait à

Jolaphat , & à tout le peuple, de la proteâion

S
ue le Seigneur leur donnera contre l’armée

es Ammonites, des Moabites , &c. jj7
Uhtsl , Chef, de Prince de la famille de Lêëdan

,

171.

Ithiil, fils d'Habhamoni. Précepteur des Prin-

ces enfans de David, 108

Ithitl , fils de Jofaphat Roi de Juda , 54}

/*ir , fils de Ségubiilfnt Seigneur d« vingt-uois

villes ,
dans la terre de Galaal , • 14

Jnlilétl. Ses enfans , H
Jamm ,

fils de Siméon, J i

Ufhtth , un des fils de Noé. Sa pollèrité , a.

Pourquoi l'£ctivain Sacré en dit fi peu de

chofe I M mlnu.

Itfhi* , fils de David ; né à JéruCalcm , 14

Ur» , fils d’Achaz ; autrement Joada. Ses enfans.

91.

ltrid, fils de Malaléel ; pere d'Hénoch , I

JAnd , fils de Métcd , ii de judalc ; pere des

habitans de-Gédor, . JJ- H
jarié , fils de Siméon, )(
]avais ,

un des fils de Jiphcth. Sa poflcrité , 1

1Avs , fils de Sctntï , fils de Gerfon , 171

MATIERES-
IMK.tr j ou lézgr. Ville fituée au-delà du Jour-

dain , zox
leamia , fils de Selluro ; pere d’EIifama , 17
Icuthitl, fils de Mcrcd , 6c de Judaïc ; pere des

habitans de Zanoé j 33.34
Icuthul. Nom de lieu , 54
Idithu». Le même qu'Ethan , &c. y j
ddumét. Voyez Edom

, 7. Révolte de ce pays

3
ui fccouc le joug des Rois de Juda du tems

c Joram , 54;. Roi établi dans ce pays

,

menu.
Idumêtm. Gouvcrnex par des Chefs nommer

Aluphitn , 7. Quand ils ont commencé à avoir

des Rois » [À-meme. Noms de leurs premiers

Rois, 6. 7. Leur rébellion contre Joram Roi
de Juda. Leur défaite , 345-

Ubaar , fils de David -, né à Jérufalero , 14
début,ou Icrufalnn . Ré fi iiance de les habirans.qui

ne veulent point recevoir David dans leur ville »

9/. Attaquée , & prife par David , là-même .

lébufttnt. Dcfcendans de Chanaaa
, 3 . Tributai-

res de Salomon , \j<m

Uchélit. Mcrcd’Ozias Roi de Juda , 176
lécheniai

,

ou Uaehin , fils de Joakim. Ses en-
fans , 16. Comment doivent s’entendre les pa-
roles de Jétémie ,

qui prédit que Jéchonias
n’aura point d’enfans ? là-même,

lecmaan. Ville. La même que Cibfaïm , donnée
aux Lévites de la famille de Caatb

, 59
Ucmam»

.

fils d'Hébron, 173
Itcfau. Un des fils de Céthura concubine d’Abra-

ham. Sa poftériié, 4
lettan , fils d'Hcbcr. Sa poftéritê , 4
Uhédtia , Lévite j defeendant de Subaël, 179
Ithitl. Scs enfans, 90
léhitL Sécreraire fous OziasRoidc Juda , 37!
lébu

,

fils d'Obcd
;
pere d'Azarias , 17

lébu , fils d'Hanani ; Prophète. Reproche qu'il

fait à Jolaphat , de l'alliance qu'il avoit con-
trarie avec Achab Roi d'f ixaël , 31*

lébu , fils de Namfi. Deftiné par le Seigneur pour
être Roi d'UYaël, & pour exterminer la raai-

fon d'Achab. II marche contre Jêxracl. Ren-
contre des Princes de Juda qu’il met à mort. II

pourluit Ochoxias Roi de Juda , & le met à

mort dans Samarie
, 3/1

JêphUth

,

fils de Hcher ; defeendant d'Afcr. Ses

enfans
, 70

Itphoné , fils de Jéthcr , ou Jéibran i defeendant

d'Afcr
} différent de Jèphonè de la tribu de Ju-

da , & pere de Calcb
, 71

Utmm , époux d'OhoIaï fille de Sêfan -, pere d’É-
théï , 17

/ êramêel
, fils aîné dTîefron. Sa poftérité, 16 . 17

1 trémie. Ses lamentations fur la mort de Jofiaa

Roi de Juda, 447. Si celles que nous avons
fous ce nom , font les mêmes , là-même.

Itrian , fils aine d'Hébron, 173. Comment ou
peut l’appellcr fils aine de Jahat \ ata

lénmtth

,

fils de Mufi^ 1 7 j
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DES II. LIVRES DES PARALIPÔMEtf ES. 4 <?*

iireboum

,

fils He N-bac. Son retour d'Egypte.

Grâce qu’il vient demander il Roboam , avec

roue le peuple, 180. z8x. Prcdiûion du Pro-

phète Ahias à Jéroboam ,181. Il reenefur les

Tribus révoltées contre Roboam. Places qu’il

Fortifie pour t’a libre r concre Roboam , 184. Il

chailc les Prêtres 6i les Lévites du Seigneur,

là-même. Il établit des Prêtres pour le culte

de lés Idoles, t8/. Guerre qu'il eue contre

Abia Roi de Juda , 191. Défaite de Ton ar-

mée, 196. Il cft pourfuivi par Abia. II perd

pluficurs de fes places , là-même. Punition de

Dieu fur lui. Sa mort, 197
Jérobam , fils d'Eliab

;
pcie d’Elcana , /

1

Jêrufe , mere de Joatham Roi de Juda , j8i

Urufeltm

,

affiéeéc , & ptife par Séfac Roi d'E-

gypte, 187. Enlèvement de tous les tréfori,

185». Rcnver fanent de Tes murs par Nabucho-
donofor. Captivité de Tes habitons emmenez
à Babylone , 4XJ-4f4

Itfenx. Nom de ville. Peut-être la même que
Senna, ville célébré du pays de Canaan. Sa

ficuation, 197
leibe , fils d*Efra, perc de ceux qui peuplèrent

Eftharao , 3 3

lesbeem ,
fils d’Hachamoni , l’un des plus vail-

lant Officiers de David. Expédition qui le rend

fameux , 96. x. ç^r. Il fut un des trois Offi-

ciers , qui expofèrent leur vie pour David , en

allant puifer de l’eau dans la citerne de Beth-
léem, 97. Appelle au fil Je (boom , aco

Jtiboem , fils de Zabdiel ; s’il cft le même que Jcs-
boam , ou Jcfbaam ,

appelle fils d'Achamoni,
zoo. L’un des premiers 'Officiers de David,
là-même.

léfeies , fils de Phaltias
,
pere de Raphaïa, 17

léfi , fils d'Apphaïm perc de Séfan , 17

léfi ,
pere de Zohoth , & de Bcnzoheth

, 34
léfie , fils d’Oziel , 173
létêbete. Ville dans le défert d’Idumée , 9
letb. Voyez leheth , jx
Jêtber. Ville donnée aux enfans d’Aaron , yj
létber , ou Jethren, fils de Supha \ defeendant

d’A fer. Ses enfans, 71
Uther , Ifmaétire. Epoux d'Abigaï!

,
perc d’Ama-

fa , x 3. Il eft appelle dans les Livres des Rois

,

Jétra de Jczraèl , là-même. Rai fons que l’on a

de croire qu’il faut lire jeztaëlitc
,
plutôt qu’-

Ifmaélite , là-meme,
lêiheth. Ville. Si elle eft la même que Jéjcbara

dans le défert d’Idumée ? 9
lethrei . ou Athepei , fils de Zara , jx
lethreham

,

fils de David , & d'Egla ; né b Hé-
bron , 13

lethréens , habitant de Jcthcr. Peuple defeendu

des enfans de Sobal
,
qui habitoicm Cariath-

iarim, 10
liées. Ulagedc certains jeûnes ordonnez par le»

Rois,
3 3 y Exemples de jeunes , même enez les

Rajcns. Jeûnes folcmncls , & 4*n$ {les cas ex-

traordinaires
,
qui comprenoient les ccfansàla

mamelle ,& meme les animaux , 357
lex.tr. Voyez U%er , zoi
lleï

,

d'Anob. L'un des premiers Officiers de

David , 99
lnnovetien . En matière de Religion, on ne doit

faire ni ianovarion , ni changement ,
fans le

contentement & l’aveu du corps de l'Egiifc,

XII.

leeb, fils de Saraïa i appelle le pere de la vallée

des Ouvriers, jr
Ieeb , fils de Saivia. Il attaque le prémier les Jc-

buftens dans Jcbusj Ôccft fait Général dea

armées par David, 9$. 11 répare les ruines

8c les brèches de l’ancienneJcbus , 9$. 96. Sa
victoire fur les Syriens, unis aux Ammoni-
tes contre David, 147. Il ravage le payées
Ammonites. Il met le fiége devant Rabb^ la

prend, & la détruit, 131. Ordre qu'il reçoit

ae David , de faire le dénombrement de tout

Iliacl. Sage opposition qu'il fait à ce Prince.

11 obéît neanmoins , 1 f ç
leml*,ou 1ère > fils d’Achaz. Ses enfans , 77,

9 I.

leeieu

,

mere d'AmafiasRoi de Juda , 3I9
loechez. Voyez Stllttm, zp
leeebeT^, fils & lucc* fleur de Jofias ; Roi de Ju-

da. Age auquel il commença à régner
, 44 9,

Courte dutée de fon règne. Dépoic par Né-
chao Roi d’Egypte

,
qui Je fait captif, & rem-

mène avec lui, là-même.

leekim , ou autrement Eliekim , fécond fils de Jo-
fias i perc de Jéchonias, & de Sédécias, 1/.

Etabli fur le trône de Juda par Néchao Roi
d'Egypte , b la place de fon frere Joachaz , 449.
Age auquel il commença à régner , là-même.

Impiété de ce Prince , là-même. Nabuehodo-
nofor Roi des Caldéens marche contre lui , le

fait captif, & l’emmène à Babylone , 450. Dif- •

ficulté que l’on fait fur cette captivité dejoa-
kim. EaJairciflèmenr de cette difficulté. Durée
de fon règne , 445». Tcms de fa mort , 4 ;o

leechin , fils & lu ccc fleur de Joakim Roi de Ju-
da. Age auquel il commençai régner , 4;!.
Courte duree de fon règne, li-mêmt. Troupes
que Nabuchodonofor envoyé comte lui. Il cil

fait captif, & ment i Babylone, U-mimt.
le.

h

, filsdeZamtna
j
pcrcd'Addo , it

lias , fils d'Ochofias Roi de Juda, ty. Caché
dans le Temple par Jofabcth , Ct dérobé au
glaive de la cruelle Ai Kalic

, j j ( . Combien de

rems il demeura caché , li-aim*. Le Pontife

joïada aflcn.ble tous les Lévites , & les princi-

paux de Juda pour le faire rcconooltre Roi,

334. Il reçoit I onâion des mains de Joïada ,8c

eft proclamé Roiau milieu de l'adcmblée ,337.
Reconnu de tour le peuple , & conduit au pa-

lais des Rois de Juda, 3(J. A quel âge il com-
mençai régner, J60 Durée de fou régné

, U-
nimt. Dcflcin qu'il 1 de téparcr la mail'00 du

N n n iij

Digilized by Google



7o TABLEDE
Seigneur. Sommes d’argent quM fait lever lut

roue le peuple
,
pour l'exécution de ce deflein ,

là-même. Reproches qu'il fait à Joïada de la

négligence qu’il a eue de faire exécuter cet or-

dre par les Lévites
, 561 Ordonnance qu'il fait

pour obliger lepeupîc à apporter l’argent ou’il

doit au Seigneur
,
fuivant la Loi , là-meme.

Comp'aitance criminelle qu'il a pour les Prin-

ces de Juda Idolâtrie qu’il permet 364.

O dre qu’il donne de mettre à mon Zacharie,

fi's du Grand- Prêtre Joïada ,3 6). Guerre que

Jui déclarent les -Syriens Leur entrée dans Jc-
ru fa letu. Ignominies qu’ils font fouffiir à ce

Prince ./à même, Si 3 66. Occafion qu’il avoir

donnée à cette guerre,
)
66 . Scs ferviteurs ferc-

rolrent contre lui , 5r le mettent à mort
, $6 7.

Privé de la fépulture dans le tombeau des Rois

,

là-meme.

Je»?, fils de J >aeha? Roi d’I ’raeî. A rr.bi(fadeurs

qu'Amafias Roi de juda lui envoie pour lui dé-

clarer la guerre. Réponfc qu’il fait faire à A ma-

fias
, 373. Viétoirc qu’il remporte fur lui II le

fait captif, &: le conduit à
-
Jérufalcm. Richefies

qu’il emporte de Jérufalem à Samari?
, 574

Ja.ubtm

,

fi's d’Oiias Roi de
]
rda. Gouverne-

ment qu’il exerce fur Je peupîe.du vivant de fon

perc, 580 .

1

fuccédci Ion pere, 38 t. Age au-

quel ii commerce à regoer. Durée de fon règne,

là-même

,

& 38). Sa piété
, 38t. Bâtimens

qu'il faic conftruirc dans Jérulalcm. Villes qu’il

fait bâtir , là même. Guerre contre les Ammo-
nites I! les réduit , & fc les rend tributaires

,

là même. Puiflânce de ce Prince ,383. Sa
mort.

JcAth tn , fils d’Anrias Roi de Juda. S’il a pu être

contemporain à Jéroboam Roi d’Ifracl ? 43
lobab

,

fils de Zaïé. Il fuccédc à Balé dans le

Royaume ci ldum.ee. S’il cfl Te même que le

Patriarche Jrb ? 8

Joël Un des deicendans de Ruben j pcrc de Sa-
- ma Va , 41
Joe 1

. Premier Chef de la (tibia de Gad ; 44
J tel , filsainéde Samuel , yz. yj
ieel , fjere de Nathan

,
nemmé auÜD Igaaî fils de

Nat ban L’un des premiersOfficiers dcDavid.ico

Jerl Chef des dclccudans de Gerfon fous David,

119 -

Joël , fi s de Lcédan ; defeendant de Gerfon , 171
Joha , fils de joachaz, Secrétaire de Jofias Roi

de Juda. Chargé de veiller aux réparations du
Temple. 43/

Johenan , fils ai r.é d.. Jofias , iy

1ohm*n

,

fils d’Azartas
,
pere d'un autre Azarias j

defecodant d’Elcazar. Grand-Piétrc. S’il cft

Je même que Joïada , yo. /I. Son zélé
,
là-

même.
JehanAn L’un des Généraux des troupes de Juda,

fous I olap bat , 3 il
Jetada. Prince de la race d’Aaroo. U vient trou-

ver David à Hébron après lfk mort d’Iflaplcth

,

S MATIERES
avec trois mîiie tepr cc..s hommes , 107

Ieï*é* , fil* de B«naïas ; Confciller du Roi, 10#
/ et * fia

.

G 'an .1 Prêtre Deflein qu’il a démettre
Joas filtd'Ochozias lut le tronc de juda, oc-
cupé par Athalie, 3/4 L alien, b;r les Lévites
de routes les villes de Ju.ia , 5e les Princes
des familles à Jérufalcm ; rrefurcs qu'il prend
pour 1'éxécution de fon drflein , (à-même >

& fuiv. Il facre Joas au milieu de l’aflcmbJéc,

& le fait proclamer Roi
, 3 jy. Otdre qu’il don-

ne de fc laifir d'Athalie accouruif an Temple,
5c de la mettre à mort hors de ce Heu faint ,

3/8. Alliance folcmnelle qu’il frit entre lui, le

r
uplc

, 5c le Roi , là-même. Officiers qu’il éta-

it pour la garde du Temple. Il fait conduire

Joas dans le palais des Rois de Juda
, 3

Re-
proches qarjoas lui fait de fa négligence à faire

lever l'argent néceiTaîre pour le% réparations du
Temple, 361 Son zélé pour l’alfvt nullement
du culte du Seigneur

, 36 t. j6 3 Sa mott , là-

même Enfcvc i avec les Rois dans la ville de
David , là-même. Dé ordres qui îc g’iflent

dans juda après fàmorr , là-même , &f*iv.
lomthan

, ou lcn*d*b , fils de 5amaa. S'il fut

adopténar 1 âï,& mis au non bre de les pro-

pres cr.tuns } 11 Connu pai la valeur , 5*: par

û prudence , là-mên t.

Ienethan
, fils de Jada. Ses enfans , 17

lenathan

,

fils de Sage. L'un des premiers Officiers

de David. Il étoit d’Arari
,

ico
lenathan , R'.s de Samaa. IJ met à mort un Grant

PhÜiftio , d’une grandeur extraordinaire , 1 J4
Jonathan ; filsd'Ozias ; Inrcodant des ucfor s par-

ticulicrs des villes d’Ifracl, du tems de David,
»oy.

Jonathan, Oitclc de David. L'un des Confeillerv

de David , 108
Ion Atlas

,

fils de Saul i pere de Mérîbbaal , 7 6

lefb<’. Le Port de Joppé , funu-ux dans l’Ecriture.

incommodité de ce Port ,
i \9

loram
, fi's de Jofaphat B ci de Juda , ay. I! fuc-

céJcifon pcrc, 543 II fait mourir fes frerca

par l'épée, 344. lmpic;édtcc Prirce./à mémo.

Révolie des Jduméens contre lui. Vidoire

qu'il obtient fur eux, 34 p. Rébellion de Lcb-
na contre lui, làtnême Idolâtrie dans laquelle

il engage fes peuples. Lettres du Prophète Elie,

qui menacent Joram, & fon peuple d’une gran-

de playe, que Je Se’gccur eft prêt de leur en-

voicr, 346. 347. Guerre que lui font les Phi-

liAilts
, & les Arabes Défolations qu'ils caufenc

dans fon Royaume. Enlèvement de les fi
!
s ,

de

fes femmes , 5t de toutes fes richclfes. Maladie

incurable dont le Seigneur le frappe , 347* Lon-
gueurs de cette maladie. Sa mort. Privé des

honneurs de la fépulture tendus à les préde-

celTeurs
, 348. Durée de fon regne , 344. J 48

/*MW,fils d'Achab , Roi d’Ifracl. Guerre qu’il

fait à Hazaél Roi de Syrie. Scs blcffurcs. II fe

xctirci Jciu.cl- Yifitc lui rend Ocbozias
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DES II. LITRES DES
Roi de Juda, 3 J 1

2»[*htth ,
fille de Joram Roi de Juda , femme du

Pontife Joïida * faeur d’Ochoz.as. Elle dé-

robe Joas fils d’Ochofias à la fjrcux d'Atha-

lie , ff I

UftehAt , fils de Semmaat , te même que Zabad

,

168,

Jefiie, fils de Nuq î
fixiéme defeendant d’Ephraïm,

Iêfêphât , fils d’Ahilud. Maître aux Requêtes

fous David,

Jefmphet, filsd’Afa Roi de Juda, 317. Sa piété,

31 8. Arfetmillcmcnt de ton Royaume. Scîri-

C belles , 6c fa gloire , là- mime Reforme qu'il

entreprend des macuts de fon peuple. Soiu qu'il

a de le faire inftruircdans la Loi du Seigneur ,

3 19. Prélcus qu'il recevoir des Philiftins, 6c des

Arabes, fidélité de ces peuples à s’acquitter de

leurs tributs envers )olaphac , 3 to. Sa puifiao-

cc. Soin qu'il a de fortifier les villes de Juda

,

jti. Dénombrement de (es troupes
,
là-mime,

CT fuivMnus . Remarques fur leur grand nom-
bre , 313. Vilitc qu’il rend à Achab à Sa-

maric. Alliance qu'il contracte avec ce Prin-

ce, 314. Il entre dans fon parti pour aller at-

taquer Ramoch de Galaad , là-mime • II per-

fuade X ce Prince de confulter le Seigneur fur le

fuccés de ccctc entreprife ,
Reproches

u'il fait à Achab fur la manière donc il parloir

u Prophète Michéc , 3 1 3. Il marche arec

Achab contre Raraoth de Galaad. Il combat

avec lui contre les Syriens. Enveloppe 6c pref-

fé par les Syriens, qui le croioicntctie le Roi

d'Ifraül. Ciis qu’il poulTc au Seigneur. Les Sy-

ïiens le reconnoiflcnc , Se cellene de le pourfui-

rre , 3 il. Son retours à Jérufalcm. Reproches

que lui fait le Prophète Jchu, de l’alliance qu’il

avoir faite avec Achab , 319. Son applicatiou

à rétablir le cuire du Seigneur. Juges qu'il éta-

blit dans toutes les places fortes de juda , 3 30.

331. Sages inftruCtions qu’il leur donne , li-

mer»* , 6c j^t. Rcglcmcns qu’il fait poux le ju-

gement des caufcs Eccléfiaftiqucs
,

St civiles,

là-mime. Guêtre que lui déclarent les Ammo-
nites, les Moabites ,

& les Idumécns ,333. 3 34-

11 ordonne des prières , St des jeûnes dans tout

fon Royaume, poar implorer lefecoarsdu Sei-

gneur , } 3 y- Belle prière qu’il fait au Seigneur,

336. 3 17, Pt édition que Jakazicl fils de Za-

charie lui fait , 6c à roue le peuple , de !a pro-

tection du Seigneur , là - même. Il fait marcher

fon armée contre les ennemis , 338. Cantique

qu’il fait chanter à la tête de Ion armée , 3 39 «

Troubles 6c divi fions dans l’armée des enne-

mis. Üs tournent leurs armes contre eux-mê-
mes. Leur entière défaite , 1 39. 340- Retour

de jofapbat
, 6c de fon armée a Jérufalcm, après

avoir enlevé routes les dépouilles des ennemis,

ji i.Paix dont jouit ce Piiocc, /«•mémf.AUûui-

PAR À'tTP ôM E N £ S. 471
ce qu’il fait avec Ochozias RoidTirarfl. Frotte

qu’il fait equipper X Tbarfis Reproches que
le Prophète Eheser fait X Jofaplut au lujet de
cette aliiaucc avec Ochoz a» , 3 41. Nombte
de feS cr.far.s , 343- Il choifit Jotam pour fon

fucceilcur. Avantages qu’il fait aux autres,

344» Motc de J oiapbac ,343. Combien il régna,

l±i_.

Itfifi

,

fils d’Amon Roi de Juda. Le peuple le mer
lur le uône de fon père, 43t. Age auquel il

commença à régner
, £33. Piété de ce Prince.

Son zéJc pour le retablirtcmcnt du culte du Sei-

gneur , là-mimt. Il fait détruire toutes les Ido-
les, 6c tous les autels qui leur étoienc dédiez,

434. Il brûle les os des Prêtres idolâtres fur ces

autels
, là-mime. Soin qu’il a de réparer les

ruines de Umaifondu Seigneur. Officiel
s
qu’il

dèfignc pour éxécutet ce pieux déficit! , 43 f.

4*6. Lcciure qui lui cft faite du Livre de Ja

Loi, 437. Frayeur que les paroles de ce Livre
lui iulpircnc. Priétes qu’il fait faire au Sei-
gneur, pour obtenir ta mifèricordc fur lui ,

6C fur tout fon peuple, 438. Il envoyé conful-
ter la Prophétcfic OlJa , là-même. Rêponfe
qu’il en reçoit, 439. Il monte au Temple fui-

vi de tout le peuple i il fait lcéturc du Livre de
la Loi devant toute l’ailcmblcc. Alliance qu’il

fait avec le Seigneur. Serment qu’il exige du
peuple, en lui Exilant promettre d’être fîdcleau
Seigneur ,439. Pâque qu’il fait célébrer 1 Jc-
rulalem. Rcglcmcns qu’il fait pour le ininif-

térc des Prêtres ,& des Lévites, 440.441. Or-
dre qu’il leur donne de remettre l’Arche dans
le Sanctuaire , 440. Grand nombre de victimes

qu’il fair diltribuer au peuple, pour la célé-

bration de la Pâque , 44t. Grande folcmnité de
cctrc fête , là-mime , & fttiv. Il marche con-
tre Néchao Roi d’Egypte , 44g. Ambafiadeurs

2

uc lui envoyé Néchao
, pour leprier de ne lui

tre point contraire dans fes defleins, 446. O-

f

'iniatretc de Jofias. Il lui livre bataille dans
e champ de Mageddo , 44 6. Sa blcfiure, /*-

mime. Tranfporté à jérufalcm , 447. Sa mort

,

là-mime. Lamentations de Icrémic lut la more
de ce Prince , là-même. Durée de fou régné,

Ut.
Lun des Généraux des troupes de ju-

da , fous Jofaphac
, 3 t

z

lcx.*b*d

,

fils de Sémarith femme de Meab. Sa
confpirarion contre Joas. Meurtre de ce Prin-

cc
, 367. Vengeance qu’en tire A mafias, 365»

Ira de Iéther. L’un des premiers Officiers de Da-
vid , 100

ira de Thicren, fils d’ Accès. L’un des premiers

Officiers de David , 9»
1/aac , fils d'Abraham j

pere d’Efaü , & d’Ifraël ,

i/aar, fils de Caath , 37t. Pere de Salomith, 6tc,

Uh
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DES II. LIVRES DES
Lad. Nom de vîlie

, 74
lêun , fiU de Scïr. SapoAérité, y
Lukims . Nom de peuples. Q3IS l'ont ces peuples f

18t.

M

Aacha. Concubine de Calcb fils d’Hefron \

roerede Saber , & de Tharaua , x8

M aacha
, femme de Machii , 66. Difficulté fur

CCtie Maacha * là- mime.
Maatht , fille d’Abfalon. L'une dei femmes de

Robjam , t8y
Maacha , mcrc d’Afa Roi de Juda. Cuire qu’elle

rend à une Idole de Priape. Dépouillée de la

fouveraine autorité par fon fils, $0 9

Maffias , Gouverneur de Jcrulalcm fous Jofias.

Commiffion que Jofia s lui donne de faire répa-

rer la mailondu Seigneur , 41/
Ma afit , Do&curde la Loi lous Ozias Roi de ju-

da
, 17»

Maafit , filsd’Achaz Roi de Juda. Mis à mort par

Zéchii, l’un des Généraux de Phacéc Roiall-
raci, )8;

Mactlleih , fils d’Abigabaon ; defeendant de Ben-

jamin
; perede Samaa , . 76

Machats. Ville fituée au feptentrion du pays de

Bafan , & de Galaad au-delà du Jourdain , 14
Machtr , fils de Manafie,fic fon feul héritier!

Prince de Galaad ,14. 6 y Pourquoi ainfi nom-
mé ? 1 y. S'il adopta Happhim , 3c Saphan

,

defeendus de Benjamiu t 66

Madian , un des fils de Céthura concubine d’A-
braham. Sa poftérité

, y
Madtan. Ville ae ce nom au voifinage du pays

de Moab , 8

M*Amin» , ou Médina. Ville de la tribu de Ju-
da

, 18

Mahalath, fille de Jérimoth. Une des femmes de

Roboam , i8y
Maharat de Néthophath. L’un des premiers

Officiers de David , 99
Mahtr , fils de Calcb

,
pere d'Efthon , 3 1

Mains. Remplir fes mains j feus de certe exptef-

fion, 110
Maifan. Maifondo jurement. Nom de ville, 3/
Malalitl

,

fils de Caioan
»
pere de Jaicd , x

Manahat. Canton de la rribu de Juda ,73. Colo-
nie qui y fut établie par ceux de Benjamin , la-

méme , 5c 74.

Manajfé. Sa poftérité , 6

y

Situation du pays

qu'occupoit la demie tribu de Manafic
, 47.

Cette tribu tombe dans l'idolâtrie. Le Seigneur

l’abandonne , fit clic cft emmenée captive par

ThéglarphalafTar, Roi des Affyriens, la- mime.
Mannjjé , al» d’Ezéchias

,
pere d’Amon Roi de

Juda ,xy. 11 fuccéde à fon pere, 414. Age au-
quel il commence à régner, 416. Scsimpiétcz.

Son idolâtrie. Autels qu’il érigé dans la mai-
fou du Seigneur eu l'honneur de tous les AA tes,

PARALIPOMENES. 47s i
416 Idole qu'il place dans le Sjnchiaiic a U
place de l’Arche. S'il fie porter l'Arche hors

du Temple , 417. 44). Il entraîne tout Juda
dans Ion idolâtrie, & dans Tes impiètez , 418.
Mépris qu'il fait des paroles du Seigneur.

Vengeance que le Seigneur exerce fur lui ,

k fur l'on peuple. Anaquê par l'armée du
Roi des Affyriens; pris, k ment captif à Ba-
bylone , les fers aux pieds , & aux' mains

, U-
même. Prières qu'il fait à Dicndans ccttcexttc-

mité. Son repentir , & fes gèmiflemcns. Sa dé-
livrance. Son retout à jèrufalcm. Ilreconnoît

que le Seigneur cft le vtai Dieu ,41» Il détruit

les autels des faux-Dicux , k l'Idole qu'il avoir

placée dans le Sanâuaire, 4)0 II rétablit l'au-

tel du Seigneur, & 7 offre des faciifices, li-

méme Sa mort ,451. Durée de fon règne, 4 14
Mae» ,

fils de Sammaï s pcrcdcBcihfur , j g

Mae» , ou Macnit. Ville des Amaléeitcs. Sa fitua-

tion , 40
Macnathï , fils d'Othonicl i pere d’Ophra, ja
Maf/am , fils de Sellum

;
pcrc de Malma

, ; f
Murai de Nétophath. L un des premiers Offi-

ciers de David. Le mime que Maharai , li-

mém*.
Marre, a , pere d’Hébron. Scs defeendant habité.

tent la ville d'Hébron , 18.

Maréfa. Ville fituée dans la tribu de juda
, 3 4.

Ma/al. Ville de la tribu d’Afer , donnée aux Lé.
viresde la famille de Gerfon , ea

M.rfthirim. Nom de dignité parmi les Hébreux.
Il lignifie des Secrétaires , ou des Mémoria-
liftes. Leurdcllinaiion, y

Maféchir. Nom donné aux Cbaucelicrs chez les

Hébreux , x. Signification de ce terme
, li-

méme.
Mafera Voyez Matera , 10
Maferéeni Habitant de Malcra, ou de Maréza.

Originaires de Cariathiatim
, & dtlcendus de

la pollérité de Sobal
, lo

Matha. Terme Hébreu, qui Ce prend fouvcmpouc
lignifier une prophétie , j 1 j

Majma , fils de Mapfâm
j pere de HamuiH

, jt
Mafjkat Nom de ville

, dans le lo: de Benja-
min. Sa fituarioc. Appcllèe auffi Mtfphé ,

140.

Hafrica. Ville inconnue de l'idumée , g
Maria» , Prêtre de Baai. Mis à mort devant l'att-

tel de cenc Idole
, jj,

Mathana. Nom de vüle dans la Palcfline , sco
Matbanias. Voyez Séiéeiat . •

2. f
Matkaihiai , Lévite , fils aîné de Scllum. Sa dcill-

natiun parriculiéredanslc Temple, 88
Mathafalé , fils d'Hènoch

; pcrc de Lamecb
, 1

McJéna. Voyez Mairr.éaa , 18
Mihufim ,

pcrc d'Abïiob, k d’Elphaal; defeen-
dam de Benjamin ,

Mtlchiram , fils de Salathicl

,

MeUhifas, fils de Saiil

,

OOQ
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1 TABLE DES
MtUham. Signification de ce terme Hébreu. S'il

peut être pi is pour le nom d’une Idole dcsAin-

monites

,

Mille. Nom du lieu où étoic (True le palais des

Rois de Juda. fortifications qu’Eaccbia; y
(aie

(aire, 41

v

Ménagé ten-lfra'rl. Célébré Rabbin du dernier

fiêcic. Son opinion fur le pallagc des dix Tri-

bus dans la Tartarie, xxv

Mtafenge. Hommes du menfonge. Sens de cette

expreflion, JJ

Ménuthat. Canton dans la tribu de Juda , io. Ce

canton n’étoit pas éloigné dt Gabaa ,
là-mêmt.

Mtr , d’airain. Nom donné à un grand vailleau

d'airain
,
que Salomon fit placer dans le Tem-

ple , 147. 14S. Sa delcription, là-même Si 147.

Safituaticn, i/o

Méraierb , fils de Zaraïas
1
pete d’Amatias. Def-

ceodant d’Eléazai. 11 ne pollcda point la fou-

vetaine faciificature ,
jo

Mérari, un des fils de Levi
, 47 & jt. Ses en-

fans
, J j

S’il en eut d'auttes que Moholi Si

Mali, 1S0 1 S x

Méred , fils d’Efta. Enfans qu’il eut de Bathie

,

Si de Judaïc fes femmes , ) (

Mérittaat , le même que Miphibofeth ; fils de

Jonathas i père de Micha , 7«. 91

Mi(a , fils aîné de Calcb fils d'Hefron ; Prince

de Ziph , 17

Mêfahab. Terme qui Cgnifie en Hébreu , des eaux

d’or. Quelle eft cette ville ? 9

Mtfraim , un des fils de Chant , a. Sa poftérité

,

j. Père des Caflnim , }9

/ilériir. L’exctcice des métiers n’étoit point une

ebofe cftimée baffe. Si deshonorante parmi 1rs

Hébreux ,
*1

Mexicain! Ufagcdcla Circoncifion établi parmi

ces peuples. Idée qu’ils ont d’un déluge. Con-

formité de leur croyance dans plufieurs arti-

cles avec les Juifs, xsviij. Conféquence que

l’on en rite
,
que les dix Tribus ont pénétré dans

ces pays , là-même. Réfutation de cette preu-

ve, là-même , ($* fuiv.

Micha , fils de Séméï ; ocre de Rcïa , 41

Micha , fils de Méiibbaal. Ses enfant , 7 t

Miche , fils d’Oiiel
, t

171

Michêe ,
fils de Jcmla Prophète du Seigneur.

Haine d’Achab Roi d’Iftaïl contre lui. Répu-

gnance de ce Prince à le confulter. Ordre qu’il

donne à un de fes Officiers, de le lui faire ve-

nir, )if. Prier* que cet Officier fait à Michée,

de ne prédire rien de defagréable au Roi.Intégri-

té de Michée, fié. 11 fc préfenre devant Achab.

Ce Prince le confultc fur l’entreprife qu’il vou-

loir faite contre Ramoth de Galaad. Prédi—

éfion dcCavantageufe qu’il lui fait. Reflcnti-

ment qu’il s’attire de la part de ce Prince , là-

mime. Infulte ou’il reçoit du faux Prophète

Sédécias. Prcdiàiouquc Michée lui fait. Coa-

MATIERES
damné à être mené en prilon

, 3 17. Liberté avec
laquelle il défend la vérité de la ptcd.cUon, 31I

Michel , Hile de Saiil , femme de David. Rc-

5

roches qu’elle faic à David
, lur la manière

ont ilavoit paru devant l’Arche du Seigneur ,

ii~.

v'.cnel, fils de Jofaphat Roi de Juda, 345
Milice- Ptincc de la milice. Nom que les Hé-

breux donnoieut au GcncralUhmc de leur at-

roce, xvij

Minetnt ,
ou Mxenimt. Peuples d’Arabie

, 19.

Challez de Gador, & défaits par la tribu de Si-

meon , là- même. Situation de ces peuples
, j j 4

Mifhiktfeth. Voyez Uirikbxxl , 7$

Mifph*. Nom de ville. Voyea Mafphat, j.o

Meaiitec. Vaincus , Sc tributaires de David , 141.

Guerre qu’ils déclarent à Jofaphat , avec les

Ammonites , Si les Iduméens
, j (4. ©• fuiv.

Leur défaite, }40
Mehele, fils de Mérati. Ses enfans, 17)
Mahali , fils de Mufi , 171
Melada. Ville de la Palcftinc , J7- A qui elle ap-

partenoit , là-même.

Mantagne de Moria. Si elle eft la même que la

montagne de Vifion. Voyez Maria , 140. Lieu

fur lequel Salomon édifia le Temple du Sei-

gneur , là-mêmt. •

Maria. Terme Hébreu, qui Cgnifie Vifion. Si

la montagne de Moria eft la meme que la mon-
tagne de Vifion , où Abraham cooduifit Ifaac

pour l’immoler , 140
Marti. Coutume des Egyptiens d’expofer leurs

morts aux acculaiious du public , avant de leur

accorder la féçulture. Privez de cet honneur

,

fi l’on reconnott qu’ils ayent mal vécu , 14S

Mofa, fils de Zamri ;
pere de Banaa, 77. »t

Mofûllam , fils de Zotobabel ,
z<

Mayfi

,

fils d’Amram , frcrc d’Aaron. Ses enfans

,

17 »-

Muji , fils de Mêrari. Ses enfans , 17 J

Mnficitns Nombre de» Muficiens qui chanroicnc

dans le Temple. Hz. Lcurdiftribution , i«z.

cj. fuiv. Leur grand nombre , là-même ,ti 1 84.

1*7-
, . ,

Mufique- Inftrumens de mtlfiquc. Leur antiquité

chez les Juifs, 177

N

XMami» , fils de Balé ; defeendant de Bcnja-

min, )

Naaman , fils d’Abod -, defeendant de Benjamin

,

71 - 74 -
.. ^

Saura. femme d Auur. )o
Saunai , filsde Sèmeïa. Scs enfans, 17
Nmi , Roi des Ammonites. Sa mort, - >47
Saas. Nom de ville inconnue, }z
Saiajat

,

fils aîné d’Iimacl , 4
Nahlt. Sorte d’inftmmcm àcotdes ; dont U ma-
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DES II. LIVRES DES
tî6rc clt de bois ,

lit

V 4buchoden»fer ,
Roi de* Caidéens. Il marche

contre Ioaxim Roi deluda l’emmène à Ba-

bylone , a co- Difficulté que l’on fait lur ce

point d’hiftoire. Eclairciücmens de cette diffi-

culté, là-mime. I! enlève les vafes de la mai-

fon du Seigneur. & les met dans fon temple,

là- mime. Troupes qu’il envoyé contre Joa-

chin , fils Se fuccefleur de Joakim. Il le fait

mener captif à Babvione , Se établit Roi en fa

place, fon oncle Sédécias , an- Sèdccias fc

révolte contre lui , ait- Vengeance qu’il en

rire. Cruautcz que fes troupes commettent fur

les terre» de Juda , Si fur-tout à Jérufalem

,

an U enlève cous les vafes fticrez
,
de les cré-

(ors du Temple, & du palais des Rois , brû-

le la maifon du Seigneur ,
renverfe les murs de

Jcrulalem , là mime \ Si. emmène tout le peu-

ple captif à Babylone , 4f4
Vacher , fils de Sèrug ; pere de Tharé, ±
Nadab ,

fils de Sémeï. Scs enfans , 17
Nadab, 6 '$ d’Aaron j mort fans enfanj , lzé
Naham , fils de Calcb de Jcphonè , 3

3

Na hajfen , fils d’Aminadab. Premier Prince des

fils de juda, Pere de Salma , II. Tems
auquel il a vécu , 14

* Vuhsth. Le meme que Thoha , fils de Sophaï j

pered'Eliab,

Namteel, fils de Siméon
, {6 . Nommé Jamccl

dans la Gencl'e , u
Naphis. Pays voifïn de ITchurée. Inconnu au-

jourd'hui fous ce nom
, 46

Nathan , fils d’Ethéï
j
pere de Zabad , . 17

Nathan, fils de David , & de Bcthfabée , fille

d'Amiel , né à jérufalem , 13

Nathan. Prophète. Il déclare I David queîc Sei-

gneur ne vent point qu’il lui bâtilTe une maifon,

I $7. Que ccr honncar cR xèfcivé à Salomon.

Promettes qu’il fait à ce Prince de la part de

Dieu fur l'affermiftement da trône de Salomon,

IJ*-
Nathmient , c’eR-à^dire , Donnez. Efclavesdc la-

race* des Gabaonires , deftinez au fervice du
Temple

,
fous le commandement des Prêtres

,

& des Lévites
, 2£_• Raifon de cet afTujettifl'c-

ment , là mime.
Nibel, o u Bahle. Signification de ce terme, nr
Nibe. Nom de ville , ou de montagne

,
proche

du rorrent d’Arnon , 41
N éch ai

,
Roi d’Egypte. Son enrreprife contre la

ville de Carchantis, 44;. jofias Roi de juda

marche contre lui. Nêchao lui envoie dcsAm-
bafTadcurs, St lui fait faire des reproches de

fa couduice , 446. Il le conjure de ne point s’op-

p«ofer aux defleins de Dieu. Si l'entreprife de ce

Prince étoit véritablement foivant l'ordre du
% Seigneur , 44* Avantages qu'il eut fur jofias.

II vient à jérufalem ,
dépote joachas fils de

i
ofias, qui avoir fuccédé à fon pere , St donne

i-couiannc à Eiulum frète de Joachaz. Il cm-

P ARALIPOMENES. 477
mène Joachaz avec lui en Egypte , là-même.

Nemred. Un de fils de Chus. Ce que l’Ecrivain fa-

cré dit de iui
, 1

Néphc * , fils de David
* né à jérufalem

,

K ephtalt , fils de Bala , lervantc de jacob. Sa po-

il criiè , éj
Nitoph.it. Lieu dans fa tribu de luda, to
Nitophari

, fils de Salraa. C’cR auffi un nom de
lieu dans la tribu de j uda , xo

Ser , fils de JéhitI
,
pere de Cis ; defeendant de

Benjamin. Si Ncr eR le même qu’Abiel ,

91. Si Ner pere d’Abner cfl diffèrent de ce Nec
pere de Cis ? là- même.

Vitain Nom de lieu dans la PalcRinc. Sa fiiua-

tion inconnu?,
^ç_

Nedab. Pays voifïn de ITthuiêc Inconnu aujour-
d'hui fous ce nom

, 46
No?' , filsde Lamcch. Sa poftéricé

, j.

N e*é
, fils de David ; né à Jérufalem , 24.

Neh.ta , fils de Benjamin
,
^Peut-être le même

que Bi.bor , là- mime.
Noms. La même perfonne a fouvent plufieurs nom*
chez les Hébreux , 1^1

Nun , fils d’Eliüuna i pere de Jofué -, defeendant
d’Ephraïm, 69

O

("IBdia, filsd’Arnan
;
pere de Séchénias , 17^ Obed , fils d’Ophal ; pere de Jèhu ,

Obédédom. L'Arche du Seigneur conduire dans la

maifon. Profpérité d’übédédom
, 114

Oche{i*s t fils de Joram Roi de Juda', &d’Atl>alic
fille d'Amri. Il fuccédei fon pere. Difficultcz

fur Page auquel il commença à régner , 3 fp.

3 fi- Impiété de ce Prince. Alliance qu’il fait

avec Joram Roi d’IfraH. Il marche avec lui

COn:rc îficael Roi de Syrie, jjx. Vifitc qu’il

rend à Joram S JczraLM , là mime. Il (oit de
Jezracl au devant de Jèhu fi’s de Nanifi

, jyt.
Scs frètes mis a mort par jéhu. Pourfuivi

, &
mis 4 mort par le meme Jéhu , là-mime. DiÆ-
culccz fur le lieu cû il lut mis à mort

, 5 fz.

ili.
e

Odaie
,
femme de Mércd. Eit-cllc la même que

Jodaïc?
j 4 .

Omtd
, rerc du Prophète A carias

, jÔJI
OdeU, Prophète du Royaume d’ifial‘1 , du tems

de Phaccc. Liberté qu'il procure aux eufaus de

Juda faits captifs par l’a tmec dTluél
, 3 86.

387.
OdoHam. Ville de la tribu de Juda , 1 8?
Oïi momie. Attention des Hébreux dans tout cc
qui coaccrnoic l’ccconomie

, 107
OJficiers. Noms des premiers Officiers de David ,

& leurs beaux faits
, ££ çj. [uiv. Officiers éta-

blis pour le culte du Seigneur , Si pour le fer-

vice du Roi ,du tems de* David , iyf. 196. cj*

fuiv. Differente* foi tes d'Offieiers dans !a Cqur,
& les armées des Rois Hébreux, tx.x.x 1.(5* fniv,

Ooo ij'
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478 TABLEDES
OUi Femme de Sclluni ,

fil» de Tbccuaih
» Pro-

phétefte fous Jofias Ruide Judz. Ce Ptiiicc la

taie cornu lier. Rcponfc quelle lui fait , 4 ; 2

Onam , fils de Jcnmccl , 4i d'Atata. Sa poftéri-

té , s6
Oa«. Nom de ville

, 74
Otlihm*. Nom d'une des époufes d’Efaii. Ville

de mime nom dans l'Iduméc
, 7. Signification

de ce terme , 1 o
OfhA. Nom d’un quartier de Jérofalcm , où lo.

geoient les Nat Uinéens , So
O,'Air. L’or d'opliir pall'oit pour le plus put , &

le plus précieux de tous les ors , 117

OfhUl , fils de Zabad t prie d'Obed , 17

Orn*n , ou Arinn* , le Jébufieen. Il va au-devant

de David t IJ9 Offres gtnéteul'es qu'il lui fait,

l<o. Il veut lui donner Ion aire, atdesholo-

cauftcsfans rétiibution, U-mèmt.

Ont*. Voyez R ihohcth , *

Vtbei , filsd’Ammiud. S’il eft le mime que Ha-
ihaïa , fils d'Hufias ,

80

Ofhcnul ,
fils de Cinez i pere d'Hathath , & de

Maonathi, î 1. Opinion qui le fait ftere de Ci-

Icb , fils de Jéphoné , Ik-mimt.

0\*, fils de Seméï ï petc de Sammaa
, jj. Pu-

ni de mort, pour avoir touche l'Arche du

Seigneur , « 1

4

07
j ,

fils de Bocci
;
pere de Zaraïas , f 0. Giai.d-

P titre. Si Heli lui fucccda dans la louveiaine

Sactificaturc ! I* - min.*.

0 \i , fils de Thola. Sa poftcriié , <1

Ozms, filsd’Uiiel i prie deSaiil, jz

oriar ,
autrement Aiarhi , fils d’Amafias Roi de

juda. II fuccéde à l'on pere , } 7 y
- Il fournée de

nouveau à fon obiïûanccla ville d'Elath. Age

auquel il commença à tegner. Dutce de (on

régné. Sa piété , J7 6. Guerre qu'iLfait aux

philiftins , St aux Atabcs. Scs conquêtes. Villes

qu’il bâtit fut les terres des Philiftins
, 577. Ré-

putation que lui attirent les fréquentes viiloi-

res. Tribut que les Ammonites lui payent,

li-mimi. Machines de guette qu'il fait faite

dans Jérufalem, J77. Batiroens qu'ü fait con-

fttuite , j 7 8. Son inclination pour i’agticultu-

rc
,
I* mimi. Force de fes troupes, J 7?. Gran-

de puiflance de ce Prince. Vanité qu’il en con-

çoit. Mépris qu’il fait du Seigneur. Il entte

dans le Trmple , îc veut offrir de l'encens lui—

snéme ,
jlo. Vigourcufc remontrance qnc le

Pontife Azarias lui fait fur cette emrcpiife.

Menaces qu'il fait comte Azatias , & les Piè-

tres. Frappé de lèpre fut le champ , en puni-

tion de la témérité. Chiffe du Temple pat les

Piéttcs , j8o. Lèpteu jufqu'à la mort
, là-

mime. Privé de la fcpulcurc dans les tombeaux

des Rois , J * a

Cziil

,

fils de Caath ,171. Ses enfans , 1 7 j

MATIERES

p Adt de Tel. Exprcflion qui marque un pade
* inviolable , iyj
feins. Pains de la face , pains de Par rangement

,

noms donnez aux pains qu’on expofoit tous les

Samedis fur l’autel ,
dans le Saine , 8 y. Paint

expofez devant le Seigneur. Les Prêtres dé-
voient eux- mêmes pétrir , & cuire ces pains

,

*74-

Pâlais. Palais de SaIomon.Tcms qu’on employa à
Je bâtir, 168

Palejltne, ou Calejlint. Nom d’une petite pro-
vince vers l’Àsmcoic , félon Pline , xxi v

Palmire. Ville de Syrie , nommée Thadmordans
l’Hébreu

, conq u île par Salomon , 169
fiant s. Tems auquel cette fête devoit être célé-

brée chez les Juifs. Si cette fête peut éirc dif-

férée , ou réïrérce , 401. 40Z. 407 Dtoit que
les Laïques avoient en ce jour d’offrir eux-
roêmcs leur vidime Pafcalc

, 40;. Tems auquel

ce droit a celle d'être en vigueur, 406. Célé-

brée du tems de Joftas, 440. Grandes libérait-

tez que ce Prince fit à tout le peuple pendant

cette folemnité, 441. & fuin/.

Paralspoménes. Faufle idée que la plupart des

Commentateurs fc font formée de ces Livres

,

vu, Variétcz qui fe rencontrent entre quel-

ques endroits de ces Livres , & de ceux des

Rois , v 1 1 1 . Si ces différences font des moyens
fuffifans, pour révoquer en doute la venté
des hiftoires contenues dans tes Paralipomc-
nes , là-même. Témérité de quelques Auteurs
fur cela, là-même. Signification de ce terme.

Si les Paraiipomènes (ont une cfpéce de fup-

plémcnt aux autres Livres de l'Écriture. Ti-
tre que lui donnent les Hébreux d’aujourd'hui,

j. Quel peut être l’ Auteur de ces Livres, là-

même
, fuiv. En quel tems il peut avoir

écrit, ii. 141. Caradércs de cet Auteur , là-

même. Dcilcin qu'il paroît avoir eu iij. & iv.

Mémoires dont il s’eft fexvi pour ccc ouvra-
ge

, v. Tems auquel vivoit l’Auteur des Pa-
raiipoménes , 4

Parber. Signification de ce terme, 195
Parvaïm. Nom de lieu. S’il eft le n^mc que Sc-

pharvaïm
, ville capitale d’un pays de même

nom , 14 j. L’or de Parvaïm, le même que ce-
lui cTOphir, 14 j

Parvis du Temple. Parvis intérieur, parvis exté-
rieur. Leur dcftinatioD, i/o

Patriarches. Leur grande autorité , 1 j x
Pélufe- Nom donné à la ville de Damiette ; déri-

vé du mot Grec Pelts , qui lignifie de la bouc.
Rai fon de cette dénomination, xxvij

Ttntateuque. S'il
y

a quelques endroits dans le

Pencateuquc qui aycnc été retouchez depuis

Moyfc
, 6

Digiti2 by Google



DES II. I IVRES DES P AR A LI P O M ENES. 47*
port. Le terme lignifie louvcnc Piu.ee , Seigneur ,

8rc. \±
Pèrouans. Peuples du Pérou. Ccnformitei de

moeurs, de pratiques, 8c de feutiraens de ces

peuples avec les Juifs , xxviij

Tiff. Arrivée fous David , en punition de fa va-

nité , 1^8
Pouple

,

divifê en La. bandes
,
pour îc fervicc du

Roi , r 99. Chefs de ces di/Fcreoccs bandes , 100.

& f»iv*ntts.

Vhacte , fils de Romélie, Roi d'Ifraëî. Viéloire

qu’il remporte fur Achaz Roi de Juda, f8f.
Captifs qu'il emmené à Samarie

, là même. Rc-

montranecs du Prophète Oded
,

qui l'engage

à rendre la liberté à ces captifs , ;
v>

Phndaïa , fils de Salathiel, xji ?cre Zo-

robabcl , Se de Sémeï , là-même.

Pbaleg. Pere de Ragau
, 4

Pbtltg, fils d’Heber. Ce que fignifie Phalcg, 4
Phfillu. Un des fils de Ruben , 4a
Phaltias , fils d'Hananias

*
pere dejéfcïas, 17

Phansul , pere de Gédor , jo

Phares. ,
nls de Hcr, 8c de Thamar i dcfcendanc

de Juda. Sa poftériiè , 10. DL
Vhfirts , fils de Machir, 8c de Maacha ,

Ph*u. Quelle cil cette ville? Les Septante lifenr

Phogor

,

2
Phêrosêens. Tributaires de Salomon , 169- 170
Phtgia. Ville dans l’Arabie , $_ Si elle cft la même

que Phaii , . là-mémo.

Phdijlms. Otigînaires du pays des Caûuims , dont

néanmoins ils nèfont pas les defeendans
, j. jy.

S'ils font de la pofiérité de Cham. Ils défont Ici

lfraëlices fur la montagne de Gclboc, 91. 91.

lodignitcz qu'ils font à Saul après famorr. Ils

lui coupent la tête , & l’attachent dans le temple

de Dagoo , ôc conlacrcnc fes armes au Dieu

Allaroch, £j. Ils viennent attaquer David; 8c

ils font défaits , 1 1 &. 1 1
7. Autres défaites des

Pbiliflîns par David , 141.1;}
Pbtlaâéros. Rouleaux de parchemin, que chaque

Ifraclitc croit obligé de porter, lui vaut la

Loi, U2
Vhaiée, fils d'Eléazar ; pered'Abifüé , 42
fbinon. Ville de lTdumcc , iû» Si elle eft la mê-
me que Pbunon dans le déferr ,

fameufe par la

rLchtue de fes mines , là- mime.

Phogor. Voyez Pb**, 2
Phul , Roi des Aflyiicns. Maux qu'il caolà au

peuple d’Ifraëî : en quel tems arrivez l 48
Police des Hébreux , 197

Polygamie. Son ufage chez les Hébreux , f. 4 p

Portos du Temple. Manière dont elles étoient

gardées, 182 *91

Portion. Ordre avec lequel ils fervoient, 8 7.Nom-
bre des portiers qui dévoient veiller à la garde

des portes du Temple , fuivant le réglement de

David , 171. Leur diftribuiion, 188. 185* &

fmv. Iis étoient tous defeendus de Coré , 6c de
Merari , ï9l

Pourpre Diverfes fortes de pourpre , 15/
Promtors 2 la main du Roi. Dignité marquée par

cette cxpidüon , ix

Préfeus. Terme pris fouvcnc dans le fens de tri-

but , 1 4t
Préfent. Coutume des lfraëlices de faire des pré-

fens à leurs Rois , 2 leur avènement à la Cou-
ronne

, 518
Prêtres. Détail de quelqu’uns de leurs emplois

,

174. Ordre 8c dilhibution des familles laccr-

dotales, du terns de David, 177. 178 Succef-
fion continué des Prêtres , depuis Moyfc ,

jufqu’à la fin de la nation Juive, 179 Soin

que les Prêtres Hébreux a voient de confervcr

leur généalogie 8c leur race
,
pures de tour mé-

lange
, v

j

Princos . Princes du San&uaire, Princes de Dieu.

Qualité! données aux defeendans d Eléazar,

8c d’Ithamar , 177 Princes de la milice. Nom

3
uc les Hébreux donnoicm au Géucralifiime

e leurs rroupes
, xvij

Prophètes. Leur exactitude
,
8c leur application

à écrire l’hifioirc des Piinces , fous’iclqucls ils

vivoicnr , iv. 8c v

Prophètes du Roi. Quels écoient ces Prophètes.

Leur emploi , xij

Prophêtifor. Terme qui fe prend quelquefois dans

1 Ecriture pour
,
jouer des iultrumccs , 1 8j

Prosélytes. Obligation de ceux qui fe trouvoienc

dans les terres d’Ifraël , d’oblerver les préce-
ptes de la Loi naturelle , 8c de renoncer à l'i-

dolâtrie, lit. t6j. Dénombrement qu’en fait

faire Salomon. Employez aux travaux duTem-
pic. %)f

"T) AU». Capitale des Ammonites, ptile ,& dc-
—Vruirc par Jeab. Punition de fes habitans

, ifj.
Ragau

,

fils de Phzleg
,
pere de Sérug

,

Rthabat Utile. Voyez Rohtbtth

,

,

R.kam, fils de Samma
;
pere de Jcrcaam , 18

Rahutl, filsd'Efaii. Sa pofterité, ,
R»14 , fils de Sobal

,
pere de Jahath , t. S'il cil

le même que le Roeh , ou le Prince du lieu de
Repos , ou de Ménuchat , t.

Ram, ou Artm. Fils d'Hefron ,
pere d'Amin^b,

11.

R»m, fils aîné de Jéraméel. Sa poflériré, 1 6

Ramnb, ou larmuth. Ville de la tribu d'Iilachar,

donnée aux Lévites defeendans de Ger Ion , i_a

Rapba , fils de Benjamin. Apparemment le même
que Rot , 7t

Raph»

,

fils de Banaa t pere d'E’afa ,

Rafh» ,
fils de Rapha. On entend par ces défi

niers termes , les Géans de la Palcftiue , 1/4
R.phan, Voyez Rtfh» , u_

O 00 iij
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RMfhum, filideRiphi. Nom donne aux Géans

rie la Pildline, i/+

Rtpfti.t. Siguificaiion , Je ufage de ce terme

,

138.

Rufin , Roi de Syrie. Guerre qu'il fait à Achax

Roi de Juda. Victoire qu'il remporte fur lui,

38 /.

Ricim ,
fils d'Hébron i pere de Sammaï , 18

Rittm. Ville de la tribu de Benjamin , 3

t

Ricba. Nom de aille Si elle cft la même que Ré-

cent de la tribu de Benjamin ? 3 1

Rith.Htis. Dcfccndans de Chamath. Ordre qu'ils

aroient reçu de leur pere ,dc ne loger que dans

des tentes
, ai Lents différons noms , li-mémt-

Refait. Villes de refuge. Combien on en donna

au* enfans d'Aaron , Bc aux Lévites , J 7. }8.

*'i4\res. Rcgiftrcs que les Hébreux conlcrvoicnt

de leurs familles
,
pour èvicer la ccniuûon,6c

l’aliénation des héritages ,
19

Ré: a y
hi*. de Micha

j
pere de Baal

,
4

t

Rtltgun. En matière de Religion ,
il n’cft point

permis d'innover fans le contentement , & l’a-

veu du corps de l'Eglile, tij. Liberté de la

Religion ,
là-même.

Remmon. Bourg confrdérablc , dans la tribu de

Siméon , 3 S

JWmneno. Ville de la tribu de Zabulon , appel!ce

Dimnadans Jofué , donucc aux Lévites de la

famille de Mèrari ,
6i

Remplir. Remplir fes mains. Sens de cette ex-

prcfïion ,
iqo

R opes. Canton nommé le lieu de repos , 1 9.

cultez fur cette cxprtlïion
j

là-même.

Roboem ,fi\s de Salomon , iy. Il fuccédc à fon

pere , 179. Grâce que le peuple lui demande. Il

con fuite jes Vieillards , 180. Mcptis qu'il fait

de leurs confeils. Il fuit l'avis des jeunes gens ,

181. Dure icponfc qu’il fait au peuple, qu'il

menace d'un joug encore plus difficile , 281.

Fuite de Ruboam à Jérufalcm , 281. Divifion

de fon Royaume , là-même. Réfolurion qu’il

J

«rend de réduire le peuple à fon obéi (Tance par

a force des armes , 185. Le Seigneur l'arrête

par fou Prophète
,
là- mime. Villes- bâties 8c

fortifiées par ce Prince ,183. 184. Il reeoe fur

la tribu de Juda, & de Benjamin
, 184. Nombre

^fes femmes , 5c de les concubines, 18 j. 186.

M enfin», là-même. Préférence qu’il donne à

Abus l'un de fes fils , qu’il deftir.c à lui fuccé-

der ,186. 11 abandonne la Loi du Seigneur ,

Son exemple entraîne tout Ifraël , 187. Sèfac

Roi d'Egypte, marche contre lui , là-même.

Durée de fon regne à Jcruialcm. Sa mort

,

190.

Rehobeth. Ville fituée fur l'Euphrate , 8. Netnrod
en fut le fondateur , là-même. Si elle cft la mê-
me qu’Oroba

, ou Rahabat-Méüc , là-même.
Les Hébreux 1a confondent avec Nûuvc

, là-mmx

Redanim. Signification de ce terme. Voyez Do-
danim

, j

Roeh. Le Prince du lieu de repos, ou de Menu-
chat , l9

Rcheb. Ville de la tribu d'Afer , donnée aux
Lévites de la famille de Grrfon , 6X

Reheb:

a

, fils d'Eliézcr fils de Moylc , 17a
Rets Hébreux. Differentes fortes d’Officicrs que

l’on voyoit dans la Cour , 6c dans les armées des

Rois Hébreux , 1 x. x. x 1
.& fmiv.

Ruben. Fils aîné d’Ifratl. Pourquoi il fut prive

de fon droit d'aînrflc ? Sa généalogie, 41 &
fuiv. Conquêtes de fes deteendans fut les ll-

macÜtcs. Lieux de leur établi (Tetnenr , 4 3

Ruhu Captivité de cette tribu fous Théglarpba-

lafiir Roi d'Aflyric , 47

P Aaph. Prince de Madmcna. Ses enfans habî-
** tètent la ville de Madména , ît
Saartm. Ville de la Palcftine. Combien de tems

clic fut poficdéc par la tribu de Siméon , j
8'

Snba La Reine de Saba. Elle vient à Jérusalem
pour voir Salomon , & lui propofer des énig-

mes
j 174. Elle admire fa lagclle , là -même.

Prélens qu'elle lui fait, Sc qu'elle en reçoit,

17S- *7«-

Sacerdoce. Artachè à la famille d’Aaron , 8c d'E-

leaxar. Il palîc de la famille d’Elcazar dans

celle d'Ithamar, je. Il revient à la famille d'E-
Jcazar

, là-même. Diftribntion des familles Sa-
cerdotales

, & leurs différentes fondions
, 1 77.

178.

Sacrifices . Sacrifices offerts en aftîon de grâces

pour l'heureux iranfpott de l'Arche à Jerufa.
Jero

, 1 18 Sacrifices que Salomon fait au Sei-

gneur à la dédicace du Temple ,
conlumcz par

JefeuduCiel, 164.16/
Sadoc, fi'sd'Achitob

j pere d'Acbimaas. Defcen-
dant d'Eléazar. Grand- Prêtre , jo. 176

Sadoc Grand- Prêtre, nommé par Saüi , à lafla-

çc d’Achiroêlech
,
que ce Prince avoic fait

mourir. Il vient reconnoîrre David pour Roi
à Hébron, avec tous les Chefs de (a famille,

T 07. Etabli Grand- Prêtre par David pour le

Tabernacle qui ctoii à Gabion, 13/
Saharatm. Deicccdant de BcDjamin. Ses enfans,

7b
Salathiel , fils de jéchonias , 16

Salé , fils d' Arphaxad
,
pere d'Hébcr, 3. Ou peut-

être fils de Caïoan , 4
Salémoth , fils d’Kaar

,
pere de Salêrooih , 180

Saima, ou Salmon , fils de Nahaflon t pere de
Booz , 1

1

Saima , pere de Bethléem , & de Nétophlri. Dcf-
ccndant de Caîcb fils de Hur

, 19. xo. Il fut

aufti Prince des villes de ce nom, 19-

Saletnith , fils jç Scmèï, qui étoit un dclcco-

Digitized by Google



DES II. LIVRES DES
dant de Lcedan

, .
«* >7.

SAÏome , , fils de David , & de BethUbee fille

d’Ammieh né à Jcrufalem , it. Pere de Ro-
b<um , a./. Ordre qu'il reçoit de David fon pè-

re pour U conftrué^on du Temple , 164 Eta-

bli fur le uône , 1 69. David lui dorme les mo-
dellesdu Temple ,& de roue ce qui eoocernoic

cet édifice
, xix .ifrfuiv. Première,& féconde

ooâian de ce Prince , 1x4» u y. Sacrifices qu'il

©flic fur l'autel de Gabaon avec tout le peuple

,

ijo. Le Seigneur lui apparoir , là-mimt. Sa-

lomon lui demande la lagefle , 6c l'ixuelligence

pour conduire fon peuple. Il l'obtient , t j
1 . II

demande desouvricrsÀ des bois àHiratn Roi de

Tyr, pour la conftcu&ioo duTcmplc , & de fon

palais , !{}.©• fuiv. Grand nombre d'ouvriers

qu’il employé pour cet édifice t n{. H9- II

fait faire *c dénombrement des prolclytesi il s'en

fere pour le bâtiment du Temple, 119» II bâ-
tit le Temple fur U montagne de Motia , îao.

En quel tems il commença cet édifice , 140.

Magnificence, 6c riches ornement dont il em-
bellit toutes les parties du Temple, 44t. >4i«

& fuiv. Chérubins qu'il place dans le San&uai-

re, X4 4.. Il fait confttuire l'autel des hotocau-

ftes , X47. Et divers aurres ouvrages du Tem-
ple , li-mim* , fuivuntes. II nut aûemblcr

roue le peuple pour tranfporccr l’Arche de la

ville deSion dans le Temple , îyj. IJ la fait

placer dans le Sancfkuairc, tyj. Il bénit l’alTcm-

b!ée
, if7. Prières qu’il fait au Seigneur en

prcfcnce de toute l’aflembléc , ty8. & fuiv. Il

fait la folemnité de la dédicace du Temple par

des facrifices que le feu du Ciel confume , ad4«

16 ç. Le Seigneur lui apparoir pendant 1a nuit,

6c lui die quilachoifi le Temple pour le lieu

des facrifices qu’on lui ofliira , x<7. Combien
de tems il employa k bâtir le Temple , & fon

Palais , 168. Il fe rend maître d’Emath de Su*

ba , & de Patmirc dans le défert. Il bâtit plu-

ficurs villes. Divers peuples qu'il lbumet à fon

obéïilance, 169. Il n employa aucun Ifrafclitc

aux ouvrages du Temple , 170. Nombre de Ces

Officiers
,
Im-mimt. Ordre qu'il donne à tous

les minières du Temple , de fuivre la dilpofi-

tion que David avoic preferite pour les fonc-

tions de leur miniftere , 271- Voyage qu’il fait

faire à Ophir , pour en rapporter Je l'or , 17t.

Combien on en rapporta , ià-même
,
6c 17

Bruit de (a grande réputation. La Reine de

Saba [vient à lérufalcm pour le voir, &pour
lui propofer des énigmes , 174. Préfens ma-
gnifiques qu'il reçoit de cette Reine, 27 y. &
qu’elle reçoit de lui , 276. Grande quanti-

té d’or qu'on apportoic chaque année à ce

Prince , 276. Richeflês de fon arcenal , 177.
Revenu de Ion domaine , Préfens quil
reçoit de toutes parts, 17t. Sa grande puiuan-

ce , 278. 27 9- Durée de fon tegne , 179. Sa
mort

,

e:>

PARALIPOM-ENES.
S*m* , lieu dans la tribu de j uda , 20
Sâm* , defcendanc de Benjamin j l’un des chefs de

ceux qui s’établirent en Aïalon , 74
Sam**

,

ou Samaan. fils de Macclloth ; defeen-

dant de Benjamin, 7 6. 90
Sam*d , fils d'EIphaal j defeeoda nt de Benjamin.

Il bâtir les villes d'Ono , tt de Lcd , 7

<

S*m*ï» , fils de Joël s percdcGog , 41
SAmAAth, de Jézer. L'un des premier, Officiers

du tems de David. S'il cft le même que Semma
de Harodi , ou Sammad'Arori , 10a

SâmAténs. Dcfcendans de Chanaart
, ;

Simms, fils d'Hébron i pere de Raham, 1 i

fils d’Oza i pere d'Aggia
, yy

Samm*. , fils de Récent 1 pere de Maon . 1 i

Snmmtth d'Arori , ou Stmm. de Harodi. L'un des

premiers Officiers de David, j»
Ssmmit, fils d'Elcanaj pere de Joc! ,& d’Abia, yi
SAnâuAirt. Princes du Sanâuaire

;
qualité don-

née aux dcfcendans d'Eléazar, & d'Ithamar,
177. Ses dimenfions, îr fa magnificence, ni.
L'Arche d'alliance placée dans le Sanctuaire,

a/y. On n'odroir jamais de vi&imcs dans le

Sanduaire, jgy. Ce terme de Sanctuaire fe

prend fouvent pour marquer le Temple, yjy
Stng. Incompatibilité du (ang répandu, avec les

fondions d'un miniftérc facré , 161. Rcconnuë
par les Paycns mêmes , li-mém.

SAfhAi , Phiiifiin
, de la race des Géaos. Mis i

mort par Sobochaï de Hufati , 1 r i

Sjpikvn. L’un des chefs de la tribu de Gad , 44
Smph*

n

, fils d'Elélic. Commiffion qu’il reçoit de

Jofias Roi de fuda ,
de faire réparer la maifoti

du Seigneur, «i t. Le Grand-prêtre Helcias lui

met en main le Livrcde la LouTI le porte S Jo-
fias ,& lui en fait lecture , 417

StphutsA , , fils de David , té d'Abital -, né à Hé-
bron , a |

SAphatii , fils de Jolâphai Roi de Juda , ;

Sata, petite- fille , ou arriére—pcricc-fille d E-
phraïm. Elle bâtit Béthoroo 1a haute, ir Bé-

thoron la balle
, is

SAraa. Lieu dans la Tribu de Juda , 10

Sataïa , fils de Cénez. Pere de Joab , ; z

SATAtAt, fils d'Azarias i pere de Jolédec, pi 11

fut mis i mort pat Nabuchudonofot , iâ-

mémt.
SATAtits. Ceux de Saraa, 10

SAraibitfi Ceux de Sarath ,ou Saraa. Leut oti-

gioe , 19
SAtéÙAthA

,

ou SATiht». Situation de cette ville,

»«•
Saris, pere d'Ulam , (A.i-y

Strv<A , fille d'Iiaï -, mere d’ Abifaï , de Joab , te

d’Azaül , 1 j

SAikmm. Sorte de mefure qui n'étoit que le tiers

dubarhe , ou épha , z?7

IamI, Roi dTduméc ,
qui fuccéda à Semla il

, éroit de Rohobocb , ville fiiuée fur l'Eupbra-

«e, »

481
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4Si T A B L E D E
Je Sïméon ; pere de Aciiam , 36

j**/, fils deCis i
dtlccndant de Benjamin. Roi

d'Iûaï!, 76. Crainte qu'il a de tomber entre

les mains des Philiftias , fur le monr Ge'.bot.

Ordre qu'il donne à fon Ecuyer de le tuer , si.

Il le perce lui-même de fon épée, & meurt,

là même. Ilefl dépouille parles Philiffins. Ses

armes portées dans letcmpledu Dieu Aftaroth.

Sa tête coupée, & attachée dans le temple de

Digon, st Son cotps attaché aux murs de

Bethfan, enlevé par ceux de Jabés , & enterré

dans ce lieu , là-même. Crimes que l'Ecriture

nous répréfeme , comme les caulcs de la mort
de Saiil , 94

Sténues. Nom donné à certains Arabes
,
qui ne lo-

gent que fous des tentes , 4) . 18g

Schnlifchim, ou 7 terrien. Sorte d'Oflicicrs chci

les Hébreux , & chez les Egyptiens, xrii). 10t.

10J.
Schatirs , ou Chnters. Sorte d'Offkier» parmi

les Perles , xix

Sihémelhreni , obéïflarts. Nom donné aux Ré-
chabites, à caule de leur obcïflance, 11

Schefhiiim. Terme qui lignifie des Juges , 170
Scribes. Nom donné aux Réc habites ,

parce qu'ils

failoient le métier de Scribes, 4c d'Ecrivains,

ai. ,

Scribes Voyez Secrétaires

,

X)

Sébéen , fils de Séïr. Sa polléritê
, 7

Séchêeiias , fils d'Obdia t pctc de Sémc'ra, 17
Second. Le fécond après le Roi. Quelle poUYoit

être cette dignité chez les Hcbreux ? ix. xij

Secrétaire. Différentes fortes de Sécretaires, ou
de Scribes ,

chez les Hébreux. Leurs différen-

tes foulions , x
j

Sidécias , autrement Matthanias , troifiéme fils

de Jolias i dernier Roi de Juda avant la cap-

tivité i fucccffeur de Jéchonias, 16

SiêUcias , fîlsdcjoakim , 17. t6. S'il eff le même
que Sédécias dernier Roi de Juda avant la cap-

tivité i 8c en quel fens on poutroit l'appelles fils

de Joakim , quoiqu'il fût fils de Jofias , 16

Sédécias

,

fils de Chanaana , faux Prophète. Pré-

diêlion qu'il fait à Achat) Roi d'Utaèi
,
que le

Seigneur lui livrera Ramoth de Caiaad. Ac-
tion figurative dont il le fert, pour lui mar-
quer ce prétendu heureux fuccez, jsy. Infulte

qu'il fait à Michéc Prophète du Seigneur
, j 17.

Prédidion que lui fait Michèe , là-même.

Sédécias ,
oncle & fucccffeur de Joachin. Mis fur

le ttônedejuda par NabochodoDofor, depuis

le tranfport de joachin i Babylone, 4/1. Age
auquel il commença à régner

, 47t. Impiété de

ce Prince. Méptis qu'il fait des paroles du Pro-

phète Jérémie. Grands détordre» qui le gliflenc

dans la Religion
,
parce qu'il avoir abandonné

le Seigneur. Sa révolte contre Nabuchodono-
lor , la mime. Châtimcns que Nabucbodonofor
lui fait fouffrir , Sc. atout fon peuple, 477. 474

Se^ub

,

fils d'Hcitou , perc de jaïr , 14

S MATIERES
HiipO*’ Il ne veut point que David loi bi: ;

lTè

une maiion
» 1 37 II rélcm ect honneur à Sa-

lomon ,13t. Promertc< magnifiques liir l’arfcr-

midement du trône de Salomon dans lirai*! , U-
même , Sc 139. Irrité de la vanité de David ,

qui ordonne le dénombrement de tout lira ci ,

ii lui envoyé fon Prophète, pour lui laifler le

choix de crois terribles flraux , 1 y*. 1/7. Ven-
geance qu’il en tire

,
par la perte qui ravage

toutes les terres de ce Prince , iy8. Touché de

compadion fur fon peuple , il met fin à cette ca-

lamité ,i;8 161. Ilapparoît à Salomon. Illui

accorde la lagelfc & l’intelligence pour condui-
re fon peuple

, 130. 131. Riche lies & puilian-

ce de ce Prince , 131. Il apparoir à Salomon
pendant la nuit , & lui déclare qu’il a exaucé (à

f

iriére , Sc qu’il a ehoifi le Temple
,
pour être le

icu de fes (aciifices , 167. Ii promet fes mifèii-

cotdes à ceux qui l’invoqueront dans ce lieu,

là-meme.
Seir. Prince des Horréens, Sa portérité, y
Sétr. La montagne de Séïr. Lieu de la demeure

de quelques Amalécitcs » occupé par la tribu

de Simeon
, 40. Chefs de cette entreprife , /*-

mêm*.

tel. Paâc de fcl j e'ert- à-dirc , un patrtc inviolable.

Ne pas outre* palier le fcl , & la table. Sens de

cet axiome , 193
S il* , fécond fils de juda. Sa portérité

, 34-6*
fuiv.

Seliha. Ville. Sa fituation , 44
Sélémith , fils de Zéchri

}
garde des tréfors du

Temple, jyy. Et dépofitairc de tout ce qui

étoit offert au Temple,

Sellum» fils de Sifamoï t pere d’Icamia , 17
StHum lottkax.. Quatrième fils de Jofias, iy

Sellum , fi h de Saüî
;
perc de Mapiam , 3 6

StVum Le même que AîofoUnm. Dclccndant d’E-

léazar , Giand-Prctre ; ïils de Sadoc i pere

d'H-Hcias, yi

Sem Un des fils de Noé. Sa portérité
, 3. 4. C’cft

de lui dont l’Ecrivain facrè fuit la généalogie

par Hébcr, Sc par Abraham j 1 4
Sémathtens. Habitant de Sama , Originaires de

Cariarh-iarim , Sc delccudus desenfans de So-

bal , 20

Séméi , fils d’Onan
,
perc de Nadab , Sc d’Abi-

lur , 1 6

Séméi
,

fils de Phadaïa , 16

séméi , fils de Zachur , 36. Ses enfans. Les lieux

17
4**

S J

171

17

de leurs demeures

,

Simii , fi's de Gog » pere de Micha ,

Semé» , fih de Lobni
;
perc d'Oza

,

Séméi , fils de Gerfon. Ses enfans »

Séméi*
,
fils de Séchénias. Scs enfans

,

sémétAs. Chef des defeendans d’Elifaphan , fous

David , H 9

SéméiMs

,

fils de Nathanaël, Secrétaire du tems de

David. Rôle qu’il dreile des familles dcfcen-

ducs.d'ElcaMi ,acdTdumar , 177

Sémcïas
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DES II. LIVRES DES
SrrtétAs/ic Rorr.a. lu. Sonemp oi , xoA
Stmét s Prophète l' déclare i Roboam ,& à touc

Je pc.tp’c dcjctufalem que le Seigneur les a

livrez à Séfac, à caufc de leur prévarication ,

jJLSJLxxca de ce Prophète , i»o
Stmtrcn. Nom de la montagne où Samaiic fui

bâtie
, Dans la tribu d’Ephraïin» là-minu.

Semia Roi d‘lJuméc, qui luccedaà Adad fi s de

Badad
, L. U ctoiide Mafréea ,

là-mbne.

Semma Un des plus vaiüans Officiers de David.

Il fui un des trois Officiers qui expoièrent

leur vie pour ce Prir.ee ,ea al an: puifer de l’eau

dans la citerne de B.th’écm , 52
Senna. Ville célébtc du pays de Canaan. Sa firua-

lion ,
x2.2.

Stnnuhinb* Roi des Affyrietw. I! entre dans les

terres de Juda ,& en a (liège les plus fortes pla-

ces , 417. Tems auquel on doit rapporter le

commenccrr.eni Je celte expédition
,
là-me>ae.

Officiers qu’il envoyé du fiége de Lachis vers

Ezéchias. Menaces qu’il fait faire à ce Prince

,

& à tout le peuple de jérufalcm, 4*0 ±ti_. Se-

conde députation qu'il fait i E7tchias. Lettr.s

pleines de blafphême qu’il lui écrit. Vengeance

3

11e le Seigneur tire de Scnnachcrib Ùcfa' c

cfon armée par un Ange envoyé du Ciel Sa

retraite igiiominicufr. Mis à mou cans fon pays

par l'es propres enfans , ±11
Srpharvaim. Nom d’un certain pays vers l'Armé-

nie , & la Médic , dont la capitale s’appelle aulfi

Sépharvaïm , MJ
Séphat. Nom de ville. La même qu’Horm* ,

pas

loind’Arad, joi

Séphxta , ou plutôt sèphela. Nom de ville. Sa li-

mâtion
, t

Joï

Sépulture. Coutume des Egyptiens
,
qui n accor-

daient la fcpulrure aux morts ,
qu’aprés les

avoir cxpolez à la cenlure , 5c aux accufations

du publie, } 4 S. Réfutée à ceux qui avoient mal

vCcu ,
fô* meme,

Scrmtnt. Pratique des Hébreux, de venir au Tem-

ple pré cr ferment devant l’Aurel
,
pour attefter

des veritez dont il n’y avoît point de témoins

,

tf 5 L&L
Strui

,

fi s de Ragau , pere de Nathor , ±
SéÇat > fi's de Baru * delecodant de Benjamin. Sa

poftérirè, 2±.U
Sè me ,

Roi d’Egypte. I! fait la guerre à Roboatn.

Ili’aflüjcttit ,Bt le rend maître des places du

Royaume de luda , 187. att. U enlève lesrré-

fors du Temple de Jérulaïëm du palais de

R oboam ,

Séfan , fils de Jéfi ,
pere d'Obolaï , LZ

J<th. Un des nls d’ Adam i pere d’Enos. Pourquoi

l’Auteur laeié ne pat le que de fa poftéritè , fans

rien dire de celle des aunes filsd Adam ? 1

Stfrat , Le Sa roui te Son emploi, ici»

SuéUf. Ville de la Palcftinc. A quelle tribu elle

apparteuoit ,
Réunie à la tribu de Juda fous

David, 3*

PARALIPOMENES. 483
Sichtm. Ville de refuge ,

dans la tribud Eplnaim,
donnée aux Lévites de la famille de Caath

,

19 -

Si* on- Fils aîné de Chanaan
, j

Simeon. Sa pofterite,
$ 6 . Différente de celle qui

fc trouve dans la Genéfc , St dans les Nombres,
là-né9te. Petit nombre de cette tribu , ; 7.

Quels forent les lieux de fa demeure , là- même,

Si Noms des principaux Chefs de les ditFc-

renres familles
, lit- même. Conqnére de la villa

de Gidor par cette tribu fous Ezéchias Roi de

jtida,j_2 Défaite des Amalécices
,
qui habi-

toient la montagne de Séïr , 40
Stmmta, fi s de David, fit de Bcthfabéc fille d'Am-

micl ; né à jerulalcm , ij

Simon
,
pere d Amnon & de Rhlnna , $ 4

Sin. Signification de ce terme Hébreu. Nom don-

né a ia ville de Damiette , à caufc de fa fitua-

tion, xxvij

Smétnt. Defeenda-ns de Chanaan
, ^

Si/itens Terre d<r, Siniens. Ce que les Rabbins
veulent faire entendre par-là , xxvj

Sien La forte refl’c de Sion
,
prife fur les Jébufécns,

& appel' ;c la Cité de David , $ 1

-

Sifamet . fi's d’Elala j pere de Sellum , i^_

Seb*. Ville de la Syrie, 14$
Soéab , fils de David, S de Bethfabéc >filIcd‘Ani-

micl i né à jérufalem , ij
Sobal , fils de Séïr. Sa poftéritè

,

Sobal , fils de Caleb fils de Hur , Prince de Ca-
riai h- iatim, 15. Ou pere de ceux qui s’établi-

rent dans cette ville , là-mémo. Il poiïédoic

aulfi la moitié du canton, nommé le lieu de re-

pos
, L2

Sebbochai d'Hufath. L’un des premiers Officiers

de David

,

S0bothui dcHufathi, delà race de Zaraï
, ou

Zara fils de Thatnar , 5c de juda. L'un des pre-
miers Olficiers de David , ici. Il met à mort
Saphaï Géant Philiftîn , ij*.

Soebo. Ville de !a tribu de juda , iSj
Soebo Ville de la Palcftinc. Sa prife par les Phi—

liftins
, j&X

Seeotbéens. Nom donné aux Rcchabitcs , à caulc

de leur demeure tons des rentes , xr
Semer , fils d'Hèber

j
dclccudapt d’Afer. Scs en-

fans
, 70

Sophac , ou Sobae dans les Rois i Général de l’ar-

mée d’Adaréaer. Vaincu par David, ifo
Sotbérim. Nom donné aux Scribes chez les Hé-

breux , xix
Sert. Diftribution des familles Sacerdotales , Si

Lévitiques faite par !c fort , du tems de David_

177. à* fuiv. Diftribution des Chantres
,
auffi

par le Sort , 1 Diftribution des portiers du
Temple , au (fi par le fort

, 1 vi

Seter. Quelle loitc d’Ofiieioes ce terme peut li-

gnifier , J 75
'

Soterim. Si la charge des Sorérim cft la même que*

celle des Schopbctim, ou } *» ,:es ? 171. Souc
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4S4 TABLE DES MATIERES
d'Officiers très-anciens parmi les Hébreux. 8c des plus confidérables de chaque tribu ,

11»-'

Leur emploi ,
xi*. 197 te enfin de tout le peuple, lit Terni auquel

Sxiscl. Lévite -,
defcendantd'Amram , 179 Salomon commença cet édifice. Sa fituation ,

Sultnel , fiis aîné de Getfon , fils de Moyle , 1+0. Son plan, 141. Ses dimenfions, 14t. Sa

174. magnificence , là-mime , 141 &fn.v. Son ve-

Shca. Ville du pays des Troglodytes, 188. Si- ftibule, 8e les dimenfions, 141. San&uaire ,

gnification de ce terme , là-mime. fcs dimenfions , 8e fa magnificence , 141 Cbè-

Sarhim. Signification de ce terme. Quel eft le peu- rnbins placez dans le San&uaite , 144. L’arnd

pic appelle de ce nom ? 188 det holocauitcs, 147. Mer d'airain, là- mime.

Suit fils de Saaplt i pete de Machbéna, 8c de Chandeliers d’or, 149. 8c autres ornement

,

Gabaa ,
18 U mime , & fmv. Le parrii des Prêtres , la

Snfbn , fils de Hclcm ; defccndaac d’Afer. Ses grande Baülique, i/o. L'arche d'alliance tranf-

cnfins t 70 portée delà ville de Sion,daui le Temple , a/4.

Snfn. Secrétaire de David , 14/ Sa dédicace par Salomon, 1*4. & [un. Lo

Syrie. Affujetrie i David. Tributaire de ce Prin- Seigneur déclare à Salomon qu’il a choifi ce

ce , 1 4 j . La Syrie de Maacha. Elle étoit aux lieu, pour être le lieu de fes ùctifices , 187.

environs du mont Hermon , 8c dans la Tra- Achaa Roi de luda en fait fermer les portes,

chonitc, >4< I9t. Exèchiasfon fuccclTeur les fait ouvrir ,8c

Strient. Us fe rendent maîtres d<c plufieurs villes les rétablit, 591. Purification du Temple par
7
Jans le pays de Galaad , 1/. Sccoursqu’ils don- l’ordre de ce Prince, )9j. }9/. Autels que

tient i Adaréiet Roi de Soba. Vaincus par Da- MaruITc Roi de Juda élevé dans le Temple,

vid,i4). Secours qu’ils douncntl Hinoo Roi en l’honneur de tous les aftres
, 418. Idole que

des 'Ammonites ,
contre David. Vaincus par ce Prince fait placer dans le Sanctuaire , 417.

joab, 149. Ils lèvent de nouvelles , mpes pour DeftruCèion de ces autels, 8c de cette Idole par

loütenir les Ammonites contre les I./uKlites, le même Prince, 4J0. Réubliflcmentdu Tcm-

1 /o. Leur entière défaite , là-mime. All'u,ettis pie fous Jofias, + j8. & [uiv. Arche du Sei-

à David ,1/1. Envoyez par Bénadad leur P oi gneur remile dans le Temple
, 440. Ttanfport

contre Baafa Roi d’Ilraïl. Villes du Royaume des vafes dit Temple il Babylonc , par Nabu-

d'Ifraïl dont ils fe rendent maîtres , ) 11 Leur chodonolbr
, 4/0. 4/} . Dcftruttion du Tem-

viitoire contre AcbabRoidTfraïl ,8c Jolaphat pie par Nabuchodonolor ,4/). Ulagedes Hè-
Roi de Juda, ; a*. Leur guerre contre Joas Roi breux de prêter ferment dans le Temple, fur

de Juda. Ils entrent dans Jèiufalcm, Défot- les ebofes qu’on ne pouvoir jurtificr autte-

dres qu’ils y commettent 58/. Ignominies ment, s8o

qu’ils font fouffrit à Joas , }88 Thenn , fils de T halé ( pere de Laadan i defeen-
' dant d’Ephraïm , 84

Tknber. V il le de la tribu de Zabulon ; donnée aux

Tjbernnele. Fête des Tabernacles , célébrée

pendant fept jouis , 188

Tnient. Valeur des talcns d’or 8c d'argent, no.

1 1 1
. ) 8 s . Poids des talcns de cuivre 8c de fer

,

stl.

Tnrtnrei ,
peuples de la Tarratie. Leut attache-

ment à plufieurs pratiques Juives. Uùge qu’ils

ont de la polygamie ,
xxv

Tnrtnrie. Vertiges que l’on trouve dans cet Etat

,

des dix Tribus d’Ifraé'l. Si l'on peut croire que

les dix Tribus font encore ! ptéfenc dans ce

Royaume , xxv. Opinion du Rabbin MênafTé

ben- d'Ifrael
,
fur le partagedesdix Ttibusdans

la Tartarie ,
là-mime.

Tithtltt. Signification de ce terme, iff

Temflr. Préparatifs que David fait pour la con-

ftruffioo du Temple, i8x. i8|. Lieu que le

Seigneur paroît ehoifir pour le lieu du Tem-
ple , ist. Modèle du Temple lairte à Salomon

par David , a 1 x G randes femmes dot 8c d’ar-

gent deftinées par ce même Prince,! la con-

Rtuâion de cet édifice , 119. Piéfçoj des chefs

Lévites de la famille de MérarL Si elle ert la

même que Céléfet-Thabor , 81

Thebnth

,

fils d’Afir i pere d'Uriel, /a
Thnmnr , époufede Hcr , belle-fille de Juda. Ses

enfans, 10
Tkamnr , fille de David } feeur utètine d’Abfalon

feulement
, 14. 1/

Thnmnn. Ville de l'Idumêe. Si elle eft la même
qucTbèma,ouThama, 9

Thnmnn. Ville de la Paleftine , dans la ttibu de

Juda, ji

Themnnn. Ville de la Paleftine. Sa ptife par les

Philiftins
, j88

Tbnri, fils de Nachor i pere d’Abram , ou Abra-
ham , 4

Thnrjît. Si c'eft la ville de Tharfe en Cilicie,
; 4 j

.

Vaiflcaux de Thatfis , ou pour aller ! Tbar-
fis. Sens de ces exprcflïons, là-mime.

Tbtbnth. Ville de Syrie. Appellée peut être Bé-
rath dans les Rois. Pillée par David , 144

Tbicùi. Ville de la tribu de Juda , 1 8 j

ThiiUtbfhnUffnt , Roi des Afiyriens. Première

captivité d'Ifrael feus ce Prince , 41 . 11 emmè-
ne capcircs la Tribus de Ruben ,

de Nepbtb^»
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li , de GiA , & de Maiadi

, 47. 41. Tems de

cette ex pédition , 4g
Thiinna, nlsd'Efthoü ; il fut Ptince de la ville

de Naas , j 1

Thilyaiphalnafar , Roi des Aflyriens. Guerre

qu'il fait à Achat Roi de Juda. Ravages qu'il

commet fur les terres de ce Prince. Prèlenaque

lui faic Achat pour le fléchir. Tribut qu'il

s'engage de lui payer > j Sy

Tbtma
, ou Thtm* Voyez Thtm** , j

Thtman. Ville confidérable de l'Idumèe, f
Thimaniiat. Ceux de la ville de Thxmna 1 des-

cendus d'Aflur , 8t de Naata
, ;o

Tirathtm

,

porticts. Nom donné aux Réchabi-

res
,
parce qu'ils gar Joient les portes du Tem-

ple avec les Lévites , u
Thieht*. Bourg conüdérable dans la Tribu de

Siméon, £8

Ttftrm*. Ville prétendue Capitale du Royaume
de Cozar, fifameufe chez les Rabbins, xxfv.

Sa Situation , li-mimt.

Thila , filsd'Iflachar i fa puftèrité , Al. Dénom-
brement de la maifon de Thola , li-mimt-

Thtlad , ou Ellholad. Ville de la Paleftine , > 7

Thti , Roi d'Emath. Il envoyé fon fils à Dav'H
peur lui demander la paix. Il le félicite de tes

viétoiies fur Adatézer , 144
T ré»«. Trône d'y voire de Salomon. Sadefc

tion, 17

y

*7*

Trihai. Chacune des dix Tribus d'Ifraëi *TQ1L

fon Prince , même après leur léparation de la

maifon de David , 41. Toutes les Tribus vien-

nent à Hébron après la mort d'Ubofeth ,
Ce re-

connoilfcat David pour Roi , îort. 107 cafuiv.

Chefs des Tribus, zoi. 104- Les dix Tribus

d'Ifraël. En quel pays elles furent tranfportées

par Saltnanafar, xx. xxj. xxij. tir fmvanttt.
-Quel pays elles occupent aujourd'hui , li-

tninu , SC xxiij. Ce que l’Ecriture nous

apprend dupaysoti les dix Tribus fe retirè-

rent après la deftruftion du Royaume de Sa-
matit , xxix. Lieux où on les trouve à préfent

,

en plus grand nombre , xxxj.

Triluts Dé lignez quelquefois du nom de pré-

fens , dans rEcriture
. 31», (ÿ tillturs.

Trtihdytti. Peuple d'Egypte , lut la Mer Rouge,

üi

V

T/"AlUt. La vallée des ouvticrs , ; )

• Vtjféni. Terme Hébreu qui lignifie , St le

fécond. Pris pour un nom propre
,
Ci pour un

des enfans de Satnuël
, jj

Vtjhbult du Temple. Scs dimenfions , tel. Ses

colonnes , .. z46
Vidimti. Grand nombre des viflimes que Salo-

mon offre au Seigneur, à la dédicace du Tcm-

E
, 16 f

.

Viélimc pafcalc. Droit que tous le»

ifs avoient en ce jour , d'offiir eux-mêmes
r victime pafcalc , 40 t. Coutume des Rois

de juda, depuis David, de fournir les victi-

mes des factificcs , 411
Vltm, fils de Sarés

1 pere de Badan , <7
Ulam, fils aîné d'Elec. Ses enfans, 21
Vrai. Voyez Hir , S4 . 6 r

Vr

i

, fils de Hur
,
pere de Béfélèel. S’il eft le mê-

me que celui dont il eft parlé dans l'Exode

XXXI. L 1

4

Urïi Htthttn. L'un des premiers Officiers de

David, 100 Epoux de Bethfabée , li-mimt.

Vritl , fils de Thahath
;
peted'Ozias,

Vrul
,
Che! des defeendans de Caath , Cous Da-

vid , 11»

Z

"7 ad , fils de Nathan j
pere d'Ophlal ,^ Ztbtd

,
fils de Scmmaath femme Ammonite.

Sa conlpûs tlcn contre Joas. Menttre de ce

Prince , ^ Vengeance qu'en tire Amafias, }£»
Zabdias d'ApAoni. Son emploi. zov'

Zaeharit fiis de Jolàphat Roi de Juda , £41
Ztthf 11, fils de Joïada .Grand-Prêtre. Repro-

ches qu'il fait au peuple ,
qui abandonnoit la

Loi de fon Seigneur
, | <4. Mis à mort par l'or-

dre de Joas
, ) i ;. Si c'eft de ce Zacharie donc

parle J. c dans S. Matthieu , ch. z 3 . li-mimt.

Ztthtrii. Prophète du tems d’Ozias Roi de Ju-
da. Qui étoit ce Zacharie , 37S. >77

Zathur /ni» de Hamucl r pere deSéméï ,
\S

Zaataratm. Ville de la tribu de Benjamin, i)S
Zamhri, fils deZata, pere deCharmi , il
Zamma

,

fils de Jahath i pere de Joah. Ailleurs

on lui donne Ethan pour fils , JS
Ztmri, fils de Joada i pere de Mois, 77. îi
Zanti. Nom de lieu , >4
Zara , fils de Hcr , & de Thamar. Sa poftétité ,

10 .

Zara , fils de Siméon
, j£. S'il eft le même que

Zohar
, £2

Zara , fils d'Addo
;
pere de Jèchraï, fi

Zara, Roi d’Ethiopie. Il déclare la guerre S Ata

Roi de J uda. Défaite de fon armée , >oi.>oa

Zaraiat , filsd’Oii
i
pere de Mérajoth. Detcen-

dant d'Eléazar. Il ne potlèda point la fouve-

rainc Sactificatute, JO
Zichri. L'un des Généraux de Pliacée Roi d'If-

raël. Il met à mort Maafie fils d'AchasRoi de

Juda, Efrica,& Elcana , 3 Sj

Zethan , fils de Léèdan. Dcfcendant de Gerfon ,

>71-

Zipfc. Nom d'homme , 5c de ville , 1

1

Zut. Nom d'une colline dans l'Ecriture. Appcllée

suffi la Coline fleurie , 34a
Zita , ou Zita , fils de Sèméï, fils de Gerfon, 171

Zattiahl , fils de Phadaïa, a£. Scs enfans, 16. tj

Fin de U Table des deux Livres des Taralipeménes,
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ERRATA DES P A R A L I P 0 M E N E S

.

P Agi j. ligni i du texte ,J!lii Sti , lifcx filii Stir. Pag. 6. !ig. 4 . du Ctmmentaire , Colîbama , lifte.

Oolibama. Pag. 8. lig. 8. du Ccmm. Adïdctoit
, lifte Somlï êtoic. Pag. 10 lig. 1. Eia fur la met

Rouge , liftÇ' Etat , &c. Pag. if. furie IV. Livre des Paralipotnénes , lifte fut le I Livre , ôTC.

Pag- 1 9 ligmt 17. du Ctmm Menchat , lifte Menuchat. Pag. 10. lig.ii.du Ctmm Ssroa
, lifte

Sorti ; là-mimt ligr.t r8. Eflhuol , lifte Efthaol; li-mimt lt;nt ij. Naarlon , lit. NaafTon Pag. 14.
dm Ctmm. lig 10 Elifna ,li[ EUfiia. P*^e i f . lig. 14. fils de Zira ,lif. petit- fils de Zara. P. 49. f. 4.
du Ctmm. Aaien, lif. Léri Pag CS- lig f.duCtmm Bala , Itf Bêla. Pag. 91. lig. 1 du Ctmm. Sa-
ram , Irft^Jira. Pag. 94. ligr.t 11 du C m.m- Elcar.a ,liftz Eleanao. P. 117./. 17. du Ctmm. G?bon,
lif Gabion. P. 187. lig. j. du Ctmm. Piètres , lifte Chantres. Pag. 107. lig. I. du Ctmm. dJctuicr ,

Itjte enfermé.
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